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Edirion  dernière,  reueuc  & augmentée  de  beaucoup, 
dont  le  contenu  Ce  void  en  la  page  fuyuautc. 

'Plut  vnbritf  recueil  des  chiffes  du  Cerf  \ du  Sanglier,  du  lieurt > 
du  Renard,  du  Blereau  , du  Cortntl , du  Loup, 
des  O i féaux,  & delà  Fauconnerie. 

A Monseigneur  le  Duc  d’Vzcz,  Pair  de  France, Comte  de 
Crurfol,  Seigneur  d'Aflicr,&  Prince  de  Soyon. 
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En  cefle  demi  ers  édition  efl  contenu  tout  ce  qui  peut  eflre  requis  pour 
bajlir  nui  fin  champejhre , preuoir  les  changement  #•  dmerfi tendes 
temps , cognoijlre  les  mouuements  {g*  facultezjant  du  soleil  que  la  Lu- 
ne,  fur  les  chofes  rujliques  : medeciner  les  Laboureurs  malades  : nourrir - 
#•  medeciner  bejhal  (g-  volaille  de  toutes  fortes , drejfer  iardin  tant po  - 
tager,  médicinal, que  parterre,  auec  plufieurs  fort  beaux  portraitjpour 
faire  compartiments  de  diuerfes figures  au  Parterre:  Etvne  ample  de- 
fcription  de  [ herbe  NIcoTIANEo«PETVM,cÿ'  delà  racine  de 
mechoacam:  planter , enter , Cg gouverner  les  Or  engers, Citron- 
niers (g*  autres  arbres  ejlrangers  -.gouverner  les  moufches  àmiel  : faire  • 
conferues,  confire  les  fruifls, fleurs, racines  #*  efcorces:  préparer  le  miel  ' 
(g*  la  cire : planter,  enter  Cg  medeciner  toutes  fortes  d'arbres  frutSliers, 
faire  le  cidre, pomme  ,peré,  corme , (g*  les  huiles  : difliller-les  eaux  (g* 
huiles, ou  quintes  ejfences  de  toute  matière  ruflique,auec  plufieurs  pour- 
traits  d alambics  pour  la  difliUation  d'icelles -.nourrir  & entretenir  le  - 
ver filant  la Jqye  -.faire  (g-  entretenir  les  pre viviers , & eflangs:  pef- 
cher  les  po> fions  arpenter.#*  labourer  les  terres  à grains, boulan- 
ger le  pain  : faire  paflifieries,  brafierla  biere , façonner  les  vignes  : pré- 
parer vins  médicinaux, auec  vnfort  ample  (g  excellent  Di (cours  tou - 
chant  la  nature  (g  qualité  du  vin  en  general  : puis  en  fpecial  (g  parti- 
culier de  tous  les  vins  qui  croifient  #*  naifient  en  Gafcongne , Langue- 
doc,Touraine,Orleans,  Paris,  & autres  contrées  delà  France: planter 
bois  de  haute fuflaye,gg  taillis  : bajlir  la  Garenne , la  Haironniere,  (g 
le  Parc  pour  les  hejles  fauuages.  Puis  ,vn  bref  Difcours  de  la  nature i 
prinfè , (g*  nourriture  du  Rofiignol,  Tarin, Serin,  Chardonnet , ^4louét-  . 
te , (g  autres  tels  oy féaux , chantons  auec  mélodie. 
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A treshayt  et 

PVI.SS ANT  SEIGNEVR,  MESSIRE 

I A ES  DE  CR.VSSOL,  DVC  DVZE  7, 

Pair  de  France,  Comte  de  Cruflol,  Seigneur  d’Afficr, 
& Prince  de  Soyon. 

Onfeigneur,  entre  toutes  les  fciences  oui  je 
peuuent  contempler  & exercer  des  hom- 
mes, nulle  me  jembleejhre  qui  plus  efueillc 
l'ejfrit  humain , qui  rauijje  plus  les  fens , 
_ qui  engendre  plus  grande  admiration  des 
ejfefts  de  Dieu  fi)  de  nature,  qui  apporte  plus  grand  conten- 
tement (ÿ-  récréation  aux  écrits  las  tr au  aillez^  qui  [oit 

plus  ytde  (0  necrffaire  à la  Irie  des  hommes, que  l'agricul- 
ture: en  laquelle , non  [eulement  nous  voyons  à l'ail  .manions 
& traitions  auec  h mains  les  œuvres  de  nature  : mais  ( qui 
plus  e fl)  nous  y defiouurons  l'incomprehenfble  puijjance^p 
grandeur  de  Dieu,  qui  d’im  petit  grain, pépin,  noya  u,  tendre 
Je  ion,  & menue  plante  fait  naifhre  arbres,  herbes  (0  fruiéîs 
infinis :nous y recongnoijfons  reluire  naifuement  les  marques 
rayons  de  la  bon  té  & beneficencedu  grand  Seigneur  & 
(Jreateur  enuers  fes  créatures,  qui  des  ch ofesnaijj antes  de  la 
terre  nourrit , fouflient  f0  entretient  nojbe  Ine  humaine: 
nous  y prenons  "Vn  plaifir  merueilleux  à voir  les  arbres,  & 
herbes  jpar  certain  temps  fortir  du  fin  matrice  de  leur 

mere  nourrice.  "Bref,  nous  y apprenons  la  maniéré  de  yiure 
du  nofbre,  de  nesbreoiffs,  d’augmenter  le  noflre , de  mejfri- 
Jer  tous  delices,plaifrs„  ambitions , ÇjT*  autres  telles  liantte^. 
Ceft  pourquoy,nos  premiers  peresfur  tous  autres  exercices 
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& vacations  Je  font  addonne%  à la  culture  de  la  terre  : com- 
me fi  ce  fi  art  (tfi  profifiion  eu  fl  eflé  infereeen  l’efirit  du  pre- 
mier homme,  auecle  ffiracle  & lumière  de  vie,  a fin  que  luy 
(£y  fis  fiucceffcurs  fuffent  flimule^&  enclins  à cultiuerh 
terre,  pour  mieux  recongnoiftrc  la  grandeur  de  Dieu:  pour 
'yiureplus  fainélement  ÿf  aucc  plus  grande  innocence  .pour 
efb  e plus  efloigne ^ des  enuies , débats,  conuoitfis  (jfy ; laines  • 
occupations  de  ce  monde.  Quainfi fioit,i^4dam  chaffié du  iar- 
dm  délicieux  pour fon  offenfe,  ne  trouua  meilleur  moyen  pour 
fon  l>iureneceffaire,(ytf'ejeruird' allégement  au  milieu  de  fis 
trifieff'es&  plus  grieues  calamite  z^qui  luy  furent  données 
pour  chafhment&  pénitence  de  fis  fautes,  que  de  labourer 
la  terre  luy  & fis  enfans.T^ofapres  que  ledeluge  eut  purgé 
Cjr  puny  les  mefihancetc^des  humains, fufi le  premier  qui 
planta  la  higne , & fit  fis  enfans  vignerons.  Syrach  prijant 
beaucoup  la  fimplicité  Rjiflique,  enfiigna  le  premier  comme 
il  falloir  labourer  la  tare  auec  la  charrue,  picquer  les  boeufs y 
engraiffer  les  Saches,  (fiff  nourrir  toutes  fortes  de  befiial. 
*^4bral)am  fie  pleut  infiniment  a la'yie  pafiorale.  S au  fa 
garder  les  ajhes.  Dauid,  à garder  les  brebis \ fi  bien  que  tous 
deux  de  la  bergerie  furent appelle^au  fieptre  Royal.  Elifie 
ft)  x_Amos  de  fimples  bergers  furent  aujfi  faicls  ^Prophètes 
& truchements  fidelles  de  la  parole  de  Dieu.  ‘Bnf  le  s plus 
illùfhres  de  nos  premiers  peres  d’entre  ceux  qui  font  les  plus 
renomme % es  fainfls  eferits  pour  leur  l>ertu  & excellence , 
furent  laboureurs  premièrement ,(fÿ  depuis  tire ^ de  Dieu, du 
foc, charrue, & paflurage,pour  eflre  employer  en  plus  haUr 
te  'location  : e fiant  ce  fie  l>ic  rufiique  fur  toutes,  les  autres  la 
plus  fainiîe,plus  innocente, plus  iufie,ains plus  plaifàntc  (fy 
aggreableà  Dieu,  & laquelle  reçoit  plus,  de  bfnediélion  de 
Ipy-Cfidais  paffons  des  hifloires  facreesoHX  prophanes.Cejfe 


mftjfion  par  fa  douceur , plaifir  (dg  liberté,  a de  tout  temps 
ellement  rauy  & attiré  a fôy  les  pcrfonnes , que  plufieurs 
rands  Seigneurs  ont  delaijfé les  Ailles  Jeurs  théâtres > colom- 
bes, cotisées  > & autres  édifices  magnifiques.,  contemné  leurs 
ourpres,  diadèmes parfums ,& fie  font  addonne^  a la  cul 
ure  des  ebofis  rufiiques.  Cyrus  ce  grand  Roy  des  eTêrfîsJ  en 
ui  a reluyvne  Jj> tendeur  de  tou  te  Majeflé,  riamit  iamais 
lus  grand  contentement,  que  quand  il  pouuoit  drefifer  quel- 
uc  beau  parterre 3&  ordonner  certain  nombre  d'arbres  en 
fehiquier : L’Empereur  Diocletian  de  fon  bon  gré  & fans 
ucune  contrainte  laijja  le  feeptre  de fon  Empire: tant  dèplai- 
r prenait  il  aux  parterres  & iardinages,quilaccouflroitdc 
:s propres  mains.  Plufieurs  Sénateurs ,Diéïateurs,&  Coa- 
tis Pomma  ins,  qui  ont  commande  à l’njne  des plus fiorijjàn- 
’s  republiques  du  monde,  nefloyent  iamais  tant  aifes  que 
(tand  ils  rufiiquoient  : iamais  tant  contents  d’eux  me/mes, 
ne  quand  deliure^  des  affaires  publiques  ils  pouuoient  d 
'ein  loifir  ~)>aquer  d la  culture  de  la  terre.  ^ 

i-Aiifift  certainement  (comme  dit  Pline)  U terre  nullement’ 
'grate  de  tel  honneur,  ne fùfi  on  que > tant fertile  & fécondé 
i toutes fortes  de frui&s  ,qu  al  ors  quelle  eïioit  decoree  d'~yne 
arrue  purpuree,  g?  honorée  d’l>n  laboureur  triomphant 
r hiélorieux. Plufieurs  Pois, Empereurs, & Monarques, , 
nt  de  (jreeeque  de  Pomme,  ont  de  tout  temps  eu  en  telle 
:ommandation  la  ~yie  champeflre  , que  pour  deceuoir  les 
nuy  eufes  parties  de  la  yie,  la  plus  part  du  temps  fie  reti- 
yent  aux  ehamps,  là  où  ils  prenqyent'vnpUifirfingulier  à 
titter,  manier  & cultiuer  auec  leurs  propres  mains  les 
intes  : aufijuelles  non  feulement  fia  fient-  cefi  honneur  de 
ordonner  leurs' noms,  tefmoingï  là  entiam,  la  Lyfim a- 

e,te  Teuerium,  tcA rmofic,  l’Eupatcire ,(fy  plufieurs  au - 
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ttres  ; mais  au  fi,  qui  efi  chofe  plus  efmerueillable , ils  pre- 
noyent  leurs  cognoms  (t icelles  plantes  : tefmoings  en  font  les 
Fabiens,  Lentules,  Pifons,  Curions  , ficerons  & plufeurs 
autres  familles. 

Or 3 fil'vfage  & prattique  de  cejle  jcïence  a ejlé  tant  ai - 
mee,  p rifec  & cberie  pour  le  plaifr  ft)  profit  incroyable  qui 
ejl  en  elle  : certainement  les  eferits  (fiy  dfeours  d’icelle  faiéfs 
par  plufeurs  docles  autbeurs  en  langues  diuerfis, n'ont  acquis 
moindre  réputation  enuers  le  public.  Confidereç^ie  hous  prie, 
combien  font  eflime ^ les  hures  Grecs  d’agriculture  d’Or- 
pheus,Mufeus,  H ef  ode,Ffieron  it_A rchelaus . Combien  fu- 
rent célébré^  par  tout  ÏVniuerslescfcritsde^Hagoen  lan- 
gue Punique , lejquels  ( comme  récitent  les  hifioires  ) furent 
apportera  Romexommclrnthrefor  exquis  & fingulier  a- 
presles  ruines  de  Carrbagexombicn  font prifses  les  Agricul- 
tures Latines  de  Columelle,  Varron,  &•  Caton,  auf quelle  s 
Ion  a faiél  cefi  honneur  les  trànfateren  langue  Franco  fe: 
Qyf  compte  on  tient  des  «_ Agricultures  Italiennes  & Ffia- 
gnoles.  Cela  nous  doit  donner  ajjeuré  & certain  iugement 
que  l' ^Agriculture  efi  l’une  des  plus  ncccjj aires,1 utiles  &ag- 
greabtes  chofes  de  ce  monde , tant  pour  fnlfage&  exercice, 
que  pour  la  contemplation, efcrïts, CT  dïfcours  d'icelle. 

Celle  efi  la  fcience  ■ à l'exercice  de  laquelle  encores  que  ie  ne 
fois  appelle, fi  efi  ce  que  la  beauté  çÿ  excellence  de  fa  contem- 
plation m'a  tellement  rauy  & tranfiortéà foy,pour  l’ affinité 
quelle  a auec  l'e fiat  duquel  iefay  profefion,que  ces  années 
paffees,en  ay  faiél  fortiren  lumière  quelque  Frâçois  dïfcours, 
nommé  laAfaifon  Rufhque,  laquelle  au  vray  dire  n efi  du 
tout  yjfiie  de  ma  forge,  mais  en  partie  de  l'inuention  & pre- 
miers traiéls  de  feu  Afaifire  Charles  Efiiennefi  bien  toutes  - 
fois  diffofee,  augmentée enrichie  par  mon  labeur  en  cba- 


le  édition  quay  reueue,  & augmentée  tous  les  ans  depuis  ', 
emps  de  dix-huiél  ans  :fi  foingncufcmcnt  & auec  recher- 
• Ji diligente  & curieufe ,rendue quafi  toute  nouuelle  : que 
reray  bien  affermer  des  trois  plus  grandes  £$r  meilleures 
niesj'œuure  ejbre  à moy.  Or /somme  l’on  ne  je  peutiamais 
fer  de  hoir,  traiéler  & manier  v ne  chofe  que  Ion  aime  mef- 
' l’embellir  le plus  que  l’on  peutffi  quelque  defaut  y a : au  fi 
tainementnem’aeflé  pofibleme  contenir,  que  n’aye  do- 
is ces  éditions  tant  dejois  & par  chacune  année  itereesjem- 
yc  quelques  heures  dejrobecs  de  mesefudes  Vacations 
bliques  a reuoir  mon  ouurage  : non  tant  a la  ''vérité  pour 
gmenter  en  cejle  part  mon  honneur  3 auquel  ie  préféré  le 
ouffit  public,  que  pour  rendre  contents  non  feulement  ceux 
ma  patrie  , mais  au  fi  les  nations  e étranges  qui  fcmblent- 
rtraduflion  de  mon  ceuitrc  en  leur  langue  , tant  de  fois  ite  - 
t j faire  grand  cas  de  nofire  maifon  fufique  Françoffe. 
iinfi  efladuenu  que  toute  ce  fie  annee  ay  tant  foingneufe- 
?nt  manié,  f bien  recherché  de  fond  en  comble,  & pierress 
res  pierres  j nofire  Maifon  Kuflique,que  lay  quaft  ren- 
ie toute  neufue,  hoire  beaucoup  plus  magnifque,&baÜih 
us  a profit  qu  duparauant,mefme  enrichie  de  plufieurs  ca— 
ncts,fecrets,&  piecesquiy  défaillaient 3 fi bien  qu’il  me 
nble  l’auoir  accomplie  ce  fie  fois  de  toutes  les  perfections 
auteZj>&  riche ff es  que  lony  pourroit  defrer.  Or,M  O N- 
EI (j N EV K,  nofire  Maifon  2{uflique 3 fouhaitant 
til  lious  piaffe  luy  continuer  l’heur  & fupport  fiuorable 
telle  a receu  cy  deuant  de  l/ojtre  grandeur,  de  rechef  fe  iet- 
a vos  pieds, & ~Vous  fupplie  luy  cjhre  la  guide  & offre fous 
nfluence  duquel  ainfi  parce  de  nouueau , & enrichie  de 
ufieurs  ornements,  elle  fe  puiffe  monflrer  en  public,  forti- 
’.e  de  l’ombre  & JJ> tendeur  de  lios  heroiques  'Vertus, & au- 


très  perfieélions  qui  vous  décorent,  dont  la  moindre  mérité 
d’ eflre  etemizee  pareferds  nullement  penjjablcs  : ainfi  obli- 
gerez infiniment  à hoftre  feigneurie  fin  arcbiteflc,^  aug- 
menterez l'intention  & deuotion  d'iceluj , qui  fie  houe  du 
tout  à vous  faire  fier uice  toute  fi  hic. 

çjdi  O A/  S E IG  N E VK  > Dieu  hou*  maintienne 
Cir  confier uc  longuement  en  fiinté&  profiente  veuille  auffi 
donner  a Monfiigneurje  Comte  de  Curfol  hoftre  fils,  fi 
longue  & beureufi  vie  que  luy  defire.  De  Paris  au  mois 
d'Odlobre , i/Se,. 

■i'.  y Voftrc  plus  que  trcf-humblc  & ttcC- 

i : obcïflant  Médecin  &fcruitcur  Iean. 

L I E B A V L T. 

— \Xj\V  » , l'.'f  i*  • ■" 


LE  S E I G N E V R DE  CHASTELLVS 
maiftre  Iean  Liebaulc  Doreur  en  Médecine. 


CH  A R L ï s Efiienne  fut  le  premier  fondateur. 
Qui  fi  prit  4 bajhrcefie  Mai  fin  champejhre : 
Mau  ce  noble  dejfem  accomply  ne  peut  eflre 
Pour  la  fiudainemort  de  fin  architcEleur. 
~4tuj,L  I E B A v L T fin  gendre , heureux  imitateur 
DeCiüufire  fiauoir  D’estienne  tonancefire , 
Efi  deu  [honneur  dauoir  apres  luy  fat  El  renatfirc 
Le  profitable  fruiElde  fin  riche  labeur. 

Par  luy  cefie  mai  fin  a efié  commencer t 
Par  toy,  Iieb  A vit,  elle  a fié  tant  auancer. 
Quelle  tient  de toy  fini  fi  réputation. 
£stiennej>  employa  fin  premier  artifice, 

Toy , £iebavlt,«  donné  à ce  bel  e dtp  ce 
La  louange  & [honneur  delà  perfcElton. 
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4.  IEAN  DE  MAYERNE  SVRNOMME 

Turquet,  Médecin,  à Moniteur  Liébault. 

'StienneIt  premier  iettd  le  fondement 
a De  cejl  œuure  tant  beau  Je  la  M 41  fin  Rujfique, 

.‘a teança  tant  qu'il peut, ma*  la  mort  trop  inique 
.e  ratait  (ô  quel  ttrt ) prefqu'au  commencement. 

'uure  qui  pnmetteit  vu  complet  bajhment,  „ 

"eus  termes  enleuer  eu  Jejfut  Ju  pertique, 

<'y  celemnes  ajfeeir àla Jaçen  Antique , 

Vjleit  eemme  impdrfaifl  cr fins  acheuement: 

■*J  Jtfle  Liebavit,  retenant  ld  ruine 
Veuffès  teut  rebafty  mieux  qu'en  fin  origine , 
r mettent  td  derniers  (X  plus  parfaire  mdin. 
plantes , Us  ptijfms,  Us  et  féaux  (X  la  chajfe, 

St  tant  de  grands  ficrets  fy  trtuuent  de  td  grâce, 

^Ojsprct  tey  en  ne  peut  1' amplifier  qu'en  vasn. 

Du  mefine  à vn  certain  dctraûeur. 


f OyUyfi  ie  dy  que  tu  es  rieteux, 

_J  C'ejl  peur  la  vérité',  <x  ne  m'en  veux  defdin. 

On  U fiait,  en  le  vtid, chacun  ne  fait  que  dire 
Que  tu  es  mefdifint,fitperhe  (X  conueiteux. 
tendU  Cerf  ejl  prejje,  il  blejfe  furieux 
De  fin  beu  Us  veneurs: quand  U Sanglier  defehirt. 
Quand  il  tue,  il  le  fait  ters  qu'il  efeume  d'ire : 

Maie  n'eftans  peurchajfif,  en  Us  veid  gracieux, 
y au  centraire  d'eux,  d'vne  enuieufi  glttre 
Tu  blefei.fins  prepes,  men  Liebavltct*  Phijhirt 
De  ten  œuure  emprunté,  peur  fine  du  fiauant. 
iis  tu  bien  que  l’eu  dit,  c'ejl  qu'il  faut  a ten  Hure 
Redonner  fin  auteur,  (X  a tey,  peur  mieux  viure , 
Remettre  vn  froc  en  teficditijî  qu'au  parauant. 


DV  MESME  A VN  CERTAIN 

Imp&imevk. 

^Eluy  qui  defroba  le  feu  dedans  les  deux, 

^En  fut  en  fin  puny  par  arreft  des  grands  Dieux, 
Toy,qui  veux  le  femblable  en  celle  maifon  faire. 
Garde  d’eftrefurpris  comme  vn  foc  plagiaire. 

MATYKl  QV  ITT». 
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L e c t e v r,  S. 
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En'auois  délibéré  (amy  Leâcur)  plus  rcucolr, 
ny  augmenter  noftre  Maifon  Ruftiquc,pour 
les  éditions  tant  de  fois  par  moy  augmentées, 
qui  fc  font  imprimées  par  tous  pays  depuis  dix 
hui&ans.  Toutesfois  pluficursoccafiôs  m’ont 
fait  changer  d’aduis . L’vnc,quc  le  temps  apporte  toufiours 

Quelque  chofc  dcnouucau,  ficquc  les  efprits  des  hommes 
c ce  temps  font  fi  fubtils  Se  tant  inuentifs,  que  peu  de  cho- 
fes  fc  rencontrent  de  l’ancienneté,  qui  ne  foyent  mainte» 
nant  ou  du  tout  changées,  ou  pour  le  moins  mieux  agen* 
cccs,  appropriées  & plus  embellies  qu’au  parauanr.  On  le 
peut  rçcongnoiftrc  es  Parterres  & Iardinages  dc  noftrc 
France,  qui  (ont  fans  comparaifon  mieux  façonnez  Se  rem-  - 
pliz  de  plus  beaux  Se  plaifans  Compartiments,  que  ceux 
des  anciens  : la  manière  aufll  d’enter  toureforted  arbres  ou 
arbrifleaux  qui  fc  pratique  pour  ce  iourd’iwiy  cft  beaucoup 
plus  facile &gcntile que cclledônoz  anciens.  La  féconde, 
que  les  cftrangcrs  qui  ont  traduit  en  leur  langue  noftrc 
ceauredcpuis  deux  ans,  fcmblcnt  n’eftre  contents  de  noz 
augmentations,mais  en  leur  tradu&ion  fe  font  ingérez  d’y 
adioufter  quelque  chofc  du  leur,  voulans  par  cela  quafi 
nous  acculer  qu’eftions  demeurez  manques  Se  peu  diligents 
rcchcrcheurs  en-chofcs  neceftaircs:  vray  cft  que  leur  aug- 
mentatif cft  fi  Icgcrc&tat  mal  à propos,  qu’vn  chacun  de 
hon  jugement  dira,  qu’ils  ont  voulu  remplir  le  papier,  non 
enrichir  l’oenurc  rauili  certain  cmcnt,ie  ne  me  fensenricn 
deraifonnablc  taxe  par  eux:  Etccpcndâtquoy  que  icleurs 
façhe  foEthon  gré  de  l’honneur  qu’ils  ont  faiét  à mon  Iiurc 
de  le  traduire  en  leur  langue,  ie  veux  bien  qu’ils  entendent 
queny  moninuention  ny  ma  plume  leur  cédera  en  quel- 
que chofc  que  ce  foie.  La  troilicfmc,  que  pluficurs  Impri- 
meurs ftîmulcz  plu» de  leur  proffit  que  de  mon  honneur,  fc 
font  aduancez  d’imprimer  mon  oeuvre  foozvn  nom  fup- 
pofé  de  l’Imprimeur  Se  de  la  vitlcfrefmoing  ccluy  qui  a mis, , 
par  Iean  Courtois,  à Luhcuille)  en  quoy  ie  ne  leurs  fçay 


Lauuais  grc  feulemëc  du  tort  qu’il  s font  à mon  Imprimeur: 
lais  aulïi  du  deshonneur  que  ic  reçois  en  leur  ouuragc,d’au 
me  que  leurs  caratcres  font  H laids,  le  papier  fi  meichant, 

: l’impreffion  fi  mal  corrcte,  que  mon  liurc  y perd  en  peu 
e temps  ,1a  réputation  qu’il  a acquife  par  toute  l'Europe 
epuis  dix-huit  ans.  Voyla  les  trois  occafions  principallcs 
ui  m’ont  contraint  reuoir  mon  liure  Se  y employer  quel’ 
ucs  heures  dcfrobccs  de  mes  affaires.  Par  lequel  i’ay  cnri- 
hy  pour  celle  fois  de  pluficurs  enfeignements  touchant  les 
îouucmcnts  de  tcmpsrles  maladies  des  vil!agcois:la  nour- 
tu  retraitement  Se  conduite  de  toute  forte  de  bcftail: 
lufieurs  portraits  pourfaireCompartimets  aux  Parterres 
: Iardinigcs:pluiicurs  façons  nouuellcs  de nter  toute  forte 
e fruits: plus  ample  manière  de  faire  les  cidres &pom- 
îczda  nature  Se  qualité  du  vin  en  general.  Se  en  particulier 
es  vins  qui  croiffcnt  en  France  :1a  nature,  prinfc,  &nour- 
ituredes  oyfeauxqui  chantent  aucc  mélodie.  I’auois  en- 
ores  plufieurs  autres  fubicts  pour  y employer,  cftant  la 
naticrc  de  mon  œuure  entrepris,  fi  fccunde  Se  copicufc,  Se 
i riche  en  aducrtiflcmcnts,quc  ma  plume  ny  pourroit  fuffi-« 
c:mais  tu  te  contenteras,  amy  Lecteur,  pour  ce  voyage,  en 
Ipcrancc  qu’aucc  le  temps  i'y  adioutecay  la  dcrnicte  main 
uis  que  ic  cognois  que  mon  labeur,  t’eft  aggrcablc:&:  le 
ictc  ray  en  Latin, afin  que  l'cflrangcr  n’aie  lapcinc  de  le  tra- 
Luire  en  fa  langue.  En  attendant  donc,  iouys  modeftement 
fc'gratuimcnt  de  ce  mien  labeur,  Se  exeufe  mes  autres  affai- 
es  vouées  a plus  haute  vacation  fieu trouue  quelque  choie 
jui  manque  ou  qui  foit  obmife,ou  qui  foit  mal  limée  en  no- 
ire Maifon  Ruftique.  Dieu  foit  aucc  toy. 
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PAR  F.  AN  TH.  LANG  VIER  C. 

C.  DOCTEVR.  THEOLOGAL  DE 

Ries,  luy  defîrant  Salut. 

profe filon  Rufiique  (amy  Le  fleur)  a deux 
j fubiefls principaux:}'  Agriculture , (*r  la  nour- 
riture des  t^Animaux.L’ 'agriculture ,pour  pro- 
duire les  aliments  :&  la  nourriture,  pour  four- 
nir de  chairs,  beurres,  laines,  cuirs,  & autres  chojes  necejfiii- 
res  a l ufige  de  l homme  : «£  i ifyv  r i»î>«  n «f  La  ri- 

che fie  de  t agriculture  (dit  Hefi ode)  cefi  l’abondance  d’ Ani- 
maux.‘Tour  ce  fie  caufe,Lfomere  faifoit  ‘ Tluton  fils  de  feres 
(fy  de  I afin. La  hïe  Rufiique,d  la  hérité  a toufiours  cfié  cfii - 


Kujtuji 

mee  la  plus  innocente.-quifutla  caufe  ,pourquoy  ce grand  Sei- 
gneur & freateur  donna  la  belle  demeure  rufiique  ( auant 
lapreuarication)  aux  premiers  Peres,quelon  appelloit  Eden: 
y d*  c efi  d dire  lieu  de  holupté  ( dit  S.  Bernard ) remplie  de  toutes- 
faintfs.  efi  e ces  de  plantes,  d’arbres  & d' arbrifieaux , auec  la  claire 

fontaine.  Qe  iardin  excellent  efloit  ajfis  félon  l’opinion  de  plu - 
fleurs  fous  le  cercle  Equino  fhal, en  quelque  lieu  temperé: félon 
d’autres, en  Orient  hors  le  tropique  ae  Capricorne  ft)  de  fian- 
cer :ou  bien,  hors  de  ce  monde,  ft)  de  toutes  tempefies  de  l’air: 
n entendons  pas,  qu auant  ladefobeifijance  l’air  fufi  impollu, 
nullement  excefiif  en fioid  ny  en  chaud,  mais  du  tout plaifint 
cyragyreafle  a l’homme .*^4  ucuns  heulent  que  ce  iardin  fufi. 
' vne  certaine  portion  de  l' A fie  Orientale,  qui  par  apres  a eflé 

defiruite  par  le  deluge,  en  forte  qu’il  ne  feroit  demeuré  aucun' 
heflige  d’iceluy,  qui  efi  d mon  aduis,  la  plus faine  opinion,  (far. 
autrement  il feroit  pour  ce  iourd'huy  de fcouuert  & cognu, at- 
tendu la  foingneufe  pcrigrinationdes  hommes  tant  par  merr 

^ * * 
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te  par  terre.  En  ce  lien  champefire,fiut  colloqué <^4  dam  le 
emier^Pere,  apres  auoir  e/lé  créé  y formé  de  la  terre  du 
amp  de  Damas  Jour  firuir  fon  Créateur , y afin  que  tou- 
s fis  a/lions  refultaJJ'ent  a la  gloire  de fion  Seigneur  : non 
tspour  labourer  en  iceluy  auec  peine  y douleur , qui  par  a- 
es  furent  impofees  dluyyd  fiapo/lerité , pour  fiitisfaélion 
mporelle  de fin  péché’,  (fefi  pourquoy  les  anciens  ont  appelle , 
xercice  rufiique, ~)>ic  de  liberté  ft)  d’innocéce:d  laquelle  aujfi 
; ont  dédié (tat  Grecs  que  Latins ) les  chanfons  ‘Bucoliques , 
ù font  faiùles  de  1/ers  les  plus  fimples  y moins  fdrde%  qui 
yent  en  toutes  les poefiesxe  qu’ils  n’ont  iamaisfaiél  aux  a u- 
es  efiats*  Car  d la  Mérité  entre  tous  les  arts  quuoncernent 
ytilitéy  fiant é de  l’homme,  l’ agriculture  efi  la  principale : 
autant  que, outre  ce  quelle fiuppcdite  y fiuggerc  les  aliméts , 
ie  a aufii  perpétuel  commerce  auec  la  terre  merc  nourrifife 

mmunede  tous ,roborant  y entretenantes  forces  de  nofire 
>rps,  y nous  fafiant  filtre  plus  fainement  y plus  longue- 
ment. Pour  ce  sic  raifion,  H efiode  recommande  la  feule  -d gri- 
ll turc  afin  ficreCPerfiytant  pour  lcregardde fin projfit,que 
rur  fin  honneur. Qui  plus  efij’efiat  rufiique  a eflé  tou  fours 
mtaggreable  d Dieu,  que  le  grand  Sacrificateur  et  Sauueur 
« monde  ne  Voulut  ap paroi (Ire  apres  fa  KcfurreChon  en  au- 
e habit  que  de  iardinicr.  Je  nentens  pas  parler  des  ruftiques 
’ulgaires,  ineptes,  y ignares,  tel  quefloit  ce  Thracien  qui 
fruit  y extirpa  fit  'vigne,  dit  é^iulus  Gellius  ,mais  des 
ommes  illuslres  qui  ont  aimé  faitfiorirla  Ine  y exereï- 

■ delà  Maifion  Rufiique  : comme  Oÿris,  qui  trouua  l’indtt- 
rie  de  tranfilanter ,cultiuer ,y  'vendanger  la  'vigne  en  2gy- 
te:  ou, comme  I fis, qui  d l’honneur  d’ auoir  apprins  d fiemerffi) 
uvjjonner  l es  grains, ainfi  que  récit  eDiodor us  Siculusfihx- 
m peut  fçauoir  auec  quelle  félicité  y repos  les  hommes  ont 
>efiu  depuis  le  commencement  du  monde  iufques  d tant  que 
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(Cain  eutbafly  celle  Irilleau  Liban , qu'il  appeüadu  nom  de 
fon  fils  Enoch,  en  laquelle  les  citoyens  'yiolans  l’aage  doré, ir- 
ritèrent Dieu  par  leur  pétulance , "Voire  à je  faire  perdre  tous 
entièrement  parle  deluxe. triais  Noé, autrement  appelle  la- 
nus  ou  Ogiges,plus fige  & mieux  aduije,  fi  contentant  de  la 
tJMaifon  Rufiiquc  ( comme  plnficurs  . Patriarches  ont  aujfi 
fait  ) efiant  aagé  de fix  cens  ans,  finalement  en  l’an  du  monde 
mil fix  cens  cinquante & fix, entra  en  fon  t. Arche:en  laquelle 
ayant  demeuré  1m  an  (fy  dix  tours  fut jauuéaucc  fa famille , 
(£y  en fortitaux  mont. ligne  s d’ Arménie  ou  Cafiies,  qui  font 
•Lia.  47-  en  Scythic  près  la  riuiere  d’iMraxes, filon  Berofi  Chaldcen, 
Cîr  Hicrçfmc  Egipticn,  & Mafias  Phénix  de  Damas  : Itf 
quels  a fer  ment, que  deux  cens  cinquante  ans  ou  enuiron  de-. 
uantTJiniue,le  déluge  aduint,  & que  N oc  efiant  firty  de 
l’ arche, "Vefcut"Vn  fiecle  doré  : ajçauoir  lors  que  les  hommes 
efioient encor tousrufhqucs addonney totalement  au  labeur 
de  la  terre, 'viuans  fins  aucune  Loy  forcée, & ce  iufques  à tat 
que  Ninus  ($y  Semiramis  eurent  "Violé  ce  précieux  fiecle  do- 
ré, prattiquaus  les  armes  militaires  au  lieu  d’infiruments  d'a- 
griculture. Ce  que plufieurs  autheurs  Latins  ont  aujfi  remar- 
Xta.  j.  se  i.  qué, comme  Troge  ‘Tompce,  I ufiin fin  abbreuiateur,  Ca- 

roeV  Ep  ,°  tonxegrettans  ce  temps  doré  de  deux  cens  cinquante  ans,  ft) 

Lia.  x.  de*  déplorants  la  tyrannie  qui  fut  introduite  par  ledit  jNinus.fi e 
Fragments  * ^ J ./  ! ^ 

qui  ejl  aujfi  confirmé  par  Berofi,  efcriuant  que  Noé  aueefi 
famille for  tant  de  l’arche furie  mont  de  Gordicus,dcfcenditen 
la  plaine  au  bas  du  mont, remplie  de  corps  morts, laquelle  s’ap- 
pelle Miri  *_Adam,cefia  Aire, la  place  des  hommes  dcfentrail 
lez^  ou  eui fierez, en  ^quelle  'Noé drejj'a  "Vne  pierre  où  il auoit 
ejerit  cé  dfiours.-Et  parce  depuis  fut  appellec  l’ijfuc  de  Noé, 
(*r  habitée  par  iccluy  & fi  famille,  repeuplant  le  monde  telle 
Lia.  & l.ficondité( dit Diodore  Siculus )que  NÈ1**, 'viuant  encore 
dcihift.Cai.  drejft  "Vne  armée  de  dix-fipt  cens  mil  hommes  a pied. 


Un.  J 


r de  dckx'cens  mil  a cheualfam  autres  dix  mil  fix  cens  cba  - 
)ts  ou  enuiron.Suyuant  ce  propos,  ‘Berojè  efcrit  que  par  l'ef- 
cedecentansyces  hommes  rufhques3engendrerentauec  telle 
:ondité3  que  Noé  cent  ans  apres  le  deluge3  lors  quenafquit 
balechyfut  contraint d! cnuoyer S em  en  'fieyChdcn  Egi- 

e &<j4pbrique}&  Iaplxt  (que  Ion  appelle  initias  Mau - 
parce  qu'il  mourut  en  Mauritanie ) en.  Europe  t pour  tous 
ndre  office  d' agriculture  à la  terre  mere  nourri ffic  pour 

mrrir  ce  fie  multitude  de  peuple,  cjui ne  pauuoit  plus  conte- 
r la  Scythie.  iMuffi  à la  hérité  la  fécondité  de  la  hie  (fy 
:ercicfrR.uflique  a toujours  cjlé  plus  grande , & fcs  fai  fis 
us  excellents  que  tous  autres.  C’efi  pourquoy  MarcTeren- 
Varrofe plaint  desTpmains  J! auoir  quitté  la  vie  ntfiique 
tur  habiter  àTpme  en  oifiueté.Ce  que  confirme  Qccro  en fies  Lîu* 1 
JiceSy  leur  faïfant  entendre  qu il  riy  auoit  plus  libre  hic,  ny 
us  digne  d’ hn  homme  hertueux 3 que  la  Ruïlique.  ‘Tour 
ftccaufe  plufieurs  hommes  illufires&doflcscn  ont  efcrit. 

,e  premier  entre  les  Latins, fut  Marc  Caton  Cenfcur, apres 
y les  deux  Sarfenes3tant  le  pere  que  le filsLPuiSyTrcmcllius 
cropha}  qui  a mieup  efcrit  que  les  autres . Semblablement  •• 
Lare  Tercnce  Varro3  (felfus  Cornélius  J ulius  ^Atticusju.- 
’i.s  Grecinus  ^Lucius  Modcratus  Coin  mettait  autres.  Me- 
tejes  "Romains  firent  tran fl ater  vingt  volumes  dcl'agrxul- 
tre  de  <JMagon  (farthagmoisfour  l’vtilité de  leur  Rcpubli- 
’se.çJMaisJeéleurtu  dois  entendre3quils  n ont fiaiclquc  cho- 
s légères  £7* fuccinfles  au  prix  de  la  prefete  maifon  Rufiique 
wpofee  parce  grand  Do  fleur  Monficur  Lieba  ult.non  (ans 
icubrations grades âefj>cnfcs3  laquelle  de  rechef  tefi pour • 

: nouuclle  & derniere  édition  reprefcnteeplus  ample  & plus 
nreflè  quelle  ne  fut  onques.  Outrcle  hure  Latin ,Thcfau- 
js  Sanitatis  paratu  facilis,  qu’il  a ces  iours  p affermis  en 
tmiere  au  prqffit  du  public 3 auquel  non  feulement  rtoslre 


•<  •'  é 

■:Çaüle3mais  toutes  nations  somme  l'^A ngleterreja  Flandre t 
& l'^A  llemaigne}  qui  toutes  trois  ont  tourné  ce  fie  maifon 
Rushque  en  leur  langue,  luy  font  & feront  redeuablesx  ia- 
maisfl  d'auenture, elles  ne  ~)>ouloyenreflre  arguées  d'ingrati- 
tude parles  ‘"Phrygiens  & ^Athéniens  Jefquels  ne  feconten- 
toyent  de  rccognoifbre  les  autheursjllnflres  agriculteurs  ,mxis 
mefmes  les  bœufs  triturant  : condamnans  à mort  feuere  par 
hi?1'  ,i“*É-  leursloixj  ceux  qui  les  macleroient3  ainf  qu’Eliànus  recite. 
Mcfmeque  Lijander  Lacedcmonien  efantnjenu  vif  ter  Qy- 
rus  le  ieune  Roy  de  rPerfei  contemplant  la  difloftion  de  fon 
iardin>  luy  demanda  qui  en  ejloit  l’autheur  : f_A uquel  Cyrus 
luy  ayant  refondu  que  c ejloit  luymefme  j répliqua  Lijàn^ 
Lia  des  der:0  Cyre3ce  nejlpas fans  caufe  que  les  hommes  difent  tant 
. .pÊf.to.  debiensdetoy.  Eft^Alexandrc3 dit Paptifle Fulgofe,pour 
nefhre  reprins  (C ingratitude,  &pour  donner  exemple  a tous 
Princes  de  ce  mode  premia  u Abartonius3qui  n ejloit  que  l'ar- 
roufeurde  fon  iardin3du  Royaume  de  Sidoine.  Jejjere  aujjt 
que  non  feulement  l’SccleJîaJliquc  £ T le  Prince 3 mais  que  tous 
• le  s ejlats  de  ce  monde }a  limitation  des  Anachorètes  de  Gre- 

**  ce3&  H ermites  d’Egipte  3fe  maintiendront  enuers  ledit  au- 

theurjuy  defireront  tout  heur  £rf  licite  3£r  fouhai feront  lo - 
gue  l>ie3pourle  bien  public  : à fin3  que  luy  e(lant  encores  en  fa 
fleur  de  icuncffcjnous  puijjions  rcceuoir  autres  œuures  pleines 
, de  fon  érudition  £r  diligence.  Dieu . 
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Quelle  forme  d'agriculture  fera  tmSlee  qy  apres, 
CHAPITRE 


ç*  O vt  ainfi  quels  façon  de  baftirque  nous  a-  ciuetfeé  J» 
lions  auiourd’huy  pour  la  couuerture  & repos  Ut><*r  de  la 
‘des  hommes,  ne  (c  trouue pareille  à celle  des  ttrrt.filmU 
anciens:  auflj  voyons  nous  le  labeur  des  terres  **“ 
pour  l’aliment  & nourriture  d’iceux,  grande- 
ment varier  félon  les  contrées  , le  folaige,  le 
fonds  & alliertc  des  lieux,  cfquelz  elles  font  £!- 
tuecs  : & n’cft  pas  le  langage,  le  vertement , ny 
:s  outils  & inftrumcnts  mcchaniques , qui  ne  changent  félon  les  re- 
ions, qui  toutesfois  n’empefche  en  rien  que  nous  n’en  foyons  aulü 
ien,  ou  mieux  accommodez,  que  noz  prcdeccflcurs . Par  cela  nous 
ouuonsvcoir  noftre  Agriculture  moderne  rapporter  Screuenirau 
îefmc  point  de  celle  des  anciens,  qui  crt  de  viurc  du  fruit  de  la  ter- 
: par  nous  cultiuee. 

Parquoy  m’a fcmblé  hors  propos  farrerter  du  tout  à la  différence 
i labour  des  anciens,  félon  les  régions  habitées  de  pluficurs  peuples 
iceux,  chacun  defquelz  auroit  façon  de  viure  particulière:  outre  ce, 
je  pour  aifccment  faccommoder  aucc  les  pcrionncs.lon  a toufiours 
i couftumc  fc  ranger  à la  mode  des  paï»,  fans  s’affetionner,  ou  par 
turc  des  ancics  liurcs,  ou  par  trop  grande  curiofité(ruinc  Sc  dertru-  ne  de s b, tu 
ion  des  bonscfprits)  à tant  de  nouuelles  maniérés  de  baftir,  culti-  ‘/frite. 

:r, parler  on  eferire:  carpartelz  moycs,en  cuidant  reformer  les  eho- 
>,  fans  les  parfaitement  cognoiftre.  Ion  crt  bien  fouucnt  caufc  de 
i perdre,  & anéantir.  Parquoy  ne  vous  cfincrucillcz,  fi  le  baftiment  tUt  CJ  a près . 
labour  de  noftre  maifon  Françoife  ne  rcfèmblc  du  tout  à ccluy  des  Ltn • * 
cicns.  Car  noftre  intention  crt  (fuyuant  le  prouerbe,  qu’il  faut  ab- 
endre  les  mœurs  anriques,&  taire  comme  de  prclent)vous  addrel-  tHiril  „„  \,tri 
ries  moyens  de  tellement  alIcoir&  entretenir  vne  ferme,  métairie,  t*gt  aux  . 
i héritage  aux  champs  (nommcz-le  cômc  il  vous  plaira)  qu’il  puifle  ‘hampe. 

a _ 
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LIVRE  I. 

nourrir, aaec  quelque  proffit5c  furcroid.vn  bon  mcfiiagcr.flc  toute  Ai 
fumillc:dont  eft  ce  que  les  Champenois  l'appellent  auiourd’huy  gai- 
gnagctcar  il  n’y  a chofe  qui  apporte  plus  de  gain  à Ton  maidrc.quc  U 
terre  bien  cultiuee,5c  raifonnablement  entretenue. 

Le  proieB  de  ce  que  fer a deferit  cy  apres.  c H A P.  II. 

Ovr  mémoire, & cômc  par  forme  d’ordonnance  de  no- 
dre  Agriculture  Françoifc.nous  vous  propoferons  vn  lieu 
champcdrc  allis  en  tel  endroit  qui  fe  pourra  trouucr,non 
pas  choifir  : 5c  là  dreflètons,  fans  defpens  extraordinaires, 
vne  maifon  auec  Tes  appartenances  telles,  ou  à peu  près,  pour  nodre 
temps, que  le  bon  Catô.a  figure  pour  le  fie, en  Ton  Agriculture  Rom- 
mainc; auquel  endroit  nous  traiterons  de  l’cdat  ôc  office  du  fermier, 
de  fa  femme, de  fes  g es, du  bcdail,des  volailles, 5c  autres  telles  chofcs. 

A I'vn  des  codez  de  ccdc  maifon,iudement  à l’endroit  où  donne 
le  Soleil  leuanr,  nous  mettrons  d’vne  part  le  iardin  du  mefnage,  qui 
au  delà  de  fa  haye  vifue, comprendra  les  treilles  à venus, auec  les  her- 
bages ncccflàires  à la  maifon:auquel  lieu  n’oublierons  les  herbes  mc- 
dicinales.Et  encore  pour  le  profht,le  fafran,le  chardon  à bônetier,  la 
gaulde,  la  garance,  ôc  les  filafles,  fi  meilleur  ne  femble  referuer  cede 
culture  en'plcin  champ  âucc  les  mars.  De  l’autre  parc  nous  aflcrrôs  le 
iardin  à fleurs  6c  odeurs,  auec  les  ornemens  & parterres,  enrichis  de 
pluficurs  arbres  edrangers.  Au  delà  de  la  haye  nous  mettrons  les  po- 
tages,comme  pois,fcbues,  & autres  fortes  de  légumes  : audi  les  rae- 
lons, citrouilles, concôbres.artichaux, 5c  fcmblables.auqucl  lieu  nous 
traînerons  des  moufehes  à miel. 

Apres  les  iardins  nous  cultiuerons  le  clos  ou  verger  à fruits, & là 
poltrons  la  pepiniere  pour  les  fauuageaux,Ia  badardiere  pour  enter. 
Puis  le  carre  des  arbres  parcreus  5c  tranfplantez,  5c  là  nous  parlerons 
des  vers  qui  filent  la  foyc,  5c  preferirons  quelque  forme  de  didiller 
les  eaux  5c  huyles  5c  faire  Jes  cydres. 

Suy  uant  le  verger  près  du  petit  ruifleau,nous  fituerons  le  pré  pour 
le  paduragc,auec  rozeraye,l’ormaye,raunaye,5cla  faullàyc  au  circuit: 
5c  au  delà  nous  mettrons  l’edang,  ou  le  viuier  ; puis  les  grands  prez, 
pour  la'prouifion  5c  reuenu  du  Seigneur. 

Entre  le  Midy  5c  le  Septentrion  nous  aflerrons  les  terres  à grain, & 
enfeignerôs  comme  il  les  faut  mefurcr,ôcdcfcrirons  leur  façon  ôcla- 
bouragerauqucllieu  parlerons  delà  boulcngene:au  deflus, moitié  en 
pente, 5c  moitié  fur  la  butte  ou  colline. 

A l’endroit  qui  plus  prendra  du  Midy, nous  planterons  la  vigne, & 
cependant  dirons  la  culture  d’icelle , parlerons  des  vandanges,  de  U 
façon  des  vins  communs, 5c  médicinaux.  Et  apporterons  la  diuerfité 
des  vins  qui  croiflent  en  nodre  France. 

Entre  le  Septentrion  5c  l’Occident,  nous  mettrons  la  garenne  en 
autre  colline,  ou  codau;5c  au  deflus,  le  taillis  5c  bois  de  haute  fu- 
ftayc:5 c cependant  nous  n’oublirons  rien  de  ce  qui  appartient  à la 
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çon  & gouucrncmcnt  des  bois&  de  la  charpenterie.  Ferons aulîi 
icntion  du  parc  pour  les  belles  fauuages,  de  leur  chaflc,  mais  en  peu 
e propos(car  n’elt  befoin  qu’vn  bon  mefnager  famufe  à la  chailc)&  chnjji  eux  • 
c la  heronniere.  Finalement  deferirons  en  btief  la  façon  & manière  #j féaux, 
z prendre  les  oifeaux. 

Par  ce  moyen, relieront  peu  de  chofcs  à déduire  touchant  la  beauté 
: proffitd’vnc  métairie  champcllre,  telle  que  doit  délirer  ccluy  qui 
eut  curieufemenr  & auec  railon  viure  du  labeur  de  fa  terre. 


Quilles  chtfes  fint  requijis  Atunt  que  hxjlsr  li  met  ai  rie. 
c h a r.  1 1 r. 

V A n T à la  propriété  de  l’heritage,  dont  plufîeurs 
autheurs  Grecs  & Latins  ont  li  cuncufement  traidlc, 
ic  ne  m’en  empefehe  autremct,prefuppofant  ou  que 
celle  maifon  rulliquc,  & la  terre  à elle  fubicâe,vous 
foit  venue  de  fucccflion,  & que  vous  la  vcuilliez  ac- 
commoder à vollrc  ailance:  ou  que  li  l’auez  achetée, 
ous  l’ayez  bien  nettoyée  premier  que  là  ballir,  & approprier;  car 
inli  que  Ion  dit, que  le  premier  balliincnt  d’vnc  bonne  maifon  doit 
(Ire  la  cuilîne,c’cfl  à dire, le  reuenu,&le  fonds  pour  rcntrctcnir.auf- 
le  premier  poindl  & foing  principal  d’vn  pere  de  famille, auant  que 
allir  &drellcr  fa  mailon,  cil  d’auifer  bien  diligemment  qu’elle  foit  _ .r 
u tout  uenne,&  qu’il  n ayt  plus  affaire  a mincurs,crcditeurs, rentiers  mier 
ufuperieurs,quilediflrayct  de  ces  négoces. QuMUyc  fourni  àtous/>»e  bonne 
:ais,&  folennitez  de  iullice, nommément  aux  licitations  & decrets, 

|ui  font  les  plus  fcurcs  voyes  d’achettcr  pour  le  iourd’huy  : caron 
rouue  plus  grand  nombre  defots  achcttcurs,que  de  fots  vendeurs.  „r_ 

^uç  l’an  & iour  foit  palfé,qu’il  ayt  efehange , lufcitc  & cfmcu  nou-  PlmJtfttsx- 
icllcs  debtes,  pour  clclarcirfon  héritage:  & n’y  employé  la  valeur  .?*>«*'»«>  5"« 
l’vn  denier, qu’il  n’ayt  entièrement  cheuy, borné  & arpenté  auec  fes  ^ f°ts  y,“~ 
oilins,&  acheté  paix  des  plus  hargneux.  Somme,  qu’il  foit  hors  de 
oute  cour  & procès  :&  que  s’il  luy  demeure  quelque  cas  à parfaire 
comme  Ion  dit  que  terre  amcine  guerrc)que  ce  loir  plus  toll  à luy  à 
lemander  qu’à  défendre  : i’entens  touchant  les  droits  feigneuriaux&  Ttrrt 
enfiues,defqucls  il  ne  doit  non  plus  laifler  dccheoir  le  moindre  de- 
lier, chapon, ou  quoy  que  ce  foit , qu’vnc  tuile  de  fa  couuerture,  qui 
traiél  detemps,non  rcparce & remife,  en  fait  cheoir  d’autres, & 

•ortent  grand  dommage  au  logis. 


amt/ne 


^Ijhette  de  U maifon  rujhtjue , Auec  fet  AffArteninces. 

CH  A P.  I II  t. 

B y*  V o y qu’en  toutes  choies  chacun  demande  fes  commo- 
ditez,  & s’efforce  approcher  le  plus  près  de  la  perfedlion 
qu’il  luy  cft  polfiblc,  toutesfois  le  bien  appris  & mode- 
lie  pcrc  de  famille  (ccontctc  de  ce  qui  luy  vient  de  la  main 

a ij  . 
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Ce  grâce  de  Dieu,  Je  prendre  en  grc  de  & munificence  & largrfle , tel 
gucrct,tcl  fonds, Si  aflierre  qui  Juy  cicher,  citant  certain  que  le  choi- 
fir,  ny  la  perpétuelle  iouyllance  n’en  eft  àluy.non  plus  que  les  Em- 
pires & Royaumes  aux  Princes.  Parquoy  fi  le  lieu  dc  fa  n.uflànce,dc 
iucccllion  ou  acqueft , n’clt  naturellement  fi  propre  Ce  commode 
quille  pourroir  bien  fouhuittcr,  il  le  doit  tellement  accommoder 

Çar  , “tifice* & t,af‘:,hcr  Par  Con  hb°M>  à fi  fongneufement  l’amô- 
«up'rtJcfa-  der  & améliorer, qu  il  s’en  puillc  contenter,  pour  la  nourriture  de  luy 
mille.  & des  liens,  Si  drcllct  vnc  mailon . Car  plus  ne  Içauroit-il  déliter  (fi 

C’tji  a dire  le  prouetbe  cit  véritable  ) qu’en  cent  ans  ciuicrc  , en  cent  ans  ban- 
toutes  ch»  niere. 

ÙrTJdtir  A.  Voul°"  « «ft  endroit  prefuppofer  la  fimation  d'vne  maifon  ru- 
à lu  fin  de-  «ique,  telle  & fi  parfaidte.quc  rien  n’y  pcull  manquer, ce  me  femble* 
trosjj-ent.  roic  chofc  loin  de  route  railon.Bien  eft  vray  que  fi  tel  endroit  fc  pou- 

MÎZ  ÎT  UOl!UCr^UC  U donnafllnt  cnt.cic  faueur.ce- 

fonru/ht^ue  ia  IcrOK  fort  a propos:  mais  ny  les  Empereurs  ny  les  Rois,  ne  le  Içau- 
pa'f-tsftt.  royent  contctcr  que  de  1 aflîcttc  de  leurs  régions,  les  vncs  plus  chau- 
des, plus  froides , plus  fubicdtcs  à putréfaction , les  autres  moins  vti- 
les  a la  produ&ion  des  fruits, & quelques  vncs  de  moyenne  façon, & 
rencontre.  Toutesfois  encore  que  le  lieu  ne  foie  du  tout  tant  fertile 
que  Ion  voudroit  bicn.ny  tant  commode  que  le  délire  le  grand  Agri- 
s ou  tir  ne-  cultcur  Cato  : ce  neantmoins  faut  fur  tout  qu’il  y ait  quelque  faueur 
*l?<,redu  de  bon  air  : car  bien  que  le  fond  fuft  fertile, & doue  de  toutes  les  per- 
tsyenrufis-  ferions  que Ion  pourroit  fouhaitteren  vnc  polfelfion  champcftrc, 
nean  tmoins  fi  l’air  y eft  peftilcnt  ou  mal  finn , fcroit  grande  folie  d’y 
employer  fon  argent  & labeur.  Car  où  Ion  eft  en  continuel  pcrrl  de 
maladie  ou  de  mort,  non  feulement  la  cueillette  des  fruits,  mais  aufli 
la  vie  des  laboureurs  eft  toufiours  en  doute  : où  pour  mieux  dire  ,1a 
mort  y «ft  plus  certaine  que  le  profir.Par  ce  (fi  polliblc  eft)  fiiut  choi* 
lir  vn  lieu  loin  de  marefts,riuagc  de  mer,  Se  où  ny  le  vent  de  midy  ny 
celuy  de  Bize,ny  autres  tel*  vents  dangereux  foufflent  ordinairemct: 

T», de  bo.  qul  nc  folt  aujr,  du  tout  cxpofc  au  Solcj,  dc  Mldy>ny  au  s , rmn , 

1.0, ùt  dis  *u5  .to“,c  " ‘OI'  Prcs  dc  quelque  bon  voifin:  citant  choie  inluppor- 
Z*m,jons.  d eftrc  touliours  en  querelle  auec  vn  mefehant  voifin:  qu’il  fort 

fort  efloignedes  fortereftes  & lieux  degarnifons,  pour  le  danger  de 
la  tyrannie  &incurfions  des  genfdarmcs  : loing  fcmblablcmcnt  des 
riuicres  & torrens,  qui  loin  lubicéts  à le  defbordcr,pour  les  frais  ne- 
ceflaires  à réparer  les  ruines  Se  degaft  du  desbord  des  eaux.  Encores 
«îue  ic  fouhaitterois  fort  qu’il  nc  fuft  pas  de  beaucoup  efloinenede 
quelque  flcuue  non  rauilTant,  mais  nauigable,  à fin  qu*à  peu  de  court 
les  viurcsy  puilTcnt  cftre  tranfportcz  ailleurs  pour  en  tirer  proffir, 
t ' mdmcs  pr«  de  quelque  bonne  ville  pour  la  plus  grad’  valeur  du  rc- 
uenu  qui  fc  vendra  mieux . Combien  que  vouloir  auoir  vne  maifon 
champcftrc  fi  parfaire , & tant  bien  fitucc  que  rien  n’y  peu  ft  man- 
quer, ce  feroit  (comme  auons  di<ft)chofc  contre  raifon:  comme  aufli 

des’at- 
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de  fattendre  que  le  fond  & terroir  d’iccllc  fuft  doue  de  toutes  les 
perfections  que  Ion  pourroit  délirer  à la  terre  de  grâd  rapport.  Vray 
cft  qu’outre  ce,  que  la  nccclUtc  engendre  l’artificc& excite  le  foin, 
indultric  & peine  de  l’homme, il  ne  le  trouue  incommodité, qu’il  n’y 
aytquelquc  autre  commodité  pour  recompenfe  : comme  en  lieux 
chauds  viennent  les  bons  vins,  Se  fruits  de  gardcicn  lieux  froids,  for- 
ce eaux  douces  , & quelques  fois  marines,  qui  leur  apporte  grand 
proffir:  en  d’autres  le  plus  louucnr,  quand  la  terre  n’cft  truûueulc  au 
dellus.clle  l’eft  au  dcllous , comme  en  pierrieres,  minières  , Se  autres 
telles chofes  donc  Ion  fait  cfchâgc en  meilleures.  Par  ainfi  nous  nous  ^ ^ 
contenterons  de  telle  portée  dont  fera  le  lieu  où  il  nous  faut  habiter  ç°''t 
& eltablir  noftrc  donncile:&  s’il  n’eft  tel  que  le  fouhait  d’vn  curieux,  Oins  O »*• 
oufortà  contenter,  pourroitbicn  requérir,  nous  nous  efforcerons  « "rtsùiuu. 
l’amender  par  les  moyens  qui  feront  recitez  cy  apres. 

Bien  peu  de  maifons  ruftiques  fc  trouucnt  allifes  en  lieu  qu’il  n’y 
ayt  quelque  cas  à redire,  comme  faute  d’eau  en  lieux  plains  & cllcuez 
tels  que  font  la  Bcauce  Se  la  Champagne, encorcs  que  les  terres  y font  Sra’,tt- 
fortes, ou  bien  en  lieux  cllcuez  Se  montagneuxitrop  grade  abondan-  "'>J* 

ce  d’eaux  és  dclcctcs  Se  lôgues  vallées, telles  que  Ion  trouue  en  quel- 
ques endroits  de  la  Sauoye.Daulphiné,  Auucrgne,&  Gafeongne,  cfi  j4 
quels  lieux  y a plus  de  pafturagcs.que  de  laboutiautres  quartiers  font  D**ifhini. 
naturellement  fablonneux,  comme  vers  Eftampes,  fainû  Matutin 
de  l'Atchant.en  la  Solongnc,&  au  pais  de  Landes,  qui  routesfois  ne  G*feo»pst. 
laiflcnt  cftrc  aqueux, &humidcs:autrcs  quartiers  font  croyeux  &:  at-  s ‘ ^uti‘ùr  in 
gilleux,  comme  vers  Rheins,  Troye&  Chaalons  en  Champagne:  jeïAr(h«nt. 
gurres  pierreux,  comme  vers  lain&Leude  Scrans, Tonnerre,  Veze-  5«/c«»«r. 
lay,  en  Daulphiné,  & aux  Pyrénées, où  fe  trouue  mainte  forte  d’ex- 
cellct  marbrc:&  quelques  vns  font  cailloueux  plus  propres  à vigno-  1 
blcs.Quoy  qu’en  loir-, le  baftimcc  ne  fçauroit  élire  en  ficftrangc  lieu,  somdLtuit 
que  Ion  ne  puiflcchoifir  le  meilleur  regard  du  Soleil,  pourlalànté  Strans. 

Se  lâlubrité  des  habitans,&  l’accommoder  à fon  aifancc:mais  le  prin-  Tnmtm. 
cipal  cft  du  fonds  de  la  terre,  à laquelle  le  balliment  de  nccclfitccft 
fubiedl,&  pour  laquelle  il  cft  principalement  drefle.  fuX  propres  à 

Si  doneques  le  lieu  haut  & plat,  comme  vne  Beauce,  ou  haute  vi&noblt. 
Francc,a  faute  d’eau,  il  faut  pour  fupplcer  à ce  faire  des  marcs  par  en-  ra,t  h<u,t  & 
droits  en  vos  courts, & vne  eifterne  en  vos  iardins,  Se  pour  le  regard 
des  terres  les  tellement  rayonner  qu’il  y ayt  des  fcillons  par  voyc,qui  csîiemet. 
retiennent  long  temps  l’humidité:&  fi  les  terres  fc  trouuent  fortes.il  T mes  f0  mr. 
ne  les  faut  (î  fouuent  marner  ny  amender, & ne  les  tailler  en  iaeherç 
que  de  quatre  ans  l’vn.  Si  vous  y faites  des  puits,  il  les  faut  crouler  en 
conuenablc  largeur  & figure  oblonguc,  ccft  à dire, en  quarré;  plus 
longs  que  larges  à la  façon  des  puits  Aranques,dont  Ion  le  fert  és  iar-  pu;t,  jtTtn. 
di ns  en  Prouccc&:  Languedoc, aucc  leur  auge  au  bord  du  puits  pour  <j»es. 
redeuoir  l’eau  tircerou  li  l’eau  eft  fi  balfe  dans  terre, que  telle  manière 
-de  puits  ne  puilîcnt  cftrc  faitSjil  faut  ordôncriceux  puits  à roue  & il  Puits  « mri- 

a iij 
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larges,  qu’à  chacutraiift  vous  publiez  amener  dcmy  muy  d’eau  pour 
F*uitc  -1  i ^ mo*ns>  £luc  vous  ^rez  ierteren  auges  particuliers, &:  referuerpour 
l*T.Ur.  la  commodité  de  vos  gens,&  du  bcftaihiur  tout  faut  foigner  de  bien 
recueillir  & garder  l’eau  du  ciel, (oie  en  eifterne  ou  autrement 
Cijltmt  J fti  La  eifterne  fera  pofee  en  tel  endroit,  qu’elle  rcçoyuc  les  cfgoufts  de 
”•  toutes  les  couuci  turcs&toidls  du  logis;«Joit  cftrc  ferre  ment  pauee  a- 

ucc  argillc  & bon  cimen,cndui<3e  & incruftec  de  pareil  ciment,  à ce 
que  l’eau  ne  fc  trouue  limonncufe,&  ne  prenne  le  gouft  delà  terre:  &: 
s’il  s’y  fait  quelque  fcntc&  creuallc,!  i faut  eftoupper  aucc  cimet  faidfc 
de  poix  claire, fuif,chaux  vifuc,&  cocques  d’œufs  bien  broyées  Se  ré- 
duites en  pouldrc.lc  tout  bic  méfié  cnlcmble:la  gueule  fera  telle  que 
celle  du  puits.  Aucuns  icttent  dans  les  cifternes  anguilles  & autres 
poill'ons  de  riuicre  pour  y paiftre  Se  cftrc  nourris , à fin  que  par  leur 
mouucmcnt  l’eau  acquière  plus  grande  Icgcrcté,  &enfuyuc  aucune- 
ment le  naturel  de  l’eau  courante , mais  telle  eau  n’cft  aucunement 
faine  aux  perfonnes,  fin’eftcllc  pas  au  bcftail  : trop  mieux  vaudroic 
joncher  tout  le  rezdc  chaullce  d’icclle  eifterne  de  petis  cailloux  de 
r ‘vartrfr  r'u'crccar  parcux  l’eau  cft  abonnie. 

r,  ; p’uaur  Au  furplus,  pour  l’incommodité  du  bois, ferez  amaigrir  la  terre  en 
Un.  quelques  endroits  proches  de  voftre  logis,  aucc  fable,  croyç,  Se.ccnr 
dre  du  foyer,  puis  y femerez  ou  planterez  telles  cfpcccs  d’arbres  que 
penferez  vous  pouuoirfcruir,  combien  qu’auant  ce  faire,  feroit  bon 
cfprouucr  quelles  fortes  y vienne  le  mieux. 

P4j»n tifmdt  Si  voftre  lieu  s’eftend  iufquesau  flcuuc,  vos  prés  n’en  feront  pas  G 
ytmKw.  loing  que  voltrc  maifon , qui  par  trop  s’auoifiner  des  riuicrcs,  feroit 
ftibieélc  à caterrcs  & déchets  du  logis  : fi  cft-ce  qu'il  cft  bon  nes’en 
efloigner,  pour  la  commodité  rant  de  i’abbrcuuoir  du  beftail.que  du 
huer  des  lcfciues,des  cuirs,  des  lins  & chanures,  que  du  blanchir  des 
toiles,  (1  de  ce  faire  il  vous  vient  à propos,  que  du  mouldrc  de  voftre 
grain,  que  auflî  (fi  tant  cil  que  le  Hernie  prochain  foit  nauigablc) 
d’enuoycr  le  recueil  des  champs  à la  ville,  mais  il  faut  choilîr  l’en- 
droit le  plus  efit-ué  pour  fon  alfiette. 

le  lai  (le  le  plaifir  des  Princes  Se  geans  Seigneurs,  qui  pour  leur  dé- 
légation habitent  l’cfté  és  lieux  aquatiques  excellemment  cultiués, 
ornés  d’eaux,  & parés  de  toutes  délices  ; aufli  ne  faut-il  que  le  coud 
de  noftrcperc  de  famillcluy  face  en  rien  excéder  le  gouft  : car  les 
Princes  ont  dequoy  changer  logis,  félon  les  faifons  de  l’année,  & fai- 
re forment  à leur  appétit  du  quarré  le  rond,&  au  contraitc. 

XrMct’ihi  En  lieu  lie,  comme  Beauceron , Champenois,  & pais  de  monta- 
J ‘ gnes, entendez  à fi  bien  allcoir  voftre  baftimenr, qu’il  prenne  l’Orient 
equinoôial,&  retienne  du  Soleil  leuant  de  Mars  Se  d’O&obrc , ou 
pluftoft  de  Septembre. 

Ct>a/  S’il  y a colline,  baftillèz  en  croppc,  prenant  vos  veucs  vers  TO- 

Ltfiir.  ' rient  fi  cftes  en  pais  froid  ouurczdes  veucs  auftiau  regard  du. 

Midy,  & peu  eu  point  vers  le  Septentrion,  fi  ce  n’cft  es  greniers  où 
• vous 


Tftifir  J<s 
Tn nu  j. 
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11  Vous  mettez  les  grains,  & autres  telles  chofes  fuicdtesà  cimentons 

UI  & vermines. A l’endroit  du  Septentrion  ferez  la  touche  de  bois  pour 

0 lamcrquc  de  voftrc  lieu  & dcfenlê  d’iccluy  contre  les  vents  Septen- 
trionaux en  temps  d’hyucr:mais  fi  vous  clics  en  païs  chaud,  il  vous 
c fautoppofer  la  toucheau  Midy , vents  Se  foleil  d’iccluy,&  faire  har- 
dimet  ouuerturc  de  vos  vcucs  pat  cfpecial  efdits  greniers  Se  galatas, 
au  regard  du  Septentrion. 

Choifillcz  bien  les  endroits  de  vos  terres  les  plus  propres  pour 
les  fruits, gtains,Sc  pour  la  prairie, &addrcflez  voftre  vigne  à l’afpcdt 
duMidy.  Vous  ferez  aulfi  quelques  croifces  garnies  de  leurs  contre - 
fcncftrcs,à  l’endroit  du  Midy, pour  les  ouurir  en  temps  de  bife.  Tels 
lieux  fctrouuent  en  pais  de  montaignes,  qui  tore  dénient  l’Orient: 
mais  auec  ce  rourestois  veulent  moycnner  du  Midy,  pout  la  chaleur 
qui  leur  cil  nccefl.ùre. 

Les  puits  y font  recommandez  Se  neccflaircs  beaucoup  plus  qu’es  Tngnnft  ft»r 
vallées  8c  planures,8c  pour  trouuer  l’endroit  où  les  conuicndra  faire  frT"T  1 
ftutchoiurle  Leuâccn  commencement  de  defeente  veisleScpten-  dI'ure  ' 
trion,nonl’Occidcnt:encore  mieux  vers  le  Midy,  où  apres  auoir  du 
foir  defcouucrr  la  terre  en  diuers  lieux  de  trois  pieds  de  large, & cinq 
de  profondeur:&  puis  y eftre  retourné  du  matin, à Soleil  lcuant,faut 
efeouter  comment  il  fon ne  fous  le  bafton  de  houx  garni  par  bas  de 
quelque  rouelle  de  fer,  ou  laiton,  aintî  que  le  bas  d’vne  houlette  fans 
ctoc-.&c  là  fous  leiugemét  de  l’oreille  entendre  comme  le  deffous  re- 
fonne,  foir  ainfi  qü’vn  mortier,  ou  terre  glaize,  argillc  ou  autre  bien 
dure:  ou  ainfi  qu’vn  verre  à demi  caflc,  ou  autrement  en  façon  d’vn 
creux  bien  pro  tond,  qui  fent  fa  carriere:&  cft  le  plus  leur  iugemenr. 

Ou  bien  au  mois  d’Aouft  ouScptembre,lors  que  la  terre  eft  bien  fei- 
che,  vn  peu  atiant  que  le  foleil  (c  leue,  faut  fc  coucher  plat  en  terre 
ayant  le  regard  au  Lcuanr,  6c  choifir  l’endroit  dont  vous  verrez  y ffir 
quelque  vapeur  en  façon  de  petites  nuées, car  c’en  indice  d’eau  hau- 
taine. Ou  bien  pour  en  faire  plus  foudainc  expérience  , faire  folles 
profondes  de  quatics  pieds  dans  terre, y mettre  cfpongcs  ou  roifons 
de  laine  bien  fciche, & nette, les  couurir  débranches  d’arbres,  ou 
feuilles  d’herbes,  puis  quelque  temps  apres  les  retirer  de  terre,  lef- 
quelles  trouuees  moitiés  & humeûccs,  dénotent  l’abondauce  d’eau 
félon  la  quantité  delà  moiteur:  fi  au  contraire  fcichcs,  lignifient  le 
defaut.  Pluficurs  prennent  indice  d’affluence  d’eau  par  les  pemes 
nuées  & vapeurs  qu’ils  voyents’efleuer  de  terre  en  l’air  en  temps  fcc 
ôc  fèrain.Q^oy  qu’en  foit,  ne  fe  faut  du  tout  arrefter  aux  herbes  qui 
croiflènt  pu  dcllus,  auant  que  faire  la  première  attainte  : car  fous  le 
Gobelet  ou  le  pas  d’afnc,  plantain,  chiendent,  quinte-feuille,  trèfle, 

-mille- feuilic.rcau  n’en  cft  pasloing,  mais  elle  ne  vaut  rien,  fi  Ion  ne  Sapdet. 
•creufc  bien  au  plus  profond,  comme  à Bagnolct,  Belle-ville  furfa-  Ut  y tilt 

b!on,ou  es  endroits  de  Liury.Sous  la  veruaine  quelques  fois  fe  trou- 
vc  bonne  eau  & profonde, félon  la  nature  de  la  tcrrc,&  que  la  fource  y”  'lwt% 
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eft  proucnantc  dii'fortds  à bouillon,  foi:  de  fible  rouge, ou  de  roche 
grifc.non  p.is  des  collez  qui  rantoll  fe  tanlTçnr.  Sur  tout  pour  auoir 
Puitfqumt  j,ujcs  quiayctcau  de  bon  goull  8c  ne  tarilïent  iamais,faut  choifir  ter- 
'mîï!"“  **  rc  ^‘hlôncu(e,ou  noire, ou  glairenfe.ou  pleine  de  cailloux  rouges, ar- 
gilleufe:&  fingulicremcnr  celle  qui  a cailloux  8c  fablô  enfcmblc,  ia- 
niais  la  croycufc,boucufe,limonncufe,ny  celle  ou  les  (aulx, le  rofeau» 
les  canes  & autres  telles  pluntcs.qui  fontengedrees  d’humeur  aqua- 
tique,croilfent:car  encor  que  tels  lieux  foyentabondans  en  cau.tou- 
rcsfois  l’eau  n’en  vaut  rié,&  cil  facile  à tarir.  Patquoy  tant  que  pour- 
rez faites  que  vos  puits  foyét  clloingncs  des  folles  où  Ion  lait  pour- 
voir le  fien  des  cllablcs  du  bcllail,dcs  toidls  à pourceaux , 8c  tout  au- 
tre lieu  pouuant  nuire  pour  l’elgard  du  pillât  des  belles,  s’ils  ne  font 
r*!tidebo!i-  bien  creux  8c  profonds.  Vray  cil  que  les  puits  feront  d'autant  mcil- 
leurs  qu’ils  auront  l’eau  haurainc  & non  en  grande  profondeur:  Car 
comblé  que  l’eau  de  tels  puits  foit  moins  chaude  en  hyuer,&  en  elle 
moins  fraifche.ee  ncantmoinscllcen  fera  infiniment  meilleure  pour 
plus  participer, du  folcil  8c  de  l’air.qui  font  les  deux  qui  cnnoblillcnt 
grandement  l’cau,&  fi  la  contrainte  du  lieu  les  rend  ttop  bas  & pro- 
fonds,il  faudra  amender  le  vice  de  l’eau  par  louucnt  & menu  en  pui- 
fer,  car  le  débat  & agitation  de  l'eau  la  bonifiera , 8c  fur  tout  ne  les 
couurir. 

toiudinti.  lcs  fontajncs  femblablcmcnr  en  tels  lieux  de  montagnes  font  de 
rcquellc.tant  pour  la  commodité  de  l’eau  qui  en  cil  beaucoup  meil- 
leure 8c  plus  plaifanre  que  celle  de  puits,  qu’aulli  pour  la  beauté  de  la 
Trouurr  fvur  maifon  rullique:  & pour  trouuer  leur  fource,faut  vfer  de  fcmblables 
moyens  qu’auôs  deferit  pour  les  puits, linon  qu’il  faut  choifir  vers  le 
Septentrion, le  bas  des  montaignes  hautes  & grofics,  ayans  concaui- 
les,  &enuironnecs  de  plaines,  cat  en  telles  plaines  l’eau  s’amallc  8c 
s’efgoutte  parla  terre^dc  cela  cil  fi  vous  en  voulez  grande  abondan- 
cc.-mais  lî  vous  dernadez  la  perfe&ion  dcl’cau.il  faut  choifir  les  lieux 
hauts  & defcouucrts  dont  la  pente  iouïlfi:  du  Soleil  leuant.  Car  l’eau 
de  telles  fontaines  cil  beaucoup  plus  legcre  8c  déliée, & tam  plus  roi- 
dc  elle  court  8c  déplus  loing,  8c  a l’air  Ce  le  Soleil  à planté,  tant  plus 
elle  acquiert  de  bonté, mefmemenr  fi  elle  defeend  des  hauts  rochers, 
„ comme  ellât  battue  8c  rompue  en  chcant  par  les  précipices  des  pier- 

res & afpreté  des  rochers.  Fautaulli  aduifer  que  telles  montaignes 
foyent  pleines  de  chiendent, plantin,  queue  de  regnard, pouliot  fau- 
uage,fauIgcd’outremer,qui  cil  appcllcc  adiâthos, mille-feuille,  cha- 
meleon,  & gencralcmét  d’autres  herbes  & plantes,  qui  prouicnncnt 
fins  élire  plantées, 8:  par  nature  font  verdoyantes, bien  ramees,  bien 
efpailfes,&:  bien  fiories. 

Ttmfiditr *<*  Le  temps  plus  commode  en  toute  l’annec  &de  plus  grand  iuge- 
mr uj jmrcei  p0ur  crouuer  les  fourccs  des  puits  & fontaines , font  les  mois 

d’Aoultou  Septembre:  car  lors  on  congnoifi  bien  lcsforccsdc  la 
fourcc,  quand  la  terre  par  les  grandes  chaleurs  de  Telle  n’a  plus  de 
• l’humiditc 
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l'humidité  delà  pluye:&:  fc faut  aflcurer  que  telles fourccs  ne  tarirôc 
ia 

la 
m 

poterieiles  meilleurs  lont  de  bois  d’aulnc,ou  de  fapin  , ou  de  pin  du- 
quel fort  la  poix  refîne, par  ce  que  tels  bois  ont  vn  humeur  oleux  , 8c 
chaud, qui'rcfiAe  facilemét  aux  iniurcs  de  l’cau;aprcs  eux, ceux  de  po- 
terie, fi  n’cAoit  que  l’eau  portée  par  iccux  caufe  obAruiAiô.Tcls  doy- 
. uct  eftre  cfpaix  de  deux  doigts, &aigus  d’vn  codé  de  demy  pied  pour 
entrer  l’vn  en  l’autredcs  pires  font  de  plomb, par  ce  que  l’eau  qui  y cft 
conduifte  acquiert  vne  mauuaife  qualité  du  plomb  à raifon  de  la  ce- 
rufe,ains  elle  caufe  fouuéccsfois  dy  (cnteries,&  autres  femblables  ma- 
ladies, (1  nous  croyons  à Galien, & à ceux  qui  pour  ce  regard  appellct 
les  Parilîés  foireux, pat  ce  qu’ils  vfent  des  eaux  de  fontaines  qui  cou- 
lent par  canaux  de  plôbicc  que  toutesfois  ne  femblc  du  tout  eftre  a f- 
fêurc.vcuquclaçcrufcnepeurfortirny  cftrcfaitftcdu  plôb  fins  vi- 
naigreiôc  qu’aulfi  nous  voyôs  pluficurs  pais  boire  de  telles  eaux  fans 
dyicnterics.Qupy  qu’en  foit, faudra  bic  enduire  te  fouder  les  canaux 
aucc  mixtion  fai&c  de  chaulx  viuc  & graille  de  porc.ou  de  poix  refi- 
nc  8c  blâcs  d’œufs, ou  de  chaulx, blâc  d’œufs, huyle  telimurc  de  fer  par 
ce  que  tout  cela  refi  Ac  à la  corruptiô  & pourriture  venant  de  l'eau  : Ci 
quelque  môtaigne  empefehe  la  côduiâe  des  tuyaux,faudra  y donner 
padàgeiA  quelque  valce, faudra  cfleuer  les  arcs  tels  que  lû  peut  veoir 
en  vn  village  près  Paris  nômé  Arcueil,  ainlî  appelle  pour  tels  arcs, ou 
planter  pieux  & marrein  à fupporter  les  conduits  de  l’eau. 

Orcen’cAafTczd’auoir  trouué  fourccs  de  puits  & fontaines  , en-  QwŒmm»* 
corfaut-il  aduiferà  labonté  &falubritcdc  l’eau,  ainfi  qu’enlcigne 
AriAotc:car  puis  que  noAre  vie  conciAc  la  plus  grand’  part  en  l’vfage  'ur“‘ 
dec’cftclemct.ileftbicnraifonnablequclcmaiftrcdcla  maifon  {u- 
Aiquc  foit  foigneux  d’auoir bonne  cau.veuquc  l’eau  doit  eArelc 
principal  bruuage  de  fes  feruiteurs,&  que  le  pain  que  luy  & fa  famille 
mange  en  eA  peftri,te  la  plus  part  de  fa  viande  en  cA  cuidtc.  La  meil- 
re  eau  8c  plus  faine  de  toutes.eft  celle  de  pluye,qui  tombe  principa- 
lement en  efte  quand  il  tonne  & cfclaire  bien  fort,toutcsfois  l’eau  de 
pluye  engendre  dune  de  ventre  & obftruéfcion, principalement  celle 
qui  cft  gardee  é$  ciAerncs  recentemcnt  faites  à raifon  du  ciment 
dont  elLcs  font  cnduitcs,mcfmc  fccorrornp  allez  toA(  excepte  celle 
qui  pleut  en  May)  & eftât  corrompue  gaAe  la  voix, apporte  vne  rau- 
ciré  8c  petite  toux:apres,eA  l’eau  de  fontaine  qui  defeend  des  mon- 
tagnes , 8c  coule  par  dedans  pierres  & rochers  : puis  l’eau  des  puits, 
ou  celle  qui  fourd  au  pendant  de  la  montagne , ou  celle  qui  naiA  au 
fondde  la  valec. La  quatrième  eA  l’eau  de  riuierc.  La  plus  mauuaife 
cft  celle  d’vn  eAang  ou  marais:&  fur  tout  celle  qui  ne  court  poinr, 
cft  pirc,&  peAilantc.L’cau,dc  neige  8c  de  glace  eA  la  plus  mal  laine 


mais. 


S’il  aduient  que  la  fource  de  la  fontaine  foit  quelque  peuloing  de  Canaux  »u 
métairie, y pourras  faire  venir  l’eau  par  petits  ruiiïcaux,ou  plus  cô-  ,uJt,ux ,Jf  f°n 
odement  par  canaux  te  côduiôs  faiûs  de  plôb,  ou  de  bois,  ou  de 
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t'cdetoutes.d’auunr  qu’elle  cft  la  plus  froide  6c  rcrrcftre',  pour  n’eftre 
ipoint  fubtiliee  par  la  chaleur  devenu  du  Soleil. Qiiâc  à l'eau  des  puits 

• & fontaincs,laquellen’cftrouliours&  en  tous  lieux  trouuee  bonne, 
fa  bonté  fera  congnuclî  elle  n’a  faueur , odeur,  ne  couleur  quclcon- 

• que, ce  neantmoins  bien  claire  & de  la  forte  de  l’air, prenant  foudain 
la  couleur  de  la  choie  qu’on  iette  dedans, (î  elle  cft  nette, tiede  en  hy- 
ucr, froide  en  cfté, facile  à efchauffcr,ôc  fubitc  à le  rcfroidmen  laquel- 
le les  pois,fcbues,& autres fcmblablcs  choies  cuifent  facilement, & 
qui  citant  repofee  quelque  temps  en  vn  vaifteau  d’xrain,cuy  ure  , ou 
d’argent  bien  e(curc,ne  delaillc  aucune  tcinâurc  ny  tache  au  vaiflcau 
iî  l’ayant  faidt  bouillir  en  vn  chauderon  bien  nct,nedepofc  fedimenc 
ny  ordure  au  fond:lî  ceux  qui  en  boyuér  ont  la  voix  clairc,la  poictri- 
tic  faine, & le  caimft  du  vifage  net  & naïf , finablcmcnt  celle  qui  aucc 
les  autres  marques  eft  bien  ïcgcrc,&:  par  confcqucnt  la  meilleure  en- 
tre pluficurs  fera  îugcc  celle  qui  excelle  efditcs  marques  6c  qualitez: 
6c  pour  fçauoir  quelle  cft  la  plus  lcgcre,pcfcz  pareille  mefure  de  cha- 
cune eau, ou  bien  prenez  deux, crois  ou  quatre  drappeaux  de  mefmc 
toille, longueur  & largeur  fclô  la  quantité  des  fortes  d’eaux  que  vou- 

• drez  parangonncr,&  en  chacune  mouillez  fon  drappeau , clgouttcz 

les  drappeaux  &lcspcfcz  l’vn  apres  l’autre:car  l’eau  où  aura  trempe  le 
plus  léger  d’iceux.exccdera  en  lcgercté  les  autres. Vray  cft  que  la  lege- 
retc  de  l’eau  ne  fc  congnoift  tant  au  pcfcr.quc  en  ce  que  beue  elle  ne 
donne  aucun  fentiment  de  pefanteur  aux  hypochondrcs , & defeend 
foudaincmcntmiclme  que  ioudaincmcnt  elle  s’clchauftc  & refroidit 
foudainement. 

zieux  i pro-  Les  lieux  fccs  & pais  de  montagnes  produifent  communément  les 
tUire ptcrrtt.  pierres, ce  qui  le  congnoift  par  le  maniment  de  la  terre  rude  & afpre, 
6c  du  cailloux  au  delTus  d’icelle  , qui  autresfois  y pourroic  eftre 
chcuc , 6c  iette  : de  façon  que  quelqucsfois  Ion  trouuc  fur  le  friche  le 
pqurtraiét  des  fruits , 6c  des  grains  ailemblcz,&  congelez  en  pierre: 
ce  que  Ion  void  près  Mommiral  en  Brie , où  le  bois  cft  congelé  en 
pierre:  outre  ce,  que  le  fouir  en  faïc  bien  prompte  & foudaine  ex- 
périence,cela  vous  pourra  leruir  à vos  cloftures  , tant  de  parc  que  de 
vignes,  & autres  commodircz,  fans  le  profite  qu’en  pourrez  faire  à 
Conuntû-  la  vente  du  moellon  6c  pierre  d’appareil.  Mais  gardez  vous  des  Car- 
peuri.  xicrs.S:  de  leur  uompcric,qui  fouuenr  nous  pteftent  leur  peine  à in- 
tereft. 

Terre  pa»r-  Et  quant  à la  terre  citant  prinfe  en  terme  general , elle  porte  tous 
«Mfgrains, fruits, herbcs.fuftaycs  , métaux,  pierres  6c  autres  enofes  , qui 
«wr.  des  fi  création  luy  ont  elle  attribuées,  dont  à iultc  tiltrc  les  anciens 
J’onr  appcllee  merermais  combien  que  pour  eftre  froide  6c  lciche  de 
>la  nature  on  la  puillè  dire  toute  vne,fi  acquière  elle  contraires  quali- 
-tcz.fclon  les  particulières  alfictccs  de  fes  endroits,  voifinance , & par- 
ticipation de  chofcs  de  qualitez  repugnâtcs,dôt  procèdent  les  diucr- 
ies  k>i  tes  d’icellc, & aduient  que  toute  terre  ncportc  pas  coûte  choie, 
"1^,  mais 
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nais  vnc  ou  deux  pour  le  plus. A celle  caafe  pour  cûuerà  frai*  &pei- 
|e,tur  tout  cfprouuez  ou  par  voftrc  expérience, ou  bien  parl’cnquc- 
- C qu  en  pourrez  faire  a vos  voifins.quel  fruitt.quel  grain,  quelles 
ortesd  arbres  y viennent  le  micux.Tcl  endroit  en  la  France,  & en  la  r,.i»irtfil~ 
ranchc  Beaucc  ne  porte  que  le  feigle.qui  eft  contrôle  naturel  de  Ton  & ‘‘ 

|ucrct  • autre  n aime  que  le  pur  froument  :1a  Sologne  aime  les  mars, 
Bcquelquesfottlemetaihla  Touraine  mcritoircmentappcllec  iardin  £ 
e h ran  ce, le  trouuc  féconde  en  îardinagcs  & arbres  fruitirrs:comme  Tnrimiié*- 
ceJlc  qui  eft  appellec  Bryc,  ou  Braye  ( pourcc  qu’elle  eft  fitucc  entre.' <“»**>*«• 
a ,.uues  dcMarnc& de  Seine)  produit  fruits  & grains  à foifon: 

& celle  q ui  eft  entre  la  Marne  & la  riuiere  d’Aube , rapporte  vnc  in-  n „ 

fo  f°'n^°Ut«fo‘s  ^‘gcncc  du  pere  de  famille, peut  donter  ftZfi,!'. 
par  Ton  induftric  1 imbécillité  d’vne  tcrrc,ainfî  que  toutes  belles  fe. 
pcuucnt  appriuoifcr  par  le  labeur  des  hommes. 

Aux  endroits  aquatiques  & marcfcagcux^l  eft  ticceflàirc  s ayder  de  F */»>»«. 
a commodité  des  caux.Icfquclles  fouuent  diuertirez  parcfclufcs  & 
canaux, au  profit  : & : amendement  de  vos  pafturages  , viuiers , où  e- 
ftangs:a  lcntour  defquels  plus  commodes  rayonnerez  tels  arbres , & 

.C,  “ fVaiUCS  Pr”^rabJcs  > 9UC  fç™rcz  cftrc  aymez  des  eaux.  Et  faut  Fo«A,  A U 
bien  fur  tout  oblerucr  la  diucrfitc  du  fonds  de  la  terre, qui  en  lieux  «m-jwi*- 
aquatiqucs  Ce  trouuc  fouuent  different  &cftrangc,  félon  la  nature  ï“f- 
duquel  fera  bon  approprier  lefdircs  plantes. 

^°rnrC  ‘Tai'1bncntclllcaffic«c  fera  plus  forte  & plus  plaifante  en 
cite, mais  de  plus  grand  entretien  en  tout  temps, fi  vous  la  voulez  en- 

Ca  rJÇO,n  d'Iflc"c>ainfl  pluf»curs  lieux  de  Flan-  T fi,,»,  k ■ 
> 4 se  familière  cefte  commodité  , de  poouoir en  temps  &**&**• 

propre  recouurcrlc  poifTon , la  lauuaginc  cfoifeaux  , les  arbres  tam 
fruitiers  que  de  chaufage  & baftimens.fans  l’aifancc  deleurscxccU 
Jens  pafturages  mais  la  fantéde  vous  & des  voftrcs  y eftoffenfec  en 

ÏSSC'P  C'  »ar<l‘,<>y  ‘C  m'iUn"  comn« 

“c,ens  Ro.mm"n*.St  Isillèr  les  « su  bss  pour  la  rs-  ,.Pir  „ 
créa  ion  de  voftrc  veue,fi  vous  n’auez  le  moyen  d’enclorrele  tout  en 

aH«cbcftsil,(juj  en  ce  lieu  profite  affez,. 

& Un-  Dtftrtl Lot- 

’ Ji!CrT  3 aiÎOUr’&:  Jcs  '"«irez  en  nature.lcs  houant  dili-  J“ & *»«• 
«mment  & befehanr  fouuent  : car  le  ionc.la  fougère , & autres  tels 

fioteftTKD;?C^entn^nd  la  tcrrccft  fouuent  labourée  : & 

Lt!  ' dC  ICS°ftc;  & P‘US  fcUrcracnt  > f-’erez  la  terre 

S “ MCS  premières,  & yfemerez  des  lupins  ou  des  fcbues,afin 

de  ,t,ftrc  clumr  • y P'‘"d‘'  i“‘>- 

Ælpicrufes  fc,Pc"ucn;  nettoyer  en  oftant  les  pierres  : & 7m«  *ir- 

Dartiei  c S“antuc.  d en  faudra  faire  monceaux  en  certaines  rtuf"’ 
putics  delà  tcrrc,5c  par  ce  moyen  l’autre  partie  en  fera  vuidec  & de- 
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liuree:ou  mieux, qu5d  les  ioumccs  des  manocuures  feront  à bô  mar- 
ché. faudra  labourer  la  rerre  fore  creux, & y enterrer  les  pierres  bien 
auanr,puis  les  couurir  de  terre. 

Si  la  métairie  confiée  de  la  plus  grand’  part  en  forefts  & bofeages, 
vous  en  ferez  des  terres  noualcs,en  arrachant  du  tout  les  arbres  auec 
leurs  racincs:où  s’il  n’y  en  à gucrcs,(uftira  les  coupper  ôc  brullcr,puis 
labourer.Et  telle  terre  a coultumc  pour  les  premières  années  rappor- 
rcr  beaucoup, par  ce  que  l’humeur  ôc  fubftancc,quiau  parauât  citoit 
employée  à la  produ&iô  & nourriture  des  arbres, buillons  ôc  herbes, 
s’adrellc  tout  aux  grains  qui  y font  femés,  où  parce  que  s’eftant  en- 
grailfee  ôc  melliorce  des  feuilles  & herbes  deplulîeurs  années,  lcf- 
quelles  de  fon  naturel  elle  produifoit  auant  qu’elle  fuft  défrichée, par 
apres  fuffic  à nourrir  ôc  rapporter  grade  abûdance  de  fruits  ; auili  dc- 
ftitucedc  fes  premiers  aliments, s’amaigrit  auec  le  temps,  perdant  la 
fraifeheur  ôc  humidité  qui  cftoit  entretenue  par  le  couuerr,ôc  par  ce 
ne  demeure  tant  fertile  cju’au  commencement. 

Les  lieux  fiblonneux  fc  peuuent  amender  de  fiens  & de  marne,  qui 
toutesfois  fans  cela, au  moyen  de  quelque  eau  fubtcrrancc , en  aucu- 
nes contrées  ne  laillènt  à rendre  profile  à leur  maifirc  : mais  ils  dénu- 
dent repos , qui  cft  le  principal  rcmede  à leur  foiblcfte , ôc  au  furplus 
varicré  de  fcmcnce  , comme  de  légume  apres  le  feiglc-.la  maniéré  de 
les  congnoiftre  cft  communc.Quand  le  fable  cft  gras  & iaunc , alors 
il  Ce  trouue  bon  poui  le  grainiôc  quand  il  cft  blanc  ôc  fec  , bon  pouc 
les  bois  & fruits  fauuagcs. 

Or  fe  faut- il  accommoder  au  naturel  de  fon  cerroir,ôc  félon  iceluy 
femer  ôc  planter  par  endroits  chofes  à luy  proprcs,&  qui  luy  vicnncc 
à gré, comme  lcgumcs,millcr,panis,ris,lentilles , vcflcs,ôc  chofcs  qui 
ne  requièrent  gucrcs  grand’  grailfe. 

Les  terres  fortes  font  bonnes  pour  le  vignoble,  Ôc  produifent  a fiez 
de  bled  froumenr,  pourueu  que  l’annec  foit  fciche,principaiemct  au 
moisdcM^y,  mais  fort  peu  d’autre  rcuenutaufti  h les  faifons  fonc 
pluuieufes, elles  rapporter  peu  de  grain, & grade  abondâce  de  pailles. 

La  terre  crue , alprc  Ôc  croftante  cft  malaifcc  à cultiuer , ôc  ne  pro- 
duit froumenr  ny  autre  chofe  qu’a  grande  peine,cncorcs  que  les  fai- 
fons foyent  tempérées  en  pluye  ôc  fcichercllc.  Pour  les  amender  la- 
bourez les  trclbien,hcrccz  ôc  engraifléz  les  fouucnt  auec  force  fien, 
ainfi  les  rendrez  meilleures  ôc  moins  fubicôtes  aux  iniures  du  Soleil, 
des  vents  ôc  delà  gelec:mais  fur  tout  ne  leur  defirez  la  pluye, car  l'eau 
lcurfcrtdc  venin. 

La  terre  argillcufe  ôc  forte,comme  en  la  Brel!e,ôc  en  plusieurs  lieux 
du  Partois,veut  plus  gransôc  profonds  rayons  au  labourage , Ôc  par 
tout  ailleurs,  ou  bien  par  endroits  des  pierres  fort  profondes  ôc  ré- 
chauffées de  bonne  terre  pour  l’efgout  des  eaux, qui  naturellement  y 
font  cntrcmeficcs , ÔC  par  la  vifeolite  de  la  terre  ne  fe  peuuent  fi  aifé- 
met  cfgoutcr.Cclicu  n’cft  fi  propre  pour  les  arbres, ne  pour  la  vigne, 

finoa 
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non  pour  qutlqucs arbres  fruitiers, bien  cultiucz,&  entretenus, ba- 

cn  heurt  allez pres  du  flcuuc,  Se  prenez  moitié  d’Orient,  & 
oiric  de  Septentrion,  par  ce  que  ce  lieu  cft  fubicttà  putrcfadliom 
: allez  mal  lain. 

Plus  fain  eft  le  terroir  deCroye  &d’Ardoife,  combien  qu’il  Toit 
lus  in  fertile;  mais  il  le  faut  bien  amender.  Se  obéir  fur  tour  a ce  qu’il 
imc  : car  Je  principal  du  mefnager  cft  de  bien  congnoiftre  le  naturel 
,c  la  ter  i c,  & ne  ia  contraindre  à porter  ce  qui  luy  cil  contraire, quel- 
lue  amendement  qu  on  luy  face  : aulli  n a lon.non  plus  deproftu  de 
a terre  par  contrainte,  que  des  belles  par  violence.  Car  fi  elles  vous 
e tuent  de  force, il  vous  en  courte  d auantage  par  blcllèurcs,maladirsi 
Se  autrement, Ce  fi  ne  durent  gucrcs  en  bon  eltar.  Aulli  dit  l’ancien 
prouerbc,quclc  bô  pcrc  de  famille  doit  plus  entédre  au  ptortic  Ce  lô- 
guc  duree  de  ce  qui  luy  cft  fubicr,qu  a l'on  plailir  Ce  lïnguliere  vtilitf. 

Tout  pais  de  bon  vignoble  ,cft  pierreux  & gtaueleux , ou  cail* 
loueux,  <3c  le  trouuc  meilleur  en  cortau  de  Midy,  ou  vers  la  defeente 
au  Hcuuctccft  endroit  n’eft  fi  bon.  pour  le  graindur  le  plus  plat  d’icc* 
luy,  il  le  fout  châtier  Se  fumer.  Faites  là  voftrc  baftiment  en  pente, 
au  regard,  moitié  d Orient  & de  Midy , ou  ne  vous  retirez  loin  du 
flcuuc,  pour  ce  que  deflus  a efté  di&. 

La  meilleure  terre  cft  la  notre, & friable  ou  meublc.c’cft  à dirc.qui 
facilement  scfmieentrclcs  mains,  & que  Ion  fent  legiere,  douce  & 
gt.llc  au  manier , telle  quon  en  trouuc  aux  pais  de  Touraine,  du 
Maine,  & Amou,  qui  font  propres  à toute  fertilité,  Ce  abondance  de 
biens,  riches  en  collines, vallces,  pafturages,  blaycries,  vignobles.  Se 
toute  forte  de  fruits  : mais  par  raifon  ils  cèdent  à la  Proucncc,  partie 
de  Languedoc,  Guyenne,  Se  meilleurs  endroits  de  l’Aquitaine,  qui 
pour  U chaleur  du  Soleil  méridional , rapportent  non  (culemeni  en 
plus  grande  abondance,  mais  les  fruits  de  toutes  fortes  beaucoup 
meilleurs,  & de  plus  grand’  force.  C’eft  le  pais  de  promiflîô  en  noftro 
Gaule,  & n’a  que  celte  incommodité  du  vent  Méridional,  qu’ils  ap- 
pellent A uftrauir,  qui  fanslaBize  luy  engédreroit  prcfque  annuellc- 
met  malheureufe  calamité  pour  les  pcrfonncs,&  pour  le  bcftail.  Par- 
cjuoy  faut  en  ce  pais  efleuer  le  baftimét  à môt,&du  tout  luy  elorre  & 
boucher  1 air  de  Midy,linô  quand  en  grid  hyucnl  en  fera  de  befoin. 

Or  pour  parler  en.gcneral,on  cognoitra  la  terre  eftrc  de  grand  rap- 
port par  ces  moyens  : fi  elle  eft  noiraftre  ou  iaunaftrc:  fi  elle  ne  fc  dif- 
ioult  point, quand  elle  cft  mal  cultiuce:fi  elle  n’eft  point  rendue  fan- 
geufe  pour  l’impctuoficé  & abondance  des  pluyesqui  feront  cheu- 
tes,  mais  imbibe  toute  l’eau  qui  tombera,  retenant  ccftc  humidité  & 
fraifeheur  par  long  temps  : fi  en  temps  d'hyucr  ne  deuient  dure  en  fa 
lupethaeiulans  cllre  cultiucc  ou  améliorée  à force  de  labour,  ou 
degtiUk  defien.cllc  produit  herbes  florillànrcs  , arbres  de  haute  fu- 
ftaye, droits, elpais,  branchus  Ce  abôdans  en  leurs  fruits , qui  font  bôs 
ccliaoutcux  . & nourrie  bleds  fcrtils  tfipar  arrouferou  plouuoir, 
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elle  deuient  enflée  & comme  emboutie  & nojre , & non  encuiraflèe 
& blanchallrc:fi  l’eau  qui  en  fore  cft  douce, ou  bien  fi  les  gazons  d’i- 
celle diflouls  Se  deftrampez  en  eau  douce  & de  bon  gouil  par  deux 
ou  trois  heures  , nempirent  point  le  goull  de  ladite  eau  , laquelle 
faudra  goullct  apres  qu’elle  aura  cfté  coulée  8c  clarifiée.  Carnatu- 
rcllcmcnt  l'eau  yflànt  de  fourcc  ou  retirée  du  dcllrampis  , retient  & 
rapporte  le  goull  de  fa  terre: & au  contraire  fi  deftrampcc  en  eau  elle 
reprefente  au  goull  vnc  faueur  douce:  Si  creufee  & deux  ou  trois 
iours  apres  remifc  en  la  toile  dont  elle  a elle  riree,cllc  comble  en  fur- 
montant-ladite  folle:  Carccfaifant  elle  cil  terre  grade,  là  où  nefai- 
fant  que  rafer  ladite  foife  fans  plus  elle  ne  fera  que  moyenne,&  n’at- 
taignantaux  bords  d’icelle  folle  elle  fera  tcirclcgcrc  : D’auantagefi 
arroulcc  de  pluye , ellcjedtc  vn  odeur  plaifant.  Au  contraire  la  terre 
doit  élire  iugec  de  nulle  valeur, qui  n’a  toutes  fes  marques  de  bonté, 
& principalement  qui  cil  gluante , argilleufe , plaine  de  craye , blan- 
cha!lrc,qui  croire  & tremble, qui  cil  trop  durc,afprc  & trop  forte,qui 
ell  aquatique  & marefcagcufc.qui  a vn  goull  falc  ou  amer , qui  pro- 
duit arbres  & herbes  amctcs.froidcs  & lpineufcs, comme  buys,fou- 
gierc,bruycres,abfynthe,gencurc,lauande,  gcnellc  , brufe,  & autres 
îemblablcsrcomme  au  contraire  les  ioncs,les  roufcauxjt  menu  her- 
bage,le  treftlc,hicbles„ronces,pruniers  fauuages.ou  pruncliers, &au- 
tres  telles  chofcs  dcmonftrcnt  la  bonté  & fertilité  de  la  terre  : car  les 
chofesdeirufditesnefettouuent&  noutriilcnt  gucrcs  qu’es  veines 
douces  de  la  terre. 

le  hifiiment  Cr  peurprû  Je  U mâifen  ruflique.  CHAT.  V. 

C h e T t e paix, 8c  maifon  faiélc,dit  le  bon  pere  de  fa- 
millc;&  l’autheur  des  Georgiques  latines  priic  tresbicn 
les  grandes  fermes  &mailons  dont  les  appartenances 
& dépendances  font  grandes.-mais  il  conleillc  deculti- 
uer  & labourer  ce  peu  que  l’homme  fçait  faire.  Car  co- 
rne les  grades  cages  ne  font  pas  les  meilleurs  oifraux,aulfi  n’cll  ce  pas 
du  tout  le  plus  leur  d’auoir  fi  lomptueux  8c  fpacieux  balliment  aux 
champs,  ne  de  fi  grand’  quantité  de  terres  qu’il  les  falc  ou  toutes  mal 
cultiuer, ou  pour  bien  labourer  vne  partie  en  laiilcr  l'autre  en  friche, 
ny  de  vouloir  pollcder  grandes  8c  fuperbes  métairies, qui  n’a  la  puif> 
fancc  de  cultiuer  fa  pofiellion,fi  d’aucnturc  l’on  ne  Ce  veut  mettre  à la 
mifcncordc  de  meilleurs  les  métayers, qui  pour  faite  leur  proffit,ain- 
fi  que  les  mauuais  chartiers,ne  veulent  veoir  chommer  leurs  gens  ne 
chcuaux,ains  par  port  continuel  & fans  rcfpit  trau aillent  tant  les  ter- 
res de  la  ferme  qu’elles  durent  peu  ou  rien  en  valeur.Qui  cft  la  caulè 
que  le  feigneur  baillant  ion  lieu  & métairie  à fci  me, doit  cflimer  que 
J'affcâion  8c  vigilancc,à  confcrucr  8c  maintenir  les  terres , ne  fc  peut 
bailler  par  les  lettres  du  bail , 8c  qu’il  faut  que  ces  parties  icy  foyenc 
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ercecs  par  luy  mefmc,vifiranc  bien  fouucnt  le  train  &c  manière  de 
cfn  ag  cr  de  Ton  fermier, pour  luy  ofter  toute  occalîô  aux  males  ver-  £'<*»/</«  wW- 
riôs  defTu (dites. Aulï  dit  on  que  l'œil  du  maiftreengrailTele  chcual:  lf'e  tnSrailf‘ 
qu’il  n’cft  Ci  bon  mçJpagerquefoy-tncfme.Car  il  lé  trouuepeude  Ht/'lrer  nmi 
do  tireurs  oui  ta(che,ou  à ferme, qui  n’aiment  trop  moins  le  profit 
: leur  maiilre,quele  leur,  & qui  ne  mettent  toulîours  quelque  cas  mtfme. 

' arrière. 

M ieux  v aut  donc  le  petit  badiraent  de  bonnes  edeffes , peu  fom- 
tueux  , bien  aflts , & bien  accommodé  ( mais  qu’il  y ay  t de  tout  'vn 
cu)quvn  lieu  fifomptucux&fpacieux  qui  face  enuie  aux  plus  gras, 

>u  qui  à la  longue  contraigne  fon  maidre  d’en  reuendre  : carie  bon 
igriculteur  Rommain  dir,que  le  maidre  de  famille  doit  tant  faire  du  office  J-*» 
petit  par  fon  labeur, qu’il  ayr  plus  à reuendre  qu’achetter,&  que  tou-  b”,™a,f,n 
lîours  il  foir  plus  fort  & plus  puiflànt  que  fon  châp;car  veu  qu’il  faut 
que  le  feigneur  luiëtc  2c  combatte  cotre  Juyifi  le  châp  cil  le  plus  forr, 
le  feigneur  fera  interefsé.  Doit  aufli  dire  le  lieu  aux  châps  (ouuét  vi-  il  ne  fout  ri! 
fité  ôc  reparc, parce  que  la  dechcute  de  quelque  partie, ou  de  quelque  Uijftrdechter 
chofc  qui  feruc  en  iccluy.dclailTee  & négligée  vn  an  feulement,  tire  ?our  Pc*  5*f 
quant  2c  elle  vne  autre  ruine, 5c  coude  trois  fois  plus  à refaire , qu’vn  ‘rentchc*** 
mois  ou  quinze  ioursapres:&  ne  font  rien  en  celt  endroit  les  propos  w>«,4  dtmj 
de  ceux  qui  difent , que  terre  cheuauchec  ed  à demy  mangée , & que  mangée. 
terre  loin  de  foy,n’apporrc  que  flaccôs  & bouteilles. Car  i’enrens  que 
le  maidre  y foit  plus  ordinairement  qu'à  la  villc,&  qu’il  en  face  eltat 
pour  fa  nourriture  & clpargnc  : autrement  il  aura  vne  maifon  2c  mé- 
tairie plus  pour  fes  feruitcuts  que  pour  foy-mcfme , & de  plus  grand 
coud  t^ue  de  rapport.  Au  demeurant,  qu’en  rudiquant  il  prenne  fes 
efbats  a entendre  au  gouuerncmcnt  du  hcn,fanss’amufcr  a la  chaür, 
aux  banquets, grandes  compagnies, à yurongner&trairterlesfuruc- 
nans,6c  s’addonner  outre  mcfurc  à fes  elbats  2c  récréation  d’cfprit. 

L’aflicttc  du  badiment  fera  en  croppc  d’vn  couftau  d’vne  petite  ^ffieite  dm 
colline, ou  de  quelque  heurt, H le  païs  cft  boflu  & montueux:  car  par  l>*J^">em. 
ce  moyen  il  iouira  en  toute  liberté  de  l’air, & de  belle  veue:  fera  à ga- 
rant de  lcncombricr  des  brouilIarts,ne  lira  morfondu  en  hyuer  des 
gelccs,ny  en  ede  trop  cfchauffc,&  les  eaux  & rauines  qui  coulent  en 
defeendant  du  haut  de  la  montaigne,ne  mineront  ou  endômageront 
lesfondemensde  fon  logis , mcfme  [qu’il  ne  foit  par  trop  fuie&  aux 
vents  ou  pluyes  de  toute  Panneciprcndra  fes  principales  vcucs  vers  le 
Soleil  leuant  du  mois  de  Mars  & de  Septembre, car  les  vents  qui  rie-  yeutt  ^ /r. 
nent  de  ce  code  font  fecs,plus  chauds  que  froids , ains  fort  fains  tant  gu. 
au  corps  qu’elprit  de  l’homme, 2C  la  chaleur  du  Soleil  qui  vice  entrer 
le  matin  dans  la  maifon,amoindrit  & defrompt  la  grolfcur  & obfcu- 
rité  de  l’ait:  ioint  auffi  que  tant  plus  fon  badimet  fera  tourné  vers  le- 
dit Orient, tant  plus  facilement  il  pourra  receuoir  en  efte  le  ver,  2c  en 
hyuer  fera  moins  batu  des  orages  & gelces.Les  greniers  feront  ou-  Crenien. 
uettsdcucts  le  couchant  pour  leurs  maiftrefles  veuës  ,2c  d’vne  veuë 
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fcruant  deuers  le  Septentrion, pour  la  caufc  qui  a cfté  di&e  cy  defTus: 
MJUblts.  mais  les  cftablcs  de  toutes  belles  auront  feneftres  deuers  le  Midy  op- 
pofccs  au  Lcuant , d autant  que  les  vens  y pailans  les  feront  (aines  en 
toute  faifon.Vray  cil  qu’aux  diables  des  cheuaux , eft  befoin  donner 
vne  veuc  feruante deuers  le  Septentrion,  pourl’ouurircn  temps  de 
haut  cfte  durant  les  véhémentes  chaleurs,  & ce  à l'heure  de  lcurije- 

iour  & repos, qui  eft  1 heure  de  \lidy:car  à ce  temps  &à  ccilc  heure, 

fi  ne  leur  donnez  quelque  cuaporail  refrigeratif,  l’ardeur  du  Soleil 
de  Midy  qui  donneroit  dedans, & la  chaleur  du  fiens  qui  eft  dans  l’e- 
ftablc,&  1 haleine  & prcllc  des  cheuaux  y eftansles  mettroit  en  telle 
lueur, vanité  de  corps, & dcfgouft.que  l’eftabic  les  rendroit  laircz,  Se 
anéantirait  autant  que  la  charrue.Et  quant  au  telle  du  logis  ou  bafle 
court,  il  ne  peut  grandement  chaloir  quelle  part  vous  les  addrdfe- 
% que  les  mettant  en  vifee  du  Septentrion, elles  ne  feront 

que  bien  à propos.Ces  coniiderations  cy  de  veucs  ne  font  fi  formel- 
lement contraintes , que  lescalitcz  differentes  des  pais  où  les  bafti- 
ment  feront  affis,nc  vous  puifient  mouuoir  à les  dilpofèr  autrement, 

, mc^nc  qu  *1  fc  trouue  en  des  contrées  de  tels  vents  qui  y font  com- 
me habituez  & ordinaires,  lcfquelsfcloh  les  endroits  par  où  ils  paf- 
fenr,marincux,marc(cageux,ou  autres , portent  aucc  eux  qualité  nui- 
fantc  ou  peu  proflitablc:cfqucls  endroics  pourrez  varier  l’ordonnan- 
ce fufdite.Et  au  vray  dire, puis  que  par  le  moyen  des  feneftres  Sccon- 
trefeneftres  vous  pouucz  défendre  l’accez  & au  Solcil,&  à tous  vents 
quelconques,  vous  aurez  liberté  de  faire  des  veucs  telles  qui  feront 
neceilaires, pour  s oppofer  a l’iniure  de  l’air  de  quelque  endroit  qu’il 
(eprcfcntc.  1 

, Et  c"corcs  <luc  chacun  baftiife  à fon  appétit , fi  eft  ce  que  la  raifon 
doit  dire  touhours  préférée  : & (croit  dlirrié  l’homme  demauuais 
lugetnenr  s il  auoit  place  Se  commodité  , qu’il  ne  s'accommodaft  en 
t " j.°”c,tluc  ^ ^ vn  ^es  coftez  de  la  chambre  il  euft  veuë  fur  (à  court,  3c 
fiir  la  première  entrée  de  fa  ferinc:&  de  l’autre  fur  fes  iardins  & terres 

principales. Parquoy  à fin  de  plus  ailcment  drdlervn  baftimet  com- 
me de  neuf.ou  bien  le  réparer  à fil  fantai(îc,faudra  faire  en  la  maniéré 
qui  s’enfuit. 

r FlSur«  vne  court  grande  & fpacicufe,qui  foit  bien  carrée  en  tous 
Marti.  (en s,au  milieu  de  laquelle  faites  crculer  deux  mares  pour  le  moins: 

rtni.  l’vne  pour  les  oyes,canars,&  autre  beftaibl'autrc  pour  rouir  ou  trem- 
iW  per  & ramollir  les  lupins, oficrs,vcrgcs,&  autres  telles  chofes,  mcfme 

pour  la  pourriture  de  vos  ficns:&  plus  au  delà  vn  puits  auec  deux  ou 
trois  auges  de  pierre  de  taille, pourabbrcuucr  le  bcftail&  lesvolailles, 

« vous  n’auez  la  commodité  de  la  fontaine, ou  prochaine  riuicre , ou 
Famitrti.  ruifleau. Faites  aullî  deux  fumiers, l’vn  pour  retirer  & pourrir  le  fiens 
nouucau  & le  garder  pour  l'année  fuyuant:  l’autre  pour  d’iceluv  pre- 
dre  le  hens  vieil  & pourri, & le  porter  dehors  aux  champs.  Ces  deux 
iumiers  doyucnt  dire  loing  de  là  , & en  pente  dcfdites  marcs  Scj 

puits. 
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ii  ts,fi  le  lieu  s’y  addonne,ou  à tout  le  moins  creuiez  bien  auât  dans 
rre,&  pauez  au  fond, de  peur  que  la  terre  ne  boyuc  l’humiditctcar 
.sur  que  le  fumier  foie  en  continuelle  humidité, à fin  que  fl  d’auen- 
rc  parmy  l'cftrain , feurre  ou  paille,  qu’on  y apporte,  y auoir  delà 
aine  de  quelques  hetbes , ou  d’efpincs  me flce,  elle  fe  pourrillè  , Ôc 
puillè  germer  n’engendrer  meichantes  herbes , quand  le  ficn  fera 
aandu  par  les  terres.  Et  pource  les  fçauans  laboureurs  couurcnt  de 
îycs  les  curaillcs  qu’ils  ontiettéhorsdcseftables,à  fin  que  le  veut 
: les  defeiche , ou  que  le  Soleil  ôc  le  vent  ne  les  halle  & reduife  en 
judte. 

Ccfte  court  contenant  vn  arpent  en  quatre, fera  fermée  de  mu  rail- MurailUsit 
s de  dixhuiél  poulies  d’elpelleur,&  de  dix  pieds  de  hauteur,  depuis 
rez  de  chauHcc , pour  appuyer  vos  baffimens  par  dedans  : & pour 
buier  au  danger  des  larrons  ôc  ruines  prouuenans  des  pluyes,y  aura 
:s  chaines  par  voyes,  ôc  bonnes  encoigneutes , félon  la  commodité 
e voftre  licu,&  des  eftoffes. 

Au  milieu  de  la  muraille  de  deuant,qui  aura  fon  regard  vers  le  So-  p0nr  du  b*- 
:il  couchant,  vous  ferez  voftre  porte  aucc  fon  portail  & auluant  au/J,'»«**- 
cflus,pour  garentir  ladite  porte  du  Soleil  Ôc  de  la  pluye,lefqucls  bat- 
inS  1 plain  contre  la  deicéf  cnt:&  pour  la  commodité  particulière  de 
ous&  voftre  famille, pour  vpouuoir  cftrc  &:fc  mettre  à couuert 
[uad  il  pleut. Et  fera  la  porte  autât  haute  & fi  large, qu’vnc  charrette  * 

le  foing  ou  de  gerbes  y puillè  entrer  à l’aife.  Vous  la  tiendret  cfleuce 
l’vn  demy  pied  par  delfus  le  rez  de  chaulïce, l'affrontant  par  dehors 
l’vnbon  fucil  bien  malfonné,à  ce  que  par  le  couler  des  eaux  elle  ne 
è pourrillè , fi  elle  defeendoit  près  de  terre , & que  les  larrons  ne  la 
millent  leucr  aucc  leuiers  ou  pinces  de  fer  par  dehors. 

A la  recontre  du  portail, vers  le  chemin  palTant,fcrez  vn  champart  ch*m]>*n. 
le  cinqou  fix  arpcns,bicn  clos  de  folle  Ôc  haye  viuc  à l’entour , pour 
a paillon  de  vos  beftes  lalîcs  ou  malades, qui  ne  pourront  aller  en 
rompagnic  des  autres , ôc  aulfi  pour  les  laillcr  rc'polcr  ôc  ruminer  au 
erain  au  temps  des  grandes  chaleurs. 

Le  logis  pour  voftre  fermier  fera  bafti  à collé  du  portail  à mainfe-  LilogU  d» 
relire  : ôc  prendra  iour  fur  la  rue  vers  l’Occident, nonobftant  que  fes  ftrmitr. 
rtoifees  feront  fur  la  court  au  Leuant  : fa  cuifine  fera  elleuee  de  deux 
3 il  trois  marches  fur  le  rez  de  chaullce,à  fin  de  la  garder  de  l'humidité 
lont  la  court  eff  pleinçen  hyucrtelle  doit  auffi  eftre  haut  exhaulTee&: 
grande, i fin  que  lc.folicr  ou  plancher  de  delTus  ne  foit  en  péril  de  feu, 

Sc  que  tous  fcS  Familiers  ôc  fèruiteurs  puillcnt  en  tout  temps  facile- 
ment s’y  rctirer.fon  four  aura  faillie  horslebaftimcnr,  ôc  refortira  la  Fturdufir- 
gueulc  dans  la  chemince  de  ladite  cuifine , Ôc  fous  le  manteau  d’icelle  m,tr‘ 
i collé  ôc  près  du  foyer.La  blutterie  feraau  delfus,  & le  cendrier  au 
delTous. 

A l’entree  de  ladite  cuifine, 6i  en  l'endroit  d’ice!le,qui  fèra  le  moins 
battu  du  Soleil  &ic.plus  frais, y aura  vn  bouge  ou  chambretre  pauee  Ufcrvutrt. 
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en  pente  efgouttoir , pour  feruir  de  laiterie  à la  Fermière , où  elle 
drcfTcra  toute  fa  manufacture  de  beurres  & formages, & feruira  ledic 
efgouttoir  à mettre  hors  les  laueures  des  vtenciles  de  la  laiâcric.  De 
l’autre  coftc  de  ladi&c  cuilîne y aura  vn  pareil  bouge,  ou  chambret-r 
te , qui  feruira  à la  Fermière  d'vnc  defpcnfc  pour  la  referue  de  fes  vi- 
urrs:&  au  dc(lous,la  petite  cauc, la  montée  de  laquelle  fera  pour  tra- 
pc  à pied  droir,à  l’cntrce  de  la  cuWïn«,&  le  potager  dans  ce  bouge  cy 
dernier.  , . 

De  l’autre  collé  de  la  cuifinc  fera  1 a chambre  à coucher  le  Fermier,. 
& vnc  autre  joignant  icelle  pour  les  enfans  & feruantes;  vnc  autre 
tout  joignant  à retirer  le  linge  fale.  Au  tenant  dcfquellcs  chambres, 
en  continuerez  vne  autre  allez  grande,l’cntrec  de  laquelle  fera  fürla 
court  par  dehors, pour  loger  le  chaufage,Ics  in  11  tu  mens  de  labour,  & 
autres  chofes  nccclTaircs.  Et  le  dcllus  de  ce  corps  d’holtel  feruira  de 
greniers  pour  les  fruits, legumes, graines , herbes,  & racines  que  Ion 
voudra  garder. 

A main  droite  du  portail , en  entrant  feront  lcscdablcs  aux  ehe- 
uaux.auec  la  referue  d’vnc  allez  grand’ chambre  balle  tenant  le  grâd 
portail, pour  coucher  le  charticr,&  autres  feruitcurs,&  aulli  pour  re- 
tirer les  colliers, felletces,craits,mâcellcs,&  autres  outils  pour  les  chc-r 
tftalles  aux  uaux.Et  en  continuant  les  elt ablcs  aufdits  cheuaux, ferez  aulli  les  clta- 
boufs.  blés  aux  bcrufs&aux  vaches. Et  au  dcllus  d’icelles  eltablcs,lcs  greniers 

pour  le  foin  & fourrage  des  belles, aucc  vnc  petite  diable  au  bout, 
pour  y.  héberger  les  veaux  & gcnilfes  qu’aurez  feuré  puis  n’agucrcs; 
au  bout  ôc  ioignaDt  l’cdablcric  ordôncrcz  le  chenil,!!  n’aymcz  mieux 
L’alToir  tout  au  milieu  de  la  balle  court , fous  vne  petite  cabanncà 
fucillars  conuertc  de  chaume, ouuerte  en  deux  endroits, à ce  que  les 
'•*  chiens  puilïent  fentir  & efuanter  des  deux  codczicar  celle  fcutinclle 
ainli  allifc  feruira  pour  toute  la  balle  courr. 

Zntrre  de  la  c ^ l’cn  droit  oppolîtc  du  portail  de  vollre  ferme  rcfpondra  dircélc- 
maifen  dafe-  ment  l’cntrec  de  vollre  logis, qui  par  vn  perron  dc-huiû  degrez  pour 
r<de  famille,  le  plus, conduira  au  premier  ellagc  d’iceluy  ; l’cntrce  duquel  fera  vnc 
allée  de  moyéne  largcur,pcrcce  outre  fur  le  iardin.où  elle  aura  là  dc- 
feente  par  vn  pareil  perron  que  le  preccdcnr.  A main  droite  d’iccllç 
allée  fera  vollre  cuifinc, d.clpcnlé,gardcmangcr,&:  retraite  pour  deux 
ou  trois  fer uiteurs  pour  vollre  perfonnc.Entrc  laquelle  cuilînc  & dc- 
fpenle.fcra  vnc  vis, qui  aura  fon  entrée  par  dedans  ladite  cuifinc  pour 
monter  aux  grenicrsiprcs  vollre  cuifinc  continuerez  vos.prclIbirjS  $c 
foulcries.Le  premier  ellagc  fera  du  long  & large  de  fon  plant.,  porte 
fur  vonltc  efieuee  par  dcllus  les  rez  de  chauûce,bié  pûaycc  de  pillicrs 
par  voyc,&  bien  foufpiraillce  des  deux  collczii  ce  qu’ayez  vn  ellagc 
en  bas  de  parçillç  lôgueur,& largeur  que  le  dollus.qut  fera  my-cauc  &■ 
my-  ccllicr.-lcqucl  outre  ce  qu’il  preferuera  vollrelogis  contre  le  trçr 
blement,  de  terre,  cncotcs  vous-lêtwjr^-il  à loect  vps  vins  & cidres, 
fans  douter  la  pouttiimc  des  cerceaux, vos  lards  & cfrairs  fallccs,  vos 
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îoyles.vos  chandellçs,  voire  le  bois  mcfmc:&  le  Iruitt  durant  les  ge- 
ccs.  Voftrc  logis  n’aura  que  ce  premier  cftage,par  dcllus  lequel  vous 
a’eflcucrcz  que  vos  greniers , & galatas  fans  plus , & tiendrez  voftrc 
riailon  plus  baffc:&  moins  expolcc  à la  furie  des  véts,qui  vous  tour- 
nera à vne  mcrucilleuic  cfpargne,pour  ne  lire  fi  fubic&c  à palier  par 
es  mains  des  couurcux  à toutes  heurtes.  A main  gauche  de  ladireallee 
fera  l'entrée  de  voftrc  falle,dont  entrerez  en  voftrc  chambre , & d’i- 
celle en  la  gardc-robbc  & ati  cabinet: «Se  au  bout,fî  voftrc  corps  d’ho- 
ftcl  aura  cotnprins  du  lieu  aflcz.vous  ferez  vne  chambre  pour  loger 
les  furuenans, l'cntree  & ilfuc  de  laquelle  fera  par  vne  vis  rôde  du  co- 
de de  la  court, à ce  que  les  furuenans  foyent  à leur  liberté , fans  vous 
importuner  de  palfage  fur  vouscfi  d’aucturc  vous  n’aimiez  mieux  de 
l’autre  codé  de  voftrc  falle.baftir  autant  de  logis  pour  les  amis  & fur-  / 

uenans.Vous  ferez  vos  principales  ycuës  &c  toi  (ces  au  Lcuant  fur  le  péuesfi/ue- 
iarcjin,  Si  nercfcrucrcz  que  demies  croifces  fut  la  court,  pourauoir 
veuë  fur  vos  gens, 8c  fçauoir  qui  va  8c  vient  à voftrc  logis  : 8c  au  bout  UM‘‘‘ 
de  chacun  bouge  ferez  vn  priué,pour  la  ncccftîté  de  chacun  dcfdits 
deux  corps  d’hoftcl.Lc  comble, & le  dcllus  de  vos  allées, (aile , cham- 
brc,garde-robbc , 8c  chambre  des  furuenans , feront  pour  greniers  à 
feparcment  loger  les  feigle,fromcnt,mars, Ôc  fruits, & retirer  le  linge 
fale,qui  auront  petites  feneftres  du  cofté  de  la  bilèjcar  celle  partie  du  je  ^ iur , 4r_ 
ciel  cft  la  plus  froide  & moins  humidc:lcfquelles  deux  chofes  valent  dirhams. 
beaucoup  à longuement  garder  & conferuer  les  froments.  Au  bout 
de  vos  prêtions  8c  foulerie  vous  aliénez  voftrc  poulaillier, 8c  toi&sà 
autre  volaille, en  forme  de  tour  quarree  , plus  lègue  que  large,  de  fa-  ctlwicr. 
çon  que  le  bas  d’iceluy  feruira  pour  les  volailles  d’eau , comme  pôur 
les  oyes , les  canes  à part;&  le  dcllus  pour  la  volaille  de  courtil , aucc 
leurs  iuchcoirs  8e  paniers  à pondre: & faudra  faire  au  délions  du  ge- 
linier  quelque  fcparation  pour  les  poules  ou  coqs  d’Inde, fous  le  plâ- 
cher  dcfquelles  logerez  les  failâns  en  vn  enclos  de  lattes.  Quant  aux  Poules  & 
paons, vous  leur  lairrez  la  liberté  de  iuchcr  par  tout. Là  auprès  ferez  «7»  d.' indt. 
voftrc  volière  ou  colombier  à picd(!i  auez  le  droit)cn  foriqc  de  tout  h 
ronde  au  milieu  de  voftrc  court. 


Appuyez  vos  bergeries  &porchcrics  côtre  le  Midy:dc  forte  qu’el- 
les n’aycnt  veuë  que  fur  la  court,Sc  à la  principale  bergerie  ferez  vne 
fcparation  d’allcz  hautes  dayes,pour  retirer  les  agneaux  d’auec  les 
mères, & les  boucs  p^cillcmcnr,8c  ioignât  la  porcherie, leucrez  deux 
doifons  de  muraillemen  enduire  de  toutes  parts, l’vnc  pour  les  tru- 
yes,  l’autre  pour  les  verrats.  Au  cas  pareil  ferez  pour  les  chcures  & 
chcurcaux  vn  autre  eftable  à part:&  le  dcllus  feruira  de  greniers  pour 
le  fourrage  8c  nourriture  du  bcftail. 

A l’oppofitc  des  bergeries  vous  ferez  la  grange  aucc  fa  grande  por- 
te de  largeur  de  Urraucc  du  milieu,  pour  donner  iour  aux  barteprs: 
fut  le  portail  d’icelle  grangc,fi  n’auez  droit  de  colombier  à pied, vous 
ferez  voûte  volière  de  telle  largeur  que  le  portail  fera  , 8c  fi  haute 
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que  voudrez,dont  le  bas  feruira  aux  volailles  pour  Ce  mettre  à garant, 
quand  la  pluye  ou  trop  grand  folcil  leur  fait  nuifance. 

L’vn  des  codez  de  laquelle  fous  trois  trauees  de  long, fera  pour  lo- 
ger vodre  feigle  & froument  , & l’autre  code  de  mefme  mefure 
pour  les  mars  : le  milieu , de  la  largeur  du  portail  aucc  fa  couuerture 
par  deflus. 

Et  entre  les  bergeries  & porcheries  iudement  à l’oppofite  du  por- 
tail de  la  grange, ferez  vn  lieu  de  hauteur  competente  en  forme  d’ap- 
hfflrnoHde  Pent's»Pour  «mettre  à couucrt  vos  charrues, chariots , charrettes, hac- 
quers, tombereaux, & autres  indrumens  &harnois  de  labour, il  vous 
n’aimez  mieux  faire  ccd  appentis  fous  vodre  volière , n’ayant  aut  ho- 
nte de  faire  comme  à fief, colombier  à pied. 

Par  le  dedous  ou  à codé  de  vodre  perron, félon  la  largeur  du  corps 
d'hodcl , vodre  fermier  entrera  aux  iardinnges:mais  vous  y entrerez 
par  vn  autre  perron  , que  ferez  defeendre  de  vodre  allée  fur  iceux: 
l’vn  dcfquels  iardinsà  codé  droit,  fera  pour  les  potages,  & l’autre 
pour  les  par-terres  & legumcs,auec  le  lieu  pour  les  ruches  des  moût 
chesàmiel. 

Du  bout  d’yne  grand’  allee,  que  drederez  depuis  vodre  perron  iu C- 
ques  au  mur  du  verger, entre  les  deux  iardins,  fans  autre  dodurc  ou 
fcparation , que  de  deux  hayes  viucs , fera  le  verger  feparc  des  autres 
iardins, par  muraille  trauerfant  aux  deux  codez  du  clos  devodre  lieu. 

Pmti  aux  Etaumilieudcladi&c  grade  allée, y aura  des  puits  pour  arrouferpar 
ùrdmi.  canaux  & goutticrcs,cc  qu’il  faudra  aux  iardins,  fl  mieux  n’aymezy 
faire  venir  la  fonraine,&  cerchcr  les  fources,ou  bien  faire  vnc  cidcr- 
nc  bien  cimcntee.pour  receuoir  & referuer  l’eau  du  ciel. 

Le  vergé  fera  ladodurcdcucrs  vodre  logis,  par  où  vous  entrerez 
P*ftu,o»pri  çn  vodre  padis,ou  pré  depadurage,furlepetit  rifverdoyant:lelong 
depaflun.  duqud  ruillcau , &c  auffi  de  vodre  viuier  ou  edang , vous  ferez  vos 
planraz  de  faullaye. 

A l’entree  de  vodre  verger  à l’endroit  du  iardin  ferez  d’vn  code  la 
pepinicre,&  de  l’autre  la  badardiere,  & au  milieu  l’ordre  des  arbres 
parcrcus  &cntcz.Er  au  bout  d’embas  planterez  par  rayés  vodre  ozc> 
raye, qui  pourra  receuoir  pour  fa  commodité, la  fraifeheur  & humi- 
dité du  petit  ruidcau. 

Portail  de  La  faulIe-porte(qu’on  appelle  autrement  la  porte  de  derriere,ou  la 
dtrrure.  porte  des  champs)du  codé  du  pré, pour  vodre^ntree  particulière  fe- 
ra garnie  de  deux  cheurons  fur  vnc  architraue  rms  plus,  & quatre  ou 
cinq  créneaux  au  dcdùs,&  fermée  d’vn  huys  fort.car  parla  vous  en- 
trerez en  vodre  maifon,&  en  fortirez  à fccret  quand  bon  vous  fem- 
blera.fans  le  feeu  de  vos  gcns,ny  auoir  la  mauuaife  odeur  des  edables 
& de  vodre  grande  court.  Et  à ccde  fin  aurez  vne^Tue  particulière 
de  vodre  edable  ou  iardin, par  auprès  de  vodre-dig^£buleric,pour  eu 
z*  baflimtnt  tirer  vos  bedes. 

mit  l'cntcns  ce  ncan  tmoins  que  le  badiment  foit  faid  félon  le  reuenu 
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des  terres, 5c  quc(commc  dit  Cato)le  logis  ne  cherche  les  terres,  ne 
les  terres  le  logis:  car  les  grans  pourpris  5c  enclos  coudent  beaucoup 
à battit  & entretenir  : ôc  les  battimenrs  plus  petits  que  ne  requiert  le 
rcuenu  des  terres, font  caufe  de  la  perte  des  fruits. 


L'office  d u prre  de  famille. 


C H A P.  VI. 


Pris  lebaftimentainfidilpofc,i’cntés  quelepercde  i< 
famille  foit  homme  de  grande  congnoiifance , bien  ex-  mifff  doit  «- 
perimentc  & addonné  és  chofcs  ruftiques  : car  qui  les  U°,T  C0S^"[~ 

f . i • ■ 1 [*ncc  dis  ch» 

ignore  ne  les  ayant  que  bien  peu  pratnquees  , ou  quiytJ  rupiliMt. 
prend  autre  plaifir  ôêvocation  ailleurs, il  faut  de  neccf-  J 
(lté  qu’il  fe  foubmette  à la  diferetion  & merci  d’vn  metayer  qui  le 
trôpera  à fon  vcu,ôc  luy  empirera  fes  terres, 5:  fon  logis, fans  vn  mo- 
de de  procez  qu’il  luy  engendrera  : ou  bien  qu’il  s’en  fie  à vn  folici- 
teur,  gouucrneurou  ptettolanr,quis’cntédraaueclcsfcrmicrs,5c  luy 
en  fera  croire  la  moitié  de  ce  qui  en  fera.  Audi  certainememcnt  nous 
lifons  és  hittoires  des  ancics  Rommains.que  la  terre  ne  fuft  oneques 
tant  fcrtilc,qu’alors  qu’elle  eftoit  carellce  parla  diligence  des  plus  ex- 
ccliens  citoyens  Romains, 5c  deliurce  de  la  main  tyrannique  des  paï- 
(âns  gro(ficrs,lefquels  nous  voyons  deuant  nos  yeux,  cncorcs  qu’ils 
foyentdutoutignotans,s’cnrichirànosdefpens,5cau  grand  dôma- 
gc  de  la  terre  qu’ils  cultiuent.  Il  n’eft  que  l’œil  5c  la  prcfcncc  dulci- 
gneur  bien  entedu  ôcvfité  à l'Agriculture, 5c  qui  en  fait  tftar  pour  fon 
profit, 5c  retient  à foy  la  principale  charge,  qui  cft  la  vigilance  ôc  af- 
fection à confcrucr  fon  bien, 5c  à toufiours  le  foin  fur  fes  gens , 5c  ne  QmïUi  the- 
baillc  à ferme  ou  à rente  que  ce  qu’il  ne  veut  gouuerner  que  de  l’œil:  f'»  /•»* al>Ml 
encor'  ne  voudroy-ic  qu’il  partait  aucun  marché  deuant  Notaires, ny 
par  efcritrcar  par  Ce  moyen  il  fe  priue  de  liberté  Qifil  fçachc  ôc  con- 
gnoillè  trclbien  le  naturel  5c  le  chois  des  hommes , du  bcftail  , 5c  des 
terres, 5c  n’y  ait  ouuragc  que  luy  mefmc  à vn  befoin  ne  (çeuft  faire, ou 
fort  bien  commander  : pour  le  moins  qu’il  entende  les  termes,  les 
faifofts,5c  les  façons  accouftumces.Car  corne  celuy  qui  ne  voit  l’en- 
droit où  il  veut  donner  lumière  à aurruy, n’en  e fclaire  jamais  fi  bien: 
auttïle  perc  de  famille  qui  n’entend  5c  ne  (çait  les  faifons  5c  temps 
propres  à quelque  chofc  faire  en  fon  domaine  , ny  les  oïdonnancts 
pour  les  exécuter, nejg aura  iamais  fi  bien  commander,5c  ne  fait  J’ou- 
urier  qu’à  regret: 5c  à Ion  accouttumé  de  femocquerdcceux  quicô- 
mandentôc  veulent  chofcs  impertinentes,  lefqucllcs  par  apres  faut 
refaire, ou  qui  ne  font  de  nul  proffit.C’cft  ce  qu’a  eferit le  grand  Agri- 
culteur Cato.Qne  lechamp  eft  trefmal  traité  5c  grieuement  puni, du- 
quel le  feigneurne  fçait  enfêigner  on  commander  ce  qu’il  y faut  faire, 
mais  s’en  attend  5c  remet  du  tout  à fon  metayer. 

I’entcns  encor’  que  la  demeure  du  pere  de  famille  foit  en  fon  hcri-  f/ty, ^0 

tagc,ôc  qu’il  ayt  la  fupcrintendencc  5c  les  clefs  principales  de  tout, 5c  cif*Ui  su»*t 
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fererîrede(àmaifon,8c y rentrccn  fccrct  quand  bon  luy  fcmblera, 
rf»yt  ftcrtt.  pour  rotifiours  tenir  (es  gens  en  office:c’cft  pourquoy  nous  luy  auôs 
drefié  en  Ton  baftiment  vn  huis  de  derrière  au  bout  de  fon  clos.  Ne 
l'forr-  j.ro,  voile  à la  ville  que  pour  Tes  principaux  affaires, & face  gouucrner  Tes 
* procezfdonr  à bien  grand’  peine  il  Ce  peut  pa(Ter)par  vn  fidèle  folici- 
T.n  tcur.à  qui  ne  baillera  que  le  double  (culcmenr  de  fcs  principales  pie- 

Itfrn  Jr  f*-  ccs:8c  ne  voifc  en  pcrlonne  à la  ville, qne  vers  l’hyuer  & au  reps  que 
miUt  f,  A,it  (•,  ctiülctre e(l  faire,& les femailles  & premiers  labeurs  defpcfcnez.i 
tjirîe , o"  < » fin  que  par  vn  mtlmc  moyen  il  entende  a (es  cames , & au  recouurc- 
«»f/  trmpt  4/  ment  de  fes  debtes.  le  déliré  qu’il  foie  doux  Sc  courtois  à Tes  gens, & 
y tir.  qu>j|  nc  |cnr  commande  rien  en  colerercar  l'homme, non  plus  que  le 
y-Mt'p^L 7 fhcu  'Unc  vcut  c^rc  tant  rudoyé. QtTil  parle  familicrcmct  à eux , qu’il 
fin  rmiiijt.  rie  Sc  raille  aucc  eux  quelquefois,  leur  permette  ou  donne  occahon 
de  rire  icfcfiouïr.  Car  leurs  continuels  labeurs  font  allégez  aucune- 
menr  quand  ils  congnoiflent  la  bénignité  Sc  gracieufc  courroilîc  de 
leur  fcigneur.Toutesfois  ie  ne  votidrois  qu’il  s’y  rendift  trop  familier 
pour  le  danger  du  contcmnemenr:&  ne  leur  defcouurir  fcs  cnrrcpri- 
Ftintiftbny  (es.lînon  d’autant  quelque  fois  qu’il  leur  en  demande  adui$:&  feigne 
*t-  le  plus  fouucnt  en  faire  (cion  leur  conleil , combien  qp’il  l’euft  ainfi 

premeditércar  ils  en  œuurent  de  meilleur  courage,  quand  ils  penfent 
que  la  façon  vienr  de  leur  fanrafic.  Entretienne  (es  voifins , fans  rien 
fur  eux  entrcprendre,&  les  lecourcz  en  leurs  necdlitcz.Nc  leur  prefte 
toutesfois  que  bien  à poin&,&  ce  qu’il  aimera  autant  perdre  que  de- 
mander deux  fois, fi  ce  n’eft  en  leur  exrreme  indigcce.Endure  de  l’im- 
portunité Sc  fifcheufe  nature  de  ceux  qu’il  côgnoiftra  luy.poctcr  cn- 
uic,&  ne  querelle  iatmis  auec  cux,&  ne  leur  donne  occafion  de  quel- 
que mal-contentement  : mais , diifimulant  de  ce  qu’il  congnoift  de 
leur  narurel,leur  face  plaifir  tant  qu’il  pourra, & verra  cftrc  à poinft, 
encor  qu’il  fçachc  n’en  auoir  iamais  autre  recongnoiirance.  Ainfi 
pourra  acheter  paix  & repos. 

f 

L'office  du  Fermier.  c H A P.  VII. 

5 1 1 s 1 z vn  fermier  entre  deux-aagcs,non  maladif; 
puillànt  Sc  robufte  , & du  mcfmepaïs  & terroir  de 
voftrc ferme,  fi  portable cft,&  tel  que  congnoificz 
eftre  de  long  remps.ou  par  rapport  de  gens  fidèles, 
homme  de  bien  & de  qui  la  femme  foit  mefnagere, 

6 les  enfans  bien  morigincz.Qui  n’ayt  métairie  ou 
héritage  près  voftrc  mailoniqui  de  ieunclle  foit  endurci  Sc  bic  expe- 
rimenreaux  affaires  ôc  négoces  ruftiques,ou  pour  le  moins  de  grade 
diligence  Sc affc&ion.pour  pluftoft  apprédre  le  meftier  de  la  ruftica- 
tiomQui  foit  home  d’efpargnc  & fobricrc, point  (buffreteux  , villo- 
ticr.plaideur.ne  tauernienqui  (çaehe  bien  cômander  à fcs  appetis,& 
à fcs  feruiteurs,qui  nc  lailfc  né  traîner, ny  dechoir.foit  lepremier  lcué, 

& le 
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& le  dernier  couchétnc  hante  les  marchcz,foircsde  villages, (1  ce  n'cd 
pour  fcs  ncceditcz.  N'endure  qu’on  face  cntreprinfc  de  nouucaux 
chemins  ou  (entiers  & routes  en  les  terres, ne  foudic  rie  anticiper  fur 
les  héritages  de  la  fcrme;cac  vn  poulcc  de  terre  perdu  en  l’an, en  vaut 
vn  pied  deux  ans  apresrne  reçoiue  home  pour  hodc.s’il  n’ed  hic  ami 
& familier  de  Ton  feigncur,  que  toute  fa  famille  & (bruiteurs  foyent  (««n»». 
plus  vedus  à proffit  que  pour  plaiftr,ains  feulemct  pour  fc  fauucr  du 
vét,du  froid, & de  la  pluye:à  quoy  feruiront  robbes  &mâchcs  faiâcs 
dcpcaux,iargcos,cappcsà  capputions  ou  cahuets.Parcemoyé  il  n’y 
aura  iour  tant  rude  & rcucfchc  qu’ils  ne  puident  befongner  à defeou- 
uert.N’ayc  autruy  à fon  feruicc, finon  pour  le  fai#  de  la  fcimc  & la- 
bourage , & proffit  de  fon  maidrc.Ne  doit  négocier  pour  foy, n’em- 
ployer l’argent  de  fon  maidre  en  bcdail  & autres  marihâdifcstcar  rel- 
ies negociatiôs  dedournent  & empefehet  les  métayers  d’entédre  aux 
affaires  de  la  maifon,&  ne  peuucnt  iamais  rédre  bon  copte  à leurs  fei- 
gncurs:&  fi  on  leur  demande  l’argent  par  eux  deu,ils  môftrent  mifes 
& frais  pour  denicrs.Sc  garde  des  conuentions  apres  boirc.Et  n’ed  ia  ^ ^ 

befoing  qu’il  fçachc  lire  ny  cfcrire.ou  qu’il  ayt  autre  charge  q la  vo-  ,rlTin 
Are, ou  qu’il  face  par  autruy  faire  regidre  de  fa  dcfpanfc,  car  le  papier  »V/î/«  neuf 
endure  tout.  Audi  ne  luy  faites  redre  copte  de  fi  longtcps,ny  de  plus  fan“'ynt'<r 
de  chofcsqucfa  memoircpuidcporter.il  faut  qu’diécongnoillc  en  a itrtm 
tous  les  mcdicrs.dôt  des  vtils  & manufa#ure  il  a à fc  feruir  en  fa  ne-  j„„  t,ut% 
gociation  rudique.audi  qu’il  fâche  gouucmcr,&  refaire  tous  les  ou- 
tils,qu’il  a en  manicmér.ou  defqucls  vfent  fcs  gens,  autrement  s’il  ne 
faloit  qu’vn  manche  à vnc  houe, ou  vn  clou  au  chcual,  ou  en  la  char-  SfMoir  n - 
rette,faudroit  qu’il  cud  vn  charron,&  vn  mcrcfchal  à gages. Quelle 
dextérité  luy  feruira  audî  pour  congnoidre  s’il  ed  loyaumet  ferui  par 
les  artifans,aufqucls  il  pourroit  quelques  fois  bailler  à refaire  où  fai- 
re de  ncufaucuus  dcfdits  outils  de  fi  ncgotiatiô.QRil  ait  des  outils& 
autres  indrumens  rudiques  deux  fois  autât  en  rcfeiue  que  requiert  le 
nôbre  de  fcs  ouuricrs,à  fin  qu’il  n’emprunte  rien  de  fon  voidn,  aut  re- 
met il  perdroit  plus  en  iournccs  nô  employées, qu’il  ne  dcfpcdroit  en 
achct  de  fcrrcmens.facc  fi  bié  dez  la  première  fois  fa  befongne  & fon 
ouurage, qu’il  n'y  fale  point  retourner. Car  quant  on  veut  ameder  ce 
en  quoy  on  a failli  par  imprudence  ou  négligence , outre  la  perte  du 
reps  qu’il  fauc  à l’adouber, la  chofc  ed  défia  empirce , qui  cd  le  dôma- 
gc  du  fcigncur,&  ne  rapporte  puis  apres  tant.qu’cllcpuidc  rccôpen- 
(cr  la  perte,&  rendre  tel  proffit  qu’elle  fouloit  les  années  padèes.  . 

Qu’il  ait  toufiours  l’œil  fur  fcs  gens,&  vifitc  fcs  bedes  tous  les  foir* 
non  feulement  dans  les  edables, mais  audi  à leur  retour  du  labeur  ou 
du  paidre, regarde  bien  & contcplc  leur  port, aller  & gede  pour  con- 
gnoidre  s’il  y en  a aucune  malade  ou  alangourie, qui  ed  le  foing  dôt 
il  ne  fc  doit  aucun  iour  difpenfcr  enuers  les  bœufs, vaches,pourccaux, 
nrebis,car  fouucnc  vont  en  bonne  difpodrion  au'paidàgc  le  matin, & 
rcuicnncnt  malades  au  foie.  Qujl  ne  s’aille  coucher  (ans  ordonner 
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tous  les  foirs  à chacun  de  fes  gens  ce  qu’ils  ont  à faire  le  lendemain 
matin.  Qifil  foit  le  dernier  couché  & leué  au  poin&  du  iour  pour 
voit  mettre  fa  famille  en  befongnc.QuMl  vifite  tous  les  matins  les  fa- 
çons de  fes  terres.  Nclaille  refouler  les  belles  au  labeur  : Se  fçache 
les  médecines  qu’il  leur  faut  pour  les  cheutes,deftorfcs,  Se  autres  in- 
conueniens.Soit  véritable  lur  tout, tienne  fa  parole  , neiure  point» 
& monllrc  tel  exemple , à fes  gens , qu’il  les  induile  à l’eftimcr , rcuc- 
rer,&  luy  porter  honneur.Car  tout  ainfi  que  la  parole  lîmple  & véri- 
table fait  ellimer  l’homme  : aufli  le  blafphcmc,lc  langage  inutile, 
lafcif,ou  de  mocquerie,  accompaignc  de  niauuais  exemple , le  ren- 
dent à tous  contcmptiblc.  Qu’il  mange  5 e boyuc  de  mcfme  fes  fer- 
uitcurs , Se  en  mefme  tableiqu’il  les  paye  bien , leur  remonftrc  dou- 
cement , Se  ne  leur  auance  rien,  (1  ce  n’c(t  en  fortune  de  perte  ou  de 
maladie. 

Si  vous  luy  commettez  quelques  pièces  à ferme  (car  i'entens  que 
la  principale  charge  8e  fuperintcndcce  foit  voftrc:)ne  luy  lailfcz  cou- 
rir terme  fur  autre,  que  ne  le  rendiez  négligent  Se  mauuais  payeur  à 
fon  dommage  Se  au  voftrc  : exeufant  toutesfois  l'importunité  du 
temps  Se  de  la  mauuaifc  annee , fi  quclqu’vne  fofre  : en  laquelle  luy 
fera  fouffrancc,& defpecera  vn  gros  payement  en  plufieurs  menues 
payes  pour  luy  donner  haleine:  prendra  deniers  pour  deniers,  afin 
qu’il  rende  fon  fermier  quitte.  Se  luy  paye.  Ne  luy  cfpargnez  les 
neccfikezdontil  vous  requerra, foit  pour  l’entretien  de  voftrc  mai- 
fon,  ou  pour  la  réparation  des  chofcs  qui  vous  apparticnncnr.Nc  le 
prenez  de  fi  près  qu’il  ait  caufc  de  fe  plaindre, car  il  vous  pourroit  fai- 
re tore  en  tel  endroit  que  ne  douteriez.  Et  notez  que  le  trop  exiger 
d’vn  fermier, le  rend  fouuent , ou  négligent , ou  larron.  Donnez  luy 
louange  de  ce  que  trouuerez  eftre  fagement  exécuté  en  voftrc  ferme 
Se  ne  le  reprenez  aigremet  de  fe  qui  fe  trouuera  faidl  moins  que  bic, 
ains  le  confeillerez  de  rcftablir  la  male  façon, luy  donnant  à entendre 
qu’en  ce  faifant  il  vous  fera  chofe  aggreablc.  Au  temps  prefent  les  fer- 
miers nefingerent  & offrent  à la  foule  ainfi  qu’au  palsé,&  parce  il 
n’cft  plus  commun  à tous  maiftres  d’anchoifirvn  entre  plufieurs, 
mais  conuient  prendre  ce  qu’on  peut  trouuer.  A celle  caufc  il  cil  ne- 
cclfaire  à vn  maiftre  de  congnoiftrc  les  differents  naturels  des  hom- 
mes de  nations  diuerfesicar  le  Normand  veut  eftre  mené  tout  en 
paix,&  le  Picard  tout  chaudcmct.le  vray  François  cil  prompt  Se  in.- 
uentif,mais  il  ne  fe  halle  qu’en  ncccllké.Vous  auez  à cnoifir  entre  les 
Bryais,lc  fin  Bryais.le  fier  Bryais,&  le  fot  Bryais.  Le  Limofin  cil  foi- 
gneux  Se  cfp^rgnant , mais  fi  vous  n’y  prenez  garde , il  fera  pluftoil 
Ion  proffit  que  le  voftrc.  Le  Gafeon  chaud  Se  prompt  à colère.  Le 
Prouençalhaur,&quinc  veut  eftre  reprins.  LcPoitcuin  cauteleux. 
L’Auuergnac  induftrieux, pénible  Se  endurant  du  temps  & de  la  for- 
tune , mais  s’il  fçait  voftrc  gain,  il  en  participera  s’il  peur.  L’Ange- 
uin,  Tourangeois , Se  Manceau  font  fins , fubttls  & amateurs  de  leur 

profite 
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proffit.Le  Chartrain, Beauceron, 6c  Soloignois  laborieux,  paifiblcs, 
propres  & referrans.Le  Champenois^  Bourguignô  francs  & de  bon  Starpilgitn 
cœur,maisarrcftczen  leur  oppinion,&  les  faut  fouuent  laillcr  faire  fr?“  o- de 
aifques  à l’cfpreuuc  du  contraire.Donc  félon  le  pais  & comple&ion, 
dont  fera  le  fermier  que  mettrez  en  voftrc  ferme,  vous  vous  refou- 
Irez  à doucement  Scdextrcment  manier  fon  humeur  pour  en  tirer 
jour  voftrc  fcruice  le  plus  de  proffit  que  pourrez,  ployant  & vous 
Lccommodanr  à ce  que  verrez  en  luy  incorrigible , ains  de  plulicurs 
ic  differentes  nations  choilircz  des  pires  la  meilleure,&  vous  gardc- 
cz  bien  de  ce  qui  vous  peut  nuire, ou  donner  cmpcfchemcnt.  Con- 
iderant  que  tout  ainlî  que  les  terres  font  diuerfes,&  aiment  particu- 
ierement  ce  qui  leur  aggree,aufti  font  aucunes  perfonnes  plus  pro- 
ues & enclines  à vne  choie  que  les  autres. 

Que  le ferm  ier  dut  diteir  U congnoijftnce des prefdges  des pluyes,vents,beitu 
temps  âutre  diuerfite  de  temps.  chap.  vin. 

O s t r e fcrmier,cncores  qu’il  ne  doiuc  cftre  lettre , tou-  Prera  t} 

^ tesfois  par  longue  6c  afTeurcc  expérience  doit  auoir  quel-  piny* 
que  congnoiftancc  des  prefages  des  pluyes,  des  vents,  du 
beau  temps, des  mutations  6c  changcmens  du  cicl,dcs  par- 
ies de  toute  1 anec,&  des  qualitez  d’icelle, des  tempeftcs,orages, fou- 
res  tonnerres, froidures, gelccs & greflcs.àfin  que  félon  les  faifons 
pportunes  il  mette  la  main  àl’oeuure,&facc  befongner  fes  ouuriers. 
Prognoftiquera  la  pluy e par  tels,&  autres  fcmblablcs  lignes  : Si  la 
une  refentement  nouuclleafcs  cornes  obfcures:  mais  H la  corne 
autc  dudit  croiflant  cft  plus  obfcure  que  la  bafl'e,  il  plouura  au  dc- 
ours.là  où  fi  la  balle  eft  plus  obfcure  que  la  haute, il  plouura  aux  pre- 
îiers  quartiers, 6c  fil  cft  noiraftre  au  milieu , il  plouura  en  pleine  lu- 
e .‘file  croiflant  panche&  vile  à l'Occident,  c’cft  ligne  de  pluye: 
u fi  la  lune  cftanc  pleine  eft  cnuironnec  de  vapeurs,  6c  à vn  ou  pill- 
eurs cercles  noirs  & cfpais  : ou  li  la  lune  a vne  face  6c  couleur  pâlie,  • 
bfcrucra  li  le  quatrième  iour  ou  (comme  autres  vculent)le  cinquié- 
le  de  lalunecft  pluuieux:  car  en  ces  iours  là  gift  lamonftrc  de  tout 
: cours  d’icelle,foit  en  pluye,  foit  en  vents.foit  en  beau  temps.  Prc- 
oiraaufli  la  pluye  file  Soleil  eft  rouge  à fon  leuer,  6c  incontinent 
ires  deuient  noir:  li  à l’entour  des  rayons  du  Soleil  leuâc  apparoift 
ne  petite  nuee  obfcure:lià  fon  leuer  il  fc  mooftre  creux  & enfoncé, 
u fil  a quelques  nuces  rouges  à l’entour  cntremellccs  d’autres  noi- 
s ou  grifaftrcs,ou  fil  a vn  cerne  comme  ccluy  de  la  lune.fi  à fon  le- 
:r  il  lance  aucuns  rayons  ou  nuées  dcuerslcvent  dcSueftou  Sur- 
jcft:fi  à fon  leuer  ou  courtier  il  a fes  rayons  manchots,  racourcis  6c 
croupis:!!  à loitleucr  il  a lès  rayons  troubles  & encombres,  moyé- 
int  que  cela  ne  loit  caufc  d’aucune  nuee:  li  à fon  leuer  il  lance  à tra- 
:rs  les  nuces  des  rayons  longs  6c  cftcndus,côbien  que  au  refte  il  foit 
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.clair  Ci  net:  il  auant  Ton  leuer  il  îccte  & met  hors  quelques  rayons.  fi 
à Ton  leuer  les  nuées  rougillent  tant  en  Lcuant  qu’en  Ponant.'iî  à Ton 
coucher  fc  mondre  près  de  luy  vnc  petite  nuce  du  codé  gauche, ou  fi 
en  le  couchant  il  fenferme  dans  des  nuccs  blanchadrcs,  comme  toi- 
fons  ou  houfiurcs  de  laine, & Ce  dilatent, il  plouura  dans  peu  de  iouts: 
fi  les  autres  planettes  font  entourées  d’vn  cerne,  c’cd  aufii  ligne  de 
pIuye:Si  les  edoiles  ne  brillct  ou  cdincellent  point, ou  font  plus  gra- 
des,ou  ont  vn  petit  cerne, c’cd  figne  de  grade  rauine  d’eau.  Ccd  aullî 
figue  de  pluye  fil  cfilaire  en  plein  beau  temps  & ferain:  fi  en  cité  les 
elcluirs  excédent  en  quantité  les  tonnerres:!  il  tône  en  plein  midy:  fi 
es  fommets  & heurs  des  montaignes  errent  quelques  nuées  clpaïf- 
fcs:fi  apres  que  la  pluye  a cède  fc  leue  vn  vent  aigu  & froid,  car  la 
pluye  cômenccra  de  plus  belle:!!  les  petits  oifcauK,  qui  viuét  aux  pa- 
luz.fc  laûent  en  l’eau  continuementifila  corneille  mouille  fa  tede  au 
bord  de  l’eau,  ou  nage  dedans,  & brait  bien  fort  furie  foir  : fi  le  cor- 
beau entonne  fon  chant  au  creux  de  fa  gorge, & fc  débat  des  ailles  :fi 
les  oyes  crient  Ce  volent  plus  que  de  coudumc:  fi  les  mouches  à miel 
ne  fefloignent  beaucoup  de  lcuis  ruches  : file  héron  erre  & voltige 
parmi  les  champstout  tridc:fi  les  bœufs  manget  plus  que  de  coultu- 
me,fe  couchent  furie  codé  droit, regarder  vets le  midy,lcfchét  leurs 
ongles  tout  à l’cnrour:fi  les  vaches  regardent  au  ciel  & inlpirent  l’air: 
fi  les  afnes  braycc:fi  les  coqs  chantent  à toute  heure, & pnncipalemcc 
au  foir  quand  ils  font  au  iuchoir;carJc  chant  du  coq  à heilrc  inufitcc, 
comme  à neuf,  dix  & onze  heures  du  foir.fignifie  indifféremment 
changement  dctcmps,de  fcc  en  pluuicux,&  au  contraire:!!  le  fcl  dc- 
uient  humidc.-fi  les  retraits  puent  plus  que  de  coudume.fi  les  créa- 
tures humaines  ne  repofint  fi  bien  qu’auparauant;  files  loups  heur- 
lent  & accourent  près  des  maifons:li  les  araignes  cheent  en  bas  fans 
edre  frappées  du  vcnt:fi  les  chiens  fc  veaurrent  fur  la  tcrrc.  fi  les  pi- 
geons retournent  tard.cn  leur  colombier.fi  les  mouches,  les  guefpcs 
& fei Ions, les  puces  Ce  punaifes  mordét  plus  edroitemét  que  de  cou- 
dume.  fi  le  fon  des  cloches  cd  plus  hautain, &fc  oit  de  plus  loing  que 
de  coudumc:  files  grues  dclaillcnt  les  valccs , & f’en  retoutncnc  de 
trop  bonne  heure:  fi  en  edé  il  efclaire  d’auantage  qu’il  ne  tonne:!!  les 
ailles, mules  Si  mulets  fans  caufc  prefente  frottent  leurs  oreilles  lon- 
guement : (1  le  chardon  à bonnetier  cueilli, & pendu  en  quelque  part 
de  lu  muifon.fe  ferre, & ferme  fes  efgmllons, comme  prenit  vnc  nou- 
uclie  forme  n’ayât  aucune  afperitc;fi  le  pallcrcau  cric  du  matin:!!  les 
grenouilles  coaxent  plus  que  de  coudumc  : fi  la  fuye  de  la  chemince 
chct  lutiucmenr,&  en  quantité:fi  la  cendre  s’amoncele  en  pelotons: 
fi  l’huylc  fcintille  aux  lampes  ardantes.-fi  le  treffle  ferme  & a nulle  fes 
feuilles:!!  les  pourceaux  fc  iouent  longuement  & courent  çà  5c  là,  fc- 
couant  & bnfant  ce  qu’ils  auront  happé  en  courant:!!  les  vers  fortét 
hors  de  terrrerfi  le  chat  apres  auoir  long  téps  lechc  la  patte,  en  agen- 
ce le  poil  de  fa  tedc,palTunt  pluficuts  fois  là  pacte  par  fus  l’oreille. 

Prédira 
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i Prcdiralcmblablcmcnr  abondance  de  pluye.  Il  les  nuees  font  ob— 

1 fcurcs,  profondes  Se  efpailTcs,  fi  les  goures  d’eau  tombantes  du  ciel  ** 

| fontblanchaftrcs,  Se  font  des  bulles  amples  Se  grades, chcutcs  à bas,, 

fila  pluye  diftilc  tout  doucement, & commence  à tomber  pargout- 
rcsdeltecs,lî  l'eau  chcutc  à terre  en  grande  abondance  fans  vent,  clb 
incontinent  imbibee  de  la  terre  1 fi  l’eau  des  paluz  & cftangs  fans  au- 
cune chaleur  du  Soleil,  cft  elchauftcc  plus  que  de couftumc,  files 
poules  auec  leurs  petits  poulfins  au  commencement  de  la  pluye  le  re- 
tirent incontinent  en  leur  poulailié,ou  fi  du  matin  viennent  tartiuc- 
mentficquafi  par  contrainte  à la  pafture,  fi  l’are  du  ciel,  nomme  au- 
trement Iris,  fc  renge  deuets  le  Midy , ou  fi  au  ciel  il  apparoilt  dou- 
ble,triple, ou  quadruple,  Se  s’il  apparoift  apres  ce  qu’il  à pieu,  la  dou- 
ble de  plus  grande  pluye  n’cft  pas  encores  hors, 

Preuoyrale  temps  de  neige  en  hyuer,  s’il  voit  que  les  nuées  d’ob-  rr»/«jr»  Je- 
feures  dcuicnnenr  comme  blanchaftres , principalement  quand  le 
vent  de  Bize  fouftte , fi  à l’entour  du  Soleil  ou  de  la  Lune  font  venus 
plulîeurs  cercles  pâlies,  ou  rouges  à demy , fi  durant  les  grandes  froi- 
durrf  l’air  dénient  efpais,&  aucunement  modéré  de  fa  rigueur,fil  fait 
yn  froid  fec  fans  gelce,û  auec  plulîeurs  lignes  de  pluye  ion  congnoid 
le  froid  eftre  proche. 

Donnera  fcmblablc  iugement  de  la  grefle,  fi  au  renouueau  ou  Au-  Crtjlt. 
tomne  il  void  que  les  nuees  de  noires  & obfcures  deuicnnent  blan- 
chaftres,  ou  fi  enuironde  mois  d’Auril  auec  plulîeurs  fignes  de  pluyo 
furuient  vn  mefiange  de  nuees  obfcures  & blanchaflrcs. 

Prendra  garde  aux  prefiges  des  vents  futurs,  qui  font  telstSi  le  So-  ?•*/*&• 

Jcil  à fon  coucher  cft  rouge.fi  le  Soleil  fc  couche  entre  nuees  rouget  y,an' 
lires, fi  le  Soleil  tout  le  long  du  iour,ou  long  teps  auant  fon  coucher 
a eu  couleur  depourpre,  Se  Ce  couchant  apparoiil  plus  grand  que  de 
couftumctSila  Lune  a vnc  face  rubiconde, iî  les  nuees  en  temps  beau 
Oc,  1er ain  font  efleuccs  en  haur,  fi  les  nuees  apparoilTènt  au  cicl,ama{- 
1ers  en  forme  d’vn  troupeau  de  brebis,  files  forefts  & fommitez  des 
hautes  montaignes  rendent  quelque  bruit, fi  les  cfloiles  du  ciel  cou- 
rent de  tous  collez , fi  les  crtoiles  fcmblcnt  eftre  plus  grolle$,&de 
plus  grande  lueur  que  de  couftumctfil  tonne  au  matin,  ou  en  hyuer, 
û en  elle  il  tonne  plus  fort  Se  plus  fouuent  qu’il  n’cfclairc  : fi  le  fon 
des  cloches  inainrcnant  cft  facilement  ouï,  maintenant  ne  peut  eftre 
enrenduzfi  les  palïcreaux  gazouillent  outre  mefurctfi  les  chiens  fc  vc- 
aurrent  parmi  la  terrerfi  les  toiles  & petits  filets  des  araignes  volent 

far  l'air:  lî- les  canes  eftendem  fouuent  & long  temps  leurs  ailes:  fi  le 
eron  cric  forlefoiren  volant:  fila  flamme  du  feu  iette  pluficurs  pe- 
rtes eilincelles:  fi  le  bois  cracquettc  plus  que  de  couftumc  & vente. 

Prédira  i’euenement  de  quelque  tonnerre, foudre, cfclair  Se  tempe-  PrtfignJ» 
te,  quand  il  verra  qu’au  matin  Se  au  foir  , en  cfté  ou  au  commence- 
icnt-d’ Automne  le  Soleil  rend  plus  grand’  chaleur  que  de  couftu- 
ic,  6c  qju’cn  l’air  apparoillc  vnc  nucc  fort  efpaiflc  & profonde,  file 
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Arent  Typhon.quiaaccouftumc  d’cxciter  les  tourbillons, fouffle  vio- 
Jcnrcmcnt,&  que  l'air  foie  plein  de  pluficurs  nuées  cfpcfles  & obfcu- 
' res-.li  les  iours  d’Eftc.ou  d’Automnc.font  plus  feruens  & plus  chauds 
que  la  conftitution  de  l’annee  ne  porte, & que  quelques  fois  à Soleil 
couchant  vnc  Iris  fe  monftre  deuers  l'Occident:  fi  parmy  l’air  volti- 
gent pluficurs  imprellions  cclcftcs  & (lambeaux  ardans. 

Trefjpi  It  Sera  aficurc  du  beau  temps  quand  il  fappcrccura  que  le  Soleil  à 
ha»  temps.  fon  icucr  monftrcra  net,  ou  à Ion  coucher  clair  & luilànt,  ayant  à 
l’entour  de  loy  pluficurs  petites  nuées  (cparces  lesvnes  des  autres, 
rougeaftres  & deliees.Quand  le  Soleil  en  ternes  de  pluye  fe  couche- 
• ra  ayant  la  face  ignee  & rougeaftrc;&  quand  1 aube  qu’on  dit  le  nu- 

rin.apparoiftra  de  naïhie  couleur  blanche:  & tel  en  eft  le  prouerbe. 
Rouge  foit  & blanc  matin  font  cheminer  le  pèlerin:  quand  la  Lune 
le  trofiëmc  ou  le  quatrième  iour  apres  qu’elle  eft  nouuclle,  fe  mon- 
ftrcra dclice  & nette  : fi  quand  clic  eft  pleine  on  la  void  claire, & que 
la  partie  du  ciel  que  Ion  nomme  le  chemin  S. Iaques,apparoiftra  clai- 
re & luyfantc.fi  fur  lafotne  fans  aucun  tonnerre  Sc  nuées  (c  font  plu- 
fieurs  cfclairs:ii  au  loir  ou  au  matin  en  quelque  partie  de  l’annee  que 
ce  foit, la  rofee  defeend  en  grande  abondance:!!  le  vêt  de  Bize  fouf- 
fle à grand’force:  fi  le  hibou  apres  Soleil  couchant  fc  monftre, & châ- 
te  toute  la  nuiâ  fans  celle:  fi  les  petites  mouches  auant  Soleil  cou- 
ché famalTcnt,&  fc  iouent  aux  rayons  du  Solcihfi  les  corbeaux  fafc 
femblenr  par  troupeaux  & crient  à pleine  voix  : fi  1j  corneille  crie  au 
• matin:!!  les  chauuefouns  à Soleil  couchant  fortent  hors  de  leurs  ca- 

uernes , & volent  par  l’air  au  lcrain:  fi  les  grues  volent  bien  haut,  Sc 
ne  retournent  fi  toft  à bas  : G les  oifcaux  de  riuiere  fcfloigncnr  quel- 
que peu  du  bord  de  l’eau. 

»_  . jet  Et  combien  que  les  parties  dcl’annee  pour  l’ordinaire  ayentleur 
m rteio-  if-  commencement  & fin  par  certain  temps,  comme  le  Printemps  à fon 
finides  ttfi.  commencement  enuiron  le  dixfeptiémc  de  Fcuricr,  fa  fin  enuironlc 
dixfeptiémc  de  May,  & les  autres  confcquemment:  toutesfois  parce 
que  lcfdites  parties  ou  faifons  fe  delbordcnt  fouuent  tant  delà  que 
deçà  leurs  limites, le  bon  laboureur  outre  cela  aura  quelques  lignes 
pour  preuoir  les  entrées  & iflues  des  parties  de  l’annce  en  leur  extra- 
ordinaire. Comme  fil  congnoift  que  les  oilcaux  de  riuiere  dclaifienc 
les  eaux, ou  que  le  roflignol  domeftique,principalemct  le  mafic,cha- 
rc  par  defius  tous  les  autres:!!  les  grues  famailent  cnfemble,  & re- 
tournent au  lieu  d’où  elles  font  venues:  fi  les  oyes  pour  leur  pafture 
fe  combatét  auec  grande  clangueur,ou  que  le  paftcrcau  outre  fa  cou- 
ftume  crie  au  matin,  dira  que ï’hyuer  fera  proche.  Auflî  fil  void  que 
le  vent  de  Fauonius  commence  à fouftler,&  le  froid  à fadoucinfi  les 
arondelles  reuiennent  par  troupeaux  : fi  les  canards  ont  lapoiârine 
blanche  fur  la  fin  de  I’hyuer,  ingéra  que  le  Printemps  lira  bien  toftt 
cartels  animaux  fentent  au  vif,  & remarquent  les  limites  & appro- 
ches des  faifons.quclque  defbord  & extraordinaire  qu’il  y ayt. 


Si 
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Si  en  hy  lier  au  commencement  des  gelées  il  s’apperçoit  q%ie  les  oi-  & 

eaux  des  eftangs  Ce  retirent  aux  fieuues  &riuicres,qui  ne  font  faciles-^'’"*' 
l congeler,  ou  que  les  neiges  tombantes  du  ciel  loycnr  menues  Sc 
ubcilestii  les  cftoilcs  apparoilïent  au  ciel  plus  luyfantesque  de  cou- 
tume: fi  au  commencement  des  gelées  il  chet  grefle  menue, ronde  Sc 
>lanchc:fi  les  petits  oifeaux  Ce  cachent  dedâs  les  buttions,  & cherchet 
eurs  paftures  près  les  villes  ou  vilagcs:fi  lcfen  materiel  rend  vne. 
lamme  plus  reluylânte,&  fait  le  charbon  plus  ardant  : fi  les  draps  de 
.aine  &c  linges  trempez  en  eaux, font  incontinent  congelez  : fi  les  ex- 
trémités des  parties  du  corps  fubitement  deuicnnent  froide  : fi  en 
Vvyucr  les  choies  qui  ont  coultume  d’eftre  humides,  Sc  moites,  font 
veuës  plus  Seiches  : fi  les  goûtes  d’eau  venans  des  toi&s  des  maifons, 
tombent  lentement, tiendra  pour  certain  que  le  froid  cft  proche, ou 
que  celuy  qui  eft  prefent  fera  violent  & de  longue  duree. 

Prononcera  la  longueur  del’hyuerquandil  verra  que  les  chefnes  Longueur. 
feront  abon dans  en  fruits , ou  que  le  canatd  à la  fin  de  l’hyucr  aura  la  <f  Hhkt. 
poitrine  rougeâtre,  ou  que  les  frelons  auant  la  fin  d’Oûobrc  appa- 
roilTcnr,ou  que  les  bettes  qui  paillent  par  troupeaux  fouillct  la  terre. 

lugera  grande  chaleur  d’efté,s’il  void  que  les  bcliers  3c  vieilles  bre- 
bis f accouplent  fouuent  durât  le  printemps.Combien  que  de  la  con- 
ftitution  d’vne  partie  de  l’annec  pourra  facilement  iuger  de  celle  de 
l’autrcrcar  couttumierement  fi  vne  partie  de  l’annce  cft  claire,fcrainc'  f' 

Sc  feichc,faut  que  la  prochaine  foir  pluuicule  : comme  fi  l’Automne 
cft  beau  ScCec,  l’hyucr  proche  doit  cftrepluuieux:  aulli  fil’hyucrcft 
pluuicux, le  Printemps  fera  fcc:&  ainfi  confcqucmmcnt  les  autres 
parties  de  l’an  fir  porter  en  chaleur, froidure,  humidité,  & fcicherefle.  cn&Ututit* 
En  general  pourra  prognoftiquer  de  l’cftat  de  toute  l’annee  fuyuât  Jt /Wi. 
laprognoftication  des  peres  anciens,du  iour  auquel  Noël  ouleiour 
de  l’an  fuyuant  vient.  Car  s’il  vient  au  dimanche, l’Hiuer  fera  doux  & 
clair, le  Printemps  doux, venteux, & humidc,l’Eftc  chauts  fcc  & ton- 
nant,l’Automne  fera  bon  Sc  humide  ; il  fera  paix, le  bcftail  fera  à bon 
marche, il  fera  alTcz  de  tous  biens,lcs  vicils  mourtôt.S’il  vient  au  lun- 
dy,l’Hyucr  fera  moyenne  Printemps  aufli,l’Efté  venteux  8c  tonnant 
en  diuets  lieux,  l’Automne  tempéré  : Levin  abondera  non  le  miel, 

# diuctfes  maladies  rogneront,  aucuns  grands  princes  & feigneurs 
mourront, s’il  vient  au  mardyJ’Hyuer  fera  veteux  obfcur  &:  naigeux, 
le  Printemps  froid  fcc  Sc  humide, l’Eftc  venteux  & humide, l’Autom- 
nefortinconftant  : femmes  mourront, grand  péril  fera  fur  mer,  noi- 
fes  feront  entre  le  peuplc&  les  fuperieurs,aucuns  fruiéts  feront  chers. 

S’il  vient  au  mecredy,rHiuer  fera  fort  afpre,  le  Printemps  mauuais, 
l’Eftc bon, l’Automne  froid  Sc  humide: vins , bleds  & fruits  abonde- 
tont.s’ils  ne  font  gaftez  des  genfdarmes,icuncs  gents  Sc  enfans  mou- 
ront,& le  beft  lil  aulli.  S’il  vient  au  icudy,  l’Hyuer  fera  bon,  venteux 
& pluuieux,le Printemps  venteux, l’Eftc  bon  & pluuieux, l’Automne 
humide:  vin.blcd, fruits  abonderont, grands  princes  mourront, paix 
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fera  entre  les  Princes  & citez.  S’il  vient  au  vcndrcdy.l’Hyuer  fera 
confiant, le  Printemps  bon.l’Edé  incondanr,  l’Automne  moyen  : les 
biens  de  la  terre  abonderont, les  brebis  mourront  en  aucun  pais,  ré- 
gneront douleurs  des  yeux.ôc  noiies  fc  feront.  S’il  vient  au  iâmedy , 
( l’Hyucr  fera  nébuleux, obfcur  8i  afprc,lc  Printemps  vn  peu  venteux, 

l’Eilé  modéré, l’Auromne  fcc  : les  biens  de  la  terre  n’abonderont  pas, 
il  fera  allez  de  poillons,il  fera  dangereux  furies  cayx,  boutefeuz  & 
guerres  régneront. 

Parcillemcc  félon  la  difpofitiô  du  folcil  & douze  iours  des  fériés  de 
Noël  il  pourra  prcdircJa  nature  des  années  : Car  fi  le  folcil  cil  totale- 
ment beau  & clair  au  tour  de  Noël,l’annee  fera  bonne  & pailiblc;  au 
fécond  iour,l’or  diminuera  de  pris,&  le  tourment  : au  trotlieme  iour 
les  Ecclcfiadiques  feront  en  dtfcords:au  quatrie(mc,icuncs  gents  au- 
ront à fouffrir:  au  cinquième, tous  biens  augmenteront:  au  lixiefmc, 
fera  fertilité  de  iardinage  : au  feptiéme,  grande  cherté  & famine:  au 
huidtiéme,  abondance  de  poidonsrau  neuuiéme,  bonne  faifon  pour 
le  bcdail:  au  dixicfme, grande  pcfantcur  de  temps:  a l’vnziémcjgrâds 
brouillarts  Si  mortalitc.au  douzième,  -noifes  Si  batailles.  Donc  H le 
folciliuit  en  iccux  douze  iours  Si  qu’il  continue, cela  aduiendra. 

Prognoftiquera  aullî  la  difpofttion  de  toute  l’annec  par  la  dilpolî- 
tion  du  iour  laindl  Paul, qui  eft  le  vingtcinquicmc  de  lanuier  : car  lî 
ce  iour  cil  beau,  clair  & (ërain , donnera  cfperance  de  grande  abon- 
dâcc  des  biens  de  la  terre.Si  en  ce  iour  fc  mondrent  quelques  brouil- 
lars,fcra  mortalité  de  belles:  fil  pleut  ou  neige , faut  craindre  gran- 
de charté:  s’ilfait  vent,  s’cfmouueroiu  guerres  &icditio  ns  entre  le 
peuple. 

C/xmcilfi'ni  Congnoiltraladifpolïrion  <Tvn  chacun  mois  del’anncepar  ladif- 
A- u Aiffoll-  polîtion  du  iour  de  Noël  Si  des  fcrics  prochaines:  en  forte  que  quel 
tmndtunou.  tempS  fc  fera  le  iour  de  Noël , tel  temps  fc  fera  au  mois  de  lanuier. 
Si  ainll  confequcmmcnt  les  autres  mois  fc  porteront  à proportion 
comme  les  autres  iours  des  fériés  de  Noël. 

/mut  tard-  Sera  foigneux  de  prendre  garde  fi  l'anncc  fera  tardiue  ou  hadiuetll 
«(  en  jn.i:te.  aprcs  vendanges  il  pleur,  principalement  auant  la  fin  du  mois  d’O- 
éiobre, l’anncc  fera  auanccc:s’il  pleut  enuiron  la  fin  du  mois  d’Oéto- 
bre, l’anncc  fera  moycnne-.s’il  commence  à plcuuoir  bien  tod  en  No- 
vembre,l’anncc  fera  rardiuc:&  alors, faudra  que  le  bon  fermier  feme 
en  plus  jjrand’quantité, par  ce  que  fur  le  milieu  du  temps,aucuns  des 
-grains  le  corrompent  Si  gadent  en  la  terre. 
uTmk  !«»-  Ne  fera  ignorant  des  prefages  de  bonne  8c  mauuaifc  année, & con- 
oecnm.tunm-  formeemet  à ce  fc  tiendra  bien  informé  de  la  cueillette  qui  aura  edé 
faifte  aux  enuirons  Si  contrées  adiacentcs  de  luy,  6c  au  pais  où  les 
grains  de  facontrce  font  coudumicrcmcnr  portez:  ou  au  pais  dont 
ordinairement  il  en  vient  en  fa  contrée,  à ce  que  par  achat  faiét  au 
parauant  que  la  dilctte  s’offre,  ou  par  ferre  Si  parfimonic  teferue  de 
i . grains 
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grains  qu'il  preuoira  dcuoir  cftrc  cherchant  pour  ta  nourriture  de  ta. 
iamille  Se  fesrcmailles>quepour  en  faire  vente  en  temps  & lieu  à foa 
grand  profEc. 

Il  congnoiftra  l'annee  fertile  & fécondé  fil  void  qu’au  fruit  du  . 

chcthe,  que  Ion  appelle  noix  de  galle,  fengendre  vnc  moufchc:fi  yerf//,‘,e. 
l’Automne  eft  beau  & ferain,  le  Printemps  médiocrement  chaud  : fi 
en  temps  opportun  defeendent  du  ciel  pluficurs  neiges  : Il  les  arbres 
rapportent  petite  quantité  de  fruits:  files  riuieres  & Heuucs  nourrif- 
fentfort  peu  de  potirons  : Hia  genefte  eft  fertile  & fécondé  en  fes 
Heurs  : fi  le  noyer  du  commencement  qu’il  ficurir,aft  plus  chargé  de 
Heurs  pour  rapporter  fruit  que  de  fcuillcs:fi.le  lentilque  rapporte  fes- 
fruits  biens  nourris:!!  l’oignon  fauuage,que  Ion  nomme  fquillc,ictte 
vnc  belle  & grande  Heur,laquelle  ne  Heftnt  II  toft. 

Au  contraire  craindra  l’anncc  fterile, quand  il  verra  que  de  la  noix 
de  galle  forrira  vne  aramc.fi  quelque  Cornette  apparoift  au  ciel.  Il 
le  Printemps  Si  l’Efté  font  par  trop  humides,  H la  terre  & l’air  font 
pleins  d’araignecs,  de  vers , de  fautercaux  & autres  femblablcs  bc- 
ftions  : il  le  noyer  a plus  de  feuilles  que  de  fruits,  H la  rofec  Si  la  gc- 
lce  viennent  en  temps  non  opportun,  il  les  oifeaux  par  grands  trou- 

{icaux  détaillent  les  illes  Si  forcfts,&  fc  retirent  vers  les  champs,  vil- 
es ou  villages  : fi  la  chouette  ne  fait  plus  fa  demeure  aux  forefts:  fil 
y a grande  abondance  de  fcbucs,  Si  femblablcmcnt  de  fruits  , & de- 

Eoiilbns.  Si  quelque  grande  cclipfc  de  Soleil  fc  fait  du  temps  que  les 
leds  font  en  fleur:  carlescfpicsde  bleds  n'auront  point  de  grain, 
non  plus  que  fi  la  fcmence,que  Ion  aura  fai&,  eft  de  grains  maigres, 
légers, & à demy  corrompus. 

Sçautafi  le  bled  fera  cher  ou  à bon  marché  l’annee  pre  fente,  Si  en  PrtfignJ* 
quel  mois  d’icclle,par  ce  moyen. Qinl  choififtc  par  fort  douze  grains 
de  bled  le  premier  iour  de  Ianuier,  qu’il  nettoyé  le  foyé,  & y allume 
du  feu:  puis  qu’il  appelle  quelque  gatfon  ou  fille  de  fes  voifins,ou  de 
Ci  maifon  : qu’il  luy  commande  qu’il  mette  vn  de  ce  grains  de  bled 
fur  Jcfoyé  bien  nettoyé  Sc  efehauffé  : obferucra  il  le  grain  faultc  ou 
demeure  en  fon  lieu  : fil  faulte  peu,  le  bled  viendra  quelque  peu  à 
bon  marché.fil  faulte  beaucoup,  il  fera  à grand  marché.’l’il  faulte  dc- 
ucrsle  feu  plus  ou  moins, le  bled  fera  plus  ou  moins  chcr:fil  demeu- 
re en  la  place  fans  faul  ter,  le  bled  demeurera  à fon  ptix  ce  premier 
mois  : il  fera  ainli  du  fécond  grain  pour  le  mois  deFeuricr,  Si  ainil 
cpnfcquemmcnt  des  autres  grains  pour  les  mois  fubfcquenrs.  p . ^ 

Encor  pour  preferuer  foy&fa  famille  des  maladies  tant  conta- 
eieufes, qu’autres  qui  furuicnnct  par  l'intcmperie  Si  maunaife  difpo- 
ution  de  l’air,  fera  bon  qu’il  ay  t quelque  congnoiflance  des  prefages 
des  maladies  qui  peuucnt  aduenir.  Or  le  plus  afléurc  & certain  ligne 
eft,  fi  à la  fin  du  Printemps, ou  durant  l’Elté  il  pleut  ordinairement  & 
en  grande  abondance, aucc  grande  Sc  vehemente  chaleur,  fins  vent 
qutlcpnquçîou  fi  les  vents  de  Midy  foufîlcut,ou  encor  qu’il  ne  tôbe 
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pluye  quelconque,!!  l'air  cft  rempli  de  brouillarts  : fi  le  Soleil  endu- 
re quelque  eclipfe, ou  en  l'air  apparoiflent  quelques  comètes  ou  flâ- 
beaux  ardans;fi  les  arbres  femblent  flamboyer  & brufler:fi  l’Autora- 
ne&  l’Hy  ucr  font  fort  bruineux, nô  pluuicux  toutesfbis;fi  le  pain  cx- 
pofé  à l’air  attire  de  nuid  vnc  moiteur  ou  moifillùre;  fl  les  chics  font 
pcrfecutez  de  rage:fi  Ion  void  entrer  dans  les  villes  quelques  loups 
enragez:  fi  les  oileaux  détaillent  leurs  nids, œufs  & pctits.s’il  cft  gra- 
de mortalité  de  brebis  ; fl  les  paluz  font  plains  de  grenouilles  : fi  les 
murailles  fonc  remplies  de  clooportcs,&  autre  vermine  femblablc.'fl 
par  les  chemins  «n  ne  rencontre  que  vers,lczards,fcrpens,&  taulpes 
lorries  de  leurs  tanières  : fl  les  oifeaux  tombent  morts  du  ciel  ; fl  en  la 
noix  de  galle  Ion  trouue  vne  araigne-.fl  les  enfans  & grandes  perfon- 
ncs  font  affligez  de  petites  véroles, & rougeolcs:fi  les  femmes  grofi- 
les  accouchent  auant  terme  : fi  en  Elfe  apres  auoir  pieu.  Ion  void  es 
paluz  quantité  de  grenouilles  ayans  le  dos  de  couleur  cendreulc,  & 
le  ventre  iaune:fi  les  roflers  & violiers  jettent  encore  Heurs  fut  le 
commencement  d’Automne. 

Prognoftiquçra  grande  mortalité  de  chcuaux,&  de  toute  forte  de 
belles,  s’il  voit  que  les  feuilles  d’orme  & de  pefeher  tombent  auanc 
le  temps. 

Et  ce  foit  dit  fins  déroger  à la  bonne  prouidence  de  Dieu,  qui  ne 
s’aflraint  à l’ordre  qu’il  a ordonne  en  nature:mais  le  change, voire  fé- 
lon fon  bon  plaiflr,comme  créateur  de  toutes  chofcs,  à qui  fcul  ap- 
partient tout  honneur. 

Qite  le  fermier  deit  âuoir  U ctngnùjfence  des  mouuement  UntdeU  Lune  t[wt 
du  Soleil, des  faculté  fer  tjftfts  d'iceux  fur  les  chtjès  rujh^ues. 

C H A P.  IX. 


SmOflü  Lu- 
ne grands  lu- 
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T>tla  Lune. 
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N c o r e s que  la  confidcration  & obfcruation  des  mou- 
cmcns,facultcz  & effeds  des  cftoiles,&  principalemct  de 
ces  deux  grands  & admirables  Hambcaux  de  l’vniuers,  ap- 
peliez de  Dieu  par  la  bouche  de  Moyfe,  Luminaires,  fça- 
uoirert  le  Soleil  Scia  Lune.appartiennenr  plus  toit  à l’excellent  A- 
rtrologue  qu’au  fimplc  laboureur:  toutesfois  d’autant  que  la  plus 

Eart  des  matières  rurtiques, comme  animaux, plantes , arbres,  Sc  hèr- 
es prennent  leur  génération, nourriture, auancement  Sc  entière  per- 
fedion  par  la  vitale  infpiration,  adion,  radiation,  Sc  mouuement  c C- 
merueillable  de  ces  deux  organes  Sc  principaux  inrtrumensde  tout 
le  monde:  il  ert  bien  expédient  que  le  fermier  Sc  gouuerneur  de  la 
maifon  champcftre,  ay  t la  congnoiflàncc  acquife  par  longue  experi- 
ence, des  vertus  & facultez d’iceux  fur  leschofcs  rurtiques, à fin  de 
Jestraider,  manier  Si  conduire  félon  le  mouuement  de  ces  deux 

f rancis  gouuerneurs.  Par  ainfi, pour  parler  en  premier  lien  de  la 
une,  laquelle  pour  ert  te  la  plus  proche  de  nous  entre  toutes  les 

jplancttes 
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anettes  &corps  cclcftcs,fait  auffî  fur  nous  fcs  effetts  en  ce  qui  cft  du 
>rps,  6c  fur  les  choies  terrcilrcs , il  cft  tout  certain  qu’en  moins  d’vn 
ois  elle  fait  le, cours  & chemin  entier  que  le  Soleil  fait  roue  le  long 
: l’anncetôc  qu’elle  n’a  aucune  lumière  defoy , ains  la  retient  de  le- 
nt toute  du  Soleil, en  donnant  les  rebas  & rcHexions  à la  terre,  aucc 
us  de  véhémence, félon  qu’elle  fc  fenr  cflre  eftongncc  du  Solcibcô- 
c au  cqntraire.tant  plus  clic  approche  de  la  coniorvâion  aucc  ice- 
y.tât  moins  aile  dépare  fa  clarté  & vigueur  à la  tcrre.C’cft  de  là  que 
ent  que  nous  difons  la  Lune  accroiftre  & dclcroiftre.nô  qu’au  vray 
le  croille  ou  dccroilfè  ( fauflors  qu’elle  fouffre  ccchpfc de  defaut) 
tant  toufiours)illuminee  du  Soleil-.mais  croift  ou  decroift  celte  clac-  Lune  dont 
feulement , qu’elle  rcfpand  Sc  reuerbere  furja  terre.  Et  cette  fplcn-  vinv. 

:ur  félon  qu’elle  fefpend  ou  defaut , elle  a aulli  Sc  plus  & moins  de 
>rcc  de  mouuoir  l’humeur  des  chofes  naturelles  à exécuter  leurs  ef- 
:6ts.Car  de  tant  plus  celle  lumière  va  s’augmenter, aulli  l’humeur  d’i- 
:11c  abonde  Sc  s’ipand  par  les  parties  extericurcstcommc  au  contrai- 
: tant  plus  elle  manque  & diminue, l’humeur  naturelle  aulli  fc  retire 
: reftraint  és  parrics  intérieures. C’ell  pourquoy  Ion  appelle  la  Lune 
imerc  nourrilIè,larcgente,5cgouuernante  de  toutes  les  humidirez  Tuer  Ut  ht. 
üifont  aux  corps  terrcftrcs.Parquoy  pour  parler  premièrement  des  ,n  Ll,ne 
elles  champeftreSjlc fermier  bien  aduifene  tuera  iamais  en  quelque 
:mps  que  ce  foit.les  porcs.moutons,  bœufs,  vaches,&  autres  belles, 
e la  chjir  defquellcs  veut  faire  prouifion  pour  la  nourriture  de  fa  fa- 
iille,au  decroift  de  la  Lune.Car  la  chair  tuee  au  defaut  de  la  Lunc,(c 
iminue  deiour  àautre,&luy  faut  beaucoup  de  feu  &de  temps  pour 
i faire  cuire-.ains  ne  fc  faut  clbahir  li  ce  côfideré.vn  fauciftbn,ou  an-  jf”  V*1  f'P' 
rc telle viandc,fonc amoindris  d’vn  quart  lorsqu’on  les  fait  cuire. 

Je  tiendra  aufli  compte, & n’achcttcra  les  belles  cheualines,dc  autres 
jui  ont  eu  naillancc  lur  le  dccroilTement  Sc  vicillclle  de  la  Lune.d’au- 
ât  qu'elles  font  plus  iinbecilles  de  foibles  que  les  autres: ains  ne  croif- 
ént  gueres, Sc  leur  chair  n’cft  du  pois  fuffilanr  alors  qu’on  les  a tuees.  Ptfiktrt - 
*Jc  perchera  iamais  fcs  eftangs,mares,folIcs,&  viuicrs.au  defaut  de  la 
,une:car  les  poilTons,&  autres  animaux  aquatiques,  principalement 
eux  qui  fonr  vcftus  6c  couucrts  decrouftc  dcgrolfc  cfcaillc, comme 
fcreuices,cancrcs,ouyftres, moules, & femblablcs , font  trouuez  fort 
xtenuez  en  leur  fubltance,  de  maigres  fur  la  vieillclTè  Se  defaut  de 
.unc:aa  côtraire  gros,gras,Sc  pleins  quand  elle  cft  en  là  force  Se  plci-  ydtrf+ire*» 
ic  lumiere.Le  faulconnier  cholîra  plus  toftja  pleine  Lune  pour  aller 
la  voleric  que  le  defaut , par  ce  cjue  les  oifeaux  de  proye  font  beau- 
oup  plus  légers , afpres  Sc  rauifl'ants  enuiron  la  pleine  Lune' qu’en 
,utre  temps.Lc  Chcual,&  autre  belle  fubicdlc  à la  maladie  des  yeux, 
c portcjmicux  au  defaut  de  Lune  qu’au  croiflant.ou  plaine  Lune.Fe-  jma/fermotl 
a prouifion  des  graiffes  Sc  moelles  d’os  de  mouron, de  ccrf,dc  bœuf,  g^tjfe. 
fe  autres  fi  befoin  en  a,  en  pleine  Lune  non  en  decours.  Chatrcra  fes 
'errats, béliers, icuncs  taureaux, oubouuclcts,de  cheurcaux,  quand  la 
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Lune  dccroiflra  : il  fera  couuer  les  œufs  de  (es  poules , ou  autre  vo- 
laille à la  Lune  nouuelle,&  fignatnmcnt  fur  le  premier  croiflant. 

Quant  aux  arbres  & autres  plantes , le  fermier  lige  plantera  fc  s ar- 
bres Iruidicrs  & autrcs,la  Lune  cftat  nouuellc.nô  plus  toit  toutesfois 
qu'enuiron  le  premier  croillanr.  En  ce  mefrne  teps  taillera  & coup- 

Eera  le  bois  pour  fc  chauffer  : au  contraire  ccluy  qu’il  rcfcrucra  pour 
aflir.quâd  la  Lune  decroill.cflât  aflcurc  que  toute  maticre(foit  pour 
baflir  maifons,prelfoucrs,ponts,&  autres  chofes)4yant  clic  couppee 
quad  la  Lune  dccroiH,fou(lict  longue  durce,&  fc  trouue  mcrucillcu- 
lemcnt  bonne, encor.’d’auât.igc  fi  elle  cil  coupeeplus  roll  le  loir  que 
le  matin:cc  qu’on  peut  aufli  accommoder  aux  pierres  de  taille  5c  au 
moellon, quâd  on  les  tire  hors  de  leurs  quarricres.Plâtcra  la  vigne  au 
croilfinc  de  la  Lune, ou  elle  ayant  délia  pafsc  les  quatre  ou  cinq  pré- 
mices iours.taillera  les. vignes  maigres  &plâtccs  en  allez  mauuais  ter- 
roir, aufli  au  croilfant  de  Lune,&  celles  qui  font  gaillardes  en  decours 
veu  qu’elles  en  produirôt  plus  de  raiüns,que  Ci  clics  elloyét  taillées  au 
croilfant,d’autat  que  lors  la  Lune  s’arrcflât  à les  amollir  & cngraiQcr 
ne  caufcroit  qu’abondance  de  papres  &:  de  fcuillage:&  les  coupant  la 
Lune  cnuieillillant.lc  bois  fc  rcflraint,&  s’attend  fculemct  de  produi- 
re fruit  en  abondance.Efmondcra,cfbranchera,&  coupera  au  pied  les 
arbres  fruidiers  au  decours  de  Lune  , attendu  qu'ils  en  feront  plus 
chargez  de  fruidsrfcra  fes  pépinières  la  Lune  cflant  fur  terre. 

Quant  aux  fruids, cueillira  les  pômes, poires, & autres  fruids,&  vc- 
dangera  fes  vignes  au  decroifl  de  la  Lune, d’autant  qu’elle  caufera  que 
les  vins  en  feront  mieux  & plus  longuemét  confcrucz,  lcfquels  fins 
cela  fcrpyct  en  danger  de  latourncr  & poulfcr  au  mois  de  Mars  fùy- 
uanr.en  la  raefme  faifon  qu’on  taille  la  vigne.  Qui  plus  cll.ii  cueillira 
5c  rapportera  en  fa  maifon  tout  ce  qu’il  voudra  dire  de  duree, lors  q 
la  Lune  decroillra.il  femera  fon  blcd,froumenr,&  autres  grains,il  fa- 
clera,vâncra,cnblera,&  ferrera  fes  grains, mouldra  fes  bleds  pour  gar- 
der  mieux  les  farines,fur  la  (in  & vieilleflê  de  la  Lune:bié  cft  vray  que 
le  pain  croifl  Sc  profKte  plus, fi  la  mouflure  cft  faidc  la  Lune  croiflant 
ôc  cflant  nouucllc.il  moilfonnera  & fauchera  fon  bled  la  Lune  citât 
en  decoursiarrachera  les  lins,les  legume$,en  ce  mefrne  téps:  vray  cft 
que  les  légumes  defracinez  au  croilfmt,font  de  plus  facile  cuifTon. 

Quant  aux  herbes, il  les  femera  la  Lune  cflant  nouueile,  les  cueil- 
li ra  lors  que  la  Lune  croifl  en  lumière  , comme  cflans  de  beaucoup 
plus  grande  vertu  qu’au  decours  : en  mefrne  temps  cueillira  les  con- 
combres,courgcs,melons,  citrouilles , pepons , 5c  toutes  racines  qui 
croifjent  en  telle, foyent  aulx, raues,naucts,pourrcaux, lis,  refforts , fâ- 
fran,&  fcmblables, excepté  les  oignons , qui  procèdent  tout  au  con- 
traire ; car  ils  font  beaucoup  plus  gros  5c  mieux  nourris  en  decours 
qu’en  croifTant  ou  pleine  Lunemcndant  lequel  ils  n’ont  telle  vigueur 
& corpulence, toutesfois  h on  feme  ou  trâfplantc  lclihds  oignons  au 
: i.  ' v ; uÀnÀst-.  deçows 
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ecotirsde  Lnne  & fur  fa  fin , ils  font  beaucoup  plus  forts,  acres,  & f*' 

aordants  que  fi  c!efloit  en  croifiànt,ou  plaine  Lune.  tm  Jl~ 

Au  furplus  il  fauchera  les  prez  pour  la  nourriture  de  fes  belles, la  Lu-  Fatnhtr 
ccllant  nouuclle, fumera fes  terres, & les  cngrailfcraau  croilfitnt.d’i-  /«c,. 
ellc:d’autant  q la  Lune  ne  donne  pas  moins  de  force  au  fumier  pour  tumiT- 
mollir  la  terre, quelle  fâiél  aux  arbres  &lemcccs  à germer,croillre,& 
îultiplicc  chacun  en  fon  endroir,arroulcra  lès  prez  au  decours  delà 
une. 

Et  ne  lcra  contet  de  fçauoir  quelle  vertu  ont  chacuns  quadres  de  la 
une  fur  les  bcftcs,arbres, herbes, planres,fruits,&  autres  chofes  con- 
rnucs  en  ce  monde  inferieur:mais  fera  foigneux  d’obferucr  qu’elle^ 
uiflanccsonrchacunsioursdelaLune.nonfeulementfutlcs  belles 
lames, mais  aulfi  fur  la  difpofition  &gouucrncmcnt  de  Chôme  pour 
en  feruir  en  cas  de  neeelfité  en  teps  & licu.'fuyuit  fobfcruatiô  alfeu- 
:c  Sc  côtinuec  de  long  temps, que  nos  peres  en  ont  eu.  Quj  cil  telle. 

Au  premier  iour  de  la  Lune  Adam  fut  crcc:fi  à ce  iour  quelcun  tô- 
e malade,  la  maladie  fera  longue,  toutesfois  le  patient  guérira  : les 
mges  quela  perfonnefera  la  nuiél  Ce  trouuerôt  en  ioye, l’enfant  qui 
ailtra  ccdit  iour, fera  de  longue  vie. 

Au  fécond  iour,Eue  fut  créée, à ce  iour  faidl  bon  entreprendre  vo- 
age  tant  par  mer  que  par  terre, & fera  le  voyageur  heureux  en  tous 
slogisôchollcisouil  feiournera,ccdit  iour  cil  bon  pour  croillre 
gnee. Aulfi  cil  bon  & heureux  pour  ccluy  qui  fera  quelques  dénian- 
ts à Princes  ou  auttes  grands  feigneurs, pareillement  il  fera  bô  ballir 
: cdifficr.mefmemcnt  faire  iardins,vergiers,&  parcs,  labourer  terres 
:femcr,vn  larcin  faiâ  ceditiour  ne  le  pourra  longuement  celer, 
laisfera  bien  toll  trouué  : fi  aucun  demeure  malade,  fera  de  brief 
uaryrs’il  fonge  de  nui£l,il  n’y  faut  auoir  cfgard,car  fon  fonge  lira  de 
lUteoeél, l’enfant  ne  à ce  iour  croill  a veue  d’oeil. 

Au  troifiefmc  iour,nafquir  Gain. En  ce  iour  lô  ne  doit  entreprédre 
lucune  bclongne, iardincr  ny  planter  finô  ce  que  Ion  voudra  perdre: 
eluy  qui  tôbera  malade, le  fera  bien  grefuemét  iufqucs  presde  la  fin, 
îais  petit  à petic  par  bô  régime  reuiédra  en  fanré,le  fonge  faift  cedit 
our  ou  la  nuiâ,(era  de  nul  elfedl  ; aulfi  l’enfant  ne  fera  de  lôguc  vie. 

Au  quatriefme  iour,  Abel  fut  né:ce  iour  cil  bon  à commencer  vnc 
mure, faire  moulins  &aller  fur  l’eau, vn  homme  fugitif  ou  belle  per- 
ue  ou  efgaree,fcra  bien  toll  trouuee,la  perfônne  qui  tôbera  malade 
a li<£l  à grade  peine  en  releuera  elle, fi  le  fonge  cil  bon,fortira  à effet, 
au  contraire  cil  mauuais,il  n’aduiendra  pomt,l’cnfant  ne  ccdit  iour 
:ra  traillrc. 

Au  cinquicfme  iour  nafquit  Lamcch-.fi  en  cedit  iour  quelque  per- 
>nnc  ayant  fait  quelque  cas  fortuit  cil  en  fuitte,il  perd  Ion  temps  de 
iyr,car  il  fera  incontinent  puny  vif  ou  mort:le  larcin  fait  cedit  jour 
c fc  trouuera  point,ccluy  qui  efeherra  malade, jamais  ne  releuera, les 
>ngcs  qui  fc  ferôt,fcrôt  fufpéds, l’enfant  qui  fera  né  mourra  bic  toll. 
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Au  fixicfine  iourn.tfquic  Ebron.En  ce  iour  faiél  bon  enuoyer  en- 
fant auxcfcholcs,  Sc  bon  aller  à la  challc,  le  larcin  commis  ce  iour 
fera  de  brief  trouué  , aulli  les  maladies  qui  feront  prifes , feront  toft 
guaries,les  fonges  que  Ion  fera  ne  les  faut  reueler,l’enfant  qui  naiflra, 
fera  de  longue  vie. 

Au  fcpciefmc  iour  fut  tué  Abel  pat  Cain.En  celle  iourncc  faiû  boa 
faigncr,pourueu  que  la  Lune  foit  en  Hgnc  idoine, quelque  part  qu’vn 
malfaiteur  ou  larron  fuyc,8cmcfmc  le  larcin  cônns  fera  toit  trouuc, 
le  malade  tort  guary,les  fonges  certains  & vrais,  bô  achepter  pour- 
ceaux &faire  nourriture  de  toutes  belles, l’enfant  nefera  de  lôguevie. 

Le  huitiefme  iour  nafquit  Mathufalc,fai£l  bon  voyager , de  la  ma- 
ladie pnfe  le  patient  languira  longuement, les  fonges  vray  s , l’enfant 
né  fera  de  bonne  phyfionomic. 

Au  neuEcfine  iour  nafquit  Nabugodonofor,ccdit  iour  çft.  indiffè- 
rent, le fongcfaiét de  nuiit  adutendra incontinent, U perfonne  qui 
tôbcra  malade,s’ellc  ne  meurt  dedâs  huiû  iours  elle  tefenappera  , nô 
pourtant  elle  languira, l’enfant  ne  en  cedit  iour  fera  de  longue  vie. 

Le  dixicfme  nafquit  Nocl,toutes  bônes choies  faiites cedit  iour ^p- 
fpércronr,lcs  fonges  fctôt  de  nul  cffet,ccluy  qui  tôbcra  erf'tribulatiô 
ou  aduerfirc  n’en  deura  auoir  peur, car  cela  ne  durera  pointiauflîccluy 
qui  deuiédra  malade  mourra  dedâs  dix  iours  s’il  n’elt  bié  lécoum^l’c- 
fant  né  en  ce  iour  trauerfera  pluficurs  pais  & régions  loingtanes. 

L’onzicfme  nafquit  Samuehil  faiét  bon  châgcrde  mailon,lc  fon- 
ge  bon  & ioyeux  fera  véritable  & aduiedra  dans  peu  de  iours,  la  per- 
fbnne  qui  tôbcra  malade  au  lift  ,v  fera  longuemct,  toutesfois  elle  et 
chappera , l’enfant  né  en  cedit  iour  fera  de  bô  efprit , habile  à tous  ar- 
tifices^ de  longue  vie. 

Le  douzicfme  cil  fort  dangereux,^  parce  il  ne  faut  rien  faire,car  ce- 
dit iour  nafquit  Canaan,  celuy  qui  deuiendra  malade  fera  en  grand 
danger  de  mourir  dans  douze  iours, les  fonges  feront  vrais  félon  la 
lignification  d’iccux, l’enfant  né  en  cedit  iour  fera  tout  bigor. 

Autrcziefme  iourfaiit  mauuaiscômencer  quelque  ceuurc,  qui  t li- 
béra malade  en  ceditiour  fera  longuement  en  langueur, les  fonges  fe- 
rôt  accomplis  en  neuf  iours, l’enfant  né  en  ce  iour  fera  de  Ion  gue  vie. 

Le  quatorziefme.Dicu  bénit  Noël  de  fes  crûmes,  le  malade  audit 
iour  guarira  bien  tofl,les  fongcs'feront  en  fulpens  , l’enfant  né  ea  ce- 
dit iour  fera  parfaidé  en  toute  chofe. 

Le  quinzicfmc  iour  fera  indiffèrent , ccfl  à fçauoir  fera  ny  bon  ny 
mauuais.le  malade  ne  mourra  point  de  la  maladie  qu’il  aura,  les  fon- 
ges feront  certains  & accomplis  dâs  dix  iours,  l’enfanc  né  fera  fubieik 
à Venus. 

Le  fcziefme  iour  nafquit  Iacob,à  celle  caufc  faiit  bon  achepter,  dôi 
pter  cheuaux, bœufs, & autres  bcflialsilc  malade  fera  en  grand  dâgex 
de  mort  s’il  ne  change  d’air  ou  de  maifon,lcs  fonges  auront  leurs  ef- 
fets,l'enfant  né  viuralongueraent. 


Le 
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Le  dixfèpticfme  Sodome  & Gomorrhc  périrent,  il  fait  mauuâis 
entreprendre  6c  faite  quelque  chofe:les  médecines  ne  profiteront  de 
rien  au  patientiles  fonges  feront  vrays  dedans  trois  iours,  l’enfant  né 
en  tout  fera  heureux. 

Le  dixhuiticfme  nafquit  Ifaac,fait  bon  vacquer  6c  follidtcr  fes  »f- 
raires,le  malade  fera  en  danger  de  mort  , le  longe  fera  certain , l’en- 
Fanrné  fera  de  grand  trauail  6c  acquerra  grands  biens. 

Le  dixncuhelme  nafquit  Pharaon  Roy, celle  iournec  cil  dangercu- 
fe,  parquoy  fera  bon  cuiter  les  compaignics  &les  iurongnes,  & le 
rcnir  pacifiquement  fans  rien  faite , le  malade  guarira  tofhlc  fonge 
fera  vray,l’cnfant  ne  fera  malicieux  & trompeur. 

Le  vingticfmc nafquit  le  Prophète  Ionas.ce  iour  «Il  bon  à faire 
toutes  chofcsja  maladie  fera  longue; le  fonge  vray  & apparent, 
l’enfant  qui  naiftra  fera  tronipcur  & malicieux. 

Le  vingt  vnicfmc  nafquit  le  Roy  Saül  : fait  bon  le  refîouïr 
en  beau  & honnefte  habillement  , bon  achcptcr  nourriture  : le 
larcin  commis  fera  trouué  : le  malade  en  grand  danger  de  la  ma- 
ladie ptife; le  fonge  vain  & inutile,  l’enfant  né  de  grand  trauail. 

. Le  ving'tdcuxieJmc  nafquit  lob  , ne  fait  pas  bon  négocier  n’en- 
treprendre ou  faire  charge  aucune,  le  malade  fera  en  danger  de  mort 
de  la  maladie  qu’il  prendra  ce  iour,  le  fonge  fera  vray, l’enfant  né  fera 
bon  & honnefte. 

Lcvingtroi(îefme’nafquitBcniamyn,tout  ce  que  Ion  fera  cedit 
iour  tournera  à honneur , la  maladie  fera  longue  & non  mortelle, les 
fonges  faux:l’cnfant  ne  contrefait  & laid . 

Le  vingtquatriefme nafquit  Iaphcf.cc  iour  eft  indiffèrent,  à fça- 
uoir  bon  ny  mauuais  , la  maladie  fera  longue  , mais  le  patient  guari- 
ra , le  fonge  fera  de  nul  effet.'l’enfant  ne  fera  doux  bening,&  aymera 
à faire  chcrc  grande. 

Le  vingrcinquiefmc  entra  mortalité  en  Ægipte  , le  malade  fe- 
ra en  danger  de  mort.lefîxicfme.iour  d’apres  le  commencement  de 
la  maladie  : l’enfant  né  fera  fort  fubiet  à pluficurs  pcrils,dangers 
6c  aduerfitez. 

Le  vingtfixiefmc  Moyfc  diuifa  la  Mer,  ce  mefme  iour  mouru- 
rent Saul  6c  Ionaras,  parquoy  la  iournec  eft  fort  dangereufe  , & 
ne  fait  pas  bon  faire  quelque  chofc.le  malade  qui  tombera  ma- 
lade iamais  n’en  refehappera , les  fonges  feront  certains , l’enfant  ne 
fera  homme  ayfé,c’cft  à dire  ne  pauurc  ny  riche. 

Le  vingtfcpticfmc  fait  bon  befongner  en  toutes  affaires  , la 
maladie  fera  muable  , les  fonges  feront  fufpens , l’enfant  né1  fera 
doulx  & amiable. 

• Le  vihgthuitiefme  toutes  chofes  bonnes  feront  bonnes  à fai- 
re % le  malade  fera  réconforté  de  fa  maladie,  l’enfant  né  fera  paref- 
feux  & négligent. 

Le  vingtneufielrne  Herodcs  feift  tuer  les  innoccns  : ce  iour 
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eft  malheureux  parquoy  il  ne  faut  rien  fàirc.ny  entreprendredes  lon- 
ges feront  trcfcertains.lc  malade  guarira:  l’cnfant;nc  viura  & hante- 
ra pailiblemcnt  auec  les  hommes. 

Le  trcnticfme  & dernier  iour  eft  bon  à toutes  chofes  faire; le 
malade  fera  en  grand  danger  iufques  à mourir,  mais  s’il  eft  bien 
penfé  il  guarira, les  Congés  le  conucrtirontciuoyc  dans  le  cinquiet 
pir.l’enfant  ne  fera  fin  & cauteleux. 

Quant  au  Soleil,  qui  eft  l’autre  inftrumcnc  de  l’vniuers , faifant'  de 
la  plus  grand’  part  fes  operations  actuellement  durant  le  iour  duquel 
il  eft  autheur  , comme  la  Lune  les  Tiennes  durant  la  nuiék,  lors  qu'elle 
eft  en  vigueur-.iccluy  par  fa  chaleur  naturelle, influence,  adtion  & ra- 
diation celcfte,  donne  aux  corps  terreftres  forme  & vie  vegetatiue, 
accompagnée  de  certaines  facultcz&  vertus,  entant  qu’vn  chacun 
corps  naturel  eft  capable, & lemcrite,ou  requiert.  Lcfquclles  opera- 
tions du  Soleil  en  ces  matières  terreftres, font  produites  par  certains 
mouuemcs  d’iceluy  es  quatre  faifons  de  l’an, 'qui  eft  le  temps  auquel 
le  Soleil  fait  Ton  coûts  cntier.Parquoy  le  laboureur  bien  aduifè  pré- 
dra  garde  aux  quatre  fiifons de  l’an.qui  fontlePrintcps,rEfté,  l'Au- 
tomne , & l’Hyucr,  à fin  que  félon  le  mouucmcnt  & vertu  du  Soleil 
en  ces  quatre  faifons , il  traitte  , manie , & gouuernc  les  chofcs  rufti- 
ques.-ce  que  nous  déduirons  plus  particulièrement  au  fuyuant  chapi- 
tre,par  les  amures  que  doit  faire  le  laboureur  par  chacun  moisde  l’an. 

Lts  auures  que  dutftirt  le  Ubturtur  fer  thecun  nuit  ÀtVen. 

C H A.  P,  X> 


V furplbSjàfin  que  fes  gents ne’demeurent  oififs  , Arno 
perdent  pas  vnc  petite  minute  de  temps , fans  l’appliquer  à 
quclqucbefongnc, limitera  fes  ouurages  par  certain  temps,. 
8c  fçaura  fur  le  doigt  ce  qu’il  faudra  faire  chacun  mois  & 
temps  de  l’annec.  • • 

Au  mois  de  lanuier,principalement  fur  la  fin, coupera  le  bois  qu’il 
voudra  dédier  à baftiment,oir  autre  befongne , quand  la  lune  eft  défi- 
fous  la  terrc-.car  la  clarté  de  la  Lune  rend  le  bois  plus  tedre,  & le  bois 
qui  fera  coupé  en  ce  temps  durera  longuement  lans  cftrc  corrompu. 
Fumera  les  arbres  qui  portent  frui£ts,lans  que  les  fiens  touchent  aux 
racines. Entera  tous  arbres  ou  arbrilleaux  qui  fiorillènt  de  bône  heu- 
re, comme  rofiers, pruniers  de  damas,auant-pcfchers,amandicrs  , & 
cerifiers, enfouira  noix,  amendes , & noyaux  d’abricots  , pefehes , Sc 
prunes  , & autresiés  pais  froids  & humides  aux  deux  premiers  quar- 
tiersde  la  Lune. Taillera  la  vigne  par  beau  temps  &fcrain.  Laboure- 
ra les  terres  fciches, légères , & blanches,  délices , fabJonneufcs , pei- 
nes de  racines>&  grandes  herbes  , qui  n’auront  point  cfté  labourées 
en  Octobre  : donnera  le  fécond  labour  àaU  terre  falcc , 6c  rcfpcndra 

pat 
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>ar  «JefTus  paille  de  febues  ou  de  froumenr  & d’orge.  Couppera  per- 
hes  de  faulx  pour  les  treilles  8c  hayes  : préparera  les  pieux  Se  cfiha- 
ats  pour  appuyer  les  vignes:couppcra  & efbrancheralcs  arbres, la 
-une  cftam  au  decours  ; tournera  s’en  dcfl'us  defTous  tout  le  fumier 
aidt  depuis  la  (ain&  Martin, à fin  qu’il  Toit  bien  cuitquand  illefau- 
Ira  cfpandre  fur  le  champ  & fat  les  prez’.raccouhrcra  ou  fera  de  nou- 
icau,(ès  chars, charrettes,  charrues, 'À:  autres  inftrumcns  necclfaircs  à 
on  labour:  fera  prouifion  de  fers  bien  tranchants  pour  tailler  & cf- 
nonder  les  arbres  & vignes.Sur  tout  ne  fera  aucune  femcnce,  par  ce 
juc  la  terre  alors  cil  cncores  par  trop  rare,pcfante,  plaine  de  vapeur, 
5c  lemblable  à la  lame  qui  eh  mal  cardee. 

En  Feuricr  tranfplanccra  au  croilfint  de  la  Lune, les  vignes  de  deux 
du  trois  ans,qui  auront  défia  pris  racine, 5c  ne  touchera  à celles  d’vn 
an,lefquellcs  ne  veulent  point  chrc  remuées  pour  le  peu  de  vigueur 
qu’elles  ont  cncer.Portera  les  tiens  aux  champs,vignes,prcz  , & jar- 
dins. Fera  les  folles  pour  planter  vigne  nouuclle  : taillera  les  racines 
des  vignes,  & les  munira  d’efchalats.  Elbranchcra&  émondera  les 
arbres  de  toutes  fuperfluitez  ; les  nettoycra  des  vers,  faleté  8c  ver- 
mouleurcqui  le  trouuc  es  fucillcs  fcchcs.Prcparera  la  terre  des  jar- 
dins pour  y femer  & planter  toute  forte  d’herbes.Donnera  la  fécon- 
de façon  à la  terre  pour  receuoir  febues, orge, auoine,chanurc,  millet, 
8c  autre  femblablc  femcnce  de  Mars.Vificcra  fes  vins , principaleméc 
ceux  qu’il  fçâura  chrc  foibles  dcdelicats.Accouftrcra  les  hayes  de  les 
iardins  : baltira  de  ficn  les  couches  de  les  iardins.  Plantera  les  bois 
pour  haute  fuhaye  8c  foreh.  Plantera  auhî  les  icttons  des  oliuicrs, 
grenadiers,  coingniers,  figuiers,  peupliers, faulcs, ormes, olîers,5cautrcs 
arbres  tant  fruitiers  que  lauuagcs  , qui  ont  racine.  Nettoycra  le  cou- 
lombicr,  gelinicr,&  la  retraite  des  paons  & oyes:parce  que  ces  be- 
lles fut  la  fin  de  ce  mois  commencent  à s’efehauffer , & à couuer.  Vi- 
sitera la  garéne  pour  la  repeupler  8c  y racouhrcr  les  terriers.  Achct- 
tera  moufehes  à mid, nettoycra  foigneufement  leurs  ruches,  & tuera 
leurs  rois.  Achetrera  faucons  , clprcuiers , 8c  autres  oifeaux  deproye: 
lelquels  fur  la  fin  de  ce  mois  il  mettra  en  mue. 

En  Mars  il  femera  dez  les  premiers  iours  le  lin , le  pahel  s’il  n’a  ehc 
femé  enFeuricr,les  auoincs,  orge,  mil,  panic,chanurc,  les  pois.lctillcs, 
crs,lupins,les  petits  bleds , la  vcflc,les  phafeols , 8c  autres  femblables 
mars. Donnera  vne  fécondé  façon  aux  guerers,qui  font  ia  bié  amen- 
dez & fumez,  qu’il  préparé  pour  la  fcmoHlon.  Sarclera  les  bleds. 
Prendra  les  greffes  pour  enter  alors  que  les  arbres  font  en  feue  , & 
auantque  le  bourgeon  forte.Plantcra  les  fruits  des  noix, châtaignes, 
amendes, noifettes,  6c  auelaines  , 8c  les  os  des  oliues , 8c  abricocs , 8c 
diuers  autres  fruits.  DrcfTera  pluficurs  pépinières  de  pommes,  poi- 
res , meures,  & autres  fruits  femblables:plantcra  les  plantes  d’herbes 
de  pied, comme  afperges,artichaux,chardpns  necehaires , faulge , la- 
nandc,rofmarin,lcs  fraifes,  les  groifeliers,  les  rôles,  fiches  lys,  Icscy- 
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trouilles, concombres,melons,Scpcpons.  Accoutrera  tous  Tes  iardins 
tant  potagers  que  parterres, Se  y (emera  les  fcmcnccs  ncccfiaires:  tail- 
lera 6c  detchaulfcra  les  vignes  Se  arbres  fruitiers , à fin  qu’ils  portent 
plus  de  fruitsrmcttra  du  tien  aux  racines  des  arbres  : amaficra  du  far- 
inent pour  fon  chauffage. 

jtitil.  En  Auril  enuiron  la  fainâ  George , raertra  à l’air  les  citronniers  Se 
orengiers  : : comme  aullî  tous  les  autres  atbres  qui  efloyent  enfermez 
dez  la  S.Martin.aufqucls  il  remuera  la  terre  de  pied  en  pied  > en  leur 
oftanc  les  racines  en  la  fuperficie,  & les  rameaux  lupcrflus.nclouf- 
frantqu’vne  feule  branche  patlc  l’autre,  foit  en  largeur  ou  hauteur. 
Plantera,  h ia  ne  les  à plantez, les  oliuiers,grenadicrs , citronniers , Se 
murtes , Se  les  nettoyer»  foingnculcmcnt.  Entérale  figuicr,chailai- 
gnicr.ccrificr,  Se  orenger.  Taillera  la  vigne  nouuellctcar  en  ce  temp$ 
elle  endure  la  taille  plus  lcgetcment.Scra  loingneux  de  donner  à «na- 
ger aux  pigeons.par  ce  qu’en  ce  temps  ils  trouucnt  peu  aux  champs. 
Accouplera  les  cueuaux , afncs , mourons,  auec  leuts  femelles.  Net- 
royera  les  ruches  des  moufehes  à micl,&  tuera  les  papillons,  qui  abô- 
dent  quand  les  maulucs  Hotillcnr. 

M» 7.  En  May  .«roulera  les  arbres  plantez  nouuellcment.tondra  les  bre- 

bis,remplira  (es  vins.amaficra  grande  quantité  de  beurrejSc  fera  for- 
ce formages , chaftrera  les  veaux  , commencera  à prendre  foing  des 
moufehes  à miel, &:  vers  de  foye,defqucls  amaficra  vn  bon  nombre.» 
fardera  les  froumens, & befehera  les  vignes  pour  ia  féconde  fois , les 
chaollant  de  la  terre  voifrne  ,à  fin  que  la  chaleur  ne  les  offenfe  , en 
oftpra  tous  les  pampres  & farmenrs  qui  n’ont  de  fruits , eteftera  les 
rameaux  fuperHus  des  atbres  , entera  les  oliuiers  qu’il  faut  enter, 
en  efeufion. 

lui».  En  Iuin  il  préparera  l’aire, & la  fera  trcfbicn  nettoyer  de  tout  toar- 

rc,ficn,&  poudrc:fauchcra  les  prcz.moifibnncra  l’orge: dbourgeon- 
ncra  la  vigne  1 battra  du  blé  pour  femer  au  temps  des  fcmcnccs. 

Ju.lUt,  En  Initier  il  moifi'onncra  les  froumens , Se  grains  potagers  : il  fera 
les  entes  que  l’on  appelle  à l’cmplaftrttcueillira  des  pommiers  Se  poi- 
riers les  pommes  Se  poires  vlcieufcs,&  celles  qui  chargent  trop  l’ar-  • 
bre:  fouira  les  vignes  pour  la  féconde  fois , Se  extirpera  d’icelles  le 
gramcn,dit  vulgairement  chiendcnr.cfgalera  Se  vnira  la  terre  qui  fe- 
ra deroropucù  fin  que  le  Soleil  ne  brullc  bien  auât  la  vigncicouppe- 
ra  le  bois  pour  fon  chauffage  de  toute  l’année. 

En  Aouft  arrachera  le  lin  & le  chanurc  : cueillir»  les  fruits  de  defius 
les  arbres  pour  en  faire  rcfcruc  : oltcra  les  feuilles  à l’entour  des  rat- 
fins  qui  font  tardifs, à fin  qu’ils  rcçoyucnt  plus  grande  chaleurjdu  So- 
leil : fera  fon  verius  : fouira  la  terre  pour  faire  puits, ou  trouucr  four- 
cc  de  fontaines, s’il  en  a befoin.-penfera  de  préparer  fes  tonneaux , Se 
autres  chofcs  ncccfiaires  pour  fes  vandanges. 

Stpttmlrt.  En  Septembre  donnerai»  dernière  façon  à fesguerets;  femerafes 
froumens , meteils , fciglcs , Se  autres  fcmblablcs  grainsifera  tes  ven- 
. u j danges> 
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dangestabbattralcs  noix  : fauchcralesprez  qui  font  tardifs,  pour  eu 
^xuoir  du  rcgaing,amairerades  chaumes  pour  la  couucrcurc  de  les, cfta- 
blcs,&:  p ourle  chauffage  du'four  toute  i’annec:couppera  les  rameaux 
de  la  garence,&  en  recueillera  la  fcmcnce  pour  la  femer  au  commen- 
cement de  Mars  fuyuant  : recueillera  les  feuilles  dupaftcl,  &lcs  ac- 
couftrera  iufqu’à  tant  que  foyent  réduites  en  pelotons,  & ferafcicher 
au  Soleil. ou  au  feu  non  trop  chaule;  coupera  les  ris  & millets. 

En  Odhobrcfcralcs  vins,  & lescntonncra.Rctircrafes  orengiers, 
citronniers  & poncillcs  en  quelque  heu  couucrr,  pour  le  danger  des  0^^rr‘ 
froidures  prochaines:  ferafon  miel  & facire,  & chaffetalcs  vieilles 
moufehes.  n 

En  Nouembre  mettra  fes  vins  en  la  caue  : anuû'era  du  gland  pour  i 
nourrir  les  pourceaux  : recueillir!  les  châtaignes  6c  marrons,  & les 
fruits  des  iardins  qui  font  de  garde  : oftera  les  mues  de  tcrrc,les  défi- 
pouillant  de  leurs  feuilles,  8c  les  mettant  fous  le  fable,  pour  les  garder 
de  la  gelec  : réchauffera  les  amehaux,  & les  couurira  fort* bien,  à fin 
que  la  gclcc  ne  les  allàillc  : fera  les  huylc$,fcra  rufehes  aux  mouches  à 
micl,panicrs,cabats,&:  corbeilles  d’oficr: coupera  (aulx  pour  les  treil- 
les,& lier  les  vignes,tirera  les  elchalars  des  vignes. 

En  Décembre  viiltcra  l'ouuentcsfois  les  champs,  à fin  de  faire 
efcouler  l’eau  qui  fc  fera  amaffee  par  les  grandes  pluycs  : fera  courir  ^ 
l’eau  par  les  vieux  prez,  & les  fumer  fi  befoing  cil  : fera  prouifion  de  ' T * 
fienpour  fumer  les  guerccs:couurira  de  fien  les  racines  des  arbres,  & 
herbes  qu’il  voudra  garder  iùfqu’au  Printemps  :Etcftcra  8c  cfbran- 
chcra  les  (aulx, peupliers,  aubiers,  & autres  arbres  , à fin  que  plus  fa- 
cilement les  rameaux  pouffent  8c  croUIent.  foudain  que  l’hyucr  fera 
paffe:  coupera  le  bois  tant  pourbaftir  que  pour  fc  chauffer  : drertera 
des  rets  pour  prendre  des  oifeaux , 8c  faire  la  guerre  aux  heures , lors 
que  les  campaigncs  feronr  glacées,  ou  couucrtes  de  neiges,  ou  inon- 
' ê dccs  de  pluycs,  tellement  qu’on  n’y  peur  faire  aucune  bcfongnc.Fcra 
auffî  tandis  qu’il  pleur,millc  petits  outils  de  bois,commc  font  cruel- 
les, tranchoirs.fufcaux,  baignoires, iatres,  8c  autres  chol'cs  propres  au 
mefnage:mcfmcmenr  des  hcrfcs,taftc.iux,&  manches  à fes  outils.tac- 
couftrerafcs  timons,iougs, charrue,  8c  tous  inftrumcntsneccrtàircs  à 
Vctallage  des  belles  de  labour,  afin  qu’ils  loycntcn  ordre  lors  qu’il 
faudra  trauaillcr  : fera  auÛLprouilionde  houes,  bçichcs,  pics,  pelles, 
haches, coingnccs,  fcies,&  autrestcls  outils  propres  pour  le  raefnage  j 

champcftrc.  ; • -, 

L'tsitt  de  U Fermiere.  c H A P.  XI. 
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^Enctroaud’eftarde  la  fermière  de  moindre  foin  & dilï- 
■s,[f  gccequcl’ofiSce  de  fon  ihari,  attendu  que  la  fcmmc.a  Ion 
(département  des  affaire*  des  champs , en  ce  qu’il  conuicnc 
i faire  au  dedâs  delà  maifon  & baffe  coutt,  les  cheuaux  hors 
mis,tout  amfi  que  le  mari  ence  qu’il  côuicnt  faire  en  la  câpagne:auf- 
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fi  par  noftrc  couftumc  de  f race, les  femmes  de  village  entendet  au 
nage  des  vaches,  veaux, pourceaux,  cochons, pigeons, oyes,  canards, 
poules,  paons, faifans  & autres  (brres.de  belles, tant  pour  la  nourritu- 
re d'icelles, comme  pour  la  traitte  du  laidl,  façon  des  heures  Sc  four- 
mages,  Sc  referuedu  lard  pour  le  viuredesouuricrs.  Encor  ont  elles 
4e  crédit  du  four  Si  de  la  caue,  Sc  leur  laiflons  la  façon  des  châures,  le 
foin  d’amafler  des  toiles, faire  tondre  les  brebis,  garder  leurs  roifons, 
filer  Sc  pigner  la  laine  à faire  draps  pour  vcflir  la  famille,  Sc  la  culru- 
reduiardinàpotages&lareferuedcs  fruitages,  herbages,  racines  de 
•graines, &:  encore  d'entendre  aux  ruches  à miel.  Vraycftquc  lâcher 
Sc  vente  du  bellail  appartient  à l’homme,  comme  aufli  le  manie- 
ment du  denier,  auec  le  louage  & payement  des  feruiteurs  : mais  le 
furplus  qui  concerne  les  menues  affaires, comme  du  linge,ve(lemenc 
de  famille,  Sc  tous  vtcnciles  de  mefnages , cela  véritablement  appar- 
tient à la  femmc.l'cntcns  aufli  qu’elle  loit  obcïlfantci  Dieu  &i  (on 
l* ftrmïtrt  homme , mefnagicrc , ferrante , diligente , paifible, aimant  à ne  bou- 
.Jaittmérfitd  gCC  <jc  |a  maifon,  douce  aux  (iens  quand  il  faut , & fcucrc  où  il  appar- 
* tient , non  quercllcufc , hargneufe , bauardc,  langagere,  ny  faitarde. 

Qujellc  difpofe  en  certain  ordre  Sc  lieux  les  vtenfilcs , & autres  cho- 
fes  ncccflait  cs  à l'vfagc  de  la  maifon, à fin  que  quand  il  fera  befoin  clic 
les  puifle  trouuer  & hurer.  Quelle  ayt  toujours  l’oeil  fur  les  feruan- 
tes, -de  foit  la  première  en  befongnc,&  la  dernière  qui  cnpartcila  pre- 
dtntért  ta  bt  m*cre  lcuce,  Sc  dernière  couchee:  quelle  ne  latfTc  ne  perdre  ny  tramer 
fongne.  vnc  buchetrerncgrondc  iamais  pour  le  fcruice  du  feigneur  de  la  fer- 
jitm  nt  int  mc  :<ar  vnc  miette  denice, ou  donnée  à regret  à fonmaiflrc,  ou  aux 
irarrur.  ficns,  luyen  peut  couder  vn  pain  puis  apres  : nes’amufeau  rapport 
des  pcrfonnes,fil  ne  luy  porte  confcquence,  8c  en  communique  bien 
à poindfc  à fon  mari. Face  volonriers  plaifir  à fes  voifins,  ne  leur  foub- 
draye  leurs  feruiteurs, ny  feruantes , & ne  les  hante  finon  quand  elle 
leur  pourra  feruir  ou  aidcr,ou  qu’il  fc  face  nopccs  & aflemblces  corn- 
Fiütii  tenir  pagUfbles.  Ne  lailïè  trotter  fes  filles  en  iour  de  repos, finon  auec  feu- 
dt  court.  re  compagnie,  ou  qu’elle  mefme  y foit  prcfcntc.  Chalfcfcs  fils  les 
j’aroles  impu  premiers  en  bcfongnc,&  leur  remondie  l’exemple  duperc,  pour 
n'font  donner  crainte  aux  feruiteurs.N’endure  dire  ou  prononcer  vnc  paro 
jiappnttnrs  ^ impudique, ou  de  iurement  & blafphcmc  en  fa  maifon  : Sc  face  tai- 
tttfmti  ouïr  relcs  rapporteurs,  qui  s’empefehent  des  affaires  d’autruy.  Qu/clle 
Efpargm  ferre  bien  les  chaumes  & les  farmens  pour  le  chauffage  du  four  : Sc 
lourlt  chauf  ndjjflc pCrjr  JCs coffats  defebues,  pois*vefïcs,  ôclcs  chardons, hye- 
fAgt  c tut  blcs.marc  de  prc(Toir,&  herbes  inutiles,pour  en  temps  d’hy  ucr  les  ré- 
duire,en  ccndrc,&  en  faire  munition,  tant  pour  fes  lefeiues  que  pour 
en  débiter  à la  ville.  Rende  bon  compte  à la  dame,ou  à fon  feigneur 
Ctngnoifw-  des  oeufs, & des  petits,  tant  de  volaille  comme  d’autres  bedes.  Sache 
n n.itureUt  médecine  naturelle, pour  les  fiens,&  autres  , quand  mal  leur  vicn- 
atctjjjtrtàlà  dra  : mcfmc  pour  les  vaches,  pourceaux , & volailles  :car  d'auoir  le 
fvmitrt.  médecin  à toutes  heures, fans  vrgentc  ncccllité,  ce  n’cd  pas  le  profit 

de  la 
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Æe  la  raaifon.  Entretienne  tous  ceux  de  fa  maifon  en  amitié,  & n’en- 
dure qu  îlsayent  rancune  l’vn  à l’autre.  Gouucrne  fi  bien  le  pain , que 
I°n,  n en  vfeque  deralfis:  & en  temps  de  cherté  face  mouldre  parmi 
le  bled  quelque  quantité  du  vclTe,  ou  de  fcbucs,ou  de  bled  farrazin: 
car  le  meflange  de  Tes  farines  faù  fourdre  la  parte,  8c  le  pain  plus  cfl* 

Ue  » Sc  de  plus  grand  volume.  En  ce  mcfinc  temps  clic  gardera  fes 
marcs  du  prefloir,  leur  faifent  bailler  vnc  ferre  moins,pour  les  appli- 
«ju  era  faire  de  la  dcfpcnce,  pour  la  boifon  des  feruiteurs , à fin  que  le  * 
~ lcrucpourfon  mari,  & pour  les  furuenans.  Or  les  remedesnatu- 
rels.defqucls  elle  s’aidera  à fecourir  fes  gens  en  leurs  maladies,  pour- 
ront cltre  tels  ou  femblablcs  à ceux  quemettray  pareferiten  forme 
j rcccptairerurtique,  laiflànt  les  autres  plus  exquis  remèdes  aux  mé- 
decins des  villes. 

Les  remedes  jue  diitfrutir  U fermier e pur  ItsnuUdus  de fes  gens. 

CH  A P.  v in. 

1 R s m I E r H M-E  ht  pouth  pcftcfera  eau  diftillee  PeSk, 
1 ^ berbe  nommée, regina  prati  apres  auoir  faift  tre- 

J per  ladite  herbe  en  vin  blanc  : ou  bien  fera  tremper 
refpacc  de  vingtquatrc  heures  en  iosdc  citron  vne 
picce,ou  poudre, ou  feuilles  d’or, lequel  ius  méfiera 
parrnin  vin  blanc, de  pouldrr, ou  dccodlion  de  racine 
**•*^11  baillera  * boire  au  peftiferé:  ou  bien.prenez  deux  noix 

vieilles,  vnc  figue, fcuilles-dc  rhue  dix.vn  grain  de  fé/,pilcr&  malaxe* 
letout  cnfemble^c  faites  roftir  entre  les  cendres*  arroufczlc  aucc  vin 

& le  mangez;  ou  bicn.prcnez  vne  tefte  d’ail,  vingt  feuilles  de  rhue, 

autant  dcfclaire.pil.z  tout  auec  vin  blanc  & peu  dVaudevie  puis 
exprimez,  &en  beuuczcmq  ou  fix  doigts  l’eau  de  naphcbcucà  laqua 
titc  de  fix  onces,  fa.fl  forrir  la  malignité  de  la  perte  par  les  fueurs  : le 
lus  de  foucy;lc  ius  de  fcabicufe.-le  ius  de  fleurs  d’œillets,  font  le  pareil. 
Applique»  fur  la  perte  vn  pain  tour  chaud, ou  vn  poulet  ouuerrparle 
roilieu-.ou  vn  oignon  blanc  troue  du  cofté  de  fes  racines,  remply  de 
tort  bonne  theriaque,  ou  mithridat  malaxé  auec  ius  de  citron,le  tout 
bien  cftouppe  cuift  foubs  les  cendres  iufqucs  i pourriture:  puis  pif- 
ic  le  tout,  & applique  mefme  fi  vous  l’exprimez  & en  beuuez  le  iuft, 

« appliquez  feulement  le  marc,cognoiftrez, pareil  effeft. 

Pour  la  ficurc  continue,  que  Ion  appelle  aurrement  , chaud 
male  Ile  appliquerait  chacun  poulx  des  deux  bras,  ius  tiré  d’hortic-"’ 
grielchc,&  méfie  auec  l’onguent  populcon  : ou  deux  germes  d’œufs 
frais,  fyc  prifc  contre  le  plaftre  de  la  cheminer,  bien  batu  8c  incor- 
pore aueefel  & fort  vinaigre,  le  tout  lié  à l’enrour  du  bras  auec 
vnlmge:  oubjenaulicudece.oftcralecœur  d’vn  oignon.&I’em- 
plira  de  Mithridat,  & l’appliquera  fort  bien  lié  fur  le  poulx  du  bras 
droit. ou  bien  prendra  le  cœur  d’vncgrenouille  dexiuiere,  ékl’ap- 
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cliquera  fur  le  cœur,ou  iur  licfpinc  du  dos  ;ou  bien  appliquera  fur  la 
(egion  du  foyc,ou  fur  les  plâcesdes  pieds,  des  candies  viucs.Pluhcurs 
pour  cdtettcitt, pilent  de  la  petite  ozeille,&  en  font  breuuage  pour 
prendre  durât  la  plus  grande  ardeur, mefme  en  font  cataplalme  pour 
appliquer  fur  les  poignets  du  malade:  Autres  font  le  pareil  auec  l'eau 
qu’ils  exprimer  d’vnc  grotte  citrouille.  Les  autres  font  tremper  en  eiu 
la  fcmcnce  entière  de  l’herbe  aux  puces , l’cfpacc  d’vne  nuidf,  & don- 
nent à boire  de  cette  eau  auec  vn  peu  de  fuccrc  au  fébricitant. 

Pour  heure  quarte,  prenez  faulge  menue, ou  en  fondcfaultde 
l'autre, hyllôpe,aluync,perhl,mcthc,armoitc,trefflc  marque  de  blanc, 
pilez  le  tout  enfemble  auec  germe  d’œuf  &la  plus  gtotte  fuyeque 
trouucrcz  attachée  cotre  la  cheminer,  &c  du  plus  fort  vinaigre  qui  tê 
pourra  trouucr:dcftrcmpez  le  tout  cn(cmble,&  faites  petits  cataplas- 
mes pour  appliquer  fur  les  poux  des  bras.  Pour  mcfme  erfcdf  faites 
tremper  lamie  de  deux  pains  blancs  venans  du  four,  en  vnc  quarte 
de  vinaigre, puis  diftilcz  le  tout  par  alambif:,&  en  baillez  à boire  cn- 
uiron  deux  petits  doigts  au  fébricitant , enuiron  deux  heures  auanc 
fa  heure.  Lon  tient  aulli  pour  lingulier  remède  le  ius  de  bouillô  blâc 
femelle  auant  qu’il  ait  ictrc ü tige.cxprimé  ou  tiré  auec  vin  blanc, & 
beu  peu  de  temps  auant  l’acccz  : mefmc  cttcdt  ont  le  ius  de  pas  d’aC- 
ne  , la  decoâion  des  feuilles  & racines  de  veruainc  bouillies  en 
vin  blanc,la  dccodtion  de  calamench,pouliot,origan,buglofe,  bour- 
roche,languc  de  boeuf.çfcorlc  delà  racine  de  tamarix,fre(hc,betoine, 
thym, agrimoinc, racine  d’afperges  ,1e  routcuiten  vin  blanc;  le  ius 
d’abiime  & de  rhuc  dépuré  , & beu  Suant  l’accez  : le  ius  de  plan- 
f,ùn  beu  auec  hydromel-  Lon  fait  grand  cas  de  la  pouldre  de  la  ra- 
cine d’azaron, autrement  dit  cabaret,  dcfcichec au  Soleil  ou  autour, 

frite  le  poids  d’vn  efeu  auec  vin  blanc,  demi  quart  d’heure  auanc 
acçc£  : Outtecela  le  liniment  fautt  auec  mithridat,  ou  huyle  de 
feorpion  fut  l’efpine  du  dos,  plantes  des  pieds,  paumes  de  la  main, 
front, tepapcS,  quelque  peu  de  temps  auant  l’acccz  : La  mefmc  ver- 
_ruàl’huylc  laurin  méfié  auec  eau  de  vie.  Aucuns  villageois  contre 
tcllcmanierc  de  heure  vfent  de  cette  hiperttition  : à Içauoir  ils  man- 
gent par  neuf  iours  à icun  des  feuilles  de  (aulge,  le  premier  iour 
neuf,  le  fécond  hui&,  & ainh  confequemment , diminua»  t par  cha- 
cun iour  d’vne  feuille  iufques  au  dernier  dcfdits  neuf  iours:  b per- 
fuahon  qu’ils  ont  en  ce  rcmcdc.lcurapporte  guarifon.  Aucuns  trou- 
uent  fort  hngulier  en  la  heure  quarte , apres  auoir  cfté  purge,  de  boi- 
re vin  blanc  où  lon  aurafaiét  tremper  coure  nui&  de  la  faulgc:h  vous 
mangez  auant  l’accez  de  la  heure,  vne  tefte  d’ail  pclce,  vous  perdrez 
lefiilfon  d’icelle  : h vous  bcuuez  vne  ou  deux  onces  du  ius  de  la 
racine  de  fuzeau  pilce,  patte  ^ar  vu  linge.quclqucpcu  de  temps  auât 
l’acccz,  S(  répétez  cela  deux  ou  trois  fois  , vous  perdrez  ia  heure. 
L’eau  diftillee  desrnehines  d’cringe:ou  bien  prenez  vne  drachme 
de  myrrhe  en  pouldre  la.beuucz  auec  .vin  de  maluoihe  vne 
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heure  auant  l’accez.  L’eau  diAillcc ou  U decc&ion  de  chardon  béni  A 
& prife  auant  l’accez: pilules  fai&es  de  myrrhe  8c  de  thériaque  auAî 
greffe  qu’vnpois  riches  prifes  vnc  heure  auant  lacccz. 

Pour  la  £oir  de  la  heure,  maniez  fur  la  langue  vnc  pierre  triangu- 
laire, que  Ion  rtouue  en  la  trAc  des  carpes  . ou  des  feuilles  d’ozeille 
ronde:  ou  vne  pièce  d’argent  ou  d’or:  ou  vne  pierre  do  iimaçon:  ou 
vu  fragment  de  cryftal  trempé  en  eau  rouuentesfois:ou^feuillc$  de 
po urpicr,  ou  de  iombarde,ou  graine  pelec  de  concombre. 

Pour  fieuretierce,faitestrcpcrcnvin  blanc  de  la  racine  de  parelle 
conca(Tee,rc(pace  de  trois  ou  quatre  heures, puis  paflcz  le  tour  par  vn 
linge, Sc  en  referuez  enuiron  deux  ou  trois  doigts  pour  donner  à 
boire  au  fébricitant, vne  oudeux  heures  auant  l’accez  delà  heure  tier- 
ce : ou  bien  faites  le  fëmblable  aucc  racines  de  plantain  macerees  en 
efgale  quantité  de  vin  & d’eau:  ou  prenez  enuiron  trois  ou  quatre 
doigts  duiusdu  plantain,  ou  de  pourpier,ou  de  pimpcrnclle,  & les 
heuuez  bien  peu  auant  l’accez:oubic  beuuczauec  vin  tous  les  iours 
fix  feuilles  de  quintcfcuille,à  fçauoir  trois  au  matin,&  trois  au  foir:ou 
ius  d’ache,dcfaulgc&  vinaigre  fort  bon,  de  chacun  vndonce,  trois 
heures  auant  l’accez.  Le  plus  fouuerain  remede  que  quelqncs  vns  y 
trouuenr,  cA  de  boire  à ieun,  cinq  heures  auant  l’accez  , deux  onces 
de  ius  de  grenade, & incontinent  apres  lier  fur  les  poignets,  tempes* 

8c  plantes  des  pieds, petites  pilules  de  la  grofleur  d’vn  pois, faites  d’v- 
ne  once  d’onguent  popoleon,&  deux  drachmes  de  toile  d’araignes, 

Ailes  lai  Acr  fur  les  lieux  iufques  à tant  qne  l’heure  & crainte  de  lacccz 
foit  pafTcc:  ou  bien  cataplalme  fait  de  îaugc,ruc,ortic  grccquc,cueil- 
lies  auant  foleil  leue  de  chacune  vne  poignée  : fel  & (uye  aulli  gros 
qu’vne  nois, le  tout  pifle  aucc  vinaigre  8c  applique  lut  les  poulx  vne 
heure  auant  l’acccz.Aucuns  approuuent  beaucoup  vn  Animent  com- 
pofc  devers  de  terre  cuits  aucc  l’ein  d’oyc  pour  frotter  le  front  & les 
tempes  du  malade  auârl’accezrou  porter  à Ton  colles  cornes  d’vn  cerf 
volant, qui  y cA  vn  lîngulier  remede. . 

Pour  heure  quotidienne  il  cA  bon  de  boire,quclque  temps  auant 
lacccz, du  ius  tiré  de  betoine  & de  plaintain;ou  boire  tous  les  matins  ttjîeymmt 
trois  ou  quatre  doigts  d’vnc  déco  dion  fai&c  de  racine  d’ache,  pcrfil,  ^r  ihaleur. 
rauesafptrgcs, feuilles  de  betoine  & de  fcolopendrc,pois  ciches  rou- 
ges, & efcorce  moyenne  de  fuzeau  : ou  faire  tremper  en  vin  blanc  ra- 
cines d’hycblcs,&  en  boire  enuiron  deux  doigts  vnc  heure  auit  l’ac- 
ccz.mais  apres  il  fe  faut  donner  garde  de  dormir:  ou  boire  aucc  vin 
tous  les  iours  deux  feuilles  de  l’herbe  quintefeuille,  l’vnc  au  matin, 
rautreaufoinmcfmerncmcc  appliquer  fur  les  poulx  des  bras  leeata- 
plafrnc  qu’auons  défait  pour  la  heure  quarte. 

Pour  pacifier  douleur  de  teAe  accompagnée  de  grande  chaleur,tel- 
lequcft  celle  qui  aduient  aux  moiflonneurs  durant  l*cAé,faut  mettre 
fur  le  front  tranches  de  courges, ou  linge  trempé  en  eau  rofe , ou  ius 
depUmain,morcllc,  laidue,  pourpier,  8c  vinaigre  de  vin  blanc:  ou 
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battre  deux  aubins  d'œufs  auec  eau  to1c,&  auec  cftouppe  en  faire  frô- 
rail: ou  piller  aucc  eau  de  veruaine  amandes  amcrcs  Se  les  appliquer 
furie  front  : oulaucrla  telle  d’eau  tiède,  en  laquelle  ayentefte  cuuccj 
feuilles  de  vigne, & de  faute, fleur  de  nénuphar  Se  de  rofes , Si.  de  l’eau 
mcfme  fen  lauer  les  pieds  & iambes  :Sc  au  cas  que  la  douleur  foit  fi 
grande  qu’on  craindc  de  perdre  l'entendement  appliquez  fur  le  fom« 
met  delà  telle,  fronr,  Se  tempes  caraplafme  faidf  de  blanc  d’œufs, bo- 
larmenc,  pommes  aigres  fort  eûmes',  graine  de  pauotv  auec  eau  de 
f j bccoincÂ:  vinaigre. 

ttVc'r'u'rüt  ‘ S*  fait  mal  apres  auoir  bien  beu,lon  pourra  faire  vn  fron- 

Lire  vin.  tail  auccfccpolecpolitric  & rofes:ou  rcceuoir  la  fumée  & vapeur  d’r- 
nc  décoction  de  choux:  ou  dez  que  la  relie  commencera  à faire  mal, 
faut  manges  vnc  ou  deux  pommes  de  courpcdu,oix.quelqucs  amen- 
des ametes:  ou  boire  de  la  rafurc  de  corne  de  cerf  aue  c eau  de  fontai- 
ne ou  de.riuicrc:au  ii  tu  vois  que  ton  eltomac  ne  Ce  porte  point  mal, 
tu  pourras  prendre  du  poil  dc.la  belle  qui  t’aura  faid  mal, de  boire  vn 
Douleur  ie  bon  VCrœ  de  vin.  ut  . î lio 

teih  vtnMii  Si  la  tcllo  fait  malde  quelque  grand  froid, appliquez  fur  la  telle  li- 
4e fnid.  chets  pleins  de  fon,mii&lci  tncallcrou  de  faulgc,mariolaine,betoinr, 

thym,grainc  d’anis,fcnoil,baye  de  laurier, & gcncurc,  les  plus  chauds 
qu’on  les  pourraxndurcr:ou  frotter  les  tempes  auec  mil  de  morel- 
rt-Mfc  k.toylcn>C»&  vinaigre. 

Pour  guérir  de frenelie  qui  procédé  de  chaud  mar,faut  appliquer  fur 
la  relie  du  patiér,ie  poulmô,ou  la  frcllure  entière  d’vn  moutô  fraiche- 
m et  tuc:ou  quelque  poulet  oupigeô  ouucrt parle  milieu  dudos,&ap 
pliqué  au  lieu  mcfmc:ou  frotter  le  front  & route  la  tcllcd’huylc  rofar, 
vinaigre  Si  populcon:ou  auec  iuil  de  morcllc,huyle  rofar  Se  vinaigre. 
tniormifli-  Pour  refucilicr  ceux  qui  fonc  par  trop  endormis , eh  bon  de  faire 
ment.  frôtail  de  farriettCjCuitte  en  vinaigre:ou  faire  parfum  aux  narines  du 
patient  aucc  fort  vinaigre,  ou  graine  de  rhue,ou  niellc,ou  piumes  de 
perdrix, ou  de  vieilles  lauatcs,ou  de  cornes  d’afnc,on  de  poil  humain, 
ou  bien  appliquer  fur  le  front  cataplafmc  de  michtidac,  Se  fur  le  bras 
reiüer  f*r  droit  la  telle  d’vnc  chauue-fouris. 
tr9t • Pour  faire  dormir  ceux  qui  ne  peuucnc  fommciller , eft  bien  bon 

faire froh rail  aucc  fcmcncc  de  pauor,de  hannebannc,dc  lai  due,  &:  tus 
de  morelle,ou  laid  de  femme  nournllànt  vne  fillc:ou  auec  feuilles  de 
lierre  tecrellrc,  pilées  auec  le  blanc  d’vn  œuf;  ou  mettre  fous  l’oreiller 
vne  pomme  de  mandragorc.ou  feuilles  vertes  de  iufquiame,&froctcr 
la  plante  des  pieds  aucc  graille  de  gliron. 

. Pour  le  tournemée  de  tefte, l’vfagc  frequent  delà  conferuc  des  fleurs 
d’œillcts, ou  de  l’eau  de  vic,ou  de  la  confedion  d’anacardes.  ; 

Pour  fc  preferuer  d’apoplexie  à ceux  qui  y font  fubieds,  qu’ils  boy- 
uent  en  temps  d’hyuer  vnc  cuillerée  d’eau  de  vie  bien  fuccree,&  m«- 
genc  vn  morceau  de  pain  blanc  incontinent  apres;  ou  au  lieu  de  l’eau 
de  vic,qu’ils  boyucnc  eau  clairette, que  nous  defcrirôs  cy  apres:ou  de 
l’eau  de  la  racine  de  coleurec  , ou  de  lapouldrcdelamcunc  racine^ 
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antinuee  l’efpace  d’vn  an. 

Pourparalific,  frottez  le  lieu  paralytique  aucc  huylcdc  regnard,  Tfiltfftft 
iurin,dc  caftor.en  y meflanr  eau  dévie;  vfez  fouuent  d’eau  de  ca 
elle,  ou  de  mille  pertuvs  : ou  des  conferues  de  faulge,  de  rofmarin, 

'vnc  arthritique, de  mclifTc,  -Se  mithridat  ; faites  cftuucs  fcchcsaucc 
ecoûion  de  lauandc,coq,hycble,faulge,marioIainc. 

Pour  (c  preferuer  d’epilcplîc, autrement  dit  le  mal  fainft  Ican,  c’eftr 
n fouuerain  remede  de  boire  l’cfpace  de  neuf  jours  enuiron  deux 
oigtsde.ius  d’herbe  de  paralyfie,ou  de  l’eau  diftillcedes  Heurs  de 
lot,  ou  de  coriandre:  ou  vfer  tous  les  matins  1’cfpaccde  quarante 
>urs  d’vne  pouldre  faite  de  la  graine  de  piuoinc,de  guy  de  chefne,ou 
os  de  teft  humain, principalement  de  la  partie  où  cil  la  future  coro- 
elle,  auec  vin  pur,ou  auec  dccoûion  de  piuoine  : mefmc  pendre  à 
>n  colduguy  dcchcfnc,ou  quelque fragmet  dcl’os  d’vn  teft  humain, 
udc  la  racine  ou  graine  de  piuoine  mallc,ou  vnc  pierre  que  lô  trouue 
jx  nids  des  arondcllcs:ou  porter  au  col  ou  au  doigt,  auquel foit  en- 
îatfé  de  l’os  du  pied  d’elam,  lequel  os  touche  la  chair  à nud;vous 
eliurez  ceux  qui  fonc  en  l’accez ,fi  vous  leur  chatouillez  de  pincez  le 
ros  doigt  du  pied, ou  frottez  icf  leurcs  aucc  fang  humain.  . 

Pour  ofter  les  rougeurs  du  vi(âge,cft  bon  de  laucr  la  face  aucc  de- 
D&ion  de  paille  d’çtge  de  apoyncr,  puis  la  fomenter  aucc  lus  de  cit- 
ron: ou  bien  prenez  quatre  once  de  noyaux  de  pefehes,  deux  onces 
c graine  de  courges  dcpclicc , pilezrlcs  & les  exprimez  fort,  afin 
u’ils  rendent  de  l’huylc:  frottez  oy  touchez  de  celle  liqueur  lcsen- 
îucurcs  ou  places  rouges.  , • >,  . 

Pour  pfter  les  taches  du  vifage,  faites, mélange  duec farine  de  lu- 
ins,ficl  dccheurc,  ius  de  limons, de  alun  fort  blanc:;touchez  de  ceft  TdchtJuyi- 
nguent  les  places  marquées  : ou  bien  faîtes  onguent  aucc  huylc  d’a - fV' 
uendes  amcrcs,  miel, racine  de  lis, de  Circ;Ou  bien  frottez  le  vifage  a- 
icc  fang  de  coq, ou  de  pouler,ou  depigeô:  ouïe  baffinez  auec  eau  de 
leurs  de  febucs.ou  d’orenges:ou  de  meurte. 

Pourefcroucllcs,prcnezpourreaux  aucc  feuilles  de  racines  de  pa-  zf^uuïlku 
ellc:tircz-cn  enuiron  vnc  liure  de  ius, auquel  dilfoudrez  vnc  once  de 
yrethre  puluerifé, de  vn  fcrupulc  de  ver  de  gris  : méfiez  le  tout  fort 
ùen  cnfcmb|c,de  de  ce  badinerez  tous  les  iours  lefdites  cfcroucllcs: 
icndez  au  col  racines  de  fcrofulc,de  d’arnogloflc.Si  vous  CQuppez  les 
ieds  d’vn  grand  verdier  ou  d’vn  crapault,lors  que  la  Lune  eft  en  de- 
ours,de  commence  à feconioindre  au  Soleil,  de  q.uc  vous  les  applf- 
[uicz  àl’cntour  du  col  de  celuy  qui  a les  efcrouclles,c’cft  vn  fouuerain 
emede  pour  les  cfcroucllcs.  Ou  bien  vfez  de  ce  remede  qui  eft  fort 
irompt,  fingulicr  de  bien  experimenté:Prenez  fuffifante  quantité  de 
a Nicotianc,  pilez  la  dans  vn  mortier  bien  net,  de  en  appliquez  le 
narc  de  ius  cnfemblément  fur  lcfditçs  cfcrouclles  ; itérez  cela  par 
icufoudixfois.  La  fiente  de  vache  ou  de  bœuf  cfchauffcc  fous  les 
cndrçs  entre  feuilles  de  vignes  ou  de  choux  méfiée  parmi  vinaigre,. 
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a porpricté  de  faire  fuppurcr  les  cfcroucllès. 

• Les  defluxions  fur  les  yeux  font  arrcftccs  par  vn  catftplafme  appli- 
quc.fur  le  front  fait  de  morucau  de  limaçôs  à coquille  incorporé  auec 
farine  d’encens  5c  aloc  fort  agitez  enfcmble,  iufques  à ce  que  le  tout 
foit  efpois  comme  miel. 

Pour  la  veue  debile,  prenez  fenoil,  vetbene,  efclaire,rhue,euphra- 
Ce,  Si  rofes.de  chacun  efgalcment,  & faites  diftilcr  le  tout  par  alam- 
bic,5c  de  ccftc  eau  diftillee  mettez  trois  ou  quatre  gouttes  en  vos 
yeux,  foir  5c  matin.  Auffi  cft  fort  bonne  l’eau  de  petits  piaux  diftillee 
en  chapcllerpareillement  eau  dé  pommes  pourries  , en  mettant  dans 
l’œil  deux  ou  trois  gouttes.  Pour  mcfme  mal  cft  bon  dereceuoir  la 
fumee  d’vnc  decoâion  de  fcnoil,rhue,5c  euphrafe. Boire  tous  les  ma- 
tins deux  doigts  du  vin  d’eüplvra/é,  ou  préparer  vne  pouldre  auec  cu- 
phrafe  defechee  5c  fücre.potrr  en  prendre  tous  les  marins  le  pois  d’vn 
efeu  deux  ou  trois  heures  auant  thanger.  Lon  trouue  vne  pierre  de- 
dans le  fiel  de  bœuf,  laquelle  mife  dedans  les  narines  clarifie  merueil- 
léufement  laveuë.Lc  vin  fâiéi  auec  la  racine  d’adicncepouren  vfec 
fouuent  au  marin. 

Pour  la  douleur  'des  yeux  eft  bon  faire  deco£tiô,de  camomille,  me- 
lilor,  & fcmcnce  de  fenoil,  en  eau  & vin  blanc, & y treper  vn  linge  en  . 
quatre  doubles, lequel  bien  exprimé  fouuent  foit  applique  fur  l’œil: 
ou  bien  mettre  dcduslhi&  de  femme  auec  vnaubin  d’œuf  fore  battu. 

La  rougeur  des  yeux  eft  remperee  par  vne  application  de  linge , ou 
eftouppes  mouillées  en  aubins  d’œufs  bien  agitez  auec  eau  rôle  ou 
de  plantain  ; ou  bien  faites  cuire  vne  pôme  de  malingre, ou  autre  que 
foir,aucuncmttaigre:prenez-cnlamouclle,5c  lameilezauec  lai&de 
nourriire.puis  en  faites  vn  petit  Uniment  furies  paupières  rouges. 
Cependant  vous  pourrez  appliquer  fur  les  tempes  vn  frontail  faidfca- 
uec  rofes  de  prouins,ou  conicruc  de  tofe,&  autres  chofes  aftringcn- 
res,iimd’cmpcchcr  la  defluâion  du  cerueau,qui  caufe  ccftc  rou- 
gcur.autrcs  font  treroper  petites  tranchés  fort  tenues  5c  déliées  de 
chair  de  veau  ou  de  <?ol  de  beuf  fraichemcnt  tué, en  lai&  de  femme, 5c 
l’appliquent  fut  les  yeux, en  mettant  par  dclfus  eftouppes  deliri:  au- 
cuns font  vriner  petits  e nfans  dâs  vn  vaidèau  de  cuyure,crain,ou  lai- 
ton, remuer  l’vtinc  tour  autour  du  badin, puis  la  icâect  foudain  h ois 
.du  badin  : couurét  le  badin  d’vn  linge  net, 5c  le  iaident  ainfi  couvert 
vingt  quarreheures  : ils  trouuent  delà  rouille  au  fond  5c  à l’entout 
«Ticeluyrils  amadcnc  5c  didoudét  ladite  rouille  auec  eau  rofe , laquel- 
le eau  tofe  ils  gardent  dedans  vne  phiolebien  cftouppce:5c  en  diftil- 
lent  foir&  matin  dedans  les  yeux  bien  ouuerrs  : Plufieurs  audi  Ce  fer- 
uent  deturhie  préparée. 

Pour  ofter  l’ordure  des  yeux,  touchez  les  5c  les  frottez  tout  à Pen- 
toücaucC  vn  fapphyr  trempé  en  eau  froide. 

Pour  empclcher  que  l’œil  ne  demeure  noir  ou  rougeapres  auoir 
receu  quelque  coup,  faut  incontinent  diftiiler  dans  l’œil  du  fang  de 
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lile  d’vn  pigeon, ou  d’vue  tourterelle. 

Pour  ofter  taches  rouges  ou  macules  de  l’œil,cft  bon  d’vfêr  de  fem-  M*enU  <T ail 
labié  remede  : ou  bien  appliquer  fur  l’œil  vn  cataplafme  faidi  d’alui- 
e rcccnte.pillcc  auec  laid  de  femme  & eau  rofe. 

Pour  rougeur  inucteree  de  l’œil,  prenez  gros  comme  vne  petite  -x 
oix  de  coupcrofc  blanche,  & vn  fctupule  d’iris  de  Florence,  autant  /*,/.  * 
alun  de  glace,  faites  pouldrc, que  m dictez  aucc  vne  chopine  d’eau 
: fontaine  : ou  faites  bouillir  le  tout  enfèmble,tât  que  l’eau  deuien- 
e claire,  Sc  de  l’vne  ou  autre  eau  inftillez  trois  ou  quatre  gouttes 
:dans  l’œil:  ou  faites  Uniment  par  deflus,  auec  marc  d’huylc  de  lin, 
omme  arabic  & tragacanth,maftich  & camphre. 

Pour  l’inflammation  d’œil,  eftvn  remede  fingulicr,  appliquer  fus  TnfammatK 
zil  le  poulmon  tout  frais  d’vn  mouton  ou  d’vne  brebis  : ou  y faire  Sad. 
n cataplafme  de  chair  de  pomme  douce  cuite  fous  les  cendrcs,mef 
eauec  farine  d’orge,  laiâ  de  femme, eau  rofe,  & blanc  d’œuf  : l’eau 
s foucy  y cft  aufli  fouucrainement  bonne.  L’œil  de  loup, ou  les  picr- 
:s  que  Ion  trouuc  au  ventre  des  arondcllcs,  ont  mefmc  vertu  pen- 
nes au  col.Ou,prcnez  auec  la  pointe  d’vn  poinflon  vn  morceau  d’en- 
:ns,alumez  le  à la  chandelle, de  cire,  puis  l’efteindez  en  quatre  once 
eau  rofe  : répétez  par  trenre  fois  ces  allumements  & eflcindeméts: 
suiez  l’eau  rofe  par  vn  linge  blanc, gardez  pour  en  infliller  quelques 
outtes  dedans  les  coings  des  yeux  au  foir  allant  au  li<ft:Et  au  cas  que 
:ntiflies  grande  douleur  à l’œil, meflez  parmy  celle  eau  quelque  peu 
e laid  de  femme. 

Pour  reftraindrelarme$,&  tous  autres  humeurs  defeendans  aux 
eux, cft  bon  de  faire  deco&ion  de  feuilles  de  betoine,  racines  defe- 
oil,&  bien  peu  d’encens  fin  , & en  faire  collyre  : mefme  lauer  lou- 
ent les  yeux  plourans  auec  decoâion  de  cerfueil,ou  y infliller  quel- 
uefoisiusderhue  méfié  auec  miel  defpumc.  Lon  tient  pour  fecrec 
emede, attacher  au  derrière  de  la  telle  des  grains  d'ambre,  lcfquels 
uflî  ont  vertu  d’arrefler  la  defludlion  qui  tombe  fur  le  goficnou  bien 
îfliller  dans  l’œil  eau  diflillec  de  fiel  d’homme  & d’cfdaire , ou  bien 
liner  le  bord  des  yeux  auec  fuye  de  beurre  bruflé  en  la  lampe  : qui 
(Ivnfecret  pour  aflccher,&  arrcfler  toutes  diflillations  des  y eux, & 
our  tref  hatiuement  elorre  fiflulcs  lacrymales  &croflons  faites  par 
ppitude. 

Pour  taye  des  yeux,  prenez  vn  ou  plufieurs  œufs  frais  pondus  TqtifatB. 

: iour  mefme  d’vne  poule  noire , ou  au  defaut  de  poule  noire  d’au- 
respoules:faites  les  cuire  durs  entre  les  cendres  chaudes,  puis  les 
oupezen  quartiers  cfgaux , & oflez  leur  le  iaune,  au  lieu  duquel 
aettez  autant  de  fuccrc  candy  puluerizé,  le  plus  blanc  que  pourrez 
rouuer.-exprimez  le  tout  enfemole  par  vn  lirvgc  fort  net  mis  en  dou- 
lc,lc  plus  que  pourrez:Peau  ou  la  liqueur  qui  en  fortira  cft  fort  bon- 
té pour  diftiller  goutte  à goutte  dans  Parti  malade,le  foir  quand  on  fc 
n coucbcr,ou  ltouteskeuresduiour.il  y a vne  autre  eau  fort  boa- 
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ne  pour  le  mefme  mal,  qui  fc  fait  de  couperofc  blanche, fitccre  candjr*. 
eau  rofc.aucc  aubins  d’œufs  qui  foycnt  durs,  le  tout  pâlie  dans  vn  lin- 
ge: de  laquelle  on  doit  mettre  en  l’œil  apres  difner,8c  le  foir  au  cou* 
cher.  Aucuns  vfent  aucc  heureufe  jUiic  d’vne  autre  eau, qui  eft  telle. 

Prenez  Tuthicprcparee  & mife  en  pouldrc,  vne  once.macis  demie 
once,  faites  infulcr  le  tout  enfcmble  en  eau  rofe  & vin  blanc,  de  cha- 
cun vne  chopinc  , par  l’cfpacc  de  fix  fcpmaines , dedans  vne  bouteille 
bien  cftouppec, que  mettrez  au  Soleil  quand  il  luira,  &oftercz  du 
Soleil  quand  il  ne  luira  point,  ou  que  la  nui<ft  viendra.ou  qu’il  plcu- 
ura  : remuez  la  bouteille  tous  les  iours  deux  ou  trois  fois  : tes  remè- 
des aulli  feruent  aux  yeux  rouges,  chaflieux  & débiles. 

• Pour  douleur  d’oreille  de  caufe  chaude,  inftillcz  dedans  huylc  de 
iufquiamc  :prcnez  huylc  rofat, & peu  de  vinaigre, faites  en  ingc&ion 
en  l’oreille, puis  appliquez  par  deffus  lachet  de  camomille,  melilor, 
graiac  de  lin,&  guimaulucs, bouilli  en  lai&.Si  la  caufe  cil  froide, mer- 
tez  y cotton  mufcat.ou  vn  grain  de  mufe  : Scribonius  prilê  fort  la 
fuye  de  poix  indillce  chaude  dedans  l’oreille  dolente  par  inflamma- 
tion auec  peu  d’huylc  rofat. 

Smiti'ortil-  Contre  bruit  5c  fon  d’oreille  , eft  bon  d’inftilleraux  oreilles  huy- 
le  de  rhuc,  ou  d’afpic,  ou  d’amandes  ameres,ou  Iaurin  aucc  bien  peu 
d’eau  de  vtc  : ou  graille  d’anguille,  ou  eau  de  vie  ou  ay  t trempe  grai- 
s ne  de  cumin,  ou  d’anis  : ou  bien  prenez  rafurcs  de  bois  de  cedre  oicn 
menues,  & cniplilTcz  vn  petit  fachct  de  tafferas  cramoifibicn  min- 
ce, de  la  grandeur  d’vnc  amende,  trempez  le  dans  eau  de  vie  bien 
bonne,  tant  que  ledit  fachct  foit  bien abbreuué,  mettez  ledit  fachet 
bien  auant,&  bien  ferré, dans  le  trou  de  l’oreille  qui  corne , couchez 
vous  fur  ladite  oreille. 

Contre  la  furditc,  faut  diftillcr  aux  oreilles ius  d’oignon, ou  de 
coulcurc^meflcc  aucc  miel  : ou  huyle,on  auront  cuit  les  racines  d’a-: 
phrodilcs:  ou  du  ius  de  l’efcorce  de  raues  meflé  aucc  huyle  rofat  : ou 
FUirtmnt  cr.aj^c  d’anguille  & huylc  d’amandes  ameres. 
ftrdf.  T Pour  flairement  perdu  ou  corrompu , faites  parfum  auec  graine  de 
nielle  : feuilles  d’auronne,rhue,  5c  autres  herbes  qui  ont  vne  odeur 
fortc,mcfmemcnt  flairez  (ouuent  de  la  menthe. 

Pour  Parotides,  faut  faire  catafplamc  de  farine  d’orge,  cuiûe  en 
hydromcl,en  y adiouftant  mucilages  de  graine  de  pfylium,  & huyle 
.de  lis.Lc  cataplafme  fait  de  fiente  de  cheure, beurre  frais,&  lie  d’huy- 
le  de  noix  digere  les  parotides. 

Contre  la  puanteur  de  nez  eft  bon  d’attirer  par  le  nez  d’vne  déco* 
âion  faite  en  ua*  blanc,  de  mariolaine,  calamenth,  girofle,  gingem- 
bre, Si  noix  nrorcade,ou  bien  du  vinaigre  fquillitique. 

Flux defang  f*0111  eftanchcr  flux  de  fang  par  le  nez,  faut  incontinenrappliquér 
le  poulce  fut  la  partie  du  nez  , dont  le  (âng  flue  : fault  pendre 
au  col  vn  collier  de  ialpe:lier  les  extremitez  le  plus  cftroittemeMt  que 
pourrez,  5c  mettre  dedans  le  nez  vne  tente  d’orties  morrcs,&  tenir  en 
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(a  main  feuilles  & racine  de  l’herbe  agrimoinc:  ou  bien  tenir  en  là 
bouche  eau  de  eifterne  fort  froide , & la  fouucnt  renouucllcr.  Lon 
approuuc  beaucoup  le  camphre,  ou  la  fleur  defaule,  la  moufle  de 
:oing,&  des  autres  truies  lanugineux  mife  dedans  le  nez  : 2c  mettre 
irr  le  front  camphre  incorporé  auec  graine  d’ortyc,  ouauccius  de 
alantain  ou  de  morclleiou  bien  appliquer  fur  les  tempes  & à l’entour 
lu  col,principalemcnt  contre  les  veines  jugulaires, herbes  refrigeran- 
cs, comme  morcllc,plantain,laidlucs, orties  mortes,  ou  gnefehes,  pi- 
ccs  auec  fcl  & vinaigre, pcruanchc,&  autres.  La  pcruanche  aulli  mi- 
c fous  la  langue  a mcfmc  vertu.  On  fait  auflî  vn  colier&dcs  bracc- 
ets  de  l’herbe  laindl  Innocent  : aucuns  tiennent  en  la  main  du  colle 
le  la  narine  qui  fluc  vne  branche  de  guymauluc.  Plulicurs  villageois 
)our  eftanchcr  toute  forte  de  flux  de  fang  de  quelque  part  qu’il  vicn- 
ae,cnucloppcnr  de  la  fiente  de  pourceau  dedans  vn  peu  de  cotton,& 
a mettcc  au  lieu  d’où  vient  le  lang.Autrcsontcxpcrimétcau  flux  de 
àng  ce  remède, d’eferire  au  milieu  du  front  de  celuy  qui  (aigne,  auec 
on  propre  fang,  Cenfummatumejl.  Autres  fouftlent  dedanslc  nez  de 
a poudre  d’vne  pierre  triâgulairc, que  lon  trouue  en  la  telle  de  la  car- 
ie, dcfckhcc&  rédigée  en  pouldie  : Autres,  comme  Cardan,  prilènt 
:es  mots  Sdngun  rnane  in  te  fient  Cntijim  fuit  in  fe  : Sdtiotiu  mane  tn  tu* 

’jtnàfuut  chtijhtt  in  fu*  feen a : Sdngun  mtnejixue, fient  Cnnjiui  q'.undo  fuit 
ructjixm  : & prononcent  trois  tou  ces  parolles. 

Contre  douleur  de  dents,faut  lairc  bouillir  en  vinaigre  ôc  eau  rôle*  Doulnrdt 
racine  de  hannebanne,ou  de  la  racine  de  mcurier,&  tenir  celle  déco-  dous. 
Sion  en  la  bouche  : autrement,  prenez  vne  gollc  d’aulx , 8c  la  faites 
vnpeu  cuire  fous  les  cendres  chaudes  : puis  la  pilez,  & mettez  deflus 
la  dent  le  plus  chaud  que  pourrez:  pareillement,  mettez  en  dedans 
l’oreille  du  colle  de  la  douleur  : aucuns  pilent"  vo^gollè  d’aulx  auec 
fcl,&l’appliquent  fur  l’atterc  du  bras  du  colle  dolent.  Autrement, pre- 
nez deux  drachmes  de  racines  de  py  rethre  concaflee,  feuilles  de  laul- 
ge,  rofmarin,dc  chacun  demy  poignée, trois  figues  grafles,  & ferez  le 
tout  bouillir  en  vn  demy.fextier  de  vin , iufqu’à  la  confomption  de 
tout  le  vin '.puis  prendrez  portion  d’icelles  figues,  & l’appliquerez 
fur  la  dent  dolente  le  plus  chaut  qu’il  lcra  poiiliblc,  oubienlauez  & 
gargarifez  voz  dents  auec  vne  decoâion  de  lycerre  tcrrcllrc  faille  en 
vin  à la  côfomption  de  la  tierce  partie  d’iccluy  vin, par  mcfme  moyen 
faut  appliquer  fur  l’atterc  temporelle  vn  emplailrc  tout  chaud,  faiét 
de  poix, poudre  d’alun, & noix  de  galle.ll  cfl  bô  auili  pour  la  douleur 
de  dets, mettre  du  ius  d’aulx,ou  de  rhue,matricaire,ou  quelque  huyle  iT 
chaude, corne  celle  de  faulgc,qui  cil  flnguliere  en  celle  part. Quelque 
vns  ticncnt  pour  vn  fccrcr,quc  porte  au  col  ladctd’vnhôme,enfer- 
mec  dedâs  vn  nouer  de  tafletasiouvnc  febuc  trouée  où  il  y aytvn  poul 
enclos, elle  la  plus  grande  douleur  de  det  que  lon  pourroir  endurer. 

Pour  les  dents  qui  tremblent,  cft  bon  de  fomenter  les  dents  auec 
dccodion  d’eau  rôle  & d’alun,  ou  bien  des  racines  de  quintcfcuillc 
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& d’alan  :&  au  cas  que  tu  les  veuilles  faire  tomber,  mets  dedans  leur- 
trou  Sc  cauerne  des  cendres  de  vêts  de  terre, ou  de  liante  de  fouris.ou 
de  dent  de  cerf:  car  telles  cendres  les  feront  incontinent  choir  fans  , 
aucun  ferremcnt:ou  bicn-appliquez  y graine  de  mcuricr.ou  bien  fai- 
tes tremper  l’cfpace  de  quinze  iours  en  fort  bon  vinaigre  au  Soleil 
racine  de  meuricr  piflcc  Sc  concaflce  : defechcz  la  au  Soleil  & en  fai- 
tes poudre  : appliquez  de  celle  pouldre  fur  la  dent  : ou  y appliquez 
ceruclle  de  perdrix, ou  ius  de  crcllon  alendroit  : ou  mettez  dedans  U 
cauite  de  la  dent  du  ius  de  grande  efdere. 
jjenti neirti.  Pour  blanchir  les  dents,  faut  brufler  Sc  faire  cendre  de  pariétaire», 
racines  de  bettes,  croufle  de  pain  d’orge,  coquille  d’œur,  coquille 
d’huiftres,  coural  rouge,  corne  dcccrr  &dc  chcurc  brullce:  tu  en  . 
feras  facilement  cendre, fi  tu  mets  le  tout  en  vn  pot  de  terre  dedans  le 
four  : de  celte  cendre  tu  en  froteras  tes  dents  : Ou  frotte  tes  dents  a- 
uec  micl,&  charbon  de  vigne  qui  n’ait  encore  porte  vin. 

Pour  tenir  les  dents  nettes  Sc  les  contregarder  de  tous  rhume: 
Prenez  vne  pinte  d’eau  de  fontaine,  la  tierce  partie  d’eau  cofc  : met- 
tez y deux  drachmes  d’alun, autant  de  canelle , failles  le  tout  bouillir 
dedans  vne  fiole  de  verre,  ou  pot  de  terre  plombé,  àpetir,  à la  con- 
, fomption  du  ticr  ou  quart , lauez  en  la  bouche  & les  dents  foir  Sc~. 

matin  : Ou  bien,  lauez  la  bouche  & les  dents  de  la  deco&ion  tiede, 
faille  en  vin  blanc  de  fauge  menue,  rofmarin,  grofle  marjolaine, 
boullicsà  la  conlbmption  de  la  tierce  partie. 

ZhatstoMgts  ppur  empcfchcr  l’crolion  des  dents,  tenez  au  matin  fous  la  langue 
Sftuht  fuan  vn  gr°s  grain  de  fel,laiflcz-le  liquéfier,  & en  frottez  vos  dents. 
tif.  Pour  oller  puanteur  de  bouche,eft  bon  de  lauer  la  bouche  auec  vin 

où  ayt  bouilli  aniz  & girofle,  ou  mafeher  la  racine  de  glayeul  ou  maf- 
eher du  maltich  alfiu  longuement. 

Djçtffvtffi'  Pour  puanteur  d^lents.cfl  bon  de  les  frotter  auec  feuilles  de  fàul- 
ge,efcorce  de  citron,  ou  de  pouldre  de  girofle, &:  noix  mufeade:  ce- 
pendant faut  euitcrl’vfage  de  lailtagcs,fruilts  cruds,  chofes  aigres,  Sc 
■dures  à mafeher,  toutes  viandes  de  mauuail'e  digeflion  ,&  tout  vo- 
miircmcnt 

Jfiifo rnVtr  P°ur  blanchir  Sc  dérider  les  mains,  prenez  marc  d’huyle  de  lin,  fai- 
tes le  tremper  en  eau  de  pluye,  lauez  en  les  mains,  ou  lauez  les  mains 
Fifftnt'  aucc  'us  cùron.où  méfierez  quelques  grains  de  fel. 

Pour  les  fiflùrcs  & crcuafles  des  mains,  & Icures,  prenez  blanc 
d’œuf  battu  auec  pouldre  de  maflich,  frottez  en  les  places  creuaflees» 
TW.  ou  ^rotez  aucc  huyle  de  moyeux  d’œufs, ou  huylc  de  cire, 

Pour  la  toux,  prenez  hyllopc  & pas  d’afnc , de  chacune  vne  poin- 
gnee,  figues  de  Marfeillc.raifïns  de  Damas, & regali(ïè,dc  chacun  vne 
once, faites  le  tout  bouillir  en  eau, tant  que  la  tierce  partie  en  foit  cô- 
fumee: Vfcz  de  ccftc  deco&ion  deux  fois  le  iour,au  matin  deux  heures 
auantdifner,&au  foir  vne  heure  auant  foupper.  Ilefl  bon  aufllde 
prendre  choux  rouges,  Sc  les  faire  bouillir  vn  bouillon  ou  deux,  auec 

vne 
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vnc  poingnec  de  pas  d’afne,&  vn  brin  ou  deux  d hyflbpe,S:vicr  de  cc 
bouillon  deux  fois  le  iour. 

Pour  la  fquinancie,fauc  prendre  le  nid  entier  de  l’arondclle  cuira- 
uec  vin  blanc,  & auec  huylc  de  camomille  & d’amandes  douces,  en 
faire  cataplafmc  pour  appliquer  fut  le  gofiertou  boire  incontinent  le 
pois  d’vncfcude  poudre  de  dent  delanglier  , auec  eau  de  chardon 
oenediâ:ou  toucher  le  lieu  malade  auec  hniment  fait  d’huyle  de  lin, 

& pouldrc  de  dent  de  fanglier,ou  appliquer  lur  le  lieu  cataplafmc  ftit 
de  fiente  de  icunc  garfon  de  bonne  habitude,  nourri  l’efpacc  de  trois 
iours  de  lupins  auec  pain  bien  cuit  contenant  peu  de  leuain  & de  fel, 

& pour  fon  boire  de  vin  clairet  fans  autres  viandes  ny  bruuagcs , ad- 
iouftan  t à ladite  fiente  égalé  quantité  de  miel. 

Contre  plcurefic,bcuuez  incontinér  auec  lyrop  violât,  ou  autre  tel 
que  ce  foir,pciftoral  le  poids  d’vn  fcrupulcde  graine  d’ortie,  ou  de  Pftmrtfit. 
frsifneappellcelinguaauis:qu  prenez  trois  onces  d’eau  diftillcc  de 
chardon  de  marie, ou  de  chardon  bcncdi&,ou  de  geneft,  vnc  cuille- 
rée de  vin  blanc, fix  germes  d’œufs  bien  frais  , le  poids  d’vn  efeu  de 
coquilles  de  noifettes  franches  puluerifêcs,  dixhuidl  grains  de  coral 
rouge  puluerifé,  le  tout  bien  rnefle  cnfèmblc  foit  baille  tiede  le  plus 
toft  qu’on  pourra-.Ics  orges  môdez,  cfquels  on  adiouxtera  graine  de 
melons,dccourges,dcconcombre,&  de  pauor,  font  icy  fort  recom- 
mandables : faites  cuire  vne  pomme  douce  foubs  les  cendres,  méfiez 
y quand  fera  cuite  ius  de  regalifTe,  amidon,  & fucrc  blanc  : baillez  en 
au  pleurétique  deux  fois  le  iour , deux  heures  auant  le  paft  ; Ou  bien 
prenez  le  poids  d’vn  efeude  dent  dcfangliet  pulucrifce,&  la  faites  a- 
uallcr,  ou  auec  ius  d’amendes  douces,  & fuccrc  candy,  ou  auec  bouil- 
lon de  choux  rouges,  ou  dccoéhon  d’eau  d’orge,  ou  autre  fcmbla- 
blc,  qui  foit  peûoralc:  ou  bien  faites  cendre  de  nerf , autrement  dir, 
vit  de  bœuf,  & en  donnez  vne  drachme  auec  vin  blanc , fi  la  fieurc 
efl  petite  : ou  auec  eau  de  chardon  benediA,  ou  eau  d’orge,  fila  fle- 
ure eft  grande  :&  croyez  que  tel  remede  efl  flngulier  filoncnvfc. 
auant  les  trois  iours.  La  manière  de  faire  telle  cendre , eft  de  couper 
le  vit  de  bœuf  par  morceaux,  & les  mettre  fur  vn  foyer  bien  vni,  vn 
pot  neuf  par  deflus,  puis  mettre  brazicr  ou  cendres  chaudes  à l’en- 
tour du  pot,  lefquclles  faudra  renouucllcr  fouuent , iufqu  a tant  que 
Ion  congnoiflc  que  la  poudre  foit  faidfe:&ne  faut  penfer  qu’elle  puif 
fc  cftrc  faiâe  auant  vn  iour  entier  : eft  bon  de  mettre  vn  emplaftrc  de 
poix  noire  fur  le  cofté  où  eft  la  douleur:  & où  il  aduiendra  que  le 
mal  de  coftc  perfeuere,  & que  le  malade  ne  peuft  cracher , faites  luy 
vferd’vncdeco&ionde  fleurs  de  pauot  rouge,  où  delà  poudre  d’i- 
ceux  le  poids  d’vn  efeu  auec  eau  de  feabieufe,  & de  pimpernclle , & 

(ÿrop  d’hyflope,  fl  la  fleure  n’eft  grande , ou  violât , fl  grande  eft.  Au 
furplus  pour  vnc  plcurcfic  déplorée,  prenez  vne  pomme  douce,  & 
excellente,  oftez  luy  les  pépins,  & aulieu  empliflczla  d’oliban  fin, 
faites  la  cuire  cnucloppce  d’cftouppcs,fous  les  cendres  chaudes  lci>- 
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temenr, baillez  la  à manger  au  pleurétique. 

Pour  crachement  de  fang,  faites  boire  eau  diftillee  des  petits  pre* 
miers  germes  des  fueilles  de  chclnc,  ou  decodion  de  confoulde,  ou 
de  plantain  ,ou  de  queue  de  cheual , ou  de  ccntinode , autrement  die 
herbe  de  faind  Innocent  : ou  aualcr  vn  petit  morceau  demaftic,  ou 
corne  de  cerf  ou  de  cheure  bruflce.ou  de  bol  armene.ou  de  terre  figil- 
lcc.ou  décorai, ou  d’ambre, ou  pouldrc  dcl’cfcorcc  intérieure  de 
chaftaignc  ou  de  liège:  ou  fricaflcz  bouze  de  porc auec  beurre  frais, 
fie  fang  caillé  de  celuy  qu’aura  craché  le  patient, baillez  à manger  celle 
fticaflcc  au  crachant  fang  . 

ï Pour  battement  de  cœur,  cft  rrcflîngulier  de  pendre  au  col  aufïï 
gros  qu’vn  poids  de  camphre  : ou  boire  deux  ou  trois  onces  des  eaur 
de  buglolc  fie  nidifie.  Lon  tient  pour  fouuerain  reincdc, l’eau  diflillee 
qui  fenfuit:  Prenez  deux  cœurs  de  pourceau,  trois  cœurs  de  cerf  ou 
de  bœuf,  noix  mufeades,  doux  de  girofle,  femcnce  de  bafllic.de  cha- 
cun trois  drachmes,  fleurs  de  fouci,  de  bourrochc,  buglofc  fie  rofma- 
rin.de  chacune  demie  poignée  : faites  le  tout  tremper  en  vin  de  mal- 
uoifle  ou  d’hippocras,  l'clpacc  d’vnc  nuid:  puis  dillillez  par  alambic, 
fie  referuez  l’eau  pourl’vfage  qui  fera  de  trois  ou  quatre  onccs,quancl 
la  neceflité  fe  prefentcr.i.  La  confcrue  d’œillets  fie  de  rofmarin  : l’eau 
de  candie:  l’eau  de  vie  : l’eau  impériale,  qu’auons  deiery  en  nollre 
cmbclhllcment  du  corps  humain. 

Pour  faillancc  de  cœur,  cft  bon  d’aftrainde  fie  comprimer  la  ioin- 
durc  du  doigt  médecin  : meflmement  le  frotter  de  quelque  picce  d’or 
auec  fafran  : car  par  le  moyen  d’iceluy  doigt  vnc  vertu  qui  reftaure  le 
cœur.monrc  iufqu’au  cœur. 

Pour  les  mammcllcs  flaccides  Se  pendantes,  faites  Iiniment  auec  le 
marc  d’huyle  de  lin, peu  des  gommes  arabic.fie  tragacanth.maftich  fie 
câphre:ou  auec  ius  de  cichoree:ou  appliquez  y couronne  de  lierre,ou 
lierre  contuz,ou  des  œufs  de  perdrix  que  changerez  fouuent  : ou  les 
badinez  d’vn  eau  diftilcc,|de  pinons  rccenr.ou  ius  de  pinôs  fauuagcs. 

Pour  faire  auoir  force  laid  aux  nourrices,  faut  qu’elles  vfent  fou- 
irent de  ius  de  fenoil  tout  récent,  ou  de  ius  d’achc,ou  de  bettes, ou  de 
la  pouldrc  de  la  racine  de  chardon  noftre  dame, y adiouxtât  graine  de 
fenoil  & bien  peu  de  poiurc,  des  ongles  bruflez  des  pieds  de  deuanr 
de  vachf.bcuc  auec  vin, ou  bouillon.ou  liqueur  autre  conucnablcrou 
de  la  pouldrc  de  pierre  de  cryftal.fubtilcment  pulucrifcc  fie  beuc  auec 
vin.ou  quelque  bouillon:ou  mangent  des  choux  cuids  fie  afl'aifonncs 
auec  du  poiurc:ou  de  la  racine  de  rcfponcc  cuittc  auec  poiure. 

Pour  faire  perdre  le  laid  aux  femmes, faut  appliquer  fur  le  bour  des 
mamelles  racines  de  chclidoinc  grande,  cuites  fie  pilées:  ou  faire  fo- 
tnctat  ion  fur  les  mamelles  auec  oxycrat  fort  aceteux:ou  appliquer  ca- 
taplafmc  de  farine  de  febucs  : ou  cmplaftrc  de  rhue,  faulge,  menthe, 
aluync,fcnouil,fon  cuid  fie  incorpore  auec  huylcdc  camomille:  ou 
feuilles  de  courges  récentes  fie  toutes  vertes:ou  des  cfcrcuiccs  piflecs 
k triturées.  Pour 
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"Poud’inflâmation  des mammcllcsàraifon  de latrop  grande qtian-  . 
titc  de  laid, prenez  la  fange  trouucc  au  fond  del’augc  des  couteliers  ^ 
ou  efmoulcurs, fie  en  couurez  la  mammellc , vous  appaiferez  en  vne 
nun£t  la  douleur  : vous  y pourrez  adioufter  vn  peu  d’huylc  rofar  : ou 
bien  file  laid  engourmelé  fans  que  le  rctin  Toit  beaucoup  enflamme 
appliquez  y vn  caraplafme  faifit.  de  farine  de  ries  ou  fleur  de  pur  frou- 
«nct  cuitre  en  forme  de  bouillyc  auec  gros  vin  noir  Scie  mettez  fur  les 
tetins  deflus  des  efloupes,le  plus  chaud  que  fc  pourra  endurer. 

Pour  roues  qui  viennent  par  la  bouche,  cft  bon  prendre  à icun  dra-  Jïjuh. 
gec  faide  d’aniz,fenoil,carüy,coriande;  ou  bien  boire  au  matin  deux 
ou  trois  fois  de  vin,auquel  ayt  bouilli  graine  de  laurier,aniz,coriande 
fie  fcnoil,ôe  appliquer  fur  l’eftomac  fachct  plein  de  rhue,aluyne,mar- 
iolaine,  Se  menthe. 

Pour  le  hoquet, eft  bon  retenir  Coudent  fie  longuement  fon  haleine 
eftoupper  fes  deux  oreilles, tenir  la  telle  rcnucrfcc,&la  bouche  ouuer- 
tecontrcmont,fe  faire  efternuer,  fort  trauaillcr,  endurer  foif,  ietter 
eau  froide  contre  la  face  de  celuy  qui  a le  hoquet, luy  faire  peur,  don- 
ner craintc.Lon  rient  que  fl  celuy  qui  a le  hoquet  contre  fon  premier 
hoquet, en  difant  vn  ou  cmprun,il  n aura  que  ccluv  là. 

Contre  le  vomiflcment,prenez  vne  roftic  de  pain  , & la  trempez  Vtm  jftment 
en  eau  clairette, cy  apres  dcfcrite,ou  ius  de  menthe,  el'pandcz  par  def- 
fus  poudre  de  maflic,  appliqucz-la  chaude  fur  l’cllomac , en  la  rc- 
nouuellant  de  trois  en  trois  heures.  Autrement, prenez  deux  poin- 
gnees  de  menthe,  & vne  de  rofes,  faites  bouillir  en  vin  : puis  deux 
onces  de  pain  rofti,  lequel  foir  trempe  en  vin, Se  apres  incorporé  auec 
poudre  de  maftic  , fie  ladite  menthe  fie  rôles  ; formez  cmplaftrc 
pour  appliquer  furl’tftomac  auant  le  paft.  Il  eft  vray  que  fi  le  vo- 
miflcmcnt  eft  auec  fleure,  fera  bon  frire  bouillir  la  menthe  fie  ro- 
fes, Se  tremper  la  roftic  en  vinaigre.  Pareillement  menthe  broyée  fie 
meflee  auec  huyle  rolâr,  appliquée  fur  l'cftomac,  eft  fingulicre  à tout 
vomiHcmcnt  : eft  bon  aufli  à la  fin  des  repas  auallcr  vne  gorgée  d’eau 
ou  vn  morceau  de  cotignac  fans  boire  aprcsifie  au  matin  deux  heures 
auant  inanger,auallcr  cinq  ou  fix  grains  de  poyurc  entiers  auec  vin, 
oufyrop  de  menthe,  ou  d’abfyntc,ou  zingembre  verd  confidl:  eft 
bon  aulfl  appliquer  vcntoulcs  au  fond  de  l’cftomac,  ou  fous  le  nom- 
bril,lors  principalement  que  Ion  mange,  ferepofer  apres  le  paft,  ne 
parler  ny  toullir  aucunement. 

Pour  douleur  d’eftomac  : empliflez  vne  efcuelle  de  cendres  chau-  XW*»r/c- 
des,  arroufez  les  de  vin, par  deflùs  mettez  vn  linge  qui  enucloppc^,W4% 
toute  ladite  efcuelle,  laquelle  appliquez  fur  la  douleur:  ou  bienap- 
pofez  fur  l’cftomac  vn  Cachet  tout  chaud, plein  de  fel  fricafle:  ou  bien 
prenez  mie  de  pain  bien  efp^ifle,  qui  foit  trempée  aulfl  chaude,  com-  * 
me  eft  le  pain  quand  il  eft  tiré  du  four,  en  huyle  de  camomille,  fie  cn- 
ucloppccd’vn  linge  foit  mile  fur  la  douleur:  ou  bien  empliflez  vne 
veille  de  pourceau  d’vnc  dccofibiou  des  feuilles  de  laurier,  origan, 
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marjolaine, menthe, thym, camomille, calamenr,mclilot,femence  d’a- 
niz,&  fenouil,  appliqucz-la  fur  la  douleur  , rcfchauffez-la  quand  elle 
fera  rcfroidie:ou  bien, faites  vn  corceau  auec  vnc  poingncc  d’aluyne  , 
de  menthe  de  rofes,  que  pcftrircz  auec  leuain  de  fcglc  8c  vin,  & l’ap- 
pliquerez lur  l’cftomach.  “ 

Ftyt  Pour  oppilation  de  foyesvfcz  de  dcco&ion  fai&c  de  cichorce, raci- 

nes de  pcrfil,achc, fenouil, chiendent, parclle,brufc,poix  ciches,capilli 
Cbultnr  it  vcncris, houblon, fumcrerre.'vfcz  aufli  fouucnr  de  la  rafure  d’iuoirc. 
f*y.  Pour  la  chaleur  du  foyc  rien  n’cft  meilleur  que  d’vfcr  de  laiâues^ 

vinette, pourpier, houblon  en  potage, 5e  aucuncsfois  boire  eaux  dpfi 
Jaualtft.  dites  herbes  à icun, ou  de  l’eau  d’endiuc. 

Contre  la  iaunille , bcuucz  à ieun,dc  la  fiente  de  Iars  le  poids  d’vn 
cfcu,deftrempec  auec  vin  blanc  durant  neuf  iours:  ou  de  la  déco- 
ction de  feuilles  & racines  de  Iraizes  : ou  bien  prenez  guy  d’aubepin, 
cueilli  auant  le  Soleil  leuâr,  enuiron  vnc  poignee,  deux  ou  trois  raci- 
nes de  per  fil,  broyez  le  tout  cnferublc  auec  vin  blanc,  paflêz  par  vn  lin 
gc  ou  cftamine,  & bcuucz  de  ce  brcuuage  foir&  matin  enuiron  deux 
ou  trois  doigts.Ce  remède  cft  fingulicr  fur  tous  les  autres, duquel  tou 
tesfois^ic  faut  vferen  femmes  grolfcsimais  au  lieu  de  luy,faudroit  ap- 
pliquer fur  les  poingnets  5c  plantes  des  pieds, feuilles  de  guy  de  chef- 
ne  de  chclidoine  grande, 5c  marrubium,  le  tout  bien  broyé  auec  peu 
de  vin,<Sc  fait  en  forme  de  catafplamc.Lon  prouue  beaucoup  cotre  la 
iaunille  de  prendre  lombrics  déterre,  & lcslaueren  vin  blanc,  puis 
Jcsfcichcr,  faire  poudre,  pour  en  donner  vnc  petite  cuillerée  auec 
vin  blanc, ou  decoCtion  d'abfinrhe  ou  de  marrubium:  ou  boire  à icun 
de  fon  vrinc  quelques  iours  : ou  boire  par  l’efpace  de  huidt  matinées, 
auec  vin  blanc  à cœur  icup  cinq  crorclettes  decheurc.  LandiCtqae 
porter  en  fa  main  gauche  trois  feuilles  de  roquette  fauluage  guarill 
de  la  iaumlTe:  Ion  tiér  que  porter  foubs  la  plante  des  pieds  des  feuilles 
de  bourfe  de  pafteur,ou  de  grande  efclaire  à pieds  nuds,fai£b  le  pareil. 

Pour  l’hydropifie.cft  bon  de  faire  potion  auecfcmcnce  de  genefte 
Ffjinfifu.  pilec  Se  broyée  en  vin  blanc  : ou  faire  brcuuage  du  lus  de  la  racine  de 
glayeul, ou  de  cabaret,  auec  vin  blanc  : ou  boire  à icun  de  fon  vrine 
par  l’efpacc  de  quelques  iours  appliquer  aufli  fur  les  lieux  humides 
cataplafmc  de  fiente  de  vache  chaude  auec  laquelle,  ainfi  que  recite 
t Galien,  vn  médecin  de  Myfic  guarilïoit  miraculeufcmcnt  toutes  hy- 
dropifies,  ou  appliquer  fur  l’cnfleurc  limaçons  à coquille  vifs  5c  non 
lauez, diligemment  contuz.  Vn  remède  fccret  en  l’hydropific  elt  boi- 
re auec  hydromel  dclapouldrcdcvcrrc  fept  fois  brufle  5c  fept  fois 
clfeinft  en  ius  de  flambes  ou  vin  blanc. 

Dutlwrlt  P°ut  ^ douleur  ou  pelânteur  de  ratte, bcuucz  vin,ouayt  bouilli  feo- 
\r*ut.  lopendre,afperges,&  houblon:  ou  bien  bcuucz  fouucnt  à icun  du 
brouet  de  choux  rouges  à demy  cuirs, ou  deco&ion  d’ablîuche  Rom- 
main, ou  de  véronique, ou  de  petite  centaure, ou  eau  ferree. 

Pour  la  douleur  colique, rien  n’cfl  plus  fouuerain  que  de  porter  fur 
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►y  vn  anneau, ou  boitte  d’argenr, ou  Toit  enferme  quelque  morceau 
u nombril  d’vn  enfant  nouueau  né,&  que  l’anneau  touche  la  chair: 
en  plus  fingulicr  que  au  temps  de  la  douleur , de  boire  auec  deux 
oigtsdevin  blanc  ou  vermeil  tout  pur , de  l’entredeux  & cartilage 
es  cerneaux  fciché  des  le  mois  d’Aouft,&  mis  en  poudre  : ou  boire 
uatre  ou  cinq  onces  d’huile  de  noix,ou  de  lin , ou  de  noyau  de  pcf- 
ic,ou  eau  de  camomille, ou  décoction  de  la  femcnce  de  cheneuis,ou 
in  ou  aura  trempé  parlefpacc  de  dix  ou  douze  heures  la  racine  con- 
ittee  de  campane:ou  de  la  poudre  de  vit  de  cerf  beuc  auec  eau,ou  de 
ficre  de  poulie  beuc  auec  hippocras  faiitt  de  miel  & de  vin:ou  dy- 
ere  faidt  de  faulmeure:ou  le  cœur  tout  frais  du  cochcuis  aualé'.ou  le 
cur  du  mefme  cochcuis  atachc  à la  cuitte.  Quant  aux  remedes  exte- 
eurs , Ion  approuue  grandement  de  prendre  la  peau  toute  rccentc, 
u la  coiffe  des  boyaux  d’vn  mouton  fraifehement  tué,&  l’appliquer 
ir  le  ventre:ou  bien  faire  fachet  de  mil.de  fon  de  froment , & fcl  fri- 
ifsé  pour  mettre  fur  le  vcntre:cataplafme  faift  de  fiente  de  loup  ett 
ldi  fort  vtile  à la  colique  : la  mefmc  fiente  beuë  auec  vn  peu  de  vin 
rt  bcaucoup-.les  os  trouuez  dedans  la  fiente  de  loup.broyez  i^enus 
: beuz  auec  vin  ont  femblable  vertu , Ion  dit  que  fi  prenez  cendres 
>uteschaudcs  venantes  de  defl'oubs  la  braifc,&  que  mettez  lefditres 
:ndres  dedans  vnc  cfcucllc  ou  vn  por.puis  foudain  verfez  pat  dcflùs 
n voitredefort  bon  vin  vermeil,  & couurcz  laditte  efcuellc  auec 
s cendres  d’vn  linge  en  quatre  doubles  & appliquez  fut  le  ventre, 
rndain  fentirez  allégement  de  la  coliqae. 

Pour  flux  de  ventre  humoral  cft  bon  de  boire  lai<tt,ovi  foit  efteinû  Ftuxdirï- 
ngot  d’acier, ou  de  fer  : ou  laid  bouilli  auec  la  moitié  d’eau , & iuf-  trt ‘ 
u’à la confomption  delà  moiué:ou  poudre  de  vit  de  cerf  auec  eau 
c cifternc.'vfet  de  ris  torrcfié:prendre  vne  drachme  de  mattich  pul- 
erifé  auec  le  iaunc  d’œnfrfaire  vn  caraplafme  pour  mettre  à l’entour 
u nombril  auec  farine  de  froment  deftrampee  en  vin  vermeil , puis 
uitte  au  four. 

Pour  la  dyfcnterie , baillez  à boire  auec  vin  vermeil , fang  de  heure  Dyfentcrlt. 
efeiché  Sc  mis  en  poudre, ou  poudre  d’os  humain  : ou  bien  recueil- 
:z  la  fiente  d’vn  chien  qui  par  l’efpacc  de  trois  iours  n’ay  t rongé  que 
es  os, faites  la  feicher.pour  en  faire  poudrc:dc  cette  poudre  donnez 
boire  au  dyfèntcriquc  deux  fois  le  iour  auec  laiëf  auquel  aurez 
fteindplufieurs  cailloux  de  riuiere  fort  efehauffez  à vn  feuardanr. 

Continuez  cela  deux  ou  trois  iours  : ou  bien  donnez  à boire  de  l’eau 
liftilice  de  glouterô.ou  de  la  decoâion  de  bourfe  de  patteur  : ou  eau 
liftillee  des  fleurs  de  vroefncrou  bien  donnez  à boire  de  la  graine  de 
ilantin  en  poudrc,ou  de  l’eau  diftillcc  des  premiers  germes  de  chefnc 
>u  de  la  poudre  de  limaçons  bru  fiez  auec  poudre  des  meures  de  ron- 
es.vn  peu  de  poyure  blâc  & gallcs:ou  de  la  corne  de  cerf  & de  chc- 
irebruflce  : ou  pluttott  du  vit  de  ccrfprepaté  côme  auons  enfeigne 
:y  deuauc  en  la  pleurcfîc. 
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TU,  itfémr  Pour  rcftraindrc  flux  de  lang  , beuucz  enuiron  quatre  doigt» 
du  iusou  dccodlion  d’ortie  motte,  autrement  dite  ottic  blanche  : 
faites  clyftcrcs  auec  ius  de  plantain,  ôc  de  queue  dcchcual  , vfez 
de  bouillons  de  choux  cuits  à pcrfcftion, de  ius  de  grenade, ou  de  gre- 
nade mcfmc , de  faladcs  de  plantain  & d’ozeillc.  Malchcz  louucnt 
du  rhubarbe. 

v»rtti  it  Pour  lafeher  le  ventre  faut  manger  ccrifes  douces,  ou  pelchcs,ou 
^trnrt.  floues, ou  meures  à icun:  humer  les  premiers  bouillons  de  choux,  ou 
■de  betteSjOU  de  malucs,ou  de  lai&ues,ou  de  ciches  lans  lel, appliquer 
fur  le  petit  ventre  cataplafmc  faiéb  auec  miel  , fiel  de  taureau  , ôc 
racine  de  pain  de  pourceaux,  ou  feuilles  de  pommes  de  coloquin- 
tes: rcccuoir  fuppohtoirc  fai£fc  dclatdon , ou  caule  de  maulue,ou  de 

■Pour  faire  mourir  les  vers  des  petits  enfans,  cftbon  leur  faire  vlcr 
r"S'  de  la  rhubarbe  confite,  ou  confcruc  de  fleurs  de  pefeher  : boire  eau 
difiillcc  de  gctianc,ou  ius  de  citron, ou  ius  dcmcnthc,ou  de  bahlic,ou 
de  pourpier,  ou  de  rhuc.oud’aluyne:  ou  bien  leur  faire  aualeraucc 
vn  d^igt  de  vin  d’aluync,  delà  poudre  taidtc  de  vers  dcicichczprc» 
micrcmcnt.puis  btuflez  fur  vnc  pailc  toute  ardantc,&  pulucnlèz  lub- 
tilcmcnt  : ou  de  la  poudre  de  chardon  bcnediél,ou  de  corallinclc 
poids  d’vn  efcuimcfmc  appliquer  fur  le  nombril  cataplafmc  laid 
dlaluyne,tcnaific,  ôc  amer  de  bœuf  : Ôc  tout  cela  doit  cftrcfaidau 

decours  de  Lune.  _ 

Poutappailcr  l’cxceflîue  douleur  des  hémorroïdes  externes,  faut 
1 faire  Uniment  auec  huylerofit  lauéen  eau  de  violiez,  beurre  Irais, 
huylcdcfemcncc  de Un.iaunc  d’vn  œuf, & vn  peu  de  cire: ou  bien 
faire  vn  petit  cataplafmc  auec  mie  de  paui  blanc , trempe  en  laid  de 
vache, en  adiouftant  deux  iauncs  d’œufs  , bien  peu  de  laftan,  Ôc  de 
l’onguent  populcon.  L’on  pourra  aulli  préparer  vn  pctic  Uniment  a- 
ucc  beurre  frais, & poudre  de  liège  brullé.  En  la  douleur  des  hémor- 
roïdes rien  n’cft  plus  finguher  que  le  parfun  faid  de  lalurc  dïuoirc. 

Pour  reprimer  le  flux  cxccllif  des  hémorroïdes  : c’eft  vn  remède 
ÜnidlT  fingulicr  de  boire  vnc  drachme  de  coral  rouge , ou  d’efeume  de  fer 
morrti  t . ^ £ cau  dc  plantain  : mcfmc  faire  fomentation  d’vnc  dccodion  de 

bouillon  blanc,  ou  de  hannebanne  , & au  lieu  de  ce  , cataplafme 
faid  de  poudre  de  papier  bruflé,  ourafuicdc  plomb  , ou  de  bol 
armcnc,  auec  blanc  d'œuf  : ou  des  coques  pulucnfccs  lubtilcmcnt 
foie  crues, foitbruflecs  de huiûtcs  incorporées  auec  peu  de  beurre 
fiais. 

couli  s Pour  le  calcul  des  reins  , faut  boire  fouucnt  ius  ou  eau  du  tronc 
.*«»».  de  boullcau  , laquelle  eau  Ion  doit  amallcr  au  Printemps  , d au- 
tant que  le  tronc  ou  eicorcc  du  boullcau  incifite  ou  taillée  au  rc— 
nouueau  rend  grande  quantité  d eau  fort  fingulierc  a ce  • le  huit 
i de  l’cfelanticr  confia  auant  qu’il  foit  meur  en  façon  de  cotignac 
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auec  fiiccre  , ayant  oftc  premièrement  les  pépins  de  dedans  , pris 
à ieun  à la  En  du  dernier  quartier  Se  premiers  iours  de  la  Lune 
fuy  uantc  > en  beuuant  de  Eu  s deux  doigts  de  vin  blanc  ou  d’eau  d’ar- 

gentine  ou  autre  telle  , y cft  fort  fingûlier  : faut  aufli  fouuent 
oire  auec  vin  blanc  de  lapouldre  de  l’cfcorce  d’arrefte-bœuf, ou 
de  b ruge  efpine  , ou  de  la  gomme  qui  croift  à l’entour  l’efcorcc 
des  vignes*  ou  de  la  graine  de  grateron  pulucrifee  fubtilcmcnr, 
ou  boire  eau  diftilcc  de  racine  de  raues,  Se  d'ortie,  auec  vn  peu 
de  fuccre  : ou  eau  de  genefte,  ou  de  gramen  , ou  d’argentine,  eau 
ou  ius  de  rauc  où  foit  dillbute  poudre  de  coquille  d’œuf  bruftee, 
ou  de  noyau  de  neEle  , ou  d’œil  de  perdrix  , ou  de  cerueau  de 
pie  , ou  de  membrane  intérieure  de  gifié  de  poule,  ou  de  chap- 
pon  . Chacun  prife  celle  dccoétion  , de  laquelle  Acce  faitft  men- 
tion au  chappirre  de  icringe.  Prenez  racines  d’eringe  le  cœur  oftc 
Se  bien  nettoyces  , faiétes  les  tremper  lefpace  de  hui&  heures  en 
eau  de  fontaine  : puis  bouillir  à la  confomprion  de  la  moitié  Je 
l’eau  : fur  la  fin  de  la  dccoétion  icttez  dedans  le  pot  regaüflecon- 
cafte  : laiflez  refroidir  celle  decoûion  à l’aile . Et  quant  à l’exté- 
rieur, cft  bon  d’appliquer  cataplafmc  fur  les  reins  faiétde  pariétai- 
re, ou  de  racines  de  fouchet,  Se  feuilles  de  campane  cuites  en  vin. 

Le  meilleur &fouucrain  de  tous  cft,  de  préparer  vn  bain,  où  ayent 
bouilli  feuilles  de  berle,  maulucs,  guitnaulues,  violiers  de  Mars,  pa- 
riétaire, fleurs  de  genefte, Se  camomillc,&  dedans  le  bain  fur  les  reins- 
vn  fachct  plein  de  fon  Se  de  berle. 

Pour  la  douleur  ou  colique  grauclcufc  : fàiélcs  bouillir  feuil- 
les & fleurs  de  chamomille  en  égale  partie  d’eau  Se  de  vin  blanc,  à 
laconfomption delà  tierce  partie  : beuucz  celte  dccotftion  tiède, 
foudain  la  douleur  fappaifera. 

Pour  difficulté  d’vrine  beuucz  ius  exprimé  de  cerifes  , de  coque- 
relles:  ou  dccoélion  en  vin  blanc  de  la  racine  de  raues,  ou  de  pa- 
relle,  ou  de  chardon  nommé  cent-tcftes,  ou  de  campane,  oud’au- 
bepin,  ou  d’afperges , ou  de  gramen,  ou  d’arrefte-bœuf  : mefmes 
appliquez  fur  la  verge , ou  à l’entour  des  parties  honteufes  catapla- 
fmc,oulinimentfai(ft  de  pulces  que  Ion  trouue  au  li<ft,  auec  huy- 
les  d’amendes  amères,  ou  graille  deconnil  ou  pour  le  mieux  met- 
tez dedans  le  conduit  de  la  verge,  deux  ou  trois  pulces  ou  pu- 
naifes.  Lon  tient  pour  vn  grand  fecrcr,  boire  vin  blanc  auquel 
Ion  aura  pile  clooportes  trouuees  és  caues  : ou  faire  poudre)  def- 
dites  clooportes  defcichcccs , Se  la  boire  auec  vin  blanc.  Autres 
font  grand  cas  de  l’eau  diftillce  des  cfcorccs  de  la  racine  d’arrefte- 
bœuf  trempées  premièrement  en  vin  de  maiuoifie. 

Pourlecacul  delà  yclfic,  eft  vnc  chofe  fingulicrc  de  boire  ius  de  cdml  t»  U 
limon  auec  vin  blancrou  faire  poudre  de  noyaux  de  neftle  lauecs  pre- 
mierement  en  vin  blanc, puis  defcichcc, de  fcmcncc  de  genefte,  pim- 
pinellcjafpergcsjguimaulucs/axifrage,  melon,  pompon,  citrouilles. 
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ïÇttfflntilt.  ‘de  graine  de  l’herbe  aux  perles , & en  vfèr  auec  vin  blanc.  Il  y à vne 
herbe  qui  croift  a Villcneufue  le  Guyard , nommée  Crcfoinctrc  par 
les  habicans  de  laquelle  madamoifeile  de  Villcneufue,  fœur  de  feu 
moniteur  le  Cardinal  du  Bellay  .fait  diftillcr  en  chapelle  de  l’eau , qui 
eft  fingulicre  pour  la  dificultc  d’vrine,&  le  calcul  de  la  veflic  : ce  que 
i’ay  expérimenté  par  pluiicurs  fois.  Lon  tient  auili  pour  vn  lînguîter 
remede  faire  poudre  de  pierre  d’cfponge,ou  d’vne  pierre  que  lon 
trouue  en  la  telle  des  cfcreuilîes.ou  de  la  coquille  d’vnc  noifette  , ou 
de  la  gôme  de  ccrilicr , & en  prendre  aucc  vin  blanc,  ou  ius  de  raues. 
Ou  bien  de  l'eau  diftillec  de  coftars  de  febucs , de  cichcs  rouges,  & 

f raine  de  guimaulues:C’cft  vn  grand  fccrct,du  verre,  lequel  fept  fois 
ruflé&  fept  fois  cftainft  en  eau  dcfaxifragc.puisfubtilcmcnrpul- 
uerifc,&  donné  à boire  aux  graueleux  aucc  vin  blanc  , leur  rompt  U 
pierre  en  tous  endroits  du  corps:  vn  autre  fecret  eft  la  coque  de  l’oeuf 
duquel  lepouÛin  ed  forti , broyé  aucc  vin  blanc  : laquelle  rompt  le 
calcul  tant  des  reins  que  de  la  vedie. 

Pour  toutes  perfonnes  qui  pillent  au  liû  en  dormant,  & ne  peu- 
uent  tenir  leur  vrinc,  n’cftrien  meilleur  que  manger  fouucnt  poul- 
mô  de  cheureau  rofthou  boire  aucc  vin  poudre  de  cerucau  ou  tcllicu 
le  de  licurc,de  veilie  de  vache, de  pourccau,ou  de  brebis,ou  cheureau, 
j poudre  faidlc  des  racines  de  bidorre,  ou  de  tormétillc  aucc  ius  de 
antain,ou  laidt  de  brebis:  ou  ccndres,de  la  chair  d’erilfon  terredre. 
Pour  ardeur  d’vrinc,vlèz  fouuent  de  la  decoûion  des  quatre  feme- 
ccs  froides, mcfmcs  quand  voulez  vrincr  tenez  le  membre  viril  dans 
laitft  clair:  aufli  beuucz  quelqucsfois  mefguc  de  laidt  de  chcure. 
Ch.iuirfiffe.  Pour  chaudepillc,  prenez  limaçons  à coquille  & aubins  d’œufs  de 
chacun  vne  liure,  fcmcnccs  froides  grandes  & petites  de  chacune  de- 
mie once, demie  liure  eau  de  laittue, quatre  onces  de  bône  cafte, trois 
. . onces  de  térébenthine  de  Vcnifc , concaftcz  ce  qui  le  peut  concafter, 
laiftez  le  tout  fermenter  cnfcmblc  l’cfpace  d’vnc  nuidt , puis  didillcz 
dans  alambic  au  bain  de  Marie.ftaiftcz  repofer  cedc  eau  quelque  téps 
auant  que  d’en  vfer  : baillez  en  demie  once  tous  les  matins  aucc  vnc 
drachme  de  fuccrc  rofat, continuez  le  plus  que  pourrez. 

Femm-i  fit-  Pour  rendre  fécondé  la  femme  qui  ed  derille,  qu’elle  boyue  qua- 
tre iours  apres  fes  purgations  naturelles, ius  de  faulge,auec  bien  peu 
de  fcl,&  quelle  continue  & réitéré  cela  à diuerles  fois. 

Fluxmtn - Pour  retenir  le  flux  excellif  mcndrual  des  femmes  , faut  boire 

flr» J.  aucc  ius  de  plantin , poudre  d’os  de  feiches,  ou  d’os  de  pied  de  mou- 

ton brudé,ou  des  coquilles  que  les  pèlerins  apportent  de  faindt  Iac- 
ues , ou  de  coral , ou  de  corne  de  cerf, ou  des  coquilles  d’œufs  bru- 
tes,ou  de  douze  grains  rouges  de  la  fcmcnce  de  piuoine  : ou  aualer 
aucc  le  iaunc  d’vn  œufpoudrc  de  chardon  à carder,  ou  d’efeume  de 
fer  premièrement  trempée  en  vinaigrc',  puis  fubtilement  pulucri- 
Ccc.  Ec  quiftr  à l'exterieur , eft  bon  appliquer  fut  le  nombril  lima- 
çons à coquille  bien  broyez  : ou  l’cntredcux  des  noix  bruftc&pul- 
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rfité  &meflé  auccvin:  faire  cataplafmc  de  fuye,  ou  raclure  du 
nd  d’vn  chauderon  méfié  auecaubin  d’œuf,  ou  ius  d’ortie  morte, 
idc  bouillon  blanc, & l’appliquer  fur  le  rable,&  bas  du  ventre:  ou 
npfir  vn  fachet  afiéz  grand  de  gros  fel,le  tremper  en  eau  fraiche  vc- 
tnte  du  puits,&  l’appliquer  fur  le  creux  des  reins.Lon  fait  grand  cas 
: la  gomme  de  ceriiicr  trampec  en  ius  de  plantain , & iettec  dans 
s lieux  auec  petites  fyringucs:  ou  appliquer  fur  les  mammcllcs 
ailles  d’efdaire. 

Pour  les  fleurs  blanches  des  femmes,  apres  que  le  corps  eft  pur-  Fltmt  U<m- 
:,eft  bon  de  boire  auec  ius  de  plantain, ou  eau  de  pourpier,  poudre  chtl‘ 
imbrc,ou  de  coral,ou  de  bol  armene,ou  de  terre  SigiIlee,ou  d’acier 
eparc,  ou  d’elponge  bruflec  en  vn  pot , & coquille  de  mer  bruflee 
cmicrcincnt , puis  laucc  en  vin.Et  quant  au  dehors  faut  faire  lexi- 
: auec  cendre  de  bois  de  chefne.ou  de  figuier, ou  d’olier , en  la- 
icllc  on  face  bouillir  cfcorcc  de  grcnade,notx  de  galle,  picce  de  lie- 
feuilles  & racine  de  biftortc&  de  peruanche,  rofes  d’outremer, 
icc  bien  peu  d’alun  & de  fel,&  de  ce  faire  vne  fomentation , ou  vn 
:my  bain. 

Pour  prouoquer  les  mois  aux  femmes,faut  boire  tous  les  matins  Mtntimdit 
:ux  onces  d’eau  d’armoife,  ou  de  ladecoâionde  gramen , pois  ci-  "•'"A*"* 
icSjicmcncc  de  nielle  vulgaire  ou  Romaine , racines  d’achc,  canclle 
: fafran, racines  de  raues,chardon  à carder,en  laquelle  on  pourra  difi 
udre  aufli  gros  (^u’vnc  febuc  de  myrrhe.Lc  ius  d’cringc,dc  chardon 
bonnetiers  mefle  auec  vin  blanc,cft  fingulier  pour  ccla;le  bain  aufli 
eft  fouucrain,qui  pourra  cftre  préparé  auec  eau  de  riuiere,  où  aurôt 
ouilli  armoife,mauluc, guimaulue, camomille, melilotj&autrcs  fem- 
lablcs  herbcs,8c  dans  le  bain  frotter  les  hanches, & cuilTcs,  en  tirant 
antre  bas, auec  vn  fâcher  plain  d’armoife,cfclaire,ccrfueil,ache , be- 
iine.fcmencc  de  nielle, & autres  femblables.  Lôn  tient  pour  vn  fin- 
tulier  remede, prendre  le  poids  d’vn  ou  deux  efeus  de  moelle  de  cerf, 
enfermer  dedans  vn  petit  nouct  de  linge  délié  Sc  net , & mettre  ce 
ouctait  lieufecret  de  la  femme  allez  profondément,  apres  touref- 
>is  auoir  préparé  & purgé  le  corps. 

Pour  funûcation  de  matrice, on  doit  frotter  les  iambes  tirantcon- 
rc  bas, & les  lier  doulourcufemcnt, mettre  ventoufes  dedans  les  cuif  fW4  ' 

:s, frotter  leftomac  en  tirant  en  bas  depuis  la  follette  iufqu’au  nom- 
ril. Outre  faut  faire  fcntirchofes  puantes, comme  plumes  de  perdrix 
irufiees.ou  fauates  bruflccs,&  par  bas  appliquer  chofcs  bien  odora- 
es, comme  girofle, mariolaine, ambre, thym, lauande, calamenth,pou- 
iot,armoilr,ciuette,fueilles  de  bouillon  blanc  qui  à la  tige  haut  efle- 
ice.Faut  aufli  baillera  boire  aufli  gros  qu’vnefcbue  de mithridatdif- 
but  en  eau  d’aluyne  : ou  quinze  grains  rouges  ou  noirs  de  piuoine 
>atrus,&diflouts  auccvin.  Le  fcul  remede  pour  cela  eft  , s'iladuient 
lue  la  patiente  foit  groflè:quc  fon  mari  habite  auec  clle-.car  les  renâc- 
les dcllùfdits  font  dangereux  pour  femmes  groflès.Lon  fait  grad  cas 
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en  ce  mal.fi  la  femme  pour  s’cn  prcferucr, toutes  les  fepmaines.allant 
au  lict.boit  trois  cuillerées  de  vin  blaac  où  aura  trempe  &bouüli  vne 
once  de  racine  de  couleurec. 

Pour  la  matrice  chcuce , on  doit  faire  vomir  la  malade  , frotter  les 
bras,&  les  licrboulourcufcment , mettre  ventoufes  aux  mammellcs. 
faire  fentir  chofcs  odorantes, & par  bas  appliquer  choies  puâtes, fauc 
bailler  à boire  poudre  de  corne  de  cerf,  ou  de  fueillcs  fciches  de  lau- 
rier auec  vin  vermeil  fort  afprc.Scblablcmcnt  cataplafmc  fait  d’aulx 
pilez  & dillouts  en  eau, ou  d’ortie  récente  broyee, applique  fur  le  ve- 
rre,fait  retourner  la  matrice  en  fon  lieuiguimaulues  cuites  auec  huyle 
& graille  de  caille  mile  en  forme  d’cmplallrc  fur  le  ventre  , font  fort 
vtilcs.  Cendres  faites  de  la  coquille  d'œuf, de  laquelle  cil  lorti  vn  pe- 
tit poullin, méfiées  auccpoix,  & appliquées  fur  le  ventre,  remettent 
en  Ion  lieu  la  matrice  : Ion  tient  qu'vne  feuille  de  bardanc  mile  fous 
la  plante  du  pied  de  la  lemme  attire  à bas  l’amarri:&  appliquée  fur  le 
fommet  de  la  telle, l’attire  en  haut. 

Poru  l’inflammation  de  la  matrice , efi  bon  d’y  faire  iniction  auec 
ius  de  plantain  ou  de  morclle,ou  de  iombarde.ou  appliquer  cataplas- 
me fait  de  farine  d’orge,cfcorce  de  grenade, &:  ius  de  plantain, ou  de 
iombarde,ou  dcmorellc. 

Pour  l’inflammation  du  membre  viril , le  mcfmc  cataplafmc  y fera 
fouuerain , fi  Ion  y veut  adiouller  quelque  quantité  de  rôles  rouges 
fciches-.ou  bien  prenez  bouzede  vache  récente , fricaiïcz  la  en  vne 
poifie  auec  fleurs  de  camomille, ronces  & mclilor, appliquez  la  fur  les 
rrflicules,vous  congnoillrez  la  tumeur  foudain le  reloudie. 

Pour  oflcr  la  puanteur  des  pieds,  mettez  dans  vos  l'ouiiers  efeume 
de  fer. 

Pour  fendre  fécondé  la  femme  qui  ne  peut  concepuoir:  prenez 
vne  biche  pleine  de  fon  faû,tuez  la  &tirez  hors  de  fon  verre  la  mul- 
tre  ou  gifl  ledit  faon  ; iettez  en  hors  le  faon  & fans  la  lauer  faites  la 
fccher  au  four  apres  que  le  pain  en  fera  hors,  cflant  fcichcc  faites  en 
poudre  de  l’endroit  du  dedans  ou  gifoit  le  faombaillcz  de  celle  pou- 
dre par  trois  matins  à ladite  femme , bien  toll  apres  la  minuit  auec 
troysou  quatre  cuillerées  de  vin  .-qu’elle  ne  fe  leue  de  quatre  heures 
apres, & luy  conléillez  que  fon  mary  couche  auec  elle. 

Si  lafemmegroflcà  couflumc  d’aller  auant  termc,eflbon  quece- 
pendent  qu’elle  ell  groflè  clic  vfc  auec  le  iaulne  d’vn  œuf  frais,  d’vnc 
poudre  faite  de  graine  de  Kermès,  autrement  dite  graine  des  tein- 
turiers,& d’encens  fin , chacun  en  partie  cfgalc  : ou  bien  qu’elle  vfc 
fouucnr  de  poudre  de  vit  de  bœuf,  préparée  félon  la  mode  qu’auons 
deferit  en  la  cure  de  la pleurefie  , ou  qu’elle  porte afiiducllcment  à 
quelques  vns  de  les  doigts  vn  diamanticar  le  diamant  à vertu  de  rete- 
nir l’enfant  au  ventre  de  la  mere.Lon  dit  aulfi  que  la  defpouille  d’vn 
ferpenr,dcfcichcc,mifc  en  poudre,&  baillées  auec  petites  miettes  de 
pain, cft  fouucraine  pour  cmpefcheri’auortcment,Sur  tout  en  cclaeÆ 
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recommandable  la  pierre  d’aigle,  laquelle  portée  fous  l’ailTcllc  gau- 
che,ou  pendue  au  bras  ou  codé  gauche, retient  l’enfant,  & empefehe 
l'auortcment. 

Pour  faire  accoucher  la  femme  qui  cft  en  trauail  d’enfant , faut  lier 
au  dedans  de  la  caiftè , non  pas  loing  de  l’ainc,la  pierre  d’aigle , & fi 
toft  que  l’enfant  cft  forti,&  la  femme  dcliuree,la  dcflier.Pour  mcfmc 
effeâ  donner  breuuagefàiâ  de  dccodlion  d’armoifc,rhue,  diffame, 
&pouliot,ou  du  ius  de  perfil  tiré  auec  bien  peu  de  vinaigre, ou  de  vin 
blanc,ou  d’hippocras  auquel  foit  diiloulre  poudre  d’efcorce  de  cafte, 
de  canelle , de  noyau  de  dattes, de  racines  de  fouchet  de  fleurs  de  ca- 
momille,de  racine  de  la  farraflne  ronde:  ou  ius  de  toute  bonne  auec 
vin  blanc  , mcfmcment  appliquer  les  feuilles  pilces  de  toute-bonne 
fur  l’amarri,ou  à lcntour.Et  quand  la  femme  en  trauail  d’enfant  pert 
tous  fes  eftorts,cft  bon  luy  donner  pain  trempe  en  hippocras.ou  vne 
cuillerée  d’vne  eau  nommée  eau  clairette, qui|fe  doit  préparer  en  tel- 
le fortc-.Mcttcz  tremper  en  vne  chopinc  de  bonne  eau  de  vie  enuirô 
trois  onces  de  canelle  bien  ratifiée, par  l’cfpace  de  trois  iours.au  bout 
defquels , paftez  ladite  eau  par  vn  linge  bien  ner,&  y difloudrez  vne 
once  de  fuccre  fin  , puis  adiouftez  enuiton  la  tierce  partie  d’eau  rofe 
vieille, & laiflèz  le  tout  repoferen  vne  bouteille  de  verre  bien  cftoup- 
pcc  pour  en  vfer  quand  il  en  fera  bcfoin.Ccfte  eau  fur  tout  cft  fouue- 
raine  pour  toutes  les  maladies  de  la  matricc,mcfme  pour  faillace,eua- 
nouificmcnt, imbécillité  d’cftomac, difficulté  de  refpircr,  d’vrincr , Sc 
plufieurs  autres. 

Pour  faire  fortir  l’arriere-faix  les  remèdes  deflufdiéfs  font  fort  vti- 
lcs,fur  tout  eft  bon  de  boire  auec  vin  blanc  ou  hippocras  tiede, pou- 
dre de  fcbues,ou  de  fleurs  de  fitfran.ou  de  fleurs  de  foutei. 

Pour  les  tranchées  qui  viennent  apres  la  deliurance  aux  femmes 
accouchées,  faut  boire  vne  cuillerée  d’eau  clairette  cy  deflusdeforite, 
ou  eau  de  fleur  de  pefeher,  ou  prendre  auec  vin  blanc  d’vne  poudre 
fai&c  de  racine  de  grande  confoulde,noyaux  de  pcfche,noix  mufea- 
dc, carabe,  & ambre  gris , faut  faire  cataplafme  pour  appliquer  fur  le 
ventre  auec  iaune  d'oeufs  cuits  durs, ou  fricafscs  auec  huile  de  noix  & 
deiafmin  , en  yadiouftant  ancth,  & cumin  pulucrifezrou  bien  auec 
poudres  de  fleurs  de  camomille,de  fcmencc  de  lin , & cumin , farine 
de  febucs,bcurre  frais, & huyle  de  rhuc  Sc  d’aneth. 

Si  l’amarri  apres  l’accouchement  cft  dcfoauché , eft  bon  appliquer 
fur  le  ventre  cataplafme  fait  de  fiente  de  vache , ou  de  brebis , ou  de 
chcure.y  adiouftant  femences  de  cumin,de  fenouil, d’ams  Sc  de  perfil 
auec  vne  quantité  de  fort  bon  vin:&  au  defaut  de  ce  cataplafme,lon 

E outra  couurir  tout  le  ventre  de  la  coiffe  toute  recemc  de  moutô  de 
rebis  ou  de  cheurc:mefmc  auoir  vne  efcuellc  de  plane,  ou  vn  godec 
de  terre, & apres  auoir  frotté  les  bords  dudit  godet  auec  1a  tefte  d’vn 
ail,lappliquer  fur  le  nombril. 

Pour  la  hargne, autrement  dite  grcucurc,cft  bon  d’appliquer  fiu  lo 
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f/4rgni'»u  lieu  cataplafme  faiû  de  farine  de  fcbucs , Se  lie  de  vin  blanc:  ou  cata- 
Iqs»  plafmc  fai&  de  racine  de  grande  & petite  confoulde,&  de  poix  naua- 
Ic,auec  bien  peu  de  maflich  ou  comprcllcs  trempées  dedans  le  ius  ou 
humeur  qui  fort  des  petits  fruidls  des  ormes, & pardeilbs  ce  catapla- 
# fme  porter  vn  brayc.Efl  bon  aufli  de  boire  par  l’cfpacc  de  neufiours, 
brcuuagc  prépare  de  ius  de  racines  de  feau  de  Salomon  , & fougiere 
* femelle  , feuilles  de  buglc  Se  de  fanicle  , &cc  à la  quantité  de  deux 
doigts:ou  bien  faites  bruficr  au  four, en  vn  pot  bien  lacé  limaçôs  rou- 
ges,rédigez  les  en  poudre, & dônez  de  celle  poudre  l’cfpacc  de  quin- 
ze iours  voire  plus  Ion  g temps  fi  befoing  eft,auec  bouillie  aux  petits 
cnfans:ou  auec  potage  s’ils  font  hors  de  mammelle.Pour  les  délicats, 
vous  ferez  difliller  lefdits  limaçons  au  bain  de  Marie,  & baillerczà 
boire  l’eau  diftillee, incline  cfpace  de  tempsrou  bien  faites  poudre  de 
la  moulle  d'fpine  noite  , bcuuez  en  auec  gros  vin  vermeil  le  poids 
d’vn  efeu  par  quelques  matinées  : appliquez  cependant  vne  certaine 
bouillie  qui  relie  au  moulin  le  papier  fai# , &lc  bandez  d'vn  brayer. 
VaJj'rre,chi-  Pour  poudagre  Se  chiragre  , faircs  bouillir  vne  bonne  poingnee 
i*grt.  d’armoilc  on  fuffifante  quantité  d’huile  d’oHue,iufques  à la  conlom- 
ption  de  la  tierce  partie, faites  onguent  pour  le  lieu  dolent:  donnez  à 
boire  le  poix  d’vn  elcu  de  graine  d’hycblc  auec  de  la  dccoâion  d’vne 
arthritique. 

Jcùr  Pour  goutte  feiatique,  faut  appliquer  fur  le  lieu  dolent  catapla- 
fme  faiû  de  mie  de  pain  bourgeois  temperee  ou  cuitre  en  laidfc  de  va- 
che ou  de  brebis, en  y adiouflant  deux  moyeux  d’sufs  & bien  peu  de 
jfefran.  Autrement  faut  préparer  vn  cataplafme  auec  racines  de  maul- 
ues  & guimaulues,  feuilles  de  violiers  de  Mars  Se  de  maulucs , fleurs 
de  camomille  Se  demelilot,  le  tout  cuit  en  eau  ou  broüet  de  trippes, 
puis  peflri  Se  malaxé  cnfemble  auec  iaunes  d’œufs , farine  de  lin, 
graille  de  p orc , Se  huylc  de  camomille:  ou  bien  & plus  facilement; 
faut  faire  vn  cataplafme  auec  fiente  de  vache , farine  de  febues , fon 
% de  froument , & lemence  de  cumin  , le  tout  battu  Se  peflri  auec  oxy- 

mel:  vray  cil  que  fi  la  partie  dolente  tire  fur  le  blanchaflre,  & cil  bien 
enflee , icra  bon  d’adioufler  aux  cataplafmes  deflufdidls  poix  nauale. 
Se  bien  peu  de  fouphre.Scra  bon  auŒ  de  tirer  le  ius  d’hyebles  , de  fu- 
zeau,&  de  lierre , puis  le  faire  bouillir  auec  huylc  de  rhuc  ,&  de  vers, 
& auec  peu  de  cire  en  faire  liniment.  Cataplafme  faiél  de  fiente  de 
bœuf  ou  de  vache , enueloppee  en  quelques  fueilles  de  vignes  ou  de 
choux  ,6c  efehaufee  entre  les  cendres.  Et  au  cas  que  vouliez  amener 
à la  fuperficie  du  cuir  ce  qui  cil  impaélé  aux  profonditez  des  iointu- 
res , appliquez  ce  cataplafme  fàiâ  de  fiente  de  pigeon  ramier  ou  do- 
mellique  vne  once , femcncc  de  moullardc , Si  de  ctcflbn  de  chacun 
deux  drachmes , huile  de  vieilles  tuiles  vne  once , le  tou  t incorporé 
.cnfemble. 

Pour  tremblement  de  membres , vfez  long  temps  de  la  decoétion 
„ .d’.vnc  arthritique  prunula  y cris, & dcjfaulgc,  mages  fouuct  des  pinôs. 

T’  Pour 
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'Pour  nerfs  foules,  prenez  graine  d’hicblc  meure,  mettez  la  dans  fftrfiftUri 
me  phiole  pleine  à demi , emplifïcz  la  d’huyle  d’oliue , ertouppez  U 
orc  bién,& lafaites  bouillir  vingrquatre  heures  en  vnchaudrô  plein  ' 
l’eau  ch  aude:quand  l’eau  fera  confommcc,y  faudra  remettre  d’autre 
:au  chaude,  & ce  continuer  iufqucs  à vingtquatrc  heures  : lefqucllcs 
> ailées  , oftez  ladite  phiole  de  l’eau , & la  mettez  dans  vn  fumier  dix 
ours  entiers.  Vous  pourrez  aofli  faire huylc d’hycbles pour  mcfme 
efFedk  : erapliHez  vn  vaillèau  de  terre  plôbc,à  demy  de  ius  des  feuilles  t . 

d’hycbles,  & y verfez  autant  d’huyle  d’oliue  , mettez  ce  vaifleau  bien 
cftouppé  auec  parte  dedans  vn  four  apres  que  le  pain  en  ert  hors.laif- 
fez  l’y  iufquesà  tant  que  le  ius  loir  confommé:gardezcert  huylc  pour 
nerfs  foulés  &froiflcz;ou  plusfacilement.appliquczy  bouze  de  beuf 
ou  de  vache  fricartèe  auec  fort  vinaigre, ou  huylc  de  gland,  ou  gom- 
me de  poirier  fauuagc  malaxcé  auec  graillé  de  chappons  ou  huyle  de 
T ilôt,  ou  de  Iofrnin. 

Pourpiqueure  de  nerfs,  prenez  limaçons  auec  leur  coquille,  con- 
tuiez  les  & adiourtez  vn  peu  de  farine  folle  prife  contre  les  parois  de 
fonmoulin,&  appliquez  fur  la  piqueure,  ou  frottez  d’huyle  de  vers. 

Pour  nerfs  tranchés,  prenez  vers  de  terre  cruds,  broyez  les  6c  ap-  ' 

Îliquez  haftiuement  fur  les  nerfs  foules:  ou  bien  faites  tremper  au 
olcil  Heurs  de  fuzeau  en  huyle  de  noix,&  en  frottez  le  nerf  tranché, 
su  frottez  d’huylc  de  balfàmiue. 

Pour  toute  autre  forte  dégouttes,  ert  bon  de  faire  emplaftre  auec  Gtutw. 
ius  de  choux  rouges  & d’hycblcs,  farine  de  febues,  fleurs  de  camo- 
mille 6c  rofes  pulucrifces , 6c  l’appliquer  fur  le  lieu  dolent.  Autre- 
ment, ratifiez  la  racine  de  grande  confoulde,  qui  foit  encor  verde  6c 
nouuellemcnt  arrachée  de  tcrre,eftendcz  ce  qui  fera  ratifie  fur  vn  lin- 
ge en  forme  de  cataplafme , & l’appliquez  fur  le  lieu  malade.  Autrc- 
ment:prenés  racines  6c  feuilles  d’hyobles, feuilles  de  fcabicufe,menue 
confou!de,faulgc  fauuagc, faites  le  tout  bouillir  enfcmble  en  vin, puis 

Jiaftcz-le par  vn  tamis, 6c  adiourtés  huyle  d’afpic,eau  de  vie , 6c  grai (- 
c de  pieds  de  bœuf  ou  de  vache.  Autrement,  prencs  vneoyc  grade 
bien  ptumee  6c  nettoyée  par  dedans , puis  farcie  de  chatons  bien 
nourris  hachés  bien  menus  auec  fel  commun,  &rortic  à petit  feu,  6c 
ce  qui  fera  dirtilléfoit  retenu  pour  faire  liniment  fur  la  partie  dolen- 
te. Lon  applique  aufC  pour  les  douleurs  .petits  chiens  fur  les  lieux 
gouttcux.Galien  dit  auoir  amolli  toutes  duretés  de  genoux  en  appli- 
quant defTus  vn  vieil  formage  tout  rancide  contuz  auec  decoâion 
d’vn  iambon  falc. 

Pouroftcr  enfleure  vcnteufe,faur  prendre  (cl  fricafsé,  6c  le  mettre  tnfliwrt 
entre  deux  linges  deflus  l’enfleure  : ou  appliquer  vn  cataplafme  faiâ  ***[*• 
délié  de  rin  blanc.fon  de  froument,&  fiente  de  boeuf  frefehe. 

Pouroftcr  enfleure  fort  rouge,  faites  cataplafme  auec  füeilles  6c  injUnnnm* 
* fleurs  de  violet tcs,flcurs  de  hannebane , feui  lies  de  morelie , fleurs  de  £< . 

camomille  6c  mclilot  , le  tout  bouilli  cnoxicrat  parte  par  vn  ta- 
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mis  & applique  fur  le  lieu  dolcnt'.ou  bien  tires'  ius  de  iombarde  , 8c 
auecbieu  peu  de  vin  vermeil, & farine  d’orge, faites  cmplaltrc  fur  la 
lieu.  La  fiente  de  chcurc  a vnc  puillùncc  de  difeuter  les  tumeurs  (cir- 
ihoufes  de  quelque  difficile  refolution  qu’ils  foyçnt  : principalement 
les  duretés  inucccrecs  de  genoux , la  méfiant  aucc  farine  d'orge  , 8c 
oxycratcn  forme  de  cataplafine.  . 

Pour  faire  luppurcr  vne  apofiume  , appliques  defiiis  fiente  d’oy  fon 
qu’aurés  faiét  icufner  trois  iours  cnticrs,puis  nourri  de  trüçons  d’an- 
guile  tuee  fraifchemcnr.cft  bon  aullî  d’appliquer  froument  crud  lôg 
temps  mafihc , cataplafine  faid  de  feuilles  3c  racines  de  maulucs  & 
guimaulucs, oignon  de  lis, mie  de  pain  blanc,lc  tout  cuid  enfemble, 
puis  pafsé,  y adiouftant  le  iaune  d'eruf,  8c  bien  peu  de  faphran  : vray 
cil  que  fi  l’apollumc  cfi  fort  froide, Ion  pourra  adioufier  en  la  deco- 
dion  du  cataplafine  dcfiiifdit, racines  de  catnpane,d’hycblcs,dc  Iis,& 
de  couIeurcc,ficurs  de  camomille  8c  melilot, oignon,  en  y adioultanc 
Ctc »*ntre  ]Cuain  de  f roumcnt.Pour  faire  fuppurcr  vn  clou, autrement  ditfurü- 
de,prcnez  froment  crud  long  temps  mafehé  : ou  farine  de  froment, 
Launc  d'ccuf.micl  & graille  de  porc, puis  chauft'cz  le  tout  cnlèmble,& 
en  faides  emplaftrc  pour  mettre  fur  le  malrou  appliquez  dcllus  fiétc 
de  brebis  dcfircmpcc  auec  vinaigre  au  cas  que  le  vouliez  amollit  ou^ 
refoudre. 

Pour  dartres  faut  vlêr  de  ius  de  pourpier, d’efclaire,  de  plantain , de 
inorelle,&  de  limon  : & fi  Ion  void  que  ce  rçmcde  ne  foit  allez  puit 
frnt , fera  bon  rpcllcr  parmy  quelque  peu  de  tartre  rouge,  8c  de  celle 
mixtion  frotter  les  places  marquées  Autremct, faites  tremper  l’clpa- 
cc  d’vn  iour  en  fort  vinaigre  blanc , la  racine  de  parclle  coupée  par 
talcolcs, frottes  trois  ou  quatre  fois  le  iour  aucc  vnc  taleolc  le  lieu  où 
cil  la  dartre  : ou  bien  fiites  bouillir  dix  grains  de  fublimé  , & demie 
drachme  d’aloc,  en  partie  cfgalc  d’eau  de  plantain  & de  morclle,  à U 
confomption  de  la  moitié:  ou  bien  faites  tremper  poudre  d’ardoilc 
en  fort  bon  vinaigre  aucc  fel,5c  en  frottez.  Autrement,  Prenez  gom- 
me de  ccrifier.bicn  peu  de  fouphrc.auec  deux  fois  autât  de  fcl  que  de 
fbuphrc.faitcsle  tour  tremper  en  vinaigre  le  plus  fort  que  pourrez,. 

8c  de  celle  mixtion  frottez  les  lieux  entachés:  ou  bien  frottez  le  lieu 
de  vollrc  faliuc  à ieun  : ou  aucc  vnc  gomme  qui  croifl  alentour  de  la 
vigne:maisauant  les  faut  frotter  auec  du  fcl  nitte,  ou  bien  de  la  Ni- 
cotianc  pilee , appliquant  marc  8c  ius  fur  la  dartre. 

Pour  oficr  les  marques  8c  follettes  de  la  petite  vérole.  Prenez  vne 
once  d’huyle  ou  de  fleurs  de  millepertuis,  demie  once  de  térébenthi- 
ne de  Venifc, autant  de  nature  de  baleine , faites  le  tout  fondre  fur  le 
feu  dans  vnc  cfcuclle  de  terre  plomhcc,quâd  fi  commencera  à bouil- 
lir & s’.cufler,  odes  le  du  feu,&  le  lailscs  refroidir:  ftôr. tés  Idé/jcR’ on- 
guent les  places  marquées  de  noir,  8c  continues  iulques  à.céqueici 
ylcmtiu  folles  foyent  remplies. 

Pour  les  vlccrcs  3c  apoftumes  qui  viennent  à 1 entour  des  onglet 
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appliquez  furie  mal  vn  petit  vert  que  Ion  trouuc  au  milieu  du  char- 
don à bonnetier, apres  qu’il  cfl  fcc. 

Pour  les  apoAumes  (arrheux , prencs  maulues , guimaulues , raci- 
nes de  lis.parietairc , feuilles  de  bouillon  blanc , femence  de  lin  te  de 
guimaulues.fleurs  de  camomille  &]mclilot  : le  tout  foit  cuit  en  cfgnlc 
partie  d’eau  , de  vin  te  de  vinaigre,  puis  pafsé  parle  tamis  , en  y 
adiouAant  farine  d'orge  te  de  fcbucs.,  poudre  de  camomille  te  de 
rôle  , graifle  de  poule  , & beurre  frais:  faites  cmplaArc  fur  le  mal. 
Audi  lcra  bon  d'apliquer  chaudement  vn  cataplafmc  faict  de  marc 
des  ruches  de  mouches  à miel  diflout  en  vin  blanc , 6c  fricalsc  en  la 
poëlle. 

Pour  ceux  qui  font  tombés  de  haut  . baillés  le  poids  d’vn  demi 
efeu  de  celte  poudre  auec  bon  vin,mommie , tormen  tille , rhaponti- 
que , fperme  de  baleine  * de  chacun  voc  drachme.  Ou  bien  baillez  le 
poix  d’vn  efeu  delà  poudre  faictc de  la  femcnce  de  creilon  aleuois, 
de  momrnic  , de  la  femcnce  de  lombarde  préparée,  &focCrecan- 
dyt. 

Pour  playe  recente  faut  prendre  baulme  de  iardin  .grande  te  me- 
nue confouldc,&  bien  peu  de  fel , piler  le  tout  enfemble, •&  met- 
tre for  la  playe.ll  cil  bon  aufli  de  di  Ailier  dans  la  playe  ius  de  Nicotia- 
nc , ou  pour  le  mieux  y appliquer  le  marc  & ius  d’icelle  herbe  pi» 
lee,  & bander  incontinent  la  playe  tte  tenez  pour  certain  que  dans 
trois  iours  elle  ferareprife.  Autrement , prencs  pommes  d’ormeau, 
fleurs  de  railpertuis  & de  rofmann,boutons  de  rôles,  mettez  le  tout 
enfemble  en  vne  bouteille  de  verre  plaine  d’huylc  d’oliue,  eflouppez 
diligemment  labouteille  , & lexpolcc  au  Soleil, iufques  à tant  que  le 
tout  foit  tellement  confumc, qu’il  fcmblc  cAre  pourri  : puis  palsés  le 
par  vn  linge  par  plulîeurs  fois , & le  referués  en  vne  fiole  pour  en  di- 
ft illcr  quelques  gouttes  dans  la  playe.  Le  plus  prompt  te  fouucrain 
remedccA  le  ius  te  marc  de  la  Nicorianc,&  l’onguent  qui  en  cil  faiéfc 
dont  nous  parlerons  cy  apres  auchap.76.du  liurcz.CcA  onguent  cA 
fort  fingulicr.  Prenés  veruaine , aigremome , betoine , te  pimpencl- 
lede  chacune  vne  poignée:  laucs  les  foigneufement  , eAant  lauccs 
clTuycs  les  : pillés  les  enfemble  dedans  vn  mortier  : cflant  piflees: 
mettes  les  dans  vn  vaiflèau  déterre  plombé  auec  fept  liurcs  de  vin 
blac,bouillir  à la  confomption  delà  moytié  le  vaiflèau  bien  couuerr, 
à vn  feu  der  te  lent:  Puis  retirés  le  vaiflèau  quelque  peu  du  feu , laif- 
fes  le  refroidir  iufques  au  lendemain:palsés  te  exprimés  les  quelques 
peu  efehaufes  le  plus  cfireinftcmct  que  pourrés  par  vne  e Aaminc.ad- 
ioufiés  y poix  blanche  fondue  à part  te  paflèe  par  vnccAamine  vne 
liurc.demyeliurcdccirc  blanche  granulcufe:maAich  te  therebinthi- 
«e  de  chacune  vne  once:foit  faiél  onguct  de  côfifiancc.  Auifi  rie  n’cft 
plus  fingulicr  que  de  predre  poix  grecque , fouphre  te  olibâc,parties 
efgalcs,  les  triturer  enfemble  auec  aubins  d ceufs,&  apres  auoir  eAan- 
chc  &ncttoy  é foigneufemet  le  (àng.ioindrc  e A rokem.ee  enfem  blc  les 
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turcs  de  la  playe,  appliquer  par  deflus  auec  vn  linge , & cataplaftne, 
puis  bander  aucc  comprefles  , &l’y  laiflèr  ainfi  quelques  iours  , ou. 
bien  faites  bouillir  feuilles  de  chardon  benedidt  , & farine  de  frou- 
* ment  en  vin  à la  confiance  d’onguent  , lauez  deux  fois  le  iour  le» 
vlcercs  de  vin.puis  appliqués  par  deflus  de  ceft  vnguent , ou  lauez  la 
playe  auec  decodlion  de  dent  de  lyon  : plus  facilement  prenez  de  la 
Fange  trouuee  fous  les  (cilles  6c  féaux, & appliquez  fur  la  couppcuret 

elle  la  ferme  incontinent. 

Pour  toutes  playc's  tant  vieilles  que  recentes,  vlceres  & entameu- 
Pléja  Wri ï-  re$  dc  chair>prcncz  feuilles  de  plantain, lancclcc.mauluc,  toute-bon- 
ne.de  chacune vne  poignee, faulee  franche  enuiron  vingt  quatre 
feuilles , toutes  les  herbes  fufdites  (oyent  trelbien  nettoyées  , lauees, 
puis  pilces  bien  fort  toutes  cnfemblc.  Ce  faiû  , prenez  cinq  quarte- 
rons de  vieil  oing  , mettez  le  en  vn  piflon  ÔC  le  faites  fondre  6c 
bouillir  auec  lcfdnftes  herbes, & quant  vous  verrez  que  la  liqueur  de*, 
herbes  fera  confumce  , vous  le  coulerez  & y adioufterez  encens  auflà 
gros  qu’vne  noix, cire  vierge , & poix  raifmc , de  chacune  auflï  gros 
que  deux  noix,  faites  fondre,  afin  que  le  toutreuicnne  en  forme 
d’onguent, duquel  vferez  pour  toute  forte  de  playes.  Autrcmenr.pre- 
nez  fouphre  treflubtilcment  puluerifé  6c  tamifé,  mettez  le  dedans  vn- 
vaifleau  dc vcrrc,& par  deflus  verfez  huyle  d’oliuc.tant  qu’il fuper- 
natc  quatre  ou  cinq  doigts,  cxpolcz  le  en  grand  Soleil  par  dix  jours,, 
le  remuant  pluficurs  fois  d’vnc  fpatule  de  bois  nette,  6c  tenant 
ledit  vaifleau  toufiours  couucrt , à fin  qu’il  n’entre  point  d’ordure 
dedans.  Au  bout  dcfdits  dix  iours  vuidés  toute  l’huile  par  indi  - 
nation  ( qui  à attiré  à foy  toute  l’eflènee  du  fouphre  ) dedans 
vne  bouteille  de  voirre  auec  vn  antonnoir,  fans  qu’il  y entre  riea 
du  marc , & bouchères  la  bouteille  diligemment  : & quand  vous  en. 

voudrés  vfer  .trempercs  charpie, linge  blanc  ,cotton  ou  laine  noi- 
re dedans,  & l’appliquercs  lur  les  parties  blcflccs , vlceres  6c  enta- 
meures , mefmes  fur  les  apoftumes.continuant  tous  les  iours  iufques 
à tant  quelles  foyent  guaries.  Vous  pouucs  remettre  huyle  pour  la 
féconde  fois , fur  le  marc  d’où  aurés  rire  le  premier  par  inclination, 

& faire  comme  du  precedent.  Tcnés  pour  afleurés  ces  deux  derniers  < 

remèdes. 

vfmthrtx.  Pour  les  enthrax,charbons,&  autres  tumeurs  peftilcntes,appliqucs 
tk*rb*u.  jlmc  contufe  aucc  leuain  acrc,figucs,cantharides , oignons , 6c  fcille, 
chaulx  viue,fauon,ammoniac,&  bien  peu  de  rheriaque  : ceft  ampla- 
ftre  fait  fortir  hors  les  tumeurs.  Ou  bien  prencs  vn  crapaiilt,  faites  le 
lèichcr  tant  au  Soleil  ardant  que  dans  le  four, mettes  le  en  poudre,  6C 
appliqués  dc  cefte  poudre  furie  charbon , il  tirera  hors  tout  le  venin: 
ou  bien  appliqués  fur  le  charbon  vne  grenouifh:  toute  viuc;  Celle 
meurt, encor  vne  autre, & répétés  cela  tant  dc  fois  qu’il  y en  demeu- 
re vne  viue.ainfi  attirerés  hors  tout  le  venin. 
rlnw i*  y*  pour  les  vlcercs  de  vérole , 6c  autres  telles  vlceres  malignes , pre- 
rtU.  * nez 
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nez  dix  pintes  d’eau,  ferrez  laaucc  de  gros  fer,  tous  flamboyants 
tant  & fi  long  temps  que  les  dix  pintes  rcuiennent  à cinq  ; dedans  ces 
cinq  pintes  mettez  tremper  l’cfpacc  de  vingt  quatre  heures  vne  liure 
«le  chaux  viue:  puis  coulez  laditreeau  : citant  coulée  diilouldez  y 
quinze  grains  de  verdegris  Sc  autant  de  «vitriole,  vingt  grains  de 
camphre  : celte  eau  cil  fingulicrc  pour  deterger&dcfcchcr  les  vl- 
cercs.  Autrement  mettez  bouillir  en  vaifleau  de  terre  tout  neuf,  eau 
fort  claire  : quand  elle  commencera  à bouillir , verfez  la  incontinent 
deflus  chaux  viue  , & toute  fraifehe  mife  dedans  vn  autre  vaifleau 
tout  neuf  : laiflez  l’y  repofer  il  long  temps  ,iufqucs  à tantqu’apres 
l’auoir  efcumce,elle  deuicnne  claire  & tranfparante,la  chaux  demeu- 
rant au  fond  du  vaifleau  en  forme  de  bouillie  ; à la  parfln  vous  rc- 
cueillircz  l’eau  nageâte  par  deflus  en  penchant  le  vaifleau , Sc  la  chaux 
demeurante  itabie  au  fond , Sc  la  mettrez  dedans  vne  phiole  nette, 
ou  autre  vaifleau  bien  eflouppc  pour  vous  en  feruir  : en  laquelle  tic- 
de  faites  tremper  vn  linge,  Sc  l’appliquez  au  lieu  d’emplaflre  fur  l’vl- 
cere',  Sc  rcnouuclcz  fouuent. 

Pour  attirer  miraculcufement  la  balle, faites  vne  tente  de  coing , & Pl*y*  d'y. 
au  deffaut  d’iceluy,  de  cotignac  Ample, oin&c  d’huyle  d’œufs,  Sc  met-  ntf,J,ole' 
tez  la  dans  la  playe  d’vnc  piflole. 

Pour  playes  intérieures,  cfquelles  on  ne  peut  mettre  tentes  , faut  ,ntt 
boire  fouuent  de  la  dccoâion  de  fanemunde , Sc  en  lauer  les  playes 
extérieures, ou  bien  prenez  armoife , grande  & moyenne  confoulde, 
betoine  entière,  agrimoine,  racines  de  garence  , autrement  nom- 
mée hetbes  aux  teinturiers , racines  de  lancelee  autrement  diûe  her- 
be aux  charpentiers,faulgc  , feuilles  de  ronces , perfil,  ortie  griefehe, 
foucy , faniclc,buglc , pilofclle,  pimpinclle,  Sc  de  l’herbe  au  char- 
pentier , dent  de  lion , de  plantain , fommitez  de  charnue  , fougiere 
femelle,  buglofc  gentiane,  veruaine , langue d’oifeau , herbe  terre- 
ftrcjfcordium , herbe  a chat,  herbe  roberr,  quintcfeuille, tenaille, 
toutes  les  capillaires,  de  chacune  vne  demie  poignée  : raifins  de  da- 
mas nettoyez  de  leurs  pépins,  rcgalifle,  femcnce  Sc  fleurs  de  mil- per- 
mis, ièmcncc  de  chardon  bcncdiâ.de  chacun  vne  once,  trois  fleurs 
cordiales  quatre  onces:  le  tout  ainfî  foigneufemet  nettoyé,  foit  broyé 
bien  fort , puis  pafsc  par  vnceftaminc,  auec  vne  pinte  devin  blanc: 
faut  faire  boire  de  fe  bruuage  enuiron  deux  doigts  à celuy  qui  cil  na- 
urcàieun.vne  heure  auantle  manger,  & autant  auant  le  foupper. 

Si  ces  ius  te  defplaifcnt , au  lieu  de  btoyer  les  chofes  dclîufdi  tcs.ru  en 
pourras  faire  decoâion en  eau  ,cômuneen  adiouftant  fur  lafin  delà 
deco&ion , vin  blanc , miel  roiât , Sc  fyrop  de  roics  feiches.  Cepen- 
dant faudra  nettoyer  la  playe  de  vin  blanc  tiede,  Sc  mettre  deflus  vne 
fueille  de  choux  rouges  chauffée  au  feu , Sc  médiocrement  verte  :6c 
garder  le  malade  de  viandes  falecs,efpiflccs,  fort  vin, grand  trauail,  Sc 
des  femmes. 

Pour  faire  efuanouïr  & refoudre  les  nœuds  en  quelque  partie  du 
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corps  qu’ils  foyent,  prenez  le  plus  vieil  & plus  pourri  formage  que 
pourrez  trouuer,  pcftrillcz  le  aucc  brouct  où  aura  long  temps  cuiék 
vne  pièce  de  lard  gras,  faites  en  cmplaftrc  pour  appliquer  fur  le  lieu: 
Ou  oie,  pilez  en  vinaigre  coque  de  lcuanc  auec  myrtlie, appliquez  fur 
le  lieu,  & verrez  cffcét  merueillcux.  Autrement , prenez  neuf  pintes 
d’vrine,aufquclles  faites  bouillir  longuement  deux  poignées  de  rac- 
lillc,&  dent  de  lion  dans  vn  pot  de  terre  fort  bien  couuert,  iufqucs  à 
rant  que  le  tout  reuienne  à vne  chopine,puis  exprimez  les  herbesren 
l’exprcilion  mettez  demie  liutc  de  graille  de  porcreccntc  fansfel, 
quatre  onces  d’eau  dévie:  faites  le  tout  bouillit  l’cfpacc  dedemio 
heure,  puis  adiouficz  huyle  d’afpic,&  de  rofmarin,  once  de  chacun, 
argent  vif  le  poids  de  deux  efcus.mcflcz  le  tour  cnfcmble,cn  remuât 
fort  auec  vne  fpatule  : & par  ce  moyen  ferez  onguent  duquel  vferez 
pour  frotter  les  parties  remplies  de  nœuds.prcs  le  feu. 

Pour  chcucux  qui  font  tombez  par  teigne  ou  autrement  .frottez 
le  lieu  dcpilcauec  vne  pièce  de  drap  teint  , tant  quil  fiignc  , puis 
oignez  le  auec  vnguent  taidl  de  miel, ou  huyle  de  lin  , & poudre  de 
moufehettes  roftics  fur  vne  tuile  ardente  ou, auec  fiente  de  four* 
broyée  auec  miel:ou,aucc  coquilles  de  noix  brullccs , broyees  & mé- 
fiées auec  vin  & huyle. 

Pour  vlccrcs  difficiles  à guatir.amaflcz  aucc  linges  cftédus  fur  1 her- 
be  auant  Soleil  leuant  du  mois  de  May  , la  rofee  d’iccluy  mois:  puis 
exprimez  iccux  linges  pour  en  auoir  la  rofee,  laquelle  ferez  bouillir 
& efeumerez  : en  bouillant  trempez  plufieurs  plumiccaux  de  linge 
délié  dans  cefte  liqueur, qu’appliquerez  furies  vlcercs  malignes:  puis 
quand  congnoiftrez  que  les  vlcercs  ne  icront  plus  û ordes,&  qu’elles 
monfireront  quelque  peu  de  belle  chair,  faites  bouilliren  ccficli- 
queur  de  rofee  quelque  peu  d’alun  &c  d’oliban,par  ce  moyen  vous  les 
confolidcrez  entièrement  : ou  bien, faiétes  poudre  de  coquille  crue 
ou  bruficc  d’huiftre , ou  de  fiente  de  chien  qui  n’aura  rongé  que  des 
os  l’cfpacc  de  trois  iours,aprcs  auoir  dcfciche  ladite  fiente:  & par  de£ 
fus  telles  vlcercs  cfpandcz  de  cefte  poudre  : il  n’y  à point  de  plus  no- 
table dcficcatif  : ou  bien, faites  poudre  de  pourriture  de  bois. 

Pour  mules  aux  talons, faites  cendies  de  vieilles  fauates  brufiees,  & 
d’iceux  auec  huyle  rofat  oingnez  les  mulcs:ou  bien , appliquez  fer  les 
mules  cfcorce  de  grenade  cuiûe  en  vin. 

Pour  mcurtrillcurcs, faites  tremper  en  eau  bouillâtc  vn  nouer  plein 
de  fcl,&  en  fomentez  les  lieux  meurtris. 

Pour  ofter  les  verruques  $c  porreaux,frottcz  les  auec  Iaiéfc  de  tithy- 
mal  : ou  appliquez  y de  la  poudre  de  fauinc  ou  d’hermodaâe  incor- 
porée aucc  oxy mcl  fquillitique,ou  ius  de  fouchla  fiente  de  brebis  dc- 
ftrempee  auec  vinaigre  Sc  appliquée  guarit  toutes  verruques  péfiles. 

Pour  le  noli  roc  tangcrc,il  cft  cfteinc  fi  on  y applique  la  Nicotianc, 
ainfi  que  dirons  au  liurc  a.chap.7<>. 

Pour  1 aire  mourir  cirons,  faites  dccoûion  oulcxiuc  de  fueilles  d’a- 
> luinc. 
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luinc,auronnc,de  noyer, en  vinaigre  bien  fort. 

Pour  route  bruflure,ou  elchaudemcnt  de  feu, prenez  dcco&ion  de  SrnÇurt. 
raue  auec  lefciue  de  chaulx  viue  : ou  oignon  cuit  fous  les  ccndrcs:ou 
huylc  de  noix  auec  cau:ouiaunc  d’œuf  diflout  auec  huylc.-  ou  fiente 
de  poulie  ddlrampcc  auec  huyle  rolar.ou  bien, moufle  d'efpinc  noi- 
re,la  plus  ddice  que  pourrez  trouuer,delcichcz  la  au  four , ou  au  So- 
leil , faites  en  poudre  fubtile  , & auec  laid  de  femmoqui  allaiélc  vn 
üls,prcparez  Uniment  pour  frotter  les  lieux  bru(lez;Ou  bien  ,prenez 
eau  fâlee,ou  faumeurc.trcmpcz  y vn  linge,  & l’appliquez  pardeflus 
la  bruflure.-ou  fauon  commun  auec  miel  & bcurre;ou  lus  d’oignô.ou 
huyle  d’oeuf:  ou  bien  , faiéles  dilfouldre  alun,couppcrofe,  lein  de 
verre,  &:  bienpcu  de  camphre  en  eau  de  fontaine  oc  bon  vinaigre: 
verlcz  par  pluneurs  fois  celle  eau  depot  en  pot -.trempez  vn  linge 
en  celle  eau  ricdic  fur  les  cendres  & l appliqucz.Ou  bien, prenez  deux 
blancs  d’œufs,aj»iccz  les  cni'emble  auec  huylc  de  noix  & eau  rôle , ad- 
ioullezyle  demis  de  l’eau  en  laquelle  on  aura  cllcinifl  chaulx  viue: 
agitez  encor  le  tout  enfemblc,puis  le  laillèz  repofer. 

Pour  gratclles,rongncs , & autre  forte  de  demangeafons  qui  vicn-  CtmiUv. 
nent  aux  mains,iambcs  & autres  parties  du  corps  .Prenez  eau  de  for-  , 
gc  de  marefchal,mcctez  y tondre  vne  poignée  de  fehdc  celle  eau  tic- 
de  lauez  le  lieu  gratelcux  : quand  la  galclera  fcchcc,  clluuez  la  auec 
crefme  de  laid  de  vache.  Ou  bien , prenez  térébenthine  de  Vende 
deux  parties,  lauez  la  par  cinq  ou  lîx  fois  en  eau  fraifehe,  ou  en  eau 
rofe, apres  qu’elle  lira  bien  lauec  adioultcs  vne  partie  de  beurre  frais 
file  , iaunc  d’œuf,  & le  iusd’vne  orange  aigre  .-faites  en  linimenr, 
duquel  faudra  frotter  les  lieux  galeux  deuant  le  feu  ; ou  bien, pour  les 
petits  enfans,prcnés  ius  d’ortie, & onguent  populeon , faites  en  Uni- 
ment : ou  bien,prencs  fuye  fubtileitict  pulucrilec.mcilcs  la  auec  vin- 
aigre fort,  oindéî  en  la  place  apres  que  Taures  bien  frotte  iufques  à ru 
brication  du  cuir. 

Pour  chancre,  prenés  miel  rolâr,  alun  de  glace,  lêl,&  vin  blancrcfc«,Krf. 

taiéles  bouillir  le  tout  iufques  à la  moitié , & palier  par  vn  linge  puis 
en  rclcrucr  l’eau  pour  lauer  le  chaoerc.Lon  approuuc  beaucoup  l’eau 
dillillee  de  fiente  de  vache  toute  récente, pour  en  lauer  les  lieux  châ- 
creux. 

Pour  teigne, laucs  iufques  au  fang  la  tetle  du  patient  de  pillât 
de  bœuf,  puis  la  faupoudres  de  poudre  faiâe  du  blanc  de  fente 
de  poullailc  , feichcc  au  four  : ou  defuye  fubtile  racll ce  auec  fore 
vinaigre. 

Pour  noircir  les  cheuéux  à quelque  per fonne. Prencs  telle  quantité 
qu’ilvous  plaira  de  noix  de  gales, puluerilcz  lcs,&  les  mettes  fur  le  feu 
cnvnepoillcdefcr:&  les  y 1 ailles  tât  qu’elles  dcuicnncnt  bien  noires: 
puis  iettes  par  dedus  fil  àjfil  huylç  d’oliuc  en  les  remuât  toulîours  de 
façon  que  l’huylc  foie  toute  beuc , & les  laifsés  fcchcr  fur  le  feu;  puis 
«des  les  & les  pilés  fort  bic:adioullc^  à ccfte  poudre  vitriol  rofruarin, 
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fel  gemme, terre  d’ardilliere  fcche,cloux  de  girofle  tous  auflî  pulueri- 
fez  : D’autre  part , faides  bouillir  en  vin  elcorcc  de  noyer  & de  gre- 
nade , alun, autant  de  l’vn  que  de  l’autre  fi  long  temps  que  le  vin  dc- 
uienne  noir  comme  encre  : coulez  ce  vin  & y iettez  voftre  poudre 
premier  que  l’appliquer,  decraflez  la  telle  auecvnefort  bonne  lcxi- 
ue , e (fuyez  la  , puis  la  lauez  de  cc,'vin  ou  font  les  drogues , St  la  coef- 
fez  fans  la  djBocfFer  de  cinq  ou  fix  heures:  en  fin  lauez  la  trclbien 
auec  eau  & vin  : & la  dclechcz  : les  chcucux  demeurcrontnoirs  pour 
cinq  ou  fix  mois. 

it  Contre  morfure  de  chien  enragé , faites  manger  de  la  racine  d’c£ 
chwnnragi.  glarujcr  odoranr.fomctez  le  lieu  auec  vrinc  de  ieunc  enfant  : ou  auec 
le  marc  de  la  decodiô  de  rhuc,fi gués, choux  rouges, & fel  meflé  auec 
miel  & beurre. 

Mtrfmrtde  Si  le  laboureur,  ou  quelques  vns  de  fes  gens,  a efté  mors  de  fer - 
Jtrftiu.  pcnt.faut  foudain  qu’il  boyuc  quatre  doigts  de  ius  dé  frefne  expri- 
mé , auec  vin  blanc , & qu’il  mette  fur  la  morfure,  en  forme  de  ca- 
taplafme , les  fueilles  defquclles  le  ius  aura  cfté  cxprimé:ou  bien  qu’il 
; inftillc  dedans  la  morfure  trois  ou  quatre  gouttes  de  laid  de  figuier 

ou  de  figues.ou  quelques  grains  de  mouftarde  pilez  en  vinaigre  : ou 
bien  prenez  fueille  de  bouillon  blanc,  de  caryophy  llata , de  grofelier 
rouge,  de  chacune  vnc  poignée  .‘faites  cuire  le  tout  en  vinaigre  8c 
vrine  d'homme  égalé  quantité , iufqucs  à la  confomption  de  la  moi- 
tié: beuuez  trois  ou  quatre  doigts  de  ccftc  dccodion, & fomentez  la  • 
mourfurc  des  fueilles. 

Strpttu  miré  S’il  aduient  que  quelque  ferpent  foit  entré  dans  le  corps  du  labou- 
reur  ,ou  de  fes  gcns’dormans  ta  bouche  ouucrtc  esprez,  iardins,ou 
autres  lieux, rie  n’cft  plus  (ouucrain,  pour  le  faire  fortir  hors  du  corps 
de  l’homme , que  de  reccuoir  auec  vn  entonnoir  par  la  bouche  la  fu- 
mée d’vn  perfum  faid  de  quelque  vieille  fauatercar  le  ferpent  hait 
fur  tout  telle  puantcur:&  boire  de  la  dccodion  de  veruainc  faidc  en 
vin  blanc.Chofe  expérimentée. 

S*ngf»a.  JJ  ion  £ 3Uallc  vne  làngfuc  en  beuuant  de  l’eau, faut  donner  à boire 
punaifes  de  lid  auec  fort  vinaigre. 

Pujuturt  i 4 JJ  quelque  fouri, araignée , moufehe  guelpe , frelon  ou  autre  belle 
r4>£iKt.  Ycnimculc  par  là  piqueure  ou  morfure  vous  à cnlcué  la  chair,frottez 
tput  doucement  la  place  offenfee  auec  ius  de  iombarde,&  inconti- 
nent la  douleur  & cnlcueure  s’appaiferont  : ou  bien  frottez  le  lieu  de 
voftre  faliuc.ou  bien  mettez  fur  le  lieu  picqué  bouze  de  vache  ou  de 
bœuf  toute  chaude. 

y Pour  faire  mourir  les  poulx, frottez  le  lieu  de  ius  de  geneft » meflea 

le  auec  huyle  de  raue , ou  de  geneure,ou  auec  dccodion  de  ftaphifà- 
grerou  bien  faides  bouillir  dedans  vnpotde  terre  plombé,  partie 
efgale  d’oliban  & delard,reduifez  Iss  en  confiftance  d’onguent , paf- 
fez  le  tout  par  vn  tamis , referuez  ccftc  roellange  pour  en  frotter  la 
tefte, ou  lieux  où  font  les  poulx. 
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Pour  auoir  mangé  des  potirons, bcuucz  aucc  oxy  mcl  ficte  de  pou-  P*»ir*u  » • 
le  broy ee,6c  ferergarenti  fur  l’heure  de  voftre  pefantcur,  8c  fuftoca-  £fC* 
lion  d’eftomac;ou  bien  beuuez  lexiue  de  (arment  auec  peu  de  fcl. 

Et  d’autant  qu’en  la  plus  part  des  maladies  cy  deuant  fpecificcs  8c 
autres  tcllcs,cft  befoing  de  purger  les  humeurs  vicieufcs  qui  s’amaf- 
fent  au  corps  : la  fermière  bien  aduifee  pourra  difpcnfcr  ce  médica- 
ment jpurgarif.  Prenez  miel]  vierge  vne  liurc,  rhubarbe , ou  fene., 
ou  agaric  , l’vn  d’iccux  ou  tous  les  rroys  reduids  en  poudre, 
quatre  onces  ; meflez  ccftc  poudre  parmy  le  miel,  6c  l’y  laiffcz 
l’efpace  de  foixante  iours  à l’ombre  en  vn  por  bien  couuerr  : re- 
muez la  tous  les  iours  8c  oftez  l’efcume  que  trouuerez  par  dcflus.lc 
miel  retiendra  route  la  verru  du  médicament,  & rcic&cra  par  l’efeu-  ✓ 

me  la  fubltance  d'iceluy , fi  bien  qu’il  demeurera  tout  pur:  Pour  ren- 
dre ccftc  compofition  plus  plai(ànte,vous  y pourrez  méfier  quelque 
drogue  plaifante  8c  de  bon  goufi. 

Si  deurez  cfire  infirmes  de  plufieurs  autres  remedes  prompts  8c 
faciles, voyez  noftrc  liurc  Latin,  rhejdurtu pmiutis  f*r*tu f*ctln. 

Les  vdches  (y  vaux.  c H A P.  X 1 1 K 

O v r le  regard  de  la  nourriture  des  vaches , face  la  TfiM'  ■*** 
fermière  que  fes  feruantes  curent  fouuent  l’cfiable: 

I car  il  n’efi  rien  qui  tant  leur  face  de  bien , 8c  tant  les 

{•refèrue  apres  le  bon  fourrage  , que  la  netteté  de 
eurseftablcs  ; quelles  les  bouchonnent  le  long  du 
dos,le  col  & la  tefte,  8c  non  plus,  auec  vn  bouchon 
de  paille  durement  entortille, 8c  bien  rude, au  retour 
des  champs  : 8c  le  matin  apres  les  auoir  traittes,  qu’elles  compliflcnc 
foigneufement  les  trous  qui  font  en  l’aire  de  l’eftable,  où  leur  pifiàt 
crouppir , 8c  (ëment  fur  l'aire  quelque  (âblc  & grauier , pour  leur  en- 
trerenirlcpafturon.Qifon  nclesmcineau  taureau  qu’elles  ne  foyct  yacbtsmt- 
en  leur  tiers  an,  ne  plus  auant  que  iufqu’au  douziefmc:  car  fi  plus  toll neis  4 * .,4** 
les  faites  porter , elles  ne  pourront  parcroifirc  en  leur  deuë  force  6c  re4“‘ 
Rature, 6c  porteront  des  veaux  my-auortez , menuets  , 8c  foibles  : Sc 
fi  ayant  pafséleur  àn  douziefmc  vous  leur  faites  continuer  leur  port, 
leurs  veaux  n’en  feront  fi  vigoureux , ne  de  fi  belle  taille  : vous  les  y 
mènerez  par  tout  le  temps  des  mois  de  May,  luin , 6c  Juillet , que  les 
herbes  deuiennenr  en  vigueur  : aufli  enniron  ce  temps  là  elles  font  en 
la  force  de  leur  rut, 6c  fins  conduite  recherchent  le  taureau.  Et  con-  de 
gnoiftrez  leur  rut  à leurs  ongles  fi  elles  font  enflées , 6c  à leurs  mugle-  ikts. 
ments'  continuels,  ôc  aux  faillies  qu’elles  font  fur  les  tanreaux.  Le 
profit  qui  rcfulte  qu’elles,  font  emplies  enuiron  ledit  temps  , cft 
qu’elles  viendront  dix  mois  aprcs(qui  cft  le  temps  de  leur  droite  por- 
tée ) à vccllcr , aux  approches  des  herbes  nouucilcs  , qui  leur  renou-  ,} 

relieront  leur  laid  , dont  les  petits  en  feront  mieux  nourris.  Pour 
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les  faire  plus  tort  retenir  Si  conccuoir  à la  faillie  du  taureau,  il  les  lu^ 
faut  liurcr  bien  maigres , car  elle  en  conçoyuent  trop  plustoft  : au 
Signait  yn  contraire  le  taureau  cftallon  doit  cftrc  gtas,  dru,&  bien  refaidl,ayanc 
IfvntMirrtu.  cfté  u deux  mois  au  parauant  bien  nourri  d'orge  & de  veflc:lequel 
doit  dire  choili  plus  long  que  haut,  de  poil  rouge , large  d’cfpaules, 
gros  de  iambes,  cftroit  de  corps, & rond,  large  de  poidlnnc,court  de 
tçftc,  large  de  ftont.de  contenance  Hère  .clpouuantablc  de  regard, 
les  yeux  noirs,  les  cornes  courtes,  la  queue  longue  Se  fort  velue.  Ec 
fil  aduient  que  la  vache  refufe  le  taureau,  ou  le  taureau  ne  la  veur,on 
les  doit  mettre  en  appétit,  en  leur  mettant  près  des  nazeaux  queue  de 
ccrl  brullcc.  ou  vfant  d’autre  mixtion, de  laquelle  parlerons  au  traité 
fk+t pleine,  de  chcuaux.  Durant  le  temps  de  leur  ventre  & portée,  il  les  faudra 
choyer,  qu’elles  ne  faillcnt  lcsfollcz,  ny  brodent  &faulccnc  les  ba- 
yes & buiifons  , Se  quelque  peu  de  temps  auant  qu'elles  veellent 
les  nourrir  dans  leur  cftable , ou  dans  la  court  , de  bon  fourage, 
ou  de  bourgeons , -fans  aucunement  les  traire:  car  le  laidl  quelles 
peuucnt  lors  auoir  ne  vaut  rien  , & deuient  dur  comme  pierre. 
Quand  elles  auront  vccllc,  ne  les  faut  traite  pour  en  faire  beurre  ou 
foimage,  fi  ce  n’cft  deux-mois  apres , lequel  temps  palfe  les  renuoye- 
rez  aux  champs,  ne  leur  donnant  leurs  veaux  pour  les  allaidter,  qu’à 
leur  retour  des  champs  au  loir,  tandis  qu’elles  mangeront  le  fourrage 
frais  que  leur  tiendrez  preft,  & au  matin  premier  que  lesenuoyer 
patllrc.  En  quelque  edat  qu’elles  foyent  ne  les  ferez  abbtuuer  que 
deux  fois  le  îour  en  Efté,&  vne  fois  en  hyuer.non  d’eau  de  riuierc  ou 
de  Hcuue,  mais  d’vue  eau  qui  foit  quelque  peu  tiède,  comme  celle  de 
pluyc,ou  depaluz.oude  puits,  tirée  de  long  temps:  car  l’eau  de  puits 
yacht  d-nut-  pOUt  £ frigidité  pourroit  nuire  à leur  petit.  Vray  eft  que  la  vache  ne 
'omZÙZ'.  rcfufc  aiKuneeau  qui  eft  fans  vice,  pourueu  qu’elle  foit  claire:  car 
tutu  trouble,  elle  aime  l’eau  claire  fur  tout,  tout  ainli  que  le  chcual  l’eau  trouble; 

cftanr  l’vn  des  fignes  de  la  bonté  d’iceluy,  s’il  trouble  l’eau  aucc  le 
pied  premier  que  de  fe  prendre  à boire.  Et  quant  aux  petits  veaux,a- 
presque  la  vache  aura  vccllc,  les  luy  faudra  laiHèr,auec  bonne  li- 
dticrc  de  paille  fraifehe,  tant  qu’elle  les  ayt  lechez,  nettoyez, & bien 
cllûyez,  & encores cinq  ou fix  jours  apres, car  fa  compagnie  les  ré- 
chauffe^ Se  adcurc  : puis  vous  les  rangerez  en  quelque  taudis  à part, 
aucc  bonne  lidtiere,  la  leur  rafraichillant  fouuent,  dont  vous  les  tire- 
rez quand  les  voudrez  faire  teter,  &i  les  y ramènerez  fi  roft  qu’ils  au- 
ront elle  ail  aidiez  de  la  mère.  Et  fi  vous  voyez.ou  qu’ils  ne  veulent  ro- 
ter, ou  les  voulans  faire  teter  qu'ils  ne  facent  que  Aazarder  les  trayons 
Jlitrbti  4»  nicre,  (ans  en  pouuoir  laflcr  aucun,  vous  leur  regarderez  fous 

*"hx.  ***  ^ langue  fils  auroyent  point  les  barbes, qui  eft  vne  carnoütc  blancha- 
ftre,  qui  leur  furcroift  lous  la  langue  prelquc  en  façon  de  pépie,  Si  la 
lcurollcrcz  douccmcnc  fâns.lcurcfcorcher.l*  langue,  auec  petites 
pïncctrcs  tranchantes  : leur  lauant  par-apres  l’endroit  ou  aucc  vin 
vaincd  tput  pur , ou  aucc  deftrempts  de  1<1  Si  d’ail  bien  prit*  enfem- 

ble: 
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ble:  car  cède  maladie  là  les  rendroit  langoureux  iufques  au  mourir 
par  faute  de  teter.  Que  la  fermière  foit  aufli  foingneufe  d’orter  les 
poulx  qui  furprennent  les  veaux , & les  fontviurc  en  langueur /ans  * “ ytM>x' 
pouuoir  profticer.touc  ainfi  que  fait  la  galle  quand  ils  l’ont:  ce  quelle 
cognoidra  quad  leur  peau  fe  renfrongnera  en  forme  de  petits  filions, 

6c  que  leur  partant  la  main  par  deflùs  elle  fentira  la  peau  rafpeufe , & 
le  poil  hcrifonc.Pour  guarir  ccrtc  galle, elle  les  frorera  aucc  beurre,  ou 
auec  huylede  cadc,par  tous  les  endroits  du  corps  où  la  galle  j^s 
tiendra.Mais  comme  lied  bien  plus  excellent  d’obuier  aux  maladies 
juclcs  guarir",  la  fermière  fermera  le  pas  à ces  deux  chagrins , fi  elle 
ait  bouchonner  aucc  poignées  de  paille  fans  Heure,  les  veaux  deux 


? 
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fois  le  iour,  fi  elle  ne  laide  croupir  leur  pillât  fous  eux , fi  elle  les  en- 
tretient dcli&ierc  fraifehe  Sc  fcichc,faifant  oder  leur  fienre  foigneu- 
fcmcntd’cmmy  leur  li&iere. 

^ Or  pour  retourner  au  gouuerncmct  des  vaches, la  fermière  ordon-  Viuhttï 
rera  quand  il  les  faudra  deflai&er,  qu'elles  foyent  tirées  de  foir  & ma- 
tin,! heure  propre  & en  leur  repos:  que  le  laiû  en  foit  fcparé  incon- 
tinent qu’il  fera  prins  , & le  beurre  longuement  battu  fans  rienper- 
dre,lcs  formages  bien  crcfmez.prcrtez  & efgoutez,&  fur  tour  que  fes 
pots,  huches,  couloirs,  cfclirtès,  chazicres,  & autres  vairtèaux  feruans 
a la  laiterie  foyent  bien  ryrs,  & que  nulle  des  lcruantcs  ne  touche 
aux  beurres  & formages , ertant  en  fon  mois.  Au  matin  auant  qu'aller 
aux  champs  fera  chadrer  le  vcau,dans  le  temps  de  deux  ans, non  plus 
tard:car  les  veaux  croiflènt  d’auantage  quand  ils  font  chartrcz  au  teps 
de  leur  croiflàncc,d’aurant  que  leurcorps  en  ed  rendu  plus  humide: 
lors  qu'ils  feront  chadrcz,à  raifon  de  leur  douleur, leur  dônera  à man- 
ger foin  couppé  menu,&  mefle  aucc  fon,iufqu’à  tât  qu’ils  foyent  ren- 
trez en  leurs  appétits  accoudumcz  : ne  les  chadreracn  temps  froid, 
ou  chaud  exceluf,  oulaLuneedanten  dccours:fur  les  trois  ans  les 
baillera  au  bouuier,pour  les  commencera  drefler  au  traiid:  comme 
aulfi  elle  Juy  baillera  fes  vaches  brehaignes , & celles  qui  depuis  neuf 
ans  ne  portent  plus,  car  clics  pcuucnr  encore  feruir  au  collier. 

Aufurpluselleedimeratoufiours  la  vache  de  taille  moyenne,  Ion-  Signtdtbeif 
gue  de corps,large de  flancs,  de  quatre  à cinq  ans,  de  couleur  noire  nt  ya,ht’ 
mouchetce,ou  tachetée  de  blanc  & npir , qui  ayt  la  pannetiere  gran- 
de & auallcc.lc  ventre  grand.largc  fron,  l'œil  noir,&  gros , les  cornes 
non  rccroqucbillccs,nc  courtes,  ny  mcnucs.ainspblics,  noires,  &dc 
taille  compaflee,  l’oreille  bien  velue,  la  machouere  ferrec , le  mufle  . 

Î;ros,les  nazeaux  ouuerts,  & roupieux,  les  leurcs  «bbatucs  & noires, 
e poil  poli  & cfpais,lcs  iambes  courtes,  les  cuifles  grortcs.lc  col  long 
6c  groSjlechinôlargc,  longue  queue  iufqu’au  talon,  les  ongles  courts 
& cfgaux.Ia  poiidrinc  large, Sc  le  pis  grand  & gros,&  les  trayons  gros 
Sc  longs. Quan t aux  maladies  des  veaux, & vaches, elle  les  traitera  ain- 
Û que  fera  dit  cy  apres  au  chapitre  du  Bouuier. 

La  bouze  de  vache  efchaurtec  entre  les  cendres  edant  cauclopee 
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« en  quelques  feuilles  de  vigne  ou  de  choux, appliquée  en  forme  de  e»* 
taplafmc  appaife  la  douleur  feiatique  : fiïcallcc  aucc  vinaigre  fait  fup- 
purcr  les  eCcrouëlIcs  : fricaflec  dans  vnc  poifle  aucc  fleurs  de  chamo- 
milc,melilot,ronces,diminuc  la  tumeur  des  tefticulcs-.appliquce  tou- 
te chaude  fur  les  lieux  tumides  des  hydropiques  les  guarift  totalemctï 
mife  fur  le  lieu  pique  par  moufehes  à miel,  taoris  6c  freflons , fubitc- 
menr  ofte  toute  la  doulcut. 

• 

La  manière  défaire  ioncheet,  beurres,’ Cr  formages. 
c h A P.  x 1 1 1 1. 

E r.  a foigneufe,  tant  pour  la  nourriture  de  fes  gens, 
....  qu'au  lli  pour  retirer  le  denier,  d'employer  diligcm- 
!>>j)  met  les  hiles  6c  chambrictcs  à bien  gouucrncr  le  laid- 
2^  de  fes  vaches,  ponr  la  façon  des  beurres  ôc  formai 
~ J mages.  Et  quant  au  laid,  il  ne  faut  quelle  face  cftat 

r ny  rcfcrucdeccluy  qui  vient  incontinent  apres  o ic 

la  vache  à Telle  : car  aucc  ce  qu’il  ne  vaut  rien  ny  à formage  ny  à beur- 
re, encore  cft  il  fort  dangereux  d’envier.  Aufli  voyons  nous  que  les 
mères  qui  vculét  alaider  leurs  enfans, n’ont  garde  de  dôner  de  ce  pre- 
mier laid  à leurs  petits:  pour  lcsraifonsquc  tu  apprendras  denoftre 
liurc  de  maladies  des  femmes.  Dez  que  le  laid  fera  tiré, le  mettras  en 
vn  lieu  où  il  foit  tiède , à lin  qu'il  fc  puifle  plus  long  temps  garder,  6c 
plus  toft  cailler  : par  ce  que  la  chaleur  contrcgardc  6c  elpcllit  le  laid, 
comme  la  froidure  l’aigrit  6c  le  faid  incontinét  tourner:  6c  pour  eui- 
ter  ce,  efl  bon  le  bouillir  en  le  remuant  louuent  auant  que  le  mettre 
repofer,  fid’auenture  on  le  veut  garder  iulqucs  à trois  iours,  ou 
quelque  peu  d’auantagc.Ellc  côgnoirtrale  bon  laid  pour  fa  blâchcur 
odeur  plaifantc,  faucur  douce , lubltancc  moyennement  clpaiflc , en 
forte  que  inftillc  fur  l’ongle  ne  coule  foudainemcnt,mais  y demeure; 
6c  garde  long  temps  fa  ronditc.  Ne  laiflcra  long  temps  repofer  le 
laid, plus  d’vn  iour  en  Efté  principalement , Automnc.dSc  Printemps, 
cfqucls  le  laid  pour  la  chaleur  ou  modération  du  temps  fc  gafteroit 
& tourneroit  incontinent,  ains  le  plus  foudain  quelle  pourra  en  ti- 
rera la  crefmc,ionchcc,beurre,formagc,mcfguc,ouautrc  proflir  que 
labonncmcfnagcrcàaccouftumcd’cn  retirer  félon  le  temps:  com- 
bien qu'en  hyucr,  d’autant  que  les  vaches  ont  fort  peu  de  laid,cftanc 
lors  pleine  elle  pourra  amafler  trois  ou  quatre  traites  cnfcblc  lefquel- 
lcs  ne  fc  gafteront  fi  facilcmct  pour  la  froideur  de  l’hyucr,qui  fait  cail- 
ler le  laid  foudainemet:  aufli  en  ce  temps  cllctirera  fort  peu  de  beur- 
re,&mcttra  tout  fon  laid  en  formagc:vray  efl  que  d’autât  qu’c  hyuer 
les  formages  ne  font  de  fi  grand’  valeur,  ny  fi  bons  & délicats  qu’en 
£llé,Printcmps,&  Automne, à raifon  des  hcrbagcs,n’y  aurapas  grand 
danger  à cfbcurrcr  les  formages  plus  en  hyucr  qu’en  autre  temps. 
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i ^"*am^"ria  l*crefmepar  dcifiislelaidt,  incontinent  apres  que  le  Crtfmt'. 
«a  fera  tire  de  la  vache,  & bien  peu  refroidi,  & de  cefte  crcfmc  fera 
les  formages  de  crcfme  qu’on  a accouftumc  de  vendre  en  Efte  pour 
les  pentes  collations  & defTerts  ; les  Italiens  à cefte  crefinc  méfient 
luccre  hn  bien  puluenle  auec  eau  rofe. 

^dki  Sm'.onlf  .&°SPrtf0"  P'“IS  f0"nl8“'  ■)" 

Les  Normans  font  bouillir  du  laid  auec  aulx  & oignons.  * le  re-  **&*•£" 
feruent  en  vaüTcaux  pour  leur  vfage,  & l’appellent  laid  aigre , ou^"4'1 

Lemefeue  pourra  feruir  pour  la  nourriture  de  les  pourceaux  & Mtfo*. 
chiens  meftnes  en  temps  de  cherté,  pour  fubftantcr  fa  famille,  fi  elle 
le  raie  bouilir  quelque  peu. 

«Pour  faire  le  bcurre,refcnicralc  plus  récent*  gras  laid  qu’elle  aura 
Iqucl  ne  tirera  aucune  crcfme,*  fera  cftat  de  dix  liures  de  laid  pour  . ^ 

tirer  deux  liures  & demie  de  beurre  : pour  le  tirer  le  battra  longue-  ? 
ment  en  vaiflcaux  a ce  propres, principalemcc  durant  les  grandescha- 
kurs  lefqudlcscmperchentqucle  beurre  ne  fe  prend  &fait  fi  toft. 

Si  elle  veut  faire  cftat  d’en  vendre, le  falera,*  mettra  en  pots  de  terre,  . , , 
tels  que  voyons  eftre  apportez  i Paris  de  Breraigne,  Normandie,  & ^ 

Flandres.  Le  beurre  de  couleur  iaune  cft  le  meilleure  pire  cft  de  cou- 
leur  blanche  : celuy  qui  eft  de  May  eft  le  meilleur  de  tous. 

Q^and  a la  façon  des  fourmagestChoifira  le  plus  gros  &gras  laid,  F*(cm 
pur  & frais  tirc,pour  faire  fourmages  qui  fe  puiflè  garder  long  temps  "“F*; 
duquel  ne  tirera  crefinc, ny  beurre  : mais  tel  qu’il  tiendra  de  la  vache, 
tel  fera  mis  en  vaifTcaux  pour  le  cailler  & faire  prc'dre.  La  manière  de 
k cailler,  cft  de  méfier  parmy  prefiirc.ou  torncurc  d’aneau.ou  de  che-  , ?~UnU 
«eau  ou  de  heure,  ou  fleur  de  chardon  fauuage , ou  graine  de  char-  '** 
don  bencdid,  ou  lus  de  figuier  oui  fort  de  l’arbre  quand  on  incife 
1 efcorce  verre  ou  les  feuilïes,  *1a  cheueleure  qui  <?roift  aux  petits 
bouts  de  J artichaut,  ou  gingembre,  ou  la  peau  de  gclinc  domefti- 
que,  qui  reçoit  la  fiente  dans  fon  petit  ventre,  ou  oeufs  de  brochets, 

°n(k!î1«f°rmag«‘Je  Carcfmc,  que  Ion  appelle  à la 
chardonnerte.  Quelle  fe  donne  garde  d’y  ietter  ranr  peu  foit  de  vinai- 
gre; «rvnc  feule  goutte  de  vinaigre  cft  afTcz  fuffifante  pourempef- 
cher  la  coagulation  du  laiét.  Le  pot  où  cft  le  laid  ne  doit  eftre  fans 

quelque  chaleur  pour  le  tenir  tiede  : toutesfoisne  le  faut  approcher 
du  feu  ny  aufli il  en  tcnirloing.  Et  quand  il  eft  prins,  on  le  doit  met- 

tre  foudam  dedans  les  cfclifTcs  ou  formes;  car  il  eft  vtile  que  lcmef- 

gue  fcfcoule,  & fe  fcpare  du  laift  qui  fera  prins.  Sur  tout  faut  que  les 
chambrières  qu,  vaquent  à la  façon  des  formages  foyent  nettes,  pro- 
pretés mains  & bras  retrouvez,*  fur  tout  loing  de  leurs  mois.  Auf- 
fi  les  Auuergnars,  qui  font  grand  cftat  de  leurs  formages,  choififTcnt 
des  jeunes  enfans  aagez  de  quatorze  ans,proprcs,nets,  & biens  polis, 


Formoga 

durs. 
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n’ayans  les  main*  galcufe$,ny  farcincufcs.ny  mefme  de  chaleur  inrem. 
perce:  car  ils  penlcnt  & le  pcrfuadcnr,  querelles  ordures  de  mains 
cmpcfchcr  l’cnucrc  coagulation  des  formages, & les  rendent  ceilletés. 

Si  elle  les  veut  defcclicr,  endurcir, & garder  long  temps, fera  foin- 
gneufement  cfcouler  le  mcfguc  & laid  clair,  puis  les  arrenger  fur  des 
clayes  propres  à cela, au  cellier  ou  en  quelque  lieu  obfcur&  froid  : ou 
bien  les  pendre  en  quelque  lieu  haut  &:  acrc,pourueu  que  le  Soleil  ne 
- n.  ■ •*'  donne  furies  formages  ;lcs  remuera  tons  les  ioursiufques  à ce  quç 
au  quatriefme  ou  cinquiefrne  iour  ils  ietteront  de  la  fleur  comme  ft 
c’eftoit  farine , Sc  lors  iettera  vn  peu  de  fcl  menu  par  deftus,  le  lendc- 
.v  main  les  tournera  de  l’autre  codé  & y fera  le  femblable:puis  les  tour- 
nera tous  les  iours,  & nettoyerafibefoin  eft  de  tons  coftés  & a l’en- 
tour aucc  vn  coufteau  non  taillant  & qui  foit  faid  à propos:Quelque 
temps  apres,  quand  elle  cognorftra  qu’ils  feront  aucunement  lecs  lot 
, mettra  en  autre  lieu  en  vn  plancher  fur  des  efchelles  aucc  des  ais , 1# 

nettoyera  & raclera  fouucnr,  & tiendra  les  ais  bien  nets:  & fi  pour  les 
auoir  trop  gardez  ils  dcuicnnent  durs  & amers,  les  enterrera  en  gra- 
uois.ou  mettra dedâs  farine  d’orge, ou  dedans  pois  cichcs.ou  les  coû- 
tera de  feuilles  de  ferpentaire,  lclqucllcs  empelclicnt  femblablcmene 
qu’jls  ne  foyenr  mangez  de  mitres,  ou  dcuicnnent  ponrris . Et  au  cas 
que  les  vers  les  rôgeaiTcnr,oftera  ceftc  vcrminc,&  les  oindra  aucc  hui- 
le de  lin, ou  marc  d’iccllc,qui  les  côfcruera  trefbien;ou  les  mettra  par- 
roy  vn  grand  ras  & monceau  de  graine  de  millet  ou  de  lin,  qui  les  tic- 
.*•  dra  en  fraicheur  en  temps  chaud, & en  chaleuren  temps  froid.Er  par 
ce  que  la  grande  maiftrifedeccs  fromages  eft  de  les  mettre  affiner, 
elle  les  réduira  an  fin  les  mettant  en  des  armoires  defrobees  dedans  le 
mur  des  caues  fur  des  Tablettes,  les  ayant  au  parauant  arroufes  d’huyle 
d’oliue,ou  de  graine  de  lin,  & vinaigre  méfiés  cnfcmblc. 

Fonte  de  for  figera  le  bon  formage,  fil  eft  gras  &pcfanr,la  tranche  bien 

yoiç,  quelque  peu  iaunaftre,  doux  au  goufter,  plaifant  au  fentir,  ÔC 
nullement  pourri, ny  plein  de  mitres, ou  de  v:ers,&  qui  eft  faid  de  pus 
laid  de  vache,  fins  y méfier  de  celuy  de  brebis,  qui  rend  le  formage 
moins  fauourcux,&  plus  blanchaftrc;vray  eft  qu’on  le  peue  faire  iau- 
naftrc  en  y méfiant  quelque  peu  de  fafran,  comme  font  les  Potde- 
ûins.  Vn  vieil  formage  tour  rancidc,  pifté  & méfié  aucc  dccodion 
d’vn  iambon  (ale,  appliqué  en  forme  de  cataplafinc  cmollit  toutes 
durerez  des  genoux. 

Les  feules.  c H A P.  XV. 
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Va  nt  au  gouuemcment  des  poules,  qui  eft  le  principal 
eftat  de  la  fermicre.cllc  doit  cftrc  foigncufe,que  le  gelinier 
foie  tous  les  iours  nettoyé, fi  toft  que  la  volaille  en  fera  hors 
& la  fiente  mile  à part  pour  l'amendement  des  près.  Les  pa- 
niers à pondre  fôuuéc  fecouz  & rafraichiz  de  paille  nette, 6c de  nycur, 
de  Les  iuchoirs  & montoirs  dcfcroctez  routes  les  fcpmaincs  : Le  tcdfc 

fermé 
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fermé  cous  les  loirs  à Soleil  couchant,  à caufc  des  fouynes,  & ouuerr  juthein  & 
tous  les  matins  à Soleil  leuanr.  Lcsabbrcuuoirs  nettoyez,  & remplis  memtirt  */- 
d’eau  nette  tous  les  iours.deux  fois  en  hyuer,&  trois  fois  en  cdc.  Que 
toujours  leur  eau  l'oit  claire,  de  peur  qu’elle  ne  leur  engendre  la  pe-^„  na**>n 
pie, laquelle  leutvient  atilfi  tort  de  la  faleté  de  l'eau, que  du  deffauc  d’i-  Paille  fraif- 
celle;, quelle  face  femer  fouqcnc  paille  fraifehe  prcsle  fumicr,& auf*»f 
droit  de  la  grange, où  la  volaille  gratte,  Se  par  endroit  y mette  du  là-  ”uat  * 
blc,pouÛicr,ou  des  cendres,  pour  leur  donner  le  plailîrde  felpoullèr  Embefchtmït 
au  Soleil,  & fc  nettoyer  les  plumes  : quelle  face  ofter  le  marc  du  vin  de  fendre  aux 
6c  autres  fruits  de  l’endroit  où  elles  hantent,carccla  les  garde  de  pon- 
dre.Et  faut  encore  qu’elle  aie  ce  foing  de  voir  par  tout  le  gelinier, qu’il  * cr*m 

n’y  ait  ny  latte  rompue, ny  endroit  cicaillc  dehors  ou  dedans, ou  quel  u 

nue  lame  dp,  fer  blanc cnlcuee,  pour  obuicr  au  danger  des  chats,  tc- 
*x%irds,  belettes, putois,fouynes,&:  autres  belles,  qui  la  nuiél  peuucnt 
grauir,  mcfmes  à l’clcouffle,au  milan, au  chat-  huant,  qui  quelquefois 
entrent  iufqucs  dans  le  poulailler  pour  rauir  les  petits. 

Et  pour  ne  les  perdrc,l’on  doit  à celles  qui  fouuent  volent  fur  les 
muraillcs,rongner  les  grandes  plumes  de  l’vnc  dcs  ailes, & ne  lçs  lajf- 
fer  entrer  vnc  fois  aux  iardius:par  elles  en  fcroient  coultumc,  & fice- 
la les  garde  de  pondrc:&  pour  plus  (cure  dcfcnle,  outre  ce  que  dit  cd,  Jet 

( car  aux  coqs  & chappons  n’elf  pas  bon  de  rongner  l’aile  ) faut  atta-  n1s 
clicr&  arranger  des  fagots  d’cfpincs  au  dclfus  des  murailles  d’iccux 
iardins,  & ailleurs. 

Le  poulailler  fera  fitué  au  code  de  la  metayrie,  loing  du  logis  du  Puelailltr. 
maiflre,  à caulc  que  ces  o.ifcaux  font  fafeheux,  fililfcnt  tout,  & tour- 
mentent vn  mefnage  : tourne  à l’Orient  d’hyucr,  près,  du  four  ou  de 
la  cuifine,  fil  cft  poifiblc.àfin  que  la  chaleur  qui  aide  à pondre  aux  . 

{ ;elincs,  Se  la  fumée,  qui  ed  fort  faine  à la  poulaille,  vienne  iufqucs 
à.  Aura  petite  fenedre  droite  à l’Orient,  par  laquelle  la  poulaille 
pourra  fprj.ir  en  la  court  au  marin,  Se  y rentrer  au  lôir,que  Ion  ferme- 
ra de  nuidt,  à fin  qu’çllc  niche  plus  aficureinent  hors  du  danger  des 
belles  qui  ont  coudume  luy  faire  la  guerrc:par  dehors  & du  code  de 
la  cour  il  y aura  des  petites  cfchelles,  par  leCquclles  les  poules  monte- 
ront iufqu’à  la  fenedre  & dans  leur  poulailler,  pour  nicher  &fc  rc- 
.pofirrdcnuidl.  Faut  que  le  poulailler  foit  bien  enduit  & pqli  par  de- 
dans Se  par  dchprs , à fin  que  les  chars,  & fouynes , & coulcuurcs , & 

,aurrçs bedes  dangerepfes  ne  paillent  approcher  des  poules:&  qu’au- 
preSidu  poulailler  emmy  la  cour  y ait  quelques  arbres  ou  treilles  de 
vctius,,à  fin  que  les  poules  ayenr  de  l’oiubre  en  edé,  &les  pouflîns 
•quelque  çquuerturc  Se  dcfcnle  contre  le  milan,  ou  huas  Se  autres  oi- 
feaqxdç  rapide;  Il  tfcd  bon  quelles  dorment  fur  le  plancher,  à ce  que 
•j[çi|ç(qf4iiÇÇ  ne  fa/rachc  à. leurs  pieds  1 car  cela  leurjeauft  les 

^putfeft,  fe  les  kit  podagres.  A cede  caufe  faut  fichef  le  long|du  pou-  ’ 

Iaillcrvn  pied  au  dclfus  du  plancher,  & à deux  pieds  pres  l’vnc  4b 
.l’autre, des  perches  en  quarrè,non  rondes, pource  que  11  elles  edoyent 
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rondes,  la  poulaillc  ne  fc  pourroit  bien  aflcurcr  dcfïùs.  Vis  à vis  du 
poulailler , & vn  peu  à l'cfcart,  drdTcrez  vn  fumier  pour  l’en rretcnc- 
ment  des  poules  en  celle  forte:  mettez  grande  quantité  de  rerron 
dans  vn  grand  trou  creufé  à celle  fin,  lequel  vous  arrouferez  de  fàng 
de  beeuf,  6c  autres  belles  tuées  à l’clcorcheric , puis  jetterez  raifon— 
nable  quantité  d’auoine  par  delTus , 6c  remuerez  lediâ  terron 
auec  vn  crochet  ce  delTus  dcllous  : En  peu  de  temps  il  Py  engendrera 
fi  grande  quantité  de  vers  , que  les  poules  y auront  longuement 
à becqueter,  & l’herbe  qui  y poindra  leur  bonifiera  la  graille  qu’el- 
les accueilliront  de  becqueter  les  vers . Et  quand  venez  la  verme- 
rie  faillir  , recommencerez  à l’arroufer  de  ung , & y refpandre  de 
l’auoinc  comme  deuant.  Aucuns  pour  auoir  des  chappons  gras  6c  de 
chair  friande,quand  les  meutes  fonc  en  faifon  plantent  en  la  cour  des 
meuriers:  car  les  chappons  6c  autre  volaille  qui  mangent  les  mcurcè, 
deuiennent  mcrueilleufemcnt  gras,  & d’excellent  goull. 

A chacune  douzaine  de  poules,  c’efl  allez  d’vn  bon  coq , quoy  que 
tes  anciens  en  baillent  vn  à cinq  :&  ne  fauc  point  qu’il  f oit  blanc  ny 
SigmjJi  km  gris, mais  ou  roux,ou  tané.ou  noir, le  corps  bien  entaflc,la  crefle  bien 
uq.,  d rouie,  vermeille , cfpcfie,  non  crenelce , dentclee  ne  chiquetee  : le 

colrelcué  & haut,  les  maheuflres  & vol  des  ailes  grands,  les  ouyes 
grandes  & fort  blanches,  le  bec  court,  gros  & crochu , l'oeil  noir  en 
cercle,  roux  ou  iaune,  ou  azuré,  la  barbe  à couleur  de  rofe,  tirant  de 
blanc  en  rouge,  le  plumage  du  col  bien  long , doré  & changeant  ,lcs 
iambes  bien  cfcaillees,  groflcs  6c  courtes,  l’ongle  court  & ferme,  l'er- 
got roide  & pointu,  la  queue  droite,  grollc  & cfpaillc,  6c  rccrochant 
lur  la  telle. 

Sijmt  Je  bt-  La  poule  tance  ou  roufle  cil  aulG  la  meilleure , & qui  a le  penna- 
gc  des  ailles  noir.fi  elle  n’cll  toute  noire:  car  grife  ou  blanche  ne  vaut 
gueres,par  ce  qu’elles  font  difficiles  à cficucr,&nc  font  gueres  d’oeufs, 
&cncorcs  iceux  font  petits,  font  toufiours  maigres,  mal  faines, 6c 
ont  la  chair  peu  fauoureufe.  La  taille  delà  poule  doit  cflre  moyenne, 
la  telle  grande,  la  crefle  droite  6c  bien  rouge  : le  corps  grand  6c  quar- 
ré,  le  col  gros  &lapoiârine  large,  les  poules  naines  ponnent  plus 
fouuent  que  les  autres,  mais  ne  pcuuent  gueres  bien  couucr:  les  plus 
grandes  ne  font  pas  fi  narurelles  à pondre  : pource  celles  de  moyen* 
ne  taille  font  à preferer,  ayans  les  ailles  grandes,  & le  corps  bien 
houflu  de  plume:  & fi  elles  ont  cinq  ongles  comme  les  coqs , elles 
PmU  trgu-  en  font  plusagrefles  & moins  priuecs.  La  poule  crgottcc  caflcfcs 
*"•  œufs,  ne  couuefi  ordinairement,  & quelques  fois  les  mange.  La 

P*wifria  pOU]e  qUj  affriandee  à manger  grappes  de  raifins , ce  qui  la  garde 
de  pondre,  fera  retirée  d’en  manger,  fi  on  luy  baille  à manger  grains 
de  vigne  fàuuage  : car  cela  luy  apporte  telle  afpretc  qu’à  ceux  qui  ont 
mangé  fruits  auflcres.  LatropgrafTe  ou  qui  a le  flux  de  ventre,  fait 
l’œuf  hardie  : La  trop  ieune  n entend  rien  à couucr  ny  côduire  poufi 
:i’”' ; » . • fins. 
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fins.Parquoy  faut  cngraiflèr  l’ergotree,&  celle  qur  chante,  & gratte, 
& appelle  côme  le  coq,cn  luy  arrachant  premieremer  les  grolks  plu- 
mes des  ailes,  & luy  baillant  à manger  force  miller,  orge.Sc  parte  tra- 
chée par  morceaux  glans  piles, (on  auec  potage,  efcoûes  de  ris,  pani- 
de  & auoiné,  ou  mie  de  pain  de  froment  deftrempee  en  eau  de  fari- 
ne d’orge, & la  tenir  en  lieu  clos  & en  repos, & luy  plumet  la  pelle, les 
cuifles,  ôc  le  cropion.Tclics  poules  ainli  engraiftecs  à main  d'homme 
fèpcuuentrecouurcrentout  temps  de  l’annce:tn4is  la  chair  n’en  cft 
de  tel  gouft  quelle  cft  quand  elles  cngraiflènt  cftans  en  liberté, ce  qui 
leur  aduicnc  plus  en  vn  temps  de  l'année  qu’en  1 autre,  c liant  la  droi- 
te faifon  de  leur  naturelle  & haute  graille  es  mois.de  lanuier  Si  Fc- 
urier: car  en  ces  mois  là  les  poules  ne  cèdent  aux!  chapons.  La  trop 
grade  fera  amaigrie  en  méfiant  delà  croye  parmy  fon  eau,  & de  la 
poudre  de  brique  deftrempee  pàrmy  fon  manger;&  i'il  luy  viét  cours 
de  ventre, luy  faut  prefenter  pour  première  mâgcaillc  vn  blanc  d’oeuf 
tofty,&  pilé  auec  le  double  de  raiiins  bouillis.  Et  à l'cnragec  qui  cafte 
lès  œufs, de  les  mange, faut  verfer  du  plaftrc  clair  üir  le  iaunc  d’vn  œuf, 
tant  qu’il  durciftc,  & que  cela  luy  ferue  côme  d’e (caille,  & luy  mettre 
au  lieu  du  nyeu  ; ou  bien  former  v n œuf  de  plaftrc  ou  de  croye,  & le 
mettre  au  nid,&  ne  luy  laiftcr  qu’vn  œuf  feui  apres  qu’elle  aura  pon- 
du. A la  rrop  icune, quand  elle  glouftcra,luy  faut  trauerfer  les  nazeaux 
d’vne  de  les  petites  plumes  ; car  il  n’eft  que  icune  poule  à pondre,  & 
vieille  à couuer.  Nos  fermières  trop  fcucres  les  efplumct  iufqu'au  du- 
uet  par  rour  le  ventre,  & les  mouillent  en  l’eau  pour  leur  rafraichir 
leur  ardeur, ou  les  fôt  icufner  quatre  iours  prifonnicrcs  fous  vnc  cage 
à pouftînsiEt  û on  ne  la  garde  de  couuer,  faut  tout  aufti  toft,  ou  deux 
iours  apres  qu’elle  aura  cfclosja  remettre  en  la  compagnie  des  coqs, 

fiour  luy  faire  oublier  (es  petits, & recommencer  à pondre.ûc  frotter 
e ventre  efplumé  d’vn  grand  & gros  chapon  & icunc,aucc  des  orties 
griefehes,  & luy  bailler  par  apres  les  petits  là  efchaufFcr  & conduire. 

La  poule  cft  fubic&e  à la  raye  des  yeux,  quand  elle  vieillit  : au  ca- 
tarre  & diftiliation  par  les  nazeaux  par  cftre  morfondue, & auoir  beu 
eaugclec,  ou  trop  froide,  & faute  de  trouuer  le  gclinierouucrt  de 
foir,  auoir  couché  au  ferain  fur  les  arbres,  ou  par  n’auoir  peu  trouuer 
le  couuer  ou  le  tcâ  en  temps  de  pluye.  Au  flux  de  ventre,  quand  leur 
mangeaille  cft  trop  deftrempee^ou  quelles  ont  mangé  quelques  her- 
bes laxatiucs,ou  que  iegclinicraeftclaifteouucrtla  nuiCk.A  la  pepie 
de  la  langue, pour  n’auoir  beu,  ou  auoir  beu  eau  trouble  ôcorde.  Aux 
poulx  & vermine, quand  elle  couue,  & n’a  dequoy  fc  veautrer  & net* 
toyer.ou  que  l’ordure  croupit  long  temps  au  gelinicr:  & à la  morfure 
des  beftes  venimcufes,qui  hantent  le  fumier, & les  vieilles  murailles, 
comme  le  feorpion,  ferpent,  araigne,  mufaraigne,  dooportes,  & cf- 
crcuicesde  fumier. 

A 1a  rongne  6c  inflammation  des  yenx,il  les  faut  badiner  d’eau  de 
pourpier,ou  de  laidb  de  femme;&  à la  taye  leur  faut  frotter  l’œil  auec 
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du  (cl  ammoniac,  cumin  & miel  broyez  enfcmble,  autant  de  l’vn  que 
de  l’autre, finon  que  vous  ayez  l’indufttie  de  la  leur  leucr  ou  faire  lc- 
uer  bien  légèrement  & doucement  auec  l’aiguille. 

Au  catai  re  faut  trauerfer  vnc  plume  aux  nazeaux,  & leur  attiédie 
l’cau,&  quelque  fois  leur  chauffer  les  pieds, principalement  aux  petits 
poulets,  que  pour  cela  Ion  cnucloppe  quelque  temps  dans  la  panne, 
ou  dans  la  plume, & les  met  on  dans  vn  pot  au  four  tiede,  ou  près  du 
feu  en  quelque  endroit  propre.Et  fi  le  catarre  eft  arrcftc,commc  fous 
les  yeux  & vers  le  bec, il  leur  faut  doucement  incifcrrapoftuinc,&ea 
faire  fortir  ce  qui  y eft  contenu,  6c  leur  mettre  vn  peu  de  fcl  broyé. 

Au  flux  de  ventre,  on  leur  fait  appaft  de  pilluies  d’orge  deftrempees 
yétr/dti  f»»-  en  vin,  Je  liées  auec  la  cire, 6c  mefle-  Ion  parmy  leur  eau  de  la  dccoâiô 
ltl'  de  grenade,  ou  de  coings.  • 

xsruianti  Et  fi  1e  ventre  eft  refcrrc, principalement  aux  petits, on  leur  ouure 
yntndu  auec  vn  fcftu.S:  leur  plumc-Jon  le  cropion,  & le  dedans  des  cuiflcs,  1 
ce  qUC  ja  fiente  ne  foit  lcans  longuement  retenue,  qui  leurpuifte 
cftoupper  le  conduit.  Et  aux  poules  on  leur  mer  du  miel  pur  dans 
leur  eau  à parc. 

Peur  ofttr  U A la  pepie,on  leur  laue  le  bec  d’huyle,où  ayt  trepe  vne  cofle  d’ail, 
ftfH  «*«/••  ^ jcur  fajt  on  manger  de  la  ftaphifâgre  parmi  leur  viandc:&  pour  en 
Uu  garentir  les  petits,  on  les  met  furvn  criblcquiaferuiàla  vefle,  ou  à 

yuraye,  6c  les  parfume-lon  de  pouliot,  origanc,bylTope,  6c  lin,&  Ion 
tient  fur  la  fumée  la  tefte  du  poulet,lc  bec  ouucrt:&  à l’cxtreme, pour 
leurofter  du  tout,  on  leur  ouure  le  bec,  6c  leur  tirc-lon  la  langue  bié 
doucement,  puis  au«c  l’ongle  Ion  lieue  tout  doucement  par  haut  en 
tirant  à bas, ce  blanc  que  Ion  voit  furmonter  par  dcflîis:&  apres  qu’il 
eft  leue  & déraciné  fans  efcorchcr,  Ion  leur  frotte  la  langue  auec  la  (à- 
liue,  ou  vn  peu  de  vinaigre , ou  Ion  la  touche  d’ail  broyé. 

Aux  poux  ou  vermine, il  les  faut  laucr  de  vin  où  ayt  cuit  le  cumin  & 
Cittn  lu  la  ftaphifagrc,  où  bien  d’eau  où  ayent  cuit  des  lupins  fauuages. 
fo*l*  il  v*r-  Contre  la  morfurcdebeftcvcnimcufc,illeur  faut  oindre  la  partie 
d’huylc  de  feorpion  , & mettre  fus  du  mithridat , 6c  encore  ictter  vn 
M*  Pcu  dc  t*lcril£luc  dans  lcur  3“gcti&  Ie  *cut  boire. 
yZimeuft.  Pour  le  danger  des  beftes, principalement  des  chats  & fouynes, 
citrt la  be-  qui  la  nuiâ  viennent  au  gelinicr  manger  les  poulets,  & les  oeufs,  les 
p,i  ^uiman-  anciens  confctllcnt  mettre  à l’entrccd’iccluy,  6cy  femer  dedans  des 
J >**  l,,foulu-  bouquets  de  rhue , & mcfmes  en  mettre  quelques  brins  fous  les  ailes 
de  la  volaille:  ou  bien  enduire  les  parois  du  gehnier  & l’entour  de 
lafeneftre  auec  du  fiel  de  chat,  ou  de  renard. 
c*ntrt  Ut  Q^ii  plus  eft, pour  garderies  poules  d’eftre  mâgees  de- renards.eft 
bon  mcller  quelque  fois  parmi  leur  mâgeaille  chair  de  renard,  cuite 
& diuifee  en  petits  morceaux  ; car  Ion  dit  que  leur  chair  retiéc  quel- 
que odeur,  qui  eft  caufe  que  les  renards  n’ofent  approcher  d’elles. 
Pittiip»»-  Les  poules  commencentà  pondre  en  Feurierdc  Mars,&dcsle 
ht.  premier  an  quelques  vncs.La  ponte  d’vn  an  & dcmi,&  de  deux  ans, 
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éft  U meilleure.  Et  alors  U leur  faut  bailler  nourriture  abondante.  Se 
aucuncsfois  de  l’auoine  Si  du  fcncgrcc  pour  les  efehaufFer.  Et  fi  vous 
voulez  qu’elles  facent  gros  œufs  ^ car  communément  les  trop  gralTcs 
n’en  font  que  de  petits)  méfiez  & deftrempez  de  la  croyc  parmy  leur 
mangeaille,ou  mettez  de  la  brique  broyée  dans  du  fon,  & la  dtfiaycz 
auec  vn  peu  de  vin  & d’eau,  & leur  en. faites  ordinairciou  leur  baillez 
tout  leur  faoul  d’orge  à demy  cuite  auec  vcft'e  & millet  ; ou  bien  par- 
fumez-lcs  la  nuiét  auec  du  louphre  : car  cela  en  outre  les  tiendra  en 
(ântéifi  vous  leur  donnez  à manger  de  ieuncs  orties  hachées  Se  bouil 
lies  auec  du  fon,  elles  pondront  force  œufs. 

Elles  ceflenc  de  pondre  enuiron  le  troificfinc  de  Nouembre , qui 
cft  quand  lafroidurecommenceimais  fi  parcuriofitélon  en  veut  re-  JW *moh 
férue r à part  quelques  vncs  des  plus  belles  pour  auoir  des  œufs  le  lôg  “j"  U 
de  l’hyucr.il  les  faut  nourrir  de  pain  rofty.Sc  trempe  du  foir  au  lendc-  °"£  y 
main,&  leur  prefenter  à defieuncr: Se  au  repas  fur  iour,&  de  foir  leur 
ictrer  quelque  peu  d’auoinc  ou  d’orge , ou  dufroument  qui  les  cf- 
chauffe,  on  de  graine  de  cheneui,  laquelle  fur  toute  autre  nourriture 
rend  les  poules  fécondes  en  œufs, voire  durant  les  plus  grandes  froi- 
dures d’hyuer,commc  cognoifirez  à l’cxpcricnceiou  les  nourrir  auec 
vers  de  terre, donc  elles  font  œufs  en  bon  nombre.  Ne  les  faut  fi  toft 
laificr  couucr  apres  la  première  ponte , Se  quand  elles  ont  pafle  trois 
ans, il  IcsTauc  manger  : au  fil  faut  il  fc  deffaire  des  brehaignes.  Se  à cel- 
les qui  ponnent  beaucoup, fouucnr  changerdcnyeu,&  bien  mar- 
quer leurs  œufs  pour  les  leur  bailler  à couucr,  fipollîblecff.  Quand 
elles  font  en  meuc,  il  ne  les  faut  laificr  fortirhois  du  lieu  oà  lesauez 
enfermées,  finon  pour  les  foulager  quand  il  fera  fort  beau.  Se  Ce  gar- 
der que  l’Aigle,lc  Milan, ou  l’Efcoufic  n’y  defeende. 

Lon  met  la  poule  couucr  le  deuxieme  an  de  fa  ponte,&  iufques  au 
trois  & quatrième, 8c  fi  met  on  plufieurs  poules  en  vn  mcfmc  temps,  Trml,y,l,r 

. - * , 1 i a*  » . * * faire  couutr 

Se  fous  leur  paille  quelques  morceaux  de  fer, de  peur  du  tonnerre  : ou 
bien  des  feuilles  de  laurier, ou  des  telles  d’ail, ou  de  l’herbe  verte  : car 
on  dit  que  cela  fert  contre  la  pépie.  Se  le  fruit  monfirueux.  Lon  les  y t°"r 
met  en  croiflant  de  Lune,  depuis  le  deuxieme  de  la  nouuelle,  iufques  '* 

au  quatorzième, die  Florentin:&  Columcllc  dit, depuis  le  dixième  iuP 
ques  au  quinzicme,à  fin  que  les  poulets  cfcloucnt  en  vne  autre  Lune 
nouuelle, car  il  ne  leur  faut  que  vingt  Se  vn  iour:&  doit- on  façonner 
le  nid  defdites  poules  à fonds  de  cuuc,  tellement  qu’en  forçant  elles 
ne  facent  rien  chcoir  ne  rouler.  Aucuns  perfument  la  paille  du  cou- 
uoir  deuant  qu’y  mettre  les  œuf$,auec  du  fbuphrc,pour  gatder  la  pou  ^ 
le  d’auorter.  Et  leur  baillez  les  œufs  que  vous  aurez  marquez,  Se  les  j dninr. 
plus  beaux,  & les  plus  frais,  & fil  eft  pofiîblc  des  leurs  mefmcs.  Et 
notez  qu’ils  foyent  pondus  depuis  le  fcpticmc  Feurier  iufques  au 
vingtdcuxicme  Septcmbrcicar  d’autre  temps  ne  valent  rien,non  plus 
que  les  premiers  pondus,  ny  ceux  qui  ont  efte  pondus  par  la  poule 
iansl’œuucc  du  coq:  defaut  touûours  qu’ils  foyent  en  nombre  im- 
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par,  jfçauoircn  Ianuier quinze,  en  Marsdixneuf,  & depuis  Auril» 
vingt  & vn.  La  plus  grande  du  Lodunois  n’en  embralTe  que  vingt  8c 
trois.  Depuis  le  fécond  d’O&obre  elles  ne  couucnr  plus, ne  doiuenc 
F<mn  m couuer,  fi  ce  neft  és  fours,  à la  maniéré  de  ceux  de  Malte,  & d’aucuns. 
utr  Au aufi.  Benuccronstmais  les  poulets  font  trop  mal-ailcz  à efleuer  fur  l'hyuen. 

Encor  tient  la  commune  opinion,  que  depuis  lamy-Iuin  les  pou- 
lets ne  valent  guercs,&  ne  pcuuent  croiftre  ii  adroit. 

Ocfi'flw  Si  vous  voulez  par  curiofité  bailler  aux  poules  à couuer  autres 
gtsÀcumtr.  oeufs  que  les  leurs,  comme  d'oye,  paon,  poule  d’Inde, ou-de’cannesj 
mettez  les  y fept  ou  neufiours  deuanr,&  puis  y en  adiouftez  des  leurs 
en  nombre  impar,  ainfi  que  diteft.  Mais  fi  ce  font  œufs  de  Faifans,  il 
ne  faut  douter  a les  mettre  quant  Sc  ceux  de  la  poule.car  ils  ne  demâ- 
. dent  non  plus  de  temps  pour  cfclorre:&  fi  vous  voulez  que  ce  foyent 
toutes  femelles, prenez  des  plus  rons  & roouflus.cat  les  longs  & poia 
Jin.  tus  font  communément  tous  martes. 

Ctrtmenù  i Aucuns  obferucnt  celle  ceremonie  de  ne  les  mettre  l’vn  apres  l’au- 
mutnlumfi  tre  jans  |c  ni(j . majs  [cs  arrangent  dans  vn  plateau  de  bois , & les  y 
lairtent  couler  tout  douccment.Et  faut  garder  que  les  coqs  ny  autres 
poules  puirtent  entrer  au  couuoir,  & mettre  tous  les  iours  deux  fois 
Lt  ioin  o fc  boire  & le  manger  de  la  poule  fi  près  d'elle,  quelle  n’ayt  occafion 
m4"£"  JtU  de  fc  leuerpour  fc  repaiftretcarficlle  fe  dclbauche  vne  f^js,  à bien 
grande  peine  y veut  clic  retourner,  fi  elle  n’eft  franche  & naturelle. 

Si  la  poule  cil  négligente  à retourner  à fesœufs  pour  les  couuer 
efgalemcnr,  il  fera  bon  quelque  fou  les  renuerfer  doucement,  quand 
elle  fera  hors  du  couuoir. 

imféuitntt  II  y a des  femmes  qui  n’ont  la  patience  d’attendre  la  fin  de  la  cou- 
itiftmmti.  ucc^  & jc  qUatricmc  iour  que  la  poule  a elle  fur  fes  œufs,  elles  les 
leuent  tous  l’vn  apres  l’autre,  & les  regardent  à la  clarté  du  Solcil:& 
fi  elles  n’y  voyent  des  filets  fanglans  au  dedans, clics  les  iettent,  & en 
remettent  d’autres.  Et  mefmes , fi  apres  le  vingt  vniefme  iour  elles 
voyent  qu’il  en  demeure  à cfclorrc,  clics  en  font  leucr  la  poule.  Mais 
les  bonnes  couuerertes  ne  veulent  plus  retourner  à leur  couuoir  aptes 
que  Ion  y a rouçhé.Aurti  dit  la  bonne  feimicre,  qu’aux  œufs  qui  (ont 

lousla  poule  ne  faut  toucher  iufqucs  à ce  qu’ils  foyent  cfclos.  Aurti 

les  faut  il  bien  choifir  & prefenter  au  Soleil  entre  les  deux  mains,  a- 
uant  que  les  y mettre. Celles  qui  ont  doute  que  i;ous  les  œufs  ne  foiét 
bons,&  que  les  petits  n’en  puirtent  fortir  pour  la  dureté  de  la  coque, 
nc  pa)j|cnt  enujr0n  le  dixhuiélicfme  iour.de  les  baigner  envn  plat 
*r.  * '**  creux, & en  eau  ticde:&  ceux  qui  nagent  au  dcllus  les  ofter.Sc  rcmer- 

tre  les  autres  fous  la  poule  : mais  il  nc  faut  contraindre  la  poule  à le 
leuer  pour  ce  faire. 

Vous  ferez  grand  bien  au  poulcr, quand  il  commence  à pioler,  & 
ne  peut  forrir  pour  la  dureté  de  fa  cocquc,dc  luy  aider  à la  rôprc  : cô- 
bien  que  cc.ell  l’oftice  de  la  poule  bien  naturelle,  fi  bien  quelle  vous 
fimtera  au  vilâge  fi  vous  en  approchez  apres  quelle  les  a ouy  piolet. 

Les 
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Les  petits  poulets  nouuellement  efdos,  doiuenr  cftrc  rais  fur  va 
■crible, Sc  parfumez  de  rofmarin  à la  legcre,&  paire  fumee,  pour  les  £%****"* 
garder  de  la  pepie,  & ne  leur  faut  de  deux  iours  donner  à manger  : * '* 
mais  les  mettre  fous  quelque  poule  qui  n’en  a gucrcs,  & quelle  ne 
loir  griefehe  ny  reuefehe,  pour  les  tenir  chaudement  pendant  que 
les  autres  efclorront:ou  pour  le  mieux , les  mettre  fi  toll  qu’ils  font 
naiz  apres  vn  chappon,plus  toll  qu’apres  la  poule;  car  ils  en  feront 
mieux  nourris  & défendus  du  huau  6c  autre  oifeau  de  rapine,  ioin& 
que  la  poule  qui  lesaefclos,  eft  plus  prefte  à faire  des  œufs.  Vray  eft 
qu’il  faut  choifir  vn  chappon  fain  & pu  i liant,  le  plumer  fous  le  ven- 
tre, & l’enortfer  auec  ornes  des  plus  fortes  & piquâtes,  puis  l’cnyurcr 
auec  pain  trempé  en  vin  , 6c  le  mettre  fous  vn  panier  d’ofier  auec  la 
couuee  des  petits,  & l’y  laiflcr  quelque  temps,  à fin  qu’il  les  prenne 
en  amour.-fi  roft  qu’il  fera  en  liberté  les  eflcucra, gardera, conduira, Sc 
fera  plus  fol  amoureux  d’iceux  que  la  propre  mere  : combien  que  la 
mcrc  naturelle  en  eft  fort  foingneufe,&  les  retient  allez  fagemée  fous 
fes  ailes  fans  les  offenfer. Quand  donc  ils  auront  deux  iours  pafiez,il  aiiU 
leur  faut  efmier  du  pain  rendre, & du  formage  mol,  ou  bien  de  la  fa-  jel  fçtuû 
rine  d’orge,  & du  crcflon  alcnois  deflrempé  en  vin  & eau,  auec  vn  nc»»dltmc»t 

fieu  de  feuilles  de  porreaux  hachées  bien  mcnu,&  quelque  peu  bouil 
iesîcclalcur  fert  contre  les  catarres  6c  la  pepie.  Et  depuis  ce  temps 
iufquesà  quinze  iours,  les  tenir  fous  laçage  auec  la  mere;  puis  au 
■bout  de  quinzo  iours,  les  laiflcr  trotter  auec  la  mere,  & leur  donner 
mefmc  nourriture.  Et  fi  vous  auez  plufieurs  couucreflcs , qui  ayent 
efclosen  mefmc  temps,  baillez  les  petits  desvnesaux  autres  plus 
vieilles  Sc  vfirces  à les  mener, ou  au  chappon,  comme  dit  eft,  6c  faites  du  * candi*- 
retourner  les  plus  ieunes  au  coq:mais  n’en  baillez  plus  haut  de  vingt  rt. 
cinq  ou  trente  à conduire  à la  poule, car  elle  n’en  pourroitcmbrallcr  ^ 

«y  efehauffer  d’auantage.  Encor  faut  bien  regarder  que  la  poule  qui 
les  conduit  ne  foir  faiTre  & bruriue,  quelle  ne  les  bleflé  en  grattant, 

Sc  quelle  ne  les  efchaufîc,  en  volant,  ou  grimpe  fouuent’.ne  voilé 
en  lieu  où  fes  petits  ne  la  puillcnt  fuyure.  Parquoy  fera  bon  ne  les 
laiftcr  aller  fitoftau  courut,  & qu’ils  ne  partent  de  quarante  iours 
du  couuoir. 

Faudra  auffi  garder  que  lesferpensne  les  puifTentanhelcr,  6c  fif- 
fler  fur  cux:carccft  odeur  leur  eft  tant  peftilenr,  qu’il  les  tue  généra- 
lement tous. Le  remede  eft,  bruflcr  fouuent  près  de  leur  cage , corne 
de  cerf,  ou  galbanum,  ou  cheueux  de  femmes;  car  la  fumee  de 
tout  cela  les  chaflè. 

C’cft  curiofité  de  vouloir  efcldrre  des  œufs  fans  la  chaleur  de  la'  Ffi.orTt^t 

Î)Oulc:& combien  queeela  fc puifle faire,  il  n’cftt  ou  tesfoisü feur ne ^ fmSlhm 
i commode.  Lon  les  arrange  le  bout  pointu  par  deflùs,  dans le  four  leur  de  feula. 
chaud  moyennement,  furfien  de  poule  tiede,  que  lon  renouuelle  de 
dix  en  fix  iours:&  met-lon  des  facncts  de  plume  fus  6c  fous,  & les  re- 
mue-lon  par  foistpuis  le  dixhui&iefmc  iour  l’on  les  baigne:&  le  vingt 

f ii; 
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mieme  on  leur  aide  à rompre  la  cocque.Lon  peut  faire  encore  antre- 
ment.le  iour  mefmc  que  Ion  met  des  poules  couucr,à  fin  qu’il  en  foi*, 
uienue,  fi  Ion  ne  veut  marquer  les  iours  aufli  bien  que  les  œufs,  i’oa 
prend  autant  d’œufs  que  Ion  leur  a baillent  les  met-  on  fur  des  fachers 
pleins  de  fiente  de  poule  bien  pairec,criblee,  & bien  entourée  de  dil- 
uer en  forme  de  nid. Et  encor  fait-on  rn  liél  d’iceluy  duucr  fur  les  lâ- 
chers,fur  lequel  Ion  plante  les  œufs,  comme  dit  cft:&  les  couure  l’oa 
d’autre  duuet  & lachcts  par  deifus, qu’il  n’y  ait  endroic  qui  ne  fen  fen- 
tc.Et  apres  trois  ou  quatre  iours  Ion  les  retourne,  vnc  fiais  tous  les 
iours,  fi  doucement  qu’ils  ne  heurtent  l’vn  à l’autre.Et  le  vingriefmc, 
que  les  poulfins  commencent  à picquer  la  cocquc,  l’on  leur  aide  à 
lortir.puts  les  baille  Ion  aux  poules  qui  en  ont  peu.  Mais  il  n’cft  que 
le  naturel  en  toutes  chofcs. 

La  poule  couucratout  l’hyucr  autant  bien  qu’en  cfté,  fi  on  fait 
mangeaillc  de  fon  méfié  aucc  feuilles  & graine  d'ortie  dcfcichcc. 

Jieiurd'auf.  L’œuf  doit  cfire  choifi  de  poulettes  noires, comme  plus  fitin,deli- 
cat,  plein  6c  (ubllancicux  que  des  autres  poules,  & melme  tant  plus 
font  elles  vieilles  : non  plus  vieil  que  de  deux  iours  : blanc,  & long  a 
félon  le  carme  vulgaire: 

Fili*  frtfbytert  diat  fr$  Uge  teneri, 

. Quod  funt  ou*  bon*,c*ndnUJong*,noM, 
pour  congnoiilrc  fil  cfi  frais, faites  telle  expérience  qu’auons  deferir, 
pour  difeerner  ceux  qui  font  bons  pour  couuer. 

La  fermière  qui  fait  cftat  de  vendre  des  œufs,  les  doit  garder  en 
h*utr  hyucr  chaudement  fur  la  paille, & bien  couuerts,  & en  elle  fraifehe- 
ment  dans  le  fon, félon  l’aduis  des  ançiés:mais  ic  ctoitois,  fous  corre- 
dlion,tout  le  contraireicar  la  paille  dl  frailUie,&  le  fon  chaud:ioin& 
que  les  œufs  gardez  dedans  le  fon  en  efié,  en  caftent  plufloft.  Ceux 
qui  les  couurcnt  & poudrent  de  Ici,  ou  les  trempent  en  fitumurc,  ils 
les  diminuent, & ne  les  laiftent  pleins  & entiers,  qui  pourroit  empef- 
cher  de  les  acheter  : & ne  faut  douter  que  l’œuf  n’en  prenne  quelque 
mauuaist'gou(l.  La  cauc  leur  cil  bonne  en  elle  & en  nyucr. 

le  ne  feray  icy  ledifeours  lequel  des  deux  a cfté  le  premier  ne, 
l’œuf  ou  la  poule.  Voy  celle  curiolité  en  Macrobe  fur  la  fin,#c  en  Plu- 
tarque en  fes  Opulcules.  Tu  apprendras  aullid’Ariftotc,&  de  Pline 
beaucoup  mieux  que  de  Hippocrates,  que  le  pouftin  eft  engendré 
dans  l’œuf,  de  la  glaire,  6c  nourry  du  iaune,  ains  que  le  iaunc  cil  dç 
plus  facile  digeftion  que  la  glaire. 

Quant  du  chapponncr  des  hcftoudeaux,lon  le  doit  faire  bien  toft 
apres  que  lamcrc  leur  a baille  congé,  & qu’ils  ne  piolent  plus  apres 
cjlc,&  commencent  à chanter,  & amouracher  les  poulettes  : car  fils 
ont  vn  an  & demy  pâlie,  il  n’y  a plus  d’ordrc:&  faut  prendre  les  plus 
drus  6c  de  la  plus  belle  venue,  non  toutesfois  de  fi  naturel,  plumage 
que  le  coq:car  apres  auoir  rclcrué  pour  la  commodité  & gouucrnc- 
ment  des  poules,  ceux  qui  fcmblcrom  les  plus  propres  6c  hardis , il 
. faut 
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fliUt  chapponncr  le  refte  pourcngraillèr,ou  en  mue,  ou  au  paillier.  Bngnijf<r 
Aurons, comme  au  Mans  & en  Brctaignc,lcur  crcucnt  les  yeux  com-  *b*pMu. 
me  aux  oyfons:& leur  baillent  apaft  de  grain  demy  cuir,  & de  parte  Lhjttni’ 
bien  mcnuifcc  & par  morceaux,  & font  engrairtez  en  quarente  tours  Bn 

pour  le  plus  : mais  il  les  faut  bien  garder  de  vermine,  en  leur  oftanc  5 
toute  la  plume  de  la  certc. 

Quant  aux  lingularitcz  de  la  poulc.de  l’œuf,&  des  remèdes  que  le 
labouieurcn  peur  tirer  pour  fa  lantc.  La  poule  engendrera  pouflins  je 

de  diuerfes couleurs,  fi  elle couuc œufs  remplis  de  diucrfc  peinture:- 
commc  aufli  elle  engendrera  poulets  de  couleur  fort  plaçante  à voir,  *«•«. 
fi  vous  la  faites  chauchcr  par  pigeons  martes,  ou  perdrix,  ou  faifans. 
Bricfuemcc  vous  aurez  poulcts,pigcons,faifans,&  autre  telle  forte  de 
volaille  de  diucrlc  couleur,  Ci  vous  accoullrcz  haut  & bas,  & de  tous 
codez  leurs  cages,  ou  autre  lieu  où  ils  font  leur  demeure,  de  couucr- 
cures  qui  foient  de  telle  couleur  qu’il  vous  fcmblcra. 

Les  poules  fero  nt  gros  œufs,  rt  vous  pilez  fubtilcment  de  la  bri-  Gntjmfi. 
que,&  l’incorporez  aucc  fon  & vin.le  tout  bien  broyé  : donnez  en  à 
manger  aux  poulcs:ou  bien  faites  poudre  fubtilc  de  brique.meflez  la 
aucc  fon  d'orge,  & leur  en  donnez  à manger.  Aucuns  pour  mefme 
cffcél  dertrempent  croyc  rouge,  & la  niellent  parmy  la  mangcaille 
des  poules. 

Si  par  fcfpacc  de  quatre  iours.ou  fept  tout  au  plus.faites  tremper  p«,r 
en  vinaigre  bien  fort  vn  œuf,  vous  attendrirez  tellement  la  cocquc  d«r  aufi. 
que  facilement  l’œuf  Ce  pourra  manier,  palier  par  toute  forte  d'an- 
neauque  l'on  porte  aux  doigts,  & entrer  en  telle  plùole  que  le  vou- 
drez mettre  : aufli  luy  rendrez  fa  forme  fi  le  trempez  en  eau  fraichc. 
Pareillement  l'œuf  trempe  par  quelque  clpace  de  temps  en  eau  de  jw  > 
VtC.fe  COnfume  du  tout.  merauft. 

Si  voulez  garder  longtemps  les  œufs  fans  fe  carter,  arrengez  les  ?•"*&•*** 
en  paniers  de  telle  façon  qu’ils  loyent  droits,  & que  leur  bout  plus  „ 

aigu  Cou  le  plus  haut  crtcuc,  par  ce  moyen  ils  porteront  tel  fardeau 
que  leur  impoferez  fans  fe  carter.  Aulli  c’cft  vnc  choie  véritable  & 
bien  expérimentée,  que  l'œuf  a vnc  telle  fermeté,  que  nul  homme 
tant  fou  fort  & robulte.le  poui  toit  carter  entre  les  paumes  des  mains, 
crtant  pris  & ertendu  de  fa  longueur. 

Lon  a obferué  de  long  temps,  que  les  œufs  pondus  apres  la  nou-  °*"fi 
uellc  Lune  du  mois  d’Aouft.ou  au  defaut  de  la  Lune  du  mois  de  No-  “* 
ucmbre.ccux  pareillement  qui  font  pôdus  le  iour  de  Noël, ou  le  iour 
de  l’Afcenrton,(bnt  de  garde, & ne  fe  corrompent  facilcmct.Dcquoy 
lon  ne  peut  cxcogitcr  autre  raifon,  finon  qu'aux  vns  le  froid  rend  la 
cocquc  durc&  împcrfpirablc,  aux  autres  la  véhémente  chaleur  fait 
exhaler  fubitcmcnt  ce  qui  cft  facile  à Ce  corrompre  dedans  l’œuf. 

Lon  trouuc  dedans  le  gifier  du  chapon  vnc  pierre  aufli  grortc  qu’-  $i- 

v ne  febue,  laquelle  rend  les  hommes  hardis  & vertueux  au  combat 
du  lift,  &c  les  rend  fauorablcs  & gracieux  enuers  les  femmes. 

£ iiij  * • 
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Lon  tient  ponr  afleuré, qu’au  defaut  de  feu, l’œuf  Ce  peut  cuire  ertat 
tourne  8c  agité  long  temps  & fubitement  d’vnc  fonde. 

L’œuf  prédra  telle  ft>imc  d’eferiture  que  voudrez  par  dedas.fi  vous, 
efcriuez  fur  fa  cocque  aucc  encre  fai&c  de  galles, alu  8c  vinaigre:  & a- 
pres  q l’cfcriturc  fera  feichce  au  folcil.mettcz  l’œufen  faumure  bic  fou- 
te, puis  le  faites  cuire,5c  en  oftez  la  cocque:ainfi  trouuerez  l’cfcriture. 

La  cocque  de  l’œuf  vuidee  du  tout , 8c  remplie  de  rofee  de  May, 
puis  expofee  au  foleil  de  Midy,cil  facilement  cfieucc  en  l’air  (ans  aide 
d’autruy. 

L’œuf  enuironné  de  filet,&  mis  au  milieu  d’vn  feu  ardanr.empe- 
chc  que  le  filet  ne  foit  aucunement  brufié. 

La  poule  ouuerte, appliquée  toute  chaude  iur  les  morfures  des  Ce r- 
pens,  attire  hors  le  venim  : ou  bien  toute  viuante  ayant  le  cul  plumé 
appliquée  fur  les  parties  offcnfccs  de  morfures  de  ferpent,  ou  lur  les 
charbons  8c  bubons  pcftilcnts, fait  le  femblable  : qui  demonftre  que 
lajpoulci  vne  contrariété  naturelle  contre  le  venim,  comme  on  le 
peut  cognoiftrc  par  ce  que  les  poules  mangent  les  belles  veneneufes, 
comme  crapaux,  vipères,  couieuurcs,afpics,&  autres  ferpents,  (ans 
qu'elles  en  reçoiucnt  aucun  mal. 

La  membrane  intérieure  du  gifié  de  poules  ou  chappons  defei- 
chee  8c  puluerifcc  cil  fouucraine  pour  flux  de  ventre,  grauelle  & dif- 
ficulté d’vrinc. 

Lcbrouër  auquel  aurabouilly  la  poule  ou  le  coq  vieil , cft  bon  - 
pour  lafeher  le  ventre,  8c  encore  d’auantage,  û Ion  farcit  la  poule  de 
mcrcuire,  petit  chcfne,  graine  de  carthame,  & autres  femblables  her- 
bes: mcfmemcnt  le  brouct  de  poule  ou  de  coq  ell  fingulier  à toute 
maladie,  fi  on  le  farcit  d’herbes  conucnablcs  à icelles  maladies. 

Les  teilicules  de  chappons  nourris  de  mangeaille  trempée  en  laift, 
font  fouuerains  pour  rcflaurcr  fubitement  ceux  qui  par  longueur  de 
maladie  font  du  tout  exténués. 

La  grailfe  de  poule  lauec  en  eau  rofe.fert  aux  fifiurcs  des  leures,  Se 
à celles  qui  par  la  froidure  de  l’hyucr  viennent  aux  mains. 

Le  fiel  de  poule  ou  de  chappon  inltillé  dans  l'œil,  guarit  la  taye 
des  yeux,  fi  vous  le  méfiez  auec  eau  d’eufraife. 

La  fiente  de  poule  defcichec  fubrilemcnt  pulueri&e,  Sc  applique* 
fur  les  lieux  dcpilez.fait  reuenir  le  poil.fi  vous  l’incorporez  auec  miel 
ou  huylede  lin:  deftrempee  auec  huylc  rof.it  & appliquée  fert  aux 
bruflurestbroyec  auec  oxÿmcl,garentit  fur  l'heure  ceux  qui  endurent 
fuffocation  pour  auoir  mangé  ponrons,car  elle  les  fait  vomir  vn  hu- 
meur pituiteux  8c  cfpais.  Vn  médecin  du  temps  de  Galien  guarifioic 
toutes  vieilles  coliques  donnant  au  patient  de  celle  fiente  à boire 
aucc  hyppocras  faift  de  miel  8c  de  vin. 

L’œuf  cuit  dur,&  mangé  aucc  vinaigre, appaife  le  flux  de  ventre, fi 
vous  méfiez  parrny  poudre  de  corne  de  cerf. 

Cataplaûnc  faift  du  iaune,  ôc  blanc  de  l’œuf  bien  battu  auec  ius  ou 
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cau  de  plantain,&  morellc  appliqué  fur  les  brullurcsjes  efteint. 

Le  blanc  d’œuf  battu  aucc  poudre  d’enccns,maftich,&  noix  de  gai-  Jilant  fmuf. 
Inappliqué  fur  le  front,reftra(nt  le  flux  de  fang  par  le  nez. 

Le  iaunc  d’œuf  aualétouclèul  appaifela  roux,&  autre  defeente  qui  j4unti,nf- 
fe fait  fur  les  poulmonsSc  parties  pedf orales.  Le  iaune  de  l’puf  qui  M,„brtnl 
eft  pondu  en  plaine  Lune, nettoyé  toute  forte  de  taches  qui  apparoif 
fentau  vifage.  La  petite  mcmbrane,qui  eft  foubs  la  cocque  de  l’œuf, 
deleichec  & fubtilement  puluerifee , incorporée  aucc  blanc  d’œuf, 
guarit  les  Allures  des  leures.  La  cocque  d’œuf  rédigée  en  ce  ndre.bcuc  Qgeq^j’guf 
aucc  vin,  reftraint  le  crachement  de  fang,3c  eft  bonne  pour  blachir 
& nettoyer  les  dents,  conforter  & incarner  les  genciues. La  cocque 
d’œuf,  duquel  le  pouflîn  eft  lorti  broyee  aucc  vin  blanc , rompt  tou- 
te pierre  tant  des  reins  que  delà  veille.  Le  blanc  d’œufs  meflé  aucc 
chaulx  viuc, cocque  d’œuf  rédigée  en  cendre.vieillc  tuile  biébroyce, 

Sc  bitume, fait  vnc manière  de  ciment  fort  excellent  pour  ioindre 
Sc  agglutiner  les  fragmens  & pièces  du  voire  rompu.L’œufrefpandu  otuftffàl». 
fut  le  bois,ou  quelque  veftement , empefehe  la  brullurc  de  feu. 

Les  Oyes.  c H A p.  xyi, 


A maifon  ruftique  qui  n’a  grade  aifance  d’cau.mcfme  cou* 

£ rante,n’eft  propre  à la  nourriture  de  l’oyc, linon  que  pour 
(âcommodicéon  luy  face  vnc  marc  ou  viuierau  propre: 
car  ceft  oilêau,ainfl  que  le  canard, aime  à nager, & à fere-  0jtsaymnt 
fraichir,plôger,&  touAours  bourbeter,&  ne  chauche  guieres  ailleurs  4 bourbettr. 
que  dans  l’eau.ll  eft  de  grand  proffir,&  de  grâd  dommage:de  proffir,  Oy.otfta* 
pource  qu’il  ne  luy  faut  fi  grand  foin  à le  nourrir  , qu’il  eft  de  bonne 
guette, voire  meilleure  que  le  chié.ainfi  que  môftrerenr  iadis  les  oyes 
du  Capitole  de  Romme,Iors  qu’ils  efueillcrent  les  foldats  Sc  corps  de 
garde, & furent  caufc  que  l’ennemi  fut  repoulsé  : déclaré  l’hiucr  pro- 
che par  fa  clangueur  aflidue:  rend  des  œufs, des  petits , Sc  de  la  plume 
deux  fois  l’annec  pour  les  liûs.pour  efcrire,3c  empener  des  flèches, & 
fc  prend  au  rcnouueau,&  à l’arriére  faifon.De  dommage, pource  qu’il 
luy  fauc  conduite, fans  laquelle  il  broutte  les  feions  des  arbres,lcs  her- 
bes des  iardins, les  iettons  des  vignes, & fait  tort  aux  bleds  quand  ils 
cômencenr  à entrer  en  tuyau,rât  de  ronger  que  de  la  flentc.  De  forte  Oyes  ftu **• 
qu’au  pais  où  les  oyes  fauriages  ( qui  font  01  (eaux  de  pailàge  aulli  bic  £"• 
que  les  grues)font  leur  principal  rcpairc,cômcvers  Holâdc.Hainaur, 

Artois, & ailleurs, on  trouue  quelque  fois  vne  grande  pièce  de  bled 
toute  deftruirc  à moins  de  demi  iour  : 8c  moins  ne  font  de  danger 
les  domeftiques,  qui  les  lairra  faire:  car  elles  déracinent  le  bled  du 
tour.ûns  ce  que  la  où  elles  ont  Aanté,il  n’y  vient  rien  de  long  temps 
apres. 

L’oye  malle  Sc  femelle  eft  meilleure  de  couleur  blanche, & grilè,  Sc 
cntrcmcflce  de  deux  couleur  s/.cllc  eft  aulli  de  moyenne  bonté , tou- 
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testais  la  blanche  foifonne  plus  que  les  autres  en  œufs  ,5c  a U chair 
meilleure , fie  faut  choifir  celle  qui  ale  plis  & l’cntrcdcux  des  ïambes 
bien  largcs.La  femelle  fait  trois  pontes  l’anncc  , fi  on  l’empefehe  de 
couuer  de  clclorre  fes  œufs , qui  vaut  beaucoup  mieux  que  leur  faire 
couucr.vcu  que  les  poules  ont  accoultumc  les  nourrir  mieux,  fie  en 
auoir  plus  grâdrroupeau.'fic  à chacune  ponte  aucunes  redent  îufqucs 
à douze  œufs,  fie  plus  quelque  fois,lcs  autres  n’en  rendet  pour  la  pro- 
micre  que  cinq, puis  quatrc,puùrrois:c’cft  depuis  le  premier  iour  de 
Mars.iulqucs  à la  fin  du  mois  de  luin.Et  n’oubhct  iamais  l’endroit  où 
vous  les  aurez  mené  pondre  la  première  fois  : li  bien  que  là  où  elles 
auront  ponu  leur  premier  œuf,  elles  pondront  tous  les  autres  , & là 
incline  couucront.li  vouz  voulez.-aulli  ne  les  faut  il  pas  tailler  pondre 
hors  de  leur  parc.Ec  pourcc  les  faut  tenir  enfermées  lors  que  côgnoi- 
(trez  qu’elles  veulent  pondre,  & là  vous  n’en  leuez  les  œufs , clics  le 
prendront  à couuer  fi  toit  qu’elles  aurôt  couuee  entière  : mais  li  vous 
les  oltcz  à mefure  qu’ils  feront  ponus,eilc$  ne  céderont  de  pondre  iuC 
ques  à cent,  voire  deux  cens  œufs , voire  mcfmes  mfqucs  a s’entre-ou- 
urir  par  force  de  pondrc,comme  aucuns  difenr. 

Elles  n’ay  ment  gucrcs  à couuer,  que  leurs  œufs  propres  : pour  le 
moins  faut  qu’il  y en  ayt  vnc  grade  partie, que  vous  aurez  marqué  au 
proprc.Et  u’en  couuent  que  (ept  ou  neuf  pour  le  moins , & treize  ou 
quinze  pour  le  plus,&  faut  qu’ils  foyent  en  nôbre  împar.  Et  qui  mec 
lous  la  paille  du  couuoir  quelque  racine  d’ot  tic, cela  garde  que  les  pe- 
tits,quand  ils  font  cfdos , n’en  font  li  toit  oftcnlcz.  Les  vncs  au  bon 
temps  fie  doux  cfçlocnt  en  vingtcmq  iours,qui  cil  le  plus.  Et  près  de 
lacouucrcllc  mettez  orge  trempe,  à telle  quantité  qu'elle  en  pourra 
prendre,  aucc  force  eau: car  elle  n’aime  à laitier  les  peurs  , & louucnt 
plus  toit  le  lairroit  mourir  de  faim,  fie  touresfoisaulliàfïn  quelle  ne 
le  leuc  gucres  pour  rcpailtrc , ce  qui  rendroit  les  œufs  morfondus.  Ec 
du  furplus  obteniez  ce  qui  a elle  dit  de  la  poule.  Vous  pourrez  auûi 
donner  à couuer  les  œutsd’oycs  aux  poules  , qui  les  couucnt  beau- 
coup plus  heureufement  que  l’oye  mcfmc,  non  plus  toutesfois  que 
fept  ou  huiéh 

Les  petits  doyuent  demeurer  dix  iours  enfermez  aucc  lamcre  , fie 
lcans  eltre  nourris  de  farine  d’orge  deltrampce  aucc  miel , fon , fie  de 
l’eau  : 8c  par  fois  de  laidtucs,laittcrons  tendres  fie  nouueaux , puis  du 
millet, & froment  dcltrampé.  Et  au  bout  de  ce  temps  les  accoultumcr 
au  pré  aucc  la  mere,mais  qu’ils  foyent  repus  deuant  qu’y  aller  ; car  ce- 
lte belle  cil  li  gourmâdc,quc  d’afpreré  en  fa  grand’  faim, elle  tire  l'her- 
be (Scies  feions  des  arbres  de  fi  grand’  roideur, qu’elle  fc  rompt  le  col. 
Il  les  faut  garder  des  orties  fie  des  efpinesidu  laurier, 6c  du  muguet  lue 
tour,qui  leur  elt  poifomau  teél,des  loups  fie  des  renards , des  chats  fie 
belettes. 

A quatre  mois  on  choilid’oilbn  pour  engraiüèr,  fie  prend  on  les 
plus  beaux  fie  plus  grands, fie  le  met  on  en  mue  en  la  cane,  ou  en  qael- 
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que  lieu  obfcur  & tiedc.-où  ils  demeurcnr,les  plus  icuncs  trente  ionrs, 

&lcs  plus  aagez  deux  mois.Lon  leur  baille  trois  fois  le  iour  de  la  fa- 
rine d’orge,ôc  de  froment  deftrampee  en  eau  & miehcar  l’orge  fait  la 
chair  blanche, & le  froment  cngraillè,&  fait  grand  foyc.  Aucuns  leur 
font  appail  de  figues  nouuclles  ou  fciches  aucc  lcuain,&  leur  don- 
nent à boire  à foilon,&  bourbeter  du  fon  tout  leur  faoul.  Autres  leur 

{>lumcnt  le  ventre  6c  la  telle , 6c  leur  oftent  les  grollcs  plumes  des  ai- 
es,mcfmeslcurcreucnt  les  yeux  pour  les  engraillcr:  fur  tout  ne  leur 
faut  clpargner  le  manger  ny  le  boire,  d’autant  qu’ils  font  goulus  Sc 
aiment  fort  à boire  : par  ce  moyen  les  aurez  fort  gras  en  moins  de 
deux  mois. 

La  paflure  des  communes  efl, toute  forte  de  Icgume  defirempcc  en  P*ft*n  <Ui 
fon  & eau  ticde.Bcaucoup  ne  leur  baillent  que  du  fon  vn  peu  gras,&  ‘9"* 
des  laiâues,  delà  chicorée  , 6c  ducrcllon  alenois  pour  les  mettre  en 
appétit, & leur  prefentent  celle  nourriture  au  matin, au  foir,  & encor 
fur  le  midy :8c  le  relie  du  iour  les  enuoyent  aux  pfez  6c  à l’cftang,  aucc 
la  conduite  d’vn  petit  valcr,qui  les  garde  d’entter  & voler  es  lieux  ac- 
fcndus,&  des  orties  & ronces, mefmes  de  manger  de  la  hannebanne,  ftSmbomr, 
que  Ion  nomme  la  mort  aux  oifons, & de  la  ciguë  qui  les  endort  tant  ® 
qu  ils  en  meurent,  ^ ' 

Les  anciens  ne  bailloyent  que  trois  oyes  à chacun  iars,  mais  nous 
leur  en  baillons  bien  fix  ,&  leur  faifons  oftcrlc  duuct  & les  grellcs 
plumesàcfcrirc  en  Mars  & en  Scptembre.'carla  plume  de  l’oyc  mor-  ftyt 
te  n’eft  fi  naturelle  à tout  vfige  , non  plus  que  la  toifon  de  moutons 
tuez , ou  morts  d’eux-  mefmes.Et  ne  met  l’on  gueres  moins  de  trente  u'yitu 
oifons  en  chacun  tcd, combien  que  les  anciens  n’y  en  millênt  que 
vingt  : car  les  grans  battent  les  plus  icunes , & les  bleficnt , 6c  à celle 
caulc  les  faut  mettre  en  parc  dans  l’cllablc,&  feparerde  dayesainfi 
que  les  moutons, 5c  leur  faut  fouuent  paille  fraifehe , nette  & délice: 
car  le  tc<Sl  doit  toufiours  élire  fec,&  fouuent  nettoyé  de  peur  de  ver- 
mine. Et  au  furplus , font  fuiets  à mefmes  maux  6c  dangers  que  font  ttim*U<Lc* 
lesgelincs  : parquoy  leur  faut  aulfi  fcmblables  commoditcz.  Ce  qui  dtrtys. 
ne  vous  grcucra  rechercher  cy  defius. 

L’oifon  encores  qu’il  foit  de  difficile  digclliô.d’autant  qu’ell  aqua- 
tique, ains  excrcmenteux , fi  clt-cc  que  les  oifons  de  deux  mois  font 
fortrccômédables  és  banquets  du  printemps  peur  leur  dclicatelïc: 
côme  les  vieils  en  hyucr  farcis  de  marrons,  fon  foyc  aulfi  clld’vn  raan 
ger  & gouft  fort  plaifànr. 

La  graille  d’oye,  en  ce  cil  proflïcable  ; par  ce  que  niellée  aucc 
ius  d’oignon  * & inltillcc  en  l’oreille , appaife  la  douleur  , & en  ti- 
re l’cau.La  langue  d’oye  dcfcichcc  6c  mile  en  poudtc,  cil  bonne  con-  L‘wSut' 
tre  rétention  d’vrine.  Les  tclliculcs  d’oyc  mangez  par  la  femme  in-  T,P'C,^U' 
continent  apres  fes  purgations  naturelles,  ne  l’excitent  Iculcmcnt  à 
l’adlc  venc^icn  , njais  "aulfi  la  rendent  féconde.  La  fiente  d’oyc  de- 
fcichce,pulpèpfee  6c  prilê  au  matin  le  poids  d’vnc. drachme  aucc  via 
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blanc  guarid  totalement  la  iaunidc  fi  Ion  continue  d’en  vfer  l'efpacé 
de  neut  iours. 

Lts  Cdnes,C4n4rs,Sdrcellcs,H4llebr4ns, Toula  d'edu,Cdnettes  d'efldngst 
Cygnes  firuts , Cicoignes,cr  dunes  osfedux  de  riuitre. 

CH  AP.  XVII. 

A folTc  ou  mare  que  nous  ^auons  drefsé  au  milieu  de 
nodre  court  6c  paillé , peut  feruir  pouf  les  Canars , 6c 
autres  oifeaux  d’eau  : & auprès  d’iccllc  marc  Ion  leur 
drede  vn  tett  bas,&  vn  peu  couucrt , pour  fc  retirer  la 
nuid&lc  iour  quand  illcur  plaid.car  de  fi  grande  di- 
ligence au  tour  de  celle  volaille  il  n’en  eft  ia  bcfoin,ü- 
non  de  la  garder  des  chats  & belettes, du  milan , de  l’aigle,  & du  vau- 
Pafturtdts  tour,&  des  fcrpcns.qui  leur  font  fort  dommageables.  Au  demeurant, 
CtM.  faut  |cur  iettcr  quelque  grain , legume,  & criblcure  es  ruillcaux  de  la 
mare,&  dans  icellc,pour  bourbctcr,&  leur  lailïèr  la  liberté  de  l’edang 
du  viuicr , 6c  de  la  riuicrc  prochaine.auffi  bien  qu’aux  oyes:routcsfois 
feroit  bon  qu’on  les  cmpefchalt  de  hanter  aux  viuiers  & ellangs,  à 
caufc  qu’ils  mangent  le  poiflon  moyen.  Mais  dn’y  faut  point  tant  de 

farde:  car  ils  n’aiment  gueres  les  iardins , & cuxmcfmes  font  leur  nid 
pondre  & à couuer,&  n’y  a que  ce  foin  d’en  fçauoirlc  repaire, prin- 
i'C*  cipalcment  des  fauuages  vers  l’cllang,  6c  en  prendre  les  œufs  , &les 
T’ TtT  >4-  bailler  couucr  à la  poule.pour  les  affranchirtcar  la  volaille  qui  en  vié- 
lïlltumx’fét  dra  fera  meilleure  que  celle  de  paillé,&  qui  ne  bougera  delà  coure  ou 
de  leur  mm.  des  ruillcaux  de  la  rue  à caneter. 

c unei  fuumt  pQur  auoir  des  fauuages  de  voftrc  edang  à appriuoifer,  il  faut  iettcr 
de  vin,ou  vin  vermeil, meûnes  à l’endroit  du  ruidcau  où  vous  leur 
aurcz  fouuentiette'  apaft  de  vin,grain,auec  leuain  & farine  dedrépez 
cnfcmble,&  les  prendrez  quant  les  verrez  eniurccs  : ou  bien  prendre 
. de  la  racine  6c  fcmence’dc  l’herbe  appcllee  lufquiame  en  bonne  qua- 
lité , & la  mettre  tremper  dedans  vn  badin  plain  d’eau  , vniour  8c 
nuiû  cnticrc,&  apres  y mettre  du  froment , 6c  faire  le  tout  en&mble 
bouillir  tant  que  ledit  grain  en  foit  bic  abbreuué  & renflé:alors  met- 
trez de  ce  grain  audit  licu:car  les  canards  fauuages  y accourront, & fi 
T.ngroîfler  toft  qu’en  auront  rttangé.chcrront  tous  edourdis.  Cède  volaille  s’en- 
«fc»  Canes.  graide  ainfi  que  les  oifonsic’cd  à dire,dc  mefme  nourriture, rede  qu  o 
leur  donne  outre  cela  de  la  roenuife  depoidon,&  fi  on  ne  les  mec 
point  en  muc,&  aux  communs, le  plus  que  Ion  les  laide  courir,  eft  le 
meilleur. 

Vous  pouuez  tirer  profit  de  ccd  oifeau.en  ce  que  ù viande  eft  fort 
plaifante  à manger, principale  ment  vers  le  col  & la  poiârine,fà  plu- 
me cd  plus  menue , meilleure  6c  plus  faine  pour  y dormir  dcdus,quc 
celle  d’oye:  fait  des  œufs  en  quantité,  non  tant  bons  ni  délicats  que 
ceux  des  poules, mais  commodes  à faire  gadeaux,  fricadces,  6c autres 
fuandifcs,ioint  que  les  pouuez  faire  couucr  aux  poules. 

Quatç 
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Quand  ceft  oifcau  nettoyé  fes  plumes  auec  le  bec,  il  donne  prela- 
ge  de  vcnt.Lon  tient  que  Ton  fang  endurci  & beu  auec  vin, eu  bon  SangJi  Cm- 
contre  toute  forte  de  vcnin.Le  canard  vif  appliqué  fur  le  ventre  eft 
fouuerain  remède  pour  les  tranchées  6c  coliques:&  dit  on  qu’en  gua- 
riilànt  le  mal  d’autruy  il  prcndle  mefmc  mal,duqudil  meurt.  *“‘1** 

Les  Sarcelles, hallcbrans,poules  d’eau, 6c  canettes  d’eflang , ne  s’ap-  StrctUtt. 
ptiuoifcnt  iaraais  .mais  bien  les  pouucz  prendre  plus  à l’aife  que  les  HslUbrau. 
oyes  fauuagcs.  Autant  en  dirons-nous  des  beccaltcs  8c  courlis, & au-  A ***• 

très  oifeaux  d’eau  , & de  riuicre,qui  viuent  neantmoins  fur  la  terre: 
dont  ils  furent  appelles  par  les  anciens , oifeaux  de  double  vie,  ou 
nourriture.  ! &»•  ri*. 

Les  Cygnes  ne  hantent  8c  ne  s’ayment  qucn  d'aucuns  endroits 
particuliers,  comme  es  lieux  aquatiques , cfgarez  8c  foliraircs.  U s’en  'J"' 
voit  quantité  en  tels  hcux.vers  Tours , Engoulcfme , Coignac , riua- 
gc  de  la  Charantc  ( que  Ion  dit  eftre  bordée  de  Cygne,&  pauee  de 
trnitte)&  Saumeur  en  France,  de  au fli  en  Flandres  ,&  vers  Valen-  yaiaumtt , 
cicnnes , que  Ion  dit  auoir  cité  pour  cela  appellee  val  de  Cygnes , 8c  ■»«/  dtt  Cyjj- 
fe  peuucnt  appriuoifer  8c  mettre  en  cftang  ou  en  mare  : mais  il  le  de- 
ftruic  bien  & ruine  le  poi(ïon,quelqiiesfois  il  fe  rue  fur  le  bled  verd, 
ainfi  que  l’oifon  8c  oye  fauuagc.ôc  y fait  grand  degaft.  C’eft  affez  de 
deux  par  plailîr  en  voftreeftang.ou  de  quatre,  s’il  eft  bien  grand , &:  ”* 

d’vn  leul  en  la  mare , & luy  faut  au  courtil  fon  reâ  à part  , peu  cou- J 
ucrr, 6c  en  liberté, fouucnt  ncttoyé,&  rafrefchi,  car  il  ordift  fort.  Au 
demeurant  s’il  n’a  nourriture  luftifanre,iettez  luy  du  pain  mouillé 
ou  des  brouailles,  & quelques  menuifes  de  poitlons.  Ceft  oifcau  eft 
gourmand, 8t  coude  beaucoup  à nourrir, fait  fon  nid  tout  feul , & ne 
couuc  qu’vnc  tois  l’an, 8c  trois  œufs  pour  le  plus  à la  fois , mais  il  eft 
de  grande  beauté  & plaifir . 11  y a vnc  cfpecc  de  Cygne  qui  a le  pied 
drou  endoigte  & façonné  en  ferres  ou  griffes  d’oifeau  de  proye, dont 
au  plonger  il  pille , & agriffé  fa  proye , 8c  le  gauche  à la  forme  com- 
mune des  autres  Cygnes, dont  il  rame  fur  l’eau.  Vntclcn  futveu  8c 
tué  en  l’eftang  de  l’abbaye  de  Iuilly  près  Dampmartin  1554.  Celle 
cfpecc  de  Cygne  ne  le  paift  s’il  n’eft  dans  l’eau , & de  fa  proye , 8c  eft 
totalement  hagard, & 11c  peut  eftre  commodément  rendu  ptiué:au(ll 
u’cft  tel  Cygne  commun. 

Socrates  en  Platon  dit  que  ceft  oifcau  eft  dédié  à Apollo.àrai- 
fon  d’vnc  vertu  de  diuination  qui  eft  en  luy , par  laquelle  il  preuoift 
ù mort, 6c  chante  auec  grande  douceur  6c  mélodie  à la  venue  proche 
d’icclle,  comme  preuoyant  quel  bien aporte la  mort,  l’ay  obferué 
qu’il  ne  preuoit  feulement  fa  mort , mais  celle  des  hommes  , princi- 
palement quand  il  apparoift  aux  lieux  où  il  n’aaccouftumé  de  han- 
ter.Tcfmoin  en  eft  la  iournee  de  S.  Bartclemy  de  l’an  1 5 7 a. deux  ou 
trois  iours  auant  laquelle  furent  veus  plufieurs  Cygnes  voltigeants, 
nageants  6c  fe  plongeants  dans  la  riuicrc  de  Seine  entre  S.  Clou,  6e  le 
pottdeNully. 
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Chma.  Les  gracsine  font  beaucoup  dilfcmblablcs  des  Cygnes,  & ne  font 
oifeaux  de  long  repaire,  ains  de  partage  anniucrlaire  des  pais  plu* 
chauds  aux  plus  froids  : leur  partage  cft  en  Septembre , & leur  rcuoi 
allez  tort  apres  les  fcmailles  acheaecs  : & combien  quelles  s'addon- 
nent  aux  lieux  aquatiques,  fi  cll-ce  que  leur  nourriture  cft  plusroft 
de  ce  que  produit  la  tcrrc,quc  non  pas  l'eau, car  elles  fe  nourriflcnt  de 
grain  comme  les  Oyes  fauuagcs.Nc  faut  faire  grandeftat  de  la  grue: 
car  encore  qu’elle  foit  demeurante  auec  vous  pour  vn  temps,  elle  ne 
v»ntt  Jt  I*  Pon<^  toute  l’anncc  que  deux  oeufs.  Parquoy  fi  la  voulez  nourrir, 
faire  le  pourrez  pluftoft  pour  en  auoir  le  plaifir  de  la  veue  que  de  l’en* 
• geance:car  elle  ne  pont  &■  ne  couue  que  deux  œufs  : & fi  là  chair  cft 
de  fort  dure  digcftiô.princtpalement  li  elle  cft  fraifcheméc  tuee,  ains 
fi  la  voulez  manger.attendcz  quelque  temps  apres  la  prilê,&  la  pen- 
dez  pour  l'attendrir  à vne  branche  de  figuier , mefmc  mangez  la  plu- 
ftoft cuitrc  de  long  temps  qu’cncorc»  cnauldc. Quand  la  verrez  voler 
haut  en  l’air  auec  lilencc, attendez  le  beau  temps  : li  la  voyez  repofer 
. , fur  la  terrc.foycz  artêurc  de  la  pluye. 

Si  voftrc  ferme  cft  proche  des  marefeages  & lieux  où  ferpents , le- 
zards,couleuurcs,&  autres  belles  femblablcs  abondent, pourrez  elle* 
ucr  quelque  girouette  en  voftrc  logis,  ou  planter  fur  vne  haute  butte 
Cictirntu  quelque  arbre  branchu  de  grade  hauteur, pour  attirer  des  Cicoignes, 
afin  dedefnuer  voftrc  ferme  de  ces  belles  venimeufes  : car  elles  les 
ruent  pour  en  nourrir  leurs  petits.Nc  penfez  pas  toutesfois  les  y pou* 
uoir  attirer  facilement , ny  les  auoir  auec  vous  Telle  pâlie:  car  Thyuer 
venu  elles  s'en  retournent  en  autre  païs.Toutesfois  y en  a il  de  telles» 
lefquellcs  n’ayant  cité  molcftecs  cnleus  aires  6c  petits,  reprennent 
rous  les  elles  leurs  aires , y reuenans  de  vol  & pais  loingtain,  & fe  ai- 
renc  volontiers  auxfommers  des  tours  non  fréquentées,  là  ou  elles 
côgnoiflcnt  qu’on  ne  peut  leur  faireennuy.  Et  ce  pédant  n’ayez  fou- 
cy  de  leur  nid,ponte,  couuee  6c  nourriture  : car  ce  font  oyfeaux  foin- 
gneux  d'eux  mefmes , 6c  qui  n’ont  befoin  d’aide  d’autruy.  Et  lcfqucis 
viennent  & vorit  fans  qu’on  s’en  puifte  apperceuoir  : tellement  que 
nous  les  voyons  pluftoft  vernis  que  puiflions  preuoirleur  venue, 
d’autant  que  leur  venue  6c  allée  cft  de  nuiél.  Aucuns  penlcnt  qu’ils 
n'ayent  point  de  langue.  N’en  faites  cftat  pour  les  manger  comme  c- 
ftant  de  mauuais  fuc  & de  nourriture  pcftilcnre:ce  bien  toutesfois  cft 
encux,qceluy  qui  aura  mage  d’vn  Cicoigneau,n’aura  les  yeux  chaf* 
fieux  de  toute  l’annee:lô  remarque  en  cell  oyfeau  que  les  petits  nour 
xiftent  leur  mere  lors  qu’elle  ne  peut  plus  voler,  ny  quefter  fa  proye. 


ToJtt  Je 


CH  AP. 


X V I 1 1. 


Des  fttftns  cr’gelinttes. 

E-s  t grande  curiofirc  de  nourrir  des  faifans,que  Columel- 
1c  nôme  poules  de  Numidie  : mais  qui  le  peur  faire , il  en  a 
plaifir  6:  proflit:  6c  faut  vne  pcrfônc  qui  ne  face  gueres  au- 
tre chofe.Car  ccft  oifeau  coufte  beaucoup  à entretenir:  veut 

auoir  foa 
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auoir  Ton  tcû  à part, haut  eficuc  &adoGc  côtrc  la  dofture  de  la  court, 

& en  long.que  les  augets  foyent  en  l'air,&  où  le  Soleil  dône.Et  faut  à 
chacun  oifeau  le  ficn,&  qu’il  n’y  ait  ou’vn  huis  à leur  gelinicr  pour  la 
commodité  de  les  nettoyer, & leur  donner  à manger.  Le  furplus  fera 
tout  à iout  par  deuanr,&  fermé  de  lattes  bien  drues, & d’ais  de  fente, 
enuiron  la  hauteur  d’vne  toife  par  bas,&  bien  couuert  par  deiTus. 

Les  Faifans  8c  Gelinotes  font  mal-aifés  à appriuoifer , s’ils  ne  font  6* 

niais  ou  prins  de  l’annee  : car  les  plus  vieux  fc  dcfplaifent , & ne  dai- 
gnent  pondre  ne  couuer:&  quant  aux  icunes,il  les  faut  fouefuement  mttfir. 
gouuerncr.tant  qu’ils  foyent  duidts,&  fc  puillcnt  facilement  accom- 
moder à l’air  contraint , & à ccluy  qui  n’cft  pareil  à la  région  d’où  ils  _ , 

furet  prins.ll  faut  à deux  femelles  vn  malle. La  fem'cllc  ne  fait  qu’vnc  **' 

ponte, & commence  en  Mars,&  faidl  iufqu’à  vingt  œufs  par  ordre: & 
puis  les  couac  tous  cnfcmble,ou  quinze  des  liens,  8c  quelques  autres 
cHranges,li  vous  luy  en  donnez,&  couue  trente  iouts  : 8c  au  couuer 
faut  telle  diligence  qu’il  a elle  dit  à la  poule , mais  ce  ne  fera  hors  de 
fon  tedt.Lcs  petits  eiclos  feront  appailclez  de  farine  d’orge,  cui^  & 
refroidie , puis  de  farine  de  froment , 8c  quelque  fois  y meilerez , ou 
leur  baillerez  à part  des  (àuterellcs  & des  œufs  de  fourmis:&  leur  faut 
fouucnt  changer  d’eau  nette  , car  ils  fonefubiedts  aux  mefmcs  maux 
que  les  poules. 

Les  anciens  engraiHoyentou  nourrilToyent  les  Failâns  &:  Gelino-  f. »gr*ijjir 
tes  pour  les  feftins  feulement, & non  tant  pour  en  auoir  de  l’engean- 
ce:&  leur  donnoyct  les  premiers  iours  de  l’eau  miellce  & du  vin  fort,  Vluu,u' 

Sour  leur  faire  oublier  leur  lieu  naturel  : puis  de  la  farine  d’orge  de- 
rcmpcc  en  eau, des  febues  moulues , & de  l’orge  monde , du  millet 
cntier,de  la  nauettc,&  graine  de  lin  cuite  8c  feichce.mcflcc  aucc  de  la 
farine  d’orgc:&  pour  les  efehaufer  8c  purger  les  colcs.leur  bailloycnc 
du  ccnegré  par  cinq  iours, & les  tcnoycnc  ainfi  en  mue  foixâre  iours. 

Ccft  ce  que  quelques  rorilïèurs  de  Paris  8c  riches  viuandicrs  fçauenr  Ce/nwr Bili- 
trclbicn  fairc:&:  leur  faut, dit  Columclle, donner  à manger  leur  làoul  *"  * ’ rt 
à fin  de  les  cngraillcr  pour  les  banquets  : car  peu  de  ces  gelinotes  liu-  ’ea^'lx’ 
uages  s’addonnent  à pondre  en  feruirude. 


Les  P dans*  chap.  x 1 x. 


E Paon  eft  l’oifeau  du  plus  beau  pennage  qu’il  enlbit 
nul  autre  , aufil  s’enorgueillit  il  beaucoup  , mais  il  eft 
bien  autant  mal  empiété  : il  eft  plailànt  à voir,  fort  bon  à 
manger , 8c  fert  de  garde  en  la  court  du  logis , entant  que 
▼oyant  entrer  pcrfonncsincongnuës  au  logis  , il  ne  faut  de  feferier 
ic  en  aduertir  ceux  de  la  maifon.Vray  eft  qu’il  eft  de  grand  entretien 
& nourriture, goullu  8c  hauifiant  fa  pafture,dümageable  à la  mailon,. 
entant  qu’il  galle  les  iardins, s’il  n’y  a quelque  preau:  rompt  le  toidé 
Achaut  lieu  de  la  maifon  : & le  malle  pour  cftrc  par  trop  luxurieux 
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calTe  les  œufs  delà  femelle  pour l’cmpcfcher  dccouuer,àfin  qu’il 
puillc  plus  librement  iouïr  d'elle.  Le  malle  vit  tort  longuement,  co- 
rne de  vingt  à vingtcinqans.la  femelle  moins  :l’vn  & l’autre  mal  ai- 
fez  à elleuer.mais  il  ne  donne  grand  lbing  depuis  qu’il  a laifsé  la  mè- 
re, finon  qu'il  endommage  les  bleds  : il  aime  l’air  chaud  Se  tempère^ 
qui  cft  caulc  qu’en  mainte  contrée  de  la  France,  on  ne  les  peut  efle- 
uer,que  mal  à peine.'l’cndroit  ou  il  y en  a plus  grande  quantité  audit 
païs,c’cft  vers  Lilieux  cnNormandic,d'ou  il  en  vient  grand  nombre  i 
Paris , pour  les  nopccs  Se  banquets  exquis:  on  les  y cngraillc  demar 
de  citre  Se  de  père.  • 

jugthsfui  Les  anciens  faifoyenrdes  iücttes  au  derrière  de  leurs  iardinspro- 
pres  pour  les  paons, &drelîbycnr  vnc  petite  cafctte  pour  leur  repaire 
& vnc  autre  pour  celuy  qui  les  nourtiiroit.Et  en  Italie  encore  és  lieux 
maritimes  on  nourrit  les  paons  es  illettcs  plus  proihaincs  en  la  mer, 
pour  cuiter  les  dommages  que  leur  fait  le  renard, qui  cfloit  ce  que  les 
anciens  vouloyent  cuiter.  Mais  nous  qui  n’en  tailons  Ci  grand  cftat, 
noift  content  ons  de  les  loger  au  deifus  des  poulcs,&  au  plus  haut  liea 
du  poulaillier-.car  ils  ayment  fc  percher  en  haut  lieu  Se  air  libre , cou- 
chons le  plus  fouucnt  fur  les  arbres,  Se  leur  faifons  quelque  lieu  par 
jUiUi*  du  bas, ou  ils  fe  puilTcnt  rcrirer  par  iour.Ce  lieu  doit  cftrc  bien  nettoyé  Se 
curé  diligemment, ainfi  que  le  gelinier,car  celle  volaille  cft  fubicâc  i 
mcfmes  inconueniens  Se  maladies  que  la  poule,&  luy  faut  pateils  re- 
mèdes. Au  demeurant,faut  que  le  lieu  où  elle  hante  fou  leme  de  paille 
rfétundts  ou  berbe  vcrde,aiTez  haut:car  la  paônefle  ne  pond  guercs  accroupie, 
fc  jc  p|us  fouucnr  lon  trouue  fes  œufs  tombez  par  bas , Se  lous  le  iu- 
choir,lefquels  luy  efchappenr  bien  fouucnt  en  dormant.  Ces  oifeaux 
engendrée  trcfbien  apres  qu’ils  ont  trois  ans  : auparauant  ils  font  ftc? 
rilcs,ou  de  petite  fécondité. 

c«»umt»s  *-a  p30I>ncirc  fait  trois  pontes  l’annecîmais  qui  la  met  couuer , elle 
d<  U f*onnrj  n’en  tait  qu’vne , Se  confumc  le  relie  du  temps  à cfclorrc  Se  conduire 
/».  fes  petits.  Elle  commcce  fa  première  ponte  à la  my-  Feutier,  Se  en  fait 

cinq  œufs  de  rang, à l’autre  quatre  ou  trois^cà  la  tierce  trois  ou  deux. 

S’il  aduient  que  le  malle  &fcmelle  ne  puiücnt  entrer  en  chalcur,les 
y faudra  mettre  aucc  viandes  & mangcaillc  qui  les  efehauffe , comme 
aucc  febues  rofties  en  cendre  chaude.  Et  lon  cognoiftra  que  le  Paon 
entre  en  chaleur,  quand  l’on  void  qu'il  fe  mire  Se  fecouute  tout  des 
plumes  de  fa  queuc,&  lors  nous  difons  qu’il  fait  la  roue. 

Quand  la  Paonnellè  couue , elle  fc  retire  Se  cache  du  malle  en  lieu 
le  plus  fccret  qu’elle  peut:  car  il  ne  celle  de  la  çcrchcr , pour  la  luxure 
qui  cft  en  luy  : Se  s’il  la  trouue, il  la  bat.'pour  la  faire  deuucher,&  callè 
les  œufs.Quand  elle  couue,li  on  la  veut  couurir  d’vn  drap  blanc,  elle 
engendrera  des  poullîns  tous  blancs , non  de  couleur  gemmee.  Pour 
mclme  effcél  on  les  peut  enfermer  en  des  cages  ou  tcâs,  enduits  Se 
p4,n  A’co-*-  polis  de  quelques  draps  ou  peintures  blanches , en  forte  que  tout  ce 
lt»r  lUnclj*.  qu’elle  regardera  en  couuât  loit  de  couleur  blanchcau  bout  de  tréte 
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ioarsqirefcs  petits  fbntefclos  ,&  la  mere  nourrie  diligemment  en 
fon  couuoir  ( ainfi  qtfauons  dit  de  la  poule  ) Ion  la  met  fou*  la  cage 
en  lieu  oè  le  Paô  ne  ouille  venir.cat  il  hait  & fait  mal  à (rs  petit*,  iuf- 
qu’à  ce  qu’ils ayent  faift  la  creftc:&  alors  qu’ilslâfoùt.HTes'fentfë'- 
nir  bien  chaudement, car  îis  font  fotrmalades , de  éh  rfteurtmt1  fé  plus 

Il  faut  nourrir  les  petits , les  premiers  iours  auec  frime  d’orge  dè-  *r»»nifn 
ftrempee  en  vin,en  forme  de  potage  cfpais:& pour  l’efpaiffirlô  y ad- 
ioufte  formage  mol  bien  pcftri.prefsé  8e  efpuré:  car  le  laict  clair  leur  **'• 

Huit  grandement.  Quelque  fois  on  leur  iette  des  fautereaux  à qui  on 
a ofte  les  pieds, & dtscharcnrons.des  araignes,&  des  moufehes  pour 
leur  cote  : car  ils  chafTcnr  naturellement  à la  vermine, & la  où  ils  han- 
tent ne  feu  trouue  guercs.  Sir  mois  apres  Ion  leur  baille  l'orge  bouil- 
lie,commcà  la  mere,&  les  laifTelon  trotter:  mais  il  les- faut  garder  du 
froid  & de  la  ploye:car  ils  piollent  & traînent  l’aile  incontinent, prin- 
cipalement en  ce  pafe,  où  ils  font  forts  à cflcuer  s'ils  ne  font  cfclos  à ""  ' 
la  my-Iuin  : car  quandfAucomne  les  accueille  bien  ieuncs’,  iamai* 
n’endurent  l’hyuer. 

Qui  veut  que  la  Paonnefli  face  les  trois  pontes.il  en  faut  bailler  à ront.in 
couuer  aux  poules  les  plus  grandes, plus  adroites , & plus  vieilles , au 
commencement  du  croisant  de  la  Lune,&  laifler  les  PaôncfTcs  para^- 
cheuer  leurs  pontes. Et  comme  nous  auons  défia  dit  en  la  nourriture 
des  poules, Ion  leur  en  baillera  cinq  de  PaonnclTcJfe  premier  iour,  St 
neuf  des  lcurs:puis  le  dixième  iour  on  oftera  les  neuf  de  poule, & y en  ’ 
remertradonnenfautres.  par  ce  moyen  vous  trouuercz  au  terme  de 
tréte  iours  qu’ils  efclorrôt  tous  cnfemble:& ainfi  en  ferez  à pluficurr 

Î>oules  en  vn  mcfme  tcmps.Et  ponree  que  l’œuf  de  la  PaonnefTe.pour 
à grolTeur  nepeureftre  aifement  remué  de  la  poule,  vous  le  remue- 
rez doucement  quâd  la  poule  fortira  pour  repaiftre:&  marquez  auec  < 
de  l’encre  l’endroit  de  fon  deflus,à  fin  que  quand  vous  y voudrez  cô- 
tinuer.vous  voyez  fi  elle  l’aura  remué  & retourné,  autrement  vousy 
perdriez  tcmps:&  quand  ronteft  cfclos, baillez  tous  les  poulets  à vne 
feule  poule,&  les  paonneaux  à vne  aurre:&  gardez  que  celle  qui  mci- 
neles  pouffihs.ne  voye  ou  Hante  auec  l’autre  qui  metne  les  paôneaux:  : 
car  ellelairroit  incontinent  les  ficns,du  defdain  & ialoufic  de  la  gran-  7 > „r  j.  .. 
deur  & beauté  des  autres.  “ 

Les  Paons1  font  fort  malades  quant  ils  muent,  & alors  il  les  faut  MoUjjtsiu  ■ 
efehaufFer  anec  miel, froment, auoine,&  febucs  grollees.  Ils  font  en  f4W’ 
grade  chaleur  aux  iours  caniculaircs,&-lors  ne  les  faut  laifTer  fans  eau 
fraichëi&  faor  à chacun  Paon  cinq  ou  fix  femelles  pour  rechanger, car 

il  grcuc  celles  qui  ont  l’œafpreft  à faire, quand ‘clics  le  refufent,&  ne 

faut  l’œuf  à (ê  caflèr. 

^ La  chair  de  Paon  eftmclancbolîque&fde  difficile  digeftion,  mais  CUVA/#-  - 

pour  latrendrir  il  faut  tuer  lejTaon  vn  iour  auant  que  le  manger  en  •«<&***•. 
<ftc,& quatre  iours  en  hyucr,&prcdre  quelque  chofè  de  pefant  à fes 
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cuilTet  : ou  bien  le  pendre  k quelque  bidon  de  figuier , par  ce  quele 
bois  de  figuier  a vertu  d’attendrir  les  chairs  dures  : U chair  roftie  de 
Paon  Ce  garde  tellement  vn  mois  entier, quelle  n’en  perd  aucuncméc 
ny  fon  odeur  ny  fa  faucur.Lïfientc  de  Paon  cft  fouucrainc  contre  les 
affedlions  des  yeux , fi  loo  en  pouuoic  crouucr  : mais  le  Paon  eft  tant 
enuieux  du  bien  de  l'homme,  que  luy  me  fines  mange  fit  ficce  de  crain- 
te que  Ion  en  trouue. 

Ptulti finit.  CHAT.  xx. 


finir. 


El  v.r  qui  nous  apporta  ceft  oifeau  en  France  des  iflea 
d’Inde  nouuellcmenc  dcfcouucrtes  par  les  Efpagnols  , 6c 
Portugais, foie  que  nous  l’appellions  coq , ou  Paon  d’Inde, 
nous  a pluftoft  enrichi  de  gueule  que  de  profit;  car  c*cft 
vn  droit  coffre  à anoinc,vn  gouffre  de  mengeaillc,où  Ion  ne  peut  pré 
Tmltiil»-  dre  autre  plaifir  que  du  bruit  & fureur, quant  aux  grandsiou  d'vn  cô- 
dtcojfnà  4-  ùnuel  piollement , quant  aux  petits’.outrc  que l’vn  3c  l’autre  font  fa- 
les,  8c  hideux  k voir,  à caufc  de  leur  difformité  de  telle  : car  le  malle 
n’a.point  dccreftcscllcuccscommenoscoqs,maisau  lieu  de  creftea 
vnc  carnofitc  rouge, & fous  le  menton  vn  palais  gros  8clong,qui  fen- 
fle.3c  cft  tendu  de  diuerfe  couleur  quâd  il  entre  en  furie.  V ray  eft  que 
^ la  chair  en  cft  délicate, mais  fade  8c  de  dure  digcftionic’cftpourquoy 
■Cha  irdtPaS  lonla  fajt  faupoudrer,  fort  larder,  ScaromatiMr.il  y a trop  plus  de 
pkifir  & de  bonté  de  chair  an  Paon. 

d'rJde.  ha  nourriture  de  celle  volaille  fc  faitft  en  pareil  faitft  que  les  gelines, 

jv oumtnrt  3c  de  mcime  viandc.Sc  aucc  autant  de  diligécc,d’autant  que  fon  pro- 
des  poules  prc  cft  d’eftre  à l’air,  de  viurc  de  vers  & d'herbages,  refte  qu’il  leur  eu 

faut  d’auantage; 3c  peut  bien  dire  le  fermier  qu’autant  de  Paons  d’In- 
de qu’il  a en  fin  courtil , autantluy  font  ce  de  mulets , pour  le  regard 
de  la  nourriture.  Leur  traittement  eft  plus  aife  que  des  autres  Paon^ 
finon  qu’ils  n’endurent  tant  bien  le  froid  ,3c  ne  demandent  fi  haut 
air: mais  ils  paifTcnt  3c  font  grand  degaft  aux  lardins,  3c  fine  ords  co- 
rne oifins  : p^rquoy  faut  toufiours  élire  apres  pour  les  nettoyertfauc 
les  mettre  en  hyucr  en  lieu  tiède  3c  fcc  ; leur  iuchcoir  ne  doit  eftrc 
plus  haut  que  de  huiék  ou  dix  picds  dc  tctre.:  par  ce  qu’ils  ne  volent 
pas  haut. 

, Quant  au  pondre , 3c  au  couuer , c’cft  du  tout  le  pareil  que  nous  a- 

Ui'itudt*  uons  dit  des  Paons , 8c  peut  on  auffi  bailler  leurs  œufs  aux  poules,  8c 
les  faire  conduire  pendant  quelesmcres  parachcuerontleur  ponte. 
Maladies  dss  Leurs  maladies,  8c  les  remedes  d'icelles  font  auffi  pareils  du  tout:  par- 
^r0'C ^uPcr^u ^cn dirc  ÏC1  d’auentage. 

td" iudt!’>m  La  fermiere  ne  fera  grand  eftat  des  œufs  de  la  poule  d’Indcpourle 
moins  ccluy  qui  eft  foigneux  de  fafanté,n’en  fera  cas  pour  en  vferceae 
les  médecins  tiennent  que  les  œufs  de  poule  d’Inde  engendrent  U 
grauelle^dc  donnent  occafion  deladrerie. 


ni  ; 
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Des  Tmrter  elles,  Perdrix,  Cdilles,  Rsmicrs,  (X  Ormes. 
CHAT.  XXI. 


Avolierè(pludod  pour  nourriturrc  Si.plaifir  que  pour 
en  auoir  engeance)  de  ces  oilèaux,  fera  drefice  comme  le 
tc&  aux  Fat(ans,en  maniéré  d’vne  grande  cagc,ainfi  adof- 
fee  contre  la  muraille  du  courtil,  & vers  le  iour , tiiïuc  de 
£1  d'archet  enchaiEllé  de  mcnuifenc  auec  fa  porte  au  propre  : & au 
dedans, principalement  vers  les  coins, y aura  quantité  de  iuchoirs  &. 
branches  de  rameaux  de  geneurc,laurier,  & autres  arbres,  dans  le£ 
quels  feront  appliquez  contre  ladite  muraille  petits  panniers  pour  les 
inuitcrà.pondrc&àcouuer,fil  leur  en  vient  appétit.  Elle  fera  de  la 
hauteur  d’vn  homme  : & au  trauers , Ce  en  tous  lens , vous  y mettrez 
audîdcs  perches  arredees  par  les  deux  bouts  pour  les  iucher,  Ce  au 
dedbus  d’iccux  iuchoirs  force  paille  fraifche.quc  vous  faudra  renou- 
uellcr  fouuent,  en  les  nettoyant  : vers  le  codé  du  iour,  félon  la  lon- 
gueur de  lcuuc&,  entrcladcrcz  deux  aix  bien  longs,  & vn  tiers  au 
dclTous,là  où  ferez  les  places  pour  mettre  leur  mangeaillc,&  leurs  au- 

Îxts  à boire, que  rafrefehirez  Ce  nettoyerez  bien  fouuent. Ces  oilèaux 
ont  tous  de  pallàge,  Ce  aiment  l’air  chaud.  Ce  en  temps  froid  pailent 
la  mer  à grandes  troupes  Ce  compagnies, & fe  retirent  depaïs  en  au- 
ne. Parquoyde  lciappriuoifcr  pour  en  faire  comme  des  nodres  do- 
mediqucs,il  ed  fort  difficile.  Ce  n’en  faifons  eftat  que  pour  leur  deli- 
catcdè,qui  les  fait  de  grand’  requede  à nos  fedins  Ce  banquets.  , 

De  toutes  ces  fortes  «foi féaux  n’y  en  a de  £ prompte  à appriuot-  Tmrtrr 
fer  que  les  tourtres,ne  £ tod  engraiiTees-.pour  les  prendre  aprcxqu’cl- 
les  (ont  défia  grandclcttrs,&  volent  bien,leur  faut  donner  du  vin, car 
par  le  moien  de  ce,ellcs  viennent  promptement  en  oubliauce  de  lent 
franchifc  & liberté:  car c’cd  vn oifeau  fort  dcfpft,  &qui  le  chcfmc 
beaucoup  quand  il  fc  voit  prins  : aulfi  ne  pont-il  gueres  enferme,  & 
ne  fcngraidc  gueres  en  hyuer,rout  au  côtrairc  des  tourdes  ou  griues. 

Sa  nourriture  ed  de  vclîè,orgc>&  quafi  tout  autre  grain,&  veut  auois 

eau  claire,  & fouuent  rafreuhie,  & l’augct  alTcz  large  pour  fy  bai-  Nmrritm* 

f;ner  quelque  fois.  Surtout  il  aime  le  millet,  & le  panis.aufli  fait-il  éUiounn. 
c froumet,  defquels  grains  demy  boidcau  fuffir  à fix  vingts  oifeaux: 

& ne  faut  oublier  le  grauier,  que  Ion  mettra  près  des  augets  pour 
fit  cure,  & encor  en  quelque  coing  de  la  volière  pour  la  commodité 
de  gratter.  S’il  trainc  l’aile,  & ne  bouge  de  fon  pannicr,  il  le  faut  u'stwrtn  * 

prendre &luy  regarder  au  bec  fil  a lapcpie,&luyjodtfT:&aux  pieds  ’ *' 

fils  font  empefehez  de  leuf  fiente.ou  fous  les  ailes,  fils  ont  de  la  ver- 
mine,&,par  tout  ailleurs,pour  les  mcdcciner  de  la  mcfme  façon  qu’il 
aedé  dit  des  poules. 

Le  fane  de  l’aile  dextre  de  la  tourtercllejindillé  cnl’ccil,ed  fouue- 
uin  pour  les  coups  Ce  vlccrcs  de  l’œiL  Et  le  ficades  tourterelles  ed 
bon  pour  les  tayes  des  yeux. . 

. ‘ PJ 
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x+nitrl  Lon  peut  m ccftc  ttrefme  façon  nenrrit  <&  engraiflfer  les  ramiers, 
mais  ils  font  plus  gourmairs , 8e  mal  aifês  à appriuoilèr  : ils  aiment  en 
hyuerlafouppeau  vin,  & s’en  cngraiHent  tore,  fi  font  les  tourterel- 
les , Sc  ne  faut  oublier  le  grauier. 

Ttririx  grie  Les  perdrix  griclches  plus  aifément  fc  domcftiqtrent  que  les  mail- 
fehti,&  m*il  lees  & antres  , aufli  n’ont  elles  la  dhaîr  fi  délicate  : eltans  touresfoîs 
ltt,‘  bien  noarries.ne  font  gneres  inferieures  nuit  Fai  fans  : Sc  les  faut  tour 
ainfi  traitttr , & de  méfme  viande;  fmoti  quelles  afrnemqoeîqut  fois 
paiftre  le  bled  8c  l'herbe  verde.  tes  maftcS  des  perdrix  font  fort 
chauds  : aufli font  les  femelles  grande  quanrittrd’amfs  : &lç  barrette 
iceux  martes  pour  les  femelles,  iufqtrcs  à vaincre  Pvn  l’autre , te  lc'Ut— 
dteur  cocqttele  vaincu, & le  tonrraint  firyure  8e  courir  apres  lay,am- 
fi  que  les  femelles. 

L*  femelle  de  la  perdrixelbtanr  fécondé,  qu’elle  conçoit  à lavant 
feule, ou  vol, ou  haleine  du  marte.  Leur  nourriture  plus  délicate  , eft 
tcmillct, 8c  le'panis. 

Oo/l  itper-  Les'Œiifs  de  perdrix  rmngex  fouueht.apporrêr  fccondirc  aax  fem- 

k fer.  iriCs  fterHes, ’8c  aux  nourrices  quantité  de  laiét.Lc  fiel  de  perdrix  ef- 
jrix.  claircit  la  vtiië.Bc  ttreflé  en  efgalc  portion  anec  m icl,gunrilt  la  corrnt- 

c atlltt ferou  fion  des  yeux.-mtffmc  vertu  a le  fang  de  perdrix. 
chn.  Les  caji|cs>  oifeanx  plnrtort  rerreftres  que  du  ciel , ne  fè*font  ny  ba- 

ftilTcnc  point  de  nids  non  plus  que  tous  autres  oifeaux'  qui  font pc- 
fanrs, 8c  ne  peuuent  voler.-elles  font  fort  fârouches,8c  pour  ccftc  cau- 

• félon  ne  leur  donne  tant  d’efpaceny  deiour,  qu’aux  autres  oifcaux. 
Audi  voyons  nous  que  Ion  couure  leurs  cages  de  rezeaux,ou  de  cuic, 
de  peur  qu’en  volant  haut  Scmontant  de  roideur  clics  ne  fc  rompent. 
On  leur  drefle leurs  augers  en  mangeaillc  8c  à boircà  part,  à chacune 
le  (ien:8c  aiment  le  bled  verd,  te  le  grain  de  froumenc , 8c  le  chcneui, 
aufli  eft  ce  leur  principale  pafture  .Elles  mangent  aux  endroits  où  cl- 
ics vont  ( ailleurs  qu’en  ce  pais  ) quantité  d’ellcbore, qu’aucuns  nom- 
ment veratre.C’eft  pourquoy  Didymuscfifoit  que  leur  chair  eft  laxa- 
riuc,&  fait  eftourdilTcmcnt  te  mal  de  rcfte:excite  le  mal  caduque,  c6- 

• uulfion  te  détentions  de  mufdes,&  pour  cefte  caule  qu’il  les  faut  far- 
cir du  millcr.ou  les  y faire  bouillir:ou  bien  fi  lon  l*en  rrouue  mâchoi- 
re de  la  decodtion  de  miller,ou  de  graine  de  myrte:fera  bon  aufli  d’en 
donner  aux  cailles  à manger.Lcs  malles  ne  font  moins  chauds  que  les 
perdrix:la  femelle  fi  toit  qu’a  pondu  couue  fes  œufs , Se  incontinent 
qu’a  efclos  fes  petits, les  mcinc  ailleurs,!  fin  que  les  chafleurs  ne  trou- 
uent  le  lieu  : font  oifeaux  paflagers  qui  f’en  vont  au  printemps , 3c  re- 
tournent en  hyuer, 8c  commencement  d’Auromne. 

Tourit  *»  tes  courds  ou  griucs  ire  font  oifeaux  de  ce  pats , qui  eft  cxceflif  en 
f|"'.  froidure, & guercs  n’endurét  cclt  airiparquoy  fcroir  abus  d’y  en  cui- 
der  engraifler.  Celtoifcau  eft  addonne  aux  pais  chauds,  Sc  mefmes 
où  il  y a nombre  d’oliuiers , car  ilaime  grandement  l’oliuc.  Se  en  en- 
graiflc  en  la  falfon  qu’elle  eft  meure,  auflxxn  fâuril  grand  degaft:  car  les 
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tourds  Ce  fondent  fur  les  oliuiers  par  grandes  volces,&en  ayans  man- 

f;é  leur  faoul,encores  en  emportent  ils  au  partir  vnc  au  bcc,&  vne  en 
eurs ferres , à la  façon  des  gens  de  guerre . Il  s’en  trouue  auffi  Se  l’cn- 
graiilc  Ion  es  pais  de  montagnes,  mais  c’eft  en  temps  d’hyuer  : car  il 

? uend  graille  & fc  remplit  au  froid  qui  eft  modéré.  Les  anciens  en  Lu  gritt 
aifoyent  grand  cas,  & le  vendoyent  du  temps  des  Romains  dix  folds  pnftudum 
la  piece:fi  font  encor  les  Italiens  Sc  Espagnols,  Sc  en  ce  Royaume  les  ”tntm 
Lyonnois,Prouéçeaux  & Auuergnats  : mais  ils  ne  font  fi  gros  deçà  q 
delà  les  monts . Ce  il  oifeau  eft  plus  defpit  que  nul  des  dcllufdirs , Sc 
Ce  meurt  toft  apres  qu’il  cil  prins , Ci  Ion  le  tranfporte  hors  de  fon  air, 

«u  fi  on  ne  le  met  incontinct  auec  des  vieux  appriuoifés:lon  leur  iet- 
te  la  mangeaille  fur  l’aire  bien  nettoyée,  Sc  loing  de  leurs  iuchoirs;&:  Nc»mtmn 
leur  iette  Ion  des  figues  feiebes  pilccs  auec  fleur  de  farine , tant  qu’il  iujpm*. 
leur  en  demeure  de  refie  ; Sc  quelque  fois  pour  changement  de  vian- 
de Ion  leur  iette  des  grains  de  lentifque  &demurte,oude  la  graine 
de  lierre  & d’oliuicrs  fauuages,  toutesfois  que  leurs  augets  doyuenc 
roufiours  eftre  pleins  de  millet:  car  c’efi  leur  principale  viande . Et  ne 
les  faut  laitier  fans  eau  claire,  non  plus  que  les  oifeaux  dcftufdirs. 

La  griue  farcie  de  graine  de  myrte  ,&roftie,  eft  fouucraine  contre 
la  dyienterie  Sc  diftillation  d’urine. 


lenuUmlier. 
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E profit  qui  vient  de  la  nourriture  du  pigeô,n’cft  moindre  PrtffU  i,c, ■ 
que  de  la  poul aille, principalement  quât  à la  vere  des  petits  bmbm. 
ôc  autres , qui  tous  les  ans  peuplent  en  grâd  nombrc:&  y a 
telle  fcrmicre  qui  envédraà  chacune  volée  deux  cés  & trois 
cens  paires  aux  viuendiers  ; & n’y  a fi  grand  foin  qu’aux  autres  vo- 
lailles : ny  fi  grand  coufi , à caulc  qu’il  te  pourchafiè  de  foymefme  la 
plus  pare  de  l'annee,  & que  aufii  ordinairement  fait  fix  ou fept  fois 
l’annee  des  œufs  : &cn  feroit  cncores  d’auantage  &de  plus  gros,  fi 
on  châgeoit  les  pigeonnelles  domefiiques  auec  celles  du  çoulombier 
dés  qu’elles  onthuitiours,à  fin  qu’elles  s’accompagnafiènt  des  ma- 
flesqui  vontàl’efcart,maislc  faire  fi  bien  que  les  peres  & mères  ne 
s’en  appcrceutTenc.  Vray  efi  que  ccft  oiteau  eft  de  grand  frais  ,&  de  Co-ltmbirri 
grand  degafi  pour  le  regard  des  terres  : & pour  celte  eau fe  n’cft  per- 
mislecoulombieràpied,finonaux  feigneurs  des  fiefs, ne guercs les  mM% 
vollicrcs , linon  à ceux  qui  ont  competante  quantité  de  terres  la- 
bourables. 

DrctTons  donques  à noftre  apoindb  pour  l’aifimce  de  la  fprmiere 
vn  çoulombier  à pied  hors  du  bruit  des  pcrtbnncs,  du  froitlis  des  ar-  Umbur. 
bres  Sc  murmure  des  eaux,  Sc  le  plantons  en  lieu  moyennement  cfle- 
ué  : ou  baftifibns-le  droit  au  milieu  de  la  bafie-court,  qui  eft  l'endroit 
de  noftre  maifon  ruftique  cy  deftus  propofee,  ainfi  qu’une  tour  de 
maftonnerie  feruant  à moulin  à vent  t ou  a peu  près , loin  d’un  vol  Ou 
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«le  deux  de  l'eau, à ce  que  le  pigeô  puifle  efehauffer  ce  qu’il  en  a prins 
Put  & i «•»-  pour  donner  à fes  petits.  Car  il  cil  certain  que  comme  les  pics  6c  les 
ntau* , mjjlt  mômcaux,lc  malle  & la  femelle  couuent  alternatiuemenr,6c  pendant 
ftfoulU  <*»  c j,yn  d.cux  au  pOUrchas  , l’autre  fc  tient  lur  les  œufs  : ainfi 
***’  font  ils  de  la  garde  de  leurs  petits , iufqucs  à ce  qu’ils  foycnr  hors  des 
tuyaux.  Et  n’entens  que  le  colombier  foit  ouuert  du  tout  au  Leuant 
de  ce  pais, mais  bien  qu’il  participe  du  Midy.àcaufequcced  oifeau 
fc  plaill  fort  au  Soleil  battant,  & rayant  fur  les  toits  .entrant  par  les 
fenedres  , & lucarnes,  6c  fur  tout  en  temps  d’hyucr  : 6e  qu’au  Midy 
incline  il  y ait  vnc  fcncllre  dormentc,pour  en  hyucr  donner  quelque 
Fmt/irt  dtr-  chaleur  aux  pigeons.  Qtfon  ne  face  fcnellrc  aucune  du  code  delà 
m-ntc.  Bizc:ou  s’il  y en  a pour  l'ellc  à fin  de  leur  donner  ftaifeheur , qu  on  ne 
faille  les  edoupper  durant  les  froidures. Que  la  fenedre  du  Midy  foie 
tournée  contre  la  porte  de  la  grangc.&qu’au  code  d’icelle  porte  y ayt 
vnc  auge  à abbreuer  les  pigeons, clloucc  fur  vn  pilier  de  pierre , ayant 
vn  badin  entaille  en  diuers.abbreuuoirs  fcparez , à ce  que  les  pigeons 
apres  qu’ils  auront  becqueté  le  grain  demeuré  da  van',  ou  efearté  pat 
le  fléau , ayent  leur  eau  près  6c  aifee  à fy  renger  plufieurs  cnfcmblc, 
foit  pour  boire , foit  pour  fc  badiner.  Et  faut  que  le  coulombicr  foit 
biccfpatté,  bien  fondé,  bien  couuert,  l’aire  fort  battue  & cimcntee, 
pour  le  danger  de  la  fiente  qui  caue  6e  corrompt  les  fondemens:  bien 
vniement  enduit  par  dedans, & les  fentes  ou  creuafles  qui  fc  peuuent 
Stjhiàcram  faire,fouucnt  recherchées  & cflouppccs , de  peur  des  rats  & des  fou- 
t* J"  l“  ris,cc  qui  aduient  és  lieux  où  il  n’y  a commodité  de  plaflre:  6c  par  de- 
” hors  aufli  enduit  de  mefinc  façomcar  le  crcfpis  de  chaulx  & fable  fert 

d’cfclicllcs  aux  fouynes  .belettes,  chats, & autre  bedail  pour  entrer. 
Et  pour  ce  mcfmc  danger  fcrclz  à l’entour  du  coulombicr  par  dehors, 
deux  ceintures  de  taille  , ou  d’entablement  de  pladre , à triple  6c  qua- 
druple moulure.  L’vned’icclles  ceintures  vers  le  milieu  dudit  coulô- 
bicr-.l’aucre  iudement  au  deflous  de  la  fenedre  par  où  entre  le  pigeon 
fur  laquelle  le  pigeon  aufliic  pourra  cfbattrc  & rouer.  Quant  àlafè- 
nedre  couliflc  ôc  principale  aduenue, ou  pour  mieux  dire  principale 
aduolee  des  pigcons.fcra  plus  haute  & large  que  la  fenedre  dormere. 
lcntcns  encor  que  ccde  fenedre  foit  par  dehors  entourée  de  lames  de 
fer  blanc  bien  douces  contre  la  muraille , & quelle  ferme  auec  vne. 

CtulijftJt  couliflc  de  lattes  bien  dtues,  qui  fc  puifle  aualer  & haufler  pat  engin. 
Ut  tu.  lesfoirs  & les  matins, pour  le  danger-des  hiboux  & chats-huants.  Les 

boulins  faits  de  terre  entortiflèe  de  paille  font  plus  au  naturel  du  pi- 
geon que  ceux  qui  font  faits  d'aix  ,ou  de  tuillc  quarree  ou  de  pladre, 
cncores  qu’ils  foyer  fubicûs  aux  crcuaces, 6c  à la  vermine,  qui  chetiue 
le  pigeon  quand  elle  le  furprcnd.Parquoy  fi  les  voulez  bons.il  les  faut 
dedans  8c  dehors  enduire  de  chaulx  à forte  croude.  Quoy  qu’en  foie 
il  les  faut  tenir  fi  larges  que  le  pigeon  fc  puifle  tourner  dedans  à pen- 
ne franche  : 6c  fi  hauts  qu’il  y puifle  edre  fur  pieds  aulli  à croupe 
franche  : fil’rncou  l’autre  commodité luy  defaut,  il laifle en  defiert 
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'Ton  boulin ,6c  mainte  fou  Ion  coulombier. 

Sera  bon  aulli  pour  le  danger  des  belles  qui  font  la  guerre  aux  pi- 
geôs  pedre  dans  le  coulûbier  la  telle  d’vn  loup, laquelle  par  fon  odeur 
ou  fa  ligure  challc  telles  beflcs;ou  mettre  quelque  rameau  de  rhuc  aux 
fencllrcs  6c  aux  portes  du  coulombier.  Aupignondclacouuerture, 
faites  y la  figure  d’vn  pigeon, de  poterie  ou  de  plaftrc.pour  attirer  les  Fuyirtàdt- 
fuyars  à y venir:  drellcz  à l’cndroïc  du  coulombier  force  pots  à moi-  ,"Tr• 
ncaux , aucc  fagots  d’cfpines:&  gardez  q ce  coquin  beflail  ne  f habite 
cnvollrccoulombicr,car  ileflarquche  de  ellrangelesieunes  pigeôs. 

Pour  peupler  voflrc  coulombier,  faut  en  premier  lieu  auoir  clgard  Pntr 
à la  contenue  d’iceluy,&  félon  qu’il  cil  grand, ou  médiocre, ou  pctit,y  le 
mettre  la  quanticé  de  pigeons  corrcfpondanrc.  C’cll  allez  de  vingt 
paires  de  pigeons  pour  trois  cens  boulins, aulli  (î  le  coulombier  cil  de 
mille  boulins  ou  plus , lî  petite  quantité  n’y  fulHroit  pas,  6c  ils  ne  s’y 
aimeroyenr  pas  aulli  en  fi  petit  nombre  ,mais  fe  chefmcroycnt  6c 
mourroyent  à la  par  fin. 

Lespigeons  dont  voulez  peupler  voflre  coulombier,  faut  qu’ils 
ayenc  elle  cnlcuez  de  leur  coulombier  d’auec  leurs  peres  & meres  dez 
qu’ils  font  couuerts  de  my-duucr  6c  my-plumc,&  mis  dedans  le  cou- 
lombicr  en  toute  liberté, ou  pour  le  mieux  dans  des  grandes  cages  les 
faire  appallclcr  à bouche  de  veilè  6c  d’eau  par  quelque  bon  pigeonier 
deux  fois  le  iour,tant  qu’il  les  ay  t rendus  beuuans  6c  mangeans:par  ce 
rnoyc  ils  auront  toit  oublie  leur  premier  repaire, & leurs  peres  6c  mè- 
res ,8c  s’addonneront  promptement  au  premier  coulombier  où  les 
voudrez  logcr:ce  que  ne  feroyet  les  vieils,tcfqucls  trâfportez  ailleurs  ?> 

reprendroyent  incontinent  leur  air  droit  à leur  premier  coulombier, 
fi  toit  que  leur  auriez  faiét  ouuerture  de  quelque  part  loingtaine  que 
les  eulhez  1a  portez. Ceux  qui  font  bôs  pour  peupler, font  les  ccdtcz, 
les  bruns,  ou  les  noirs.  Les  partez  6c  huppez  font  les  plus  coquins  8c 
domciliques.'aufïi  font  les  griuelcz,chapperonncz  6c  piars  : les  dorez 
par  le  col,&  qui  ont  l’œil  Ce  le  pied  rouge, font  les  plus  francs,  & qui 
peuplent  le  plus.Lcs  blancs  font  forts  à cflcucr , & plus  dangereux  du 
Milan  6c  de l’oifeau  de  proye , pour  eftre  trop  ailement  appcrccas  de 
loing  en  volant  par  iccux.  Les  fauc  choilir  de  la  voice  de  May, à caulê 
qu’ils  ne  craignent  pas  tant  le  froid,&  croifïcnt  plus  facilement  , & ..  . 

profitent  mieux  ,&  font  rendus  p I u 11 o fl  habiles  à pourchadcr  leur 
pafture.Sur  tout  qu’ils  ne  manquent  de  mangcaille,  principalement 
au  mois  d’Auril  & de  May,  à caufc  que  les  grands  ont  bien  des  œufs  à 
couuer.ou  des  pigeons  délia  cfdos. 

Pourlesaccoquiner&appriuoifcr,baillczleurtantoll  du  mil , ou 
dupaniclc  , puis  de  la  velic,  puis  du  cumin  ( car  ce  grain  les  attrait 
fort  ) & quelque  fois  du  froument  parmi  les  criblures  , & ne  les  laif.  1 
fez  faillir  de  quinze  iours  apres  que  les  y aurez  mis:  pendant  lequel 
temps  vous  leur  coupperez  les  ailles,  vous  tiendrez  vnercts  tendue 
contre  les  fcncflrcs,à  ce  qu’ils  ay  et  la  darec  du  ieur,&  ne  puilTent  f en 
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aller: au  bout  des  quinze  tours  vous  leur  donnerez  les  champs,oftant 
ladite  rets, 5c  fc  fur  le  foir  le  reps  citant  nubilcux.obfcur  & pluuieuxt 
car  ils  ne  f cfloigneront  du  reiet.ôc  ne  feront  que  tournoyer  leur  cou- 
Jombier, 5c  s’y  rembufeheronr  à la  forne.  Quoy  faifant  ils  remarque- 
ront leur  rcpairc,5cnc  faudront  de  là  en  auani  la  choifir  de  bien  loing 
5c  y retourner , mcfmes  lï  vous  leur  mettez  fur  la  feneftre  de  leur  ad- 
uenue  vn  pain  fait  de  terre  rouge, cumin  bien  broyé, miel  dclàumure^. 
le  rour  bien  cuit  5c  lèichc  au  fourtcar  ayant  becqueté  de  ce  pain , ils 
ne  faudront  iamais  d’y  rcucnir.tant  ils  en  font  friands.voire  a la  len- 
teur 5c  gouft  de  ce  pain  qu’ils  emportent  en  leurs  becs  , en  amène- 
ront pluficurs  autres, 5c  ne  s’enfuyront  iamais. 

Vous  garderez  fcmblablemenr  qu’ils  ne  s’enfuyent , fi  vous  leur 
donnez  lentilles  trempées  en  eau  mtellec,ou  cuites  en  vin  cuir,ou  fi- 
gues fciches  mcllees  auec  farine  d’orge  cuire , 5c  micL  Lon  dit  auffi. 
que  les  pigeons  ne  s'enfuiront  point  n lon  met  lur  la  tour  du  coulô- 
bicr  vnc  telle  de  chauuc-fouris.ou  vn  rameau  de  vigne  fauuage,  ou  fi 
lon  frotte  5c  oingt  les  portes  5c  fenedres  du  coulombicr  auec  huile 
de  baulmc:  mcfmes  que  les  pigeons  en  amèneront  d’autres , fi  quand 
ils  iront  aux  champs  vous  leur  frottez  les  ailes  auec  huile  de  baulme: 
ou  fi,auant  que  d’y  aller , vous  leur  donnez  à manger  vefles  arroufees 
de  vin,ou  aura  trempé  femenced’agnus  callus:  car  les  autres  pigeons 
apres  qu’ils  auront  fenti  l’odeur  de  la  bouche  des  voftres,  ne  faudront 
à venir  auec  eux  au  coulombier.  Parfumez  fouucnr  le  coulombier 
de  gcneurc , rofmarin  , 6c  quelque  fois  d’vn  peu  d’encens  fin  : car  ce- 
la les  retient  fort , 5c  leur  faic  aimer  leur  coulombier  plus  que  nul  au- 
tre.Quand  vous  apperceurez  qu’ils  commenceront  à pondre,  donnes 
leur  adonc  liberté  : 5c  vous  verrez  qu’en  leur  icttant  foir  5c  matin 
quelque  peu  de  grain  net  contre  la  muraille  de  la  grange,  5c  loing  du 
ficn,  5c  en  leur  faifant  fouuent  nettoyer  l’auge  où  ils  le  baignent  5C 
récréent , ils  en  amèneront  beaucoup  d’ailleurs , fans  ce  que  vos 
vingt  paires , dans  quarentc  iours  en  auront  peuplé  deux  voire  rrois- 
fois  autant:  car  ils  font  des  petits  trois  fois, 5c  les  bôs  quatre  fois  l’an- 
nec :5c  n’y  faut  autre  foin, (mon  de  tenir  le  colombier  net.  Et  pour  ce 
faire  il  faut  que  celuy  qui  aura  la  charge  du  coulombier  y entre  vne 
fois  la  fepmaine  pour  le  moins,  5c  ce  aux  matins  ou  é$  relcuees  que 
les  pigeons  font  en  quelle  5c  par  pais  ; car  d’autant  qu’ils  font  ordi- 
nairement leut  midy  dedans  le  coulombier, s’il  y entroit  à cède  heure 
là,il  cffarouchcroit  5c  edrangeroit  les  petits, voire  mcfmes  les  roeres. 
En  entrant  il  les  fidlera  5c  leur  iettera'à  manger, à fin  qu’ils  l’accoudu- 
ment  6c  le  recognoitfent  : vuidera  5c  rafraichira  l’auge  d’eau  claire, 
eferoudera  l’aire , mettra  hors  ceux  qu’il  rrouuera  morts , cfmondera 
les  boulins, à fin  qu’ils  n’acuillent  des  poulx , vermine , punaifes  , tei* 
gncs.  principalcmcnt  en  edé  remettra  dans  les  boulins  ceux  qui  ferôt 
chcuts  : enleucralcs  breluignes  pour  les  mettre  en  vn  lieu  à parr,à  fin 
de  les  cngrailTcr,aprcs  les  manger  ou  vendre:5c  s’il  y aperçoit  aucune 
i •:  - • - •'  traçt 
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tra<e  de  fcrpcnr,  il  drcflcra  r.ir  le  cul  vn  long  pot  de  terre,  dedans  le- 
quel il  mettra  vn  pigeon, & mettra  le  po  t au  droit  de  la  trace  & adue- 
nuedu  fcrpcnr,aucc  vn  petit  montoirparoù  il  fc  puifle  conduire  au 
haut  du  pot  & fe  lancer  dedans:car  le  (erpent  ne  pourra  remonter, & 
par  ainfi  en  netroyera  le  çoulombicr. 

Yray  cft  que  les  pigeons  vous  font  de  court  en  hyuer , quand  ou 
par  le  temps  de  glace, ou  de  neiges,  ou  quand  les  bleds  ont  germé,  ils 
ne  rrouuent  rien  fur  les  champs  ; mais  c’cft  la  peine  de  deux  mois  ou 
enuiron  à les  nourrir  des  graines  fufJitcs  des  marcs  de  vendanges  ou 
pépins  de  raifins.dont  on  fera  prouifion  durant  les  vendanges, en  vn 
grand  tas  en  la  court  de  la  maifon.  Audi  vous  font- ils  en  ce  temps  la 
volée,  que  Ion  nomme  de  Mars,  & qui  font  les  plus  gras,  tendres,  & 
douillets  de  toute  l’annee. 

Gardez  bien  la  fente  qu’ofterez  du  coulombicr,  & ne  la  meflez  finit  <U  (*■ 
parmy  celle  des  vaches,  ou  des  veaux , non  plus  que  de  celle  des  bre-  gtoat. 
ois, car  elle  cft  trop  chaude, & fert  à cngrailTer  &amendcr  les  endroits 
chaunus  de  voftre  champart.ou  de  vos  prez,ou  les  planches  des  afper 
ges,&  à récréer  la  moiteur  & froideur  des  vieux  arbrcs.Vous  vous  en 
pourrez  feruiraurtiaux  gourres  feiatiques  en  faiftmt  vn  cataplafme 
auec  fcmcnces  de  crcflon,&:  de  mouftarde.y  adiouftant  vn  peu  d’hui- 
le des  philofophes.-mcfmcs  aux  migraines,  fi  la  broyez  auec  huile  de 
noyaux  de  pefche,  & l’appliquez  fur  le  lieu  dolent. 
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XXIII. 


Le  btuuier. 

Ombien  que  nous  ayons  donné  le  gouuernement 
des  vaches  à la  fermière,  & que  les  bœufs  foyent  de 

fiareille  nourriture , toutesfois  és  pais  & fermes  où 
on  en  nourrit  pour  le  labour  & pourlavcnrc.il  y 
efchetvn  homme  qui  n’ayr  autre  charge  que  de  les 
pen(cr& conduire,  attendu  qu’il  y a prcfque  autant 
de  foin  à celle  belle  qu’au  chcual.  Vray  cft  qu’elle  n’cft  de  fi  grand  en- 
tretien, ny  en  viures,  ny  en  traitement  de  la  main,  ny  en  équipage  & 
harnoisimais  la  force  dont  les  bœufs  ou  fendent  la  terre,  ou  tirent  la 
charctte.requiert  bien  qu’ils  ayentvn  qui  femploye  du  tout  à les  pc-  ■ [a  r, 
fer:  aulfien  faut-il  nourrir  deux  pourvn,  Si  ne  font  tant  trois  bons  t 

bœufs  des  meilleurs  du  Bourbonnois,  ou  de  Forcll,  qu’vn  bon  che- 
ual  de  la  France,ou  de  la  Beauce.  Auifi  cil  il  fans  doure.quc  le  labour  chm*!. 


des  bœufs  ne  fe  fait  que  par  neccllitc  es  endroits  où  Ion  ne  peut  com-  L*bt*r  it 
modément  nourrir  haras,  & où  Ion  ne  peut  recouurerdes  cheuaux 
que  de  loingtain  pais.  Car  encor  que  le  pafturage  foit  bô  & ' 
pour  le  bœuf.cûmc  en  Flandres  & ailleurs, fieft-ce  que  fils  c 
aal  à commademenr,  ils  fen  feruent  beaucoup  plulloft  que 
Tout  ainfi  qu’en  Auuergne,  Langucdoc.Prouence,  Ion  raie 


que  de  loingtain  pais.  Car  encor  que  le  pafturage  foit  bô&  fingulier 
pour  le  bœuf.côme  en  Flandres  ôc  ailleurs, fieft-ce  que  fils  ont  Te  che 
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iue  du  bœur. 

i qu  en  Auuergne,  Langucdoc.Prouence,  Ion  raide  de  mu- 
les  & mulets  pour  le  labour,  pluftoft  que  de  bœufs  ou  de  vaches,  par  ^ 
ce  qu’ils  ne  font  de  fi  prompte  ny  de  fi  bône  execution, combien  que  * 
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Ic  labour  des  boeufs  foit  mcrucilleufcmcnt  bon,duil*ant  8c  profitable 
aux  forces  ccrrcs:car  ils  enfonfent  les  (cillons  en  grande  profondeur, 
6c  fonc  grand  renuerlis  de  terre,  comme  on  voit  en  Italie,où  il  y a de 
grands  bœufs, longs  & efclamez.cn  Gafcongne,Bourbûnois, Poitou, 
Anjou, Maine.  Aulli  les  anciens  ne  fe  fcruoycnc  d’autres  belles  pour  le 
labour  que  de  bœufs:  par  ce  que  les  bœufs  lont-de  merucilleufe  elpar- 
gne  pour  le  laboureur, d'autant  que  le  iour  entier  ils  fe  contentée  de 
paiûre  fans  autre  nourricurc:outre,  de  grand  profit  . & bon  mefnage, 
par  ce  qu’ellans  ou  cfpaulez,  ou  brifez  de  quelque  membre,  ou  im- 
puilTansde  feruir  par  grande  vicillellè,  on  les  cngrailïè,  ou  pour  les 
vendre, ou  pour  les  tuer  &fallcr  pour  lôn  vfage:profits  tels  que  Ion 
ne  tire  pas  des  autres  belles. 

EflMt  J»  L’cltablc  du  bœuf  doit  cllre  ballie  de  pierres,  pauec  dcfablon  es 
de  terre  glairdife,  en  panchant  aucunement,  à fin  que  l’humidité  ne 
fy  arrellc:doic  aulli  regarder  le  Midy  pour  cllre  plus  feiche  & moins 
fubiedtc  aux  vents  de  la  gclcc  ; fera  large  de  neuf  pieds,  6c  feulement 
de  telle  hauteur  que  le  bœuf  fe  puillc  tenir  debout,  6c  le  bouuier  aye 
allez  grande  efpace  pour  aller  aurour,les  vifiter  & affourrcr,que  auflî 
afin  que  venans  les  bœufs  à l'cntrcheurtcr  des  cornes, le  plus  foible 
aye  lieu  & efpace  pour  feuader.  Les  râteliers  doiucnt  cllre  II  hauts, 
que  les  bœuts  u’y  puillcnt  facilement  atteindre. 
chargt  d » * La  charge  du  bouuier  cil  d’cllrc  courtois  6c  amiable  aux  bœufs,en 

les  pcnlanr  6c  donnant  à manger, leur  faire  bonne  litière, foit  de  pail- 
le ou  autre  chofe,les  frotter  le  loir  auât  qu'ils  fe  couchent, & le  matin 
les  cAnller  6c  nettoyer  gentimenr,lcur  lauant  fouuentesfois  la  queue 
aucc  eau  tiède  : de  tenir  leur  cllablc  nette,  que  les  poules  & les  pour- 
ceaux n’y  entrcnt.car  les  plumes  fonc  mourir  les  bœufs;  & la  fiente 
du  pourceau  malade  engendre  la  pellcidc  donner  paille  fraifehe  à fes 
belles, & leur  ictter  en  elle  de  la  vcrdurc,&  des  bourgeons  de  treilles 
de  vignes,  & autres,  & en  hyuerdes  collais  & des  herbes,  loir  & ma- 
tin. QÎf  il  fçache  quand  les  bœufs  de  labour  ont  trop  ou  trop  peu  tra- 
uaillé,  pour  félon  cela  leur  bailler  viurc  à proportion,  & tel  qu‘il  fera 
de  befoin  : qu’ri  ne  les  lailTc  partir  ny  labourer  en  temps  trop  chaud, 
ny  trop  froid,  ny  trop  humide  : qu’il  ne  les  abbreuue  li  colt  apres  le 
grand  trauail  : mais  nls  font  cfchauifez,  11  toit  qu’ils  feront  arriuez  à 
la  maifon,  leur  mettra  du  vin  en  la  gueule,  & ne  les  liera  point  à la 
mangeoire  iulques  à tant  qu’ils  foyent  du  tout  delalTcz.  Quand  il  le 
prefentera  quelque  fuite  de  iours  de  feltcs  6c  feiour,  leur  graillera  la 
corne  & le  deflous  du  paffurû  auec  du  futpoinâ,ou  bien  mettra  fous 
vn  oignon  cuit  bien  mol  entre  deux  brades, le  bandant  auec  vn  drap- 

ficau  : qu’il  leur  nettoyé  Sc  rafraichülc  fouucnt  le  palturon,  6c  ne  le 
aille  gercer,  n’cfdatter  ; & à ccll  effedt  cju’il  face  tous  les  ans  répa- 
rer le  pauc  de  fon  eltable,  qui  feruira  aulli  pour  la  defcnce  des  belles 
& vermines  qui  nuifent  à les  bœufs.  Quelles  lepare  allez  loinl'vn 
ile  l’autre,  de  crainte  qu’ils  ne  fcrurebattcnt.  Quand  ils  ne  trauaille- 

zonc 
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ronr  point,  qu’il  les  abbreuue  deux  fois  le  iourenclté,&vne  fois  en 
hyuer,en  eau  claire, & nette  & froide. Car, comme  dit  a efte  cy  de  (Tu  s, 
le  bœuf  cherche  l’eau  claire  & trefluifante , comme  le  cheual  l’eau 
trouble.  Qu^il  regarde  bien  au  retour  des  champs  fils  ont  quelque 
cfpinc  aux  pieds,  fils  font  degouftez,  fi  le  collier  ou  le  ioug  leur  a 
fàitftmal  au  front,  ou  ailleurs,  & fils  font  efcorchcz  fur  le  col,  fils 
ont  eftétrop  piquez  de  l'efguillon,  ou  des  hannetons  & frelons,  & 
félon  ce  qu’il  leur  face  médecine  conuenable. 

Le  bœuf  chaftré  eft  meilleur  pour  la  nourriture, le  labour  & mar-  Fm.fehaftrt‘ 
chandifc,  que  le  taureau,  qui  a la  chair  plus  coriace,  & eft  plus  fa-  ^,*7  T"""** 
feheux  à conduire.Parquoy  de  cent  veaux  que  le  bouuier  aura, il  n’en  u tanna,.. 
retiendra  que  deux  pour  faillir  les  vaches  ; les  autres,  il  les  chaftrera  Ttmpt  de 
tous  enuiron  l’aage  de  deux  ans  : car  apres  ce  temps,  il  ne  le  pourroit  cb*/lrtr  lu 
faire  commodément.  Le  faudra  faire  en  Automne  & en  decours,  Sc 
mettre  fur  la  piaye  cendre  de  farment  meftee  auec  litarge  :&  trois 
iours  apres  poix  fondue,  Acmcflec  auec  ladite  cendre.  Le  iour  qu’il 
fera  chaftré  ne  le  faut  laifter  boire,  & luy  donner  peu  à manger.  La  Ferme  Ji eh* 
maniéré  de  lcchaftrer  eft  de  prendre  auec  deux  eftroites  reigles  de^rtrle 
bois,comme  auec  des  tenailles  ou  pincettes,  les  nerfs  de  coudions, 

J mis  foudain  ouurir  la  bourfe,  & coupper  les  coudions,  de  forte  que 
on  y laifle  le  bout  & extrémité  qui  eft  attachée  aufdits  nerfs. Car  par 
cela  le  veau  ne  fera  intereftè  de  trop  grande  cftufion  de  fang,&  ne  fe- 
ra du  tout  cffcrtiiné,  ne  luy  oftanr  toute  là  mafeuleïté,  & en  le  laif. 

Tant  toufiours  en  forme  de  ma(lc.L*ayant  chaftré,  lé  faut  nourrir  bien 
foingneulcment  pour  le  labourage,  Sc  le  paiftre  félon  les  faifons,  le 
careftànt  Sc  mignardant,tantoftluy  donnant  vn  peu  de  fel,  târoft  luy 
frottant  la  tefte  à tout  la  main,  luy  applaniftànt  le  dos, & frottant  le 
refte  auec  parollcs  gracieufes  ; neantmoins  que  tant  qu’il  fera  à l’cfta- 
ble,  les.  cornes  luy  foyent  lices, & luy  tenu  de  court  à la  crechc.  Ac~ 
couplez-  le  auec  vn  autre  de  mcfme  grandeur, groftcur.aagc  & force* 
liez  lesl’vnprcsde  l’autre,  menez  les  aux  champs  liez  cnfcmble,  à 
fin  qu’ils  fentre-ay  ment  : faites  leur  voir  fouuent  les  bœufs  qui  ti- 
rent la  charrue,  ou  qui  labourent  terre,  ou  font  autre  befongne  : & à 
fin  qu’ils  perdent  leur  naturel  farouche,  menez  les  ouïr  Je  bruit  des 
moulins, des  hommes, des  forges  & autres  choies  fjifans  murmures  : 
le  temps  approchant  qu’ils  doiuent  tirer.qui  eft  de  deux  ans  S:  demy 
à trois.donncz  leur  le  ioug  Sc  attellage  propre  à leur  aage:&  fix  iours 
apres  y mettrez  le  limon  auec  la  chainc  qui  traine  par  terrc:trois  ou 
quatre  iours  apres  vous  attacherez  à la  chainevne  pièce  de  bois  ou 
autre  fardcau.En  fin  accouftumez-les  à eftre  mis  pour  tirer  deuant  les 
bœufs  qui  font  à la  charrue,  les  careftànt  toufiours  & fans  les  battte 
iufques  à tant  qu’ils  foyent  adextreztne  les  fafchezpas  beaucoup  de 
trauail  pour  la  première  année. 

Si  vous  açhcttez  des  bœufs  de  labour, 
voftrc  ferme  : car  ils  ne  faccouftument 


prenez  les  du  quartier  où  eft  d* 
pasfiaifement  a l’air  cftrau- 
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gcr , que  les  chcuaux:8c  au  cas  que  les  achcticï  en  contrée  effrange, 
achetez  les  nais  en  pais  infcrtil  Se  dcfcouucrt,vcu  que  tels  Ce  maintic- 
nent  en  tout  lieu , quoy  que  chaut  ou  délicat  ou  d’air  fubtil.  Aude- 
meucanc  choilillez  les  de  trois  ans  ou  enuiron  , carpluftoft  ne  les 
pouucz  dompter  au  labourclcsayât  acheté  ne  les  trauaillczpas  beau- 
coup pour  la  première  annee,Sc  lur  tout  durant  les  grandes  chaleurs, 
les  nourridant  pluftoft  de  bon  foin  que  d'hcrbes,ainfi  feront  renfor- 
cez à foufftir  tout  trauail  , Se  en  craindront  moins  le  chaut,  8c  dure- 
ront plus  long  temps fams  8c  gaillards, mcfmcs  vous  dclpendront 
moins,  car  voftrc  bcftail  ne  paillant  point  l’herbe,  vous  recueillirez 
plus  grande  quantité  de  foin  en  vos  prairies , 8c  meilleur  que  fi  vos 
dt  b*iif  bettes  auoycnt  broufte  l’herbe  ne  failant  que  poindrc.Vous  congnoi- 
ttrez  leur  force  en  leur  vilîrantla  bouche  : car  dans  dix  mois  du  pre- 
z-i  mjcr  an>j|s  mucnt  les  dens  de  deuant  : 8c  fix  mois  apres, les  proenai- 

bcs:8c  3U  bout  de  trois  ans , ils  les  muent  toutes , 8c  quand  ils  font  en 
cttat,ils  les  ont  cgalcs,blanchcs , 8c  longues.  Et  quand  ils  vicillillcnr, 
elles  leur  racourcillent, 8c  dcuicnncnt  inégales  8c  noires. 

Jtemf  de  U-  Ne  fauc  que  les  bœufs  de  labour  foyent  trop  gras, ne  trop  maigres: 
8cceux  qui  mangent  doucement  8c  à loiûr , s entretiennent  mieux  en 
_ - . leur  force.  Lebonbœufdoiteftredc  moyenne  taille,  doux  au  ma- 
ie rL}:  nier,  prompt  8c  haftif  à la  voix,  fans  ncccllitc  d’cfguillon  : 8c  néant- 
moins  ville  au  piquer  8c  qui  remue  promptement  : pour  le  regard  de 
fa  nature  bien  membru,  court  8c  large , carre  de  corps , ferme  & roi- 
dc:dc  mufcle  efleué,les  aurcilles  grandes, bien  velues  8c  vnies,le  front 
large  8c  crcfpu , l’œil  gros  8c  noir , 8c  les  cornes  fortes , viucs , 8c  de 
moyenne  grandeur,  8c  noires  :1e  mufle  gros  8c  camus,  8c  roupieux, 
les  Icures  noires,  les  panetières  pendantes  iufques  fur  les  genoux , la 
telle  courte  8c  entaflcc,  larges  efpaulcs  8c  poitrine,  grand  fanon  8c 
ventre, la  crcppc  rondeja  iambe  folidc.longuc  queue  iufques  à terre, 
déliée  8c  touffue  par  le  bout.de  poil  crefpc  8c  comme  onde,  le  dos 
droit  8c  plcin.lcs  collez  eftendus, les  reins  largcs.lcs  cuifles  fermes  Se 
nerueufes,  l’ongle  court  8c  large,  le  poil  couit.luifant.efpais  8c  dru, 
doux  au  manicr.De  couleur  noue  8c  rouge,  c’ell  le  meillcur:8c  aptes 
bay,piarr,  8c  raouchetté  : le  blanc  cil  le  pire  de  tous  : le  gris  8c  le  fau- 
ucau  eft  de  moyenne  valeur  : le  cuir  8c  peau  grolflcrc  8c  paftculc:il  le 
faut  prendre  de  quatre  à hunft-ans,  carenceltaage  il  eft  en  là  pleine 
force  8c  vigueur. 

d»  Le  bœuf  de  celle  façon  vous  feruira  au  labour  iufqu’à  dix  ans,puis 

W-  encore  le  pourrez  vous  engraifler,  8c  le  vendre,  car  il  vit  iufqu’à  qua- 
torze Se  feize  ans.Et  vous  pourrez  aulli  aider  au  harnas,  8c  au  labour, 
des  vaches  brehaignes  8c  chaftrecs.  Mais  fl  vous  achettez  les  boeufs 
délia  tous  duits  8c  dreflèz  au  harnastie  rotture  ou  de  charrue,  voftrc 
Bouuier  les  doit  mener  auec  grande  conflderation  au  premier, loir  en 
labourant, foit  en  charriât,  8c  fonder  le  train  8c  maniéré  de  procéder, 
«pic  ccluy  qui  les  a duits  leur  a dôné  8c  accoufturaé,  à fin  de  les  con- 
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tmucr  8c-enrrercnir  en  cela  nicfmc,:poOTenTircrbon  feruice  : mais  ii 
vous  en  vouliez  drellcr  3c  duire  de  ceux  de  verft  rc  trouppeau , voftre 
Bouurcrcn  doit  prendre  lapcure,  & doit  pour  le  plus  aifécognoillre 
k nature,  êc>(  fi  1 ozc  dire  ) la  cornplcxion  de  celuy  qu’il  veut  duire  fie  c,mPlt xim 
domprenl’il cft feftard, f il  fe-couchc louucnnf il cft  prompt, furieux 
& impétueux,  ôc  léger à leuer&: donner  du  picd,  ou.  de  là  corne:  fil  * 
cft  dur  à rcfguillon.uaoureux  , reftif,  ou  craignant  entrer  en  l’eau. 

Pour  de  ces  faates-techaftier  premier  que  l’nccouftuiner  à porter  te-  Féuttl  ** 
ftierc.plus  toft  ne  f'ycnTpefiucr  aucunement.  Et  notez  que  pour  * ‘l>a’ 
faire,i 1 cft  trop  toftdans  trois  ans,&  trop  tard  aptes  cinq  ans.La  dict- 
ce, 6c  le  flatter, fiut  3c  accouftumc  mieux  le  bœuf  au  ioug  que  la  crain- 
te. Et  n’y  a moyen  plus  expédient,  que  celuy  dont  vfent  les  veneurs  à 
tfendtoird’vn  chien  ieune,qui  n’eftencores  drelïeau  forhu,  les  cou- 
plans  auec  vn  chien  ia  fauft,  vieil  & fage  : car  fi  le  Bouuicr  accouple 
vn  ieune  boeuf  & encore  nouucau.auec  vn  cxercitc  6c  bien  fcur,tou- 
cesfois  de  mcfmc  taille  6e  roidcur(car  c’eft  le  principal  q les  bien  appa  jpparitr  ht 
r icr  en  grandeur,  force  & nature)  celuy  qui  cft  duitauoyera  l’autre  bmfi. 
inexpérimenté  à tous  les  tours  du  ioug,  façonsdu  labour  & charroy. 

Et  fi  le  bœuf  eft  de  difficile  conduite,  coutesfois  beau,  &àvoftre  iu- 

Semcnt  propre  au  harnas , mecccz-lc  en  vn  grand  ioug  au  milieu 
e deux  autres  de  fa  taille,  qui  foyent  doux  & bien  faits  au  labour,  ÔC 
en  trois  iours  il  fedreflera.  - 

Et  fi  vous  le  voulez  dompter  foui,  accouftumez-Iuy  peu  à peu  à en-  n,mptn  ht 
durer  le  lien  & (a  ferrure  aux  corncs:&  apres  quelques  iours,licz  le  à <>«•//. 
vn  pau  bien  forme, & le  lailTcz-là  quelque  temps  icufner.  S’il  eft  fof-  *•* 

dieux,  fit  colère  palïce,  faites  luy  flerer  voftre  main  pluficurs  fois  bauJ>' 
pour  vous  accouftumer,  6c  le  maniez  entre  les  cuiflcs  & par  tout  en 
IcikttantiPuis  foires  luy  cirer  vne  brife  ou  deux  lié  au  ioug:8cpar  fois  Brift  tjl  y»* 
attachez  le  à la  charrette  vuide,  ôc  le  faites  tirer  quelque  peu  loin:  t,rTe  > î“*  * 
puis  mettez  dans  la  charrette  quelque  charge,  pour  efprouuer  fis  for- 
ce,&  aulli  l’accouftumczaucry,  à la  parole,  ôcà  la  verge. 

Si  vous  auezachetté  le  bœuf  tout  fait  au  harnas,  Ce  que  ne  con- 
gnoiflèz  fa  cornplcxion,  il  le  fautapprouuer  quand  il  eft  accouple, 
voir,fil  eft  reftir,  paoureux,  furieux,  ou  fil  fc  couche  au  rayon  : & de 
fes  fautes  ne  l’en  corriger  ne  par  fouet,  n’à  coups  de  l’efgùillon  : car 
l’vn  le  rend  furieux, l’autre  l’endurcir:  mais  par  luy  lier  les  iâbes,  8c  le  Cemditn 
laider  ieufner  quelque  4Pnps,  car  ce  vice  n’aduient  guercs  qu’à  ceux  “J"  f*"M 
qui  font  trop  gras.  Aulli  y a il  moien  de  les  nourrir:&  n’eft  moindre  bm 
foute  tant  pour  la  fauueté  8c  fanréde  la  befte,  que  pour  l’aifance  du 
<Iabour,que  le  bœuf  foittrop  gras,  que  trop  maigre:  caria  belle  qui 
•eft  en  haute  graillé,  fi  elle  eft  outrageufement  efehauffee  par  trop 
«grand  trauail , eft  en  euident  péril  de  mort,  par  la  foute  de  la  grailfe 
qui  fcfpand  parfon  corps,  & fi  elle  n’en  meurt  apres  ccft  accident, 

«elle  ne  fora  iamaispromr. 
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fiMittiïït  ta  pourriture  du  bœuf  ne  doit  élire  à figrande  foifon  en  hyuer,; 

«mx  Lmtfi.  quand  il  ne  trauaille  point  : il  aime  les  codais  des  légumes,  comme' 
vcfles,pois  & fcbucs.Lon  l’en  graille  d’orge  bouillie.fie  de  febues  bri- 
fccs  8e  calices,  fie  luy  baille-on  volontiers  du  foin,  non  pas  tanrepi’à* 
vn  cheual,mais  tout  fon  faoul,  quand  il  trauaille.  Au  pais  de  Limofi-tv 
& ailleurs,  où  il  y a quantité  de  grofles  raues,on  les  engraide  de  celât 
mais  la  belle  n’en  cft  fi  forte,ne  la  chair  fi  folide.Les  bourgeons  tedre» 
le  récréent  en  cfté,8e  luy  en  baille-lon  volontiers  du  foir  vn  faidcau  à 
broutter:  il  aime  fur  tout  le  bourgeon  de  la  vigne  & de  forme,  auflk 
fait  il  le  marc  du  vin.Les  gerbes  de  froment  fie  de  fcigle  luy  font  bon- 
nes.Ôe  quelquefois  le  fon  entreuaede  de  cribLeures,mais  il  l’enfle  plus» 
qu’il  ne  le  rend  foft.  Le  gland  le  fait  roneneux  fil  n’en  eû  aouillc,  5c 
fil  n’en  mange  tout  fon  laoul.  Les  choux  bouillis  auec  le  fon  luy  font 
bon  ventrc.St  nourriiïcnt  quelque  peu,aufll  fait:  la  paille  d’orge  méf- 
iée auec  le  fon.  Lô  pourra  parmy  leur  fourrage  nieller  du  marc  qu’on 
aura  ode  du  vin  de  la  dcfpcnfc  ou  buuette,  mais  qu’il  ait  elle  laue  fio 
fcichc.  Encores  fans  doute  il  vaut  mieux  leur  bailler  le  marc  tel  qu’il 
eft,  auaiu  que  le  laucr , car  ainfi  leur  feruira  de  vin  & de  viande,  fie  les 
fera  beaux,  délibérez  fie  puiflans.  Rien  n’cft  meilleur  pour  les  bien 
engraider,  que  de  les  nourrir  de  fherbe  qui  viens  aux  prez  en  Au- 
tomne, apres  qu’ils  ont  cfic  fauchez. 

Ttu?  /*« ftr-  H cft  fubicû  à moins  de  maladies  que  le  cheual.Er  pour  le  preftr-* 

n uUdui^  ‘ uer  des  plus  communes,  les  anciens  le  purgeoient  fur  lafmdethacu- 
ne  des  quatre  faifons  de  l’annee,&  trois  iourscnfuiuâs.  Les  vnsaucc 
lupins, & graine  de  cyprcz  broyez  enfcmblc,. autant  d’vn  que  d'autre,- 
fie  trempez  vnc  nuiû  àl’air  en  vnc  pinte  ou  trois  chopines  d’eau  coni. 
rnuncilcs  autres  auec  d’autres  drogues, félon  la  couflume  fie  diuerluc 
<Lf  des  Pais*  Oncongnoift  qu’il  cil  malade  ou  maladif  fil  ne  mange 

point,  encores  qu’iLait  deuant  luy  quantité  de  fourrage, laquelle  con- 
gnoiflàncc  les  Aurunnois appellent  cuercr. 

Pour  luy  donner  appétit,  quand  il  efl  degoullé  par  trop  grande 
lafeheté  ou  cfchauffaifon,lon  luy  frotte  la  langue  fie  le  palais, auec  fel 
fi:  vinaigre. 

S’il  cil  vain  & lafehe,  on  luy  donne  tous  les  mois  de  la  vefle  piles  • 
& deftrcmpcc  dans  l’eau  de  fou  boire. 

Pour  le  garder  de  fe  laflèr,  frottez.luy  les  cornes  de  terebentine 
deftrempee  en  huyle.  Mais  gardez  bien  quae  luy  en  frottiez  le  mu- 
fle ou  les  nazeauxtear  l’huile  leur  fait  perdre  la  vcuc. 

Contre  bondiilcmcat  de  tœur,ou  vouloir  de  vomir,lon-luy  frotte 
le  mufle  auec  aulx,  ou  pourreaux  broyez,  fie  luy  en  fait  on  aualcr,  ou 
ainfi, ou  auec  vnc  pinte  de  vin, principalement  à la  colique, fieau  bruit 
de  vcntre:ce  que  Ion  congnoiil  quand  il  le  plaint, fe  roidir,fic  fellend 
du  col,  de  Ja  cui  (II-,  ou  du  ventre,  ou  quand  il  fe  couche  fie  leue  fou- 
uenr,  fie  ne  peur  durer  en  place, ou  quand  il  lue  de  la  forte  comme  fü 
doit  baigné  en  l’eau.  Aucuns  y adiouflcnc  huile  de  noix,  fie  les  autres 

luy. 
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luy  baillent  des  oignons  cuits  en  vin  vermeil:&  autres  du  myrte, auec 

f;raine  de  laurier  deArempce  en  vin,  & luy  font  picqucr  la  chair  de 
'entour  des  ongles, ou  de  la  queue, iufqu’au  fang.  La  colique  luy  vice 
de  lafiïtudc,&  plus  au  printemps  qu'en  autre  fai(on,à  caufe  que  lors  il 
abonde  le  plus  en  fang  : en  celle  maladie  auflî  faut  lepourmener,  le 
couurir  d'vne  couuerturc  de  laine. 

Les  boeufs  dcuicnnent  enflez  pour  auoir  mange  de  l’herbe  trop 
gaillarde, & fur  tout  cAant  chargée  de  rofee  : faut  prendre  vne  corne 
percee  par  tous  les  deux  bouts,  l’oindre  d’huile  commun,  la  mettre 
trois  ou  quatre  doigts  auantdans  leur  fondement,  les  pourmener 
iufques  à tant  qu’ils  lacent  des  vents,  & leur  taillant  celle  corne  ainfl 
mile,  leur  frotterez  le  ventre  auec  vne  barre. 

L’encucur  du  boeuf, autrement  appelle  maillet  ou  marteau, fc  con-  Fncnear. 
gnoifl  quand  la  belle  cA  heridee  partout  le  corps,  moins  gaye  que 
de  cou(lume,ayant  les  yeux  flupides  & hebetez,le  col  panchc,la  bou- 
che fà!iueufe,lc  pas  pareircux,rcfpinc  & tout  le  train  du  dos  roide,du 
tout  dcfgou  Aé,&  ne  ruminant  gueres.  Ce  mal  fc  guarit  du  commen- 
cement, mais  enracinércfurc  tout  autre  remede.  A quoy  prés  fquille, 

•U  oignon  làuuage,troi$  onces, menu  decouppce,racines  de  melons, 
battues,  autant  : mefle  Je  tout  auec  trois  poingnees  de  fcl  gros,&  de- 
ftrempe  en  trois  thopines  de  fort  vin,&  chacun  iour  tu  en  feras  pren- 
dre vn  demy  leptier  à la  belle. 

Au  flux  de  ventre, qui  quelque  fois  vient  iufqu’au  fàng,&  l’afFoibli  t FhxJi  ym~ 
fort, Ion  le  garderie  boire, & manger  quatre  ou  cinq  iours,&  luy  bail- ,Tt’ 
le  Ion  des  pépins  de  raifins,  deflrcmpcz  en  vin  vermeil,  ou  des  noix 
de  galle,&  graine  de  myrte,  auec  formage  vieil,  dcflayccs  en  vin  gros 
& cfpais,ou  feuilles  d’oliuicr  fauuage,des  r ou  féaux  fauuages.Et  pour 
extrême  remede, on  le  cautctize  au  milieu  du  front. 

Pour  luy  lafcher  le  ventre, luy  faut  faire  aualler  auec  eau  tiede  deux  fc 

onces  d’aloc  puluerile.  >«»«. 

Soit  que  le  voulez  cngraiilcr  ou  nourrir  au  labour,  lauez  luy  tous  Ptur 
les  huiâ  iours  la  bouche  auec  fon  vrine , & vous  en  retirerez  force  tenir  fain. 
phlcgme  qui  le  dcfgoullc,  & luy  fait  tort  à manger.  Et  lï  le  phlegmc  Cmam  Jm 
luy  a fait  venir  le  catarre,que  vous  cognoillrez  quand  l’oeil  luy  pieu- 
te , it  qu’il  cil  degoude , & qu’il  panchc  l’oreille,  faites  luy  lauer  la 
bouche  auec  thym  pile  en  vin  blanc,  ou  la  frottez  auec  ail  & Ici  me- 
nu, puis  la  lauez  de  vin.  Aucuns  nettoyent  ce  phlegmc  auec  feuilles 
de  laurier  pilees  auec  efcorce<degrcnade:autrcs  luy  mettent  dans  les 
nazeaux  du  vin  & du  myrte. 

Le  besuf  pilïc  le  fang  pour  fcftreefchauffc  ou  motfondu,poor  a-  B - 
uoir  mange  mefehantes  herbes  durant  reAc,&  fur  tout  durant  que  la  /(  , 

rofee  cA  fur  les  herbes:le  remede  eA  de  ne  le  laifTcr  boire  aucunement 
eau  ny  autre  chofe,  luy  faire  aualer  breuuage  faiâ  de  crois  onces  de 
graine  de  cheneuis,  trois  onces  demillet  -marin,  tous  deux  pilez,  vne 
•once  de  thériaque, le  touthouilly  en  deux  pintes  de  vin  blanc, puis  j 
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difloudre  deux  onces  de  £tfran,&  faire  boire  à la  belle.  t 

c *t<mt  aux  Contre  le  catarre  & les  yeux  enflez , Ion  le  faigne  (ous  la  langue, 

ka"f‘‘  ou  luy  fait  on  prendre  ius  de  pourreaux,  rhue,  achc,  & fauinicr  bien 
purifié.  . 

Lé  nuiEt  en  A la  maille  en  l’oeil,  on  luy  (ait  vn  collyre  de  fcl  ammoniac,  de- 
Arcmpc  en  miel:  &auflî  oington  l’œil  tout  autour  aucc  de  la  poix 
bien  deffaite  eh  huile,  pour  le  danger  des  moufehes , qui  àcaule  du 
miel  luyfcroienttoufioursenuiron. 

Lu  loties.  S’il  a les  barbes , qui  eft  vne  carnofité  qui  luy  vient  (bus  la  lan- 
gue, il  les  faut  couper , puis  frotter  lfcndroit  aucc  du  (cl  6c  do  l’ail 
broyez  enfemble  : puis  Ion  luy  laue  la  bouche  aucc  du  vin,  6c  fàuc 
doucement  leucr  aucc  les  pincettes  les  vers  qui'-fengendrenc  (huy 
icelle  langue. 

r»ftr  les  Pour  bien  nettoier  les  parties  intérieures  de  la  bcAe  malade, il  rfy 
ban/s.  a rien  plus  fouuerain  que  prendre  du  marc  d’oliues,. apres  que  l'huile 
en  eA  hors,  & en  faire  fouuent  vfer  à la  befic. 

A la  fleure  qui  luy  vient  du  trop  grand  trauail  en  temps  chaud; 
aucc  pefantcur  de  reAc,  enfleure  d’yeux , & chaleur  extraordinaire; 
que  Ion  fent  au  toucher  du  cuir.  Ion  le  faigne  de  la  veine  du  front, ou 
de  celle  d'oreille  : & luy  baille  Ion  viandes  fraiches,  laiftucs,  6c  au- 
tres , & luy  badine  Ion  le  corps  aucc  vin  blanc  : & luy  fait  on  boire 
' eau  froide.  t . •mM. 

TéléHtnflt.  Si  le  palais  edant  enfle, & aucunement  tuméfié  fait  defappetir  & 
defgouA  à la  bcAe,  & luy  rend  foufpirs  trop  fouuent,  il  fera  bon  le 
faigner  de  la  veine  dudit  palais  : & lors  apres  la  faignee  ne  luy  bail- 
leras à manger  que  des  aux  bien  macérez,  pilez  &£  cicorchcz,  auec  de 
la  fcuillfce  ou  autre  verdure,  ou  foin  bien  mollet , iufqu’à  ce  qu’il  fè 
trouue  mieux. 

MéUlk  Je  La  maladie  de  poulmon  cA  tellement  deploree  tant  au  bœuf  qu’à 

pemlme*.  la  vache,qu’il  n’y  a aucun  remede  linon  que  de  laucr  la  mangeoire  où 
elle  a cAc  auec  eau  chaude  & herbes  odoriférantes , auant  qu’y  atta- 
cher les  autres,  lcfquclles  cependant  faut  tenir  en  d'autres  diables.! 
Ceftc  maladie  leur  aduict,à  caufc  des  mauuaifcs  herbesi  ou  foin  gafté. 
qu’ils  mange nt,&  pour  la  trop  grande  abondance  de  fang,leplus  foui 
lient  à caufc  du  piflir  des  cheuaux  : & fur  tout  fi  on  tient  trop  clos  &. 
fermez  les  eAablcs:c’cA  pourquoy  Ion  ne  doit  laiiïcr  iumens,  ny;che- 
uaux,  trop  bien  des  afnes  en  l’cfiablc  des  bœufs,  à caufc  que  les  afhcti 
aucc  leur  haleine  les  preferuent  de  ceAe  maladie. 

Tmu r.  A la  toux  Ion  luy  fait  boire  de  la  dccodlion  de  l’hyflbpe,  & man- 

ger des  racines  de  pourreaux  pilees  auec  du  pur  froument  : autres  luy  . 
font  boire  par  (cpt  iours  de  la  decoûion  d’armoife. 

Séngfne é*é-  Si  en  bcuuane  il  auale  vne  fangfuc  , & elle  tient  cncorcs  Ici 
lee  par  U long  gQ fier  , Ion  luy  fait  tomber,-, en  luy  vcrlànr  de  l’huile 

tiede  dans  la  bouche:  fi  elle  cA  dedans  l’cAomac,lon  luy  enton- 
ne du  vinaigre.  „ 


Si 
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= -S’il  a la  corne  rornpueficclclattcc,  prenez  fix  onces  de  terebcnthi-  Ccmtnn- 
nè,&  vne  de  gomme  arabjq  : faites  le  tpuc  bouillir  cnfcmble , 8c  defmtt*  'f  '** 
ceft  ongoént frottez  la  cocnç  tour  à l’empur  tous  les  jours  lcfpacc  de"' 
dix  ou  douze  iours  : lefqucls  expirez , battez  bol  armcnc  commun 
auec  hui&  blancs  d’œufs,  cAcndez  ccfte  meflange  lut  eAouppes,  que 
mettrez  par  deflus  la  cornc.l’y  laifsât  trois  ipui s cnticrs:Puis  quid  les 
eAouppes  commenceront  à fc  dclcicher,ofiez  les,  8c  au  lieu  diccllts, 
efpandez  à l’entour  de  ladite  corne.fimgç  pulperifecda  corne  guarira. 

Pour  luy  dclailèr  la  corne  .qui  cA  fort  lafice  à tirer  : renforcerez  8c  Comt  Ujft*. 
confirmerez  la  corne  dans  Am  lieu  premièrement,  puis  oindrez  tout 
le  fommet  de  la  tefie  l’efpacc  de  cinq  ou  fix  iours  auec  onguent  pré- 
paré de  cumin  pilé,  térébenthine,  mit!  & bol  arraene,  le  tout  cuit  8c 
incorporé  cnfcpibleipuis  fomenterez  la  corne  auec  decoâion  de  vin 
oiiaurôtbouilly  feuilles  de  faugefi:  de  lauandç  en  fuffifantc  quâtitc. 

Si  le  col  eA  enflé  auec  foupçon  d’abfccz  de  d’apoAumc  : ouurcz  cW  tnfU. 
l’abfccz  auec  vn  fer  chaud,mettcz  dans  l’ouuerture  pain  de  pourceau 
ou  racine  d’ortie , que  renouuellcrez  fouuent  : ne  iera  mal  faiâ  luy 
donner  à boire  vn  grand  godet  plein  de  la  dccorAiop  de  Crin  & foin, 

8c  par  mcfme  moyen  le  laigner. 

Si  le  col  c A efcorché,  mettez  fiir  le  mal  cmpIaArc  fji<2  de  moelle  Col  tfiouho. 
des  os  des  cuiifcs  du  bœuf,  fein  & graille  de  bouc,  & graille  de  porc: 
le  tout  en  égalé  quantité  meflé  & fondu  en  Amble. 

Si  le  chelhon  cA  pelé  & defnuc  de  poil,  oindrez  le  lieu  d’vn  lini-  chtfmmpeU 
ment  préparé  de  fix  onces  de  miel,  quatre  onces  de  mafijeh , le  tout 
bouilly  cnfcmble. 

Pour  le  chefnon  endurcy.laiflex  le  repofer  quelques  iours,  durant  ch'fro » »- 
lefquelz  frottez  luy  la  place  endurcie  auec  beurre,  huile, lard  de  porc,  i,rO- 
8c  cire  ncuue  en  quantité  cgale:le  tout  fondu  8c  méfié  cnfcmble. 

Pour  le  chefnon  enflé,  faites  onguent  de  racine  d’aulnee  bien  coi-  chfoo»  tw 
te,&pilce  auec  graiflede  porc,fein  de  mouton  ou  dp  bouc, miel  crud,/t. 
encens, & cire  neuue.  dnquel  frotterez  ledit  chefnon  crois  fois  le  iour, 
foir,  matin  & en  my-iour. 

S’il  cA  fi'matgre  qu’il  fcrablc  queJccuir  luy  tienne  aux  coAes,fo-  jank 
mentez  luy  lecuiràcoiTtrcpoil  auec  vin  & huile,  cAant  en  quelque  Mxnjlo, 
lieu  chaud  ou  au  Solcihpuis  l’oindrez  de  lie  de  vin  & graillé  de  porc, 
le  tout  meflé  8c  réduit  en  forme  de  linimenr.  1.  >.  ^ : 

Pour  douleur  de  ventre,  donnez  luy  à boire  thériaque  ou  mirhri-  xw««r«fc 
datdcArcmpéen  vin, puis  le  Aignez la  marinee  furuante fo ns )a  lan-  vr otro. 

>U e,8c  des  natineSion  bien,  fûtes  luy  auallcr  decoftion  derhuç  8f  de 
camomille  fubrilemcnt  puluerifee,  & le  làiflcz  repofer  pour  le  moins 
(èpt  ou  huiâ:  iours.luy  donnant  i manger  bien  peu,  8c  le  tenant  bien 
couucrt  dans  vne  eAable  tiède. Quatre  onces  de  tprcbçnjbinp  incor- 
porée auec  peu  de  fel  fubtilcmenr  pulucrifé,  eA  vn  finguljcr  remede 

pour  ce  mal,iî  vous  ldy  faites  ^ualiertu  forme  de  bol  çq  pjllules  ou 

bruuage. 


\ 


VmtTt  »»* 
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Pbut  le  boyau  ga/lé,  prenez  trois  onces  de  térébenthine,  fàirerlcr 
luy  mettre  dedans  le  boyau  par  vn  petit  enfant  qui  ait  le  bras  long  & 
greflepour  luy  oindre  foiogneufemenr,  continuant  cela  l’cfpaccde 
quatre  ou  cinq  iourstau  lieu  de  terebenthine  la  graille  de  porc  lcruira 
pour  onâion. 

Fiuxitrtn-  pOQr  ^ux  jc  ventre  qUj  vient  pour  auoir  mange  herbes  ou  autre* 
telles  choies  de  difficile  digeftion,  premieremct  empelchcz  le  de  ma- 
ger  aucunes  herbes  deux  ou  trois  iours,durant  Icfqucls  luy  prefente- 
rez  feuilles  d’oleadre.de  plantain,dc  queue  de  cheua),&  quclquesfois 
de  la  graine  de  morclle:  & cependant  ne  luy  donnerez  que  bien  peu  1 
boirc,voirc  rien  le  plus  fouucnr. Autrement,  faites  qu’il  ne  mage  rien 
durant  quelques  iours  autre  chofe  que  feuilles  cfOiigan  tendres, & 
d’Auronnc  de  iardin,  & tous  les  iottrs  qu’il  ne  boiue  que  deux  bo'call 
d’eau, où  vous  aurez  faiét  tremper  rendronsdes  feuilles  de  laurier. 

Pour  luy  lafeher  le  ventre,  prenez  deux  onces  de  hiete,  vne  once 
d’aloë  hépatique , triturez  le  tout  en  cauticde,3cluy  faites  auallet 
au  matin. 

S’il  a la  iambe  rompue, pour  luy  remetrrc.tirez  luy  ou  faites  luy  ti- 
rer par  vos  feruitcurs  la  iambe  dexttemet  aucc  cordes  tant  d’vn  codé 
que  d’autre  en  droite  ligne,  lî  que  les  os  fra&urcz  fe  prudent-  vnir  8c 
reioindre  egalement  : puis  lafchcz  les  deux  parties  pour  fc  rejoindre, 
par  dcflùs  appliquez  tout  autour  eüouppes  baignées  en  mixtion  fai- 
te de  blancs  d’œufs, bol  armene,&  fàng  de  dragon:&  bandez  la  partie 
fi  cftroitemét  que  l’os  fraûurc  Ce  puillc  reioindre  & réunir  enfcmble: 
par  dcllùs  ce  bandage  accommodez  d’autres cdouppes  baignées  en 
vin  pour  conforter  les  nerfs.  Et  à fin  que  la  partie  fuperieurc  & infé- 
rieure de  l’os  frafturé  ne  fendurcific  ou  acquière  quelque  mauuaifê 
indifpofition,tant  pour  le  bandage  que  pour  la  fraâure  de  l’os,  frot- 
tez l’vne  8c  l’autre  partie  de  liniroent  fait  d’vne  once  de  terebenthi- 
ne, aucc  autant  de  beurre  8c  d’huile. 

Pour  iambe  defnouce  ou  difioquee,  rcmcttez  Pos en  Am  lien,  & 
lc.bandcz  apres  l’auoiroingr  de  graille  de  pourceau.  • 

Pour  pied  enflé,  faires  y cmplaftre  de  feuilles  de  fuzeau  8c  graillé 
de  pourceau  bien  cuir  8:  meflé  enfcmble.  * 

Pour  pied  reftrecy  8c  comme  eudurcy,  prenez  racines  de  raaunes 
8c  guimauucs,  faites  les  bouillir  en  fuffil'antc  quantité  d’eau,  pilez  les 
8cpaflcïpar lctâmin,à  la  paflàtureadiouftcz demie  liurc  d’axunge, 
trois  boéilsde  fort  bon  vin, faiteslc  tout  bouillir  en  Amble  iufquesà 
ce  que  laxtinge  foitfondûedors  aidioufterez  fcmencc  dé  lin  biencô- 
caflce  3c  piiee,3c  ferez  bouillir  iufques  à la  confompcion  du  vin.Mct- 
'tt-z  vne  jSàhïe  de  ce  cataplafme  fur  le  pied, 8c  l’y  Jaillez  trois  iours  en- 
ticrs:puii  remettez  y le  refte*  qu’y  lai  lierez  aurres  trois  iours., 
jtMtm4nhuu.  1 Poiir  la  tuertwrchute,  faites  bouillir  miel  8c  graille  de  porc  en  vin 
blanc  : appliquez  fur  le  picdctÜ  cmplallte, 3c Vv  huilez,  trois  aoûts 


Iambe  Jrf- 
uom'c. 

Pied  tnjlf. 

Pied  reftrecy  . 

«•  eudurcy. 


entiers. 


no 
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I*our  pied  piqué  d’vndou.oud’vnverre^ud’vneefpio^oa  Telle  P*i**rt  à 
■utrc  choie  ayant  poin&e  : taillez  la  corne  du  pied  au  plus  près  du/”4* 
mal  que  pourrez*  puis. mftillcz dedans  la  piqueure  térébenthine  & 
huile  coures  chaudes  :Se  cmplaftrcz  tout  le  pied  auec  miel  & fcin 
doux  fondus.  •* . v- 

Pour  ongle  cfclattee,  prenez  miel,  dre  nettut.  Se térébenthine,  de  o*gUtf<lM 
chacun  vnc  once,  & en.faites  onguent,  qu’appliquerez  1 l’entour  de'«. 
l’ongle  l’cfpacc  de  quinze  tours  entiers.  Quels  expiiez,  adipuilez  à -.•» 
ceft  onguent  aloe  hépatique,  tnielroiât>&  ;dun  de  roche,  de  chacun 
demie  once,  couurez  en  tout  le  pied  apres  l’auotr  baflinc  de  vin  tie- 
de  miellé.  Vit  r • ■*  ; 

Pour  ongle  blcfïèe  de  fer  ou  de-pierre  : cauez  l’ongle  iufques  au 
profond  de  la  play  c,  auec  vncizcau  de  marcfdul  : inftillcz  dedans  Ia/tf‘ 
play c onguent  tout  chaud^faiâ  de  graille  vieille  de  porc  Se  fcin  de 
bouc  fondus  cnfemble,  & inférez  dedans  rentes  d’eftouppes  bain- 
gnees  audit  onguent.  ; lîr 

Quand  l’ongle  fc  dépare,  faut  le  médicamenter  premièrement 
l’onguent  fufdit  pourl'onglc  cfclattee,  iufques  à tant  que  l’ongle  foit 
aucunement  rcfouldcc,  puis  fomenter  l’cipace  de  cinq  ou  iîx  iours 
tous  les  iours  trois  fois  tout  le  pied  de  vin  ou  de  vinaigrc,où  ayenc 
bouillis  chaux  vinc-âc  miel,  de  chacun  fept  onces.  ; - v,  x-' 

Pour  piilcment  de  Gmg,  faites  luy  auallet  ius  de  plantain  auec  de  P^Jf"/^ 
fort  bonne  huilctpuis  prenez  poudre  de  rartrc&-dc  courge  làuuage, 
deftrempez  1a  en  vin  vermeil  Se  blancs  d’œufs, de  luy. faites  aualler  par 
▼ne  corne.  Si  ne  luy  appaifez  ce  piflcracnc  dedans  les  vingt-quatre 
heures,  il  en  mourra.  .. 

S’il  ne  pifle  qu  a peine,  faingnez  le  de  la  veine  de  la  vcfliç  , Se  luy 
faites  aualkr  vn  bruuage  faid  de  miel , hpile  Se  vin  blanc , le  tout  r,JJ'r' 
bouilly  enfcraUc  par  trois  matinées  fuiuantes:puis  le  laifllz  repofex 
huid  iouts. 

S’il  a la  pierre  dans  U vergc.icttcz  le  bœuf  premièrement  pat  ter -.Pitm  «,  U 
rc:puis  faites  luy  tenir  la  verge  auec  des  tenailles  peu  plus  haut  que  U ’'’***' 
où  la  pierre  cft:  faites  ouuciturc  au  collcdc  la  verge  pour  en  cirer  la 
pierre,  puis  confolidcz  laplaye  auec  térébenthine  lance  quatre  fois 
en  eau  de  queue  de  chcual. 

S’il  a la  pierre  dans  la  vcllic,  prenez  deux  onces  de  fenoil  marin  pi-  Tient 
lé,  deux  drachmes  de  doux  de  girofles, drachme  Se  demie  de  poyurc:  k *<y3ï*. 
Püez  le  tout ,&  luy  faites  auallcr  auec  vin  vermeil  iiede,Si  pour  auoir4 
-cela  continué  quelques  iours,  la  pierre  ne  fort  point,  le  faudra  tailler, 
à.fin  de  tirer  hors  la  pierre.  , . ù<  ^ ni  ur  loi.:-..  . i 

Si  la  verge  eft  endurcie,  oindez  luy  <f onguent  faiddctacincp  de  mJtrm 

guimauues  pilccs.  Se  beurre  frais  ,dcux  fois  le  iour.i  "*• 

Ponr  dpaale  denouce^fatccsictourncr  ros  ca  fo*lieu,puis  la  ban 
dez  auec  attelles  fermement.  «****.  ^ 

* ; • sir  .;:  < k ij  : 

,-V'iïiK  -h™'-*"  * ; 
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ZjIrSpiSm.  Pour  les  cftranguillons  ou  glandes  qui  viennent  fous  la  gorgfc  da 
bœuf,  & qui  dcfcendene  du  cerueau  rcfroidy  : arrachez  leur  ces  glan* 
des,  puis  couinez  leur  la  telle  de  quelque  couuerture,  6c  frottez  fon- 
dent de  bèûtre  frais  route  la  gorge.  '•*  - .»•  ‘ -'H 

faTait  rnfir.  Si  le  palais  luy  cft  enflé,  ouurcz  foudaineraent  l’enflcure  auec  la 
lancette  ou  fer  chaud,  il  fin  que  le  fang  corrompu  fe  puiflc  ekoulcr 
puis  donnez  luy  à manger  quelques  herbes  ou  foin  rendre. 

S’il  a les  tanules  fous  la  lingue  fort  enflees,  ouurcz  les  auec  vn  fer 
chaud  ou  lancette  fort  aigue,  puis  les  frottez  de  fcl  6c  huile  iufqucs 
à tant  que  tout  l’humeur  corrompu  forte  : en  fin  donnez  luy  à man- 
ger quelques  herbes  tendres. 

Pourla  langue  fendue  deflous,  oindez  luy  deux  fois  le  iour  celle 
fente  auec  onguent  faicb  d’aloc,  alun  de  roche,  de  miel  rolâtilc  touc 
mcilé  énfcmble,puis  lauez  luy  de  vin  dans  lequel  ait  bouilly  fimgq 
ou  autre  telle  herbe  defcichante. 

S’il  a perdu  l’appctit, faites  luy  aualler  œufs  cruds  bien  battus  aueq 
miel  : & mtflez  parmy  fa  viande  du  fcl  : ou  donnez  luy  en  bruuaee 
du  marrouchouin, appellédes  Latins Marrubium,fubtilemcnt  pul- 
uerife  auec  vin  & huile  : ou  pilez  feuilles  de  rhuc,  poutreau,ache  te 
fauge,  & luy  donnez  à boire  auec  vin. 

Otil  troabl*,  Pour  œil  «ouble  Se  nébuleux,  foufflcz  dedans  l'oeil  poudried’os 
de  feichc.fuccre  candy,  Sc  candie  iubrilemcnt  puluerifez.  ' 

J Otil  taflt.  Pour  œil  enflé, appliquez  y cataplafmc  faitft  de  farine  defroumepr 
incorporée  auec  miel  ou  eau  de  mid,  en  forme  de  bouillie. 
slaut  far  Pour  blanc  fur  l’œil, appliquez  y cataplafmc  fai&  de  fcl  gemme  & 

f <*1'  maftich  puluerile  fubtilement  & incorporez  auec  miel  : continuez 

cela  fouuentesfois. 

Ptmaafar  J Pour  porreau  parcreu  fur  la  paulpierc  de  l’œil,  fomentez  le  lieu 
l'ail.  auec  fiel  de  quelque  belle  que  ce  foie:  ou  pour  le  mieux,  rranchez 
le  porreau  auec  le  cizcau,  ou  le  faites  chcoir  auec  le  filet  cftroitte- 
ment  lie,  puis  oindez  le  lieu  auec  fiel,  vinaigre  & aloë  bouillis  en- 
fcmble.  ' 

Otd  pUrjot.  Pour  œil  plorant,foufllez  dedans  l’œil  tuthic&yitrila  fubtile- 
ment pulucrilêz.  ■ - - ; < 

L Tayt d'ail.  Pour  taye,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’vne  abondance  d'aquofitécB- 
gendree  ou  par  trop  grande  froideur,ou  par  trop  longue  demeure  6c 
rclais,dans  l’œil  dulBœuf,  où  il  y a au  dedans  vnc  humeur  appellee  a- 
‘queufe,  fut  laquelle  ntTge  la  vitrée, Se  fur  icelle  la  cryllalline  : pour  la 
guarir  prenez  de  l’herbe  terre ftteiS:  la  pilez  lôguemenr  dans  vn  mor- 
tier de  bois,  dù  in  11  qui  en  fortira  faites  en  vn  collyre:  au  lieu  de  Cfr 
■’  '*  fbe herbe, ïîh’én  pôutiüezrccbuurer/pTenezdc.lagraine; de  lierre  où 
des  feuilles, & en  faites  iùsainfi  que  deflus.  Continuez  l’yn  ou  l'autre 
remède  par  plùfièbrs  ioursde  loir  & de  matin,  la  raye  fe  pefdraSc 
confumera:  vray  cft  que  qui  au  licudel’eauy  meteroir  duvin,ccla 
fcmblcroictplus  propre  & mieux  à propos. 
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A l’Epiphore  de  l’œil , qui  dl  quand  l’animal  ne  voit  qu’à  demy. 
Toit  d’vn  œil  ou  des  deux,  le  lang  tire  auddTousdc  l’œil  amande  là 
veuc,  faut  luy  inftiller  continucmcnt  dedans  l’œil  du  miel  iufques  à 
parfai&e  gtiarifbn. 

Pour  l’œil  diaflîcux  qui  vient  auec  continuelle  affluence  d’excre- 
ment  tombant  du  cetueau,  prenez  myrrhe  vue  once,  encens  fin,  fà- 
fran,  de  chacun  deux  onces,  méfiez  le  tout  cnfemblc,  6c  diflouldczca 
eau  de  cjfterne,faites  collyre  pour  inftiller  dans  l’œil. 

Fiexn...  Pour  la  fieuredes  bœufs,  tu  la  congnoifiras  parla  grande  inquiétu- 
de ôc  tremblement  par  tout  le  corps,  par  la  chaleur  grande  au  milieu 
du  fronr,  & vers  la  racine  des  cornes, & aux  oreilles,  la  bouche  fort 
chaude, & fucur  abondante,  par  ne  gueres manger, hallctcment  & ri« 
renient  de  langue  fort  fciche,  par  la  telle  pefante,  les  yeux  larraoyans 
6c  à dem  y clos,  le  mufio  remply  ôc  humedté  de  faliuc.  Scie  rcfpirer 
plus  long,  6c  touteslois  à peine  6c  à grande  intermiflion,  fans  qu’il  le 
plaint  6c  retourne  fouucnt.  Le  premier  iour  qu’appcrccurcz  le  mal, 
v faites  le  içufncr  ledit  ieur  cntierfic  lendemain  faites  luy  tirer  du  làng, 
la  belle  cllant  à ieun,fous  la  queue  en  petite  quantité.  Cinq  iours  a- 
prcsvous  le  rcpaillrcz  de  deco&ion  de  glouteron  auec  huile  ôc  fiiu- 
meure,  au  moins  vous  luy  prcfentcrczccla  deuant  route  autre  viande 
verte  ou  humide,  comme  feront  les  fommitezda  lentille,  6c  autres 
bourgeons  que  fcntirczcftrc  aggrcablcs  à l’animal  ; lauez  luy  la  bou* 
che  trois  fois  le  iour  auec  l’cfpongc  trempée  en  vinaigre,  6c  apres  luy 
ferez  boire  eau  bien  froide  aufii  par  trois  fois, 6c  ne  le  laificica  aller  au 
partis, iufques  à ce  qu’il  foit  entièrement  hors  de  ficurc. 

La  toux  du  bœuf  doit  cftrcaufiî  diligemment  traittee  que  celle 
des  cheuaux,  5c  ne  la  faut  laificr  cnuicillir  ou  longuement  durer:  car 
il  n’ell  que  remédier  au  commencement.  Vous  luy  ferez  prendre  à 
icunvn  demy  pollon  de  farine  d’orge,  en  laquelle  mettrez  vn  œuf 
entier  fins  la  cocque,  6c  auec  demy  fextier  de  vin  cuit  vous  luy  ferez 
auallcr  à licorne  ou  aurremécou  bien  prenez  du  chiendent,  que  Ion 
nomme  granien,6c  le  pilez, puis  le  meflez  6c  dertrëmpez  en  eau  chau- 
de auec  de  la  farine  de  febue  frire  groulcc , ôc  de  la  farine  ou  gruiau 
de  lentille,  6c  le  tout  bien  mixtionné,  prcfêntciezà  la  befte  de  bon 
matin.  A la  vieille  toux,  fert  prendre  deux  manipules  d’hyftopc  vieil- 
le ou  rccctc, 6c  en  faire  dccoûion  en  eau  communctpuis  apres  l'auoir 
paficc , vous  y méfierez  farine  d’amidon  deux  parts,  6c  les  ferez  ainfi 

{irendreà  la  befte. L’eau  d’hv llopc  diftillcc  fc  pourra  méfier  parmy,oa 
adecoertion  de  menthe  ôcbyfibpe  cnfemblc. A ce  mcfme  fait  le  ius  de 

tiorreaux  bic  exprime  6c  baillé  auec  Ehuilc  d’oliuc: 6c  ne  fçauroit  cftro 
a toux  fi  vieille  ou  ancienne  que  les  racines  de  porreaux  bien  lauecs 
6c  nettoyées,  6c  prefentees  en  decodlion  auec  la  farine  de  fromeqt  ne 
la  mette  à.bas  6c  hors  de  force.  De  ce  mcfme  cffc£l  cft  la  farine  dés  ers 
baillée  en  commun  vftgc,  ou  prcfcmec  auçj  l’hydromel  lors  que  U 
bouche  faliuc  le  plus  fort  à la  belle. 


T»»x. 


Pour 
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*•  ‘Pour  toutes  douleurs, en  quelque  partie  du  corps  quelles  foycur,  Denier. 
eftans  caude  que  la  belle  ny  ne  marelle  ny  ne  fait  tien  à ion  nife,  laites 
y IbinencadohsjOU  appliquez  cataplafmcs  auec  décoction  de  thanu- 
mdle,  mclilot  Se  graine  de  lin. 

Poar  la  douleur  de  telle,  pilez  ails  en  vin , & luy  faites  aualcr  par  4e 

les  narines,  puis  badinez  toute  la  telle  auec  dccoftion  des  feuilles  de  ' ' 

(auge,  mariolainc,  lauande,  rue,  laurier,  noycr,cn  vin. 

<La  galle  fc  guarit  auec  la  grcllè  dç  canard  meflee  parmy  l’huile  c* Ce. 
d’oliue  : ou  bien  prenez  fiel  de  bœuf,&  y poudroyez  du  foufre  vif, 
en  y adioudant  myrrhc,huilc  Se  vinaigre, & peu  d’alun  de  plume  bien 
broyé  Se  menu  pilé. 

Aux  parties  vlcerecsfanscaufc  raanifclle,ou  bien  cncores  qu’elles  K«m. 
foyent  par  accident , la  poudrç  de  noix  dc^ullcs  bien  broyées  y fait 
beaucoup  : aulli  fait  le  lus  de  nuriubium,  dans  lequel  lou  aura  dc- 
flrempé  de  la  fuye  de  four. 

Au  mal  des  flancs,  qui  fouucnt  tourmente  les  boeufs,  faut  faire  MaltUi/Uki 
cataplafmc  de  trois  poignées  de  fcmencc  de  choux  auec  vn  pollon 
d’amydon  bien  pilez  cnltinblc,  dcdcfl.iycz  eu  eau  froide,  puis  ap- 
pliquer fur  les  parties  dont  ils  le  dculcnr.  Le  plus  lingulicr  qui  l'y 
trouuc,  c’cü  prendre  des  feuilles  de  cyprez,  (ans  le  rameau,  crois 
manipules , Se  en  faire  comme  délias , en  y adioudant  du  fore  vin- 
aigre au  pedrir  & didbudrc.  Sinon, prenez  trois  onces  de  poix  refî- 
ne ou  colopbone-,  qui  cd  plus  dure , Se  les  faiccs  didouldrc  & liqué- 
fier à la  chaleur  du  feu  ; Se  quand  elle  fera  encore  bien  chaude , vous 
y méfierez  la  farine  d’orge,  & ferez  le  tour  bouillir  cnfcmbH,  Se 
appliquerez  ce  cataplalmc  bien  chaud  fur  les  flancs  iufques  aux 
reins.  • 

Lon  congnoift  que  le  boeuf  a mal  procédant  des  reins,Iors  qa*rl  fc  MaUarêmj 
feint  du  train  de  derrière,  & ne  peur  auauccr  les  pieds  de  celle  partie 
à fon  aile,  il  chancelle  des  flancs,  ne  retroufle  plus  la  queue,  mais  la 
Jaillc  crainer  en  long, fon  vrinc  fent  mauuais,&  cour  le  train  de  derrie 
rc  empclancir.fc  contraint, 5e  accourcir.S’il  y a inflammation.il  vnne 
rouge  comme  fang.  Si  cela  dure  Se  qu’il  en  ieccc  beaucoup , il  n’y  a 
plus  de  rcmcdetraais  li  elle  n’cd  qu’vn  peu  ccinâe  de  fang.il  y a quel- 
que efpcrance  de  guarifon.  A ce  inal , vous  luy  ferez  tuer  du  fang 
des  veines  du  train  de  derrière,  ou  bien  de  la  veine  appellec  matrice, 
qui  fe  trouuc  le  long  des  flancs  approchant  des  reins.  Pour  bruuage 
faites  luy  boire  du  ius  de  porreaux  auec  de  l’eau  tiède,  ou  rncfmc  de 
fon  vrinc. 

Pour  l’inflammation  des  mufcles  tant  extérieurs  comme  intérieurs  lef.Umnsim'. 
des  reins  & des  flancs, qui  procède  de  la  cheute  du  boeuf  en  lieu  dur  & 
pierreux, & qui  n’cft  fans  defeente  de  quelque  contufîomDonncz  or- 
dre que  le  bœuf  cheut  fi  colique  fera  cftablénc  remue  d’v  ne  place,  ■ 

badinez  la  partie  offcnlce  auec  eau  froide, puis  par  dtflus  vfez  de  lini-  ^ 

rnents  Se  ccrsfncs  confortai  ifs, qui  ne  foyent  trop  chauds.  Les  fignc« 
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LIVRE  I. 

de  ce  mal  (ont  que  les  reins  par  dehors  endurciflcnt,  les  tefticules  lujr. 
accourciffcnr  6c  Ce  retirent  en  dedans,  tellement  qu’ils  apparoiflène 
bien  peu,  il  ne  remue  la  cuifle  à Ton  aife  : & quand  il  cft  couché,  il  Ce 
rclcue  à bien  grande  peine. 

De  trop  grande  froidure , par  auoir  trauaillc  en  lieu  neigeux  ou 
congelé, ou  bien  apres  le  defgel  : faute  auffi  que  le  pafturon  du  bœuf  r 
n’eft  au  foir  bien  badiné  d'vrinc  & enuclopc  de  fiente,  le  talon  fvlce- 
re , & femble  comme  vouloir  fe  départir  & difioquer  : là  fc  fait  vne 
cmincnce.qui  puis  apres  fvlcere  6c  donne  peine  au  marcher  du  bœufi . 
il  faut  fearifier  la  partie  bien  fortauec  la  lancette,  puis  mettre  le  feu 
legier  aux  endroits  fearifiez,  6c  par  dcdiis  de  longueur  doux  ou  rofar, 
auec  le  defenfif  d’oxycrat  à la  bande  6c  enuclopc.  L’efcarre  tombée; 
faut  badiner  la  place  auec  vrine  6c  vinaigre  chaudement  : puis  faire 
caraplafrae  ou  empladre  de  mclilot,  ou  du  furpoint,  ou  du  vieil  oing 
dcft'aict  entre  les  deux  mains. 

Si  les  tefticules  font  enflez  pour  quelque  caufequece  foit.vous 
les  oindrez  foir  6c  matin  de  fein  doux:ou  les  badinerez  de  fort  vinai- 
gre,où  feront  deftrempez  croye  fine  6c  bou(è  de  bœufilon  tient  pour 
remedephyfical,  que  le  fiel  de  chien  guarit  les  genitoircs  enflez  des 
bœufs,  quand  on  les  en  frotte  fouuent. 

Le  bœuf  eft  enchanté  aufii  bien  que  le  chenal , ou  pour  auoir 
mangé,  ou  peur  auoir  pafle  fous  la  croix  de  feftu  charmée,  ou  fur 
la  bûchette  cnfcigncre:lcs  (ignés  font,  il  deuient  ttXfe  & moins  gail- 
lard, &:  prompt  à les  operations,  voire  heâique  & en  chartre,  fi  on  ne 
luy  dïnne  fort  bon  remede  : faites  luy  aualler  par  les  nazeaux  bitume 
Iu4aïc,  foulfrc,graine  de  laurier  ou  de  gcncure,  le.  tout  deftrempé  en 
eau  yede. 

Si  toft  que  vous  congnoiflez  le  bœuf  cftrc  malade,  de  quelque 
maladie  que  ce  foit,  faites  luy  prendre  cède  purge  : racine  de  fquille, 
de  rhamnos,fel  communie  tour  bouilly  en  eau,&  pris  auec  la  mefmc 
eau  tiede  ; 6c  ne  luy  donnez  à boire  ny  à manger  iufques  apres  ccfte 
purge.  Et  à fin  que  le  contrcgardiez  d’eftre  malade  toute  l’annee,  au 
commencement  du  Printemps,  Efté,  Automne,  & Hyuer,  faites  luy, 
aualler  vn  bruuagc  fait  des  feuilles  de  cappres,mcrcuire,&  cyprez,pi- 
lees  auec  eau,  & laiflccs  repofer  dedans  vn  vaiflèau  vne  nui&  entière  : 
continuant  ce  par  trois  matinées. 

S'il  a cfté  mors  d’vn  ferpent,  feorpion,  roufaraigne,  ou  chien  en- 
ragé, Ion  luy  frotte  la  playe  d’huile  de  feorpion,  ou  de  (àuon  trempé 
en  vinaigre,  6c  le  laue  ou  de  dccodkion  de  glottcrous,  de  meurte,  ou 
de  vieille  faumure. 

Et  contre  la  morfure  du  frelon.  Ion  le  frotte  de  cerufe  deftrempee 
en  eau,&  arroufe  Ion  les  endroits  où  le  bœuf  pafturera,  de  deco&ion 
de  graine  de  laurier^) our  en  faire  fuïr  6c  eftrangcr  les  tahons,ou  bien 
Ion  les  frotte  d’icelle  deco&ion  : 6c  fil  eft  picqué,  loa  mouille  l’cUn 
droit  auec  U faliuc  dudit  bœuf. 
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* La  petite  bc/le  qui  Ce  tient  parmi  les  herbes,  que  les  Latins  appel- 
lent Bupre/lis,  & re/êmblcnt  aucunement  à la  belle  que  les  François 
nomment  Fouille-merde, fi  elle  cil  deuoree  par  les  bœufs,  vaches  ou  FmiUt-mn* 
cheuaux,lors  qu’ils  paillent  aux  prez,les  enfle  tellement  qu’ils  en  cre-  ^ » *"  ,Cc*r‘ 
uent , & meurent,  ainfi  qn’auons  en  plufieurs  obfcruc  l’an  pallè  1571. 
fi^e  bouuier  s’ell  donne  garde  que  fes  bœufs  ou  vaches  ayent  deuoré 
vne  de  ces  belles , leur  doit  faire  aualer  incontinent  laiâ  de  vache,ou 
dccoûion  de  figues  fcichcs  ou  dattes  en  vin,  & leur  bailler  cly/lcrçs 
fort  acres. 

Alarongne,  Ion  le  frotte  d’ail  broyé,  de  farriette  auec  le  foulphre 
te  le  vinaigre,de  noix  de  galle  pilee  en  ius  d’herbe  à-  chat , ou  marru- 
bium  auec  de  la  fiiye.  Et  aux  vlceres  Ion  les  frotte  de  maulues  pilees  Vton** 
en  vin  blanc.  Aux  doux  & apotlumes  il  les  faut  faire  meurir  auec  le- S^**^4^* 
uain, oignon  de  lis  ou  de  /quille  te  vinaigre  t te  puis  les  creuer,  te  "*'*'1' 
les  nettoyer  de  Ion  vrine  chaudement,  & y mettre  tentes  trempées 
en  poix  liquide,  te  finalement  du  charpi  trempé  en  fiiif  de  chcurc  ou 
de  bœuf. 

Au  mal  des  yeux,s’il  font  enflez  te  rumefiez , Ion  y fait  collyre  de 
farine  de  froment  peflrie  auec  hydromel. 

S il  y a raye  ou  ongle, on  pred  fcl  ammoniac, & en  fait  on  onguent  T*3,% 
auec  miel. 

A l’œil  du  bœuf  qui  fans  ce/le  larmoye,&  fifiit  toutes  les  ioucs  de  Otîl  flrrtnt] 
l’humeur  y di/lillanr , prens  de  la  bouillie  de  farine  de  froment , te  en 
fois  caraplafmc  fur  l’œil.Le  pauot  fumage , tige  te  racine  pilé  auec  le 
miel,/êrt  de  collyre  en  ccll  effedt’ 

Au  mal  des  flancs  quifouuent  tourmente  les  bœufs,faut  faire  ca- 
taplafme  de  trois  poingnees  de  femcnce  de  choux, auec  vn  potion  d’a* 
midon , bien  pilez  enfcmble  & délayez  en  eau  froide,  puis  appliquer 
fiir  les  parties  dont  ils  Ce  deulcnr.Le  plus  fingulier  que  Ion  y pourroic 
trouuer,c  e/l  prendre  des  feuilles  de  cyprcz,fans  le  rameau, trois  poi- 
gnées, te  en  faire  comme  deflùs , en  y adiouftanc  du  fort  vinaigre  au 
pe/lrir  & difloudre. 

Au  mal  des  reins,faut  tirer  du  fang  des  veines  du  train  de  derrière,  *** 

ou  bien  de  la  veine  appellee  matrice , qui  fe  trouue  le  long  des  flancs  mm‘' 
approchas  des  reins, pour  breuuage  fay  luy  boire  du  ius  de  pourreaux 
auec  de  l’eau  ticde.ou  mcfme  de  /on  vrine. 

A la  galle  il  le  faut  frotter  de  fon  vrine  auec  du  vieil  beurre  fâlé,ou 
l’oindre  de  poix  raifine  fondue  en  vin  blanc.  Aux  poux  faut  la  déco-  ****•' 
élion  d’oliuier  fauuage,  auec  du  fcl,&  luy  faut  o/lerles  ve/lies  qu’il  a 
fous  la  langue.  Au  mal  depoulmon  , Ion  luy  fait  aualer  ius  depor-  m"h 
reaux  auec  vin  blanc  doux:&  luy  met  Ion  dans  l’oreillo  delà  racine  de 
couldre. 

Pour  la  difficulté  d’haleine  on  luy  trauer/è  l’oreille , ou  la  grande  Vîffeih 
peau  du  gofier  auec  la  racine  de  pommcloe , ou  de  patte  de  Lyon , ou 
d’cUcbort^ . 
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S'il  avnecfpauleretraitte  , il  le  faut  Cligner  du  pied  de  derrière  d« 
co fié  oppofirc.Si  toutes  les  deux,auilî  le  faut  feigner  des  deux  ïambes. 

S’il  a le  col  froide,  & le  cliefnon  pendant  & enflé,  il  le  faut  làigntr 
de  l'vne  des  orcilles:5c  iî  c’cft  au  milieu, de  toutes  les  deux  : 6c  mettre 
fur  le  mal  vnc  cmplaftrc  faiéle  aucc  moelle  de  bœuf,  6c  liiif  de  bouc, 
fondus  par  égale  portion  en  huile  5c  poix  liquide  ou  fondue,  mcfrac 
frotter  la  partie  enflee  auec  vnc  coinc  de  lard  fans  rien  du  gras,  6c  qui 
foit  d'vn  pourceau  made , qui  foie  quelque  peu  clchauücc , & conti- 
nuer cela  matin  ôc  foir  l'cfpacc  de  cinq  ou  iix  iours. 

Si  les  pieds  luy  endent, faut  luy  appliquer  vn  cacaplafmc  faift-de 
feuilles  de  fure'au  pilecs  auec  fain  de  porecau. 

Si  la  peau  luy  tient  aux  os , il  la  faut  badiner  auec  du  vin,  ou  fcul, 
ou  mede  auec  huile. 

S’il  cloche  pour  auoir  endure  froid  au  pied, il  le  faut  laucr  aucc  fou 
vrine  vieille  Si  tiedc:li  c’clt  par  abondance  de  fang  qui  le  rctitc  au  pa* 
duron, 5c  fur  le  pied, il  le  faut  refoudre  en  frottant  bic  fort  6c  feanhir. 
S'il  ne  veut  partir  par  ce  moyen, Si  s’il  cil  délia  dclccndu , faudra  fen- 
drci’angle  parle  bout  iufqu’au  vif, 5c  l'en  faire  fortir  5c  cnucloppcr  le 

{laflurô  d’vnc  bourfe  de  cuir, que  l’eau  ne  luy  face  torr,  iulqu’a  ce  qu’il 
bit  guari.S’il  cloche  à caufe  du  nerf  refoulé , il  luy  faut  badiner  les  îâ- 
bes  d’huylc  5c  de  fel.Si  c’ellpour  cnHcure  de  genouil,ilie  faut  badiner 
de  vinaigre  chaud, ou  de  deco&ion  de  millet  5c  graine  de  Jin.fcn  tous 
euenements  faut  cautetifcr  l'endroit  du  mal  , 5c  y mettre  fus  beurre 
frais  laué  en  eau  5c  vinaigreipuis  à la  fin  faire  onguent  de  beurre  filé, 
aucc  graille  de  chcurc.Si  c’cft  d’vnc  efeharde  ou  d'vu  heurt  cotre  qucl- 
qucpicrrc  ou  eftoc.il  faut  badiner  l’endroic  aucc  vrine  chaude, 6c  met 
tre  dcflus  vieil  oing  fondu  en  huile  6c  poix  liquide.  Et  n’y  a rien  qui 
les  garde  plus  de  clocher  que  de  leur  laucr  les  pieds  d’eau  froide, fi  loft 
qu’ils  font  dcfcouplez,puis  les  frotter  de  Vieil  oing. 

Si  la  corne  fc  fend  ou  efclate,il  la  faut  prcmicrcmcr  eiluucr  de  vin- 
aigre, fcl  5c  huile  mefle  cnfemblc:  puis  y mettre  lus  du  vieil  oing  fon- 
du en  poix  neuueiou  bien  la  luy  grailler  de  iurpoint  pour  cinq  ou  fix 
iours, car  cela  luy  defaigrira  la  corne,5c  aualcra  les  creuafics. 

Si  vn  bœuf  fait  carnet  neuf,  l’ongle  luy  citant  chcure , faites  on- 
guent auec  vnc  once  de  tormentme,oncc  de  miel, autant  de  cire  ncu- 
uc,6c  d’iceluy  oindez  l’ongle  par  l’cfpacc  de  quinze  iours:  apres  cela, 
•iauez  la  aucc  du  vin  tiede  bouilli  auec  miel  : ou  bien  appliquez  y va 
cataplafme  faiû  d’alocs.micl  rolat, 6c  demie  once  d’alun  pulucnfc. 
Bufla  m Les  bufles  ou  bœufs  fauuagcs  lont  meilleurs  aux  harnas  de  voiru- 
aujt  auua  fe>{jU*au  |abour:car  ils  ne  font  ïamaiz  fi  francs  ne  fi  roidcs,au  contrai- 
re des  bœufs  de  la  «France  qui  font  meilleurs  à labourer  qu’à  châtier, 
pour  cftrc  plus  forts,  plus  adextres,  6c  plus  commodes  à culciuer  fi 
grande  diucriitc  de  terroir  qu’il  y a en  Fiance, foir  es  monraignes.co- 
Jl.iux  , vallons,  campancs  5c  planurc  : bref  où  des  terroirs  lont  mois, 
jilpics,lcgcrs,durs,blancs,noirs  5c  de  diuerfe  naturc.En  Italie  aux  cn- 
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airons  de  Pife,&  du  long  de  la  marenme , qu'on  die  en  ce  païs  là , les 
buftes,donr  il  y a grande  quantité,font  employez  à tirer,  cftans  en- 
filez par  couples  vingt  ou  trenteàlafoisilc  fourmage  qui  eft  faiâ  du 
laiâ  des  femelles  & tourné  en  rond,cft  de  gouft  fade , mais  quand  il 
eft  coupé  par  tranches  Se  frit  en  lapoëllc.il  cft  de  bô  gouft. les  bœufs. 
fàuuagcs,qu’on  appelle  en  ProuenccSc  Languedoc  bœufs  brans  ou  Bmfiirnu 
brancs,nc  duifent  à chofe  aucune  pour  leur  grande  furie  Se  farouche-' 
té,fi  n’cft  pour  en  cftrc  fai&  carnage  aux  boucheries  : tels  bœufs  fono 
nourris  aux  marers  des  camargues,&  force  de  la  mer, hors  la  frequen- 
lation  d’autre  beftail  & des  hommes  : mais  mefraes  le  taureau  qui  eft 
nourri  aux  paftis  des  villages, & hantant  les  hardes  des  autres  beftes,& 
les  hommes, n’eft  pas  duifant  au  labour  ,.par  ce  qu’il  eft  farouche , & 
ne  s’accommode  aux  bœufs  chaftrcz.  Et  cncorcs  ne  vaut  gucrcs  ccluy 
de  la  vache  chaftrcc.vraais  il  faut  garder  Se  cngraillcr  le  taureau  à parr, 
pour  les  vaches  ,lefquellcs  on  fera  couurirenuiron  les  mois  de  May, 
luin  Se  luillet.  Et  funit  vn  taureau  pour  foixantc  vaches.  ya?ht7ZtZ 

Les  bœufs  que  Ion  voudra  nourrir  pour  cngraiflcr&  pourvëdre:  Tta». 
ne  tireront  que  quelquefois  de  la  fcmaine,&  en  beau  temps  Se  bône  fntmrttmi 
faifon,Sc  terre  douce  : Se  ne  porteront  que  petits  faix  pour  les  cxcrci-  f"*4"**  y*~ 
tcr:Se  ne  mangeront  que  de  l’orge  , foin&  gcrbccs:  Se  quclqucsfois  ^ 
bourgeons  de  vignes , Se  autres  qu’ils  aimcnt.Et  le  bœuf  qui  aura  tire  ^raijftr  pour 
le  matin, fc  repoicralc  foir.  ytndrt. 

Ley anciens  Rommains  artach.oyct  vn  peu  de  foin  aux  cornes  des 
bœufs  qui  font  dangereux  ^la  curnc , à fin  que  ceux  qui  les  rencon- 
trent s’en  donnent  de  garde.  Dont  eft  venu  le* prouerbe  François.  Il  a 
du  foin  aux  cornes,  pour  vue  perfonne  fiere  & orgucillcufc  ,par  ce 
que  les  bœufs,les  cheuaux,lcs  afnes,&  les  homes  niclmes  deuiennent 
fiers  Si  infolcnts  pour  cftrc  trop  nourris, 5c  pour  mager  à cœur  faoul. 

Apres  que  le  fermier  congnoiftra  que  le  oœuf  qu’il  auraaddonné  Bruf  yi“1’ 
au  labour,  ne  pourra  plus  t irer,  il  le  nourrira  quelque  temps  fans  rien 
faire, puis  le  tuera,  Se  le  filera  par  pièces  pour  la  nourriture  annuelle  jftcuejj 
de  fa  faraillc:&  par  mcfme  moyc  rcicrucrala  moelle, & le  fiel  debœuf 
pour  s’en  ayder  quand  il  fera  befbin.Car  la  moelle  de  bœuffert  beau-  Fuiitbo*f. 
coup  pour  digérer  Se  amollir  les  tumeurs  dures  Se  feirreufes.  Le  fiel 
de  bœuf,encoics  mieux. celuy  de  taureau, guarit  totallemcnt  les  vlre- 
res  du  iîcgc, méfié  aucc  ius  de  pourreau.  lnftillé  en  l’oreille  appaife  le 
fiftlcmcnt  d’orcillcifroctc  à l’ciitour  du  nombril  des  enfans,fait  mou- 
rir leurs  vers  : méfie  auec  miel  eft  fouueratn  pour  l’angineimcflé  aucc 
ius  de  bettes , Se  attiré  par  le  nez , appaife  l’accez  d’cpilepfic  : vtile  fur 
toute  auti  e chofe  à donner  rainturc  ou  couleur  iaunaftre  aux  cuirs  Se 
àl’crain  : cfpandu  Se  infpcrfé  fur  lesfcmences , fait  que  les  molftons 
ne  foycnr  mangçcs  de  foutis. 

Lon  trouuc  quelque  fois  dans  le  fiel  de  bœuf  vnc  pierre  de  la  grof-  r,mr 
leur  d'vn  œuf  de  cou^ur  iaunc.daqucllc  donnée  en  orcuuagc  eft  fou-  "V 

u^tainc  contre  la  pierre, & iauuilTe, appliquée  és  narines,  rend  la  veue 
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dœud  ^ taviiwi;^1»»  '■'î  quelle  ^lunll  li  niordiic  i — — — - — — 
micl.rcfout  les  enfleures  6c  toute  lorte  de  tumeurs , apnaife  1a  gounu 
feiatique , 6c  diminue  de  beaucoup  les  cfcrouëllcs  méfiée  auec  vinai- 

gresconfumc  les  tumeurs  des  hydropiques,  fricaflee  dansvnc  poifle 

auec  flears  de  camamillc,mclilot,&  ronces,  appliquée  fur  les  teftica- 
ics  cnflez,les  réduit  àproportion  6c  equalhc  naturelle. 

le  percher.  CH  AF.  XX I U. 

£ toutes  belles  de  nourriture, la  plus  gourmande,Ia  plus  &- 
le,&  la  plus  dômageable,à  tçauoir  le  porc,nous  cil  en  fingv' 
licre  recômandation,pour  la  fuauitc  de  fa  chair, quand  il  eft 
de  laid,&  encore  icunc,&  pour  la  faleure.le  lard, le  cuir , 6c 
la  foyc.  De  fa  gloutônie  en  tefmoignc  la  laye  que  le  Roy  François  tua 
à la  chaire: dans  le  ventre  de  laquelle  furet  trouucz  fut  féaux  de  raifins. 
De fon ordure,  fa puantcur,defon  veautrcr& manger  chofes  puan- 
tes 6c  falcs,&  du  dommage  qu’il  fait,aflcz  en  relpondroyct  le  lappcx 
aux  pieds  des  murailles,&  le  fouiller  qu’il  fait  autour  des  arbres,prcz, 
6c  lieux  enfemenccz.  A celle  caufc  en  vnc  ferme  degrand  rapport, 
telle  que  nous  figurons  en  ccll  endroit, il  faut  vn  homme  expies  poux 
Jes  gouucrncr , Oc  mener  aux  champs  :^ui  fâche penfer  6c  curer  fes 
troupeaux  d’heure,&:  nettement  mettras  cochons  dclaidcz  à parc 
auec  les  verrats , 6c  les  layes  ou  truyes  auec  les  petits  marquez  , aulU 
en  tcd  fcparc  , 6c  encor  les  malades  en  lieu  particulier.  La  paille 
fraifehe  & fouucntrenouucllee  les  engraiHc  autant  que  fait  le  man- 
ger: & feue  foigner  que  leur  auge  foit  toufiours  net , 6c  que  quand  le 
temps  fera  diucrs,lc  porcher  aye  toufiours  en  referue  force  gland,feb- 
ues , pommes  ou  poires  de  bois , ou  autre  fruittage  pourri , ou  quel- 
ques légumes, ou  quelque  laueure  d’elcuclles:&  à faute  de  ce , de  l’or- 
ge dcftrcmpcc  auec  du  fon  6c  des  choux, ou  naueaux  cuits, ou  grollès 
raues  pour  leur  prcfcntcr:& tous  les  iours  au  retour  des  champs  que 
la  fermicrc  leur  face  tenir  prelle  quelque  friandife  chaude,  comme 
laid  dair,efgouts  des  fromages  méfiez  auec  du  fon , 6c  l’eau  dans  la- 
qucllc-il  aura  donné  trois  ou  quatre  bouillons  : car  outre  ce  que  celle 
attente  les  fera  drefler  leur  retour  à la  ferme , (ans  s’efearter  ça  ne 
quand  le  porcher  les  y voudra  ramener:  ce paft  & brenuage  chaud 
leur  efehauffera  les  mangeures  froides  qu’ils  auront  faid  aux  champs 
le  long  du  iour,&  en  repoferont  mieux  la  nuid  ,6c  s’en  maintien- 
dront moins  maladifs:face  fur  tout  que  leur  mangeaille  ne  (bit  froip 
de.nc  trop  dcftrcmpcc,  de  peur  du  flux  de  ventre.  Que  l'aire  ou  ps- 
ué  de  leur  cftable  foit  bien  paué  de  gros  grez,&  tous  les  mois  renou- 
ucllé  de  grauier  ou  de  fable  pour  dcllcicher  leu»  vrine  : car  ce  bcftaR 
.combien  qu’il  foit  fale  6c  fangeux,tourcsfois  il  profite  mieux  en  tcd 

bleu 
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bien  net  8c  bien  entTeteno.Et  a En  que  la  corruption  de  l’air  que  cefte 
belle  rend  es  lieux  renfermez,  ne  luy  caufe  ou  tac  ou  autre  forte  de 
maladies  dans  fon  te&,mcfme  quand  ils  y font  quantité  enfcrïjble:  il 
faut  que  la  porte  de  leur  rcâr  foit  fai&e  à claires  voyes  de  crûs  bar- 
reaux ou  membrures  de  bois , à ce  q le  mauuais  air  en  puilfeTotrir , & 
le  bon  y entrer  à toute  heure, & faut  q la  porte  donne  bas  lut  le  rczde 
chaullec,à  ce  qu’auec  leurs  boutoits  ils  ne  la  puiirent  leuer  en  haut,  & 
la  mettre  hors  des  gonds  : car  cefte  belle  eft  impatiente  de  fermeture, 

*C  eferotte  tout  ce  qui  Tempefche  defottir  d'où  elle  eft  chclofe 

Les  pourceaux  que  voulez  tenir  en  franc, & engrailTcr,  ne  fortiront  âjr-.ÿi 
d'vn  tedt  a part,&  n’auront  veuc  que  de  la  porte , quand  on  y entrera  meat 
pour  les  penfer.Et  n y a fi  grand  foin  qu’aux  aurres,linon  de  les  netto- 
entendre  à leur  faire  bonappaft  , iufqu’à  ce  qu'ils  ayent  priiw 
graille, car  depuis  ce  temps, il  leur  demeure  toufîours  viande  de  relie, 

&c  ne  bougeront  d vne  place , comme  fans  aucun  fenriment  8c  puifa 
fance  de  fe  mouuoir.de  force  que  pour  la  haute  grailTe  qu’ils  auront 
prins,&  de  telle  efpclTcurr,que  les  louris  quelquefois  leur  nichent  fur 
le  dos  fans  qu’ils  les  fentent , accucillans  fduucnt  lî  haute  graiftè  pit^“rUiu’ 
fur  leur  chair  viuc, que  louucnt  feft  trouué  vn  pourceau  ayant  du  lard 
vn  pied  8c  demy  d’elpais. 

Ne  referuez  que  dix  verrats  pour  cent  truyes, & ainfi  à proportion:  vi* 
le  refte  tant  malles  que  femelles  faites  les  feurcr  8c  chaftrcr  apres  vn  f'ur“*  lm 
an,ou  fix  mois  pour  le  moins , combien  que  le  plus  certain  cil  quand 
ils  commencent  à entrer  en  chaleur:ne  laiilcz  nourrir  aux  truyes  plus 
dedixhuiét  cochons  d’ordinaire,  & vendez  le'reftcdchuiét  ou  dix  n 

iours.  iSc  vn  an  apres,lcurez  & chaftrez  les  autres , fie  les  enuoyez  pa-  cb"“  * "" 
ftUttr.^rd».for, oui  ceux  qui  ont  la  telle  cour»  & large,  le  poing  &«. 
rehwfie  «dong  ao  dehors , la  polûriiie  large  & greffe  , l'efehlooi  ,.fr" 
largc.les  pieds  courts,  les  cuilTes  grandes , & au  relie  les  plus  courts, 
gros, caftez, bié  entallez.dc  couleur  noire  ou  blanche,  8c  fort  foyeux 
fur  le  dos,pdur  faire  des  verrats  : 8c  les  plus  longs , à ventre  pendant, 
grandes  relies, larges  filles, & colles  cftandues,  auili  decouleur  route 
blanche, à telle  pctite;&  iambes  courtes , pour  vos  truyes  : des  autres 
faites  en  nourriture. 

Ne  faites  fouer  la  truye  qu'elle  n’ay  tvn  an  pafcé,  & qpe  le  verrat  Tipbf-n 
loir  de  trois  a quatre  ans  : car  apres  cinq  ans  il  le  faut  chaftrcr  pour 
engrailTcr.  Le  temps  delà  fouer, foit  pour  porter,  eu  pour  engrailTcr, 
eft  au  premier  qus  trier  de  la  Lune  & iulqtfà  la  pleine,  car  douant  il 
fl’cft  pas  bon , non  plus  qu’en  decours:  & fera  depuis  le  commence» 

%ent  de  Fcurier  iufques  à la  my  Mars, ou  peu  apres , à fin  qu'en  luin, 
luillct.&Aouft,  vos  petits  commencent  à prendre  force,  & lovent 
driis  en  Septembre  : car  les  cochons  dhyucrlonr  forts  à cllcuer  , & 
moins  naturels  que  les  autres  : 'par  ce  que  ce  bcftail  eft  des  plus  fril-  * 

leux, qui  eft  caufe qu’en  beaucoup  d’endroits  Ibn leur  drefle  eftablc  ' 
aucc  la  bauge, encor  qu’il  y ait  commodité  de  pierre,  chaulx , fable  8c 

plaftre:  " • 
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plaftre:  gardez  au(Ti  que  le  verrat  ne  hante  le*  trujrei  pleine* , car  il  les 

mordroit,&lesfcroit  auorter.  .1 

li  f*etp  Ce  bcftail  cft  gourmand  & impatient  delà  faim,  principalement 
impatient  Je  jes  jjjjyçj } qUj  en  ccftc  necdTité  ont  quelque  fois  mangé  leurs  petit*, 
itun-  te  ccux  ^cs  autres , mcfmes  les  enfans  au*  bers , qui  n’ell  pctic  incoa- 
gt&u  leurs pt  ucnienr.-parquoy  faut  foingncr  que  leur  auge  nefoit  iamais  vuide. 
nt.  Pour  les  bic  en  grailler  les  faut  chaftrer.,L’on  les  chaftre  en  decoun 

Tcmft*  cl m-  au  rcnouueau,  ou  à l'arriére  faifon?&  au  Printemps  ou  en  Septembre 
aux.  *** *rn  cftant  le  temps  tempéré  : Si  vous  les  chaftrez  petits,  la  chair  en  Je®* 
bien  meillcure,mais  ils  ne  parcroitlènr  pas  tant:  Si  vous  les  chaftrez 
défia  grandclcts,  ils  ctoiftcnr  bien  plus,  mais  la  chair  n’en  cft  fi  bon- 
ne : & pource,  il  fera  bon  ce  faire  quand  ils  font  de  quatre  à fix  mois, 
&aupfusallcr,  d’vnan.Ilsfont  fubictsipluficurs  maladies,  & con- 
M*Uiu  A » gnoift  Ion  fi  le  poucceau  eft  malade,  quant  il  panche  fort  l’oreille,& 
ft «r«4*  à qu’il  cft  plus  lent  ôc  pefant  que  de  couftume,  ou  qu’il  ic  crouue  def- 
goutté.pour  en  cftrc  plus  certain,  fil  n'apparoift  aucun  deccs  lignes, 
arrachez  luy  à conrrcpoil  vnc  poignée  de  foyc  de  fur  le  dos;  fi  elle  eft 
nette  & blanche  à la  racine,  il  te  poire  bien  : fi  clic  cft  fitngIantc,ou 
autrement  tachée,  il  eft  malade. 

Ctfrt  iet  Oreft-il  fubieét  principalement  à lalcpre,pour  fit  glouton  nie,  5e 
manger:  c’eft  pourquoy  Ion  le  langayc,&  que  Ion  Je  vifitc  derrie- 
J re  les  oreilles,  quand  on  l’cxpofe  en  vente  aux  marchez  &;  aux  foires 
des  bonnes -villes.Etcroy  encor  que  c'acftéla  raiion  pour  laquelle 
nos  pcrcsn’cnfaifoycnt  ordinaire, mcfme  que  les  Iuifs abhorrent  la 
C*trif \m  Je  chair  de  porc.Cefte  maladie  à grande  peine  reçoit  elle  guarilôn:  tou- 
iïUpn  Jet  resfois  il  en  fera  aucunement  guaranti^i  Ion  diable  cft  tous  les  iours 
fotéTfte»*.  nercoyce:fion  luy  permet  de  le  pourmenerdc  aller  parmi  les  champs 
en  plain  air  ; fi  on  le  fait  fouuenc  baigner  ou  veautrer  eu  eau  marine 
ou  falce  : filon  méfié  parmi  fit  mengcaille  graine  de  laurier  battue:  fi 
Signes  Je  U-  on  luy  donne  à manger  marc  de  vin  méfie  aucc  Ion  leuain.  Or  fout 
fn  des  peur,  trois  lignes  certains  pour  congnoiftre  la  lèpre  du  porc  : filon  crouue 
étaux.  fousla langue  petites  pullules  noiraftres:  s’il  ne  peur  fç  porter  finies 

JSru/ier  les  P‘Cc*s  de  dcrricrcifila  ioyc  arrachée  de  dclTus  lc*dosapparoift  fanglâ- 
pnntjnrfim  rc  cn  racine.  Aulli  par  ce  que  le  porc  à raifon  de  fon  ordure  le  plus 
jl»jl  qat peler  fouucnt  à quelque  vice  encre  cuir  5e  chair,  tant  fain  foie- il , il  eft  bon 
apres  qu’on  la  rue , luy  brufler la foyeauec paille ,pluftoft  que  dele 
peler  cn  eau  cbaudc;car  le  feu  attire  beaucoup  plus  facilemcc  de  hors, 
que  l’eau  chaude,cc  qui  peut  eftre  entre  cuir  de  chair. 

S»j>it£hà  U Encoreft-il  fubielt  à la  douleur  de  enfieurede  racce , 5cà  la  pefte, 
%u'"hrlte'  *1°*  Par  l’infclicicc  du  temps  s’attache  pluftoft  à vn  corps  oed  5c  infefit 
& de  mefehanre nourriture.  , ■ 

neuf.  * Au  degouftemenr,lon  le  fait  ieufner  vn  iour  de  vnc  nuiâ  bien  en- 
. fermé, ôc  cn  lieu  obfcur,pouc  coufommcr  les  humeurs  fiiperfiues , ÔC 

^ le  remettre  cn  appétit. 

JespUnZx  A la  ficurc  Ion  le,  feigne  Je  la  queue.  Et  au  cararrç,  deenfleure  des 
• [•  * * glandes 
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landesducolvouencorilafufpiciondc  lèpre,  Ion  le  feigne  fous  la  Finré ; 
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A la  douleur  fie  enflcurc  qui  luy  vienr  au  temps  des  fruidls,quand  il 
y en  a quantité , fie  qu'il  en  mange  de  pourris  fon  faoul , Ion  luy  fait 
manger  de  vieilles  câpres  bien  dellàlces  parmi  le  Ton  & 1’ 
force  choux,tant  rouges  que  d’autres,&  luy  fait  on  vne  n 


Cttmt. 

Enfltmrt. 


tamaris 


eau: fie  encor 
mangeoire  de 


A la  galle  fie  enflcurc  de  glandes  du  col.  Ion  le. frotte  de  fel  batru  CéSe' 
auec  farine  de  pur  froument. 

S’il  a mangé  de  la  hannebnnne,que  les  anciens  nomment  febue  de 
porc, ou  de  lafcguë,lon  luy  fait  boire  de  ladecoâion  du  concombre  ^hstrtu. 
fauuage  bien  forr  ticde,pour  le  faire  vomir. 

Sur  tout  il  le  faut  bien  abbreuuer  auxiours  Caniculaires  Se  autres  &”/• 
bien  chauds,fie  le  laifler  rouiller  fie  veaucrcr  à fon  plaiflr  : car  la  foif  le 
fait  dcfincr,&  amaigrir  cheriuemenr. 

Les  Ægyptiens  honnorent  forr  le  pourceau, pour  luy  rédre  grâces,/'^ 
d’autant  que  ç’a  cfté  luy  qui  premier  a monflre  la  maniéré  de  Tabou- 
ret  la  terre  en  la  fendant  fie  couppant  auec  le  bout  de  fon  gtoin , & a 
quant  Sc  quant  enfeigné  de  faire  le  foc  de  la  charruc;aufi  ceux  qui  ha- 
bitent en  fieux  bas  fie  mois  au  long  du  Nil-n’ontque  faire  de  char- 
rue.-mais  les  païïàns  ne  fbnr  que  ictter  les  pourceaux  dedans  les  cam- 
pagnes,& vont  apres  auec  la  fcmcnce,par  ce  que  les  pourceaux  à for- 
ce de  fouler  des  pieds  & fouiller  du  mu(èau,ont  incontinent  renuerfé 
toute  la  terre , & couuert  la  femence  que  les  païfans  ont  iettec  dcflùs. 

Au  furplus,lc  bon  mefnager , outre  la  nourriture  de  luy  fie  de  fa  fa- 
mille, qu’il  tirera  du  porc  mis  en  pièces  fie  bic  filé  dans  vn  lardicr,cn-  Cra'Jfc 
cote  amaflera-il  delà  graillé  d’iccluy  pour  les  cflieux  defes  chariots,  F 
charrettes  fie  chartucs.Et  la  bonne  memagere  en  fera  fon  profit  pour 
les  maladies  de  fes  gens;par  ce  qu’elle  cft  louuerainc  pour  faire  abou- 
tir toutes  fortes  d’apofl urnes,  meflee  auec  du  leuain , fie  mefmcs  pour 
gnarir  les  mules  aux  talons,fî  on  y nielle  poudre  de  noix  de  galle,  fie 
cendre  de  farine  d’orge. 

On  dit  en  vn  commun  prouerbe,qne  le  porc  a tout  bon  en  fo y, fors 
que  la  merde,maisl’experienccdemonftrele  contraire:  car  la  bouze  Fîtuùfitr 
de  porc  firicacee  auec  peu  de  beurre  frais  fie  égalé  quâtitc  de  fanglofts 
de  làng  deceluy  qui  crache  le  fang  en  abondance, baillé  à manger  au 
patient,luy  appaiic  fie  arrclle  foudainement  le  crachement  de  fang. 

Relie  à parier  comme  il  faut  faler  la  chair  de  pourceau.  Tout  be-  S*Ur  chérie" 
flail,  principalement  le  pourceau  que  Ion  veut  dédier  pour  manger , 
doit  eilre  tué  à la  lune  nouuelle,ou  au  croiflàn  t d’icelle. Car  fi  vous  les 
tuez  au  decroifl  de  la  lune,  tant  plus  vous  tarderez  à les  faler,  tac  plus 
fâudra-il  <fc  feu  fiede  temps  à faire  cuire  leur  chair,à  raifem  de  quoy  vn 
iâucifTon  ou  autre  tellc.viande  font,  amoindris  d’vn  quart,  lors  qu’on 
les  fait  cuire. G’eft  pourquoy  le  bon  mefnager  n’achete  guercs  ces  be- 
lles -pour  les,  nourrir;s’ii  n’eft  afleuré  qu’ils  font  nais  au  ctoifitut  de  '•  v/  . 

C Si -i«Uv  fév  , ■*  •*  * • i 
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-7Vr /*/#*«-  Lone’.car  autrement  Us  ne  croifTenr  gucres,& leur  chair  n’cfl  du  poids 
«4*4*0»»/-  fujgfant  lors  qu’on  les  a tué.  Tuez  donc  le  pourceau  au  croillant  de. la 
fmt  de  Lma*.  Lunc  ^ nele  faites  boire  le  iour  de  deuant  qu’il  fera  tue*  à fin  que  la 
chair  l'oit  plus  feiche  : car  s’il  boit,  la  falure  en  aura  plus  d’humidité: 
mcfmcs  en  fera  la  chair  meilleure  fi  on  le  tient  à ieunvn  demi  io>ur 
auant  le  tuer.  Or  quant  tu  l’auras  ainfî  tue  ayant  foif  & my  affame,  le 

{Uusd’os  que  tu  pourras  ofter  fera  pour  le  mieux,  car  cela  faiftplus 
onguement  durer  la  falure,  St  mieux  la  preferucr  de  corruption. 
Puis  taille  la  chair  en  pièces,  & les  mets  dans  lefaloir.faifant  autant 
de  lifts  de  fcl  groflèmenr  broyé.que  de  chair, les  vns  fur  les  aurrcs.Ec 
quand  le  faloir  fera  quaft  plain  , tu  rempliras  le  refte  de  fel , & preflè- 
ras  le  tout  auec  des  poids  afTez  pefans.  Aucuns  mettent  ces  pièces  & 
le  fel  dans  vne  nappe  ou  dans  vn  fàc  à deux  gueules , Sc  les  demenent 
en  falïànt,à  ce  quelles  prennent  fèl  par  tout  endroit  , puis  les  ran- 
gent dans  le  faloir,les  lurfcmant  de  ici  à chafquc  lift.  £o  aucuns  palis 
Ion  ne  defpece  ainfi  le  porceau  pour  luy  faire  prendre  fèl , & ne  le 
met-on  en  faumeure  dans  faloirs  clos:  mais  apres  l’auoir  dcfmcmbré, 
ils  fendent  tout  le  lard  en  deux, & filent  ces  deux  moitiez  entières,  y 
faifant  pénétrer  le  fel  auec  vne  pièce  my-cylindtc  : ce  qu’ils  ne  fonr  à 
vne  fois  ny  en  vn  iour , ains  à deux  ou  à trois  fois , & par  interualles 
de  deux  ou  trois  iours , puis  les  pendent  aux  foliues  du  plancher , ou  à 
des  crochets  maçonnez  aux  voulces  , fi  le  lieu  eft  voulté  : & en  cil  le 
lardainlif.de  plus  ferme  Sc  de  meilleur  goufl , te  fi  bien  à trop  lon- 
guement le  garder  Sc  le  foranner  il  accueille  du  iaunc,  fi  vaut-il  mieux 
le  faler  Sc  garder  ainft  à qui  le  veut  excellent , qu’en  l’autre  façon 
defTufditc. 
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1 la  meilleure  partie  du  profit  delà  métairie  dépend 
de  la  nourriture  du  beftail.qui  fe  fait  en  partie  des  fur- 
croits,quelcmcfnagcrefpargneen  fe  s fourrages , cri- 
blures,& autres  choies  qui  ne  couftcnt  que  la  peine  de 
les  recueillir  & ferrer  : ic  puis  affermer,  la  meilleure  te 
3 plus  fruftueufe  nourriture  de  la  roaifon  ruftique , eftee 
des  beftes  à laine  : vray  eft  qu’il  y faut  du  foing  poqr  les  preleruer  du 
froid , du  tac , de  la  gale  ,du  fang.de  la  pourriture, & autres  inconue- 

niens,qui  cantofl  prennent  d’vnc  belle  à l'autre, &auoir  la  peinede 

les  garder  aux  champs  Sc  à la  crciche  : mais  aufE  combien  de  grande 
commodité  prouient  il  de  ces  belles  au  fermier  i Car  outre  le  fien 
qu’elles  font.qui  furpafTe  tout  autre  en  bonté  pour  la  grande  fu balan- 
ce, vigueur  ôc  reflaurcmenc  qu’il  baille  à la  terre,  encorcs  appo crécel- 
les autres  profits  infinis:comme  parleur  laine  dont  font  fuftsdrapi; 
feutres , bonnets  Si  autres  maintes  efloffes:  par  leur  pcairqui  Cut  de 
panneou  de  cuirsipac  le  laitage  doot  font  fai»  fromages  excellents. 


comme 
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comme  on  peut  voir  par  ceux  que  la  ville  de  Bccune  fournir  : finale- 
ment par  la  chair  laquelle  eft  fi  excellente  en  (oy , que  nul  continuel 
v(âge  d’icelle  ne  la  rend  iamais  moins  plaifimcc  au  manger,  6c  de  la- 
quelle certainement  fe  peut  dire  que  fi  la  rareté  de  ces  belles  eftoie 
celle  que  desfaons  de  biche  6c  autre  vcnai(ontil  n’eft  venaifon  au  mû-  * 
de  qui  fuft  de  telle  requefte  & tenue  en  tant  d’eftime  que  (croit  la  Pnfjht  JtU 
chair  do  mouton.Et  ce  que  ie  vois  de  fingulicr  en  toutes  les  fufdites  »* m— 
chofcs, procédants  des  belles  à laine,  & ce  qui  eft  de  grande  confide-  ***" 
ratio  au  tabourcur,e(l  qu’il  n’eft  aucune  d’icelles  qui  ne  foit  de  prôpt 
■9c  foudain  cmploy.ic  dont  il  n’y  ayt  plus  d achetteurs  que  de  vedeurs, 
dont  le  laboureur  n’a  doute  que  le  debitement  luy  en  foit  loing.  Car 
delcfiens  profiiee  tout  1 l'heure:  la  laine  tondue  cft  cnleuee  à l’in- 
ftant  : & fi  colique  le  mouton  cft  efcorché  ,1’achetteur  de  la  chair  & 
delapeaufcprcicnrc.Lefomiagc.ouluy  1ère  pour  fon  difncr , ou 
trouue  marchand  : & s’il  ne  veut  ainfi  dcftallcr  la  belle , il  trouuc  af- 
fcz  de  marchands  qui  l'achctteront  entière.  Qui  plus  cft,  s'il  ne 
peut  attendre  qu’elle  foit  parcruë  & en  (adroite  venue,  pour  eftre 
prefsé  de  tecouurer  argent, il  trouue  deniers  contents  de  (es  agneaux, 
qui  font  foingneufemenr  recueillis  par  tout.  Ne  (è  trouuera  donc  c-  jpUnt^t 
ftrange.fi  nous  enfeignons  au  pcrc  de  famille,  que  fur  tour  il  entende  4nx*r*. 

& foit  foingneux  de  fa  bergerie , plus  que  d’autre  beftail.  Parquoy  il 
cftablira  fa  oergerie  au  lieu  plus  haut  de  fa  court  droit  au  regard  du 
Soleil  de  midy:  afin  qu’elle  foit  moins  fubicéle  à humidité  , & d’air 

iilus  falu bre, laquelle  lera  de  telle  Jôgucur  que  fes  belles  à laine  y puif- 
ênt  habiter  fans  s’cntrcfouler.drcllant  tout  à l’entour  des  mangeoi- 
res ou  rafteiiers  bas  pour  ks  afifourrager,  il  y aura  vn  plancher  entre 
la  bergerie  6c  le  comble  d'icelle^  fin  que  les  belles  y foyent  plus  chau 
dément  en  hyuer,&  quela  nege  qui  perce  au  trauers  la  tuile  ne  tom- 
be fur  leur  toifon  ,&  le  liquéfiant  à la  chaleur  d’iccllcs  ne  leur  defeen- 
defuria  peau  6c  les  morfonde.  Il  aura  vn  berger  pour  les  mener,  Lt  y ^ 
qui  (oit  doux,  aimancfon  troupeau , agile , de  voix  hautaine  6c  bien  btnSmuwrt. 
houppant,fouffrant  du  trauail , bien  comptable,  6c  de  nature  addon- 
nc  à chofes  bonnes  6c  honneftes  : car  peu  s’en  trouue  auiourdluiy  de 
cell  cftar  ( principalement  près  des  villes)  qui  parleur  dcfidcncc  6c 
long  repos , ne  s’addonnem  1 quelque  mauuailè  penfee , defitin  6C 
malice , pluftoft  qu'au  bien  ou  profit  de  leurs  maiftres  : en  forte  que 
d’iceux , mal  monginez,  journellement  voyons  venir  plufieurs  lar- 
cins , pillcries  ,voïeries,enforcellcn*ents,dc  autres  mauls  infinis.  Au  . f 
Contraire  , les  premiers  bergers  d’Egypte  6c  d’ailleurs  furent  def- 
couurcurs  de  l’aftiologie  , arr  de  médecine,  mufique,  & plufieurs  Ugn.crc. 
autres  fcicnccs  liberales  : ic  ne  (ça y fi  i’y  dois  adioufter  l’art  militai-  Ataan  J* 
«e,lesprincrpautc*&gouuctncmentsdesRoyaumes:parce  que  bié  brVr,m‘. 
long  temps  ilsparquoyent  aux  champs,  de  viuoyent  fous  la  cabane  „ H, 
plufieurs  années, obferuans  par  loifir  les  cours  des  «Arcs,  les  di(po- 
iKtoio-dca  fiiifon»  ,9c  pat4ongy(âge  ic  errpenenoe  marquans  les  fc- 
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ReiterR  infclicitez  du  temps  , en  forte  que  des  anciens  payeurs  fine 
venus  les  gens  de  fçauoir  : en  tefmoignage  foyent  les  Hiéroglyphi- 
ques. Il  faut  donc  en  fomme  vn  grand  foing  8c  aduis  à clioifir  vn  bon 
berger. 

Or  i’entens  que  le  bon  mefnager  pour  auoir  vn  beau  troupeau  de 
brebis , achette  des  brebis  non  tondues , qui  n’ayent  la  laine  grile  ou 
tacbec  de  couleurs  diucrfes,pour  l’incertitude  de  la  couleur.  Reictte- 
ra  , com me  fterilcs, celles  qui  auront  les  dents  de  plus  de  trois  années^ 
SignrtithZ-  choifira  celles  de  deux  ans, ayans  grand  corps,le  col  long,  la  laine  lô- 
ntj  brebu.  glIC>foyCu{c,deliec  8c  luifantc.le  ventre  grand  8c  couuert  de  laine,  8c 

Êrande  tctine.grans  ycux,iambcs  longues, & longue  queue.  Eltimera 
o eaucoup  le  befter  qui  aura  le  corps  haut  8c  long , le  ventre  grand  8c 
couuert  de  lainc,Ià  queue  longue, & de  toifon  cfpaillè  ,1e  front  large 
& houllujles  yeux  noirs  &entourcz  de  force  laine, les  couillons  gros, 
le  rablc  large, les  oreilles  grandes  &couuertcs  de  lainc,d’vne  couleur, 
non  de  diuerfes  en  aucune  partie  de  fon  corps,  bien  cornu , 8c  néant- 
moins  de  petites  cornes  tortues  & rcrortillccs  pluftoft  que  droites  £< 
ouuertcs,la  langue  8c  palais  tout  blanc, à fin  que  les  agrtcaux  qu’il  cn- 
**■  **  gendrera  ayenc  la  coilon  toute  blancbercar  s’il  l’auoic  tour  noir,  ouïe 
• le  deflous  de  la  langue  entache  de  noir,côbien  qu’il  foie  de  toifon  bl*. 
che.ce  neantmoins  celle  des  agneaux  qu’il  engendrera  fera  mcflee  & 
tachetée  de  noir  ou  de  gris,&  à celle  caufc  de  moindre  eRimc  «Scprof- 
B ,I,tr  r,r "*•  fir.  Combien  que  le  bclier  cornu  a celle  incommodité, que  fc  fentant 
armé  par  nature , il  ne  demande  qu’à  côbatrc,  & cil  plus  ardanr  apres 
les  brcbis.les  trop  importunant.-toutesfois  il  cil  bien  meilleur  que  ce- 
eorJl',r^*m  luy  qui  eft  fans  cornes, car  ce  côgnoillant  defarmé.n’elt  fi  prompt  au 
JF«ru i*  it-  combat,  8c  cil  moins  en  chaleur.  Audi  les  pafteurs  ont  couftume  de 
l**r.  corriger  la  chaleur  & furie  d’vn  bouc  ou  belier  importun, luy  liant 

vnc  forte  tablette  counertc  de  pointes  de  fer  tournées  contre  le  frôr; 

*v  - car  cela  les  cngardc  de  heurter  l’vn  l’autre, par  ce  qu’en  donnant  de  la 

telle  ils  fc  blellèn  t eux  mcfmes, ou  en  percent  leurs  cornes  près  des  o- 
reillcsicomme  aucuns  palleursfonr. 

Figundt  btr  La  bergerie, ainfi  que  la  porcherie,fera  pauee  dé  pierre  de  grez , ou 
£nu.  de  liais, en  pendant  for  la  court,  vers  la  folle  au  fumier, ou  rofmarin 
de  Deauce,pour  l’cfgoull  des  vrines , & alfifc(commc  cy  dellus  a cüc 
OttiUti  fril  djt) vers  le  Midyrcar  ce  bcllail.quoy  qu’il  foie  bien  couuert,  edimpa- 
f* tient  de  la  froidure,  aulfi  c(l-il  des  chaleurs  d’elle  : parquoy  luy  faut 
faire  longue  eltablc , bien  balle  & allez  largç.  L’alfietre  des  mangeoir 
res  feraenuiron  pied  ficdcmy  au  dellus  de  l’aire.,  8c  y aura  des  perches 
hautes, droites,  8c  allez  drues , lices  contre  lefditcs  mangeoires , pour 
cmpcfchcrquelcbcllailnepalléaudclàdcfcsraftelicrs.  j 
**  Le  ^cr8er  £'cntlr!l  f"cs rafteliers , 8c  claycs d’entredeux  & fcparation 
tr^,r'  nettes  , Icfqucllcsil  alTeurcra  fi  bien  qu’elles  ne  puifienc  cheoir  , 8c 
SmB,  it  l Suc  *3c^,crs  ***  pujûctït  pafler  aux  meres , ny  les  agneaux  trauer- 
iZ  “ 1 Ln  1er  aux  belles  malades.  Aura  lç  foingdc  faite  faillit  fes  brebis  de? 
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puis  l’aage  de  deux  ans  iufqucs  à cinq  apres  : car  la  leptiefrne  année  . , 
paflec  elles  commencent  à défaillir  je  tarif  : aufli  la  brebis  faillie  a-  >.  ** 

uant  l’aage  de  deux  ans, porte  engeance  foible,& fans  aucune  force,  •'  V 

•ins  fi  pluftoft  elle  porte, faudra  vendre  fes agneaux:  l’aage  du  bélier 
pour  faillir  les  femelles  cil  de  trois  ans  iufqu  a huid  :vn  bélier  fuffi- 
ra  pour  emplir  cinquante  brcbis.Lc  temps  plus  propre  pour  les  fai- 
re coupler  6c  ioindre  cnfcmblc  cft  enuiron  le  folfticc  d’hyucr,  qui  cft 
au  mois  de  Nouembre , à tin  que  la  brebis  qui  porte  fa  ventrcc  cinq  - , 

mois , face  fes  petits  au  renouueau , auquel  temps  elle  trouucra  l’her- 
be ne  faifant  quecommenccc  à fleurir,  ai  ns  s’en  retournera  àlamair  ‘‘v  * 
fon.lcs  mammclles  plaines  pour  fuffire  à nourrir  fes  agnelets, lefqucls 
feront  beaux  en  perfection  à Pafqucs  , alors  qu’il  faudra  les  ven- 
dre aux  bouchers.  Aufurplus  quelques  iours  auanr  que  le  bélier  Se 
la  brebis  fc  couplent , leur  faut  donner  à boire  eau  falce , ain/î  la  bre- 
bis en  retiendra  beaucoup  mieux, & le  bélier  en  fera  plus  en  rut:  mais 
apres  que  la  brebis  fera  pleine , ne  luy  en  faut  pas  donner , car  elle  a-  , P?HT 
uoitcroit.  -Si  le  fermier  veut  que  ces  brebis  luy  faccnt  plulieurs  nu- 
(lcs,fcra  bon,  félon  le  confeil  d'Ariftotc , obferuer  & cfpicr  le  temps 
fcc  ; quant  la  Bize  fouffle  ; & faire  paiftre  le  troupeau  en  tirant  droit 
contre  ledit  vent  en  celuy  temps, & en  la  forte  faire  faillir  lesbre-  . 

bis.Et  s’il  veut  auoir  des  femclics,il  les  faut  tourner  au  vent  de  Midy, 

& les  faire  ainfi  couurir.  ^ 

Quant  la  brebis  trauaillera  pour  agneler,  fera  foingneux  s’il  cft  **  * **** 
befoing  de  luy  aider, tirant  hors  de  la  matrice  le  fruid  entier  s’il  vient 
de  trauers,eu  ne  peut  fortir.  Car  ce  beftail  trauaillecn  agnelanr, 
aufli  bien  que  les  femmes  en  enfantant;  6c  fouuent,  d’autant  qu’il  eft 
ignorant  de  raifon , il  trauaille  d’auantnge  à mettre  hors  fon  agneau. 

L’agneau  dehors, le  faut  lcücr  & tenir  droit:  puis  l’approcher  des  * 

tettes  delà  brebis,  pour  l’accouflumer à tetter  fa mere,  non  toutef-  . 

fois  auant  qu’elle  foit  vn  peu  traidc  de  fon  premier  laid  qui  pour-  • • 

roit  nuire  à l’agneau.  Puis  fera  enclos  aucc  fa  mere  les  deux  premiers 
iours  apres  qu’il  cft  nay,i  fin  quelle  l’entretienne  en  chaleur,  ôc  qu’il 
apprenne  à la  congnoiftre  : ce  pendant  faut  cftre  foigneux  de  bien 
nourrir  la  mere  du  meilleur  foin  que  Ion  pourra  rrouuer , & de 
quelque  peu  de  fon  aucc  du  fel  parmi,  la  tenir  en  l’eftablc  bien  clolc 
Se  fermée,  ae  permettre  qu’elle  forte  de  trois  ou  quatre  iours  : luy 
porter  de  l’eau  pour  boire  quelque  peu  tiède,  en  laquelle  ayt  vn  peu 
de  farine  de  millet  & de  fchluy  traire  fon  premier  laid , à caufc  qu’il 
' n’cft  pas  bon.Et  fi  toft  que  fon  agneau  commencera  à la  congnoiftre, 
on  le  pourra  lafeher  pour  aller  paiftre  aux  champs  ,6c  tenir  l’agneaq 
enfermé  en  vn  red,  chaud  &oblcur  , iufqucs  à ce  qu’il  commence  i ' 
follaftrer , duquel  ted  fera  lafehe  au  matin  Se  au  foir  pour  cftre  alair 
de  de  fa  mere  à l’allée,  & au  retourdes  champs. Et  apres  qu’il  fera  vq 
peu  plus  forr,on  luy  donnera  dedans  fon  diable  du  fon  ou  du  foin  le 
plus  menu  & meilleur  que  Ion  pourra  choifir  pour  l’^tnpcfcherpen-  . , ' 
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sAgulttt  dintque  les  meres  font  aux  champs. 
fiur  tain  Le  lage  berger  ne  tiendra  pour  remplir  fon  troupeau,  que  les  phil 

gros, plus  corpulent»  * plus  forts  aigneaux , fie  qui  lupporteront  feci- 
kmcnr  l’hyuer  , fie  etiuoyera  k relie  à la  ville  pour  vendre  ; en  retien- 
dra toujours  Vnalkz  bon  nombre  pouf  (apporter  fie  réparer  le  de- 
faut qui  en  pourroit  aduenir  des  mort»  ou  des  malades  ; fie  aduifet» 
N.nArt  m-  que  le  nombre  du  troupeau  foit  touftoursen  nombre  impair,  par  ce 
fair  priffirt  qUe  ccftc  imparité  de  nombre  par  obfcruations  anciennes  en  pla- 
*•  ym  ,rw**  (leurs  chofes  a cfté  de  tout  temps  receuë  pourchofe  diuinement  di- 
,,4“'  fpofec  à félicité  fie  bon  heur , comme  ayant  en  foy  vne  occulte  mer* 
ucilk  d'efficace  fie  perfeftioh  de  vertu  naturelle  tendantàtout  bien* 
A celle  caufe  on  tient  pour  certain  que  le  troupeau  quieften  nom- 
bre impair,  feconfcrue  en  trop  plusdekftté  fie  de  duree  que  ccluy 
qui  ne  Vert  pas. 

Chaftrtr  4-  Le  fage  berger  ne  chaftrera  fes  agneaux  qu’ils  n’ayent  de  cinq  à fi* 
fataux.  mois , fie  pour  les  chaftrer  vfera  des  moyens  qu’auons  deferit  à cha- 
ftrer  les  veaux.  Sur  l’hyucr  il  les  affourragera  des  meilleures  gerbes  du 
la  grange , fit  en  raftckra  fouuent  les  «liais , qui  puis  apres  pourront 
feruir  de  lifilicre  aux  vaches, fie  aut  chcuaux. 

Fourrage  Jt  defaut  de  gerbes , il  les  pourra  affourra^cr  de  (rondes  ou  feuil- 

les  d’ormeaux, ou  de  frefnc  qu’on  aura  amafsc  en  la  faifon  : ou  de  foin 
d’Automnc,qu’on  appelle  regaing.Le  Cytifus  leur  cft  bon  ,fi  trouucr 
fcpouuoiten  ces  païs  froids  , laquelle  cft  tant  aymee  fie  recherchée 
des  cheurcs,cftans  par  fon  vfage  rendues  fécondés  en  laid:  auffi  cft  la 
vefte:  toutesfois  les  pailles  de  potages  ou  legume»  leur  feront  necet 
faircs  , quand  ils  ne  pourront  auoir  autre  choie,  fie  que  tout  autre 
fourrage  leur  fera  failli. 

remplit  me  Quant  eft  du  temps  pour  les  mener  paiftrè,  en  Hyuer,  Automne  fie 
mar  pafrt  au  Printemps  les  tiendra  clos  au  matin,  fie  ne  ks  conduira  au  champs 
In  bnbn.  jufqUCJ  à cc  que  le  iour  ayt  ofté  la  gelee  de  deflusles  terres  : car  en 
ce  temps  l’herbe  gelee  leur  engendre  vne  diftillation  fi c pefcntcut 
de  telle , Sc  lafehe  le  ventre.  En  Ellé  au  poind  du  iour  mènera 
fon  troupeau  à la  fraifeheur  , que  l’herbe  rendre  eft  couuertedela 
rofee  : ôc  fin  le  midy  par  les  chaleurs  cherchera  ks  vaux  ou  l’ombra- 
ge de  quelque  heurt,  pour  garenrir lès  belles  de  l’ardeur  duloleil: 
ou  bien  quelque  vieil  chefne  cftendant  fes  rameaux , ou  les  forefts 
qui  faeentJombrage.Et  par  ce  que  ce  beftail  eft  fort  tendre  de  la  telles 
ains  reçoit  grande  offenfe  du  Soleil, fera  foingneux  en  cfté  durant  le» 
grandes  chaleurs,  d’obfcruer  quand  les  iours  caniculaires  commen- 
cent, à fin  que  deuant  midy  il  conduife  Ion  troupeau  en  allant  vert 
Occident,  fie  apres  midy  versOrienr.  Car  c’eft  ckofc  de  grande  ira- 
portcnce, que  la  telle  des  brebis  qui  paillent, loit  tournée  au  contrai- 
re du  Soleil , qui  nuit  fouuent  à tel  beftail,!  ors  que  la  Canicule  corn» 
Jbbnwmtr  mence  à fe  monftrcr. 

o bnku.  En  temps  froid  fie  humide  comme  en  hyuer  fie  au  prinremps  , les 
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abbrcuucra  feulement  vnc  fois  lciour  : en  elle  deux  fois , à fçauoir 
quatre  heures  apres  Soleil  leuanc,  &:  au  foir  apres  que  la  chaleur  cil 
ccilce  & appaifee. 

Les  gouucrncra  aucc  vnc  grande  douceur  , comme  il  cil  tres-rts  snrniane. 
quisà  tous  paileurs  de  quelque  bcftail  que  ce  (bit,  quidoiuent  plu- 
ftoft  cftrc  & fc  nionftrer  conduéleurs  & guides  de  leur  bcilail,  que 
foigneurs.  Les  conduifant  au  champ  , doit  touûours  aller  deuant  (on 
troupeau  pour  l’empefcher  d’entrer  és  champs  où  les  herbages  font 
mauuais  & dangereux , 6c  lut  tout  où  l’eau  y foir  croupie , ou  que  le 
-lieu  ay  t efté  baigne  de  quelque  rauinc  & orage.à  caufe  que  paillant  là 
ne  faudroyent  en  moins  de  quarante  iours  ciltc  attaintcs,&  mourir 
fans  quelles  puilfont  cftrc  iecourucs.  Tiendra  pluftoft  des  chiens 
blancs  que  d’autres  couleurs  à la  fuitte  de  fon  troupeau, & luy  mcfme 
aufll  doit  eilrc  habille  de  blanc:  par  ce  que  les  brebis  font  fi  crainti- 
ucs  de  leur  naturel , 6c  dez  qu’elles  voyent  vnc  belle  d’autre  couleur, 
elles  fe  doutent  foudain  que  ce  ne  foit  le  loup  qui  les  vienne  deuorer: 
fes  chiens  doyuent  auoir  vn  collier  de  fer  au  col  , garni  de  bonnes 
pointes  aigues,  à fin  que  plus  gaillardement  ils  combattent  contre  le 
loup  ayant  vn  tel  auantaige , 8c  que  le  loup  auifi  ne  les  cftranglc  :.s’il 
aduicnt  que  fes  brebis  foycnr  efcartecs,pour les  faire  aller  ou  rallier  6c 
réduire  enfcmble,oules  garder  d’aller  en  dommage,  ou  pour  les  ap- 
pellerai doit  crier  & liftier  apres,  en  les  menaçant  de  fa  houlette: 
ou  leur  halanc  fon  chien  qu'il  aura  routduiâ  à luy  faire  ce  ferui- 
« , mais  ne  leur  doit  rien  ictter  : ne  s’eftoigner  loing  , & n’cftrc 
couché  ny  aftis  : il  doit  leur accouftumer  deux  cris,  vnplaifanr  ÔC 
hautain  pour  les  faire  aller  auant  , &pour  les  appeller  vn  autre  cri, 
à fin  que  les  brebis  oyans  ces  deux  cris  differents, facent  ce  que  par  vn 
chacun  d’iceux  fera  commande.  S’il  ne  chemine  il  doit  cllte  debout, 
a fin  qu’il  foit  comme  vnc  haute  guette  fur  fon  bcftail,  & qu’il  ne 
lailTc  feparerdes  autres  les  plus  rardiucs  , & les  plaines  ou  emprain- 
tes , quand  elles  ne  Icjhailcnt , Sc  les  legicrcs  6c  celles  qui  ont  aigne- 
lé,lors  quelles  courent , 6c  qu’vn  larron  ou  quelque  belle  dcçoyue  6c 
furprenne  le  pafteur  qui  s’amufe.  Doit  quelquefois  les  refiouïren 
paillant  ou  par  chanfons,ou  par  fon  fiageol,&  mufctte:car  les  brebis 
çn  paiftront  plus  auidement,  ne  s’efearteront  pas  tant,  6c  luy  obéi- 
ront mieux. 

Ne  les  conduira  qu’ls  terres  labourees  6c  guerets.aux  couftaux  her- 
bus,aux  hautes  fuftayes,ou  bien  és  piez  qui  ne  font  humides  & moi- 
tes : iamais  és  marais  ny  és  forcfts,ny  és  lieux  ou  font  efpines , glotte- 
tons  6c  chardons:  car  cela  les  fair  gratelcufes , &.gafte  leur  laine.  En- 
cores  n’cft-il  fi  bonne  pafture  ne  fi  bon  partis , que  par  long  temps, & 
en  vfant  continuellcmcnt,le  bcftail  ne  s’en  fafchc  6c  ennuyé , fi  le  pa- 
dleur  prudent  n’y  donne  remède, en  méfiant  du  fol  parmi  leur  fourra- 
ge,ou  l’arroufanren  vnc  aire  auccfaumurcoulie  d’huile,qui  leur  foc- 
uira  de  faufle  6c  d’appetic. 
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En  grand  elle  viendra  auec  l'on  troupeau  au  gilte,&  fc  parquera  atz. 
milieu  des  iachetes,&  fera  fes  fcparacions  de  clayes  à la  façon  de  l’cfta- 
ble,  hors  mis  la  couuerture  ; & aux  quacre  coings  de  fon  parc  afierra 
fes  chiens  pour  fa  fèntinelle&  guet  , & fc  logera  au  milieu  d’iceluy 
parc.dans  fa  cabannc  de  bois, qu’il  roulera  ça  8c  là, à mcfuic  qu'il  châ- 
g.ra  de  champ  8c  de  parquage. 

Ne  curera  là  bergerie  qu’vncfois  l'annee,  qui  fera  incontinent  a- 
presl’Aouft,ou  bien  en  luillcc,  quand  les  croupeaux  font  parquez. 
Iamaisen  Automne  ne  fur  l’Hyuer.car  la  fiente  leur  fert  de  chaleur. 
Tour  aufli  tort  le  fermier  fera  porter  ce  fie  aux  plus  maigres  endroits 
de  fel  terres  , & le  lairra  là  par  tas  efluyer  le  relie  de  l’cllé  iufques  en 
O&obre, qu'il  le  fera  efpandrc  par  le  champ, ou  le  méfiera  auec  de  la 
marne  pour  en  fumer  8c  marner  fes  terresreombien  que  le  marner  ne 
doit  efire  itère  fi  fouuent  que  le  ficn  : pour  celle  caufc  aura  celle  dit 
cretion  de  n’en  mettre  en  vu  mefme  endroit  que  de  cinq  en  cinq  ans.  • 
Sera  bon  apres  que  la  bergerie  fera  nettoyce,de  la  perfuroer  auec  che- 
ueux  de  femmes,  ou  corne  de  cerf,  ou  ongle  de  chcurc  : pour  chat 
fer  les  ferpents  & autres  belles  qui  poteent  fouucntcsfois  dommage 
à ce  bcllail. 

Fera  tondre  fes  troupeaux  à la  première  Canicule  du  Printemps, 
fi  c’ell  en  lieu  chaleureux  & aultral,&  en  lieu  froid  8c  moins  cf- 
chauifé  , enuiron  la  fin  de  luillct  , jamais  en  elle  nycnhyucr,& 
n’y  entendra  que  depuis  les  huidl  heures  du  matin  iufqu’au  midy  en 
temps  ferain , fans  vent , 8c  la  Lunccllant  au  decours.  Puis  aux  ton- 
dues , fera  palier  fur  la  peau  à main  fciche , de  l’huyle  & du  vin  mé- 
fiez enfcmblc  pour  les  réconforter , & s’il  y a cfcorcheurc,  y adioU- 
ftera  cire  fondue , ou  poix  liquide  , auec  fem  doux  : cela  les  guariil  & 
preferue  de  la  rongne , 8c  faidl  que  la  laine  en  reuient  plus  douce  & 
plus  longue. 

Pour  maintenir  fes  brebis  enbonne  dilpofition , leur  donnera  des 
bayes  de  laurier  fecs auec  fcl.commençanr  incontinent  apres  quelles 
ont  agnelé,&  continuant  iufqu’à  ce  qu’elles  aillent  au  belter  : par  ce 
moyen , elles  feront  grilles, faines  8c  abondantes  en  laicl.  quand  elles 
feront  pleines  faut  cellcr.dc  crainte  quelles  u’auorcent  : nedoyucnt 
boire  fi  toll  apres  celle  viande. 

La  brebis  cil  fubic&eau  mal  de  la  rongne,  de  la  toux , 8c  lâng , qu,i 
eft  vn  extrême  mal  de  telle , & à la  pclle.Ces  trois  dernières  maladies 
font  incurables  & conragicufcs.cn  lot  te  que  l’vne  d’elles  infcâcc  de 
l’vn  de  ces  maux, fait  mourir  les  autres. Et  alors  faudra  leur  faire  chan- 
ger d’air  & d’ellablc,&  ce  pendât  curer  la  Icur,&  la  rafraichir  de  paille 
bien  haute  8c  menue , 8c  parfumer  l’ellablc  par  plufieurs  iours  auec 
thym  , rofmarin,gcncurc,pouIior,mariolainc,baume,coq , bafilic,  8c 
autres  herbes  odorantes  i8c  foudainement  faut  donner  aux  autres  fcl 
auec  vn  quarc  de  fouphre  méfiez  cnfemblc.qui  les  purgera  8c  garât  ira 
dç  celle  infe&ion.Tcllcs  maladies  leur  adtucnncm  pour  auoir  mangé 
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• de  mauuais  herbages, ou  beu  quelque  eau  croupie  , ou  que  le  lieu  où 
ils  paillent  ay  c elle  baigne  de  quelque  orage  ou  rauine:en  quel  cas  ne 
l'aillent  iamais  en  moins  de  quarante  iours  de  tomber  maladcs:parcc 
pour  obuicri  tels  incqnucmcncs,  le  bon  berger  doit  toufiours  aller 
deuant  l'on  troupeau , pour  rcmpcfchcr  d’entrer  es  champs  où  il  fçaic 
élire  quelque  occallon  de  tels  inconucnicnts. 

Pour  la  rongne  de  la  brebis  faut  faire  onguent  de  poudre  de  fou-  Jfon^ntdtU 
phre,dc  racine  de  fouchet , autant  d’vn  que  d’autre , incorporez  auec 
îc  blanc  ralis.camphre,  & cire, pour  en  faire ongucnt:puis  apres  en 
auoir  frotte  par  trois  foirs  ladite  brcbis,la  faut  laucr  auec  de  la  lclUue, 
d’eau  de  mer, ou  faumcure,&  pour  la  dernière  fois  auec  eau  commu- 
ne. Le  mefme  remède  lcrt  à la  brebis  pouillcufe. 

A la  toux , fi  elle  dure , faut  leur  faire  boire  du  matin  auec  le  cornet 
huile  d’amende  douce , Se  quelque  peu  de  vin  blanc,lc  tout  tiède , Se  r£r  /„  tt¥K 
leur  bailler  paille  fraîche, & leur  faire  manger  du  pas  d’afne:  car  c’cfl  do  M». 
volontiers  en  la  faifon  du  temps  nouucau,que  ce  mal  leur  prend:  & fi 
c’cfl  autre  temps, on  leur  pourra  offrir  quelque  peu  de  fcnugrcc  cou- 
calsé  auec  cumin, & de  ladragceaux  theuaux. 

L’herbe  dite  renouee  Se  ccnunodu.dt  fort  mauuaifc  à la  brebis:  car 
fi  elle  en  mange  tout  le  ventre  luy  enfle, efeuraant  vne  humeur  fubti- 
1c  Se  fort  puante.  Il  faut  foudain  la  laigner  fous  la  queue , en  la  partie 
qui  efl  prochaine  des  fcllcs  : aufll  ne  fera  moins  bonne  la  faigme  de  la 
veine  qui  efl  en  la  babine  Se  leure  de  dclKis. 

Pour  la  courte  halcine,luy  faut  fendre  les  nazeaux  ainfi  qu’aux  che-  c ,urtl 
uaux,ou  bien  leur  couper  l’oreille  l’vnc  apres  l’autre.  ne . 

Aux  brebis  qui  ont  la  fleure  , il  efl  befoing  detirerdu  lângdu  fimrtdebn 
talon  , ou  entre  les  deux  cornes  du  pied  , ou  des  oreilles  , Se  les 
garder  de  boire  tant  foit  peu.  Le  plus  fouucrain  remède  pour  les  gua- 
rir  de  la  floure , comme  auffi  de  plufieurs  autres  mala  Jics , efl  de  faire 
cuire  en  eau  Se  en  vin  l’cflomac  d’vn  bélier , Se  leur  donner  à boire  du 
broucr. 

La  morue  de  la  brebis, comme  celle  du  cheual, tient  tellement  dans  lànont. 
lespoulmons  , que  ny  par  faigncc  ny  par  potions  ne  fe  peutabba- 
tre.Lc  fingulier  remède  cfl.d’cltoufFcr  la  beflc,filc  mal  continue  deux 
iours  fculemcntîcar  les  autres  tant  maflcs  que  femelles , font  friandes 
de  ce  qu’elles  laiflcnt  fur  le  bord  du  raflelicr,&  le  léchant, bien  tofl  a- 
pres  en  prennent  le  mal.Quçlqucs  amuleticrs,plullofl  que  muletiers, 
difent  qu’il  leur  faut  pendre  au  col  vn  crapaut  de  vigne  encore  viuâr, 
enclos  dans  vn  fachet  de  toillc  neuuc  , & luy  laitier  l’cfpace  de  neuf 
iours:autrcs, qu’il  le  faut  remettre  aux  herbes.fi  c’cfl  vn  cheual:  Se  vns 
brebis  en  paflurage  particulier  : autres  difent , qu’il  faut  piler  aulx  Se 
lâugc  franche  enlcmblc  , & en  faire  vn  breuuagc  auec  fort  vinaigre, 
loir  au  cheual, (bit  à la  brebis,ou  autre  belle:  autres  leur  font  aualcr  v-  . » 

ne  cueillerec  d’eau  de  vie  auec  mitridat:rien  n’y  fait,finô  qu’elles  meu- 
rent altérées  des  poulmons,&  auec  la  tbux  de  brebis,phthifiqucs. Ab- 
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tic  remède  à ce  mal  ne  Ce  trouuc  que  la  voirie. 

Les  doux  qui  tourmentent  les  brebis , font  guaris  auec  alun , (bu— 
phre,&  vinaigre  mener  cnfcmblc,  ouauec pomme  de  grenade  ten- 
dre, auant  qu’elle  cômancc  à grener , broyée  auec  alun  & bien  peu  de 
vinaigre  : ou  auec  noix  de  galle  bruflee  6c  radcc  auec  gros  vin,&  mi- 
fe  dclfus. 

Le  feu  fainû  Antoinc.quc  les  bergers  appellent  feu  volant, eft  diffi- 
cile àguarir.parcc  qu’il  n’y  a médecine  ne  ferrement  qui  le  puiflenc 
guarir.On  n’y  peut  faire  autre  chofc  que  les  fomenter  de  laiû  de  che- 
ure:&  le  meilleur  eft, de  feparer  du  troupeau  la  première  brebis  où  ce 
mal  prend. 

Lcfangeft  vn  eftourdiflement,  qui  les  prend  vers  la  grande  Cani- 
cule.de  forte  qu  elles  tournent,  bronchent , 6c  fautent  fans  nulle  cau- 
fc:&  fi  vous  leur  touchez  le  frôt  & les  picds.vous  les  trouuez  en  cha- 
leur extrême.  A cela  faut  promptement, auec  le  cornet  aguifc.lcur  in- 
eifer  la  veine  qui  eft  fur  le  nez, & iuftement  au  milieu  d’iccluy,le  plus 
haut  que  faîte  fc  poürra.Soudain  la  befte  s’cfuanouït,&  tantoft  apres 
reuient  ou  à bien  ou  à mal , plus  toutesfois  au  dernier  qu’au  premier. 
Aucuns  bergers  ont  cfprouuc  lafaignee  de  la  tempe  à petite  quan- 
tité , & s’en  font  quelquefois  bien  trouuez  , comme  ceux  qui  à la-., 
toux  6c  motfondurc  leur  ont  fai&aualer  vne  cucillcree  d’eau  de  vie 
auec  mithridut. 

A la  pefte  n’y  a non  plus  dcTcmedc  aux  beftes  qu’aux  perfonnes  : 6c 
croy  que  ce  bcftail.ainfi  que  le  pourceau, pour  la  grande  puanteur  de 
fon  ordure.y  eft  plus  fubiedl  que  nul  autre  : mais  pour  précaution  & 
contrcgarde , a cité  aduifé  de  fouucnt  perfumer  leur  crciche  auec  des 
herbes  odorantes  fufditcs,conimelepoulior,lebaume  fauuagc.la 
rhuc, auec  des  grains  de  gcncure:&  fouuent  leur  faire  manger  parmi 
leur  raangeaillc  du  melilot  commun , au  lieu  de  franc  mclilor , & de 
môraignc.quc  Ion  nomme  cytifus,&  du  pouliot  fauuagc  : cncorcs  eft 
bon  l’origan, ou  baume  fauuage.tanr  à cela  qu’à  la  toux. 

Si  la  brebis  deuient  boireufe^pour  rattcndriflèmcnr  des  ongles 
amollies,pour  auoir  demeuré  longuement  en  fa  fiente , fi  bien  qu’elle 
ne  puiffè  chcmincrrfaut  luy  couppcr  le  bout  de  l’ongle  gafté , 6c  met- 
tre defTus  chaux  viuc,luy  liât  deflùs  auec  linge, & ce  rcfpacc  d'vn  iout 
feulement: le  iour  enfuyuant  y mettra  du  verd  de  gris,  faifànt  ainfi  al- 
tcrnatiuemcntjiufqu’à  ce  que  l’ongle  foit  fortifiée. 

Si  la  brebis  a englouti  vne  fangfuc,  faut  luy  mettre  dans  la  gueule 
fort  vinaigre  qui  foit  chaud, ou  huile. 

Sicile  a quelque apoftume en  la fuperficic de  la  chair, on  la  doit 
ouurir,&  mettre  en  la  playe  fel  pilé  menu  & bruflé.aucc  poix  fondue. 

Quand  la  brebis  eft  plcine,fi  elle  a la  ligue  noirc.c’cfl  figue  quelle 
fera  des  agneaux  noirs.fi  elle  l’a  blanche, fes  agneaux  feront  blancs  : G 
de  diuerfes  couleurs, l’agneau  fera  de  diuerfe  couleur. 

Lcloup  ne  fera  aucun  tort  a'ux  brebis, fi.  vous  liez  au  col  vn  ailfau- 
, » uage 
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«âge  a celle  qui  va  la  première.  9 

Aoffi  cft  bon  fecourir  le,  agneaux,  foie  qu’ils  ayent  la  fleure,  ou  MJUitaiu 
quelque  autre  maladie.-fils  font  malades,  les  faut  (épater  de  leur  me- 
ie,&  leur  donner  a boire  laid  de  leur  mere,  auec  autant  d’eau  du  ciel, 
fils  ont  la  fleure.  Souucnt  leur  aduient  vne  rongne  Sc  eratelle  au  i» 

menton,  apres  auoir  mange  des  herbes  couuerrcs  de  rofeef  Le  remc- 
de  cft,  prendre  de  hylTope,  & autant  de  fel,  broyez  enfemble, &en 
frotter  le  palais , la  langue,  & tout  Je  mufeau,  puis  lauer  les  vlcc- 

pourccau  aIgrC * &apr'S  “ °indrC  dcpoix  Ji<lu,dc  aucc  g»»flê  dc 

Donnez  vous  garde  de  manger  des  pieds  de  mouton,  efquels  vous  p*i‘  * «»*- 
n aurez  oftevn  petit  vermifléau  qu’on  y trouuc  ensre  les  deux  on-  ,m‘ 
glcs  : car  ce  vermi (Tau  auallé  apporte  vn  vomilTcmcnr,vne  naufee  & 
grand  douleur  d eftomac.Quant  au  reftc.laprcfurc  de  l’agneau  beué,  „ r - 

cft  bonne  contre  toutes  fortes  dcvcninjs.La  freflïireoupoulmon  du 

mouton  recentement  tue,  appliquée  fur  la  tefte,  eft  fouueraine  pour  *7$*  * 
c phrcnctiques  & ceux  qui  font  aflommez  de  gtand’  douleur  dc 
teftc.Lc  poulmon  dc  brebis  defciche  9c  mis  en  poudre, guarir  les  mu- 
les  oui  viennent  aux  talons.  La  peau  du  mouron  recentement  rué, 
appliquée  fur  les  parties  du  corps  froilTees  ou  battues,  ou  marquée 
de  faons  de  verges,  ou  foulées  eft  foudain  te  flngulier  remcde.moy- 

""  dul0UP’  E^e  du  mouton  ou 
brebis  appaiic  les  douleurs  de  tumeurs  des  parties  aufquellcs  elle  eft 
appliquée, moyennant  qu’elle  n’ayt  cfté  blclTee  ou  touchée  des  dents 
du  louprcar  au  lieu  d ofter  les  douleurs,  elle  les  augmenteroit  & ex- 
citcroit  d auantage.  Qui  plus  cft,  ainfi  que  récite  Plutarque  en  fes 
Opufcules  la  laine  dc  mouton  ou  dc  beebis  touchée  des  dets  du  loup 
cft  plus  (ubiedc à engendrer  des  poux:au  contraire  de  la  chair  laqueï  M"fi"  * 
le  eft  rendue  plus  tendre*  plus  délicate  dc  ceftemorfurc,  d’nuunt  ^ 

que  laleme  du  loup  eft  fl  chaude*  fi  ardartte  qu’elle  fond  & digéré  , 

les  meflnes  os  dedans  foneftomach.  La  chandelle  faiûc  dc  fuiïde  r 7Î?* 

mouron  ou  de  belier,pur& fans  aurre  mixtion, mife dedans  le  coffret 

aux  habits  ou  au  linge,  les  garde  des  fouris.  Fiente  de  brebis  auec  vi- 
naigrc  guarit  toutes  verruques  penfilcs,  tous  furunçlcs  durs,  & tou- 
tes manières  dc  doux.  ’ 

Le  Cheurier.  c H A P.  x x v. 

Sfô  EaOCO“P  a de  W cn  Europe,  * particulièrement 
■JW  en  quelques  endroits  de  noftrc  France,  qui  n’ont  commo- 
duc  ny  abondance  de  bcftail  plus  grande  que  la  cheurc.de 
, f . ^a<3uc^c  recueillent  laidbgcs  beaucoup  meilleurs  Sc 
plus  fan,  que  des  brebis  & ce  qui  Penfuit,  fans  la  commodité  de  la 
peau,  & du  poil,  mcfmc  dont  Ion  fait  le  camdot  cn  Turquie,  & en-  CW*  d, 
cor  tans  la  vente  des  petits  en  leur  faifon.qu’ils  cquipollcnt  aux  mcil-  P***"" 
leurcs  viandes,  qui  lors  ne  fepourroyent  trouucr.  Car  c’eft  le  temps  , ClT"* 
que  les  otfeaux  fapparient,*  les  grollés  beftes  font  cn  rut, ou  de  bicPn 
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peu  de  temps  en  forcent  des  petits,  qui  ne  fc  doiuent  comparer  à l’a» 
Trtmfmt  gnclct  de  cefte  mcfmc  faifon  : en  tcfmoignagc  des  praticiens  rorif. 
its rtujjevri.  fcurs>  qui  fubtilcment  entent  la  queue  d’vn  chcurcau  au  quartier  de 
l’agnelet,  qui  autrement  le  trouuc  auoir  la  chair  coriace  5c  fade,  fans 
aucune  delicatelfc  que  du  lait. 

j\r #*mt un  La  chcurc  fc  nourrit  quali  de  tien  : elle  broutte,  fie  fe  paift  de  rou» 

diUchcure.  tcs  fortcs  d’herbes,  d’elpinestant  foyent  elles poignanccs,  par  les 
hayes, builfons,  hallicrs,mcfmcmcnt  de  chofcs  venimeufes  : rongent 
toute  forte  de  bois,  fur  tout  les  fruiticrs:famufent  à lefeher  les  murs 
& rochers  humides  5c  falpetrcux,  fi  bien  qu’on  nevidonc  chcurc 
mourir  de  faim.Eilc  fc  paift  communément  de  plus  folide  viande  que 
la  brebis , ôc  monte  en  pais  pluscllcué,  & où  le  Soleil  a plus  grande 
force  : elle  eft  de  plus  grand  trauail  ôc  exercicc.ôc  de  plus  fortcxSrro- 
J?'run7r  II'  naturc-  C’cll  pourquoy  les  anciens  en  ont  fait  cas,commc  cn- 
to'f'nluUtii  corc  l°u  fa'c  au  pais  des  montugncsmous,fi  peu  que  nous  en  auons, 
aux  j.tyi  de  leur  donnons  diables  5c  gouucrneurs  communs  aux  ouailles, 5c  mer 
moiuaigoes.  tons  le  bouc  à part  comme  le  bélier.  Son  cilable  doit  dire  paucc  de 
pierres,  ou  naturelles,  ou  mifes  par  artifice  : car  on  ne  tait  point  de 
litière  à ce  bcftail,  d’autanc  que  plus  volontiers  il  le  repofe  fur  la 
terre  toute  nue  5c  dure.qu’ayanc  do  la  litière  pour  C'y  coucherivoi- 
re  fouuenc  il  dort  fut  la  pointe  d’vn  roc,  ou  de  quelque  coing  preci- 
piccux  de  montagne,  expofe  au  Soleil  ardant,  plullolt  qu’il  ne  feroit 
à l'ombre, & gifant  fur  l’herbe  traifehe  ôc  mollc.ains  clt  vn  bcftail  de 
bigearre  complcxion:5c  pourcc  ne  faut  feibahir  lïSi  l'homme  qui  eft 
bigearrc  Se  diuers  en  fes  façons  de  fairc,on  luy  attribue  le  nom  5c  til- 
rre  do  capricieux. 

Et  pourcc  que  nous  fommes  diftans  5c  feparez  du  Languedoc,  de 
l’Auuergne,5c  des  montagneaux  de  Sauoyc,aufquels  celte  nourritu- 
re pour  la  commodité  du  pais,  eft  de  plus  grande  recommandation, 
nous  en  ferons  defeription  plus  courte, tant  pour  leur  gouuerncracr, 
que  nous  faifons  pareil  à celuy  de  la  befte  à laine,  comme  par  ce  que 
ces  deux  beftiaux  habitent  fous  vn  mcfmc  toit  5c  creiche,  5c  ont 
nourriture  femblable,5c  quali  font  traitées  de  radme  façon,  5c  con- 
duires  en  mcfme  troupeau. 

Le  chcurier  diligent  nettoyera  tous  les  iours  leur  cftable,  & ne 
fouffrira  qu'il  y demeure  du  ficn,  ou  de  l’humidité,  ou  qu’il  C'y  face 
de  la  fange, qui  font  toutes  chofcs  contraires  aux  cheures.Iceluy  doit 
dire  de  la  condition  de  la  cheurc,  c’cfl  àdirc,  adcxtrc,courageux,  ru- 
dc.difficilc, diligent, patient, alaigrc, 5c  hardy,  5c  qu’il  aille  par  les  ro- 
chers, par  les  deferts,  par  les  huilions,  non  pas  qu’il  fuyuc  fon  trou- 
peau comme  les  pafteurs  d’autre  bcftail,  mais  qu’il  foit  toujours  do- 
uant. Il  n’en  doit  auoir  en  fa  garde  plus  de  cinquante, par  ce  que  ce  bc 
ftail  eft  fot  5c  dilïolu,facilc  à fcfpandre  çà  5c  là,  contraire  à la  brebis, 
qui  fc  contient,  ôc  ne  donc  peine  aucune  à fon  pafteur  pour  fa  garde. 

Ij  fe  donnera  garde  de  les  iaillcr  repaiftre  en  lieux  froids,  car  le  froid 

leux 


têrtcr. 
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leur  eft  far  tout  dommageable  : les  mènera  aux  champs  au  poin#  du 
iour,  tandis  que  la  rofee  chet,  à fin  que  paillans  l’herbe  ainfi  arroufee, 
elles  fen  puifiènt  retournera  la  maifon  fur  les  neuf  heures  les  mam- 
mellcs  pleines  de  lai<5t  .*  puis  fur  les  trois  heures  on  les  renuoye  aux 
champs  où  elles  paillent  iufqu'au  foir.  Au  temps  d’hyuer  il  les  pour- 
ra mener  aux  champs  furies  neuf  heures  iufqu’au  foir,  fans  que  le  lè- 
rainnyle  froid  tant  foit  il  violent  leur  nuife  aucunement,  tant  fonr 
elles  de  force  & robufte  complcxiontvray  cft  quand  Ictcmps'eft  faf- 
chcux  ou  pluuieux,ou  plein  de  ncjgc  en  hyuer,  il  les  tiendra  en  l’cfta- 
ble,&  les  nourrira  de  petits  tendrons  d’herbes  cueillis  dez  le  mois  do 
Septembre,  feichecs  au  Soleil,  puis  gardées  au  fenil  ou  autre  tel  lieu, 
hors  de  pluye.  Il  les  fera  coupler  & couurir  en  Automne,  auanc  le  SéiBicJt  ch» 
mois  de  Décembre,  ainfi  que  les  brebis  : à fin  qu’au  nouueau  temps 
que  les  arbres  boutent,  & les  bois  commencent  à ietter  nouuellcs 
feuilles, elles  chcurctcnt. Quand  il  voudra  que  fes  cheures  ayenr  beau. 
coup  délai#,illcur  baillerai  manger  fuftifamment  delà  quinte feuil-  jt  U 
le, ou  leur  liera  à l’entour  du  ventre  du  di#amus,ou  les  mènera  paiftre  rh»»rt. 
en  lieu  où  il  y en  airgrandc  quantité. 

La  bonté  de  lachcure  Ce  doit  cftimer,  fiellca  plus  d’vn  an , &n’a  Sig»»i*chU 
pnftc,lcscinq,  fi  elle  a le  corps  ferme,  grand  & léger, le  poil  cfpais.les  nethl,,rt' 
retins  grans  &gros,  large  dcllous  la  queuc,&  de  leurs  cuillcsidc  cou- 
leur pluftoft  rougeaftre  & noire  que  blanchcrcar  encorcs  que  Ion  die 
que  les  blanches  foyent  plus  abondantes  en  lai#,  les  rougeaftres  &Z 
noires  font  plus  gaillardes  Sc  drfpofles:non  cornues  pluftoft  que  cor- 
nucsicar  celles  qui  n’onr  point  de  cornes  n’auortent  pas  fi  to(l,&  de- 
meurent plus  commodément  aucc  les  brebis  que  les  cornues. 

Le  boucaufiî  fera  de  prix,  fil  n’a  parte  cinq  ans,  par  ce  que  facile-  Lt  • 
ment  à raifon  de  fa  chaleur  excefliue  il  enuieillit , qui  ayt  le  corps 
grand,  iambes  grortes,  le  col  plein  & court,  les  oreilles  pendantes  & 
grandes,!.!  telle  petite,  le  poil  noir, efpez.net  & long,  fans  cornes:car 
celuy  qui  a des  cornes,  pour  fa  pétulance  & importunité  cft  dange- 
rcux.qui  a aurti  fous  les  mafehouëres  deux  glandes  barbues. 

Les  proffirs  que  le  fermier  pourra  auoir  de  fes  cheures,  font  le  ficn  r^q;,,  j,  u 
foir  en  les  parquant  en  fes  gucretsen  temps  d’eftc,fou  de  la  bergerie:  chatr». 
les  cheureaux  dont  la  chair  cft  en  fi  grandes  deliccs:la  peau  de  chcure 
dont  Ion  faideà  faire  des  gands,  des  chamois  contrefaits,  des  cor- 
douansou  marroquins,&  tous  les  fies  ou  vafes  cfquelson  met  les 
huylesà  porter  çà  & làrla  peau  du  bouc  dont  font  faites  ces  excellen- 
tes peaux  de  cgrdouâ  ou  matroquins.fi  requifes  és  efearpins  &coIets: 
le  fuil  de  bouc  dont  les  Médecins  le  lcrucnt  8c  trouuéc  tant  fingulier 
csdyfcnterics:  la  peau  de  cheurcau  dont  Ion  fait  des  gands  gentils, 
douillets,  & mois,  des  bonnes  ccin#ures,  bonrfes,  Scelguillettes.  Et 
les  formages  qui  feront  façonnez  de  mcfmc  forte,  que  les  forma- 
ges de  lai#  de  vache.  U cft  vray  qu’on  les  fait  tous  en  façon  de  petits 
angelots  tenues, & ceux  cy  font  les  formages  fi  excellents  qui  iadis  fo 
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fatfoyent  à Nifmcs.ainfi  que  Pline  récité, mais  à prefent  Bans , qui  eft 
en  la  mcfmc  Prouincc.cn  a le  pris. 

Or  quant  à la  façon  des  facs  de  cheurcs.cfquclsnous  voyôs  îour- 
nellemcnt  les  huylcs  élire  apportées  pardeçà  de  Proucncc  Se  Languc- 
doctfaur  premier  couper  à la  chcurc  morte  la  telle  feule, tcz  du  coi,  ôc 
les  picds,à  la  féconde  îomturc  des  iarabcs,  puis  clcorchcr  le  relie  des 
, jambes  iufqu'à  la  nature  de  la  belle, par  apres  renuerfer  toute  la  peau» 

Se  cenir  le  poil  par  dehors,  la  falcr  par  deux  ou  ttois  fois.  Si  frotter  a- 
ucc  Ici  à tout  la  main  trclbié  toute  la  peau, puis  l’accouHrcr  Se  mettre 
en  vafe.ou  fie  à huylc,  corne  Ion  fen  lcrf.la  faut  ncâtmoins  touliouts 
tenir  plcine,enflce,&  haut  attachce,à  fin  que  ne  touche  point  en  ter- 
re, car  autrement  elle  feroit  rongée  de  la  vermine.  Elle  ne  fera  eftac 
Btnm  Je  ^>cn  nrcr  du  beurre  pour  en  faire  amas:  car  le  lai&  de  chcura  n’aû 
Wi  Jt  ch e-  gran  Jc  gjjdfc  cn  luy, qu’on  en  pcull  tirer  que  bien  peu,  & mal  à pei- 
ne, Se  celuy  qui  cn  elt  tiré  cil  blanchaltrc,  dur,  Si  tient  du  goult  de 
fuif,aulîi  n’en  tire  on.point  és  pais  de  Languedoc  &-Proucncc,où  les 
excellents  formages, qu’ils  appellent  formageons.lc  font. 
cheure  «V  Quant  aux  maladies  de  la  chcurc,umais  elle  n’elt  fans  ficure  en  ce 
mskneft  fit  pals;tlct'aiélqucfilafieurclaliillêqucIquesfois,cllc  mcurt:outrc  les 
Ja  maladies  des  brebis,  aufquellcs  la  cheure  cil  fubieCle,  elle  cil  afiligee 
chcru.  principalement  de  trois, à fçauoir,hydropifie,cnficurc  apres  la  porter. 

Se  le  mal  fcc.Hydropifie  luy  furuicnt  par  trop  boire  d’eau.  Se  alors  la 
faut  lncifcr  fous  l’clpaulc,  & tirer  par  là  toute  l’huraiditc  fupcrfluc, 
puis  guarir  la  playe  aucc  poix  liquide.  Apres  quelle  aura  porte,  li  la 
matrice  cil  enfiee,  ou  fi  l’arrictc  faix  ne  fell  bien  porte , il  leur  faut 
faire  aiialler  vn  grand  voire  plein  de  fort  bon  vin.  Le  mal  fcc  luy  ûu- 
Mal  fie.  uient  durant  les  grandes  chalcurs,qui  luy  dcfciche  tellement  les  mam 
melles.qu’cllc  dcuict  aufil  tarie  que  du  bois,  faut  iuy  frotter  les  mam- 
mcllcs  aucc  laid  gras  : quant  aux  autres  maladies,  la  faudra  lecourir 
de  tels  remedes,  qui  ont  elle  dits  pour  les  brebis. 

La  fet  mierc  qui  aura  la  fantc  de  les  gents  cn  recommendation,  ne 
Chéiritchr  leur  fera  manger  chair  de  chcurc,  linon  en  grande  cherté  Si  difette, 
par  ce  que  l’vlàgede  telle  chair  engendre  le  mal  caduc  ..autrement 
nomme  le  mal  laind  lean.Aulli  les  anciens  auoycnr  cn  li  grand’  hor- 
reur celle  chair.qu’ils  ne  la  vouloyent  ny  toucher  ny  nommer  : tou- 
tesfois  fi  necellitc  contraint  d’en  mâger.ainfi  que  plulicurs  villageois 
font  qui  ontchcurcs  cn  abondance.  S:  lcfqucls  en  complilTent  leur 
fjloir.ou  que  l’auaricc  le  fuadc,la  faut  faire  cuire  à pot  dcfcouuert  en 
grande  quantité  d’eau, aucc  force  cfpiccs  Se  doux  de  girolle, & cnco- 
rcs  n’en  manger  qu’aptes  quelle  fera  rcfroidic.Elle  pourra  tirer  quel- 
que profile  pour  la  fanté  de  fes  gens,  de  la  cheure  Se  du  bouc.  Car  le 
l*iEl  Jtebe-  laid  de  chcurc  cil  fort  fouuerain  pour  les  durerez  de  ratte, fi  lâche. 

ure  a elle  nourrie  quelque  clpacc  de  temps  auec  feuilles  de  lierre.  La 
liqueur  ou  ius  rougcaltre,  & côme  fanglanc  qui  dégoutte  du  foye  de 
chcurc  rolly,eil  bonnepour  les  yeux  debiles  JLe  làng.dc  chcurc  oude 
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fcoDC  ftieaff* ippaift  le  flux  de  ventre.  Le  fang  debout  endurcy  & 
coagule, eft  fouucrain  contre  lecalcul.  Poudre  faille  de  corné  de 
cheutebruflee,ne«oye& blanchit  les  dents  .•  beuc  auec  eau  rofe  ou  *"• 
de  plantain  appa.fe  le  flux  dyfenrerique  & le  cruente.La  fiimee  yfcnt 
de  la  brufleure  de  la  corne  de  cheure  chalTe  le,  ferpents  de  quelque 
part  qu  ils  foyenr.  Le  fien  de  cheure  appliqué  en  forme  de  «taplaf-  * ffc, 
«e,  refout  les  parotides  bubons,  goutte,  Iciatiques,  8c  autres  ïpo-  ÜT  ' 
ftumes  : principalement  fi  on  le  mefle  aucc  farine  d'orge  & oxyciar 
t>u  auec  beurre  frais  & lie  d’huyle  de  noix.  Qui  plus  eft  !,nq  croteletl 

jCSuC  iiCntCdecht?rcbcUCS  auccdcu31  doigts  de  vin  blanc  l'efpace 
de  huift  îours  tous  les  matins  guariflent  la  iauniflè.  r 


le  chenil. 
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Y-4*erger  tenant aufli  l’eftat du cheurier  en cefte  po- 
lice rurale,  appartient  la  charge  du  chenil,  tant  pour 
ce  que  la  neceffité  veut  qu’il  ait  des  limiers  pour  corn-  l»»»,,. 
battre  8c  donner  la  fuite  aux  Loups  : des  bracques  & 
barbets,  pour  la  quelle  de  ce  qui  fc  prefente  quel- 
quesfoi,  par  les  champs,  ou  qui  cfchappc  à l'impro- 
uifte  es  fleuucs  ou  eftangs  : comme  aufU  des  dogues , defqucls  le  fer- 
mier luy  donne  la  charge,  pour  la  garde  de  (à  maifon,  defqucls  y en 
« roufiours  vn  ou  deux,  qui  foit  fcdentaire  le  iour,  ôc  enchainci  vn 
poteau  efleue  en  la  court , a gauche  de  1’entree  ficelle , pour  donner 
aduertiflement  des  eftrangers  enrrans  ou  forrans,  8c  faire  effroy  à 
ceux  qui  y viendront  nul  faire  : lequel  la  nuûft  fera  hors  (Attache 
& mefle  parmy  ceux  qu,  feront  reuenus  des  champs , pour  les  enhar- 
dir au  bcfotng,  8c  voltiger  8c  garder  la  court,  tant  pour  la  defenfe 
des  larrons,  comme  pour  eftranger  les  beftes  fauuages , qui  lanui& 
feprefentent  alaquefte  Ceft  donc  à luy  la  charge  de  fes  nourrir, 
nettoyer,  efpouflcr,  thaftier,  dompter,  apprendre  & drelfirr  à ce  qu*il 
eft  befbin  quils  faccntr&pour  ceft  eff'câ,  le  fermier  ne  luy  efpar- 
cnc  le  gros  colin , qui  fe  fait  propre  pour  eux  i chacune  fournee, 
fans  ce  quil  leur  vient  de  furcroift  i leur  quefte,  tant  domeftique 
comme  c ampeftre.  U aura  aulfi  le  foing  des  coliers  d’iccux  chiens,  Pom theltr- 
ics  taire  baigner  a la  Canicule, pour  peur  de  la  rage,  les  faire  coucher  \U 
fraikhcmenr  8c  mollement  apres  le  trauail  : aulfi  de  les  cficufner  chUB> * 
pour  tes  rendre  auidcs&  prompts i la  quelle,  qu’il  attendra  d’aguet 
trouucra  a^^eûe  ou  piftolct,  n le  gibier  le  prèlcnte  la  part  où  il  fe. 

Ventcns  donc  que  le  pere  de  famille  face  eftat  d’auoir  trois  fortes  - . 

mjiw  ,L  v"c  vc  i°n  appc,,c  chicns  dc  «n-  ztj, 

tre  ks  fccrettes  cirrbiifihcsdcs  larcins  des  hommes  : l’a  jtre  aue  Ion  ct^im  iU 
nomme  c biens  de  berger,  pour  rclîftcr  aux  violences  & outrages  des  "il**: 
hommes  8c  des  belles  fauuages,  8c  les  repoufler  : la  tierce,  de  chien*  *"**• 
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de  charte:  fie  ceux  cy  ne  proftitcnt  de  rien  au  laboureur, mais  pluftoll 
l’cmpcfchcnt  de  fon  labour, & le  dcllourncnt  de  (a  befongne.  Nous 

fiatlerons  donc  feulement  de  ceux  qui  font  pour  garder  la  mai  (on  fie 
e beilail,  fie  referuerons  les  chiens  de  chailc  pour  le  icptieTmc  liure, 
0 , où  traitecrons  quelque  petit  mot  de  la  chailc. 
ttlnit  th'ttn  Le  chien  qui  cft  dcllinépour  la  garde  de  la  métairie  doit  élire 
de  garde.  de  grollc  fie  grande  corpulance,  ayant  le  corps  cntalle  en  quatre,  fit 
plultoft  court  que  long:  qu’il  ayt  la  telle  fi  grande  fie  grollc , qu’il 
iemble  que  ce  foit  la  plus  grande  part  de  fon  corps,  la  chere  tirant 
à celle  d'vn  homme,  la  gueule  grande  & fendue,  grolïcs  leures, 
auallees,  le  col  gros  & court,  les  oreilles  grandes  fie  pendantes,  les 
yeux  noirs  ou  azurez,  ardansfic  edineelans,  lapoidrine  large  fi c 
velue,  les  efpaulcs  larges,  les  iambes  grofl’cs  fie  velues,  la  queue 
courte  fie  grolTe,  qui  cil  ligne  de  force  : car  la  longue  fie  déliée  n’cft 
que  ligne  de  villellc  : la  patte  fie  les  ongles  grans,l’abboy  gros,  haut 
fie  cfpouuantablc  ; doit  dire  cruel  mediocrcmcnr,  car  le  douxfiat- 
teroit  les  larrons,  fie  le  trop  cruel  alfaudroit  les  familiers  fie  lerui- 
teurs:  fur  tout  vigilant  fie  de  bonne  guette,  non  vagabond,  cou» 
rant  çà  fie  là,  mais  raÛis  fie  pofe  plus  que  hallif  : doit  élire  noir,  à 
fin  qu'il  foit  de  iourplusanreuxau  larron,  fiedenuid  il  ne  pniflç 
cltrcappcrccudc  luy.  , 

Q»'l  doit  Le  chien  de  berger  ne  doit  efire  tant  gros  fiepefanr,  que  celuy 
•ftre  le  chien  de  la  metayrieitoutcsfois  aulli  fort  fie  robulle,fie  aucuncmct  prompt 
J»  berger,  fie  léger.  Car  on  le  prend  pour  combattre  fie  pour  courir,  attendu 
qu’il  doit  guetter  fie  challcr  les  loups:  fie  fils  emportent  quelque  cho- 
ie,les  fuyure,  fie  leur  ollcr  la  proyc  ; parquoy  vaut  mieux  pour  celle 
fin  qu’il  foit  plus  long  que  court  fie  quarre  : car  toute  belle  de  corps 
long  ell  de  plus  grande  fie  meilleure  courfe  que  celle  qui  l’a  court  fie 
quarre.  Doit  dire  blanc,  afin  que  le  pailcur  le  puillc  plus  facilement 
difeerner  d’entre  les  loups,  fie  le  congnoifire  tant  en  l’endroit  de  la 
nuid.qu’on  dit  entre  chien  fie  loup,  que  mefmcs  en  la  grande  obfcu- 
Nourriture  rite  d’iccllc.S’il  c fl  au  demouraut  de  les  membres  comme  le  chien  de 
Jtichtent.  lamctayric,  il  fera  bon.  On  leur  donne  à tous  deux  mcfmc  choie  i 
mangcr,commc  pain  bis, farine  d’orge  auec  laid  clair, broiiet  ticdc,fie 
Couplement  ^c^ucs  cu*tcs*  Le  bergerà  qui  en  appartient  la  charge,  ne  les  laillcra 
de  chiens,  coupler,  ne  malle  ne  femelle,  auant  qu’ils  ayent  vn  an,  fie  iufques  1 
dix  ans,  non  plus  tard.  OAcra  à la  chienne  fa  première  portée:  car 
ellant  icunc  fie  ncuue,  elle  ne  nourrit  bien  fes  petits,  fie  telle  nourri- 
ture l’empefche  de  croillre  tant  en  grandeur  qu’en  grollèur:aulIî  que 
les  chiens  de  la  première  laide  font  de  chetiue  venue,  fie  pour  la  plus 
, partfiibicds  à laçage.  Six  mois  apres  que  la  chienne  aura  chiennete^ 
□e  laillcra  fortir  fes  petits  iufques  à ce  qu’ils  foyent  forts,  fkee  n’cft 
Le  traite  e f our  ^aUcr  clbattre  auec  leur  mere,  de  crainte  que  à bondir  les  folles 
ment  des  pe-  ou  1“  ^ayes  >1*  ne  fe  rompent  fie  cffilcnr.  Ne  permettra  qu’ils  foyent 
tus  chtens.  nourris  d’autre  laid  que  de  ccluy  de  leur  mere  : fie  fil  adulent  qu’elle 


DE  LA  MAISON  RVSTIQJE.  71 

en  a yt  defaut,  leur  baillera  du  laid  de  cheure  iufques  1 ce  qu’ils  ayenc 
quatre  mois  : ne  leur  impofera  noms  fort  longs,  à fin  que  quand  on 
les  appellerais  entendent  pluAoA.Audt  ne  faut-il  que  leur  nom  foit  a Tcms  i* 
plus  bref  que  de  deux  fyllabes.  Quand  les  petits  auront  quarante  tbiau. 
iours,  leur  rompra  le  bout  de  la  queue,  & tirera  vn  nerf  qui  palTe  du  Nnf ,a 
long  des  nœuds  & ioinrures  de  rcfchine,iufques  au  bout  de  la  queue: 
cela  fera  qu’elle  ne  f allongera  plus,&  les  engardera  d’cnrager.Sc  fera 
fuyure  de  lès  chicns:&  le  moyen  pour  ce  Etire  cft,  comme  Ion  dit,  de  St  fiùrtftf 
leur  donner  quelque  fois  à manger  des  grenouilles  cuites,  ou  pour  le  un  *** th,,u 
plus  certain  leur  bailler  (cl  broyé,  ou  bien  leur  prefenter  quartier  de 
pain  que  Ion  ayt  long  temps  tenu  fous  les  aiflcllcs,  en  forte  qu’il  foit 
quelque  peu  moice  de  la  lueur  d’icelles;  ou  leur  faire  fcniir  l’arriére 
faix  d’vnc  autre  chienne,  qui  foit  lié  en  vn  drapeau.  Mefmcs  aura  tf- 

quelque  art  & moyen  dcn’cAre  point  abbayé  ny  allàilly  dcsautrcS,^”ffj’<<'f*’,“ 
chiens,  tant  rauillàns  foyent- ils  :&  pour  ce  faire  tiendra  en  (à  main 
l’œil  d’vn  chien  noir  attaché  de  fonviuant,  ou  pour  le  plus  certain, 
l’œil  ou  le  cœur  d’vn  loup,  ou  la  langue  d’vne  louue.  Les  incite-  Chi;  m /'«li- 
ra 1 fc  battre  l’vn  contre  l’autre  frappant  les  mains,  & cependant 
gardera  qu’ils  ne  foyent  vaincus,  à fin  qu’ils  ne  deuiennent  timides 
Sc  craintifs,  & fans  nul  courage.  Ne  permettra  aucunement  qu’ils in 
mangent  chair  de  brebis  mortes  , à fin  qu’ils  ne  facconflumcnt  ku  utft  à 
d’aflaillir  & prendre  celles  qui  feront  en  vie  : car  à grand’  peine  "mos"  *»* 
leur  peut  on  changer  tel  vice,  fils  ont  vnc  fois  commencé  à man- 

Eer  chair  crue.  Les  façonnera  en  leur  ieuncfïc  à rapporter  : Sc  pouc 
» y mieux  accouAumcr  , iettera  premièrement  allez  loing  du 
pain. Sera  foingneux  de  les  guatir  quand  ils  feront  malades.  Ils  font  M*l*iitt  ia 
fubicdts  principalement  à trois  maladies,  à la  rage,  à la  fquinancie,  & 
à la  goutte  des  cuilfcs.La  rage  les  tourmente  durant  les  grandes  cha- 
leurs  d’e  Aé,  Se  les  cxcelHues  froidures  d’hyucr  : Sc  pour  les  preferuer 
de  ce  mal,  fera  bon  que  durant  les  grandes  chaleurs  eu  froidures  on 
leur  prefente  fouuent  à boire  eau  fraifehe  pour  fc  rafraifehir,  & tem- 
pérer l’ardeur  de  leur  fangiou  pour  le  plus  ccrtain,quand  ils  font  cn- 
cores  petits,  leur  faut  tirer  par  le  bout  de  la  queue  vn  nerf  qui  pa^fe 
du  long  des  nœuds  & ioin&ures  de  l’cfchinc.  Qu  bien  leur  oAcr  de 
jdcAbus  la  langue  vn  petit  nerf  qui  refemble  à vn  petit  ver  plat  Sc  lôà. 

Pour  les  euarir  de  ce  mal,incontinct  que  Ion  fen  apperçoit,  leur  faut 
faire  aualler  ius  de  bettes  auec  moelle  de  fuzeau.ou  leur  imprimer  au 
front  vne  marque  de  fer  chaud,  ou  les  plonger  trois  ou  quatre  fois, 
par  chacun  iour  par  l’efpace  de  quinze  ou  vingt  iours  continuz  dans 
eau  de  la  mer,  ou  eau  falee  tiedeicar  l'eau  falee  ou  marine  a vne  vertu 
finguliere  contre  la  rage.  Voicy  les  Agnes  pour  cognoiAre  (î  le  chien 
eA  enragé.  Il  cA  plus  CecSc  maigre  que  de  fon  naturel,  il  ne  mange 
aucunement,  Sc  ne  boit,  quoy  qu’il  foit  fort  altéré,  il  hait  l’eau  fur 
tout,  à la  veue  de  laquelle  luy  futuicnr  vn  tremblement  &heriAon>- 
jicracnt  par  tout  le  corps,  fes  yeux  font  rouges  Sc  cnflambcz,fon  rcr 
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gard  cft  de  traucrs.horridc,  & arrclte  fur  ccluy  qu’il  regarde,  il  ne  fate 

Îuc  courir  ç.r  & la  fans  raifon,  la  relie  fie  oreilles  b aillées,  la  bouche 
ort  ouucrtc,  tirant  vnc  grande  langue  noirc&  palîc.rendant  efeurne 
pat  la  bouche, & de  la  tnotuc  par  les  nazeaux,  la  queue  entre  les  iacn-  , 
bcs,  abbayie  d’vne  voix  rauqueipcm  haut  1a  telle  fur  vn  colle  ou  l’aa 
tre.ll  «flàillc  fans  abbayer.de  mord  tout  ce  qu’il  trouuc,  foit  fon  mai- 
ftrc.perlonncs  congncucs  ou  intongncucs,  belle,  arbre,  pierre,  me£ 
me  Ion  ombre  propre,  tantod  il  l'arrelle,  tantoil  il  courtiraaintcnac 
à dextre,  maintenant  à lcncftrc.les  autres  chiens  le  fuyent , lcfqucls 
toutes  fois  il  flatte  fil  les  rencontre.  Se  les  craint. 

S^tinsneit.  La  fquinancie  Si  la  goutte  des  cuillès  fe  guarit  en  eux  comme  aux 
Omrnin  brebis .-toutesfois  lccpnitnun remède eft  leur  faire auaUcrvn  grand 
thitni.  verre  d'huile  tiede,puis  leur  ouurir  la  veine  des  cuillcs.  Poulies  oreiâ- 
Orr tUttyct-  ^ vlcerees  de  moufehes,  fuit  les  frotter  d’amendes  atneres  broyées. 
r“,‘  Pmctu  Pour  tuer  les  puces  des  chiens, les  faut  frotter  d eau  de  a»er,ou  de  lia- 
mure  aucc  eau, ou  de  vieille  lie  d’huile  d’oliucs. 

Les  autres  maladies  peu uenc  dire  guaries  de  femblables  remedes 
que  nous  auons  deelaire  pour  les  brebis. 

Enfermez  vn  chien  tellement  que  par  l’cfpacc  de  trois  cours  fl  ns 
ronge  que  des  os,  Se  recueillez  la  fience.dc  la  faites  leicher  : la  poudst 
de  celle  ficnce  fert  à tous  flux  dyfcntcrics,  fl  onia  prend  deuzibis  le 
• iour  en  continuant  par  trois  matinées  auec  laiël.auqwclaurez  £uSt 

c (teindre  plufleurs  petits  cailloux  de  rinicrceiêhauflez  au  feuardanr: 
telle  poudre  aulli  cil  vn  noble  deflccatif  pour  les  vlccrcs  nulingsdt 
rebelles:  fctnblablcment  telle  flente  de  chien, eû  vn  flngulict  empU- 
.lire  pour  la  fquinancie. 

le  (hdrtier.  c H aï.  ixtiii. 

O v s auons  parlé  cy  deuant  des  animaux  qui  font 
profitables  à l’homme  au  village,  en  ce  qui  reitc  nous 
parlerons  de  ceux  qui  feraent  non  (eulcmcnt  au  villa- 
geois, mais  aulli  au  bourgeois,  qui  fonc  le  chcual,  le 
mulet  &l’afne:ic  nomme  le  chcual  le  premier  qui  eft 
commode  au  pajfanr,  & fert  aux  nobles,  aux  Princes, 
Prélats,  bref  à toute  forre  d’homme  : comme  citant  la  belle  qui  n’a 
fon  pareil,  foit  en  beauté,  courage,  adrellc,  profit  Se  commodité. 
Donc  le  chartier, à qui  appartient  la  charge  du  chaual  villageois, mo- 
délie  Si  patient, & qui  bien  aime  les  belles,  iamais  ne  les  trappe.*niais 
.bien  Icsaccouflumcauflnglet&fondc  fa  verge,  à là  parole dc  à Ibft 
cry  : ne  les  fait  tirer  ne  trauaillcr  plus  qu’elles  ne  peuucnt.il  les  eftiille 
. ioyeufcmenr  les  matins.  Si  en  cité  quelque  fois  apres  midy  : ne  las 
abbrcuue  qu’aux  heures,  & apres  leur  repos , leur  laue  fouucnt  las 
jMeds  en  cité  auec  l'eau  froidc,& quelque  foisauec  le  vin, ou  lieds 
vin,  pour  les  renforcir,  & auec  l’vrine  fils  font  refoulcz,!cur  mettant 
pour  la  oui#  de  h fictuc  au  creux  de  l’ongle  : Se  f’tk  font  eft  h auflts 

oudc£ 
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ou  defgouttcz,  il  leur  laue  la  gueule  auec  le  vinaigre  0 c le  Tel  : ne  leur 
baille  loin, ne  fourrage, paille, auoine, ne  liûicrc,  que  bien  nettement 
cfpouilcz.-nclcs  laillc  dctfcrrcr.ny  defdoucr.Et  prend  foing  que  leurs 
traiûs,  fcllettcs,  colliers,  brides  ou  autres  pièces  de  leurs  hardes  Se 
harnas,  ne  foyent  defthirees,  ny  corrompues.  Auffi  doit-il  fçauoir  f Je 
coudre  de  fil,  fiflclle,  & chef  gros,  embourrer  fie  reftablir  fes  Telles  : 
brief,  il  doit  entendre  lefiat  du  fcllier,  & mefinement  du  marefchal  : /?«  4»  &.*r- 
~te  pour  ce  n’cftre  iamais  defgarny  de  là  bougette  Se  gibballc  pour  les  ",r- 
fclics  Se  harnas,&  de  fa  ferrière  pour  les  pieds  de  fes  belles.  Doit  bien 
-dire  foigneux  de  veoir  à quoy  il  tient  quand  l’vn  de  fes  cheuaux  clo- 
che,dequelpied,&oùlemal  refpond,&luy  mettre  telle  fois  du  fur- 
poincl,&  telle  fois  de  la  fiente  aux  pallurons.  Doit  bien  aulfi  aduilcr 
quand  la  belle  fait  pieds  neufs,  <Sc  luy  fairedonneraurenouuc.au  la  FjhtfiUs 
corne,quand  il  a la  gueule  efehauffee,  le  faire  couurir  fil  iou(Tc:&  fil  ne“^' 
eft  morfondu  au  trauail  par  pluyes  Se  temps  fafeheux , luy  faire  man- 
ger de  fenugrcc,ou  anis  parmy  fa  proucnde:le  changer  quand  il  vient 
Furl’aage:&  bien  entendre  à l’amour  que  les  cheuaux  portent  les  vns 
aux  autrcs:&  lelon  iccluy  les  placer  en  l’ellablc  : laquelle  il  doit  tous  i 

les  matins  en  cité  vuider  de  fien,  tju’il  n’y  en  demeure  rien,  & le  foir  chtLuxk  tt 
donner  liâiere  frefehe.  Doit  aufli  aduilcr  fi  fes  cheuaux  amaigrirent  »<>  mis, 
à les  engraiHcr  auec  phafeols  cuits  en  eau,  méfiez  parmy  leur  auoine: 

'tnefines  auec  mrllcts,paniclc,ris, cuits  Se  méfiez  auec  farine  de  fcbucs 
te  peu  de  fel.Faut  qu’il  couche  en  l’cllable,  pour  le  danger  des  mala- 
dies, encheuellrcmcrts,  & querelles  de  fes  belles,  & qu’il  entende  à 
bien  drefier  Se  pofer  fa  lumière  hors  des  dangers  en  icelle  ellable,  8e 
à bien  referrer  & tenir  fes  harnas  equippez  dez  le  foir,  fi  que  le  len- 
demain retournant  aux  champs,  il  ne  luy  manque  rien  quand  il  fau- 
dra  attcller.  S’il  y a quelques  mules  ou  iumens,  il  les  doit  mettre  à 
part,  Se  referuer  en  autre  charroy  Se  labeur.  Et  fi  quelqu’vn  de  les 
cheuaux  le  trouuc  mal,  fi  ce  n’çlt  de  la(licude,rcfoulure,  ou  efeor- 
cheure.il  le  doit  feparcr  d’auec  les  autres.  S’il  a quelque  cheual  qui  rite  Je  cbt- 
ayt  quelque  vice,  le  corrigera  foigneufement  : comme  fil  cil  timide  mi, 
ou  paoureux,  ou  fil  ne  veut  endurer  que  Ion  monte  lut  luy,  ou  fil 
ne  veut  palier  ou  entrer  en  quelquepallagc,  luy  pendra  dans  l’oreille 
vne  petite  pierre  : & fi  cola  ne  profhte,  luy  bandera  les  yeux,  ou  pré- 
sentera fous  la  queue  quelque  flambeau  de  feu,  ou  quelque  aiguil- 
lon : fil  hinne  par  trop,luy  liera  à la  telle  vne  pierre  trouec.Si  quand 
on  cft'montcdcllus,  il  fcileucen  l’air,  le  frappera  de  fa  verge  furies 
cuilfes  de  deuant  : fil  Ce  couche,  l’en  retirera  par  menacer  Se  frapper: 
fil  elt  rcllif,  luy  liera  vne  corde  aux  coudions,  qui  foit  fi  longue  que  c hetalrtjtsf. 
pallant  entre  les  iambes  de  deuant  ccluy  qui  eft  defius  la  tienne  en 
main,  Je  lors  que  le  cheual  refliuera  d’aller  en  auant,qu’il  la  tire:car  il 
ira  fans  faillit  par  tout,  & Ce  corrigera  de  ce  vice  : fi  le  cheual  cil  cha- 
ftre,  faudra  luy  batere  les  fefiès  auec  vn  ballon  long  tiré  tout  chaud 
du  feu,  Je  brufle  tu  bouttou  luy  donnera  de  fit  verge  entre  les  oreilles. 
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SI  fecheimieft  difficile  à ferrer,  & fafeheux  à traiûer  en  I’cftable.lcy 
n»c«ra  en  l’vnc  ou  es  deux  oreilles  vn  pcm  caillou  rond,  fie  auec  xne 
ou  deux  mains  ferrera,  & luy  retiendra  les  oreilles  : ainfi.  le  rendra 
aulli  doux  & paifiblc  qu’vne  brebis. 

C’eft  aufi  l’cftat  du  charrier  de  gouucmcr  foi»  haras,  & fes  iumccs 
foigneufemenr,  qu’aucun  inco’nucnicnt  n’en  aduicnne  : il  les  mettra 
pafturcr,  fie  cnuoycra  aux  herbes,  quand  le  temps  y fera  propre»  en 
lieux  fpacicux  fie  marcfcageux.Toutesfois  le  marefeage  leur  attendrie 
par  trop  la  corne  Se  la  veuc,3c  leur  engendre  des  eaux  aux  piedstà  co- 
lle caule  ic  prefererois  les  montagnes  continuellement  arroufees,& 
nô  iamais  fciches,  pluftoft  vuides  Se  deliurccs.qu’cmpcfchecs  de  bois 
ou  louches  : cncorcs  pluftoft  ayans  les  herbes  molles  Se  douces , que 
hautes, grandes  & fortes.  Or  iaçoitaucles  iuments  ne  foyent  li  gail- 
lardes i»y  courageufes  que  font  les  chcuaux , ftcft-ce  quelles  les  Iud- 
padènt  à la  cour  le  & y durent  plus  longuement, fie  li  elles  ne  font  de  fi 
grand  entretenement  que  les  i heuaux,  car  elles  ne  mangent  les  bons 
foins,  fc  conrcntenukspafturagcs  qui  foyent  bons  tout  le  long  de 
l’annce:  vray  cil  qu’en  hy  ucr,fie  lors  que  la  neige  cft  fur  la  rerre.fic  du- 
rant les  pluyes  véhémentes  les  faut  loger  es  cltablcs,&  là  leur  donner 
du  bon  foin.ôc  en  elle  les  tenir  en  lieu  ftais.ombrageux  Se  bien  pour 
ucu  de  bons  hcrbagcs.fie  accommode  de  claire*  eaux, iamais  és  monta 
gnes  trop  rudes  & afprcs.tant  par  ce  que  difficilement  elles  y paillent^ 
qu’aullique  celles  qui  font  pleines  n’y  pcuuent  monter  fans  grand* 
pcinc,ny  dcfccndrc  fans  péril  d’auorter.  Ne  permettra  que  les  iuméts 
Sm'Jeure  dit  fa,i[ics  des  cllalons  que  de  deux  eu  deux  ans  pour  en  tenir  ra^ 

ce  nonballardc  ou  forhgnanr,  ny  en  autre  temps  qucnuiron  lamy 
Mars, à fin  qu’en  mcfmc  laifon  que  les  iuments  auront  elle  couuertes 
Se  pleines,  elles  puiflent  facilement  nourrir  leurs  poulains,  ayans  les 
herbes  tendres  Se  belles  apres  les  mcffiues  : car  au  bout  des  onze  ou 
douze  mois  elles  poulinent,  par  ainft  le  laid  en  cft  plus  ferme,  fen 
portent  mieux, engendrent  encorfic  nourriflent  de  beaux  poulams,& 
qui  profitent  àfouhait  : lcscftalons  aullî  attendants  ainfifont  plus 
forts, & abondent  d’auantage  en  fcmcncc  vifqucufe  & non  coulante, 
ioint  qu’ils  les  faillent  de  meilleur  defir, Se  engendrent  des  poulains 
de  iu~  plus  grands, plus  hardis  fie  robuftcs.il  cognoiftra  les  iuments  cftre en 
chaleur  fiedefirer  le  mafle,  lors  quelles  icttcnr  humeur  blanchaftrc 
par  le  conduit  de  la  génération.  Se  que  leur  nature  fenfle  plus  que  de 
couftume.&cft  plus  chaude  que  l’ordinaire.  Se  qu’auficlle  mange 
moivs  qu’auparouant.Il  luy  donnera  l’eftalon  deux  fois  le  iour,foir  fie 
matin  auaPLquc  la  mener  boire.  Se  ne  luy  prefentera  que  dix  iours, 
lefqucls  expirez  ficllc  le  rcfufc,la  feparcra comme  cftant  pleine,  fie 
oftera  l’cftalon,  à fin  qu’auec  là  fureur  il  ne  l’cmpcfchc  de  conccuoir. 
rflJon  L’eftalon  plus  ieune  de  trois  ans  n’eft  bon  pour  faillir,  mais  peut 

f4iUn.  feruiràceiufqucsà  vingt  ans.  La iument  perte  bien  à deux  ans , afin 
que  quand  elle  aura  trois  ans^Uc  puiffé  bien  nourrir  fon  poulain  : a- 
> * Prc5 
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'près  dix  ans  clic  n’y  vaut  plus  ricn.car  d’vnc  vieille  lumct  les  cheuaux 
lbnt  lafches  Se  pcfans.L’ellalon  parfait  peut  fournira  vingt  iuments, 
lequel  au  temps  qu’il  doit  faillir,  doit  cftrc  bien  nourry,  Se  quand  le 
temps  approche,  le  faut  engraifler  d’orge,  de  vcflc,& d’orobe , à ce 
qu’il  puiilc  mieux  fournir  à leur  ddir  : car  plus  il  fera  fort  & délibéré 
à faillir,  d’autant  fera- il  de  plus  forts  poulains.  S’il  n’cll  délibéré,  ou 
fil  cil  fovble,  il  faut  frotter  la  nature  de  la  iument  aucc  vnc  cfpongc 
ncüuc  Se  bien  nette, & d’icelle  frotter  le  mufle  de  l’dlalon.'fl  la  iumet 
ne  veut  fouôrir  le  mafle,faut  broyer  vn  oignon  marin, & luy  en  frot- 
ter la  nature,  car  cela  l’efehauffera  ; & pour  auoir  le  chcual  de  telle  -, 
couleur  que  délirerez,  couurez  la  iument  d’vnc  couuertc  qui  foit  de 
la  couleur  que  foubnitrez,lors  que  l’cftaion  la  faillira. 

La  iument  de  laquelle  on  délire  auoir  de  bonne  race,ue  doit  dire  r"mrnf 
plus  icunc  que  de  deux  ans,  comme  dit  dl,  ny  plus  vieille  de  dix  ou^"2"’* 
douze, attendu  qu’dlant  de  plus  froide  complexion  que  les  cheuaux, 
aulli  plutloll  cHc  alfoiblill  : doit  dire  bien  tméle  de  corps,  grande  à 
l’aduenanr, ayant  beau  5c  amiable  regard,  les  flancs  Se  la  crouppe  lar- 
ge, bien  nourrie,  quelque  peu  maigre,  à fin  qu’elle  retienne  mieux  la 
icmence  de  l’cftalon,  Se  qui  n’ayc  de  long  temps  trauaillc  : ne  doit 
porter  que  de  deux  ans  en  deux  ans, à fin  qu’elle  puiflc  mieux  nourrir 
ion  poulain.  Quand  elle  fera  pleine, faudia  la  bien  nourrir, ne  la  faire 
rrauaillcr  ne  courir,  ne  la  laiflètà  la  froidure,  ains  la  tenir  dans  l’clla- 
ble  lors  qu’il  neige, ou  pleut,  Se  durant  les  grandes  froidures,  à fin 
quelle  porte  fon  fruicl  à perfcâion.  Si  la  iument  trauaillc  à pouli-  lt  Umtnt 
ncr,  ou  quelle  auortc,  il  faudra  broyer  du  poly  podium,  le  nieller  en  fUim  * tnt- 
eau  ticdc„&  luy  fair-e  auallcr  par  vnc  corne.  Si  elle  a bien  pouliné, il 
ne  faut  toucher  de  la  main  au  poulain  : car  en  le  touchant  tant  foit 
peu  on  le  bielle.  Si  toft  qu’elle  aura  pouliné  en  l’dlablc,lafaut  fecou-  3*'^“  '"*• 
rie  auec  breuuagcs  d’eau  tiede,  y mdlant  du  fel  Se  de  la  farine  foir  8c 
matin, par  l’cfpace  aumoins  de  rrois  iours.aprcs  ce  luy  donner  de  bon 
foin  Se  fuffifanec  de  grain,  la  tenir  nettement  aucc  bonne  litière, à fin 
qu’elle  repofe  à fon  aifc.car  celle  nouttiturc  met  en  chair  les  poulains 
Se  les  fortifie. 

Apres  que  le  poulain  fera  hors  du  ventre, on  le  lairra  auec  fa  mère  en  PeuU'M  • 
vn  lieu  chaud  Se  fpacicux.à  fin  que  le  froid  ne  luy  nuife,ou  que  la  me-  >rai^tr 
re  le  blette  en  lieu  cftroit:&  quand  il  lêra  plus  fort, on  l’accouttumera  jjL 
à manger  foin,  à fin  que  lelaiâfaillont  à la  mere,  il  puilfc  vlerdc  pa- 
flure  plus  folide,ains  on  le  lairra  aller  paiftre  aucc  fa  mere, à fin  qu’elle 
ne  fe  fafchc  de  ne  voir  fon  poulain  : car  communément  les  iuments 
deuicnncnt  malades  d’amour  de  leurs  petits,  fi  elles  ne  les  voycnr. 

Quand  il  aura  dixhuit  mois,on  commencera  à le  feparer  d’aucc  fa  me 
rc,&  le  mettre  aux  eftables  des  poulains,  puis  à l’appriuoifcr,  luy 
mettant  vn  licol  au  coi, qui  foit  plufloll  de  laine  que  de  corde,  à fin 
qu’il  ne  fente  tien  de  dur  qui  le  fafchc , Se  fil  ne  veut  foufftir  d’eftre 
lie,  le  faut  attacher  aucc  deux  longes  de  cuir  ou  de  chanure,  ou  aucc 
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v«e  hride  à la  mangeoire, à fin  qu’il  facccniftumc  a la  touche, qu*a- 
près  il  n’aye  point  peur  du  bruit  qu’elle  fait  : fera  bon  aufli  qu  il  foie? 
mis  près  d’autres  qui  foyent  domptez,  car  les  vovansainfi  encheuc- 
ftrez,  il  faccoufturacraà  fouflfrir  la  fubiedion  : faut  encor  le  flatter, 
& toucher  de  la  main,  tantoft  luy  frottant  la  telle,  le  dos,  le  ventre^ 
tantott  la  croupe, les  iambcs,les  pieds,  luy  hauçant  fouuent,  luy  net- 
toyant,& frappant  tout  bellement, brief  le  carcflant  en  tant  de  fortes 
qu’il  foit  fi  priué,  qu’il  congnoifle  le  garfon  ou  charticr  qui  le  pente, 
& le  piqueut  qui  doit  monter  dc(Tus,cntcndant  leur  voix  fie  parolle, 
& les  Tentant  au  fleurer  auant  que  monter  dcflus:vous  y mettrez 
quclquesfois  vn  enfant  délias,  à fin  qu  il  fouffte  que  Ion  le  monte, 
•donnez  luy  bon  foin  & bonne  herbe:  menez- le  à l’eau  auecvn  des 
domptez  par  la  maintapres  auoir  beu  baillez  luy  de  l’auoine,  le  foir 
faites  luy  li&icre  iufques  au  genouil,  au  matin  frottez  luy  les  iambes 
& tout  le  relie  du  corps  auec  icelle  lidicrc,  puis  le  conduifezà  l’ab- 
breuuoit. Quand  il  aura  trois  ans, il  le  faudra  dompter,ôc  accoromo- 
. der  à tel  labeur  que  Ion  voudra.  Comme  fi  le  voulez  addonner,  £ C 
(?2T '»•  vous  en  feruir  quclquesfois  à faire  voyage, ie  vous  confcille  luy  don- 
f ner  quelque  bouton  de  feu  aux  iambcs:que  ferez  executer  par  vn  nas 
rcfçhal  bien  expert, principalement  au  Printemps  ou  Automne,  fie  la 
Lune  ellant  au  decoûrs,  lors  que  ces  ieunes  cheuaux  ont  les  deux  anSv 
accomplis:  Sc cela  faire  autant  aux  iambes  dcdcuantqua  celles  de 
derrière  : tel  moyen  leur  endurcit  & fortifie  la  chair  lafche,  molle,  fie. 
crcuaflce  : fubtilic  celle  qui  eftenflcc:  dcflcichc  celle,  où  U y a trop 
. d’humeur.rcfoult  celle  qui  eft  reftrainte  : brufle  fil  y en  a de  pourrie, 
fie  guérit  les  douleurs  iacnuicillics,  guatiflànt  les  parties  ajrcrcesdu 
corps  , diminuant  ce  qui  a trop  pris  d’accroiflcmcm,  fie  ne  permet 
qu’il  croiflc  d’auantagc.Ioint  que  la  gallc.le  farcin  fie  autres  maladies 
couflumiercs  de  leur  laifir  le  bas,  n’auront  garde  de  les  aflàillir.Apres 
que  leur  aurez  donne  le  feu,  menez  les  paiftre  à l’heure  mcfmcment 
que  la  rofee  eft  fur  l’hcrbc:ce  qui  leur  proffitera  beaucoup  plus,  que 
tout  ce  qu’on  fçauroit  leur  faire  en  l’cflable,fie  ferez  que  les  cicatrices 
apparoiftxont  moins, fie  fi  clics  y apparoilïcnt,ce  fera  auec  bienfcancc 
de  la  iatnbe. 

Tmire  Ut  Qui  plus  cil, fi  vous  en  voulez  teruir  quclquesfois  à la  courlê,fen- 
wy«» ***  dez  leur  les  nazeaux,  à tout  le  moins  ayans  fai&  leur  patfaiû  accroif- 
fement  : car  encor  que  celle  dcfoi  mité  foit  mal  plaifante  fie  laide  à 
voir,  fi  e(l  elle  de  grand  fecoursà  vn  cheual  pour  le  tenir  plus  long  - 
temps  en  haleine  à la  courfe  : fie  fert  encor  d’allcgement  aux  cheuaux 
cha/htrUt  qui  font  deuenus  pouflîfs,  lcfqucls  feruent  encor  quelques  temps  à 
I çitUiits.  leurs  maiftres.  Si  les  voulez  chaftrer,  fie  rendre  hongres,  à fin  qu’ils 

puiïlcnt  viurc  parnry  les  iuments  fie  autres  cheuaux,  fie  foyent  che- 
vauchez par  ceux  qui  veulent  des  belles  paifibles,  faire  le  pourrez 
non  plufloll  qu’ils  n’ayent  l’an  accomply  , à caufe  que  lors  les  geni- 
toircs  fc  montrent  apertement  ; fie  pour  le  bien  executer  , vaut 

mieux 
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mieux  leur  tordre  & amortir  les  genitoircs  i tout  les  tenailles, que  les 
chaftrcr  tout  à fai&,quoy  que  délia  ils  foyenc  d’aagc.  car  à les  challrcr 
pluficurs  en  meurent  de  douleur  extrême,  d’autant  que  leur  oftez 
tout,  ains  leur  affoiblillcz  5c  cœur  Se  forces:mais  pour  eftre  tenaillez, 
entant  que  non  feulement  aucun  n’en  tombe  en  péril  de  fa  vie,  ains 
encor  en  relient  plus  hardis,  leur  reliant  quelque  chofe  des  cordes  Se 
nerfs  des  gcnitoircs. 

En  outre  faites  le  penferparvn  leruircur  d’eflablcqui  foit  pru-  -Afoym  Jt 
dent, doux, & amiable, à fin  que  telle  douceur  empefehe  qu’ils  ne  de-  g'*»'™" ltl 
uicnnét  vicicux,vcu  la  grand’  difficulté  qu'on  a à leur  ollcr  vn  vice  de  l 
puis  qu’ils  y font  endurcis  : Et  pource  faut  que  tous  les  feruiteurs  de- 
(table  carellènt  & flattent  ces  cheuaux  pour  fc  faire  mieux  congnoi- 
ftre  Se  airaericar  c'eft  ainfi  qu’ils  fc  laiflent  gouuerncr,foufFrenr  qu’oit 
leur  donne  à manger  5c  meine  boire, qu’on  les  touche, manie, 5c  cltril 
. le,  Se  qu’encor  on  leur  mette  fur  le  dos  les  couucrtcs  de  lin,  pour  les 
garder  des  moufehes.  Se  celles  de  laine  pour  le  froid , qu’il  leur  faut 
ceindre  auec  vnc  fangle,  ôe  leur  laiflcr  dclfiis  iulques  au  matin,  qu’on 
les  eftrillc.Et  faut  leur  olter  toute  la  liéticrc  de  dclTous,  mettant  celle 
qui  cil  entière  5c  nette  fous  la  mangeoire, 5c  porter  la  fale  auec  la  fien- 
te au  fumier  accouflumé,  fans  oublier  de  tenir  l’eltable  bien  nette,  5c 
puis  fournie  de  toute  chofe  nccefïàire  tenue  en  fon  lieu.  Lorsqu’on 
eflrille  les  cheuaux, conuient  les  lier, les  attacher  à quelque  barre  haut 
efleucc ,5c  leur  faire  tenir  la  telle  haute,  puis  les  clhiller  par  tout  le 
corps, les  frotter  auec  vn  drap,leur  baigner  auec  elponge  mouillée  en 
eau  bien  fraifehe  la  telle, les  yeux, les  babines,oreilies,mafchoircs,  na- 
fcauxjes  crin», la  queue, puis  apres  les  peigner  fort  foingneufemenr: 
cela  fai&  leur  frotter  tout  le  corps, 5c  fur  tout  les  ïambes  5c  paflurons 
auec  bouchons  de  paille  bien  liée  5c  fagotée,  autrement  ils  dépen- 
dront farcincux  par  la  parefle  des  feruiteurs  5c  du  maillre  mefme  : 
fur  tout  voir  f’ii  leur  faut  rien  au  pied,  veu  que  fôuuent  la  faute  > 
d’vnclouau  fer,  cil  caufc  qu’vn  cheual  fera  deferré  au  milieu  d’vn 
chemin, qui  n’ell  fans  grand  preiudice  de  la  poure  bcltc,qui  quelque- 
fois en  tombe  en  danger  de  perdre  le  pied , principalement  quand  il 
trauerfe  desxhcminsafpres,  5c  pierreux  : car  vn  cheual  qui  a perdu 
• fon  fcr,5cva  fans  dire  ferré,  foffcnfc  en  peu  d’heure  6c  galle  telle- 
ment la  corne, que  fouucnt  on  en  voit  la  perte, ou  au  moins  elt  rendu 
de  peu  de  feruice.  Ainfi  accoullrez  5c  polis  que  feront  les  cheuaux, 
ayant  mangé  vn  peu  de  foin,  doiuent  élire  menez  à l’eau,  d’où  cllans 
de  retour,  on  leur  baillera  l’auoine  bien  criblée  5c  vennee,  Se  obfcr- 
ueraon  fils  mangent  bien,  à fin  de  leur  regarder  à la  gueutle  fil  y a 
rien  qui  leur  empefehe, 6c  les  guérir  : car  on  dit  en  vn  commun  pro-  pr9atrie’ 
uerbe , que  les  cheuaux  yont  des  pieds , mais  que  le  bien  manger  les 
maintient  5c  les  fait  durer  au  trauail  : fera  bon  aolfi  leur  donner  au- 
cunesfois  quelque  cas  à manger  qui  leur  plaife,  5c  qui  foit  outre 
l’ordinaire  ; car  c’cil  ainfi  qu’on  les  rend  doux,  traitables.  Se  fi  priuez 
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cjuc  puis  apres  fc  lailïcntgouucrner  facilement:  les carelîcrlefnbla-* 
Ulement,  ne  les  battre,  tourmenter,  cfpouuantcr  de  cris  ôc  menaces» 
ou  aucc  autres  moyens,  tandis  quils  l'ont  en  l’eftable  : pluftoft  vfèc. 
de  toute  douceur,  l'oit  en  parolle,  attouchement,  ou  quelque  manie- 
ment que  ce  foit. 

VreJftr  U l’ou raccommoder  le  poulain  au  montoir,  faut  premièrement  que 
ftuUiu.  ]c  bon  piqueur  luymcttcvn  cheueftre  auccvn  billot  fans  luy  faire 
autre  cas,  Se  luy  laiiTc  deux  ou  trois  heures  aucc  les  refncs  qui  foyenc 
de  corde,  puis  luy  ollc,  fie  le  iour  fuyuant  fur  le  tard  Luy  remette  en-. 
cor,&  l’y  laillc  encor  pour  quelque  temps  : apres  cccy  le  prenant  pat 
les  refnes  le  doit  tirer  iulques  hors  de  fa  place,  fit  le  conduire  iufques 
à.vingr  ou  trente  pas  de  là,.tantoft  le  pourmenant,  & foudain  farre- 
.ftant,  félon  qu’il  luy  fcmble  fuffire , foit  ayant  el'gard  à la  durté  dtt 
poulain,  ou  à la  gent  illcdc  Se  fubtilité.  Si  tort  que  fêta  de  retour  à l’e- 
ftablc,  tout  foudain  luyoftcra  ce  cheueftre,  luy  remettant  fon  licol 
nccouftumé,  luy  fera  pluftoft  manger  vn  peu  de  foin,  que  le  mènes 
boire,  puis  luy  donnera  loivauoine  ordinairc.Le  troilîefme  iour  d’a- 
près  luy  mettra  non  feulement  fon  cheueftre  à l’heure  acconftumec* 
mais  encor  vnc  (elle  fans  eftricrs,  poitral,  ne  croupière,  luy  fanglant 
doucement  Se  aucc  grandes  carellcs  fans  le  ferrer  que  fort  legcre-i 
ment,  ne  fera  que  le  mener  ainfi  par  fon  cheueftre  hors  l’cftablc,lc 
carelfint  toujours, Se  le  conduifant  ou  bon  luy  fcmble  aucc  toute 
douceur  : Si  dés  qu’il  eft  en  quelque  gueret  Se  terre  laboure<c,il  entre-, 
ra  dedans,  où  ayant  pris  vnc  baguette  vn  peu  longue, l’arreftera,  puis 
fera  marcher  fon  poulain  à petit  pas  pour  le  faire  auanccr  petit  à pe* 
tit,  le  touchant  quclqucsfois  de  la  baguette  doucement,  laquelle  luy 
fera  voir,  puis  l’arrcftant  le  carellèra  de  parolle,  6c  le  frottant  de  la 
main,  Se  de  là  retournera  à l’eftable,  en  laquelle  luyoftcra  foudain 
fon  cquipagc,&  luy  remettra  fon  licol, Le  quatricfme  iour  iM’equi- 
pera  ainli  que  le  iour  prccedcnt,ôe  l’ayant  carclfc  fera  monter  vn  gar- 
çon dtlTus  : fie  fil  voir  qu’il  ne  feffarouche  aucunement, il  le  tirera 
parles  refnes  hors  l’cftable,  & le  pourmcucra  quelque  peu  loing,  le 
carcllant  auec  la  main,&  luy  touchant  la  telle,  le  col,&  la  poiârine: 

& le  conduira  iufques  au  montoir  faiél  exprès,  tandis  qu’on  le  che- 
uauclie  fans  eftricrs,&  lors  faifant  defeendre  le  garçon  montera  lé- 
gèrement, 8c  tenant  iuftes  les  refnes, fe  fera  donner  vnc  baguette  me- 
nue, auec  laquelle  il  luy  en  touchera  le  col,&  lafehant  vn  peu  la  bri- 
de le  fera  aller  tout  bellcmcnt:fil  fait  quelque  a&c  capricieux,  l’arre- 
llera  aucc  le  cheueftre,  le  carcflanr  néant  moins  de  parollcs  8c  auec  fi- 

{;ne  d’amitié-.Se  voiant  qu’il  fappaife  le  fera  marcher  tout  bellement, 
c haftant  petit  à petit  iufques  à ce  qu’il  le  face  aller  & trotter  .-ayant 
faiét  cecy  vne  bonne  pièce  de  temps  dextrement,  le  ramènera  à l’cfta- 
blc,  où  l’ayant  attaché  à la  mangeoire  le  couurira  qu’il  ne  le  morfon- 
de, fie  vnc  heure  apres  luy  oftera  ficfclle  fie  bride  à coup,  le  frottant 
jiuec  paille  frofehe,  fie  fut  toutes  lieux  baignez  de  là  futur,  le  cou- 
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ttrant  encor  de  Ta  couuctturc:  puis  luy  frottant  kTpieds&  iambes 
le  fera  boire,  donnerai  manger  & accoullrera  fa  litiere.Le  cinquiel- 
me  iour  apres  l’auoir  fellc, bride, 8c  fanglé  à la  couftumc  le  mènera aa 
montoir&  montera  delTus,  le  pourmencra  par  toutes  fortes  dp  che- 
mins, tantoft  au  trot,  cantoft  tout  bellement,  iufques  à tant  qu’il  C’cC- 
chauif'c :&  vfera  de  celle  façon  tous  les  iours.Iuy  acctoillant  ce  néant- 
moins  le  trauail,  le  faifant  aller  & trotter  iufques  à tant  qu’il  foit  las  : 
cllant  celle  cy  lavoye  meilleure  pour  luy  faire  leucr  les  pieds, & à fc 
bien  manier  en  fes  membres,  nefaillant  de  le  reconduire  tout  belle- 
ment à l’cflablc , où  il  le  pourmencra  iufques  à tant  que  la  fucur  luy 
celle,  puis  le  ramènera  en  fon lieu  .*  continuera  ce  gouuernemcnt  au 
cheual  iufques  à ce  qu’il  le  voye  élire  appriuoife,  & lors  le  fera  fèrrcc 
des  pieds  de  derrière  tant  feulemcnr,  à tin  qu’il  le  puilfc  conduire  pac 
les  lieux  pierreux  & afprcs,fans  luygaller  la  corne,  & ne  faideraque 
de  la  feule  baguette  & chcucflrc  pour  le  faire  marcher,  trotter,  ga- 
lopper  & courir  villemcnt,voltigcr, tourner, faultcr,&  donner  ruade, 
heurter  de  la  telle:  ne  faillira  aullidc  le  faire  monter  fur  les  tertres, 
coilaux,  &montaigncs,puis  defeendre  tout  bcllcmcnr,  le  condui- 
fant  de  fois  à autre  és  lieux  où  il  y a des  moulins,  des  forges  8c  roar- 
tcleries,  & où  Ion  bat  le  linge,  à fin  qu’il  ne  feffraye  puis  apres  oyant 
quelque  bruit  fcmblable  : le  conduira  aullî  à voir  des  chariots.chats, 
charrettes  & cochcs.les  troupeaux  & haras  des  pourceaux, brcbis,va- 
ches,cheures,luy  faifant  aulli  voir  aigneaux  & veaux  clgorgcz  ou  au- 
tres animaux  ; obfcruera  tout  cecy  tous  les  iours  iufques  à ce  qu’il  le 
fente  dretfi:  & voye  alïcurc  de  la  veuë,  ne  feffarouchant  pour  odorcr 
les  chofes  fufdi&es,  & lors  le  hatnachcra  de  toute  façon,  & montant 
delTus  le  mènera  en  diuers  endroits, le  faifant  aller  le  pas,trottcr,faul- 
ter  des  folles,  palier  des  riuieres  8c  autres  caux;&  ceneant  moins  ne 
faillira  luy  bailler  telle  alleure  que  luy  fera  conucnablercar  d’vne  for- 
te veut  cltrc  conduit  vn  gêner, d’autre  vn  courfier,vn  rouffin.vn  cour- 
taur,  ou  autre  tel  cheual  lelon  là  portée. 

Lon  donnera  bon-iugemem du  poulain, comme  aulli  du  cheual  & Signet  <Tyn 
ellalonqui  cil  grand,  de  gros  ollcmcnts,  & de  bonne  difpofition,  la  fenUm, 
telle  petite, & fi  lèche  qu’il  n’y  ayt  que  la  peau  & les  os,  petite  oreille,  & d* 
aiguë  & ellroite,  cnfcmblc  les  yeux  grands,  poullèz  dehors,  noirs  8c  ‘ 

nets  : les  nazeaux  fort  ouucrts, enflez  & grands,  les  mafchoucrcs  pe-  . 

«ites,  fubtilcs,  & fcches:la  gueule  fendue  egalement  des  deux  collez, 
le  col  vn  peu  long  & faiël  en  voûte, cllant  fubtil  près  de  la  telle, le  dos 
court,  large, vny.,&  auallc,  les  crins  crcfpclus,  cfpais  8c  longs,  8c  pen- 
dans  du  collé  droit,  poiftrine  large,  ouuerte,  rauançant  dehors,  & 
fort  mufculeufe,  les  clpaulcs  grandes  & droites,  les  collez  ronds,  l’ef- 
chine  double,  ventre  ferré,  les  couillonspareils  & petits, les  reins  lar- 
ges & auallez,  la  queue  longue,  toulfue  de  poil,  grollè  & crcfpue,les 
iabes  cfgallcs, grolUs  d’olTcmcs,  mais  delchargccs  8c  fcichcs  de  chair, 
hautes  & droites,  le  genouil  rond  & petit,  8c  non  tourné  dedans,  les 
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feffes  rondes,  les  coiffes  groffcs,  longues,  mufculeufes,  nerueufes  , êc 
fortes,  la  corne  noire,  dure  & haute,  creufe,  ronde,  bien  ouuertc 
deuëmenr  rcleuee  vers  les  pafturons  : & la  couronne  bien  petite  par 
deffus  ; qui  eff  ioyeux,  foudain,  doux,  & nullement  vicieux  ny  mala- 
dif car  ceux  de  telle  nature  obeiffent  facilement, 8c  endurent  patiem- 
ment le  labeur:  qui  ne  foit  auffi  lunatique,  paoureux, reftif,  feiari- 
que,  lafehe  mangeur,  qui  fe  vuyde  trop, ou  qui  (c  couche  & iette  vo- 
lontiers dans  les  eaux  & riuicrcs.  Et  cncores  qu’il  ayt  perdu  vn  oeil, 
ou  foit  blccc  es  combats  en  quelque  partie  de  fon  corps,  pour  cela 
n’eft  à mcfprifcr,  pourueu  qu’au  refte  il  foit  bon  : Ion  doit  ptifer  aufli 
pour  faire  cftalon  ccluy  qui  a fuiuy  les  guerres , à caulc  qu’il  engen- 
drera des  poulains  généreux  & hardis,  & qui  feront  forts  en  haleine 
«n  tous  hazards&  difficiles, &:  longues  entreprifes:  outre  ce  qui  foit 
bay,  chaftain,  ou  roué,  pommelé  ou  chauue,  qui  eff  vn  ligne  certain 
d’vn  chcual  vigoureux  & hardy.  Et  pour  parler  en  fommaire  delà  . 
bonté  8c  beauté  du  cheual,  faut  qu’il  aye  les  yeux  & ioin&utes  du 
bœuf,  la  force  du  mulet,  le  pied  d’iccluy,  les  ongles  & cuiffès  de  l’af- 
ne.  g°rge  & col  de  loup,  oreille  & queue  de  regnard , poidkrine & 
crins  de  la  fcmmc.hardieflc  d’vn  Lyon,la  veuc  8c  con tournemec  agi- 
les d’vn  ferpent,  pas  de  chat,  legeteté  & agilité  d’vn  lieure  : le  pas.  . 
haut, le  trot  à deliure,le  gallop  gaillard,  la  courlc  lcgctc,  le  fault  bon- 
diffant  & foudain,  léger  à la  main. 

Le  chartier  pareillement  doit  auoir  congnoiflànce  de  l’aage  de  les  . 
cheuaux,  à fin  de  les  employer  au  labeur  félon  leur  force.  L’aage  des 
cheuaux  fc  congnoift  pat  les  pieds, ongles, & principalement  les 
dents.  Le  cheual  pour  le  plus  commun  a vingt  huidf  dents  : vray  cft 
qu’Ariftotc  veut  que  le  cheual  en  ayt  quarante.  Il  commence  à auoir 
des  dents  aux  trois  premiers  mois,  & au  bout  de  l’an  il  en  a fïx  deffus 
^autant  dcllous  : a trente  mois  en  change  deux  deffus  & deux  def- 
fous  : & aux  quarante  deux  mois , luy  en  viennent  quatre  de  chacun 
cofté.qui  touchent  à celles  qui  luy  vindrent  dernièrement. Quand  il 
* quatre  ans, les  dents  que  nous  appelions  canines,ou  dents  de  chien, 
tombent,  & y en  reuient  d’autres.  Auant  la  ffxiefme  année,  les  grof- 
les  dents  mafchelicres  du  deffus  tombent,  & la  fixiefme  annee  les 
premières  tombées  retournent  : la  fepticfmc  tout  eff  rcmply,  8c  font 
Cauccs  toutes  :8c  depuis  ce  rcmps-là  on  ne  peut  bonnement  con- 
8noiftrc  combien  ils  ont  d’annccs,  finon  que  fut  l'an  douziefme  Ion 
y voit  vne  noirceur  non  accouftumec.-iointquc  tant  plus  leche- 
vieillit,  & plus  les  dents  luy  dcuicnnenr  longues,  fauf  à d’au- 
CUj>s,aufqucls  le  mords  les  accourcie  tant  plus  ils  vont  en  auant  :1a  di» 
Xlcmc  année,  les  tempes  fc  commencent  à abbaiffet  8c  «auer,  8c  quel- 
*îuesfois  les  fourcils  grifonnent,  le  cheual  reprefente  en  fon  front 
Vnctrifte(Tc&minemclancholiqae,  ff  baiffe  le  col,  il  eff  pefant  de 
COrps,  il  a les  yeux  ternis,  le  poil  gris,  qui  aduient  particulièrement 
u*  bais, moreaux, rouans,poil  de  chaftaing,  & autres  couleurs  tirans 
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vingt  ans  pour  le  moins  : parquoy  quand  .1  les  void  fï  X 
antmoins  maigres, il  leur  baillera  duVrr..,^  ,l  ns  > & cc  ne- 
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feuré  que  plus  leur  profficc  d’eftre  fouuenr  °rps,eftant  a f- 

bailler  beaucoup  à manger, aufli  dit  on  que  la  main  noSauama' 
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verd  Si  d'arfcnic.mcttcz-  en  dans  l’œil  pour  ronger  l'ongle. 

Coacre  la  lufFufion  & caye  de  l’œil,clt  vn  fiugulîcr  rcmede,  vn  col- 
lyre taict  de  ius  de  l’herbe  cerrehre  pilce  dans  vn  mortier  de  bois , ou 
bien  de  ius  de  la  graine  de  lierre  craynanr,ou  des  tucilles  d’cfdcrc  grâ» 
de  battues  Si  pilecs  dans  vn  mortier  en  vin , apres  auoit  faiét  faignec 
le  cheual  de  la  veine  de  l’œil  tayeux , Si  continuer  ce  rcmede  par  plu- 
fieurs  ioürs , loir  Si  matin.  Ou  foufflez  dans  l’œilpar  vn  canal , ou  tu- 
yau,os  de  feiçhc  pilé, ou  graine  de  roquette  toute  entière,  ou  de  tou- 
te bône,&  la  lailfez  là  iniques  à ce  quelle  ayt  par  fa  vertu  diminué  Sc 
nettoyé  les  cayes:  ou,  poudre  de  iaunc  d'œuf  & fcl  brûliez  enfemble^ 
& mile  dans  l.’œil:ou,poudre  de  Tel  ammoniac  # myrrhe , fafran  Sc  ra- 
cleurc  d’os  de  fcichc. 

L’œil  Féru  fc  guaric  en  appliquant  par  dclTus  vn  câtsplafmc  faid  de 
mie  de  pain  trempé  en  eau  fraifehe , ou  pain  rofti  trempé  en  vin  blâcr 
lî  cela  n’y  profltte,faut  luy  ouurir  la  veine  de  la  telle. 

L’œil  challieux  fc  guaric  par  vn  collyre  faid  auec  encens , myrrhe, 
amidon, & miel  fin  : mefmemcnt  par  vn  frontail  d’encens  Sc  maltich 
bien  pulucrifcz,&  broyez  auec  glaire  d'œufs,appliqué  fur  le  front , Sc 
l’y  laillcr  iufqucsà  tant  que  les  yeux  cclfcnt  de  larmoyer  : puis  leuer 
le  bandeau  auec  eau  chaude  Sc  huile  battus  enlcmblc. 

Les  cicatrices  des  yeux  fe  guanlTenc  en  les  frottant  de  faliueà^tun 
auec  fcl  ,ou  d’vn  os  de  feichc  broyé  Sc  mefle  auec  fcl  fondu,ou  graine 
de  pallcnadcs  fauuages  pilce  , Si  dedans  vn  linge  elprainte  lur  les 
ycux.Toutc  douleur  des  yeux  le  guarit  en  les  oignant  de  ius  de  plan- 
tain auec  miel. 

L’cncœur  fait  mourir  foudain  les  cheuaux;par  ainfi  faut  li  toft  que 
la  glande  s'enfle  en  la  poitrine'on  l’arrache  fans  tarder  :Sc  fi  en  la  ti- 
rant quelque  veine  ferompoie,  faut  lier  les  deux  bouts  auec  vn  filet 
de  foyc.tanc  plus  la  glande  iroit  en  croülànt,ollc  feroit  plus-grand  a- 
mas  d’apolhime,ains  cauferoit  la  mort. 

Le  cheual  forc-bcu,ou  trop  toll  abbreuué  apres  s’ellre  efehauffé  & 
trauaillc,puis  fe  refroidir  fans  ellre  pourmené  & dclaflè, en  gendre  les 
auiues,qui  ne  différent  g acres  des  «craùcHes,  par  ce  que  tant  aux  be- 
lles qu’aux  perfonnes,rcfcroucllc  procédé  de  la  trop  grande  froideur 
de  l’cau,lc  goficr  cflant  efchautfé , dont  le  cheual  en  perd  le  manger 
■Sc  le  rcpos,&  les  oreilles  luy  deuicnnct  froides:  il  y faut  foudainemet 
pourucoir,ollant  les  auiues  en  celle  forte.  Ploycs  l’oreille  entre  le  col 
& le  chinon  d’iceluy  , incifez  du  long  auec  la  lancette  celle  charnurc 
endurcie, qu’on  diroit  ellre  vn  nerf  tout  blanc:arrachez  de  faidk  celle 
chamure  blanche,  appliquez  tant  dedans  que  pardeifiis  vn  drapeau 
de  lin  baigne  en  blanc  d’œuf,  couurez  incontinent  le  cheual  d'vnc 
lionne  couucrture,&  le  pourmenez  iufques  à cant  que  les  oreilles  luy 
foyent  deuenues  chaudes  , luy  donnanc  vn  bruuagc  faidl  d’eau  auec 
Ici  & farine, luy  faifant  premier  manger  vn  peu  de  foin  fort  bon:lai(L 
fez  le  repofer  trois  iours  en  i’cllablc , & b.  boire  & manger  : ou  biea 
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„ fauc*  fomentations  chaudes, & de  chofes  propres  fur  la  partie,  pour  ’ 
cfmouuoir l'humeur, puis  appliquez  cataplalme  compofe  de  farine 
d’orge , & trois  onces  de  refinc,tout  cuit  à pcrfeûion  en  vin  vermeil 
bon  & puiflànt:&  quant  la  matière  fera  aflcmblcc,5c  prompte  à fup- 
puration , donnez  le  coup  de  lancette , pour  la  faire  fortir , puis  en  la 
cauité  mettez  tentes  fie  plumaceaux.rrcmpez  en  cau.huilc  & felrccftc 
maladie  demande  foudain  remede, autrement  fi  attendez  que  les  aui- 
ucs  montent  plus  haut,n’y  cfpcrcz  guarifon. 

>.  La  fquinancie , autrement  le  mal  de  goficr , & enfleure  de  langue;, 

demande  premièrement  la  faigncc  de  la  veine  fous  la  langue  ou  du 
palais , apres  fomentation  de  toute  la  bouche , ic  de  la  langue , auec 
l'eau  chaude, puis  Uniment  du  fiel  ou  amer  de  taureau  ou  de  Ici  & rar- 
tre,pilez  enfcmblc  auec  fort  vinaigre.Et  quant  au  breuuagc.faut  pre- 
dre  huile  vieille  deux  liurcs, vin  vieil  vn  polTon,dansle  tout  méfiera* 
rfeuf  figues  graiTes  , auec  neuf  telles  de  porreaux  : deftrampe  bien  le 
tout  enfcmblc,  puis  en  fais  dccoftion.àja  fin  de  laquelle  auât  la  cola- 
turc  adioufteras  fcl  & nitre  bic  broyez,cc  q verras  cfire  neccflaire:du 
/j  ,tout  bien  pafsé  feras  vn  bruaagc  que  luy  feras  auallcr  auec  la  corne, 
deux  fois  le  iour,foir&' matin,  vndemy  fextier  pour  fois.  Pourfon 
manger  fais  luy  prendre  de  l’orge,  ouverte  en  verd:oude  la  farine 
d’orge, dans  laquelle  ,tu  méfieras  du  nitre. 

, gfranil*  Les  eftranguillons  du  chcual  ou  glandes  qui  luy  viennent  fous  la 
. W ^ gorge, & delcendent  daccrueau  refroidi  , fc  guériront , fi  le  pi- 
quez fous  la  gorge  du  matin,  puis  couurcz  la  tcltc  d’vnc  couuerture 

de  lin,&  frottez  l'ouuent  de  beurre  frais  toute  la  gorge,  fpccialemenc 

. fon  mal.  Jj 

£4rbtl  Les  barbes  qui  empefehent  le  cheual  de  manger, pour  auoir  la  lan- 

4 guc  enfler, fc  guarirtent  luy  faifant  manger  des  pois, ou  febucs,ou  cofi 

lats  de  pois  ou  de  fcbucs.à  caufe  que  les  rompant  il  fait  aller  ccfte  cn- 
fieure:&  fi  les  barbes  y reuicnncnt, faut  tirer, auec  vnfer  bienaigu,5c 
tout  chaud.du  creux  du  palais  les  barbcs,puis  les  couppcr  tout  belle- 
ment auec  les  cifeaux  rie  à rie  du  palais. 

Cmfpts.  Aux  louppcs  & furcroift  de  chair  qui  vict  fous  le  corps  des  cheuaux 
faut  raire  le  lieu  & l’incifcr , mcfmcmcnt  auec  lancettes,  puis  l’oindre 
foir  & matin  auec  onguent  de  guymaulues, appelle  de  alrhaea. 
chéjftrmou-i  On  charte  les  moufehes  arrière  des  vlcercs , auec  poix,&  huile  ou 
fcbts.  grairtc, méfiez  & fondus  dcflus.icdant  par  dcfi'us  farine  d’otobe. 

* Le  mal  des  genciues  & des  dents  aduient  fouucnt  au  poulain.quad 
, Zt!  il  dentiftjdcftrempc  croyc  la  meilleure  que  pourras  recouurer.fuft  el- 

. ia*t.  le  de  Reims , en  bien  fort  vinaigre , & luy  en  frotte  les  mafchoucrc* 

par  dehors,  & plus  à l’endroit  ouille  refent. 

ch'ml pouf-  Le  cheual  pouflif , c’cft  à dire , qui  n’a  point  fon  vent  à l’aife , te 

J’f-  auquel  les  flancs  battent  fans  celle  , & combien  qu’il  foit  picqué^ 

tiré,&:  fouette  , tourcsfois  il  ne  veut  marchcr,maishalaitte  bien  fort, 
ficietcefoulpirs  cnabondancc  , mefrnes  en  mangeant  il  ne  celle  de 

couficr 
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touflcr,*  grand’  peine  peut  ïamais  receuoit  guarifomvray  que  le  mal 
cftant  recenr , comme  caufe  de  pouffiere  ou  vent  poudreux , ou  foin 
moifi,ou  bien  d’auoir  mangé  quelque  ordure  dans  fa  proucnde.le 
remede  pourroit  cftre , luy  tirer  fang  des  harts , & le  charger  à chaud  ' 
parle  poiArail  & fur  le  dos  , dudiûfang  meflé  auec  vin  , & huile 
d’oliue  : apres  auoir  continue  cela  cinq  iours,  lefdirs  cinq  iours  fuy- 
uant  luy  faire  attirer  par  les  nazeaux  delà  leffiue,où  il  y ayt  de  l’hnyle 
mixtionnee.puis  luy  bailler  ce  breuuagc,fcncué  bien  frir,fouphre  vif 
graine  de  paradis, autant  d’vn  que  d’autre  , fais  en  poudre  , de  la-  ' ’ ‘ 

' Suc,]5 tu  fcras  en  hydromel,ou  bien  en  compoAe  bien  e- 

fpaiAe,  de  laquelle  tu  luy  bailleras  tous  les  matins  la  grofleur  dVïie 

grofle  noix  de  iauge,aucc  gros  vin  vermeil,mais  bon  * gcneréuxîoo 
bien  fais  luy  vn  breuuage  auec  doux  de  girofle,  ïingembre , cumin, 
graine  de  fcnoil , & racine  de  galanguc  autant  de  l’vn  que  de  l’autre, 
le  tout  pulucrifc  , mefle  y quantité  d’œuf , & quelque  peu  de  fa- 
rran.fais  l’aualler  auec  vin  au  cheual,luy  tenant  la  teAe  haute  à fin 
que  plus  facilement  il  l’cngloutilTc,  fans  fouffrir  qu’il  l’abbailTe  , au 
moins  d’vnc  grande  demie  heure , à fin  que  le  breuuage  luynille  par 
les  boyaux;  apres  ce  breuuage  luydonncraz  de  l’herbe  fraifehe  ou 
feuilles  de  rouleau, ou  laulç  pour  tempérer  la  chaleur  du  fiifijit  breu- 
uage: mais  cependant  le  cheual  ne  doit  auoir  mangé  vn  demy  iour  au 
parauant , ny  apres  aurant  : pourmcnc  le  doucement  par  la  laïfle,  ou 
monte  deflus&  chemine  tout  doucement,  à fin  qu’il  nclcrenomif- 
fc.  voyla  le  moyen  de  guatir  le  cheual  pouAîf,  fi  le  mal  n’cA  point 
enuicilli.Qnç  s il  eA  tel, vous  le  pourrez  fccourir  pour  quelque  temps 
fi  luy  donnez  vn  peu  le  feu  par  tous  les  deux  coAez  des  fiancs , à fin 

a ue  celle  chaleur  face  cciler  ce  panchelement  qui  luy  tourmente  les 

ancs , & fi  luy  fendez  encore  les  nazcaux,i  fin  qu’il  tjre  à foy  le  fouf-  > 

fle  ôc  haleine , 6c  la  mette  facilement  dehors  : ouït re  ce,  fuites  luy 
fouuent  manger  grappes  de  raifins  ,&  boire  du  vin  doux.  Autre 
remede  bien  fouucram.cA  de  Iny  bailler  breuuage  fai&  d’agaric  & de 
fenugrec  dcArampé  en  vin  vermeil  : ou  luy  faire  aualer  fang  de  petit 
chien, qui  n’ayt  pafsé  encores  le  dixième  iour  de  fon  aagciou  prendre 
racines  de  genciane,*  de  concombre  fauuage,noix  amcrci,  les  piler 
auec  hydromel,*  luy  en  faire  breuuage , ou  luy  faire  manger  fouuct 
de  l’argentine.  ** 

La  toux  recognoiA  de  foy  pluficurs  caufes.toutesfois  celle  qui  pro-  T-xJtdti- 
uient  du  coffre , comme  des  poulmons  & parties  circonuoifines , ou  mii' 
bien  des  autres  intérieures  qui  font  nobles, & ont  vn  office  fignalé  an 

* P°Jnt  P*us  fou“cri,'n  remede  que  de  fendre  les  nazeaux  à 
la  befic  : & li  apres  cela  le  mal  n’en  reçoit  autre  amendement  , faire 
aoalcr  auec  la  corne  vnc  bonne  chopine  du  bruuage  fuyuant.  Pren 
fenugrec,*  fcmcnce  de  lin,dc  chacun  vn  poflbn,gômc  de  dragagâr, 
oliban, myrrhe,  de  chacun  vnc  once,  fiiccre , gruyau  d’ers , de  chacun 
vnc  once , le  tout  bien  pile  * pafsé  par  le  fachet , feras  infufer  toute. 
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vpc  nut#|Cuç»uchiud.e,5c  le  iour  fuyuant  en  bailleras  alabcÇc^dJ^f 
me  «jic  eft:&  ce  continueras , en  y adiouftant  vn  gobelet  d huile  rolar» 
iufqu  afin  de  guarifon.  Aucuns  font  cremper  cinq  œuls  vnc  nui#  en- 
tière en  fort  vinaigrc,&  le  lendemain  matin  , quand  ils  voyent  que  1* 
cocquc  eft  for*  attendrie, les  font  auallcr  au  thcual.Au  furplus  iamais 
nefaut  tirer  fang  à U befte.de  quelque  endroit  que  ce  foit.mais  il  (cra 
bon  luy  bajllci  8c  continuer  de  la  gomme  de  dragagat,  aucc  dei’hui- 

Fiturt  imtbt  CLa  geurc  chenal  reçoit  guarifon  par  la  faigncc  de  la  veine  qui  Ce 
Hul'  trouue  au  milieu  de  la  cmflc, quatre  doigts,ou  cnuiron.au  deiTous  du 

fieecvfinon  & au  defaut  d’icclMc  la  veine  du  col-vers  lç.  garrot.fi  tu 
vois  qu’il  ayt  meftier  de  breuuagc , tu  cfpreindras  vne.poignee  de 
pourptcr:&  mcflcrasle  ios  aucc  la  gomme  de  dragagattf , de  l’encens 
fin,  & vn  peu  de  rol'cs  de  Trouinsile  tout  luy  feras  prendre  aucc  1 hy- 
dromel en  petite  quantité.  Loncognoift  qu  il  a heure  entre  autres 
marques, s’il  a lupprtflion  d’vrinc,&:  que  fes  oreilles  dcuicnncnt  froi- 

de$,flaiftriÆ»ntes  & abbatues.  - ■ . 

Fmiï'incct  de  Contre  les  défaillances  & mal  de  coeur  eft  bon  tenir  le  cbcual  fore 
tmr-  chaudement, & luy  bailler  ce  brcuuagc.Myrrhc  deux  onces , gomme 

de  dra^agant  quatre  onces, fafttan  quatre  dragmcs.inclilot  en  poudre 
vue  qqcc  , mercuire  vncliurc  , encens  fin  ce  qui  conuicndra  en  pro- 
portionne tout  meflcenlcniblc  8c  réduit  en  poudre,  rclerucras  à pare 
pour  l vfage  qui  fera  de  deux  bonnes  cucillcrccs  pourprinfc  , aucc 
vnc  chopine  d’eau, deux  cucillerecs  de  miel , & deux  gobelets  d'huile 
Chinai  art-  rofat.Ccftc  potion  fçruira  parplulîcursiours.iufqu’àccquelccheual 
ni.  fe  trouue  mieux.  Et  note  que  ce  breuuagc  eft  cncorc.proprc  aux  cr- 

rcncz,&  qui  ont  les  membres  trop  roides. 

chmal  tnp  Au  chcual  trop  efchaufté,tu  luy  teras  aualct  aucc  la  corne  en  hyuer 
tfihanJJ r.  ttojs  onccs  d’huile  auec  vnc  chopine  de  vin  veimcil , de  en  elle  deux 

onces  d’huile  feulcmcnt,aucc  ja  quantité  de  vin  telle  que  dcllus. 
lUnleun  de  Aux  douleurs  de  vcntre.quc  Ion  nomme  les  ventrées , tu  prendras 
graine  de  rue  lauuagc , ou  de  iardins , la  pileras  bien  fort,&  auec  vin 
chaud  luy  en  fcias  breuuagc  : à ce  breuuagc  y pourras  méfier  cumin 
& "raine  de  fenouil  en  pareille  quantité, puis  le  riendtas  chaudement 
en  quelque  lieu  clos  & couuert  : auant  que  luy  faite  aualct  ce  brcuua- 
gc  faut  monter  dcfius,&  lepourmener  long  temps, pluftoft  parles 
lieux  hauts  que  patmy  la  oampaigne  : cftant  de  retour  à la  mailon  , fi 
c’cft  en  temps  froid  le  couuruas  d’vnc  bonne  couuerture  de  lainc,lujr 
frottant  les  flancs  aucc  huile , iufqucs  à tant  qu  il  fe  refehauffe,  8c  ict- 
re  hors  les  ventofitez  : feroit  bon  aufliluy  mettre  parle  fondement 
vn  tuyau  de  canne  ou  rofeau  allez  gros  8c  long  de  demy  pied , oindfc 
d’huylc  commun  , & que  ce  tuyau  fuft  tellement  lié  au  tronc  de  U 
queuc,qu’il  ne  peut  forcir  hors , puis  monter  lut  le  chcual, & le  poui- 
mcncr.  Quoy  qu’en  foit  luy  faut  faire  manger  viande  de  qualité 
dundc , 8c  boire  de  l’eau  çuitfc  auec  eufrun , & graine  de  fenouil  ea 


yeuire. 
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égalé  quantité , y méfiant  farine  de  froument,&  le  tenant  bien  chau- 
dement en  lieu  clos.&  couucrr. 

Pour  difficulté  d’vrine,  c’eflchofè  approuuee  de  prendre  cinq  ou  Dîffituhi 
neuf câtharides entières,  les  cnucloppcr dan* vn linge, fleluy  appli-  dyr,nc' 
quer  contre  1a  coiffe  : & comme  que  ce  foit , luy  faire  tenir  quelque 
temps:  cela  prouoque  l’vrine:  mais  garde  toy  bien  de  luy  en  faire 

Cendre  en  poudre,  ny  en  clyflere.ny  en  breuuage.  Ilefl  bonaufli 
y froteer  les  teflicules  aucc  décoction  de  crcflbn, pariétaire , & raci- 
ne de  pourreaux. 

Pour  la  morue, prenez  orpin  & fouphre,  icttez  les  fur  charbons  ar-  Mmm'. 
dans , & que  la  fumee  entre  dans  les  nazeaux  du  cheual,à  fin  que  les 
humeurs  congelees  au  cerueau  fc  fondcnr,&  coulent  dehors. 

Pour  le  vcc  volant , tirez  luy  du  fàng  des  veines  des  ccmpcs , appli-  Vtrvtil*#'. 
quez  ‘ luy  vn  cautère  fort  profond  fous  la  gorge , &.y  mettez  tentes, 
par  deflùseflôuppes  baignées  en  blanc  d’œuf, Taillez  le  repofer  trois 
ioursen  l’eflable. 

Pour  Iauard, prenez  poyurc, aulx, feuilles  de  chou, vieil  oing;  faites  l***rd. 
emplaflre  fur  le  mal. 

Pour  figue, faut  tailler  la  corne  fi  auant  qu’il  fc  face  efpacc  con- 
uenable  entre  la  foie  du  pied  ÔC  la  figue  , mettez  y de  Vcfponge, 

& le  liez  bien  fort,  de  forte  que  le  relie  de  iafigue  fok  mangé  iuf- 
ques au  tuyau. 

Pour  louppe,ouurez  la  quant  la  fentirez  pleine  de  bouc, puis  faites 
emplaflre  de  lien  d’oye , vin.fcl  & vinaigre  flir  le  mal:  prenez  garde 
qu’il  ne  foit  demeuré  au  fond  quelque  cas  cflrange. 

A l’efcorchcurc  du  dos  reccncc,prcn  deux  gros  oignon»,  & en  fais  j mdù 

decodlion  en  eau.bouillantc  : puis  tout  chaud  , tant  que  le  chcual  le 
pourra  endurer,  ru  les  appliqueras  fur  le  mal,  touccl^nfleurefc  dé- 
partira en  vne  nuid.  Autrement, prens  fel  en  poudre , & le  dcflrem- 
pc  aucc  fort  vinaigre  , y adiouflant  vn  moyeu  d’œuf:  de  ce  tout  en- 
fembletuen  frotteras  la  partie,  & verras l’cxpcrience  : ou  bien  laue 
le  lieu  aucc  vin  ou  vinaigre  bien  fort,  mers  par  dcflîis  chaux  pulucri- 
fcc  méfiée  aucc  miel,  continue  ce  remede  tant  que  la  chair  foit  reuc- 
nue,&  l’os  reueflu  de  chairtpoury  faire  rcuenir  le  poil, faut  piler  coc- 
ques  de  noifetres  bruflces , & méfiées  aucc  huile,  oindre  de  ce  le  lieu 
fans  poil,lequel  y retournera  en  peu  de  temps. 

Pour  chcual  hargné  ou  malade  pour  auoir  cflé  trop  chargé.  Appli- 
qnez  luy  fur  les  reins  vn  emplaflre  de  poix  naualc,auec  poudre  de  bol 
arménien  , fang  de  dragon  , oliban , maflich,  noix  de  gale,dc  chacun 
poids  égal  ; que  l’cmplaflrc  foit  mife  chaudement  for  la  partie  of- 
fenfee,  lequel  n’oflerez  que  facilement  il.  ne  s’cflcuc  quand  vous  le 
rouchezicar  lors  le  chcual  efl  guari..  nUffm 

Pour  les  blelTcurcs  caufces  au  dos  du  chcual  parla  fallc.  Incifczlej»». 
mal  premièrement,  puis  mettez  deilus  cflouppes  baignées  en  blanc 
d’œuf  trois  iours  de  fuitte;  &fi  le  lieu  cil  enflé  & endurci, fera  guaii 


(fart  4m 


n v re  i. 

aèec  choux,  pariétaire , aluinc , de  branche  vrfinc  pilceç  cnfcmble , Se 
broyées  aucc  fem  doux  cuit  cnfcmble  , appliquez  lue  le  lieu  of- 
fcnic.  , f 

CfJtfti.  Pour  les  grappes, qui  font  roules,  de  gales  aux  talons.  Pelez  le  lieu, 
r puis  le  lauez  aucc  deco&ion  de  moulues , fouphre  de  fuif  de  moutOQ, 
de  laquelle  mettez  le  marc  paf  dclfus,dc  le  liez  eftroittcmcnr , puis  ex- 
ilez le, de  oindez  le  lieu  aucc  onguent  fàiét  devinaigrc.fuif  de  montée 
gomme  de  lâpin,circ  ncuue  egalement, le  tout  bouilli  cnfcmble, 


La  iauniûè  a pour  lîngulicr  remede  le  brcuuage  qui  fenfuit.  Prens 
t , de  d’achc.dc  chacun  vne  liure,  lais  le  tout  bouillie  a» 


graine  de  panis. 

ucc  lupins  de  bon  miel:  Se  du  tout  bien  par-coulc  fais  luy  prendre 
chopinc  huufk  iours  fuyuans. 

Dnrtti  il*  La  dureté  du  ventre  lé  guarit  par  brcuuage  df  clyflcrc.  Le  brcuuage 
rtmrt.  fera  tel:baillcz-luy  ordinairement  de  la  poudre  de  rue  fâuuagc , aucc 
la  graine  d’icelle  Jcflrcmpce  en  bon  vin  vermeil  :-ou  bien  prens  ra- 
cine de  flambe  iaune , aucc  graine  d’anis  de  oppopanxx  : de  de  ce  tout 
cnfcmble  pile  fort  mcnu,en  feras  trois  pnnlcs,aucc  trois  onces  de  bô 
' vin  vermeil , & autanc  d’huile  d’oliuc,  l’efpace  de  trois  iours.  Endy- 
fterc , luy  mettrez  lus  de  flambes  deilaye  en  trois  liures  de  dccoâion 
de  maulucs.de  poirce.de  dans  le  tout  adiouftcrez  nitre  ôc  fiente  de  pi- 
geon , de  chacun  vne  once , huile  de  laurier  ôc  de  rue.de  chacun  trois 
onces.  Apres  qu’il  aura  rcccu  le  ely  llcre.il  le  faut  longuement  ôc  dou- 
cement pourmcncr.  Quelques  vétérinaires  ont  cxperimencc  en  ce 
mal,la  fiente  de  lieure  aucc  neuf  cucillcrces  de  miel , ôc  quinze  grains 
depoyurerond,  de  ce  tout  en  faire  brcuuage,  pour  prendre  aucc  la 
dccoélion  des  poids  chiches  ou  choux  rouges. 

Snfltarr  in  Le  chcual  fouuantcsfois  ayant  trop  mange  d’orge  ou  autre  proue- 
fimti  nuifiblcfcntenfleurc  des  flancs  & du  rcifeducorps.pourleguarir 

' de  celle  douleur  faut  faire  vne  dccoftion  de  maulucs,mcrcuirc,  bran- 
che vifine, pariétaire  ôc  autres berbes  lalatiues  , y adiouflant  fon,  foi, 
micl.de  huile  : & ayant  attiédi  celle  decodion  luy  donnera  vn  clyflc- 
re  pat  vne  chaulfe  de  clyflcrc  qui  ay t la  cancllc  conuenablcment  lon- 
gue ôc  grofle  : cecy  bien  faid , oindez  luy  le  veutte  d’huile, de  luy  fai- 
tes frotrer  aucc  vn  ballon  rond  par  deux  hommes,  commençans  par 
le  deuant,  detendansau  derrière,  luy  cflnuppansauili le londcmét; 

puis  montez  dcfTus  de  le  pourmenez  tout  bellement  de  long  temps, 
iufqucs  à tant  qu’il  ayt  vuydc  non  feulement  ce  clyflcrc,  aim  en- 
cor partie  de  la  fiencc  qu’il  a. dedans  le  ventre, de  il  fera  bien  tofl  apres 
deliuré. 

Tout  U h-r - Pour  la  hargne  de  rupture , Ion  dent  qu’il  n’y  a rie  fi  fouucrain  que 
prendre  fept  onces  de  cendre  de  boys  farment,ou  d’orme,  aucc  trois 
onces  d’huyle  d’oliuc,efchalottes  broyées  fept  en  nombre, miel  crois 
onces, beurre  frais.de  fuit  de  cheurcau.de  chacun  vne  oncc^us  de  plâ- 
tain  trois  onces,auec  vin  blanc  vieil,ou  dccodion  de  pois  cichcs  : co- 
la&ruira  pour  crois  pcinfes  à iours  foyiuns  ôc  continu*. 
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Pour  garder  que  les  grans  ehcuaiuc  es  grandes  chaleurs  ne  foyent  Mtfmr *4 
molcftez  de  la  morfure  des  moufehes , frottez  leurle  poil  auec  ius  de 
fucillcs  de  courges. 

Pour  le  farcin  des  ïambes  : faut  raire  premièrement  le  lieu,  puis  f*™h. 
Poindre  d'huile  de  genettre  Pcfpace  de  quatre  tours,  (bit  & marin: 
que  le  cheual  cependant  n’aille  à Peau  que  je  poil  ne  luy  foie  rcuenu: 
ou  bien  donnez  luy  vne  attainre  de  fer , de long  & de  rrauers.  Aucre- 
ment  pour  le  farcin  d’vn  cheual  quelque  rebelle  qu’il  foir  Sc  dange- 
reux,ifaur  prendre  la  racine  de  l’Acanthium  commun  ( qui  eft  chardô 
à feuilles  larges  & blanchaftres) &la  faire  manger  par  rouelles  an 
cheual  auec  fonauoine,ilen  guanra  infaiiliblemcnr  en  moins  de 
quinze  iours  ou  rrois  lêpmaines,fi  Ion  continue  luy  en  faire  man- 
ger , le  remede  eft  fort  facile, d’autant  que  le  cheual  en  mange  vo- 
lontiers. 

Pour  lescreuaftcs  qui  viennent  entre  la  iointure  delà  iambe  & CrtUélTt>-] 
l’ongle:  râlez  lepoil.lauez  le  lieu  de  vin, oindez  le  d’vn  onguent 
faid  de  fuye , verd  de  gris  Sc  miel  pilez  Sc  cuits  enfemble , y méfiant 
fur  la  fin  de  la  chaux  : fi  les  creuaucs  font  trop  profondes , mettez  y 
le  feu.  ■ 

Pour  la  galle, faut  tirer  du  lâng  des  parties  conuenabIes,fclon  l’en- 
droit  où  le  mal  cft.  Pour  purge  conuenable  Sc  fuffifant*  fera  bon  d’v- 
(èr  de  la  poudre  de  racine  de  concombre  làuuage  méfiée  auccnitre, 
de  baillée  à la  corne  auec  vin  blanc  :1c  médicament  fouuenc  prefente 
purge  les  humeurs  mauuaifes.  Pour  remede  extérieur , prens  fouphre 
vif, poix  grade, bitume  de  Iudee  nommé  afphaltum,  mefie  le  tour,  Sc 
ledifibusen  beurre  frais  faié,deceft  onguent  tu  feras  frotter  la  belle 

f»ar  tout  le  corps,au  plus  chaud  du  Soleil, & à pluficurs  petfonnes,  Sc 
onguemenr.  Si  mieux  tu  n’aymcs  fort  vinaigre  demy  (extier,  poix 
railtne  quatre  onces, poix  de  ccdre,ou  de  gomme  d’iceluy  quatre. on- 
ces , méfie  le  tout  bien  cnfcmblc  en  onguent , auec  de  l’vrinc  d’hom- 
me & eau  tiède, y adioufianc  fein  doux,&  huile  vieil , de  chacun  trois 
onces,  fais  en  linimenc  ou  ceroinc  , s’il  ne  te  icmble  meilleur  le  la- 
uerpar  tout , ou  bien  fomenter  aue^’vrine  &|  l’eau  tiède,  puis  par- 
ler ton  Uniment  par  dcfiùs  : l’herbe  appelleerododaphnc  cuitcc  en 
huile , i'entens  les  fueilles  feulement , cft  vn  remede  bien  exquis  à ce 
mal , en  y adiouftant  poix  grafie , vinaigre , Sc  de  la  «ire  : Sc  aye  fou- 
aenance  en  toute  fridion  ou  bien  ondion  que  ru  feras  , de  frotter 
roufiours  la  befte  à contre  poil.  C’eft  aufiï  vn  fouuerain  remede  de 
l'eftriller  premièrement  au  lieu  galeux  iufqucs  au  lang , puis  le  lauer 
aueclexiue  faide  d’vne  partie  de  chaux,  deux  de  farine  de  febues, 

Sc  trois  de  cendre  de  frefnc  , le  cour  noQ  cuic  , mais  trempé  (cule- 
menr  en  la  lexiue.  Apres  le  lauemenc  faid  faudra  oindre  la  place  auec 
onguent  faid  de  vif  argent  : hellébore, fouphre , alun,  pas  d’afne , Sc 
graillé  de  pore. 

Qgaml  le  cheual  fefcnr  mal, de  enflé  des  faites, & du  reftê  du  corps  Chtml  »fii\ 
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•(  '■  iteuoir  mange  mauuais  foin  , ou  auoine  : eu  luy  feras  ce  breuuagec 
prendras  la  raye  du  dedans  de  icüer  de  trois  poulets , & les  feras  bien 
icchcr  au  four,  puis  les  pulucrifcras  auec  demie  once  de  poyure,  8c 
quatre  cucillerecs  de  miel , & vnc  once  de  poudre  d’encens  fin  : fais 
iuy  prendre  ce  remede  auec  chopine  de  vin  cicde:&  à fin  deluy  la£ 
cher  le  ventre , baille  luv  par  le  fondement  par  vnc  candie  conuena- 
bJcmcnt  longue  & groili;  vn  clyfterc.d’vne  dcco&iondc  maulucs, 
mcrcuire,  pariétaire  8c  autres  herbes  émollientes  ,.y  adiouftant  fon, 
fel,micl,&  huile. 

CoVcjut  du  Contre  la  colique.Prcn  cabaret, feuille  & racineqjerfil , fenouil  , de 
chtuJ.  chacun  vnc  once,poiure  noir  deux  onces, marrubium  vne  once , gar- 
derobe  demie  once, miel  fin  vn  poilbmcuy  bien  & efeume  le  tout  en- 
fcmblc , 8c  en  fay.trochifques  en  grollcur  de  noix,auclaines , 8c  auec 
vn  demy  fextier  de  bon  vin, tu  en  feras  prendre  à la  belle  en  forme  de 
breuuagc:  8c  le  iour  que  la  colique  le  tienr.tu  pileras  rrois  ou  quatre 
cueillcrecs  de  graine  de  fenouil,&  luy  feras  aualcr  ptompccmcc  auec 
le  vin,&  le  couuriras  forr.pourie  faiçcfiicr. 

*ux  Pour  enfleurc  de  coudions  ; faites  comme  vne  bouillie  aoeçforc 
cuhiUvu.  vinaigre, croye,  8c  Ce I,  pour.oindrc  les  coudions  deux  ou  trois  fois  le 

iour. 

riftule.  Pour  la  fiftule,  dilatez  la,donncz  luy  le  feu , iettez  dedans  medicar 
ment  faid  de  chaux  viue,tant  qu’il  en  tombe  efearre. 
chtoen.  Pour  le  chancre, lauez  le  auec  fort  vinaigre,  puis  efpandcz  par  défi. 

fus  poudre  (tibrilc  f.ude  de  racine  d’afphodile , arfeme  & chaux  yîue^ 
miles  cnfemblc  dedans  vn  pot,&  rédigées  en  cendre. 
huturd.  P0111  iauard  au  iarret.Cauterifcz  le  de  long  & de  traucrs.puis  ap- 
pliquez  par  dclfus  caraplafme  fai<5l  de  fienrede  bœuf  bien  fraifehe^ 
nicaflce  (ur  le  feu  auec  huile. 

chinât»-  Si  le  cheual  eilcncloué,  luy  faut  oflerleclou  ,1e parer  iufques  au 
tU»i.  fjng  & au  vif, bien  jieiroyer  le  lieu  vlccrc^.&inftillcr  dedans  fouphre 
fondu, ou  l’emplir  d’vn  onguent  faiâdccercbcnthine,cire,huile, 
miel,&fcl,letout  bien  chaud, & vn  peu  de  corton  baigné  en  «cft  on- 
guent mcfmc.Ou  bien  ( qui  cll^hofe  expenmentcc)racrtrc  furdelicu 
blcfsé  par  dedans  l’ongle  du  cheual  feuilles  de  bouillon  blanc  femelle 
pilecscntic.dc.uxpierres:&au  cas  que  l’cncloüeure  fuit  d’vn  iour  ou 
dcdcux,faur  tenir  le  pied  du  cheual  dans  l’eau  chaude,  & bien  làlec, 

8c  mettre  $£  lier  par  deflus  le  pied  vn  cmplaftre  de  fon,  graillé  de 
porc , 8c  eau  falce  : ou  auec  (cl  menu  & fore  vinaigre , ou  poudre  de 
noix  de  gallcjou  mcurtc , eu  lcntilquc , puis  remcctrc  fou  fer  par  deC- 
fus  ; 8c  emplir  tout  kereux  du  pied  d’oing  de  porç:&l’ayanrnnfi  ac- 
couftrétaïu&fi  foupenr  qu’il  fcrabçfaing,faitçs  le  referrer,  cmpliC. 
finis  ncantmoins  l’ongle  au  dedans  de  poix,5cl’oignanc  fouucnr  auec 
de  l’oing  comme  demis.  Et  pour  maintenir  l'ongle  en  fa  force,appli- 
quez  par  dcllus  caraplafme fai&  de  maulue  bouillie,  pilcc  8c  mctlee 
au.cc.micl  8i  fon.:  mettes  au  acuz  de  l’ongle  fuif  de  raoucQn,&  par 
1 déltus 
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■dclTùs  de  lafientc  mcfmc  du  cheual. 

Pour  le  cheual  qui  cloche  à caufc  de  nerfs  rcfoulez.'Prc  fuiftfc  bouc  chtmai  (lu-  ' 
•vne  liurc.molibdcnc  demy  liure,refine  vne  liure,  coupciofc  demy  li-  &***. 
tire, fais  en  onguent.  , ' 

Le  nerf  féru  ou  ayant  receu  quelque  entorce  au  genouil  ou  iointu- 
rc,lc  cheual  mettant  le  pied  en  lieu  où  il  fait  fau*  pas  , fc  grurit  pcc-  ■ . 
nautync  once  do  fenugrec,  autant  de  graine  delinj  quatre  onccs.de  - , * > \ 

graille  de  porc,  le  tout  bouilli  cnlcmblcjkilques  à tant  que  foit  cfpais 
& bien  diminué. 

Si  le  cheual  f'cntrctaillant  fc  donne  vne  atteinte  des  pieds  de  der-  chnal  *>»} 
rierc,  laut  raire  le  poil  du  lieu  olfenfc  ,'&!Je  frottçf  aucc.fcl  commun, 
liant  dcüùs  vne  petite  lame  deplombfortAbù(çïpuisroilant,ic^a-‘ 
ucr  auec  yin. 

Pour  clpreuains  au  dedans  du  jarret,  faut  remontant  la  cuifle' en  Efirttaht. 
haut  lier  la  veine  fontanclle,&  y donner  vncoup  de  lancette,  laifler 
fortir  le  lang , puis  mettre  le  tcu  lùr  l’clpreuain  du  long  Se  de  trauers, 

Æcguarirla  bruflurc  comme  de  iaüard.  «1  nb  y ri-,  t , • * 

Les  creuailcs  ferow  guaries.û  auec  vn  fçr  rond  & cha^id , vous  Cn**ffttr 
leur  donnez  le  feu  vers  l’cxtreroiré-:  celle  bruflurç  cmpcichcra  les, 
creuades  de  croiftrc , puis  trottez  les  auec  lard  lauc  en  eaux  diucr- 
Ces  , ou  huile  de  laurier  méfie  auec  madich,  cuccns,  vinaigre  ,Sc  vn 
iauuc  d’œuf. 

Les  grappes  demandent  apres  le  poil  oftérôQtc  lauces  de  dccodion  Crtfftii 
de  màuiucs,dcloupbré  &graifl'ede  moût?;?, mettant  k marc  par  def 
fus:  lequel  ofte  Ion  fera  onguent  de  cirç  neuue,  de  tcrcbcntinc, gom- 
me arable , cfgalcment  niellez. 

Pour  Giroc  au  chapcllct  du  iarret,faut  raire  le  mal,  y mettre  dcfiùs  Sunt. 
marc  de  racints  de  guimaulucs  cuittes  Sç  pilccs  : apres  cela  appliquer 
cmplaltre  faidfc  de  graine  de  moudarde,racincs  de  maulucs,  fiente  de 
bœuf: le  tout  cuit  cnlcmblc  auec  vinaigre.  , 

Dupaumon.Gouppczlatcllc&laqucucà  vnc  colcuure  , mettez  Dujxunm. 
le  relie  en  morceaux, faites  les  roftirâ  la  broche, amaficz  la  graille  qui 
endillillera,&  l’appliquez  fur  la  playe. 

Mal  de  corne  ou  cor, pilez  choux  verds  auec  vieil  oing,  mettez  fur  c»r. 
le  mal,montoz  fur  la  belle  & la  chcuauchcz  moyennement,  à fin  que 
le  médicament  entre  dedans. 

Garrot.  Arrachez  la  chair  morte  auec  vn  fer  taillant,  lauez  le  lieu  de  G*amt. 
vin  tiède,  puis  appliquez  efiouppes  baignées  en  blanc  d’œuf. 

Mal  de  col. Percez  la  chair  en  cinq  endroits  aux  deux  codez  du  col 
auec  vn  fer  chaud  pointu  comme  Vne  aleinc, mettez  vn  ceton  en  cha- 
cun rrou,&  l’y  lailtcz  quinze  iouts  entiers. 

•Palamie.Decharnez  le  palais  auec  vn  fer  bien  fubtil,  tant  que  l’hu-  rj  ._U[|Jj 
meur  forte  aifement  dehors , puis  nettoyez  Se  frottez  le  palais  auec 
miel  rolât,ius  de  ciboule  Se  fourmage  brufic. 

Courbes.  Couppez  le  cuir  le  long  du  poil,&  de  la  quantité  delà  CtrUt. 

lij  ’ 
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courbe1,  appliquez  y drappeau  de  lin  trampé  en  vin  tiède,  pourrez 
par  deflus  verd  de  gris, continuez  ce  iufques  enfin  de  guarilbn. 

Pourlcgenouilcnflé.Prenchopinc  de  fort  vinaigre, dans  lequel  ta. 
deftremperas  vn  peu  de  fcl,  cuy  urc  bru  fié  demy  hure , fynople  ce  qui 
fera  propre  & necelCtire.-  [ 

;Pour  1-4  genoux  frotflez.Bt  creuaflez.  Prenez  huile  commun,  gui. 
fi*,  **  ertuaf  ftc  de  lin , cendre? de  paillette  feiglebruflee,  6c  le  tout  miscnfemble 
fi*‘  cn'fairc  onguent, en  oindre  6c  frotter  le  lie*  dotent  Coït  de  maria  iu£> 

ques  en  fin  de  guarifan. 

Pour  les  efcorchores  qui  viennent  for  le  col  oudos  des  chenaux 
porrans  bafts  ou  Telles  : enduits  le  lieo  de  feuilles  de  coulcuree  noire. 

•Auic  tumeurs  dures  & innetctecs,  fais  ce  ceroine  : galba  ne  deux  on- 
ces , refinc  8c  cire , de  chacun  vne  liurc , ammoniac  & poix  noire  de 
chacun  demye  liure , huile  autant  qu’il  faudra  pour  incorporer  le 
, tout  en  bonne  façon. 

f**1’*  & Contre  les  vers  & lumbrics  : fais  lu  y boire  l’eau  où  aura  bouilli  da  - 
*r,eU  fcigle  : ou  mefle  parmy  du  Ton  quelque  peu  de  lôuphre  : ou  fais  cen- 
dre de  bois  d’oliuier , ou  poudre  d’aluy  ne  fechc  auec  la  graine , de  lo- 
pins cruds,&  de  cctaureé  autant  d'vn  que  d’autre, deux  onces  de  grai- 
ne de  raues  .corne  de  cerf  vne  once  ,8c  auec  vin  blanc  , feruira  à prd- 
dre  à trois  fois  :1e  ioor  fuyuant  les  trois  que  deflus, tu luy  feras  cly- 
Acre  de  decoftion  d’aluyne  & de  rue, y mettant  au  palier  deux  amers 
0**A,'1~cde  bocuf.ôc  vne  once  d’aloë. 

Contre  lé*  flux  de  ventre  que  Ion  nomme  la  courance^êrc  beau- 
coup le  brenuage  t'aitft  de  poudre  de  galles,auec  vin  vermeil  & farine 
d’amidon  deflrempez  enlemble  : ou  bien  fi  le  flux  aduienr  par  mor- 
fondure,  baillez  des  foupes  trempées  en  vin  vermeil  doux, À eau  to.- 
fe:&luy  frottez  les  reins  &levemreaucc  viAvermeil,builerofar,  fis 
quelque  peu  de  lêl.  - ‘ . *•>  • --J  t 1 .Ur 

Pour  le  flux  de  fang  par  le  fourreau , fais  tirer  du  fiuig  à la  belle , de 
la  veine  des  harts,puis  fais  dccodtion  de  froumenc  auec  fêin  doux , 6c 
poudre  d’efcorce  de  grenade  feche, pâlie  le  tout  pour  en  faire  breuna- 

{;e,quc  Iuy  donneras  tous  les  matins,fans  le  faire  aucunement  rrauaik 
cr  : pareillement  feras  cataplafme  fur  le  dos  & fur  les  reins,  auec  cen- 
tinodc.bol  d’armenie , 8c  fang  de  la  belle , niellez  enlemble  auec  foit 
vinaigre , ou  gros  vin  vermeil, qui  peut  encore  ferait  8c  profiter  aux 
errenez  8c  eflancez. 

cb**dr<ftif  Chcunlreftifpourle  fairealler,  faut luy  lier  vne  corde  aux  cour- 
ions,qui  foir  fi  longue  que  paflânt  entre  les  iambes  de  deuant , celuy 
qui  ell  deflus, la  tienne  en  main,&  la  tire  quand  le  chcual  retournera: 
mais  le  cheunl  e fiant  chaft  ré , faut  luy  battre  les  firfles  auec  vn  bafto* 
longriré  tout  chaud  du  feu  8c  bradé  au  bout,  car  il  marchera;  6c  fi 
r . , continuez  luy  faire  cela  aulfi  en  les  caprices, il  s’en  chaftiera. 

> r*m4nré  j^e  çhcuaJ  quclqucsfois  fi  en  mangeant  fonfoin  a deuoré  quel- 
fl06  kefte  Vtn*meufi!,lCotritïi«, feorpion  , araigne , clcargot  que  Ion 
•*r‘  1 * - . nomme 
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nomme  buprcfle,  il  le  faut  faire  couorir  iufques  aluer,  puis  hafiiue- 
ment  luy  tirer  du  lâng  du  palais,icqucl  aufli  toA  qu’il  fera  tiré , luy  fe- 
ras aualer  tout  chaud  i mefurc  qu’il  forrira  : pour  viande,  baille  luy 
porreaux  & froument  cuits cnfcmblc.  Voyez  cydcflus  au  chapitre 
du  Bouuier. 

Pour  la  morfure  de  vipere,  vaut  beaucoup  vn  coq  tout  vif,  ouuert 
parle  milieu  du  corps, & chaudement  applique  fur  la  playeipuisrout 
foudain.vn  breuuage  de  poudre  de  racine  de  flambe  iaunc,  auec  fort 
vin  & fel’.oubicn  la  racine,  feuille  & fruiél  defta  coulcurcc  mife  en 
cendfe,&  beuc  auec  bon  vin:ou  bien  prenez  foudainemenr  celle  cf- 
pece  de  buglofc  fauuage  ( nommée  echium  ) & en  tirez  vne  bonne 
chopine  de  ius, l’ayant  premièrement  arroufee  de  vin  blanc  ou  d’eau 
de  chardon  benediét:lî  voyez  que  la  feuille  ne  puifie  donner  allez  de 
ius  de  foy,faites  l’aualler  au  cheual, puis  appliquez  le  marc  de  ladite 

cloppez. 


M etfurt  <te 


herbe  fus  & enuiron  la  piqueurc,&  i’cnucloppez. 

Lamufaraignepar  fa  morfure  fait  fouuent  mourir  lecheual  , ainfi  , w 
qu’auonsveu  en  plulîeurs  cheuaux  Si  bœufs  : c’ell  vne  belle  qui  ale 
corps  aufli  grand  qu’vne  fouris.de  la  couleur  d’vnc  belette, le  bec  lôg, 

& la  queue  peritciellc  s’attache  principalement  aux  couillons,  & fait 
quaVt  petites  playes  : pourguarir  celle  morfure  venimeufe,  faut  in- 
continent faire  aualer  par  le  nazeau  feuilles  de  laurier  pilccs  ou  pul- 
uerilecs  auec  eait,&  appliquer  fur  la  morfure  cumin , & aulx  pilez  cn- 
fcmblc:&  au  cas  qu’il  y ay  t vlcerc,faur  fomenter  le  lieu  auec  laulmcu- 
re,ou  decoétion  de  murte,&cfpendrepar  deflus  poudre  d’orge  bru- 
flce:ou  d’efcorce  de  grenade.  Voyez  au  chapitre  du  Bouuier. 

La  morfure  du  chien  enrage  a pour  flngulicr  remede  auant  les  neuf  Mot  [un  J, 
iours la flcurdc fainâ foin bruflec & meflee  auec  vieil  oing,  appli-  thu» »nr*je. 
quec  fur  la  playe,ou  bien  la  piler  auec  le  vin  blanc  vieil , & la  luy  faire 
boire.  Aufli  la  racine  d’efglantier  mife  en  poudre  fur  la  playe , ou  luy 
faire  aualler  auec  bon  vin  vieil.  Item  graine  de  fuzeau.ou  ius  de  feuil- 
les <ficeluy:ou  de  fraifnc. 

La  fiente  de  poule  aualec  par  fortune, apporte  tranchées  au  cheual,  Fitnuiept » 
à quoy  prens'ache  vieil, & en  feichc  deux  onces, & les  luy  fais  boire  a-  ,e  au*ltt  F" 
uec  vin  & miel  : puis  le  pourmene  iufques  à ce  que  le  ventre  luy  U ,h,ual’ 
brouille, & qu’il  face  la  première  cgcAion. 

Le  cheual  maigre  fc  peut  engraiflcr,luy  faifant  manger  des  phafeols  itcbnud 
cuits  en  eau,meflcr  parmy  fon  auoine:ques’ile(loitli  foiblc  qu’il  ne  "“'S"* 
les  peu  A aualler:  faut  le  reforcer,  luy  faifant  humer  quclq  iaunc  d’ccuf 
auec  fucrc  en  allez  bonne  quantited’eau  tiede  meflee  auec  fel , farine 
de  mil  donnée  au  cheual  foit  & matin  l’cngraifle  fort.  Encor  y font 
trefbons  le  millet, le  panicle  ou  ris, cuits  & meflez  auec  farine  de  feb- 
ues  & fel  quatre  fois  leiour  donnez  non  gucre  à la  fois,  afin  que  le 
cheual  ne  les  reiette. 

11  aduient  aucuncfois  que  les  juments  font  molcAecs  d’vne  cfpece 
dc  ragÇjC’cA  à fçauoir  quand  elles  voyent  leur  image  dedans  l’eau,el-  ment. 
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tes  font  fùrprinfes  d'amour  : 6c  par  ce  elles  oublient  le  boire  & man- 
ger, &dcfechenc  d'ardeur.  Les  lignes  de  ccftc  folie  font,  quand  clics 
courent  parles  partis, comme  fi  on  les  piquoir.fouuent  regardans  au- 
tour d’cllcSjComme  il  elles  cherchoyenr  6c  dcllroycnt  quelque  choie. 
On  les  guarir  de  celle  folie  en  les  ramenant  à l’eaurcar  quand  elles 
verront  la  dedans  comme  elles  font  laides,  clics  oublieront  leur  pre- 
mière image  qu’elles  ont  veu. 

nttr'méin  Plus  ample  traité  & curation  des  maladies  des  cheuaux, pourras- 
it  r.  rtgtct  trouuer  en  la  Veteri&irc  de  P.Vegccc.que  i’ay  traduir,ou  plurtoft  pa- 
trutUitt  f4r  raphra(c  de  Latin  en  François:  voyez  aullilc  chapitre  du  fiouuiex 

I'juHht  de  et  * . ' ' ‘ 

h art.  cydeuant. 
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Ombicn  que  l’afnc  foit  vn  bertail  vil  & contemptibte,  ton» 
tesfois  il  cil  trcf-ncccflairc  en  route  maifon  champcllrc,  par 
I ce  qu’il  trauaille  6c  fait  de  la  befongne  ncccllàire,plus  qu’il  • 
n’eft  grand  & corpulenr.comme  à tourner  la  meulc,à  mou* 
dre  le  grain  , porter  le  bled  au  moulin  , & plulîeurs  vtenfile»  6c  mar- 
chandifcs,comme  beurre,  fourmages  & crcfmc  pour  vendre  à la  ville 
& rapporter  fur  fon  dos  : labourer  la  terre  legcrc,&  non  gueres  forte 
à labourer, tirer  des  chariors  qui  ne  font  trop  chargez  , fans  la  cômo- 
dulaidtdcl’afnclTe  , qui  cil  vn  fouuerain  remede,  tant  pour  les 
'tiwiTabh-  tabidcs,foibles,cnucnimez,goutteux,  6c  autres  maladies  fcmbJables: 
dctilpowlt  comme  aulïï  pour  rendre  net,  blanchir,  attendrir  6c  polirleteinâ 
r *<nt  dee/tm  aux  femmes,  comme  nouslifons  que  Poppea  la  femme  de  Néron,  en 
falloir  des  bains  pour  auoir  le  teinit  plus  beau  , &lacharnure  plus 
polie  & plus  blanche  : fans  faire  mention  que  la  chair  d'aine  lors 
qu’il  ert  encor  icune , eftjfort  délicate  6c  fauourcufe  à manger  , à rai- 
ion  de  quoy  a cilé  de  grande  requcrtc  quelque  tempsà  Rommc,com- 
mc  aulh  de  nortre  temps  beaucoup  ertimee  par  vn  grand  icigneur  de 
France  , qui  faifoit  nourrir  foigneufement  vn  troupeau  d’afnes: 
fans  faire  aulli  mention  de  la  peau, dont  on  fait  des  bon»  cribles  à cri» 
hier  le  grain, & des  tabourins  tant  pour  la  guerre  que  pour  la  dance.. 
Parquoy  le  bon  pere  de  famille  luy  doit  donner  vn  gouuerncur  , le- 
quel toutesfois  ne  pourrait  auoir  beaucoup  de  pcincà  le  trairter, car 
il  cil  aifé  6c  facile  à entretenirtil  Ce  contente  de  peu  de  parture,  & tel- 
le que  Ion  veut  : on  le  nourrit  de  fucillcs  d'efpines , de  chardonsraa 
l’cngraiHé  de  pailles  6c  feurres  que  Ion  trouue  communément  prêt 
qu’en  tous  pais  : vray  ert  qu’il  ne  luy  faut  laillcr  pairtre  ny  donner  & 
manger  de  la  ciguë, car  elle  luy  apporte  vn  fommeil  fi  profond  qu’il 
icmblc  non  feulement  rtupide,  mais. du  tout  mort.  Si  vous  luy  don» 
nez  quelque  fois  du  fon,paiu  ou  millet, il  luy  femble  élire  en  vn  grâd 
banquet.il  n’empire  point  pour  crtre  mal  pcnfc&  traite  de  celuvqui 
l’aura  en  garde  ; il  endure  aifement  les  coups  6c  la  £ûm,  & n’cft  facile 
' ' ' '*  àtom- 
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-1  tomber  maladcnotKc^pisrafnier  fera  loigncux  de  faire  faillir  l’al- 
nciTc  en  temps  opportun,  à fçauoirà  la  my-mars  iufqucs  en  luin  , à 
fin  qu’au  bourde  l’an  clic  face  là  portée,  qui  fera  aux  herbes  nouucl- 
les  , & non  auant  trois  ansiufquesàdix,&alorsdoitfouIagerraf- 
neilè  pour  le  regard  de  foafruid:au  contraire  ne  laiilcr  aucunement 
le  malle  (ans  crauail,  par  ce  que  trop  grand  repos  le  rend  pardieux.  *'P9trtJla 

r I ■ rr  J ■ • n J r 1 Jnrpiriljtux. 

Fera  nourrir  le  petic  alnon  du  laicc  de  la  mcrc  mlqucs  a deux  ans , ou 
bien  du  laid  de  lument , à fin  que  ce  foit  quelque  choie  de  meilleur: 
ne  fera  trauaülcrl’afnon  auant  l'aagc  de  trois  ans  , qui  cil  le  temps 
auquel  les  faut  accoullumcr  à potier  charges  , à tirer  la  charrue, de  „ 
feruir  de  monture.  Fera  cas  de  l’afne  qui  n’efl  plus  vieil  que  de  dix  Bttt  '^ot‘ 
ans.ny  ieune  qucdetrois,quicll-grand,bienquarrccnfcs  membres, 
les  yeux  allez  gros  , larges  nazeaux , le  col  long, large  poidnne , hau- 
tes cfpaulcs , le  dos  grand  , l’cfchinc  large , gros  couilions.la  crouppe 
plate, la  queue  coutcc,le  poil  tirant  fur  le  moreau , poli  & lilsc , ayant 
vnc  marque  noire  au  front.oupluiloll  tout  le  long  du  corps;au  con- 
traire ne  tiendra  aucun  compte  de  ceux  qui  ont  le  poil  cendreux, gri- 
fallre  , tels  que  font  la  plus  patt  en  ce  pais , lur  tout  de  celuy  qui  cil 
petit  de  ftaturc.fircf  fera  curieux  de  les  guarir  quant  ils  feront  mala- 
des  ( iaçoit  que,côme  il  a elle  dit, ce  bcftail  n’cft  pas  beaucoup  fubied  1 
i maladie  ) de  vitra  de  fcmbiablcs  remèdes  qu’aux  chcuaux  malades. 

Le  laboureur  bon  meliiager  gardera  lapcaud’afnc  pour  en  faire  Ptamiafn*. 
du  cuir  à faire  foulicrs  tant  pourluy  que  pour  fa  famille  , d’autant 
que  les  fouhers  laids  de  cuir  d’alnc  de  la  partie  du  dos  , de  la- 
quelle l’aine  porte  fardeaux , font  li  durables  qu’on  n’en  peut  voir  la 
fin , foie  que  les  portiez  par  pierres , cailloux , cfpines  ou  autres  lieux: 
touccsfoisà  la  longue  duree  ils  s’cndurciilcnt  tellement  qu’on  ne  les 
peut  plus  porter. 

L’ongle  de  lafnc,bruflee  Sc  puluerifec  guarit  le  mal  faind  lean  : & OngUS*fnt 
celle  de  l’alnc  fauuagc  appelle  onager  .pendue  au  col,ou  cnchallce  en 
vn  anncaUjde  telle  lotte  qu’elle  puillc  toucher  à la  chair , cil  fingulie- 
re  contre  l’cpilcpiîc,mcfmc  cotre  le  tournemet  de  telle  qui  v ient  d’v- 
nc  débilité  de  ccrucau.  Aucuns  penlcnt  que  l’afne  fauuagc  ell  vne  be- 
lle appellec  Eliend , qui  fc  voit  fort  frequente  en  Poloignc,  Lituanie, 

Sc  Sui(Tc,de  ce  d’autant  que  l'Ellend  aies  oreilles  fcmbiablcs  à celles 
d’vn  aine,  les  François  qui  ont  faid  le  voyage  en  Poloignc, difent  que 
l’Ellend  ne  retient  rien  de  l’afne , linon  les  oreilles , Sc  qu’il  rcfcmble 
prcfque  du  touc  au  cetf,  ayant  le  pied  forchu.horfmis  qu’il  ell  beau- 
coup plus  grand, &:  a les  cornes  approchant  de  celles  d’vn  Dain. 

L aine  encorcs  que  de  plulîeurs  foit  niocquc  à railon  de  fes  oreilles  t’dfinfaé 
fort  grandcs:toutesloislcfditcs  oreilles  tant  grandes  foycnr  elles  luy  Uplmy. 
feruent  pour  dcmonllrcrfa  vertu , Affaire paroiflre  fon  intelligence 
& vraye  congnoilïàncc  qu’il  a du  changement  de  temps,  veu  que  s’il 
doit  tourner  à la  pluye , il  les  ployé  tellement  fur  le  col  que  on  diroit 
qu’elles  y font  collées. 
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Le  Muletier.  c H A P.  XXX.’ 

N bon  pcrc  de  famille  ne  doit  eftre  defgarni  des  cho- 
ies necellairesifa  maifon.tât  pour  fanourriture.qne 
pourfonaife.  Parquoy  encor  qu’à  vn  befoing  il  fc. 
puifle  palier  de  mulets, ayant  commodité  de  cheuaux 
pour  (e  faire  porter  à la  ville  & autres  lieux  où  fes  af- 
faires l’appelleront, toutesfois  les  mulets  luy  font  ne 
celTàires  pour  Ton  aife , foit  qu’il  ne  vueillc  vfc r de  cheuaux , mais  de 
mulets , pour  aller  plijs  douce  met,  foi  t que  par  viciUcHc  ou  male  lân- 
tc  de  fon  corps  , ilnepuiile  endurer  le  trauail  du  cheual  , mais  foie 
côtraint  fc  faire  porter  en  luftierc. l’adiouftcray  de  furcroift,  qu’en  au- 
cuns pais , comme  en  Auucrgnc,  pour  la  rarité  de  cheuaux  & bœufs  , 
les  mulets  font  en  grand  prix.&lon  vfed’iceux  pour  labourer  la  terre* 
trauailler  6c  faire  autres  enofes  neccflàires  à la  commodité  & entrere- 
nemcntde  la  maifon  : fans  faire  mention  que  les  mulets  font  pro- 
pres,forts  6c  puilTants  pour  porter  les  grands  6c  poifanrs  faix,  comme 
bahuts,  fies  de  bled  & de  faritic , & autres  (cinbiablcs  fardeaux  qu’vn 
cheual  ne  pourroit  porter. 

Le  gouuernement  ficchargc  des  mulets , cft  pareille  à celle  des  che- 
uaux,tant  pour  leur  nourriture, pafturc,harnas,  que  guarifon  des  ma- 
ladies nufquelles  ils  font  fubieds , ainfi  en  ferons  plus  courte  dclcri- 
ption,  & lailfcrons  l’cnticre  congnoiftance  de  la  nourriture  6c  traitte- 
ment  de  ce  beftailaux  Auucrgnats,  aufqucls  il  cft  en  grande  recom- 
mandation.Toutesfois  pour  en  parler  fommaircment,  le  muletier  ne 
doit  point  feulement  eftre  foigneux  de  la  bonne  nourriture  de  fes 
mulets,  mais  aufli  d’en  tirer  du  proffit.  Le  profHr  que  Ion  peut  tiret 
d’eux  conlilleés  mcfmcscommoditczquelon  peut  tirer  del'afne,âc 
principalement  en  beaux  haras.  Dontilchoiliravnbû&  beau  ma- 
lle, afnc  ou  cheual , & pareillement  vne  femelle , iument  ou  afoefle, 
pour  en  porter  : car  s’ils  ne  font  tous  deux  bien  difpos,ce  qui  en  vien- 
dra ne  fera  rien  qui  vaille:&  combien  que  les  mules  & mulets  foyent 
engendrez  ou  d'afne  en  iument, ou  de  cheual  en  afncflc, toutesfois  les 
meilleurs  font  ceux  de  l’afnc  en  la  iumcnr.car  ceux  qui  font  d’vn  che- 
ual en  vne  afncdc.iaçoit  qu’ils  portent  le  nom  de  leur  pere.c’cft  à l$a- 
uoir  mulets,  cheualins , toutesfois  rcflcmblcnt  du  tout  à leurs  meres. 
Parquoy  le  meilleur  eft , pour  auoir  des  beaux  mulets , faire  cftaloa 
d’vn  afnc,  qui  foit  beau  , de  bonne  race  ,&  bien  cxpcriracnté.ll  le 
faut  choilir  nagé  de  trois  ans  au  plus, grand  de  corpulence,le  col  ptiifl 
fanr,les  coftcs  forres  & larges, la  poiârinc  ouucrtc  6c  mufculcufc , les 
cuilfes  charnues , les  iambes  trouirees,  noir  de  couleur  ou  moucheté 
de  rouge  tirant  fur  le  vif,  & de  gris  argenté,  ou  moreau  de  couleur 
obfcurc.car  communément  les  afncs  (ont  de  poil  de  fouris;mais  ceux 
qui  font  de  ce  poil  ne  font  fi  vigoureux  que  les  autres  : & s’il  en  pro- 
uient  mule  ou  mulet  portant  ce  manteau  , ils  eu  font  moins  aggrea- 
bles.  La  iument  doit  eftre  au  dclfous  de  dix  ans  , grande  5c  belle  , te 
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bien  membruc,a  fin  qu  clic  reçoiue  & porte  faeilemet  la  feraence  dil- 
cordante  à fon  ventre, & d’autre  efpece  qu’elle  n’tft:&  qu’elle  donne 
a ion  muet, non  feulement  les  dons  du  corp$,mais  auflî  l’efprit’le  pe- 
tit demeute  au  ventre  de  fa  mere  douze  mois,  à raifon  dequoy  la  iu- 
ment  doit  eftrc  faillie  depuis  lamy-Ma«  iufquesàlamy-Iuin,ifin 
que  fa  portée  vienne  au  temps  que  les  herbes  font  en  force  pour  leur 
fournir  laid  en  abondance.  Le  petit  forry  doireftre  tcaitté  à la  façon 
des  petits poulainsrfauf  que  les  fix  mois  premiers  paflèzla  mere  ne  le  ' 
peut  plus  alaitter,  i raifon  de  U douleur  des  mammclles , ains  le  faut 
faire  teter  a vne  iument,à  fin  qu’il  dcuienc  plus  gaillard.ou  le  faire  al- 
ler auec  la  mcrc.a  fin  qu’il  faccouftume  à paiftre.cftat  feurc  d’alaitter. 

La  mule  pour  eftrc  choific  bonne,  doit  eftrc  grolfe  & ronde  de  SirntitUn- 
corfage, ayant  les  pieds  petits, & les  iambes  tenues  & fcchcs,  la  crop- 
pc  pUme  & large, la  poidrinc  ample  & molle, le  col  long  & voufté.Ia 
tefte  fcchc  & petite.  Au  contraire  le  mulet  doit  auoit  les  iambes  grof  n,  a»„  mm. 
fêttes  & rondes,  le  corps  cftroit  &folidc,&  la  croppc  pendant  de-  Ut. 
uers  a queue.  Les  mulets  font  plus  forts,  puifTants,  agiles,  & viucnc 
plus  long  temps  que  les  mules  : mais  les  mules  font  plus  faciles  à trai- 
ter, & plusaifees  à conduire  & à apprendre  que  les  mulets.  Tous  Mul,s  & 

deux  font  lunatiques,  ains  pour  leur  ofter  ce  vice  leur  faut  frire  boi-  /'°4* 

te  fouucnr  du  vin  : fils  font  difficiles  1 fcllcr,  liez  leur  vn  pied  de  de-  "î*"’ 
uant  a leur  cuifte  mcfme  : a fin  que  ce  pendant  ils  ne  puiflcnr  ruer  du 
derrière.  S ils  font  difficiles  a terrer  du  pied  droit  de  derrière,  leur 
faut  lier  le  gauche  de  deuant. 

Le  mulet  eft  fubicét  a mcfmes  maladies  que  le  cheual,  comme  dit  MtUditi  in 
efhtoutcsfois  il  en  a quclqu’vncs  particulières,  defquellcs  fenfuiuent  ^ w- 
les  remèdes.  Quand  il  a la  fieburc,luy  faut  bailler  des  choux  cruds 
Quand  il  foufpire  fouuent  & a l'halcine  courte,  le  faut  faigner,  puis 
luy  faire  auallcr  trois  demy-fextiers  de  vin,  auec  demie  once  d’h  'yle  fhtlaat. 

& autant  d encens,&  trois  poflons  du  ius  de  marrube.S’il  a les  mules 

& gales  aux  pafturons,appcllees  grappes,  faudra  mettre  deffiis  de  la 

farine  d orge,  & ouurir  rapoftume,fî  aucune  y en  a.  On  luy  ofte  la 
maigreur  & langueur  par  breuuages  frequents  faits  d’vne  demie  on-  G*!u  *•* 
ce  de  fouphre  battu, vn  œuf  crud.vnc  dragme  de  myrrhe  auec  du  vin:  ?*Pun*,‘ 
ce  mcfme  remede  cft  bon  à la  douleur  du  ventre,  & à la  toux.  S’il  eft 
lafle  & cfchauffé,on  luy  iette  de  la  graille  dans  la  gorge,  & du  vin.  Cohàmt. 

Femmes  qui  défirent  auoir  encans,  qu’elles  fc  donnent  garde  de  C»[!u»di  d* 
fentir  1 odeur  de  la  lueur  ou  vrine  de  la  mule  ou  mulet,  parce  que  ,P*éB- 
telle  odeur  rend  les  femmes  ftcriles,à  raifon  que  tels  animaux  font 
ftcrilcs  de  leur  naturel. 

La  fumée  de  l’ongle  d’vn  mulet  mife  fur  les  braifes  6c  enflamme e,  Fumtt 
eft  tant  odicu.e  aux  rats  & fouris  qui  font  en  la  maifon,  que  foudain  g UdtmuUt . 
qu’ils  en  fentent  lodcur,  fenfuient  de  grande  viftefle:  dequoy  tu 
pourras  faire  l’cxpericnce. 

Fin  Jh  premier  lime. 
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L'aJîiette,f>OHrpnf,  terroir y &•  forme  des  kttyet  des 
iardins  tant  potager  que  parterre. 


C H A P I T X I 


AintinantcH  bcfoin  qu’entendions  i 
la  defeription  de  la  culture  & labour  de  la 
terre  , apres  auoir  difeouru  ce  qui  appartient 
au  badiment  & pourpris  de  la  ferme  , office 
du  perc  de  famille,  du  fermier  de  de  fes  gens, 
de  généralement  de  ce  qui  concerne  le  proffic 
du  bcdail.  Nous  commencerons  donc,  luy- 
uant  l’ordre  cy  deuant  propofé,  à deferire  les 
iardins.  En  premier  lieu  le  iardin  potager  , lequel  a ede  diuilc 
Ce  drelTe  à codé  du  parterre  , feparé  d’aucc  iceluy  par  le  moyen 
d’vne  grande  allée  de  trois  toifes  de  large  , ayant  le  puits  , on 
les  conduits  de  la  fontaine  au  milieu  (il  vous  n’auez  la  cotnmo* 
dite  de  faire  vn  puits  particulier  au  milieu  de  chacun  iardin)  de 
jjtyviut,  encor  d’vnc  haye  viue  bien  efpailïc,  qui  pourra  auoir  trois  en- 
trées, l’vnc  vers  le  badiment,  1 autre  à l’endroit  du  puits  ou  de  la 
fontaine,  de  l’autre  contre  la  dodurc  du  verger.  Et  fera  plantée 
de  coudres,  grofeliers  blanc  de  rouge,  poyuriers,  framboifîers, 
cfglanticrs,  ronces,  cheurefeuil,  viornes, houfleaux,  fuzeaux  entre- 
mêliez par  voye  d’aubcfpins,  pommiers  fauuages,  de  de  paradis, 
cormiers, neffliers  de  trocincs  ; car  il  faut  quelle  foit  plus  clpaiflè 

de 
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de  plus  grande  defcnfc  que  l’autre,  pour  le  danger  du  bedail  et 
chappé  , qui  peut  plus  faire  de  dommage  au  proffit  qu’au  plaifit 
de  ion  maidre. 

La  fîtuation  des  iardins  dclTufdits  doit  edre,  comme  auons  die  Fortt  itsitr 
cy  deuaut,  près  la  maifon,  pofé  vers  la  Bizc  & Septentrion , plu-^**'* 
dod  que  fur  le  regard  du  Midy,à  fin  que  le  maidre  de  la  maifon 
Rudiqae  puiflè  des  fenedres  de  fon  logis  iouït  de  la  gaillardifc 
Ce  beauté  de  les  iardins  : en  quelque  plaine  qui  fc  panche  douce- 
ment receuanr  le  cours  d’vn  eau  coulante,  l'oit  de  fontaine,  ou> 
de  puits  , ou  des  pluyes  furuenantes  : loing  toutesfois  de  l’aire  & 
de  la  grange  , à fin  que  les  herbes  ne  foyent  endommagées  de 
la  pouflîere  , ordure  , petites  pailles  8c  bûchettes  qui  font  ap- 

Eortees  des  aires  aux  iardins  par  le  vent,  lors  que  les  grains  font 
attus;car  telles  pailles  attachées  aux  feuilles  percent,  ains  citant 

{icrcees  februfient  & hauilTent  incontinant.  Semblablement  pouc 
a commodité  de  leur  labour  doit  eflre  alignée  iudement  en  quar- 
ré,  bien  efgal  5c  vny  , quelque  peu  toutesfois  en  pente  pour  la 
cheute  & defeente  des  eaux  du  ciel  , 5c  du  ius  du  fumier , qui 
toufiours  coulera  en  bas  le  long  des  allées  par  les  pluyes , & amen- 
dera le  gucret  : & à cofté  de  chacun  d’iccux  iardins , dans  le  pour-  ( ** 

pris  du  baflimcnt  & clodure  , fi  faire  Ce  peut  , tiendront  deux- 
autres  iardins  feparez  pat  autres  hayes  & grand  chemin  entre, 
deux  , non  moins  fpacieux.en  largeur  que  de  trois-  brades  cha- 
cun , paué  gentimenc  de  bons  carreaux  ou  tuiles  bien  cuiâcs  ou 
de  grès,  ou  rcmply  de  fable,  fçauoired  du  codé  du  iardin  potager, 
m iardin  particulier  aux  chanurcs,  lin , faffran , padcl , & autres 
chofes  de  mefnage  & proffit , qui  requiert  fà  particulière  culture; 

& du  codé  du  parterre  vn  autre  iardin  aux  legumes,  comme  pois, 
fcbues,  vefles,  ris,  panis,  millet,  qui  feraem  grandement  à la  nour- 
riture de  la  famille. 

La  clodure  des  iardins  doit  edre  telle  que  la  commodité  8e  Cltjlm.- 
neceffité  du  lieu  le  requiert , à fçauoir  de  murailles  , fi  le  reuc- 
nu  de  la  maifon  le  permet  : ou  de  haye  viue,  forte  , & cfpoiflè, 
fil  y a defaut  de  carrière  , ou  de  grand  reuenu.  Toutesfois  à 
moindre  coud  & de  plus  grand  profht  Ion  pourrait  faire  la  clo- 
dure de  haye  viue  , que  de  murailles  : car  la  haye  viue  dure  plus 
long  temps  , Se  n’ed  de  fi  grands  frais  , ny  au  dreflèr  ny  à ré- 
parer , que  la  muraille  : telle  ed  celle  qui  le  fait  auec  ronces  Se 
efpines , aubefpins  , ou  auec  plantes  de  fuzeau  , ou.  autres  plan- 
tes touffues  entrelaflèes  de  ronce , icelles  couppces  à la  queue  & 
efgalces  en  leur  faifon,  comme  nous  voyons  en  plufieurs  lieux 
de  nodre  France.  Il  y en  a qui  font  clodure  de  folïcz  Se  de  tran- 
chées , mais  mal  commodément  , d’autant  que  l’humeur  du  jar- 
din qui  luy  deuroit  feruir,  luy  cd  par  ce  moyen  odé  , <î  d’au  a n^ 
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ture  le  lieu  n’cft  raarefeageux.  Le  commun  des  villageois  appro- 
prie des  cfpincs , ofiers  Se  cannes  à faire  dofturc  , mais  il  fa  ut 
que  telle  haye  foie  prclquc  tous  les  ans  réparée,  reliée  fie  refaitre, 
en  y mettant  de  nouucaux  paux  , au  lieu  que  fi  elle  auoit  ferme 
& viuc  racine  , elle  foulagcroit  les  iardiniers  de  grand  cnnujr, 
frais  fie  trauail. 

La  terre  des  iardins  doit  eftre  bonne  de  foy.nettoyce  de  pierres,  or- 
dures,& herbes  nuifibles,bicn  rôpuc  fie  amendée  vn  an  auant  qu’eftre 
bcfchcc,  pour  y fcmcr  : fie  apres  quelle  aura  elle  bcfchecôe  fumee 
derechef,  ou  marnée,  lia  faut  lailTer  rallcoir,  fie  prendre  fon  ficn  Se  Ct 

Terroir-  marne.  Et  quant  à la  nature  fie  bonté  «ficelle,  ne  vaut  rien  argillcufê, 
croyfeufc,  ny  lablonncufc,  mais  doit  cftre  grade  au  manier,  noire  en 
couleur,  Se  qui  fefinic  aifement  en  la  frayant,fie  remuant  aux  doigts, 
où  le  gazon  Se  la  motte  fc  cafte  facilement  fous  la  houe.  Se  deuienae 
menue  au  labourer  comme  menue  arène:  & généralement  toute 
rerre  qui  cft  bonne  à froumcnc.eft  bonne  aulli  pour  iardinages.  U 
faut  au  (Il  qu’elle  produite  i foifon  l’herbe  verte,  quelle  foie  medio- 
crcmenc  humidbicar  le  lieu,  fec,  ny  ccluy  qui  eft  aquatique  a’eû,  bon 
pour  faire  iardinnges»Toutcsfois  fil  aduicnrque  le  terroir  delà  mé- 
tairie n’ayt  celle  commodité  de  gucretpour  les  iardins,  faudra  !■’»«. 
raender  le  mieux  qu’il  fera  polfiblfe.  Les  lieux  argillcux.fablonneux, 
oucroyeux  Te  doiuent  amender  de  fiensfiede  marne,  & demandent 
labour  profond  de  trois  picds.Lc  lieu  aquatique  fera  rendu  meilleur,  . 
fi  on  y méfié  quelque  terre  fablonncufe.  Se  fait  on  à l’entour  des  foC- 
ici  pour  cfcoultr  l’eau  Se  humidité  qui  nuit  au  iardin.  Et  ainfi  fau- 
dra-il  que  le  bon  laboureur  mette  peine  d’amender  & rendre  aucu- 
nement féconde  là  terre.  Le  lien  dont  fera  amendée,  foir  de  brebis, 
ou  de  porc,ou  de  cheual,ou  de  pigeon, ou  d'afne,à  fçauoir  feion  la  cô- 
moditcdulicu,  tant  plus  vieil  cft,  tant  eft  meilleur:  d’autant  que  à la 
longue  il  perd  fa  puantcur,fie  tout  ce  qu’il  a de  mauuais,fie  acquiert 
vnc  pourriture  nouuelle  qui  cft  molle  fie  facile  d’eftre  conucrtie 
en  la  fubftance  de  la  terre  , dont  aduient  que  la  bonne  terre  en 
eft  rendue  meilleure,  fie  la  mauuaife  en  cft  corrigée.  C’eft  poor- 
quoy  les  Latins  agriculteurs  ont  appelle  le  bon  hen  lctamen  , fie 
les  François  litière  , d’autant  qu’il  rend  la  terre  gaye,  moyennant 
qu’il  foit  méfie  Se  incorporé  aocc  la  rerre.  Car  le  ficn  roue  fcul  fit 
pur  ne  doit  eftre  mis  à la  racine  des  plantes,  mais  premièrement; 
en  cas  de  nccefiîtc,  de  la  terre  menue,  puis  du  fien. 

Hay,.  La  haye  viue  fcparant  le  porager  d’auec  le  parterre , veut  eftre 
plantée  fie  drelfec  des  plantes  fufdites  au  mois  de  Nouembre , fie 
au  commencement  d’Ü&obre,  y plantant  dehuiâ  cnhuiél  pieds 
des  ormes  , pruniers  fauuages  & merifiers , à la  faueur  dclquets 
comme  d’cfpieur  afleurez  elle  fentreiacera  fie  liera  plus  ferme- 
ment. (îefte-haye  fera  fon  bethec  fie  amendée  en  pied,  couppee 
près  la  racine  deux  ans  apres, fie  efmôdce  tous  les  ans  pour  l’arrondir. 
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& cfpcffir:  & faut  laifTcr  grofiîr  & monter  à moncïes  arbre*  qui  y fc. 
yont  rm*  parvoyepour  fcruir  de  pieux,  & de  perches  à treille,  «c  le 
plus  d ormeaux  que  pourrez  meure  en  voftre  Lyc,  & autres  qui  fe- 
pareront  le  mefnager,  & le*  eguraes,  fera  le  meilleur,  foir  pour  fa- 
gortage  tous  les  ans,  i fin  de  les  fairegroffir,  & suffi  pour  le  marrain 
«le  vos  charrues  & autres  harnas  : mcfmemen t pour  le*  furmonter  de 

ttuellemcnr  ^ P 'aniercz  au  Pied> auec  faciles  j compatiflèm  na- 

Au  rarplas.fi  voulez  fçauoir  quelle  doit  eftre  la  culture  totale  des 
arbres  & arbnfTeaux,  dont  feront  fciâes  les  hayes  des  iardins,  tu  le 
«rouueras  au  troifiefmc  & fixiefme  liure. 


Pu  frtiües  du  Urdm  ptdgtr. 
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Out  amfi  que  le  paiterre  fera  ceinék  & circuit  de  berceaux 
' couucrrs  de  loflèmin,  feau  noftre  dame.rofcs  mulquecs, 

; m7rrcs>  lauriers,  & autres  fingularirez  : auffi  fera  le  iardin 
! potager  entoure  de  treilles  de  ieune  bourdclas  ou  da 

rX°emp,anldUpayS’POOrICVeriUSde  prouifion  & profit 

La  façon  des  treilles  fera  en  forme  d’auuent  (car  les  berceaux  cou-  r - 
fient  trop  a entretenir)  a fin  de  drefTer  quelques  couches  par  deflbus,  JiüT 
ou  quelque  planche  d herbes,  qui  ne  demande  grand  foulage,  en  y 
aidant  toutesfois  vne  allée  de  trois  pieds  de  coftc  & d’autre  pour  le 
labour  de  la  treille  : & faudra  mettre  les  meilleurs  & plus  gros  com- 
plans  à la  veuë  de  Midy  & ne  les  tailler  fi  long  que  le  bois  ne  puifTc 

j*  • a*  Ca.r  ‘ n f,ft  9u,e  c bon  JP,cd  & Sros  pour  faire  beau  frui&.  Ne 
doit  eftre  la  trc.Ue  fi  drue  ny  cfpefTe:&:  la  faut  monter  de  neuf  toutes 
ks  cinq  années  & rafraifehir  & relier  tous  les  ans  fur  la  fin  du  mois 

delanmcr.dcbo.sdcvoftrcfaufl'aye&ozerayc.ou  dcgeneurc  de 

voitre  garanne  : combien  que  fi  vous  fiiires  les  perches  de  bois  de  ge- 
swure,  n aurez  befom  d’y  mettre  la  main  de  dix  ou  douze  ans,  princi- 

Pre™C“*  " VOUn  aPPPyezlcs  P«‘h«  fur  pilottis  de  chefne  [demy 
bruflc.Nclicz  eftroit  les  perches  de  la  treille, ny  les  feps  mcfmes  con- 
ne  vos  arbres  de  la  haye  qui  feruiront  de  pieux,  car  le  lieu  entreroit  Jt  U 
dans  1 cfcorce  quand  ils  grofliroienr,  & leur  feroit  tort.  Et  n’oubliez  mJU' 
à himcr  & defehauffier  vos  feps  en  hyuer,  & marqueter  le  ieune  bois, 
pout  en  faire  du  comptant  à reuendre,  &pour  toufiours  la  mieux 
peupler:  ne  cueillez  les  grappes  rropmeures,ne  trop  vertes, ne  quand 
il  pleur.  Au  demeurant,  le  labour  de  la  treille  cft  pareil  à celuy  de  la  A U 

vigne,  & fetoit  chofc  fupcrfiue  d’ en  rratâer  plus  longuement  en  ceft  ,r,,a* 
endrow.  Parquoy  faudra  auoir  recours  au  gouucracment  de  la  vigne  * * U 

qui  fera  cy  apres  déclaré.  - y’Zue- 
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V a n t au  labour  du  iardin  potager,  ou  de  mcfaa- 
gc,  parce  qu’il  y a deux  lâilcmspour  femer  les  her- 
bages, aufii  y a- il  deux  temps  pour  metcrc  en  ordre 
& labour  les  iardins,  i fçauoir  Automne&le  Prin- 
temps .-faut  auoir  celle  confidcration  de  donner  la 

première  façon  cnuiron  le  commencement  de  No- 

uembre  à la  terre  en  laquelle  on  veut  femer  au  temps  nouueau  t 
5c  de  befeher  au  mois  de  May  celle  en  laquelle,  on  voudra  lemec 
en  Automne  , à fin  que  par  les  froidures  de  l’hyucr  , ou  par  Ica 
chaleurs  d’elle  les  mottes  foyent  mifes  en  poudre  , Se  les  racine* 
des  herbes  meurent.  Mais  cependant.,  auanc  celle  première  fa- 
çon, fera  bon  que  la  terre  vn  an  ou  demy  deuant  ayt  elle  rumee 
T„lt  ttrrt  de  vieil  fien , & bien  cngraiflec  : car  il  n’y  a fi  bonne  terre  qui-nc 
far  longm  famaigrillc  , & dcchee  en  longue  iachcre.  Parquoy  faut  que  Iç 
lachtrt /•*-  ffichc  qu'aurez  dédie  à vos  iardins  lait  premièrement  efpierre^ 
puis  befehe  en.  vif  fons,  5c  les  mefehantes  herbes  extirpées  îufque# 
au  bout  des  racines , dcfqucllcs  la  bonne  mcfnagcrc'pourraiaire 
bonnes  cendres  : puis  amende  de  menu  liens  de  vache  & de  che- 
ual  bien  méfie,  bien  pourry,  & longuement  repole.ou  de  cèluy 
d’afne,  qui  cil  le  mciileut  pour  fumer  iardins par  ce  que  laine 
mafehe  à l’aife  , Se  dclbrifc  bien  fa  pallure  , à celle  caule  ictte  la 
fiente  plus  digérée  5c  .plus  moulue  que  les  autres  belles: laquelle: 
pour  celle  occafion  n’engendre  gucrcs  d’herbes.  Au  lieu  de  tacn. 
fa  balle  5c  paille  folle  de  bled  croppie  d’vn  an  pourra  feruir  ,4a- 
quclle  pour  dire  trefehaude  de  fon  naturel  cngraiflc  tellement  la 
‘ terre,  que  les  herbes,  arbres,  citrons,  limons,  oranges,  concora-* 
bres  , citrouilles  , 5c  toutes  autres  plantes  y plantées  & le  mecs 
Viennent  belles,  & portent  fruiâ:  bien  teift  Se  en  abondance.  Pour 
la  fécondé  façon  fera  laboure  à la  bouc  , de  bout  a autre  , 5c  en 
labourant  méfierez  trclbicn  le  fien  ou  la  marne  parmy  la  terre. 
Pour  la  tierce  façon  fera  cfmottc  , faid  vny  5c  rallclc  en  platte 
forme  , & du  dos  du  radeau  en  partant  fêtez  le  dcficing  de  vos 
planches  , & des  fcnticr6  entre  icelles  , fi  longs  & fi  larges  que 
faire  pourrez  , -Iclon  le  pourpris  5c  capacicc  de  vortte  lieu.  Et 
> fauc  obfcrucr  que  vous  facicz  vos  planches  de  telle  largeur  que 

puifiiez  aiamber  & edendre  vos  bras  de  codé  à autre  de  lar  lar- 
geur de  vos  planches,  à fin  que  ceux  qui  iront  arracher  les  her- 
bes 5c  les  farder , paillent  par  les  fentiers  toucher  de  la  main  iuG. 
qu’au  milieu  dcfdits  quarreaux  , Se  ne  marchent  du  pied  fiir  ce 
qui  fera  femé.  Parquoy  quand  vos  chemins  d’entre  icelles  au- 
ront deux  pieds  de  largeur,  fera  bien  allez: car  de  plus  n’cft  que 
, terre  perdue. 


t 
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ta  difpajîtian  des  planches  du  iardin  p nager.  c H A P.  1 1 1 1. 

; Ous  difpofcrez  vos  planches  au  milieu  de  voftre  iardin,  en 
■ forte  que  celle  des  naucauz  a'ye  le  plus  d’cfpacc,  & apres  Nasaux. 
'celle  des  choux  : joignant  lcfquclles  en  ferez  deux,  l’vne  chn»x. 
^pour  les  deux  fortes  de  raucs  : apres  lcfquclles  planches 
ferez  vn  chemin  de  trois  pieds  de  largeur,  apres  lequel  vous  drefle- 
rez  autres  planches  particulières,  pour  les  clpinars,  poirce,  arroches,  Zfpmars. 
roquette,  perfil  & ozcille.  Puis  ferez  cncorcsvn  chemin  large  d’au- 
tres trois  pieds;  8c  au  delà  d’iccluy  efquarrircz  vne  planche  pour  les 
porteaux,  8c  ciuocs;  8c  ioignant  icelle,  deux  autres  pour  les  oignons  ro,T,tu*  & 
8c  ciboules,  8c.  pour  les  ails,  cfchalottes,  & panais.  Au  delà  de  ces  & 

planches  drellèrczvn  grand  chemin  de  trois  pieds &dcmy  : 8c  apres  nbmUa. 
iccluy  ferez  plulîeurs  planches  de  boutturcs,  tanr  pour  larcfcrue  du  Panai». 
iardin  d’odeurs , comme  pour  vos  bordurcs:&  encore  pour  les  pota- 
ges d’hyuer.  Et  fera  bon  drefiet  à celte  fin  vne  planche  de  fange,  & '""l1  ^ hf 
vne  autre  d’hyflopc,  aulll  vne  de  thym,&  vne  de  marjolaine,  autre  de 
lauande,  & autre  de  rofmarin,auronc  8c  menu  cyprez,  encore  vne  de 
fârrictre,  8c  hyllbpc,dc  coft,  de  bafilic,  alpic,  baume,  pouliot,  8c  vne 
de  camomille  pour  faire  les  fieges  & labyrinthe,  que  Ion  nomme  ZabymtU 
Dædalus.  •»  Vaiaüu 

Sera  bon  aulll  pour  les  necedîtcz,(car  à la  fermière  touche  d’enten- 
dre plulîeurs  remèdes  pour  les  maladies, & ne  faut  douter  que  n’ayôs 
appris  beaucoup  de  remèdes  par  les  expériences  8c  oblcruations  de 
telle  forte  de  femmes  ) efquarrir  fut  le  bas  du  iardin  potager  près  la 
muraille  du  clos  fruiticr.aucunes  planches  pour  les  herbes  medicina-  r^tT*>V  w'"  • 
les.commc  valcrianc.mille  fcuille,efpargoutte,armoilc,cabaret,iom  “,rt  M* 
barde,patiencc,mcrcuriale,parietaire,nicotianc,&  autres  fcmblablcs, 
defquelles  ferons  vnc.bricfuc  defeription  cy  apres. 

l'ajZiette  des  couches  du  iardin  pacager.  c H A r.  v. . 

L’endroit  où  donne  le  Soleil  de  Midy,  vous  drcllèrcz  vos 
■ couches  moyennement  cfieuees , bien  cntremellccs  de 
I terre  & de  fiens  de  cheual , &les  lairrez  repofer  quelque 
temps  auant  que  d’y  rien  femer.  En  l’vnc  defquelles  plan-  , 
cbesvous  femerez  au  croillant  delà  Lune  de  Mars  voftrc  graine  de 
laiûue,  & de  pourpier  (car  elles  viennent  aulll  toit  de  Mars  que  de 
Ecurier)  pour  les  replanter  en  leurs  planches, quand  elles  auront  leué 
de  demy  doigt.  En  celle  mefmc  couche  vous  pourrez  mettre  graine 
de  pimprcocllc,  corne  de  cerf,  & trippc- madame,  auec  ozcille  d'An- 
gleterre^ autres  fortes, pour  les  lâladcs'.le  tour  cfpais  8c  pelle-  méfié, 
pour  les  mettre,  fcparément  8c  au  large , quand  elles  feront  leuecs.- 
Entendcz  trelbicn  à vos  grain es,qu’cllcs  ne  foyent  trop  vicillcs,efuc-  * ' 

teçs,  mouillées,  (UQifics  ou  entichées  : 8c  aux  bords  de  ceûc  couche, pams. 
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à la  largeur  de  deux  palme»,  femerez  l’artichaud.  Vous  ferez  auflî  vue 
’ planche  pour  les  herbes  fines,  qui  en  hyuer  feruent  fcichcs  aux  pota- 
ges, Sc  de  boutturcs  pour  le  iardin  à fleurs,  comme  font  le  baume 
franc.le  bafilic,lc  coft,  le  thym,  l’hyflbpe.la  farriette,  la  mariolaine^C 
. la  fauge.  Encore  fera  bon  d’en  faire  vnc  pour  femer  les  graine»  de  ci- 
trons.orenges,  limons, poncillcs, grenades,  lauriers, myrtes, dattes.-fle 
W.  pais  qu’ils  lont  difficiles  à faire  venir  en  celte  pair,  par  ce  que  l’air  n> 
cil  marin  ne  fi  propre,  faut  bien  aduifer  en  les  plaçant  ou  (cmant  que 
Ion  mette  le  plus  petit  bout  â mont,  Sc  que  Ion  ne  les  afleye  de  plat  s 
& quand  les  citrons  St  les  fcmblablcs  femences  feront  venus  & lc~ 
ucz,  il  les  faut  tranfplanter  en  caües  qui  fe  puiflent  rouler  çi  de  1^ 
pour  les  défendre  de  trop  grand  chaud  St  froid,  8c  les  couunr  Sc  roi- 
CimwIin  gnarder  félon  les  faifons;commc  fera  dit  cy  apres.  En  vne  autre  cou- 
, 0 ea—Mts.  ferl  [jjçQ  longue,  St  vers  les  hay es  viucs,  St  les  treilles,  vous 

y femerez  des  concombres,  citrouilles  & courges  longues  Sc  rondes. 
En  la  quarte,  longue  fccllroitc  comme  la  precedente  ( par  ce  qu’ü 
, \ lçs  faut  fouuent  arroufer  St  mettre  de  l’eau  en  pied  ) femcz  y des  me- 
lons de  plufieurs  fortes. 

Et  pour  le  danget  des  volailles  Sc  oifeaux,  iettez  des  efpines  afles 
drues  Uir  vos  couches,  Sc  fi  elles  font  femecs  en  croiflânt  de  la  Lune 
de  Fcuricr, pour  les  hafter,voirc  encore  que  ce  foit  en  Mars^fpandcc 
for  les  efpines  de  la  paille  artez  claire,  & la  Elises  plus  drue  pour  le 
danger  des  gelees.lcfqucHes  fi  vous  fentez  eftrc  fortes,  comme  il  ad? 
uient  quelques  années,  mettez  au  lieu  de  paille  des  vieilles  nattes  ou 
des  gloits  entiers,  de  forte  toutesfois  qu’ils  ne  poifcnc  fur  la  terre,  de 
ne  puiflent  grcuer  ce  qui  louera.  Et  ce  que  voudrez  qui  demeure  fur 
vos  couches, comme  le  concombic,mclon,  Sc  autres  fruiâs,  fcparcs 
le  moyennement,  St  l’arroufcz  fouuent  d’eau  tiede  au  Soleil,  & tire» 
de  long  temps  deuanr,  Sc  repofee  en  l’auge  ou  tonneau  qui  cft  près 
du  puits  : toutesfois  toutes  herbes  Sc  fruicts  de  potages  que  Ion  mec 
fur  couches,  amendent  fort  au  replanter  : ce  que  Ion  fait  suffi  pour 
les  affranchir,  Sc  rendre  leur  làueur  meilleure. 
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te  temps  de  femer  le  petrtger.  CRA».  TI. 

Ouïes  graines,  defquelles  le  iardin  potager  cft  four- 
ny,  fe  doiuenc  femer  & tranfplanter  en  croiflânt,  de- 
puis le  premier  iufqu’au  fixieme;  car  celles  qui  font 
fcmccs  en  decours,  ou  elles  font  tardiues,  ou  elles  n« 
valeur  rien:fans  ce  qu’encore  que  vous  femez  en  croif 
I | _ Tant,  il  aduient  quclqucsfbis  que  combien  quevoe 
graines  foienr  graflès,groffes,&  qui  facenr  farine  blanche, & ne  foie* 
aucunement  corrompues,  ny  endommagées,  toutesfois  quelque 
mauuaifc  cpnftçHation  [ que  les  latdiniers  nomment  Coûts  ou  ciel  \ 
empefehe  qu’elles  ne  profitent  & puiflent  etoi/lçp.  laçoirquel’agii- 

cultcut 
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cnlteur  Pallaaius  die  que  la  terre,  qui  a la  faneur  d’vn  air  doux  &cle- 
> ment,&  qui  eft  arroulce  d’vnc  fontaine  courante, foie  du  tout  friche, 

& n’ayt  befoin  d’aucune  difeipline  de  femer  : mars  il  ne  peut  nier  que 
tout  ce  qui  croift,foit  de  plant, Toit  de  fcmencc,  n’ait  deux  ext  remit  ex, 
àfçauoir  la  racine, qui  a toute  fon  affaire  auec  la  rerre;&  le  branchage 
6c  chcuclcure.qui  ont  leur  affaire  auec  l’air, & le  ciel:&  que  les  obfcr- 
uations  des  chofcs  d’enhaut , mcfmcs  des  progrès  & habitudes  de  la 
Lune, ne  foyent  tranfuerfarres  pour  produire  6C  tirer  à mont  le  caché 
dans  la  terrc,&  le  gouuerner  quand  il  eft  parcrcu. 

Es  lieux  humides  6c  qui  font  abbreuuez  de  quelque  ruifteau,  vaut  ^imrr P' 
mieux  femer  au  temps  nouueau  : car  la  bénignité  6c  douceur  de  l’an-  ^'%rr"c*’ 
nee  qui  commcnce,rcçoit  bien  les  fcmences  qui  fortent,  & la  fcche- 
reffede  rcfténeleurpcutnuire,àcaufedcreauquiycft.  Mais  quand 
par  l’affiette  naturelle  du  lieu  il  n’y  a point  d’eau  viue,ou  qu’il  eft  fort 
difficile  d’y  en  apporterou  foire  vcnir,iln’ya  autre  remede  que  des 
pluyes  del’hyuer:  parquoy  en  tels  lieux  eft  le  plus  fcurdc  femer  en 
Automne:toutesfois  on  y pourroit  bien  femer  au  rcnouucau,moycn  — 
nant  qu’on  befehe  la  terre  trois  pieds  de  profond. 

Si  Ion  veut  femer  graines  en  efté , faut  que  ce  foit  furie  croiflànt  Sm*r  £*** 
de  Iuiller,  6c  d’Aouft  : 6c  en  Automne, for  lemois  de  Septembre  6c  mt 
d’O&obre  : comme  auffi  au  renouucau  en  Feurier  & en  Mars.  Es  Fn  ,,,/ , ?f, 
lieux  naturellement  froids, ou  qui  ne  reçoiuent  pas  beaucoup  de  fa-  *1  fmmtfiJtr 
ueur  des  rayons  du  Solcil,la  fcmencc  du  Printemps  doit  eftrc  tardiue,  * 

'6c  celle  d’Automne  quelque  peu  auancee.  Au  contraire,  la  fcmencc 
du  temps  nouueau  es  lieux  chauds  doit  cftre  auancee, & celle  de  l’Au- 
-tomne  tardiue.  Les  femences  profitent  mieux  quand  elles  font  fc- 
mees  aux  iours  tiedes,&  qui  ne  font  ny  chauds  ny  froids,qu*aux  iours 
froids,  ou  chauds,  ou  fecs.  Les  grames  quelon  veut  femer  ne  doi-  de* 

uent  eftrc  de  plus  <fvneannee;  autrement  fi  elles  font  trop  vieilles,  £«*""• 
feches,  méfiées,  ridees,  maigres,  lafehes,  baftardes,  ou  auortees,  elles 
ne  pourront  croiftre  ny  aucunement  proffiter.  Parquoy  tant  plus  ré- 
centes font  les  graines  desporreaux,  concombres  & courges,  tant 
pluftoft  viennent  elles-:  au  contraire  tant  plus  vieilles  font  les  graines 
de  perfil, bettes, origan, creffonfie coriandre,  tant  plus  fubitement 
elles  fe  monftrcnt  for  terre,  moyennant  qu’elles  ne  foyent  corrom- 
pues. Les  choux  6c  cfpinars  de  toutes  fortes,  la  chicorée  blanche,  les 
aulx , porreaux , 6c  oignons  fe  fement  en  Automne,  & endurent 
d’Hyuer.  Les  choux,  roquette,  creffon,  coriandre , cerfeuil,  naucaux, 
raucs , reffors , paftenades,  carottes,  pcrfil,  fenouil,  & autres  herbes, 
dont  la  racine  eft  bonne  aux  potages,  fe  fement  en  Automne,  6c  au 
Printemps  : toutesfois  elles  viennent  mieux  femees  en  Iuillct  és  pays 
chauds, & en  Aouftcs  pats  medioorcs,&  en  Septembre  es  païs  froids. 

'Lalaiâue,  oseille,  pourpier,  concombres,  courges,  farietre,  corne 
' de  cerf,  trippe- madame,  poiree  ou  bette,  6c  autre» herbes  tendres,  & 

^encores  lcsartichauds,  fe  fement  en  Printemps,  & le  plus  fouuent 


LIVRE  II. 

aufft toft  viennent  celles  de  Mars  & d’Auril,  que  de  Feurier  ; félon  la 
diuerfité  du  temps. 

Sur  tout  les  lemences  8c  graines  que  Ion  veut  (cmer,doiuetu  cftre 
bien  mcurcs.plcines,pcfantes, corpulentes,  grofîès,  ayans  bonne  cetb 
leur,rendans  farine  blanche  au  rompre,  non  poudreufes  : car  la  pou?- 
dre  qui  chet  des  graines  eftans  rompucs,dcmouftrc  qu’elles  font  cor- 
rompues 8c  de  nulle  valeur.  ' 

En  comhien.de  temps  les greines  femees  lestent  de  U terre. 


■ ~ CHAPITRE  Vil. 

Ncoresqucle  naturel  delaterre,laclemenceduciel,la  fit- 
ueur  de  l’air,  8c  l’aage  des  fcmenccs,  facent  que  les  graines 
fortent  pluftoft  ou  plus  tard  hors  du  fein  de  leur  mere 
S nourrice  la  terre:d’aurât  que  ce  qui  çft  femé  en  temps  beau 
8c  ferai»  en  lieu  chaud, ou  expofe'  au  Solcil,dc  graine  tcccnte  le  moo- 
ftre  pluftoft, que  ce  qui  cft  feme  en  temps  8c  heu  contraire:  toutesfois 
chacune  femence  a vn  certain  temps  pouTfe  manifefter,  auquel  fàur 
auoir  efgard,  à fin  que  les  temps  Loycnt  limitez  pour  femet  & rccc- 
uoir  le  fruiâde  chacune  femence. 

Les  efpinars,le  bafïlic,lc  naueau,la  roquette, trois iours  apres  qu’el- 
les font  femees  fortent  de  terre.  La  laiâue,  le  quatriefme  iour-.le  con- 
combre & la  citrouille,  le  cinquiefmc  : le  pourpier,  vn  peu  plus  tarda 
]’aner,au  quatriefme:leccelTon  & le  fencué,aucinquiefme:laporee>cn 
elle  le  fîxiefme,  & en  hy uer  le  dixicfmc  : l’arroche,  au  huiûicfmc  : les 
choux, au  dixicfme.'lc  porreau, au  dixncufiefmc,  & le  plus  fouuenc  an 
vingriefmc  : la  coriandre,  enuiron  le  viogrcioquiefmc,  voire  encore 
plus  tard  fi  Os  graine  cft  recenteil’origan  8c  la  fariette  apres  le  trentief 
me  : le  perfil  au  quarantiefmc  pour  le  pluftoft , & le  plus  (buuenc  au 
cinquanticfme.Vray  cft  qu’en  ccft  endroit  fert  beaucoup  8c  l’aage  des 
, graines, & l’art  du  lardinicr  aies  fcmer.  Car  ( comme  i’ay  dit)  le  por- 
reau,le  concombre  & la  citrouille  viennent  pluftoft  de  graine  recen- 
te:au  contraire  le  perfil,  les  efpinars,  le  crefïbn,  la  (ariette,  l’origan,  la 
coriâdre,  de  femence  quelque  peu  vieille, fcmblablement  la  graine  de 
concombre  trempée  en  laift  ou  en  eau  riedc,fort  pluftoft  de  la  terre: 
autant  en  cft  il  de  la  graine  d’artichaud,&  de  pluucurs  autres  herbes, 
comme  tu  cognoiftras  cy  apres  en  leur  particulière  defeription. 
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sstrrtufer,  feuler,  efmtnder, tendre  les  hethes potdgertt. 
CHAPITRE  VIII. 

I roftque  la  tertc  fera  pleine  en  tous  endroits  de  fo- 
mence,  la  faudra  foingneufement  arroufer,  fid’a- 
ucnturc  le  lieu  cft  feede  fon  naturel,  à fin  que  par 
ttop  grande  fechcreflè  la  femence  nedemcurc  à ger- 
mer, & le  :£rui#  produit  de  la  gtaine^ac  meure.  La 

meilleure 
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meilleure  eau  pour  arroufer  les  herbes  potagères  cft  celle  de  pluye , lî  ion,,, 

elle  vient  de  nuiû  ou  en  temps  quelle  ne  puiffc  efehauffer  les  Herbes:  fCUT  aTr°>f>r 
car  elle  les  laue&  nettoyé  de  lapoudreffc  de  la  vermine  qui  lesron- 
gau  par  exprez  li  la  pluye  cft  chaftcc  pat  le  vent  de  Nort  : en  deffaut 
de  celte  eau,  la  meilleure  cft  celle  de  riuiere  ou  de  ruiflcau  courant, 
quelque  peu  tiède:  en  Ton  lieu  l’eau  de  puits  tirée  du  matin,  & mife 
en  tonneau,  ou  en  quelque  conduit  pour  eftrc  efehauffee  des  rayons 
duSolcil,  pourra  lcruir.  Car  l’eau  froide,  comme  auffi  la  falce,  cft 
ennemie  de  toute  forte  de  plantes,  encore  qnc  Theophrafte  die  que 
l’eau  falce  foie  plus  propre  que  nulle  autre  pour  arroufer  d’aucu-  Ttmfsfcw 
nés  plantes.  Le  temps  pour  arroufer  cft  le  fou  Se  le  matin, non  le  my-  orraujir. 
iour , de  peur  que  l'eau  efehauffee  par  la  chaleur  du  Soleil  ne  brufle 
les  racines. 

Apres  que  l’herbe  aura  commencé  à fortir,  faudra  farder  les  bon-  s t 
nés  herbes  pour  ofter  les  mauuaifcs.qui  confumcnt  leur  nourriture, 

& les  oftulquent:  cela  doit  eftrc  faiék  aucc  ferfouëttes,  quand  elles 
font  encorcs  petites.  Se  auec  la  main  ( ce  que  les  iardimers  appellent 
cfmonder  ) qaand  les  herbes  à potages  font  défia  fortes  Se  grandes. 

Lon  les  ferfouie  auili  tant  pour  le  poids  de  la  terre,  comme  pour  l’cl- 

Îjouft  de$-caux,&  pour  le  défoulement  des  pieds  des  perfonnes,  dont 
a terre  fendurcit.  Parquoy  li  la  terre  cft  molle,  ne  la  faudra  farder 
que  légèrement,  & faut  pcnlcr  que  le  farder  cft  en  tous  temps  ncccf 
faire  aux  iardins. 

Le  tondre  cft  pareillement  profitable  aux  herbes  quand  elles  font  Tré»j}l«#4- 
defia  quelque-peu  crcucs  , pour  leur  faire  plus  longuement  garder  tiens. 
leur  verdure,  & les  rendre  plus  belles  & touffues,  pour  empefeher 
qu’elles  ne  portent  point  de  graines,  tuefme  pour  leur  bailler  vne  fa- 
ucur  quelque  peu  plus  plaifante  que  n’a  eu  leur  premier  tige.  Par  ce 
moyen  les  laiâucs  Se  les  choux  font  rendus  meilleurs , & d’vn  gouft 
plus  plaifanc,  lî  lon  leurofte  leurs  premières  fcuillcsrfcmblablement 
lcsraues  & naucaux  croiffcnc  plus  beaux  & touffus  lion  les  tond. 

Mais  toutes  herbes  ne  Ce  tondent  en  toute  dilpofîtion  de  temps  : car 
celles  qui  ont  tuyau,  comme  les  oignons  Se  autres,  fï  elles  fontton^ 
ducs  pendant  qu’il  pleur,  le  tuyau  fabbrcuuede  l’eau  qui  cher,  &fc 
pourrit,  qui  eft  caulc  que  telle  forte  d’herbes  ne  doit  dire  tondue  ft 
n’eft  en  temps  lërain  & fec. 

. Pldnttr  (yrtfldnttr  Itshcrles  pitàgtret.  ' * 
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CHAPITRE  IX. 


e Out  affranchir  les  herbes  Se  faire  plus  grandes  , on  les  Tanin  Ut 
tranfplantc:&  ce  fait-on,  ou  de  planche  en  planche,  ou  de 
couche  en  couche,  quand  elles  ont  quatre  ou  cinq  feuilles 
hors  de  terre,  & ce  peut  on  faire  en  toute  laifon,  mais  que  finir.' 

m ij 
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le  temps  foit  humide  & pluuicux  : & les  doit  on  mettre  en  terre  bien . 
fournie,  & arafle,  fans  autre  amendement  de  fient.  & le  temps  n cA 
pluuieux,  il  faut  les  arroufer  apres  qu’elles  feront  roifes  en  terre  aflha 
auant  & à d’aucunes  faut  trancher  les  bouts  des  racines,  & les  plan- 
ter au'largc.à  fin  que  Ion  les  puiffe  farder , & ferfouïr  quand  befoing . 
fcra,&  quelles  croiflcnt  mieux  & plus  belles.  . 

Les  boutturcs  pour  le  iardin  d’odeurs,  fe  fontauflien  toutes  Ui- 
irnttum.  fons>&  dcs  reiettons  de  l’annee,cn  prenant  partie  du  vieil  bois,&  tor- 
dant ce  que  mettez  en  terre  : ou  bien  en  le  fendant  par  bas,  & y met- 
tant vn  grain  d’auoine  en  la  fente,&  à l’enrout  quelques  autres  grain» 
d’icelle  auoine.pluftoft  que  du  fien  : car  les  herbes  que  Ion  tranfplan- 
te  ne  demandent  aucun  ficnl  leurs  racines,  pluftoft  ont  bcfoin  que 
les  fommets  de  leurs  racines  foyent  quelque  peu  trempez,  comme 

dcdarcrons  cy  apres.  . 

Les  cfpinars.arrochps.petfil  & cerfeuil, ne  valent  rien  tranlplantc*.  . 

CutMir  CT  gtri.tr  Ut  ftmtnctt , r teints , (T  JUun  in  htrks 
ftugtrtt.  c H A P.  X. 
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, N cueille  les  racines  de  la  plus  grande  part  quand  les  v 
t feuilles  de  l’herbe  font  chcutcs  : & pareillement  Ion 
* cueille  les  flcurs.comme  bourrochc.buglofe,  toute» 
bonne,  & foucis  quand  elles  font  entièrement  ow- 
uertes:  toutesfois  les  fleurs  des  rofesde  de  crappres  . 

doiucnt  cftrc  cueillies  pour  eftrc  gardées  quand  elles 

(ont  cncorcs  fcrmccs  : auffi  Ion  prend  les  feuilles  & herbes  entières, 
quand  elles  font  venues  à pcrfc&ion  : les  frui&s,  comme  melons, 
concombrcs,citrouillcs,5c  courges, quand  ils  iauniflcnt,ôc  font  venus 
à leur  accompliflcmen  t.  Si  c’eft  pour  femer , il  les  faut  laiflèr  fur  terre 
iufqu’à  ce  quils  foyent  outre,  puis  les  mettre  en  referuc  iufqu’au  téjps 
de  les  femer  : & les  faut  cueillir  en  clair  temps,  & en  decours.  Les  le- 
Séùfou  it  mcnccs  fc  prennent  quand  l’herbe  cft  toute  couchce  & fcche.  Et  faut 
obfcruer  generalemcnr,  que  toute  forte  de  cueillette,  tant  d’herbes, 
fleurs,  racines,  que  de  fruits,  te  fcmcnces,  fc  face  en  beau  temps  &.  fo- 
rain, & au  decours  de  la  Lune. 

Cnit  its  Les  herbes  que  Ion  veut  garder,doiucnt  eftre  premièrement  bien 
nettoyées,  & dcfechces  à l’ombre,  qui  cft  le  meilleur  moyen  delcur 
confcruer  le  plus  de  leur  vertu , ou  bien  au  Soleil , puis  miles  en  lâ- 
chées de  cuir,  non  pas  de  toile,  ou  en  boettes  de  bois,  à fin  que  leur 
vertu  ne  fc  perde,  comme  nous  voyons  que  Ion  fait  des  fines  herbes 
que  Ion  garde  pour  l’hyucr.  Parquoy  les  apothicaires  me  fcmblenc 
grandement  faillir,  qui  pendent  en  leurs  greniers  leshetbesde  rae- 
dicine,  par  ce  que  non  feulement  leur  vertu  fy  exhale,  mais  aufli  fc 
chargent  de  poudres,  de  toiles  d’araignces,dcfiendemoufchcs,  ÔC 
mille  autres  ordures. 
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Les  fleurs  ne  doiucnc  cftre  fcichccs au  Soleil,  ny  à l’ombre  qui  Gtrlt  in 
vient  du  Soleil  de  midy,  ou  qui  cftenvn  lieu  eminent,  par  ce  qu’à  f1*1"'' 
eau  (e  de  leur  tendreté  6c  molle  lie,  leur  vertu  fexhale  facilemenr  par 
l’ardeur  du  Soleil  & chaleur  de  l’air.  Si  ce  n’cft  la  rôle  de  Prouins,  g tritia  r» 
laquelle  pour  eftre  longuement  gardée,  demande  d’eftre  lcichcecrt  fait  Promu 
vn  lieu  haut  cXpofé  au  Soleil  de  Midy,  où  les  rayons  du  Soleil  péné- 
trent, & ne  touchent  ncantmoins  aux  rofes.  Le  meilleur  fera  de  lé- 
cher les  fleurs  en  vn  lieu  tempéré  , &les  y fouuent  remuer,  à fin 
qu’elles  ne fiTcorrompent, ayant  toufiours foing quelles  ne  perdent 
ny  leur  couleur  ny  leut  odeur  narurelle.Puis  quand  elles  lcrôt  fcchcs, 
les  faudra  enfermer  dans  vn  vaifléau  de  terre. 

Les  feihences  doyuent  cftre  gardées  en  fxchets  ou  vailïcaux  de  Gtritinf i- 
cerre,  qüi  ayent  la  bouche  eftroitteiou  dedans  boettes,  ou  bien  cale-  minas. 
balles  bien  eftouppees,  & en  vn  lieu  bien  fec,&ou)on  n’efpande 
aucune  eauicar  les  lemenccsfc  dépendent  grandement  à l’humidité. 

Les  femences  des  oignons,  ciboules  6c  porreaux,  comme  auffi  du  pa- 
uor,  fe  gardent  en  leurs  graines  ou  efcorccs. 

Pour  lagardedes  racines  faut  obferuec  deux  moyens  : car  ou  on  GaritJtr ^ 
les  veut  garder  récentes 6c  encores  toutes  vertes,  comme  naueaux,  «■** 
raues,  carottes,  & autres  fcmblables  : ou  on  les  veut  garder  fcchcs. 

Pour  les  garder  récentes,  faut  les  mettre  fur  le  labié  ou  grauois 
bien  délié  en  la  caue,  quelque  peu  couucrtes,  ou  les  enterrer  dans 
terre  au  iardin,comme  nous  voyôs  que  Ion  fait  des  raues  & naueaux, 
pour  en  auoir  la  plus  part  de  l'hyuer.  Pour  garder  les  racines  feiches, 
dés  quelles  font  cueillies  faut  foigneufement  les  lauer  auec  eau  claire, 
puis  leur  ofter  toutes  les  petites  fibres,&  apres  les  fecher  ou  à l’ombre 
du  Soleil  leuant,  ii  elles  lont  rares  6c  tcnues,commc  les  racines  de  fc- 
noil,  chicorée,  pcrfil,  afperges,  6c  autres  fcmblables  : ou  au  Soleil  de 
Midy,fi  clics  font  dénies, crades  & cfp'cflcs, comme  les  racines  de  flam 
bes,  gentiane,  pain  de  pourceau, lis  d’eftang, coulcuree,  & autres 
femblabies.  Puis  apres  qu’elles  feront  fciches,  6c  ainfi  préparées,  les 
faudra  pendre  dans  quelque  lieu  haut  & eminent,  expofé  au  Soleil 
de  Midy  ou  de  Septentrion,  auquel  ny  la  fumee,ny  la  poudre,  ny 
les  rayons  du  Soleil  les  puilîcnt  endommager  aucunement  : com- 
bien que  le  conleil  du  prince  des  Médecins  Hippocrates,  eft  que  les 
herbes,  fleurs  & racines,  tant  récentes  que  feiches,  ne  loyent  miles 
aucunement  au  vent  pour  eftre  gardées,  mais  pluftoft  enfermées  en 
des  vaifleaux  ou  autres  réceptacles  femblabies,  à fin  quelles  ne  per- 
dent leurs  vertus,  lefquclles  elles  perdroyent  facilement  cftans  cx- 
pofccs  au  veut. 
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LES  HERBES  POTAGERES. 

Let  chtux.  c H A P.  X I. 

..  Ous  parlcrons  cn  ptemicr  lieu  des  choux,  qui  font  les  plus 

communs  & plus  abondants  entre  toute  forte  d herbes  : 
toutes  fortes  de  choux  airaentterre  nette,  graflé  & bien  Ia- 
jSShéS*  bourcc.non  argillcufe.ny  fablonneufc.Et  iaçoit  qp’ils  vien- 
nent aifement  en  toutes  conditions  d’ait,  principalement  tempère, 
toutesfois  ils  fc  font  plus  grands  5c  cfpanouïs,  & plus  guarentis  de  la 
vermine, és  lieux  froids.commc  font  ceux  que  Ion  voit  cn  Alcmagne, 
qu’es  lieux  chauds  : &pour.ccftc  caufc  ils  fc  contentent  tropplusdcs 
couftaux  que  de  la  terre  pleine,  & en  icelle  terre  pleine  dés  cauallcts 
des  planches,  que  du  milieu  d’icelles  .vains  (ont  beaucoup  plus  plai- 
fms,  plus  fains  à l’cflomach,  5c  meilleurs  cn  Automoe,  Printemps,  C)C 
durant  les  grandes  gelces  qu’en  l'Efte.  Ils  demandent  d cltre  fouucnt 
fumez,  par  exprez  de  ficn  d’afnc,  qui  leur  eft  le  meilleur  de  tous , & 
d’eltre  (arclcz,  & couucrts  de  bonne  terre  : nullement  arroufez:  en- 
core que  l’arroufemcnt  les  rende  beaux  & vcrdoyans,non  toutesfois. 
plaifans  au  manget.ny  fainsà  l’cftomach.  Quand  ils  ont  fît  feuilles 
les  faut  tranfplantcr  cn  temps  doux,  (oit  Hyucr  ou  Elle.  Et  pour  en, 
chtufeom-  parler  en  particulier,  les  choux  communs,  que  Ion  appelle  longs  oa 
yerds,  doyucnt  eftrc  femez  à la  ray- Aouft,  ou  Septembre, qui  cn  veut 
auoir  les  feuilles  cn  quarefme&  l’Hyucr.  On  les  plante  en  Oâobre, 
& replante  cn  Décembre,  pour  en  prendre  les  feuilles  en  Hyuer , te- 
la  graine  cn  Juin  & luillcr,  & pour  les  faire  plus  touffus  : combien 
qu’aux  autres  faifons  de  l’annec,  on  y peut  aufG  entendre:  mais  ce 
Stmmn  trep  n’cft  fi  commodément.  Et  prenez  bien  garde  que  voftrc  femence  ne 
y>fle‘nbt  trop  vieille,  car  vieille  de  trois  ans  elle  produiroit  des  reforts: 
c’eftpourquoy  Ion  dit,  Semezydeschoux.il  y.  viendra  des  raues  ou 
des  naueaux.:  toutesfois  qu’elle  dure  fix  ans  en  nature,  fi  elle  eft  bien 
gardée. 

t hoMM  flmi  Les  choux  cabus,quc  Jon  nomme  blancs, ou  cn  pomme, (é  lément 

fur  coochcs,  & fc  replantent  de  pied  en  pied  hien  couucrts  fous  terré 
franche  & bien  amendée,  quand  ils  commencent  à monter  en  rronct 
5c  aiment  l’air  froid,  car  cn  l’air  chaud,  ils  ne  pourroicnr  viure  : & les 
faut  couurir  de  paille  pour  les  faire  mieux  pommer,  & blanchir.  Les 
r Uuxttrtm  choux  tortus,  crcfpus,  & Rommains,  qui  font  de  nature  plus  tendre 
5ç  délicate,  fc  fement  en  Mars,,&  fc  plantent  le  long  de  l’annee,  5ç 
demandent  fouucnt  eftre  arroufez. 

Quand  vous  voyez  que  la  feuille  du  choux  blcfmit,ou  iaunit.c’cft 
ligne  qu’il  luy  faut  de  l’.:au:&  luy  oftez  fouucnt  les  feuilles  iaunes  5c 
percees,  ou  pourries,  ou  fcchcs,car  cela  le  fer  oit  mourir. 

« h*xd*  bi  Si  voulez  auoir  des  choux  qui  foyent  de  bon  gouft  &plaifanr, oftez 
&.*JK  leur  les  premières  feuilles  : car  celles  qui  regermerent  auront  meil- 
leur 
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leur  gouft  & Gtueur  plus  plaifànre  que  les  premières.  • 

Les  choux  rouges  viennent  naturellement  de  l’abondance  du  fu-  C houx  nu- 
miet  : ou  par  ce  qu'on  les  arroufe  de  lie  de  vin,  ou  pour  cftrc  plantez  £"• 
en  lieu  où  ils  foyent  efehautfez  afliducllcmcnt  de  la  chaleur  fie  ar- 
deur du  Soleil. 

Ne  prenez  iamaisla  cime  du  chou  Rommain  crefpu,n’autre  pour 
voftrc  vfage,mais  toufiours  les  feuilles  depuis  ladite  cime  en  bas. 

Toutes  manières  de  choux  fc  plantent  en  toutes  faifons,  poutueu  rUntati 
qu’U  ne  face  trop  froid,nc  trop  chaud.Er  quand  vous  les  plantez,  rô-  dech«.x.  ' 
gnez  leur  la  racine, de  peur  qu  elle  ne  foie  rcpliec,ou  rebourfee  en  ter- 
rifie ne  les  mettez  fi  auant  que  le  fommet  ne  furmontc. 

Aucuns  les  arroufent  d’eau  faiee,pour  les  faire  plus  tendrcs,fic  au-  jnt±rmSa 
très  leur  fement  du  fitipeftre  par  dcifiis  la  fupcrficic  de  la  tcrrc.ou  bien  dtch #»*. 
des  cendres  menu  cnblces,  pour  les  garentir  des  puftons , chenilles, 

& autre  verminc.Sur  tout,  le  chou  ne  doit  cftrc  planté  près  la  vigne, 

ny  la  vigne  près  du  chou  : car  il  y a fi  grande  inimitié  entre  ces  deux  Twimitit  <■- 

plantes,  que  les  deux  plantez  en  vn  mcfmc  terroir , ay  ans  prins  quel-  f"  l“  y,S*t‘ 

que  croillance,  fc  retournent  arrière  l’vn  de  l’autre, fie  n’en  font  tant  f‘b™n  ^ 

fruâueufcs.Qn^il  foit  vray,fi  Ion  meilc  du  vin  tant  (bit  peu  au  pot  où 

cuira  le  chou, le  chou  ne  cuira  par  apres, fie  fi  il  corrompra  fa  couleur: 

mcfmes  ceux  qui  veulent  boire  beaucoup  de  vin, fans  élire  yures,doi- 

uent  manger  auant  des  choux  cruds,  comme  ont  dccouftume  faire 

les  Alcmans  quand  ils  veulent  boire  à plein  goder, fie  faire  partie  à qui 

boira  le  mieux.  Le  chou  pareillement  ne  doit  cftrc  planté  près  l’ori-  ci>o»innemj 

gan,rhue  fie  pain  de  pourceau:par  ce  que  planté  ou  feme  près  cesher-  i\,i^an  &r 

bcs,  il  ne  profite  aucunement  : mcfmc  il  communique  vne  partie  de  * 

fon  malheur  à fon  voifin. 

Le  foigneux  jardinier  ne  doit  iamais  endurer  en  fon  jardin  vn  chaux  four- 
chou  pourry  , ny  atroulcr  fes  herbes  aucc  eau  où  aura  trempé  ou  ru. 
bouilly  le  chou  : par  ce  que  l’vn  fie  l’autre  appone  mauuaife  fcntcur 
aux  autres  herbes  voifincs. 

La  bonne  mcfnagerc  en  tout  temps  aura  des  choux  en  fon  iardin  irtjmguiari 
pour  laoourriture  de  fit  famille,dcfqucls  aufii  en  temps  fieneccflité  de 
maladie  elle  pourra  aider  fes  gens.  Car  le  premier  bouillon, principa- 
lement de  choux  rouges  aucc  beurre  ou  huile  fans  fel,lafche  ic  ventre, 
meurit  la  toux,  fie  rend  la  voix  meilleure.'  fi  à ce  bouillon  méfiez  du 
fuccre,  il  fera  fort  fingulicr  pour  les  afthmatiques,  fie  pulmoniqucs; 
mefinement  le  ius  de  choux  aucc  fuccre  profite  à ces  afte&ions'.la  fe- 
mencc  de  choux  en  bouillon  ou  en  poudre  cft  bonne  contre  les  vers 
des  petits  cnfans.Lc  chou  cuit  en  deux  ou  trois  bouillons,reftraint  fie 
appaife  le  flux  de  vcntrc.Le  chou  cuit  fie  faulpoudré  de  poyure  long 
mange  aucc  fon  bouillon,  appone  quantité  de  lai&auxnourrices;le  " 

ius  ou  fuc  de  choux  beu  combat  le  venim  pris  à manger  des  champi- 
gnons : la  moelle  de  choux  cuite  aucc  l’amende  fie  méfiée  aucc  miel 
delputné,eftftngolicr  pour  ceux  qui  ont  courte  haleine  pour  en  vice. 
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Goutte’ 


LIVRE  II. 

en  forme  de  loch.Bref  le  chou  cft  vtileà  toute  chofcduquelaafli  les 
Rommains  ont  fait  fi  grand  cas  autrcsfois,  que  aptes  auoir  chailc  les 
médecins  hors  de  Rommc  l’cfpacc  décent  cinquante  ans  n’vfoycn« 
* d’autre  médecine  que  de  choux  en  toutes  maladies.  Lcxiue  faite  auec 
cendre  de  choux  ell  bonne  pour  lauct  la  telle. Fomentation  des  mai» 
nielles  auec  deco&ion  de  choux.augmentc  le  laiû  des  nourrices.  Cè- 
dres de  choux,  méfiées  auec  le  blanc  d’œuf  guarifiènt  les  bruficures. 
Cataplafmc  fait  de  choux  cuits,  mefiez  auec  Lie  de  vinaigre, deux  iau- 
ncs  d’œufs  cruds,  & bien  peu  de  vinaigre  rofar,  le  tout  bien  battu  6c 
incorpore  enfcmble,  ett  vn  fouucrain  rcmede  pour  ofter  incontinent 
les  douleurs  des  gouttes. 


l(t  Pour  bien  nettoyer  vn  pot  tout  encroufté,auqucl  Ion  a couftume 
yaitf uux.  dc  foire  cuire  chair  & bouillir  eau,  comme  chaudron,  pot  de  fer,  poc 
de  cuyurc,  & autres  femblabJcs,  que  toutesfois  Ion  ne  peut  fuffifam- 
raent  efcurer,tien  n’cll  meilleur  que  de  fairebouillir  dedas  des  choux». 


U Uiflue. 


C H A P.  XII. 


A laiflue  fc  feme  dru  & efpais,  comme  le  chou  en 
terroir  humide,  bien  fume,  gras,  net,  legier,  aiféi  la-  ( 
bourer,  mais  en  Mars  principalemcnctcarclle  ne  peut; 
tant  endurer  dc  froid,  ny  dc  chaud.  Toutesfois  fi  la. 
voulez  fcracrcn  Septembre,  mcfme en  tout  temps, 
choififiez  les  endroits  apriques  & chauds,  & l’accom- 
pagnez dc  force  fiens  bien  pourry.nonobftant  quelle  endurcira  pour, 
l’hyucr,  & peut  durer  quelque  temps  replantée:  il  la  faut  arrouler  de 
deux  ou  trois  iours  l’vn,  fi  le  temps  n’cll  moite  & pluuicux.  Et  en  la 
femant  la  faut  arroufer,  pour  doute  que  la  chaleur  du  fiens  ne  ictte 
la  fcmcncc  hors  : elle  fort  de  terre  le  cinquicfmc  iour  dc  fa  fcmaille. 
E liant  venue  fur  la  couche.de  la  hauteur  dc  quatre  ou  cinq  feuilles,  il 
la  fout  cueillir  auec  la  main,  iamais  auec  le  làrderja  replanter  en  terre 
grafle, & loing  l’vne  dc  l’autre, & cnuclopperlcs  racines  6c  le  tronc  de 
fiens  de  vache,  ou  de  cheure,  ou  de  brebis,  car  elles  en  feront  de  trop 
meilleur  goull,  & les  arrouler  en  pied,  mais  qu’il  ne  gclc  point,  & ne 
face  trop  grand’  chaleur. 

Lon  cultiue  quatre  fortes  de  laiâues  en  France,non  differentes  de 
vertu.mais  de  goull,  plus  ou  moins  plaifant:à  fçauoir  crcfpue,  tcllue, 
ou  pommce,ou  blanche, commune,  & petite. 
luidut  nef-  Lon  nc  piantc  p0int  la  petite  lai£tuc,ny  la  commune, mais  la  grofié 
fru<  & fou*  |Qn  vcut  c^fc  crcfpciuc>  fc  pommee,  ou  que  lon  nomme  Rom- 

Luîdut  Ri-  mainc.qui  a la  fcmence  blanche,3c  plus  grollcicar  par  la  replat er,  elle 
mutât.  en  deuient  plus  belle  &'plus  grollè , & de  faucur  plus  douce,  princi- 
palement lion  luyolle  fa  première  tige  apres  auoir  cité  replantée, 
par  ce  que  la  première  tige  ayant  trop  de  laidt,  deuient  facilement  a- 
nierc  par  la  chaleur  du  foleil.  Si  voulez  qu’elle  ay  t les  feuilles  larges, 

quand 
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quand  elle  commencer*  à ieteerfa  tige  , incifèz  à demi  fa  tigë  ,’puij 
mettez  par  deflùs  v ne  motte  de  terre,  ou  tn«  petite  toile.  St  tous  là  Cailhtt  bU- 
? oulez  belle  fie  blanchc,liez  en  la  cime  deux  ioèts  àu  pfrfttàanf  qtié  la eht- 
cirer  de  U couche, ou  la  replantez  de  lieu  à autre  ,&  la  fétidttfc  eh  fit- 
blon  par  deflus. 

La  laidtuc  pommee,  feuillue,  fit  Crefptio , 8c  qui héYiëm guért  taiüm  fîm 
plus  haute  que  de  la  hauteur  d’vnepàitlftje.fë  fait  eh  làdèfÉhdhfliftt mtf- 
en  pied.  Apres  qu’elle  cft  replantée, mettez  luy  du  liens  de  vache  bic 
frais  à la  racine,puis  la  réchauffez  fie  arroulêz,  fit  fttôft  qu’elle  fera  en 
force,  fendez  luy  le  germe,  & la  couurcz  dvn  pot  de  terre  qui  foit 
neuf,  en  forte  que  la  cime  foitrabbatue:  par  ce  moyen  elle  viendra 
eouffuï, pommee, fie  blanche  j ou  bien  fi  voua  voulez  ahdir  de  belles 
kndtues , deux  iours  au  parauant  que  les  arracher,  il  tehf  faut  lier  là 
cime , 8c  les  couurir  de  terre  iufques  à la  cime , car  aihfi  elles  déurêri-  Itl 

droite  blanches  & belles.  Pareillement  le  fablohietté  pat  dëfltri,ks  Ut  H bUche‘ 
fait  deuenir  blanches. 

Si  craingncï  qu’elle  ne  vienne  trop  dure  pour  le  vice  du  lieu , ou  £tane  tjtKr 
du  temps,ou  de  la  femenee,arracheZ-la  8c  la  tranfplantez  aiHieurr.  et  UUhut. 

Pour  la  faire  de  bonne  odeur,  femez-la  aùcc  la  graine  de  citrons,, 
ou  faites  tremper  la  graine  en  eau  ou  de  damas  ou  de  parfum,  trois 
iours  entiers. 

Pour  la  faire  méfier  auec  autres  herbes  de  falade , comme  ozeiile,  fjerbti  itf* 
roquette, fie  femblables, toutes  prouenans  d’vne  mefme  racine , met-  lait 
tez  touces  les  graines  diuerfes  dans  vne  crotte  de  brebis  bien  creufcc  «"/«"W». 
au  propre,  puis  la  plantez  bien  profond,  comme  enuiron  dixhuidt 
doigts  en  terre , & arroufêz  fouucnt  8c  peu  à peu , fie  y prenez  grand 
foin  quand  elle  fortira  de  terre.  Les  autres  rompent  8c  efmient  trois 
ou  quatre  crottes  de  cheurcs  ou  de  brebis,&  mettent  les  graines  par- 
mi,fic  les  couurenc  de  linge  bien  délié  en  forme  de  nouët,  &•  les  plan- 
tent comme  dc(fus,aucc  la  diligence  quand  elles  fortenr.  Aucuns  ar- 
rachent  les  feuilles  de  la  laidtuc  qui  font  proches  de  la  racine,  & au 
lieu  des  feuilles  arrachées  mettent  vn  grain  de  femence  de  roquette, 

. crefTon,ozeilIe:& autres  femblables,  par  ce  moyen  forcent  plufieurs 
& diuerfes  tiges. 

La  laidtuc  n’efl  fans  bons  remèdes  : car  elle  rafrefehift  le  cœur , a- 
mollift  le  vcntre,faic  abonder  le  bon  fang.  Son  fuc  méfié  auec  huile 
rofàty,  appaife  la  douleur  de  celte, & fait  dormir  le  fébricitant  frotté 
au  front  & tempes:  ferc  en  gargarifme  méfié  auec  iuflde  grenades 

fiour  les  inflammations  de  gober , frotté  és  reflicules  arrefte  les  poi- 
ntions nodturncs , & le  flux  de  femence , principalement  fi  on  y ad- 
iouftebien  peu  de  camphre:  fa  graine  pitee  auec  la  graine  de  pauot 
blanc  en  forme  d’euulfïon , faidt  le  pareil , mefme  efteint  les  ardeurs 
<£rnne:fa  femence  rrcttipee  en  eau  où  fera  eflcindt  l’acier,  auec  bien 
peu  d’yuoite  puluerifé  , cft  fouucraine  contre  les  fleurs  blanches  des  FlernttUt»- 
fdtjmcs.Les feuilles  de  là  làidtuccuittes  2c  humées  en  brouec  : ou  fa-  cha. 


•f:  mil  me. 


Lturon, 


C ictrtt. 
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•ptmir.  Udci  d’iccUc*  mcfmemcnt  apres  foupcr,font  dorrainfa  fcmcncc  pul- 
uerifce  & mcflcc  aucc  lait  de  femme  qui  ayt  porté  fille,  &aubia 
■d’œuf  fcrt  pour  faire  frotuail  à ce  mcfrac  effet.  La  decotion  de» 
feuilles  de  laitue  cuittcs  en  eau  d’orgc,bcuc  apporte  quantité  de  laidfc 
aux  nourrices,  fi  par  apres  Ion  frotte  aucc  la  main  les  mamelles;  ceux 
qui  font  puimomques,  crachent  le  fang , ont  courte  haleine , défirent 
auoir  lignée, ne  doiucnt  manger  les  laitues. 

F ..  9*  J,,  ^ J • ,J  . | Il  . ...  , I,  /l  ; T . 

Endtut,  Uccrin,Cutrce.  ch  A P.  XIII. 

•Endiv  ■ ayant  feuilles  ellroiâes  , autrement  nommée 
fScariolcoulaitueaigrcoufauuagc,&  des  Latins  /of>lsr 
rou Sent,Cctt  plus  en  médecines  qu’autreracnt,&  ne  fc  cultiue 
taux  iardins.par  ce  quelle  ch  toufiours  amerc.côbicn  qu’elle 
foit  des  cfpcccs  de  laitues , ou  pluftoft  de  cicoree.Vray  cft  qu’à  fou- 
uent  la  replanter  Sc  tranfpotter  de  lieu  à autre , & à eftrc  lice  & cou-, 
ucrtc  dans  terre  de  fablon  durant  l’hyuer , peut  changer  de  nature,  de 
deuenir  tendre  & blanche,  & fans  grand' peine  du lardinicr Ce  peut 
garder  ainfi  tout  l’hyuer.:  ce  que  pratiquent  nos  iardiniers  , ayant 
▼eu  par  expérience  que  la  cicorccliuuagc  deuient  fort  belle  & bien 
touffue , apres  auoir  elle  par  les  inondations  d’eaux  couucrtc  de  terre 
ou  de  fabjon. 

Laccron, appelle  en  Latin  Stnchtu  ou  Cicerbiu, anciennement  eftok 
de  requefte  pour  les  falades,mais  maintenant  l’on  n’en  tient  compte^ 
& cft  feulement  en  vfage  pour  les  connins  & heures:  aulU  il  ne  fe  eut* 
tiueaux  iardins,  par  ce  qu’il  vient  copieux  es  vignes;  toutesfois  les 
Italiens  vfent  en^iaJadcs  l’hyucr  de  fes  racines , qu’ils  trouucnt  douces 
& de  gouft  fort  plaifant  : fa  tige  cft  plaine  de  lait , quelques  fois  tirât 
fur  le  laulne  : ce  lait  pris  en  brcuuagc  cft  fmgulicr  pour  ceux  qui  ont 
courte  haleine  & font  afthmatiques:  il  appailclcs  douleurs  d’oreille, 
fi  vous  y en  inftillcz  quelques  gouttes, principalement  fi  le  faites 
bouillir  aucc  huile  dedans  vneclcorcc  de,  grenade:  ilguarit  entière- 
ment la  ftrangurie  & peine  d’vrincr,fi  on  en  boit  enuiron  vn  pofion: 
les  fueillcs  du  laccron  mafchccs  oftent  la  puanteur  de  bouche. 

LaCicoreeeftdclanaturedel’Endiue,ayanc  les  feuilles  larges, 
& fans  la  -culture  & bon  traitement  retient  toufiours  fon  amertu- 
me. Elle  aime  le  lieu  humide,  & la  terre  bien  labourée.  Quand  elle  a 
quatre  fcuillcs,la  faut  tranfportcr  en  terre-bien  fumee  : & à fin  qu’el- 
le ayt  de  feuilles  belles , larges  & bien  elpanducs  : dez  quelle  com- 
mencera à auoir  quelque  accroiftement , au  milieu  de  fes  feuilles  faut 
mettre  vnc  petite  tuillc:car  par  ce  moyen  elle  cfpandra  lès  feuilles, & 
les  aura  plus  touffues.  Par  ce  bon  traitement  elle  perd  fon  amerru- 
ckone  LLtn-  me , & alors  l’vfage  en  cft  és  faladcs  d’hyucr , & on  rappelle  Gcorec 
blanchc:&  pour  ce  fait, on  la  replante  à la  fin  d’Aouft;  puis  au  com- 
mencement de  Septembre,  qpe  lès  feuilles  font  grandes,  Ion  la  dc& 

plante 
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•lance  fans  rien  froilTcr  , &aucc  vn  petit  brin  de  foerre  Ion  lie  Tes 
feuilles  enfemblc  tout  doucement  fans  contrainte: puis  Ion  la  couche 
en  terre  bien  fumee , les  feuilles  plongées  Ce  couucrtes , Ce  la  racine 
contremont , & au  deflus  y faidk  Ion  quelque  couuerture  en  maniéré 
de  loge  , ou  Ion  y ictte  de  la  paille  pour  la  garder  de  la  gelce  & du 
mauuais  vent: autant enfait on  del'Endiuequelontrouue  blanche 
quand  on  la  retire, & eft  au  manger  allez  délicate.  Aucuns  , pour  ce c 
mefmc  fai& , quand  la  Cicoree  a cfpandu  fes  feuilles,  lient  toutes  fes 
feuilles  enfemblc  aucc  vn  petit  filer,  puis  la  couurent  d’vn  pot  de  ter- 
re, afin  qu’elle  tire  toufiours  par  fa  racine  aliment  de  la  terre.  Par  ce 
moyen  elle  acquiert  vne  blancheur  & tendreté  , Atperd  vne  grande 
partie  de  fon  amertume. 

Chacun  fçait  combien  la  deco&ion  de  la  cicoree  beuë  en  forme  $«£•/«&>« 
d'apozcme,elt  vtile  à ceuxqui  ont  la  iauniflc , ou  chaleur  de  foye.  Le  * tkmt. 
iusde  Cicoree  beu  de  deux  iours  l’vn  à ieun,appaifc  le  crachement 
de  fàng.  La  Cicoree  pilee  Ce  mife  fous  le  tetin  gauche , guérit  la  dou- 
leurducaur.Londitqueladecofeion  de  laCicorec  des  champs  beuë 
fbuucm,rcndlc  teindt  des  femmes  plus  net  plus  gay. 


istrtichdud. 
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LA  plante  d<? l’Artichaud  eft  autre  que  de  I’Endiue  ou  .Cico- 
ree ; car  aux  Artichauds  pour  les  planter  en  Automne,  qui  eft 
cnuironlc  mois  d’Odobrc  , tant  font  ils  féconds  Ce  fertiles, Ion 
ne  prend  que  les  plus  grandes  feuilles  auec  leurs  branches,de  ceux  qui 
portent  du  plus  beau  truiët , & autant  des  grottes  tiges  du  milieu, qui 
ne  leruentplus  d«  rien  apres  que  les  ceillctsen  font  urez  &rcplantez: 
suffi  bien  on  a accouflume  ietrer  par  voyc  lefdites  tiges,&  les  plonge 
lonvn  pied  en  terre  bienfumee,  la  feuille  à mont  lieeau  boutauec 
vn  peu  de  foerre , Ce  la  tige  couchée , & bien  couuerte , Ce  les  garde 
Ion  ainfi  en  les  arroufânt  quelque  fois,  fi  le  temps  n’efl  allez  moite, 
pour  en  hyuer  ou  autre  temps  faire  des  cardes:  Ce  repicque  Ion  les  Ctr*tK-  . 
millets  en  terre  fumee , bien  prouignez  Ce  couuerts  en  hyuer  de  pail- 
le de  lin,ou  de  chanure  pour  es  contregarder  de  la  gclee.  Ce  que  l’an- 
nce  d’apres  ils  produilèntffuiâ  nouueau. 

Au  demeurant l’artichaud  fe  feme  au  croiflant  de  la  Lune  de  Mars  ?™!rr4Tt  m" 
fur  couches  bien  fumees  Ce  amendées, & n’en  faut  attendre  fruidt  qui  ^ 

(oit  entier  Ce  parfaiû  que  d’vn  an  apres.Et  fi  voulez  que  la  femence 

Froffitc , faites  des  follettes  fut  voflre  couche  à vn  grand  pied  loin 
vne  de  l’autre , profondes  Ce  larges  de  demi  pied,  fcles  amplifiez  de 
vieil  fien  & bien  menu,  6c  de  terre  noire  bien  deliee  enfemblc  , &li 
deffiis  piquez-y  voftrc  graine  d’Artichauddeux  doigtsauant  dans 
terre  lapoindtc  en  haut , en  mettant  cinq  ou  fix  grains  enfemble,  en 
autant  de  trous  en  vn  rond, à fin  qu’ils  facent  vn  beau  toupet  Ce  pla- 
ce : Ce  la  recouutcz  doucement  fans  trop  piler  ne  fouler.Et  fi  toft  que 
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l’articluud  aura  fai&  Tes  feuilles  allez  grandes  , il  le  faut  arroufer  , 8c 
•conrfnuer  ceft  arroufement  en  lieu  fort  fcc, à fin  qû’il  porte  fruîél  té- 
drt  5c  bien  gros.  Sur  tout  fe  faut  donner  de  garde,quc  fa  femcnce  ne 
Toit  piquée  la  pointe  contrebas , car  elle  produiroir  artichauds  tor- 
tus,dcbrlcs,fort  mcnus.de  durs,  faut  aulli  choifir  la  graine  la  plus  bel- 
le & plus  grolTe  que  Ion  pourra  trouucr  :&  que  les  follettes  loyent 
ellongnccs  l’vnc  de  l’autre  d’vne grande  bralTc,  à fin  quel’Yné  plan- 
te n einpcfche  point  l’autre  : vray  cft  qu’il  vaut  mieux  planter  les  let- 
tons & branches  que  la  femcnce,  à caufe  qu’on  en  recueille  pluftoft 
du  fruidfc , Bc  qu’en  lesprouignantainli  tous  les  mois,  Ion  a du  fruiâ 
en  dmerfes  lâifons  de  l’annee , félon  que  la  terre  eft  grafle  ou  maigre^ 
quelle  cil  en  lieu  chaud  ou  humide,  ou  fi  le  terroir  eft  durôc  mal  à 
propos  pour  celle  plante.  Et  fur  tour  plantez  de  ceux  qui  portent  du 
plus  beau  fruiâr.ainfi  qu’il  y en'a  de  diuerfes  elpcces  en  groflcur.lon- 
gueur , rondeur.de  couleurs  diuerfes  Se  faneurs , les  vns  clpineux , les 
autre»  fans  potnrure. 

Si  Ion  veut  que  fartidhaud  vienne  (ans  dpincj.faurfrorter  contre 
vnc  picrrc.de  rompre  lebout  delà  graine, qui  cft  poindlue.ou  mettre 
la  graine , en  maniéré  d’entc , dans  la  racine  de  la  laiâue.qui  foit  fans 
cfcorcc.dc  mife  par  petites  pièces,  en  forte  qu’en  chacune  pièce  foit 
cntcc  vne  graine  d’artichaud.de  la  planter  ainlu  Vous  aurez  articluud 
de  bonne  lenteur  , lî  voas mettez  tremper  la  grameauanrqüe  lalé- 
merfclpace  de  trois  iours  en  insderoles  ou  de  lis , ou  huile  de  hnx* 
rier.ou  de  lauande, ou- quelque  autre  ius  odorent.puis  la  fcchcz  de  te- 
niez ainft;  combien  que  quant  nufditcs  huiles  aucuns  font  d’aduis 
contraire,  de  que  Ta  femcnce  fc  galle  à l’huyle.  Vous  aurez  artichaut! 
de  l'odeur  de  laurier , fi  fendez  ou  faites  vn  trou  en  vn  grain  de  lau- 
rier .auquel  mettiez  la  graine  de  lartichaud.de  les  plantez  ainfi.  Les 
arrichauds  feront  doux , fi  auan  t que  femer  leur  graine , vous  la  trem- 
pez en  laift,qui  foit  remué  & rafrefehi  deux  ou  trois  fois,  par  ce  qu’il 
aigrift  : ou  miel  : puis  la  dcfcichcz  Se  Cernez. 

Deux  fortes  de  belles  font  la  guerre  aux  racines  del’artichaud, 
1rs  fouris , de  les  taupes.  Le  ficn  de  pourceau, ou  les  cendres  de  figuier 
efpandaes  à l’entour  des  racines  de  l'artichaud  chaffcrrt  les  louris: 
autant  en  aduicndra-il  lî  Ion  enueloppe  lès  racines  dans  de  U laine. 
Aucuns  pour  chaflèr  les  rats  qui  gaftenr  les  artichauds  lôus  terre,  fi- 
chent vn  bon  demi  pied  en  terre  à l’entour  des  artichauds  quelques 
ballons  de  fureau,diltans  l’vn  de  l’autre  de  quatre  doigts , l’odeur  du- 
quel fur  eau  eft  tant  odieux  à ces  belles , qu’ils  n’ont  garde  d'en  ap- 
procher dclfus  ny  deffous  terre,  tandis  qu’il  cft  verd.'ainli  gnan«j 
ces  ballons  font  lecs, les  faut  rcnouuclcr.  Autres  mettent  des  clpioes 
fbrtfciches  dtpoingnantes.ou  des  pelons  de  chaftaignes  fous  terre 
a l’enrour  des  plantes  d’artichaud  l’vnc  près  de  l’autre,!  fin  que  les 
rata  approchant  d’icelles  efpines,  Ce  retirent  foudain . Autres  font 
bouillir  febtics  en  quelque  caTrenrpoilbnncc,&  les  mettent  aux  trous 
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de  ces  befta,car  fcntcns  cefte  odeur, les  rats  y accourent  incontinent 
Quant  aux  taupes  , nous  parlerons  cy  apres  de  la  manière  de  la 
charter.  ^ 

« ,n5  f,e  * *rt'c^au<^  cuitte  en  vin  & beuë , eft  fouueraine  pour  - 

la  difficulté  d vrine,pour  puanteur  des  aifcella,*  de  l’vrine  meïme,  r*2.  - 

pour  chaude-pifle,  tant  de  vcrollcquc  d'autre  caufe  , &pour  l’hy- 
dropiuc.la  pulpe  cui&a  en  bouillon  de  chair,mangeeauec  fèl,  poy- 
nrc  & galanguc  en  poudre  fert  à l’aûc  venerien.  La  Italiens  les  man- 
get  au  matin  cruds  auec  du  pain  Sc  fcl,lors  qu’ils  font  encor  tcdrclcts. 


O’iÿüe  cr  Pimfrmellt.  c H A F. 
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|Zi  1111  & Pimprenelle  , en  cores  que  fans  culture  elles 
► viennent  en  grande  abondance  aux  prcz.touresfois  clics  Ce 
wp*  lement  fur  terre  bien  dclice  fie  anaandee  de  fien  au  Printcps, 
principalement  l’oxeillc  :car  la  pimprenelle  vient  aulG  en 
terre  fciche.non  labourée  ny  aucunement  ameublie’:  toutes  les  deux 
qui  font  cultiuccs  aux  iardins,dcmandét  cftte  du  cÔmcnccmcnt  fort 
arroufces,&  qui  ne  vcurauoirlagrainc^llafautreplamer&leslaif- 
lcr  croiitrc  a pcrfcûion.&Icichcr.  Elles  ne  craignent  le  froid,  ny  la 
geiee,  ny  1 abondance  d eau,&  demandent  (principalement lozeille) 
pour  deuenir  belles,d  cftrc  tondues  trois  ou  quatre  fois  Tan,  r €rwm  1 

Touta  fortes  d ozeillc  tant  des  champs  que  des  iatdins  ont  cefte 
vertu, que  bouillia  auec  la  chair, tant  vieille  fie  dure  /oit  cllc.ellcs  l’at- 
tendrirtent,&  lafehent  le  ventre. 

La  feuille  de  lozeille  cuitte  entre  les  cendra  chaudes , a vne  ver- 
tu unguliere  pour  refondre  ou  faire  apoftumer  la  tumeurs  des  yeux. 
Cataplafme  faiclde  feuilles  d’ozeillc  auec  deux  fois  autant  de  vieil 

oing.le  tout  bien  battu  &mcûéenfcmble,  puis  mis  dans  vne  feuille 

de  choux  fous  les  cendres  chaudes,  eft  fouuerain  pour  toutes  apoftu-  VyfiwttrU, 
mes  froides. La  fcmcncc  d ozcillc  pulucrifcc  &beuc  auec  eau  ou  vin 
appaife  la  dyfcntcria.  L’ozcillc  trempee  au  vinaigre  , ficmangeeau 
matin  a icun,  eft  preferuatiue  fie^pefte,  mcfmeraentlc  fytop  ou  iulep 
faiâ  du  ius  d icelle.  La  feuilles  de  lozeille  bien  battues  appliquées 
fur  <cpoignet,addouci fient  l’ardeur  de  la  fleure. 

La  pimprenelle  des  iardins,qui  eft  celle  que  Ion  ma  aux  fâlades , de  yirtmùpin 
laquelle  nous  auons  icv  parlé,qui  eft  aurti  celle  que  la  Latins  appelât 
Sanguuorba,  prifeen  bruuage  eft  fouueraine  pour  reftraindre  le  flux 
m en  fl  ruai  des  femmes,*  toute  autre  forte  de  flux  de  ventre,  princi- 
palement ccluy  de  faog:mcfrae  pour  defêicher  les  playa  & vlceres, 
h 1 o i^l’applique  en  forme  de  cataplafme.  Lon  en  fait  grand  cas  en 
CMans  de  peftc,&  dit  on  que  le  frequent  vfâec  de  pimprenelle , prin- 
cipalement du  ius  d’icelle, eft  fouuerain preleruatif  contre  les  mala- 
dies dangaeufes , damant  quelle  a vne  vertu  du  tout  amie  du  foye, 
du  cœur  , & des  cfprits.  La  feuilles  de  pimprcBclle  miles  «ifdynt  le  -• 
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• vin  le  rendent  plus  plaihmr.plus  vineux, 3c  aucunement  aromatiqa*,’. 
& de  ûrueur  de  mclon:elle$  font  fore  agccisblcsés  filages  faites  auec 
5c  vinaigrc,ainh  que  nous  voyons  ipurncllcmcnc. 
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Corne  de  cerf.rnqtte)w  trippe-mâdtmc,  Percepierre  tu  chrijlewurine.  ‘ i ■> 
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Pour  auoir 
nnu  de  cerf 
belle. 


i'Vrlut  décor 
ne  de  cerf, 
yerttude  tri 
que-lltadm eu. 

Crifte  marine 


Confiture  de 
euftemarine . 
laumjje. 
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Orne  de  cerf  fictrippc- madame  n’ont  befoingde 
grande  culture  : car  routes  deux  viennent  en  telle  ter- 
re que  Ion  veut,  foit  labource  ou  non.  Vray  eft  que  & 
•tu  veux  auoir  corne  de  cerf  qui  fort  belle  & touffue,  ta 
la  dois  fouuent  tondre , traîner  par  dell'us  vn  rouleau, 
ou  marcher  auec  les  pieds  : car  elle-  fedclodttf  de  tel 
traitement , ne  voulant  croift rc  que  contre  terre.  La  trique-madame 
ne  craint  aucunement  le  froid, & vient  principalement  es  malùres  des 
vignes  en  terre  pierreufe  & cailloticulc.  Ces  deux  herbes  font  miles 
aux  falades  de  l’crte^cncorcs  que  toutes  lu  deux  n’aycnt  ny  faucur  njr 
odeur  à ceconucnablc. 

La  corne  de  cerf  cil  bonne  pour  reftreindre  le  flux  de  ventre. 

La  trique-madame  pilec  avec  iombarde  ou  lai&uc,  appliquée  fur  le 
poux,  tempère  l’ardeur  delà  heure.  L’eau  diilillee d’iccllc  beuëpar 
plulîcurs  fois,guarill  entièrement  les  heures  ardentes  8c  tierces. 

Percepierre, autrement  nommée  Chriftc-  marine, fe  feme  en  lieu  fcc 
8c  fablonncux,  & demande  du  commencement  élire  fort  arroufce. 
qui  en  veut  auoir  la  graine,  faut  tailler  croiflrc  l'herbe  à perfection: 
puis  faire  Teicher  fa  graine  à la  forte  du  grain  de  blé. 

Lon  la  peut  confire  en  vinaigre  & fcl  en  mefme  lotte  que-ion  con- 
hc-lcpourpier,&; telleellfouueraincpourla  difficulté  d’vrine,pour 
la  launillê^our  rompre  le  calcuI,pour  prouoquer  les  mois  aux  fcm- 
mcs,&  pour  exciter  l’appetit,  h onenvfeau  commencement  dure- 
pas.  Au  defaut  de  celle  qui  fera  conhte  en  vinaigre , lon  peut  faite  de- 
cpftionde  la  feuille,  de  la  racinc,ou  delà  fcmcncc,  en  vin,  pour  ea 
vlcren mefme  maladie.  . j . >z  . ; . -j m ::  » -1  - 


.alfa 
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H Soucy  n’a  befoing  de  grande  culture,  car  il  vient  parmi 
les  champs  non  cultiucz,&  en  telle  terre  que  lon  veut,&nc 
demande  d’eltre  femé  rous  les  ans  : par  ce  qu’vne  fois  femé 
reuienc  de  foy-mefme,&  porte  fleurs  aux  calendes  de  tous 
. . les  mois  de  l’an,tant  en  cité  qu’en  hyuerià  raifon  dequoy  les  Italiens 
l’appellent  fleurs  de  tous  les  mois;dcfaiâ  à grand’ peine-ion  en  peur 
dcliuicr  le  lieu  où  il  aura  elle  premièrement  1cm c.  S’il  eft  tant  fort  peu 
Stuey  ttujju.  CÛltiué  8i  fouucntcsfois  tondu,il  portera  des  fleurs  plus  belles  & plus 
amplcs,touccsfois  plus  en  Automne  que  au  printemps. 

Le 
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Le  ius  de  fleurs  de  Soucybeu  à icun,a  grande  vertu. pour  exciter  yirtmSs 
k flux  menltrual  des  femmes  : le  parfum  des  fleurs  d’iceluy  reccu  par fi*l' 
rn  antonnoir  és  parties  ho nteuies  fait  le  pareil ,fi£  fait  fortir  l'arriere 
fâix,&  deliure  les  jeunes  fillesdc  partes  couleurs. La  conlcrue  d’icelles 
fleurs  a racfmc  vertu.  Les  femmes  d’Italie  tant  pour  prouoquer  leurs 
mois  que  pour  les  arrefter,fricaflènt  le  ius  & fommitez  tendres  de  ce- 
ftc  herbe  aucc  iaunes  d’œuifs,&  les  mangcnt.Le  mcfmcius  roertc  aucc 
bien  peu- de  vin  ou  vinaigre,  tiède,  ell  fouuerain  pour  appaiier  l’ex- 
treme  douleur  de  la  tefte  & des  dents , fi  Ion  en  vie  en  forme  de  lauc-  iWwri  Jt 
mentwCe  ius  bçu  lia  quantité  d’vne  once  aucc  le  poids  d’vn  efeu  de 
iapoudre  des  vers  de  terre  jireparcz.proffite  grâdemcnt  à la  iaunirte:  *■’**  • 

on  dit  que  manger  fouuent  des  feuilles  de  foucy  fait  bône  veue  : l'eau 
diftillee  des  fcuillcsde  foucy.tnllillcetkdans  les  yeux, ou  linges  trem- 
pez en  icelle  & appliquez  for  iceux , guarit  la  rougeur  des  yeux  : la 
poudre  des  feuilles  d’ozeillc  defcichces  mile  dedans  la  cauitc  de  la  dcc 
guarirt  la  douleur  d'icelle  dent.Le  ius  des  fleurs  de  foucy  beu  à la  qui 
rite  de  deux  onces  au  commencement  de  la  fleure  pcrtilentiale , gua- 
rit de  la  pclle.moyennanr  que  le  patient, apres  auoir  beu  de  ce  ius,  le 
couche  incontinent , & fe  face  fuer  bien  coudest  dans  le  li&  : guaric 
auflî  la  iaunirte  & les  palpitations  de  cœur.  La  conferue  des. fleurs  de  rL^u-tiui' 
foucy  fait  le  parciL  Boire  demie  heure  deuât  l’accez  de  la  fleure  quar-  ff. 
teenuiron  trois  onces  de  vin  blanc, où  foyent  dertrempez  lept  grains 
de  foucy,&  itérer  quelque  remps  ce  bruuage  au  matin, cil  vn  louue- 
rain  remède. contre  la  fleure  quartes  - 


Bettes  et  Ptiree:  Blettes  Jtlijhes  tu  T tiret  nugh 
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Ttirtt. 


OtRïH  tant  blanche  que  noire  & rouge , que  Ion  £(tu 
nomme  autrement  Bette  & lotte  des  Tourangcois, 
ou  Romans  des  Picards, fe  lerac  en  Gircfme  nô  feu- 
lement,mais  en  tout  temps,fpecialcmcnt  depuis  Dé- 
cembre iufqucs  en  Mars,&  en  Aoult , pour  en  auoir 
toulîours  & de  vieilles  ôc  de  nouuelles,  & pour  re- 
cueillir lemence  qui  dure  bonne  trois  ans.  Et  pour  ccR  effeâ  la  faut 
replanter  de  cinq  feuilles , & mettre  aux  racines  vn  peu  de  lien  nou- 
ueau.puis  la  ferfouer,&  bien  nettoyer  d’herbe  : elle  croifl  a(lèz,&  re- 
uicnr, en  cores  quelle  foit  coupee.fi  elle  cil  mife  en  terre  graflè  & bié 
fumee.  Elle  a en fo y celle  particularité  quafi  admirable,  qu’elle  n’ac-  rartitulari- 
quicrcfoncnriercpcifc&jonqueletroificme  an  de,  fa  femoifon;  à uit  la  P* 
raifon  de  quoy  ie  confeillerois  au  iardinier  ne  recueillir  femcuces  de 
la  Bette  pour  fcmer.finon  celle  que  raportera  la  Bette  au  troifieme 
an  : car  de  celle  fcmence  viennent  belles  Bettes.  . 

Si  vous  voulez  choifir  de  belles  Bettes , choififlcz  pluftoft  les  blan-  G***1tt 
chcs  que. les  noires  .cfu  rouges  pour  élire  plus  belles  & plus  tendres: 


LIVRE  ^ n. 

àihspourenaaoirquifoycnr  fort  grandes  Sc  blanche* , U Faac  Coq** 
, Urir  les  racines  de  tien  de  bœuf  récent, & leur  fendre  le  germe  , com- 
me Ion  fait  au  porreau , & mettre  par  dcflùs  vne  pierre  large , ou  va 
carreau.  Si  voulez  auoir  des  bettes  rouges,  arroufcz-Jes  auec  lie  de 
Bttttt  rfg»  vin  rouge , ou  les  mettez  en  vn  lieu  où  elles  ayent  grand'  chalenc  de 
foleil.  • 

. u Les  bettes  mangées  efl  potage  lafehent  le  ventre  ; le  ius  des  beteee 
* attire  pat  le  nez, purge  le  cerueau  : le  meline  ius  frotté  fur  la  telle,  fait 
mourir  les  poux  Scies  lantes-  Les  racines  de  bettes  cuittes  entre  les 
Ptmx<y  U»  cendres  & mangées, oftent  la  mauuaiie  odeur  de  l’ail  mangé.  La  raci» 
de  de  berce  pilee  Sc  ictrecen  vin  trois  heures  aptes  lcconucrutea 
vinaigre. 

Blettes  fe  fement  en  Mars  , Sc  ne  font  long  temps  à for  tir  de  terres 
Si  on  les  feme  en  terre  bien  labouree,elIcs  viendront  aux  années  fug- 
uantes Gins  dire  femees  , de  forte  qu'à  grand’  pane  Ion  en  peut  deli- 
urec  la  terre, & ne  demandent  d’eftre  farclccs.ny  emondees. 
r«Km  da  Les  blettes  lafehent  le  vcntre.  leur  decodhon  où  auront  bouilli 

blnttt. 

J-tnt  tl. 
faut. 


ttt, 
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cines  Sc  feuilles , fait  mourir  les  lentes  de  poux  : leurs  feuilles  cuittes 
entre  les  cendres , ou  bouillies , guarilïénc  les  btnileures  : le  premier 
bouillon  des  bletres,auec  fiel  de  boeuf,  Sc  huile  de  tartre  ofte  coûtés 
taches  d’habits  fans  dommage  aucun:  mais  inconuncuc  apres  faocia- 
uet  le  lieu  auec  eau  tiede. 


niches, CT  Efpiiurs. 


CHAI». 


XIX. 


■ ■Jmthts. 


r 


Ruocrnsfcn  Latin  dires  Atriplex  ) tant  blanches,  rou- 
es,que  vertes, viennent  naturellement  lùr  terre  fumée  de 
ens  de  cheual,&  en  lieu  où  autrefois  y ait  eu  poirce,&  dc- 
uiennent  rouges, ainfi  que  la  peiree,en  lieu  trop  gras  Sc  fu- 
mc.Sinon,lon  les  feme  en  Fcorier,Mars^c  Anril;  Sc  veulent  eftre  lô- 
mecs  au  large  Sc  non  dru , fouucnr  arroulces.  Aucuns  les  fement  en 
Deccbrc  pour  en  cueillir  l’hyuer.Ne  veulent  eftre  tranlplanrccs  aucu- 
nement, pluftoft  fouuent  farclees,arroulees, fumées  de  bon  fien , fou- 
uent  tondues , & efmondecs  auec  vn  inftrumcnt  de  fer , a fin  qu'elles 
ne  co  nue  rti tient  toute  leur  fubftâce  en  fcudlcs.Sur  tout  dez  que  leot 
démence  eft  efpandue  fur  terre , les  faut  incontinent  couurir  de  cetre^ 
Sc  les  femet  le  plus  clairement  que  Ion  pourra,  à fin  qu'elles  en  vien- 
nent plus  bel!es;en  moins  de  quinze  iours  elles  Ibncpreftesâmanger. 
Les  Italiens  font  vne  forte  de  tartre  des  Arroches  : ils  hachent  mens 
leurs  feailles,les  pillent  auec  formage, beurre  frais , Sc  iaoncs  d’osüfs» 
puis  auec  pafte  les  incorporent  ic  font  cuire  au  four. 

Efpinars  ou  Elpinoches , ainfi  dites  à raifon  que  leur  graine  eft  (pi- 
neufe , font  de  deux  fortes , l'vne  maflc , l’autre  femelle  ; la  femelle  ne 
porte  point  de  graine-.toutes  les  deux  fe  fement  en  Aouft,Seprdtit6rc; 
c&  Oékobre.poutle  Cardinc:  Sc  en  Décembre,  lanuicr,&  Feuricr, 

pouc 
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»OtrtTEfté:eUes  endurent  affez  l’importunité  du  temps,  comme  ce- 
fées  froidures, nciges-vicnnent  en  toute  tcrrc,moycnnant  qu’elle  toit 
bien  labourée  8c  quelque  peu  humide  : ont  befoing  pour  deuenir 
belles, & naiftre  bien  toft , d'eftre  arroufccs  tous  les  loirs , 8c  couucr- 
tes  de  chaume  ou  dcfoucrre.nc  demandent  d’eftre  lârclecs  ,toutcf- 
foison  les  tond  fouucnt,  8c  en  viennent  plus  belles.  Et  qui  les  veut 
faire  longuement  durer  8c  profiter,  il  leur  faut  tailler  à vnc  fois  la 
moitié  de  la  tige  , à l’autre  fois  l’autre  moitié.  Mcfme  qui  veut  qu’el- 
les apportent  quelque  temps , fans  eftrc  femees  tous  les  ans , faut  les 
• femer  l’annce  première  de  graine  bien  nourrietcar  les  années  fuyuan- 
res  elles  revendront  lans  dire  femees  , combien  que  la  graine  qu  el- 
les produiront  aux  fécondes  années  fera  quelque  peu  débile.  Pour  les 
garder  de  la  gelec,lcs  faut  couurtr  de  feuilles  de  noyer,  auant  que  les 
brouillarts  tombent  en  (orre  quelconque. 

Les  Parviens  fçauent  affez  combien  font  rtiles  les  Efpinars  pour 
la  nourriture  en  temps  de  Carefme,lefquels  en  fontdiucrs  appa- 
reils pour  leurs  banquets  ; maintenant  les  fiicaffcnc  auec  beur- 
re & venus  t maintenant  les  confifent  à petit  feu  auec  beurre  en 
pots  de  terre  : maintenant  en  font  des  tourtes  , 8c  plulïeuts  au- 
très  maniérés.  L’vfage  d’efpinars  cft  bon  à ceux  quijont  la  voix  ou  la  *» 

refpiration  empefthec,  8c  qui  toulTcnt  fouucnt, principalement  fi 
lu  matin  Ion  hume  vn  bouillon  d’efpinars  cuits  auec  beurre  frais , ou 
huile  d’amendes  douces  : ils  lafehent  le  ventre  : leur  ius  fert  contre 
les  piqueurcs  de  feorpions  8c  d’araignes , foit  beu , foit  appliqué  par 


dehors. 
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iOvrkoch  i.Buglofe.herbes  differentes  aucunement  en 
i fucilles,  & flcnrs,routesfois  lemblablcs  en  racine , femence 
, & vertus,  feruent  en  potage , quand  leurs  feuilles  font  ten- 
S jrcs,&  leurs  fleurs  duifent  en  falade.Lon  les  femc  en  Aouft, 

& en  Septembre  pour  l’hyuer  : 8c  pour  l’Efté  en  Auril  : & les  peut  on 
tranfplanrer  en  rout  temps, 8c  en  cueille  Ion  la  femence  demi  meure, 

à ce  qu’elle  ne  faille  hors  de  la  cotte.  . . , , 

La  Buglofc, principalement  U fleur  /apporte  gavette  auxperfon-  *«■**■- 
nés  qui  en  vfent  fouucnt,  par  ce  qo>ellc  refiouit  le  «sur , purge  le  & > ’ 
{âng,&  conforte  les  efprits  vitaux.  Le  bouillon  où  aura  bouilli  la 
buglofe  lafehe  le  venrre.  La  racine  qui  aura  porté  trois  tiges,  pilcc  a- 
nec  ta  femence,  8c  bouilli  en  vin,  lert  beaucoup  contre  les  heures 
tierces.  Le  vin  où  aura  trempé  la  feuille  de  buglofc,  ofte  toute  tri- 
Acffc.  lus  de  buglofe, pourreaux  8c  perfil  mettez  auec  vinouhuilc 
d’amendes  douces , eft  vn  fouuerain  remede  pour  faire  auoir  l’arriére 
fa«  aux  femmes  accouchées.  lus  de  buglofe  & de  bourroche  cft  vn 
emidore  contre  les  vcnttisbeas  /Acmorlcures  de  bettes  vemmculcs. 


Pont***. 
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La  buglolê  ayant  trois  feuilles, pilec  auec  femence  6c  racine , &'  bcue, 
proffitc  fore  contre  les  horreurs  des  fleures  tierces  : 6c  celle  qui  en  a 
quatre, contre  les  friflons  des  fleures  quartes.  Son  eau  diftillce  cft  fin- 
gulicre  contre  les  refuerics  qui  furuiennent  aux  fleures »6c  contre  les 
inflammations  des  yeux. 

PorruHXytdnt  grandi  que  menu*  CH  A P.  XXI.-  . 

O r K i a v x tant  longs  que  teftitt  ne  demandent  terre  fi 
riche  ny  amendée  que  les  herbes  cy  deflus  nommées , & les 
peut  Ion  femer  en  tout  temps , finon  que  pour  en  auoir  la 
graine  il  les  faut  femer  en  Décembre , Ianuicr,  6c  Feurier, 
pour  la  cueillir  apres  le  mois  de  Mars, 8c  my- Aouft, 6c  fl  dez  qu’ils  au- 
ront cfté  femez, marchez  fur  les  rayons , 6c  ne  les  arroufez  que  quatre 
iours.  apres. 

Lon  les  replante  quand  ils  font  creus  de  lemence  » ou  par  rayons 
quatre  doigts  l’vn  de  l’autre, 6c  lors  on  ne  leur  ofle  rien  que  les  cimes 
6c  bouts  des  fcuillcs:ou  dans  vn  trou  auec  le  baflon, 6c  adonc  on  leur 
emondeou  efehargotte  les  racines  6c  les  feuilles  auec  des  forces , en 
méfiant  du  fable  auec  de  la  terre  : ou  les  planterez  pour  faire  deuenir 
gros,mefmes  en  y mettant  vn  carreau  fur  la  telle , apres  queJes  aurez 
plantez. Ce  fera  en  Auril, May, 6c  tout  au  long  de  Iuin , pour  en  auoir 
en  cllé  : en  Aouft, Septembre, 6c  Oûobrc,pour  en  auoir  en  hyuer:fuc 
tout  les  faut  farder , arroufer , 6c  fumer  fouuent , principalement  ie$ 
porreaux  teftus.  Au  demeurant, pour  les  groftîr  bien  fort  : mettez 
graine  de  condombrc  ou  de  naueaux  dedans  vne  canne  ou  cafte  per- 
c cc,6c  inférez  celle  canne  dans  la  telle  du  porreau  en  U replantantîou 
bien  fi  voulez  auoir  de  grands  6c  gros  porreaux , faut  mettre  de  leur 
graine,  tant  que  trois  doigts  en  pourront  prendre,  en  vn  vieil  linge, 

* ' 6c  fale, 6c  l’inlerer  dans  terre,  puis  le  couurir  de  fiens,  6c  J’arroufcr  in- 
continent : car  tout  le  monceau  delà  graine  allèmbLé  6cvny  ,fait  va 
grand  6c  gros  porreau. 

Néron  vfoit  tous  les  marins  des  feuilles  de  porreaux  auec  huile 
pour  auoir  bonne  voix:  encorcs  que  le  porreau  foit  nuilibleàTcilo- 
y'irtm  Jx  fir  mach,pour  élire  fort  venteux,  s’il  nell  cuit  en  vne  fécondé  eau.  Si 
vous  mangez  du  cumin  auant  que  manger  des  porreaux , voltrc  ha- 
leine ne  fentira  par  apres  l’odeur  des  porreaux.  Les  fueiljes  des  po^ 
reaux  cuidtes  appliquées  fur  les  hcmorrhoidcs.cnflccs  6c  doulou,- 
reufes,  y proffitent  merucillcufcmcnt  : les  feuilles  des  porreaux  pi- 
llées auec  miel,  ôc  appliquées  en  forme  de  cataplafme  fur  la  pi- 
queurc  des  araignées,  ou  fiir  la  morfurc  de  belle  venimeufe  , loue 
1- :ux Je fang  fouucrain  remede.  lus  de  porreau  mçflé  auec  vinaigre  frotté  fut 
.!\n*CUlte  fr°nt»  «ppaife  le  flux  de  fang  par  le  nez. La  femence  de  porreau  pi- 
îuôucht-  *cc  6c  beu£  auec  vin  blanc,  ou  vin  doux  guarit  la  difficulté  d’vrinç. 
lus  de  porreau  beu  auec  vin  blanc,  aidç  à accoucher  les  femmes  qui 

trauail- 


r*»7». 


ment 


DE  LA  MAISON  RVSTIQVfi. 

1 trauaillonr,  Semence  de  porreau, pilccauec  mynTîe  , ôciusde  plan-  cr*thmm 
tain , eft  fouuerain  pour  appaifer  crachement  de  fang,6c  flux  de  làng  icfaZ' 
-par  le  ncz.Semence  de  porreaux  iertee  dedans  vn  vaillèau  de  vin,cm- 
cfche  que  le  vin  ne  sfaigrillè , 8c  s’il  eft  aigre  le  fait  retourner  en  (à 
ontc.  lus  de  porreau,  ou  le  porreau  boilli  en  huile  ofte  la  douleur 
des  oreilles , 6c  les  vers  : le  porreau  cuidt  fous  les  cendres , & mangé, 

'Cil  fingulicr  contre  le  venin  des  potirons  : & pour  chaflèr  6c  dilfoul- 
dre  l yucongncric.  Si  vous  faiûcs  cuire  le  porreau  aucc  vers  de  terre 
•en -huile  iulques  à la  confomption  de  la  tierce  partie,  puis  en  expri- 
mez l'huile,  cefte  huile  fera nnguhcr*  pour  les  vlccres  8c  bruits  d’o- 
•rcille. 

Quant  aux  porreaux  menus , doyucnt  eftre  limez  au  Printemps,  l’tmuxw 
v lors  que  les  autres  herbes  font  limées , lefqucls  fait  bon  voir  à caufc  '”*• 
de  leurs  feuilles  lubtilcs  8c  menues , 6c  qu’aulli  ils  vcrdillint  tout  le 
•long  de  l'anncc,  iccux  limblcnr  cftrc  les  ciboules  &^tuots,  dont  Ion 
vfc  en  faladc  pour  tempérer  la  fraifchcurdcsautresherbcs  de  faladc: 

-par  ce  que  les  ciuots, 6c  ciboules  n'ont  point  de  telle , aies  feulement 
vne  tige  longue  à la  forme  de  porreaux. 

Tturcthne  tu  Pturpier.  c H A*.  XX  i u 

A pourceline  aime’eftrc  fcmec  en  Fcurier.Mars,  Auril,  PoumliHt. 
May  , 8c  Iuin  , non  en  autre  temps  : car  elle  ne  peut 
endurer  le  froid.  Elle  vient  en  grande  fécondité  lut 
couches  battues  de  vieil  lien,  ou  en  terre  fort  gralli, 
par  foy.ou  mcllcc  & ameublie  de  lien , principale- 
ment fcmec  entre  choux  , oignons  , 6c  porreauxt 
-8c  depuis  qu’elle  aura  prins  l'amour  de  la  terre,  ne  faudra  tous  les  ans  - 

à reuenir  fans  labour,:  touresfois  elle  demande  d’eftre  louuenr  arrou- 
fcc:à  fin  quelle  ne  face  point  de  fouchc  telle  doit  cftrc  mife  es  om- 
bres des  arbres,  6c  en  mottes  pleines  d’herbes,  non  elpailüs,  autre- 
ment elle  ne  fe  pourroit  bien  dilater. 

Le  pourpier  mange  guarit  l’alpretc  de  denrs , cmpcfchc  le  crache- 
ment  de  fan  g , 6c  cftainâ  l’ardeur  des  rcins,cncor  que  celle  herbe  foit  i 

difficile  à digérer  6c  de  peu  de  nourriture  : applique  fur  le  front  ap- 
paife  les  douleurs  de  telle  : mis  fur  le  nombril  laie  mourir  les  vers  des  UT“  *rdmtts, 
enfans.La  decodlion  de  les  feuilles , ou  de  là  limcnce,ou  l’eau  quicn-^'*”* 
eft  diftillcc,eft  fouuerain  remede  contre  la  dyfentcric,  6c  les  vers  des  “w*  . . 

enfans.  Vne  feuille  de  pourpier  mife  fur  la  langue,appaifela  foif.  Ca- 
•taplafme  faiâ  de  pourpier  & de  farine  d’orge, appliqué  lûr  le  foye6c 
4esflancs,fair  vn  œuurc  miraculcux-conrrc  les  heures  ardentes.  Lini- 
meue  faitft  auec  miel  6c  poudre  de  la  racine  de  pourpier  dcfcichce, 

.gnarift  les  Allures  des  leurcs  6c  mains. 

ni)  - . - 
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oigntnt,  CibtulesiO'  Cintts. 


II. 

c ha  r. 


XXIII. 


; I g n o n s,ainfi  nommez  par  les  François,  par  ce  qu’ils  ont 
1 vnc  feule  racine  ronde  8c  blanche  comme  vne  perle,  que 
! les  Latins  appellent  rni*  , de  la  plus  grande  part  foyent 
blancs,  ou  rouges,  ou  ronds  veulent  eftre  lêmez  en  Iaa- 
uicr,Feurier,&  Mars, en  terre  gralïc  , bienfumee  , moire  , bien 
remuée, bien  cfpierree,&amendcc:ou  en  terre  rouge  qui  Toit  friable, 
en  laquelle  viennent  par  excellence.  Ils  demandent  eftre  replantez 
en  Auril , loing  à loing , bien  fardez , & fouuent  labourez  pour  les 
faire  groflîr,  & deifendus  du  vent  de  galernc.En  eux  faut  remarquer 
vnc  nature  contraire  aux  autres  herbes  8c  plantes  , lcfquelles  font  en 
plus  grande  vertu  en  croiilànt  de  Lune  qu’en  decours , au  contraire 
de  l’oignon  , qui  en  defaut  de  Lune  eft  plus  vigoureux , en  croiilànt 
plus  fcc  8c  chctif.  Ceux  que  Ion  veut  releruer  pour  auoir  de  la  graine 
quand  ils  feront  leur  tige.Sc  commenceront  à monter,  faudra  mettre 
entre  deux  des  petites  perches  pour  les  tenir  droits, & empefeher  que 
les  vents  n’abbatent  leur  tige.On  les  cueille  en  decours  en  temps  fo- 
rain 8c  fcc, quand  les  feuilles  commencent  à fc  feichcr , 8c  la  lemence 
commence  à fc  noircir*,  car  alors  faut  arracher  les  tiges  entières,^  les  . 
feichcr  au  Soleil  : 8c  dit  on , qui  les  fente  8c  plante  quand  la  Lune  eft  . 
fous  terre , ils  en  fentent  plus  fort  8c  en  font  plus  menus  .-  au  furplus  . 
Ion  les  laboure  ainlîqueles  porreaux.  Mais  il  faut  noter  qu’ils  ai- 
ment la  terre  rouge , & veulent  eftre  femez  en  beau  temps , decours 
de  Lune  , de  releucc , 8c  eftre  incontinent  arroufez  ; 8c  que  pour  les 
faire  venir  grands,il  leur  faut  en  les  plantant  ofter  les  cimes , 8c  dc£ 
nucr  les  tcftcs:& vingt  iours  auant  que  les  replanter, fouir  la  terre,  8c 
CatJtr  Je  la  Lifter  feichcr , qu'elle  n’ayt  aucune  humidité.  Et  pour  faire  que  les 
pourrir  In  »$ . oignons  ne  fc  pourriront  point , il  les  faut  plonger  en  eau  chaude  ,& 
£nchôix  Soi-  *es  ^C‘c^er  au  Soleil , 8c  apres  qu'ils  feront  lecs , les  mettre  délias  de  la 
nuni.  paille  d’orge  , en  forte  qu’ils  ne  touchent  point  l’vn  à l’autre.  Qui 
choiiir  les  voudra,!cs  plus  ronds  8c  plus  blancs  font  beaucoup  me& 
leurs  que  les  rouftaftres  ou  rougeaftres , pour  n’cftre  point  li  chauds 


ny  iî  acres  que  les  autres  : les  meilleurs  de  France  font  ceux  qui  vieo- 

ribMÉÉ 

le  nom. 


nent  à la  Fertc  l’oignon, petite  ville  près  Eftampes,  dont  elle  porte 


y-fri  m Je  Coi  L’oignon.encore  que  foit  viâdc  de  villageois,eft  meilleur  pour  en 

j !<»».  vfer  que  pour  en  gouftcr:car  qui  mangera  tous  les  iours  oignons  fort 

tendres  aucc  miel  à icun,il  en  viura  plus  fainemenr,moyennant  qu’ils 
ne  foyent  tous  récents  : car  les  fecs  font  plus  fainsqueles  verds,lcs 
cuits  plus  que  les  cruds, les  confits  meilleurs  que  les  fecs  : parquoy  les 
fccsdoiucnc  eftre  choifis  pour  en  vfer  en  faladcs,fncaftees  , hachis, 
partez, fautes, potages  de  fcbucs,&  autres  v figes. 
p,;i.  Le  ius  d’oignon  fait  rcuenir  le  poil.ncttoyrlcs  oreilles  fordides  8c 

Ortillti  wi/f ^ purulentes, ofte  ks  taches  blanches  tant  delaiicc  que  de  tout  le  relie 

du 
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du  corps:aucc  ius  de  fenouil  guaric  l’hydropific  qui  commence:attirc  ffjdropiju. 
par  le  nez, purge  le  cerucau:mcllé  aucc  graille  de  poule , defcichc  les 
mules  aux  talons: applique  auec  linge  fur  les  brullures , les  appaife  & ? mmc 
ofteli  douleunmeflé  auec  fort  vinaigre,  arrcflc  le  flux  de  fang  par  le  ul,at' 
nez, s’il  cil  inftillc  & mis  dans  les  narines  auec  vn  plumaccau. 

L’oignon  cuit  en  la  brailë,&  mangé  auec  fuccre,  huile  6c  peu  de 
vinaigre , guarit  la  toux , & cil  propre  aux  afthmatiques  & ceux  qui 
ontcourtehaleine:oftezlecaeurderoignon}remplmez'lc  de  graine 
de  cumin  puluerifé,eftoupezletrou,&  faites  cuire  l’oignon  ainfi  ac- 
couftre  fous  les  cendres  chaudes,  quand  il  lêracuiâ  exprimez- le,  ce 
ius  cil  fingulicr  pour  les  bruirs  d’oreille  & furdité,  inftillc  dedans  l’o- 
reille : l’clcorce  grolfiere  de  l’oignon  bruilce  ou  roftiefous  les  cen- 
dres ardentes,appaife  les  douleurs  inueterecs  de  telle  6c  migraines  , fi 
vous  en  mettez  vn  petit  morceau  malaxé  ou  atroufé  d’huile  rofat  & 
laurin  dedans  l’oreille  du  codé  de  la  douleur  de  telle.  L’oignon  pi- 
lé auec  beurre  frais , appaife  les  douleurs  d’hemonhoides  : pilé  auec 
miel  6c  Ici, cil  remede  louuerain  pour  les  morfures  de  chien  enragé,  Morf»nit 
6c  autres  belles  fcmblablcs  : mefle  auec  graille  de  poule , ollc  les  ra- ch"?  '"régi. 

' chcs  rouges  & liuides  de  la  face  : cuit  en  vin  ou  en  eau,  puis  pilé  & 7Vffc*' 
fricalsc  en  huile  commun , & applique  en  forme  de  cataplafmc  fous 
le  nombril,  appaile  les  tranchées  des  femmes  accouchées  : cuiclàla 
braife,  6c  mellé  auec  leuain  6c  huile  de  lis, fait  apollumer  lcstu- 
meurs.oftez  le  cœur  de  roignoD,rcmpli(Icz  la  cauitc  de  theriaque  ou 
mithridat  didoulc  6c  peftri  aucc  ius  de  citron  : cllouppez  le  trou  d’i- 
celle cauité  remplie  auec  la  rouelle  qu’en  aurez  couppé , faites  le 
tout  cuire  fous  les  cendres  chaudes  fi  long  temps  que  le  tout  foit  bien 
incorpoté,&  macéré  cnlcmblc , puis  efpraindez  l’oignon  ainlî  cuiél, 

& baillez  à boire  ce  qui  fera  exprimé  à celuy  qui  fera  frappé  de  pelle, 

6c  le  fai&cs  incontinent  coucher,  bien  couucrt  à fin  qu’il  fucicere- 
mede  n’a  fon  pareil  contre  la  pelle , moyennant  que  la  fueur  furuicn- 
nc  incontinent. 

Quant  aux  ciboules , te  ciuots,  ils  approchent  beaucoup  de  plus  ^ 

près  aux  oignons, ainlî  que  l’on  peut  difeerner  par  leur  faueur,qu  aux 
porreaux , aufquels  ils  ne  rcfemblent  que  de  leur  tige , & en  ce  qu’ils 
□’ont  point  de  tcilr.ils  doiucnt  cftre  lemez  au  Printemps , ainfi  que 
les  autres  herbes, en  mefrne  terroir  que  les  oignons;ils  font  fort  plai- 
fans  es  falades  pour  tempérer  la  froideur  des  autres  herbes  froides.  a 


sAils. 


CH  A P. 


x x 1 1 1 r. 


1 1 l s, ainfi  que  bien  Icaucnt  les  Gafcons,Bearnois,Limofirs 
i 6c  Pcrigordins  , veulent  élire  plantez  en  mcfme  temps  que 
i les  oignons, la  Lunceftant  nouuelle,pour  dire  gros;  nô  de 
• leur  telle  cnt.iere.mais  des  petites  daullès  6c  patries  cfqucl- 
los  Ion  aura  diuifé  6c  départi  leur  teftc:fcrôt.plancczlomg  à loing  fur 
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couches  diuifees  par  fciUons  fcmblablcs  aux  rayons  des  terres  du  païs 
de  Beaullc,à  fin  queleseauxd’hyuerneles  puidcnt  gader.  Car  celle 
plante  demande  terre  feichc  5c  peu  humide,trefblanchc,5c  non  beau- 
coup fumee  ny  beaucoup  gradc.Quand  ils  auront  ierté  trois  feuilles, 
les  faudra  farder  le  plus  fouuentque  lonpourraicarilsdcuicndropc 
plus  beaux  ,5c  leur  lemcncc  en  fera  plus  grolTc.  Qui  leur  veut  faire 
auoir  grollc  telle, auant  qu’ils  iettét  leur  tige,leur  faut  oder  les  cimes, 
ou  les  fouler  aux  pieds, par  ce  moyen  le  fuc  retournera  aux  clpics.  Ils 
viennent  auflî  de  graine, mais  tardiuement , cat  la  première  année  ils 
ont  la  telle  du  porreau, la  fécondé  ils  commencent  à auoir  des  telles, 
J ils  doux,  la  troificfmc  font  entièrement  parfaits.  Si  vous  les  femcz  au  decours 
de  Lune, 5c  les  arrachez  aufii  quand  la  Lune  cil  fous  terre,  vous  aurez 
des  ails  qui  ne  terniront  fi  forr.au  contraire  fi  les  femcz  au  croillânr, 
ou  quand  la  Lune  cil  nouuellc. Pareillement  ils  aurôt  vnc  faucur  dou- 
ce,fi  quand  vous  les  femcz,  vous  plantez  parmi  eux  noyaux  d’oliues: 
5c, fi  en  les  femant  vous  leurs  mettez  à collé  vn  clou  de  gerofle  elcra- 
fé  tenant  à tenant,  ils  en  retiendront  l’odeur  5c  le  goull  : aufli  feront 
ils  de  meilleur  goull  fi  vous  les  faites  tremper  en  bon  moud  va  iour 
auant  les  femcr,5e  file&faites  tremper  dans  du  laid  deux  tours  auanc* 
que  les  fcmcr.ils  en  dcuiendront  plus  grands  5c  meilleurs.  Le  temps 
commode  5c  propre  à les  cueillir  cil  en  dccours , en  temps  drain  & 
Car  <“/*  /ce,, quand  leur  tige  ne  fe  peut  plus  foudenir.lls  fe  gardent  bien  nuds 
• fur  la  paille,  ou  pendus  à la  fumee  en  la  cheminée,  ou  trempez  quel- 
que peu  en  eau  lalcc.  Et  pour  les  garder  longtemps  faut  les- tailler  bis 
meurir,5c  iceux  cueillis  les  tenir  au  Soleil, tant  qu’ils  (cichent  trclbic, 
puis  les  mettre  en  lieu  qui  ne  loir  point  humide,  Si  oùtoutcsfoisle 
Soleil  ne  donne  poinr,car  ils  ne  dureroyent  gucres.Vray  cd  que  pour 
les  femer  par  apres, ne  faut  ny  les  mettre  à la  fumee, ny  les  tremper  en 
, eau  falce,car  telle  garde  les  rend  dcrilcs. . 
teriH  l »tl  L’Ail  en  viande  apporte  vnc  odeur  allez  mal  plailànte  à la  bou- 
che, 5c  pour  s’en  garantir,  faur  manger  incontinent  apres  vnefebue 
cruë,ouvnc  code  de  poirçe  brullecés  cendres, ou  de  Tache,  du  petfil 
0»fl  an.  t0Utvcrt:0Up0llt|crnicux>  fi  tutc  dcledcs  au  goud  de  l’ail, fans  en 
retenir  mauuaifc  haleine,  vfc  de  vinaigre  dans  lequel  il  ayt  trepe  , ou 
bien  fais  frotter  auec  ails  les  plats  où  tu  mangerasta  viande  : par  ce 
moyen  tu  en  auras  le  goud  à la  bouche , 5c  fi  ton  haleine  n’çn  icmira 
aucunement  mauuais. 

L’ail  mangea  ieun  cd  la  thériaque  des  gënsrudiqùesen  temps  de 
pede , 5c  autres  maladies  dangereufes  , incline  contre  route  forte  de 
venin.  Vray  ed  qu’il  excite  la  loif,5c  chaleur  pat  tout  le  corps  , ôc  fait 
douleur  de  rede,quand  Ion  en  vfc  fouuentilcfquclsaccidents  corrige 
rez  facilement,!!  mangez  de  Tache  ou  petfil  incontinent  apres.  Plu- 
fieurs , principalement  les  Bearnois  , au  commencement  du  Prin- 
temps, nommrnccnt  le  premier  iour  du  mois  de  May, mangent  rous 
les  matins  dos  ails  auec  beurre  frais  ; par  çc  rcraedc  ils  clpcrcot  qu’ils 
_ . ; feront 


P'fil 
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• feront  fains  & forts  tonte  l’annee. 

L’ail  applique  en  forme  de  cataplafme  fur  morfure  de  ferpent,  ou  Mocfun  J» 
de  Chien  cnragc.'cft  fouucrain  rcmcdc.Linimcnt  faid  d’ail,  fcl  & vin- 
aigre, fait  mourir  les  lentes  & poux. 

La  decodion  des  ails  entiers  baillée  en  dyflcres  ou  appliquée  fur 

• le  ventre  en  forme  de  fomentation , appaife  la  douleur  de  colique,&  c r 

chaiTc  les  vents.  0 ,î"f' 

Contre  toux  iffuetercc  & de  caufe  froide, fert  beaucoup  de  frotter  Toux 
la  plante  des  picds,Pefpine  du  dos , & les  poignets , d’vn  onguent  ou 
linimenr, préparé  de  trois  ails,  bien  pilez  , & battus  en  fein  de  porc.  Deulnrt  dt 
Contre  douleurs  de  dents  de  caufe  froide , rien  n'cft  meilleur  que  de 
tenir  en  la  bouche  vinaigre  ou  decodion  d’ail, ou  appliquer  fur  la  dét 
dolente  trois  daurtesd’ail  piiccs  en  vinaigre.  Pour  faire  mourir  les 
vers  des  petits  enfans , cft  bon  leur  faire  manger  des  ails  auec  beurre  Difficulté 
frais , ou  bien  leur  en  faire  cataplafme  fur  l’cllomach.  Ceux  qui  ont  d'w». 
difficulté  d’vrincr , ou  qui  font  fubiers  au  calcul , rcçoyucnt  grand  al- 
légement à manger  des  ails. 

Pour  garder  que  les  oifeaux  ne  faccnt  tort  aux  fruits  nouueaux  oifuux. 
des  arbres  , faut  pendre  aux  rameaux  des  arbres  quelque  quanti- 
té d’ails. 

• Efchdltttes  tu  df petit,  c H A P.  x x v. 

Schalottes  ou  Appctis , fcmblablcs  font  aux  Ep&dhttn. 
Ails  en  faueur  & odeur  , mais  en  tige  & en  façon  de 
feuilles  reflcmblent  aux  oignons,  lauf  que  de  leur 
telle  en  fortent  plurteurs  gourtes  , qui  produifent 
plurteurs  menues  feuilles  &c  rondes  : ils  viennent 
mieux  d’cflre  plantez  cjue  femez  , car  quand  ils  font 
femcz,il  n’en  faut  cfpcrcr grande  beauté  auant  la  fécondé  année.  On 
les  peut  planter  depuis  le  premier  iour  de  Nouembrc  iufqu’au  mois 
de  Feuricr.pour  en  auoir  le  fruid  au  Printemps  prochain,  &fc  plan- 
tent comme  les  ails:mais ce  pendant  les  faut  cueillir  auant  que  la  vio- 
lette de  Mars  rteurillc , car  fi  on  attend  qu’elle  ay t Heury,on  les  rrou- 
ucra  bien  fort  diminuez  & chétifs.  Lon  pourra  congnoiftre  quand  ils 
feront  meurs, Il  lon  voit  que  leurs  feuilles  fe  defeichent  par  bas.  Pour 
leur  faire  auoir  grandes  & grortes  telles, faudra  mettre  à l’entour  de 
leurs  racines  des  carreaux, comme  auons  dit  des  porreaux. 

Quant  à l’vfagc  des  cfcha!ottes,il  n’en  faut  efpcrer  grande  ayde  ny  ** , 

f»roffit,rtnon  pour  ceux  qui  font  plus  addonnez  à leurs  voluptezqu’à 
eur  fanté  : car  l’cfchalotte  ne  fert  à autre  chofc  qu’à  inciter  les  pcrlon- 
nesaux  ades  vénériens,  A:  à auoir  bon  appctit:elles  ontlcsmcfmes 
vertus  de  l’ail,llnon  en  ce  quelles  font  fafeheufes  à l’cflomach,à  caufe 
-de  leur  gouft  plus  acre Zc  lubtiL 
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Tmfil.  ir  E perfil  ne  requiert  pas  grand  labour,  & aime  terre  pierreufê  Se 
1 ifahlôneufe.  à raifon  de  quoy  efi  appelle  perfil.  Ne  demande  auC- 
fi  grand  folage  : parquoy  fera  bon  le  femer  fous  les  treilles  : fur  roue  _ 
il  demande  cftrc  fort  arroufe  : Se  qu’ainfi  foit , quand  ileftfemé  ou  - 
planté  près  de  quelque  fontaine  ou  ruifleau , il  croift  fort  beau  Se  en  ' 
grande  quantité.  Et  fi  quelqu’vn  en  veut  auoir  qui  ayt  les  feuilles 
larges, faut  qu’il  mette  dans  vn  linge  clair  tant  de gtaine qu’il  en 
pourra  prendre  aucc  trois  doigts,  & la  mettre  ainfi  dedans  les  car-  . 
xeaux  : ou  bien  faut  mettre  dans  vne  crotte  de  cheure  quantité  de 
graine  de  perfil , & le  planter  ou  femer  ainfi  : Se  qui  le  voudra  qref- 
pu  ,il  faudra  piler  la  graine  d’vn  pilon  de  làulx , tant  qu’elle  fc  defeou- 
iirc&  defpouillc,  puis  l’cnueloppcr  en  linges,  & la  mettre  en  terre. 
Autrement,  fans  auoir  celle  peine,  on  le  peut  faire  crclpu  en  quel- 
que forte  qu’il  foit  femc , fi  on  roule  vn  cylindre  ou  pierre  ronde  par  . 
deflus,au(fi  roft  qu’il  commence  à croifire:  il  fait  bon  le  femer  de- 
puis  la  my-May  iufqu’au  folftice,car  il  demande  aucunement  la  cha- 
leur. Sa  fcmcnce  d’vn  an  ne  vaut  rien  pour  femencar  tant  plus  vieille 
cil  fa  femence , tant  mieux  vaut,  & en  dure  plus  long  temps  fans  cftre 
fcmc.cn  forte  qu’il  ne  fera  befoin  en  femer  ou  planter  de  cinq  ans,en- 
corc  qu’efiant  lcméil  ne  forte  plufiofi  hors  de  terre  qu’auioixantie- 
rac  iour.  Toutesfois  pour  le  faire  auancer  & croifire  bien  toft  , faut 
que  la  graine  trempe  en  vinaigre  quelque  temps , puis  foit  fcmec  en 
terre  bien  labourée  & remplie  à moitié  de  ccdrc  de  cofiàts  de  febues: 

Se  dcz'qu’cllc  fera  fcmec , l’arroufcr  fouuent  & légèrement  aucc  bien 
peu  d’eau  de  vie , Sc  incontinent  apres  l’arroufement , la  couurlr  par 
defius  de  quelque  pièce  de  drap , à fin  que  fa  chaleur  ne  s’exhale.  Par 
cc  moyen  en  bien  peu  d’heure  elle  commencera  à fortir,  & alors  la 
faudra  decouurir  de  la  piecedcdrap,  & l’arroufer  fouuent,  par  ce 
qu’elle  iettera  vne  tige  haute  & grande  à merueilles. 

Cataplafme  faid  de  feuilles  de  perfil  aucc  mie  de  pain  blanc, gua- 
rit  les  dartres,  refoulr  les  rumeurs  des  mammcllcs,  & faid  perdre  le 
laidaux  femmes  accouchccs.Le  ius  de  perfil  tiré  aucc  vinaigrcr&me* 
fié  aucc  bien  peu  de  fcl , aide  à accoucher  aux  femmes  qui  font  en  rra- 
i-uloM  pu 4 uail.  L’vfagc  frequent  de  perfil  ofie  la  puanteur  d’haleine:  principale- 
»*.  ment  à ceux  qui  ont  beu  trop  de  vin , ou  mangé  des  aulx  : parquoy 

ceux  qui  veulent  hanter  les  grandes  compagnies,  Sc  qui  ont  mauuai- 
fe  haleine  , doyuent  efire  munis  de  feuilles  récentes  de  perfil,  pour 
mafeher  ou  tenir  en  la  bouche. 

;rn>r ,/»;»-  La  decodion  des  racines  ou  feuilles  de  perfil, fert  à prouoquer  les 
cj»t , douleur  mois  jcs  fcmmcs  t à faire  vriner , à ictter  grauois  rerenu  aux  conduits 
* TCms'  de  l’vrinc,&  appaifer  la  colique  & douleur  de  reins, appliquée  en  for- 
me de  fomentation  fur  les  parties  dolentes  : fert  auflj  aux  opilations 
de  foyc, meilleur  ce  ncantraoins  pour  les  phlegmatiqucs  que  bilieux 
& fanguins.  ' . ' 

Les 
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Les  feuilles  récentes  de  perd  cfpanducs  fur  lWdcs  eftanes  & 
pifeincs,  récréent  & reûoiuilcnt  les  poiflons  malades  S ” 


As  J mt*  çr  Târg*n. 
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Oqoetre,  herbe  frequente  aux  falades,  bonne  pour  temperer  U 

\ ■>  fr°'dcur  dc.Ia  laiûuc  « Pc«  ^mer  & planter,  tant  cnHyucr 
«ju  en  Elle  : car  elle  ne  craind  le  froid,  ny  autre  importunité  d'ùr-  ne 

îrscijî"'-  ayrnt,o"“fo‘s  *«■■»««■> 

La  Roquette  ne  fc  doit  manger  feule  & à pan , pour  l’cxccfljue  rnt*  A U 
chaleur  qu  elle  apporte  a ceux  qui  en  vfent  : au  Si  on  Fuy  donne  pour 
compaignc  la  laitue  quand  Ion  en  veut  manger  en  falade,  car  Fvne 
rcmpcrc  1 autre.  Elle  eft  bonne  ncantmoins  pour  faire  vriner  appli- 
quée en  forme  de  cataplafme  fur  le  penil  : & dit  on  que  trois  femîles 
c roquette  cueillies  de  la  main  gauche,&  pilecs  en  hydromel,  prifes 
en  brcuuagc.font  fouucrainçs  contre  la  iauni/Tc  & dureté  de  rate  La 

:°zr  & "k<1“  du  [ucc,c  s-»11  a*;  iztt 

Targon.quc  les  iardiniers  noment  eftragon,  fc  fait  de  graine  de  lin 
P.couee  en  plufieurs endroits  de  la  tefte  d’vn  oignon  roule,  qui  foU 
le  pfus  fort  qu  on  le  fçauroit  trouuer,  Sc  mi  Ce  en  terre  bien  fûmee  •& 
apres  qu  il  aura  germe  la  hauteur  d’vn  pied  ou  enuiron.il  en  faut  pre- 
drela  boutturc,*  la  replanter  en  mcfme  terre, & l’arroufer  fouuen  t. 

narrIXTarrn  1 ?!"“  <3acI la  roq««te.  & ue  fc  doit  manger  à 

part  & fcul,  mais  auec  lai&ucs  ic  herbes  ferablables.  £ 


v/ <ehf,Cerfueil , C»qy<y  s<menunde. 


C U A P.  XXVI  M. 


À Che doit cftje  femee enterre  bien  labouree&pres d’vne  mu- 
raille: car  elle  aime  1 ombrc,&  viét  bien  en  tout  terroir.  Et  apres 
qu  on  1 aura  vne  fois  femee.fi  on  ne  l’arrache  du  tout.cn  y lailTant  vne 
ige  d an  en  an  pour  grainer,  elle  durera  i jamais,  & ne  la  faut  gueres 
farcler.On  la  peut  femer  depuis  le  mois  de  Fcurier  iufques  au  premier 
jour  de  Septembrctelle  a vertu  femblable  au  perfil.non  pour  Fn  man- 

EX5°Ï  m,CdeCinc  : cIlc  cft  ^onnc  s I toute  meurtrifleure  & * 

mafadFrc  î qoe  co“P.tluc  « foit  : fon  huylc  aulfi  fert  à plufieurs 
maladies, & fur  tout  aux  cfcorcheures  qui  viennent  au  dedans  du  go- 

ficr , fi  on  en  oinû  fouuent  la  partie  offenfee  : vray  cft  que  l’achc  ex- 

là  curCaL  2 fa!nt  Ica"'fi  nons  cr°y°nsà  Plinc:< combien  que  Galcn  en 
la  cqration  de  1 cpilepfie  ordonne  les  racines  d’ache  & de  perfil  • i’av 

2lTCtC  P UfS  ff  TCICS  feuiUes  d'achc  cachées  toutes  crues 

prouoquent  les  mois  des  femmes. 

l,  H CerfcuiI> di<a  d«  latins  cerefolium,  aime  eftre  fcipé  fur  terre  0**1 
bien  fûmee,  en  Feurier,  Mars  & Auril,  aucunesfois  en  Aou ft“  & Se! 


V 
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yirtadaetr- 
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ntmonde. 
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ptcmbrc.pour  en  auoir  l’hyucr,  ôivcuteftrc  fouucnt  arroüfc, 
r Le  cerfeuil  excite  l’appctit,  3c  cft  fouucrain  pour  faire  vrincr  Se 

^'coq  & Sanemonde,  di&c  des  Latins  Carytphj/Uau, -herbes  fort  plal- 
fantes  pour  donner  quelque  gouft  d’cfpicc  auxpotages& faladc«J 
véulct  cltrc  fcmecs  en  Autil  3c  en  May,  & ttanfplâtcçscn  Nouembr*. 

Toutes  deux  ont  gouft  de  poyurc  & de  doux  de  giroflc,parquojr 
elles  font  bonnes  à conforter  l’cftomach.  Aucuns  pour  exciter  l’appc- 
tit  en  font  faulfe  verte  auec  ozcillc  pour  manger  auec  1a  viande.  Les 
médecins  prifent  beaucoup  le  coq  en  decodton  pour  les  vertigineux, 
ftupides>c'pilcpciqucs,afthmariqucs, hydropiques,  iûeriques  : mcfme 
pour  lcs  coliqucux.grauclcux, difficulté  d’Ytine,  fuppreflion  de  mois, 
pour  ay  der  à accoucher, pour  auoir  1 arricrc-faix. 


Jfptrp*. 


CH  AP. 


XXIX. 


Sperges  croilfcnt  grofles,  en  terre  grafle,  fpongieufc, 
bfcn  nettoyée, bien  labouree,plcinc  8c  vnie,&  ne  de- 
mandent dire  arroufez  finon  quelque  peu  en  Autotn 
ne.  Lon  les  feme  au  Printemps  à la  Lune  nouuclle: 

1 mais  il  vaut  mieux  planter  les  racines,  lefquclles  peu- 
plent  mieux  ôcpluftoft  que  les  femenccs.  Soyent  fc- 
mecs ou  plantées  de  racines, faut  ce  faire  en  fofles  profondes  de  trois 
doigts,&  larges  de  tous  les  codez  d’vnc  bonne  braflcc.diftantcs  1 vnc 
de  huître  d’vn  pied  de  long.-mcttcz  deux  ou  trois  graines  en  chacune 
forte, diftantes  l’vnc  de  l’autre  enuiron  de  neuf  doigts,quarantc  lours 
apres’ les  graines  famaflent  3c  ioingnent  enfemblc,&  Ce  font  vn.apres 
les  auoir  plantées  en  picdrfaut  ietterpar  dertus  la  troiuelme  partie  de 
la  terre  ollce  des  fofles,  qui  foit  criblée  auant  que  1 y mettre,  auec  va 
crible  de  fer, à fin  que  le  Soleil  puiïlc  pénétrer  plus  auant, 8c  tirer*  foy 
les  afperges  : apres  cela  les  faut  farder  fouucnt,  & amender  en  Odo- 
bre  de  ficn  pourry,  de  cheual,  de  brcbis,ou  de-volaille,  ou  pour  le  mi- 
eux de  b -bouc  & ordure  des  cfgouts  & cloaques,  & la  pourticre  qui 
fort  de  la  laine  quand  cft  battue,  & par  dertus  grande  abondanccdc 
pépin  & marc  de  vigne,&  raifinsicn  Feurier  fouucnt  leur  faut  renou- 
velle,- leur  terre,  & par  deflus  ictter  ficn  nouueau  : la  féconde  annee 
faire  le  pareil,  auflî  en  Feurier,  ou  Mars , mefmcmenr  tous  les  ansen 
Odobre.  Vray  cft  qu’il  les  faut  tranfplantcr  la  fécondé  ou  troificfinc 
annee,  & ce  pendant  ne  lesçoupper  que  iufqucs  au  troificfinc  an,& 
encor  au  mois  de  May.  Au  lieu  de  les  tranfplanter  vaudroit  mieux 
defcouurit  leurs  racines , & en  ofter  les  fupcrflucs  pour  les  planter 
ailleurs,  & les  nettoyer  des  flcftrics  & corrompues,  d’autant  que  le» 
Afperges  ne  doyucnt  iamais  cflre  remuées  de  leur  lieu,  finon  quand 
-elles  font  trop  efpcflcs.  Car  ce  faifant  deux  ou  trois  ans  de  fuittc.on 
oftera  toutes  celles  qui  font  cnlaflces  8c  fiertés,  ains  nettoyerez  celle» 
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qui  relieront,  lefqucllcsoncouuriradcpicdcnpied  auec  vn  peu  de 
nen  fort  bien  fiùlonné,  pourry&  méfié  auec  autant  de  terre  criblée; 
criblant  encor  le  dirplus  qui  elioit  dcllus  au  parauanr,  & le  remettant 
en  fa  place,  ainfi  qu’on  l’y  a trouué.  Qnoy  qu’en  foit,  Fannee  d’apres 
qu’elles  feront  plantées,  on  leur  pourra  bienoder  quelques  vncs  de 
leurs  tiges,  & en  laillcr  d’autres  pour  grainer,  Les  tiges  qu’on  odera 
feront  couppees,  non  arrachées,  de  crainte  de  faire  tort  à la  racine. 

Pour  auoit  belles  afperges,  & en  quantité,  couurez le  fond  des  folles  “?" 
de  cornes  de  belles,  ou  femez  aux  rayons  où  vous  les  replanterez, 
poudre  de  cornes  de  moutons  où  de  béliers  fauuagcs , ou  autres  : & 
puis  les  arrouferez.  C’ed  pource  qu’aux  prés  ils  viennent  naturelle- 
ment. Autres dilêntf  choie  toutesfois  admirable). qu’il  ne  faut  que  p'<* 
percer  lcfditcs  cornes, & les  enfouir  en  tcrrebonne,.cllcs  produiront  er*‘l{rt  * 1 * 
afpergcs.Et  pour  faire  que  fouueDt  les  afperges  produifent,il  faut  fer-  4* 
foucr,  farder,  6c  ouurir  les  racines  apres  en  auoir  cueilly  le  fruidl  : & 
cfpandre  par  delTus  poudre  de  corne  de  belles  : cat  la  plante  citant 
trairtee  portera  fruiéi  autres  fois. 

L’afperge  eft  vn  fruiét  délicat  & fain  à chacun, & fur  tout  quand  cil  Vntui 
groflc.tendrc, douce  & non  trop  cuirre,elle  rend  l’appetit  à vn  mala-  taftng, 
de  fil  en  vfe  auant  le  pad,  fait  vrincr,  ouurc  les  obftru&ions  des  reins 
& du  foyc.Sa  racine  appliquée  fur  les  dents  dolentes,  appaife  la  dou- 
leur;lciche,&  fichee  és  dents  les  dcfracinctmife  en  decoâion  & beuc 
fouuenr,  diflbut  la  pierre  & calcul  : fait  auoir  bonne  couleur  au  vifa- 
g e,&  bon  odeur  à tout  le  corps,  faut  qu’elle  tend  l’vrinc  puante.  . 

Crtftn,cr  >erle.  ch  A*.  x xx. 

Rellbn  de  cailler  &alenois,ainli  dit  par  ce  qu’il  croift  Crrflia.  . 
en  tour  temps,  6c  cil  de  grande  nourriture,  & auffi  la 
Berle,  aiment  les  lieux  humides,  & les  riuagcs  des 
fontaines  & petits  ruilTcaux  : parquoy  ne  demandent 
autre  labourés  iardins,  linon d’cllre  plantez  près  la 
laiduc  pour  bien  venir,  6c  d’clirc  toujours  arroufez, 

& qu’elles  aycnttoulîours  l’eau  au  pied. 

Tous  les  deux  font  fort  bons  és  falades  de  lai&ue,  & ont  grande  v’trtn> 
vertu  contre  la  pierre  6c  difficulté  d’vrine:3c  outrece  lecrclTon  de  iar-  & * 
din  mis  en  cataplafme  refour  les  carbondcs , les  gouttes  feiatiques, 
les  furuncles,&  toute  autre  forte  d’apollumes,  principalement  fil  elt 
niellé  auec  leuain.fair  mourir  les  vcrs.Son  ius  beu  auec  ius  de  menthe 
& vin,  fait  le  pareil.  Le  iusdecrelTon  indillédans  l’oreille,  guarid  la 
douleur  des  dents  venant  de  caufc  froide.  Contre  paralylîe  de  la  lanr 
gue , la  graine  de  crelTon  mafehee  6c  tenue  en  la  bouche , cd  bonne.  - 
Cintre  paralylîe  des  autres  mcmbres,faut  appliquer  fur  lefdits.mcm-  c WmmT 
btesfachets  pleins  de  graine  de  credo n,  qui  ayent  bouilly  en  vin.:  cc 
taefme  remède  cd  bon  pour  la  colique. 
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LIVRE  II. 

iabarlc  en  fomentation  conforme  rçftoraa,cb,  r«froidy,prouo.<jtie 
les  mois,mondific  lamatticç.Sc  la  prépaie  a concçuoir:diuom  la  co- 
lique de  la  matrice,  il  la  fricallcz  auçç  aimqilç  fur  vnç  pelle  ardantc, 
l’arroufcz  de  vin  vermoil.Sc  l’apphqi}M  le  ventrc.Ellc  cft  for  c ffo- 

fulicrc  pour  les  douleurs  de  m%ciic«  apres  l'%çcq ucÈ«ncnt , ûauec 
eurs  de  camomille  Se  feuilles  d’aï  moy  le  toutes  hachées  menues  , 8c 
incorporées  aucc  quatre  iauucs  d'opufs.  vous  ûieallcz  le  tout  dans  U 
poollc  auec  huyle  de  lis,  Se  l’appliquez  chaudement  fur  Iç  ventre  Se 
nombrihfon  ms  frotté  à l'entour  des  tclUculcs  arrefte  les  pollutions 
nofturncs-cataplafme  fait  des  fouilles  de  tu: rie,  des  feuilles  Se  racines 
de  raucs,  des  racines  de  pcrlil,  lo  tout  haché  menu,  $C  fjficallè  auec  vin 
ppr  Se  beurre,  appliqué  fur  le  petit  ventre  Se  ayncs,  fait  pillée  l’yrinc 
de  long  temps  retenue. 


Sdffrdm. 


O H 4 ?. 


XXXI. 


Stfîrdn.  Vant  au  faffran, comme  fera  dit  çy  aptes, if  aime  tetre  moy- 

enne,  non  forte,  ny  fumec,  Se  toutcslois  bien  aeteç,  expo- 
fcc  au  Soleil  Se  bien  bcfchcc  ; Se  vient  bien  es  lieux  où  ion 
aura  planté  l’oignon,  lln’ayme  l'eau,  craint  la  founs.  Se  la 
taupetSe  vient  mieux  plante  d’oignon  que  defcrnçpce.  N’elt  pas  fc- 
mé,mais  fes  oignonnets  Se  telles, fcmblablcs  aux  oignons  de  lu,por- 
reaux,ou  fcillcs,ibnt  plantées  par  fcillons  en  Auril,  ou  M»y  '•  2c  laidè- 
lon  premier  que  les  planter  meurir  les  oignons  amoncelez  enuiron 
huidt  iours  à l’ombre  du  folcil,  en  quelque  lieu  qui  ne  (oie  point  ho- 
mide,&  les  plante-ion  aucc  la  racine  en  tcue  bien  fouie, Se  loing  l’vn 
de  l’autre  enuiron  demy  paulme,  & trois  doigts  en  profond  : il  vient 
mieux  d’eftre  piéton  ne.  Il  fleurit  tous  les  ans  cp  Automne  vn  mois 
conrinu.Sc  incontinent  la  laillc  chcoir:mais  il  garde  fa  feuille  l’h^uet 
entier  bien  verre  iufques  au  Printemps,  auquel  elle  commence  à fc 
r fidlrir,<Sen’apparoilt aucunement  en  tllc:il  peut  durer  citant  planté 

iulques  à neuf  ans,&  lors  fil  cil  t râlplantc  ailleurs  pourra  encor  pro£> 
fiter:  vray  cil  qu’il  porte pluiieurs  clpics  <3c  noyauxsld'quels  faut  oûer 
de  trois  en  trois  ans,  autrement  l’herbe  fcroit  (utfoquee.  Aucuns  les 
plantcm,pourlcmicuxdepuis.lamy-Aoult,iufquesà,lamy-Scpcem- 
bre,  8c  mettent  à leur  racine  quantité  de  grappes  de  raifms  tirées  do 

deflous  le  ptelToir,&  les  laiilcnt  en  terre  deux  ou  trois  an$:Sc  chacune 

anncc.cn  Auril  & May, Ion  lie  l’herbe  qui  fera  fcichc,&  la  refoule  aox 
pieds  enuiron  deux  doigts  en  fons,  fans  offenfer  l’oignon.-  Se  apres 
auoir  bien  nettoyé  les  herbes,  quand  la  flçur  fera  meure,  comme  en 
Aoulf,  & vers  l’Automne,  Ion  la  cueilli»  au  matin  à.Solcil  leuanr,  SE 
Mtuti  rcfciucra-°n  cn  beu  cl°s.&  feichcmcnt.Au  furplus  on  congnoiftra 
7 le  bon  faftranfil  cil  fort  gras,  h tenu  dans  la  main  il  fait  bruit,  h mis 
dans  quelque  liqueur,  il  fe  dillbulr.il  manié  auec  la  main  Se  porté  au 
tvifage  il  donne  quelque  motfure  aux  yeux,  fil *11  de  couleur  dorée, 
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l*îl  teint  les  mains  de  fa  couleur, & fil-a  vn  odeur  quelque  peu  acre  ÔC 
poignant,  qui  n’cA  pas  beaucoup  fragile. 

Le  faffran  prins  en  bien  petite  quantité  eA  bon  pour  foiblefle  d’e- 
ftomac  8c  faillance  de  cœur,  preferue  de  fenyurer,  5c  guarifi  de  mor- 
fure  de  ferpent  & araignccs.en  grande  quantité  foit  prins  par  la  bou- 
chc.ou  appliqué  par  dehors,excice  tournements  5c  douleurs  de  telle, 
Sc  apporte  vu  brouillard  aux  yeuz. 


N*UMHX  XT  NéHttS. 


CHAP.  XXXII. 


Aneaux  & nauets  appeliez  des  Latins  Snpi,foat  deux  N<mis, 
fortes  de  mefmecipecc,  ccncantmoins  differents  en 
faueur,  couleur,  & groficurrcar  les  naueaux  font  plus 
gros,  tirans  fur  le  iaunafire,  de  goufi  moins  plaifant  ? ; 

les  naucts  font  moindres, blancs,  8c  beaucoup  plus  fa- 
uoureux  : tous  deux  fc  fement  d’vne  mefmc  façon  en 
terre  bien  bcfchcc,  amendée  Sc  rendue  bien  meuble,  à fin  qu’ils  puif- 
font  loger  bien  auant  leurs  racines.'ou  bien  en  terre  que  Ion  veut  def- 
frichcrtou  en  cAoules  qui  auront  cfié  nouucllcment  bien  labourées, 
ou  entre  le  mil  ôclepanic,  8c  méfie- Ion  la  femenccparmy  la  terre  en 
poudre  menue, pour  la  limer  plus  clair,  & ne  doit  efire  plus  vieille  de 
trois  ans:car  quand  elle  pafiè  trois  ans,  elle  produit  des  choux:&  fi  la 
fomcncc  a elle  trempée  ou  mouillée  auec  lai&,  ou  moufi , ou  hydro- 
mel deux  ou  trois  iours  auant  la  femer,ils  en  feront  meilleurs  infini- 
•ment.Et  fils  viennent  trop  dru, Ion  en  ofte  vne  partie  pour  tranfplâ- 
rer  ailleurs.  Il  les  faut  bien  farder  8c  befeher,  5e  garder  les  plus  beaux  - 
& plus  grands,  pour  en  auoir  de  la  fcmence;  Ion  les  fente  en  AouA. 

Pour  les  Amer  on  doit  attendre  que  la  rerre-aiteAé  nouucllcment  ar- 
roufee  de  plnyetcar  ils  en  viennent  mieux.  Et  fortouc  ne  fout  qu’on 
les  feme  en  rerre  ombrageufe  : car  les  ombres  leur  font  du  tout  con- 
traires,encores  que  la  terre  foit  bonne  5c  fortile.On  les  cueille  en  No-  CmilUtit  & 
uembre,  5c  les  garde  on  en  hyuer  fur  fable  és  caues,  pour  les  manger  •*4r<fc  Jt  n4~ 
durant  l’hyuer  5c  remps  de  carefme  : ic  m’en  rapporte  à ceux  de  Mai- 
Ton  5c  Vau-Girard  près  Paris,  lefqucls  en  font  -cueillertcs & amas 
tous  les  ans  polir  les  vendre  à Paris. 

Ce  fruid  eA  venteux, 5c  engendre  des  vers  aux  péris  enfans  par  (a  yïrtmi  dis 
douceur,  ains  les  faut  manger  auec  mouAarde:vray  eA  que  leur  grai-  nammx. 
ne  refiAc  au  venin  : c’cA  pourquoy  il  entre  en  la  thériaque  : elle  fait 
aufii  mourir  les  vers, mefltc  auec  ius  d’orange  ou  de  limons.Et  pouf- 
fe hors  la  petite  Yerbllc  8c  rougeolle  auec  dccoékion  d’adianthos  ou 
. de  lentilles.  Elle  prouoqueTvrine  fi  U méfiez  en  cfgale  quantité 
xuec  graine  de  lin, -5c  la  baillez  à boire  auec  vin  : fait  vomir  les  crudi- 
tczdc  l’cftomach prifcaucc oxymel  Sceau  tiede.  Les  Egyptiens  en 
font  de  fort  tonne  huy  le. 
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Aucs  difles  en  Latin  JÿpA, font  de  deux  fbrtes,rondes 
& longues  : & ne  font  beaucoup  différentes  des  na- 
ueaux  & naucts,  linon  en  groflcur&en  laucur.  Car 
les  raucs  font  de  beaucoup  plus  gtolfcs,&  d’vn  gouft 
plus  plaifant  que  les  naucaux.  le  m’en  rapporte  aux 
Xduti  no ur  Ltmofins  de  Sauoifiens,qui  n’aiant  qualité  de  grains, 

titnn dti  L»-  n’ont  viande  p'usexquife  que  les  raucs;  qu’ils  appellent  radix,oura- 
mojim  o 54  biolcs.  & pour  ce  regard  font  fur  tout  foigneux  de  leur  culture,  cota- 
•♦ÿîtiM.  mc  d*vn  rappQrt  jc  ja  tcrre.qui  leur  cft  au tant,voire  plus  cher  & plus 
rccclTaire  que  le  ftoumenr.  Car  ils  nourrilTenc  eux  & leur  bcftail  des 
feuilles,  tiges,cauliculcs,fommitcz&  racines  de  raucs  ; de  forte  qu’ils 
crient  à la  faim  quand  en  leurs  .pais  les  raucs  font  gelées,  ou  ont  re- 
ccu  quelque  iniurc  du  ciel. 

.La  façon  de  les  cultiuer  cft  quafi  femblableàcclledes  naucaux; 
Vray  cft  qu’elles  demandent  eftre  femees  fort  drues  & cfpoillcs,  non 
claires, autrement  elles  viendront  fort  petites  & chenues,  pluftoft  en 
Septembre  qu’en  autre  temps,en  terre  moite, bien  fumée  & foingneu 
fement  amendée; par  ce  qu’elles  fc  rcfioiùftcnt  &deuicnncnt  plus  bel- 
les &de^t»eiHeur  gouft  par  leftoid,neigcs&  brouillars,  qu’en  temps 
ferain  ; qui  eft  la  feule  caufc  qu’au  pais  de  Sauoyc  & Limoges  elles  y 
croillct  douces,  tedres, belles  & gi  olfes.à  raifon  des  brouillars, neiges, 

& froidures  qui  y fonc  frequentes. Quand  on  les  fcmcau  renouueao, 
faut  Ce  donner  garde  que  leursfcuilles  ne  foyent  rongées  d’araignccs 
& autre  vermine  : & pout  les  doliurcr  de  ce-malhcur  fera  bon  vn  iour 
auant  qu’on  les  veuille  fcmcr,demeflerparmy  leur  graine  de  la  pou- 
dre qu’on  crouue  fur  le  plancher,  ou  bien  de  la  fuye  du  four  ou  che- 
minec, ou  faire  tremper  leur  graine  en  iuft  de  lombarde,  puis  les  ar- 
roulcr  d’eau,  afin  qu’elle  en  prenne  quelque  humidité  : & quand  elle 
-fera  ainfi  deftrempee,la  femer  le  iour  enfuiuant. 
la  grain  it  C’eft  vn  miracle  en  nature  que  d’vnc  tant  petite  graine  croift  vn 

raut  tjl  fort  fruidl  fi  gros , lequel  aucunesfoispoife  iufqucs  à trente  ou  quarante 
pttitc.  Jiures.-  Fauc  fur  tout  Ce  donner  garde  que  leur  femencc  ne  foit  plus  de 
a trois  ans:car  autrement  au  lieu  des  raues  elles  produiront  des  choux. 

' ' ' ’ ‘ Pour  les  auoir  belles &grofles,  desquelles  feront  aufli  grandes  que 

le  doigt,  les  faut  tranfplanrcr  loing  à loing,  puis  les  couurir  de  terre 
& fouler  bien  fore  : car  le  fuc  qui  Ce  fuft  conucrty  en  feuilles  & cige.fe 
‘ Conuertira  à l’augmentation  de  la  racine.  La  cueillette  fc n doit  faire 
en  Nouembre,&  pour  les  garder  le  long  de  l’hyuer,  faut  les  enterrer 
en  foires, ou  les  couurir  de  feuilles, ou  de  lemcncc  de  mouftarde. 

VtTtiu  in  L’vfagc  des  raucs  n’eft  pas  fort-bon  pour  la  fantc,  routesfois  leur 
dcco&ion  eft  fort  fouueraine  pour  lauer  les  pieds  des  podagres. 

Les  couftcliers  & armuriers  alfeurenc  que  les  coufteaux,  dagues^ 
.e(pecs,rrcmpcz  trois  ou  quatre  fois  lors  qu’on  les  forge, dedans  le  ius 
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de  raues  mcflc  aucc  efgale  quantité  de  l’eau  ou  ius  exprimé  des  vers» 
de  terre  contus, rendent  leur  tranchant  fi  dur  & denfc,  qu'ils  tranche- 
ront le  fer  aulfi  facilement  que  le  plomb. 


J^ifêrts. 
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A i F o R t s font  proprement  ce  que  Ion  appelle  en  Latin 
Ràph*nm,  en  Italie  Rauanels,  6c  à Paris  Raucs , defqucllcs 
on  vfe  auec  les  viandes  en  forme  de  falade  pour  exciter  l’ap 
petit.  Ils  viennent  mieux  d’cllre  plantez  que  femcz.  Et  y a 
deux  faifons  de  les  planter  ou  femer  : fçauoireft  en  Feurier  au  defaut 
de  Lune,  fi  nous  voulons  auoirdu  fruiét  au  temps  nouueau  : & en 
Aoullou  Septembre,  fi  en  voulons  auoir  pluftoft  : & celle  cy  fans 
doute  efl  la  meilleure,  par  ce  que  le  raifort  en  temps  froid  & humi- 
de croift  en  racine,  & en  cil  plus  tendre,  mais  en  temps  chaud  & fcc 
croift  en  tige  Sc  en  feuille.  Si  toll  qu’ils  font  femez  prennent  incon- 
tinent racines,  defqucllcs  faut  pietonner  les  feuilles  à fin  que  la  raci- 
ne vienne  plos  grofic,  autrement  icelle  racine  Ce  conuerrira  toute  en  . 
feuilles  : faut  aulfi  les  cueillir  dedans  deux  ou  trois  mois  : autrement 
graineront  aulfi  toll,  & les  mettre  en  terre  fous  le  làblon  apres  les 
auoir  eifeuiilez.  La  maniéré  de  les  gouucrner,  ell  de  les  mettre  bien 
auant  en  terre  fort  labouree,  remuée  en  fonds,  & fumée , & apres 
qu’ils  font  grandets,  les  recouurir  cncores  de  terre,  & leur  oller  les 
feuilles  ; car  ils  en  viennent  plus  doux  6c  plus  plailàns.  Ne  les  faut 
planter  ny  femer  à l’entour  des  vignes  ou  des  treilles  : car  ils  font 
du  tout  ennemis  de  la  vigne,  laquelle  ils  font  couler  par  leurvoifi- 
nage,  à raifon  de  leur  acrimonie.  Aulfi  Ion  dit  que  les  raucs  empefi- 
chent  l’yurongncrie,  par  ce  qu’ils  diminuent  beaucoup  de  la  ver- 
tu du  vin,  Pour  auoir  raiforts  doux,  leur  graine  doit  élire  trempée  en 
vin  miellé,  ou  ius  de  railîns  bouillis.  Et  faut  les  arroulër  fouuent  >in. 
d’eau  falee  pour  les  auoir  plus  tendres  & moins  aigres:car  l’eau  làlcc  /?«/«•« 
diminue  beaucoup  de  leur  amertume  : aulfi  nous  voyons  que  cou- 
ftumicrernent  on  les  mange  aucc  fel  & vinaigre.  Oncongnoill  leur  • 

bonté  pat  leurs  feuilles,  lcfquclles  tant  plus  font  douces  à manier,^,/  -<* 
tant  plus  tendres  & plaifants  au  manger  font  les  raiforts.  L’cfcorcc 
aulfi  demonftre  le  fcmblable:  car  tant  plus  tenue  cft,eant  plus  gra- 
cieux font  les  raiforts. 

Les  Médecins  tiennent  que  les  raiforts  entre  autres  incommodi-  f™*  *trai 
tez  font  ennemis  des  dents, & excitent  des  rofts  à la  bouche  deccux"' 
qui  en  mangent, mais  telle  incommodité  fc  peut  corriger/»  inconti- 
nent apres  Ion  mange  quelques  brins  {Thyfope,  ou  de  thym,  ou  d’o- 
rigan, ou  fi  on  les  mange  auec  huile  : ioindl  que  pour  celle  lèule  in-> 
commodité,  ils  apportent  mille  autres  proffits  pour  la  fanté  des  per- 
sonnes. La  racine  de  raiforts  recents  nachee  menu,  arroufee  de  vin 
blanc  tout  pur , cfchauffcc  dans  vne  poêle,  & appliquée  fur  le  petit 
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rentre,  fait  pilTer  abondai»  «cm  IVrinc  retenue  de  long  tempo . Le 
>us  d’icelle  racine  beu  la  quantité  de  deux  onces  auec  vin  de  rnaluoc> 
iic  fait  le  pareil  : prenez  vne  once  de  l’efcorce  de  raiforts,  autant  de» 
feuilles  de  Mcruiirc,  quatre  grains  de  fafran,  vne  drachme  de  ca/fia 
Treuil  S'en-  odorata,  deux  drachmes  de  mit  de  fabine,  triturez  le  tout  cnfctnbJe 
/«k.  dedans  vn  mortier,  & enfermez  dedans  vn  linge , cela  mis  dedans  la 
nature  cil  fort  iingulierpour  aider  aux  femmes  qui  font  en  trauail 
d’enfant.  Le  lus  de  la  racine  de  raiforts  meflé  auec  huylc  d’amandes 
douces  ou  amercs,  & quelque  peu  devin  blanc,  &vn  petit  bryn  de 
Brrnitt  i #-  eoloey  nrhc.lc  tout  cfchaulré  au  leu,  6c  exprimé,  puis  infttUé  dans  les 
oreille» , appaife  les  venrs  6c  bruits  d'oreilles  ; beu  auec  hydromel 
guarift  la  taunilfc.  Leurs  feuilles  cuicrcs  en  potage  au  lieu  de  choux, 
deliurent  les  opilations  du  foye  & de  la  ratte.  Leur  fcmence  pilec  6c 
pallce  auec  vin  blanc,  eft  (buucrainc  contre  route  lortc  de  vcoms,dC 
autres  maladies  dangereufes.  Leurs  racines  matigeesà  ieun  prefer- 
uent  de  tous  venins.  Lon  tient  pour  aflëuiéque  lesraucs  trempées 
en'  vin  puant,  en  oftent  du  tout  le  mauuais  gouft.  Llles  nettoyeur  les 
Téukti.  taches  du  vifage.guariHcnt  les  places  du  corps  marquées  de  lirions  de 
verges, & remplirent  les  lieux  où  il  n’y  a point  de  poiL  Sur  tout  il  n y 
a point  de  remede  plus  certain  contre  douleur  de  rcms,pierre,graa6l- 
& le,  & difficulté  d’vnncr,  que  de  boire  Coit. 6c  matin  à l'dlùë  6c  entrée 
du  lift  enuiron  deux  eu  trots-doigts  de  vin  blanc  tiedc,où  avec  trem- 
pé l’efpace  de  huid  heures  cfcorccs  de  raues  auec  la  quatrième  panie 
de  noyaux  de  ncfiles  puluenfez.Pour  mcfme  cffcdf  lon  peut  préparer 
vin  pour  en  vfer  longtemps,  où  lon  ait  fait  tremper  quelque  temps 
poudre  de  raues  dcfcthccs.le  ne  veux  oublier  à mettre  par  eferir,  que 
Qtfatite  de  le  frcquentvfage  de  raiforts  fait  auoir  quantité  de  laiô  aux  nourrices. 
Uttl.  Que  l’eau  tant  puante  foie  elle  où  auront  bouillis  raiforts,  en  deuien- 

dra  meilleure  : qu’il  ne  la  faut  manger  à la  An,  mais  pluitoft  à l'entice 
du  repas, quoy  qu’en  vueillc  dire  Diofcor<de,à  An  qu  elle  dclcendein- 
-continent  6c  n’empefche  point  la  digeftton  des sutres-v landes. 
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Anis,  Paftcnades,  Carottes  6c  Cheruis,  fe  feraent 
tous  d’vne  mcfme  façon  en  terre  bien  befehee,  et 
picrrcc,  nertoyce,  eimondcc  de  coures  autres  herbes 
^racines,  fumée  6c  labouree  fort  auant  : mais  il  ne 
les  faut  femer  efpais,à  An  qu'ils  croiflent  plus  grande 
&plusgttis.  Si  toftqu’iUlërom  Icmczles  faut  ar- 
roufer , & u le  temps  fe  porte  fec,  vne  fois  la  (êpmaine,  tant  qu’ile 
foyent  bien  leuez.  Ils  fe  plantent  auffi  de  mcfme  façon, 6c  le  temps 
de  les  femer  & planter  eft  en  Auromne  8c  au  rcnouueau  : tourcsfois 
l’Automne  elt  le  meilleur , pour  en  auoir  au  tempsde  Carcfroe.  -Qui 
veut  que  leurs  racines  foyent  belle»,  grande»  6c  groiTes , leur  faut 
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fonucnt  oftcr  les  feuillet,  faut  les  cueillir  demy  an  apres  qu’ils  font 
femez,  en  ofter  la  feuille,  0£  les  garder  fous  le  table,  principalement 
en  hyuertcar  la  gclee  les  fait  corrompre. 

Les  paftenades  fc  peuuenr  confcrucr  vn  an  entier  ou  deux  en  terre, 
tellement  qu’on  en  crouue  parla  c heure  des  fleursde  vieilles  & de 
•*iouuelles,qu»  font  bonnes  l’hyucr  0c  en  carcfmc,  foit  frittes  ou  au- 
trement. 

Tous  ont  vertu  de  faire  vriner,d  appailcr  les  douleurs  coliques, & yinus. 
de  prouoquer  les  mois  des  femmes  : leurs  feuilles  pilées  & mifes  fur 
les  playes  qui  viennent  aux  iambcs,y  font  trefproffitablcs. 

• 
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Eneué  aime  terre  graflc,  & fe  terne  auec  la  poudre  Stmté f* - 
auanc  l’hyuer  0c  apres,  & le  faut  fouuent  farder  & 
arroufet  ; ne  demande  toutcsfoisd’eitre  femé  trop 
cfpais  : car  il  fc  multiplie  facilement.  Là  où  il  aura 
cite  icmé  elt  difficile  a defenger  puis  aprcSila  fcmcce 
fe  garde  cinq  ans,  laquelle  ram  plus  récente  elle  fcft, 
tant  meilleure  cft  pour  femer  de  pour  manger.Lon  congnoilt  fa  bon- 
ré  quand  rompue  ou  concallcc  auec  les  dents,  on  la  trouue  verte  pat 
le  dedans, non  blonehc;car  li  elle  elt  blanche, elle  elt  vicille,&  ne  vaut 
tien  pour  femoeny  pour  manger.  Celle  que  tu  voudras  rcicrucr  pour 
manger,  fera  Don  d'en  tranlpiantcr  l’herbe:  car  elle  en  iettera  plus 
grande  cime,  de  viendra  plus  bcllcimais  celle  que  tu  veux  dédier  a le- 
nier,  ne  la  dois  tranfplanrcr  ny  changer  de  ton  gucrct. 

La  femcnccde  fcncuc  matchcc  de  tenue  fous  la  langue,  vaut  con-  Vn*tal»ff 
tre  paraJy  lie  de  la  langue:mc(inc  contre  toute  lorte  de  paralyfic,fi  fur 
le  lieu  dolent  Ion  met  vn  fachct  plein  de  graine  de  lcncuc,  qui  ayt 
bouilly  premièrement  en  vin.  La  poudre  îcttec  es  narillcs  fait  cltcr- 
nuer,&  nettoyé  le  ccrueau  des lupciüuitez.  Ladecoûion  de  fcncué 
appailc  la  douleur  des  dents  de  caule  froide,  & beue  rompt  la  pierre, 
de  prouoque  les  mois  des  tcmmcs.cllc  nettoyé  les  chcucux,&  les  gar- 
de de  choir.  L’huile  de  fcncuc  elt  fouucraincà  faire  linimcnt  pour 
les  gouttes  (étatiques  0C  imbécillité  de  nerfs.  La  graine  de  fcncuc  pi- 
lée, de  mife  dedans  le  moult,luy  comregardc  long  temps  fa  douceur, 

0c  empefehe  qu’elle  ne  1c  perde , à railon  qu’elle  réprime  fon  ébulli- 
tion : icelle  puluerifec  0c  mctlee  auec  vinaigre,  guanlt  les  piqueures 
des  ferpents  de  feorpions,  beue  alloupilt  le  venin  des  potirons  man- 
gez: milice  auec  vnne  de  icune  enfant,  6c  frottee  fur  le  ventre  des  hy- 
dropiques, leur  faix  vuider  des  eauxriî  ladeftrempez  auec  eau, 3c  en* 
frottez  les  mains  ou  quelque  autre  partie,  qui  ait  befoing  d’cfltc  dc- 
tergee,  congnoiltrcz  grand  proffir. 

Le  pauot  blanc  duquel  Ion  vfe  quelques  fois  es  potages  & orge- 
Riondez,tartes,&  confitures  pour  elt cindrc  la  foif, faire  dormir  0c  ra» 
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fraifchir  les  grandes  ardeurs  de  Heure,  ne  vient  iamais  de  la  vieille  ra- 
cine, mais  veuc  cllre  feme  tous  les  ans  en  Septembre  en  lieux  chauds 
& fccs,  & autres  endroits,  depuis  lanuier  iulquesen  Mars,  & le  lemc 
Ion  aucc  les  choux  communément.  Il  vient  mieux  quand  il  eftlcmé 
c$  lieux  où  Ion  a bruflé  du  (arment,  l’ay  vcu  à Vendcuure  petite  ville 
de  Bourgongne  les  petits  enfans  8c  autres  ptrfonncs  manger  de  la 
graine  de  pauot  blanc,  par  friandife,  fans  toutesfois  en  dire  endor- 
mis & rafraifehis  d’auantagc,qui  méfait  iuger  que  la  graine  de  pauoc 
n’cfl  tant  à craindre  qu’aucuns  penfenr. 
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■ Oncombres  fc  fement  fur  la  couche  au  mois  de  Mars  : &•* 

fiour  le  danger  des  gelccs,  Ion  les  couure  de  paille  iulquesà 
amy-May,  qui  dl  lots,  qu’il  les  faut  replanter  fur  terres 
1 bien  fumées  & cfpaifles , grafles  & molles , pour  les  laillêr 
ramper  & meurirpar  terre,  oubic  for  couches  remplies  de  terre  gra& 
fc  & fumée,  hautes  d’vn  grand  pied.  Pour  les  femer,  faut  planter  en» 
femblc  quatre  ou  cinq  graines  loing  à loing  de  deux  pieds,  & ne  les 
farder  aucunement,  parce  qu’iLs  deuiennent  plus  beaux  quand  ils. 
font  enuironnez  d’herbes.  Toutesfois  en  Elpaignc  on  les  farcie  tout, 
à fait,  & les  fcrfouc,  & les  Concombres  en  deuiennent  fort  beaux.  .II. . 
ell  bon  les  fouueot  arroufer  iufques  à ce  qu’ils  ictten^ehors  6c  prjD- 
duifcnr,  voire  encores  apres  quand  le  temps  aura  cite  quelque  peu 
fcc: car  le  Concombre  de  fon  naturel  aime  l'humidité!  de  fait  que  (I 
Ion  mec  vn  vailïèau  plein  d’eau  fous  le  Concombre,. oalc  trouucra  le 
iour  fuiuant  auallé  de  trois  doigts  : & faut  que  l’caudefccDdc  toute  à 
la  racine  fans  toucher  au  Concombre,  car  il  en  empireroir.  Vrayeft 
que  quand  il  commence  àmeurir,  les  pluyes  «5c  autre  arroufemenc 
d’eau  luy  font  du  roue  ennemies, car  ils  en  deuicnent  plus  flcllris,  (ans 
gouft,&  mal  aggreables.  11  crainr  le  tonnerre  8c  la  foudre  du  ciel,  8c 
pour  cède  caufe  ne  le  faut  planter  en  rel  temps:  ny  mcfmcsen  clpercr 
grand  rapport  es  années,  efquclles  l’orage  du  temps  cft  tchear  ifs  fle- 
. rrillcnt  du  tout.  Si  on  le  veut  auoir  beau,  on  le  doit  cueillir  en  pleine 
JJuili tnnfi  Lune.'car  en  ce  temps  il  groflift,  & en  autre  il  diminue.  Au  furplus  il 
mû  d»  ton  • nc  faut  approcher  près  de  fa  couche  quelque  vaiiïeau  plein  d’huile, 
par  ce  que  le  concombre  fur  tour  hait  l'huile  : & nc  peut  profiter,  H 
r ccluy  qui-le  cultiuc  a maoic  de  l’huile. 

etmin  C*n  L’vfagc  de  concombres  ell  totalement  pernicieux  , d’autant  que 
leur  nourriture  & fuc  fc  corrompt  facilement  és  veincs,dont  fengen- 
♦drenr  en  nos  corps  Heures  ardanres  8c  difficiles  à guatir:  parquoy  les 
vaut  mieux  dedier  pour  la  nourriture  des  mules,  mulets  & afncs,  auf- 

3ucls  leur  fruidl  cil  fort  plaifant  & profitable , que  pour  le  manger 
es  hommes.  Vray  ell  que  leur  femcncc  mife  en  orge  mondé  ou  déco 
Élion,£rouoquc  l’vrine,  appaife  la  chaleur  des  reins,  8c  diminue  l’air 
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>deur&  fo if  de  la  Heure.  Dcco&ion  faite  de  la  graine  de  concombre, 
-bayes  de  coquercts,  maulucs,  graine  de  pauot  blanc,  en  y adioullant 
ius  de  regahirc,peu  de  mumie,de  gomme  arabic,&  rragacanth,  cil  vn 
remede Singulier  pour  les  pluhyliques,  tabidc$,qui  toulTcnr  aflîduc- 
• menede  qui  ont  ardeur  d’vrinc.  Lon  dit  aulli  que  le  concombre  mis 
de  Ton  long  près  d’vn  petit  enfant  qui  air  la  Heure,  de  mefmc  gran- 
deur que  Tendant, le  débute  entièrement  de  la  Heure. 


Cmrgn. 
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.y^iOurges  demandent  telle  terre  & telle  culture  que  les  concom-  CtHrgn. 
\^jres,  pourucu  qu’elles  ayent  le  Soleil  à commandement  : vray 
-elt  qu’on  les  doit  lemecplusau  large,  fur  lièges  de  treilles,  perrons 
& berceaux,  pour  donner  le  plaiHr  de  voir  le  tiuid  pendant  plulloll 
que  fur  couchcs.car  elles  ne  demandent  à ramper  par  terre  comme  les 
concombres,  mais  à monter  haut.  Auant  que  les  planter  faut  mettre 
-tremper  leurs  graines  vncnuift  entière  en  eau,  pour  lesbien  choifir^cff 
■Si  congneiftre  leur  bontés  en  ce  regard  on  prendra  celles  qui  iront 
au  fond,  Si  Lillcra  lon  les  autres  qui  Hottcront  par  dclïus  l’eau,  com- 
me inutiles  Si  de  nulle  valeur  à citrc  plantées.  Les  graines  (cront  mi- 
fes  deux  enlcmblc,  la  pointe  en  haut  en  follettes  profondes  Si  larges 
de  deux  pieds,  à trois  ou  quatre  pieds  loing  l’vnc  de  l’autre,  remplies 
de  vieil  hen  bien  menu  : ou  pour  les  faire  leuer  plulloll , de  Hen  de 
chcual  touc  chaud  venant  de  1 cllablc.  Ne  demandent  grand  foing 
au  relie, moyennant  quelles  ayent  l'eau  àplailir;  combien  quecellcs 
que  lon  arroufera  le  moins,  en  feront  de  faucurplus  plaiiant  : pat- 
<juoy  fi  clics  font  femees  en  vn  terroir  fec  Sc  aride,  faut  metrre  près 
elles  quelques  pôts  de  terre  pleins  d’cau,dcfquels  pendent  des  ÜHercs 
de  drap  ou  de  feurrequi  dillilleront  eau  inccllamment,  ce  qui  leur 
fera  aulli  fort  proffitable  durant  les  grandes  chaleurs.  Vray  cft  que  la 
bonté'  & beauté  des  courges  dépend  totalement  de  bien  choilîr  Si 
bien  planter  leurs  graines  : car  des  graines  qui  font  proches  du  col  c*mS,/ l,n' 
de  la  courge  , viennent  les  longues  : de  celles  qui  font  au  milieu,  les 
rondes  : des  autres  qui  font  aux  collez , les  courtes  Si  efpaifTcs  : à Ct*rtei. 
raifon  dequoy , H ion  veut  auoir  groflcs  courges,  qui  feruent  à fai- 
re vaillcau  x & bouteilles,  quand  elles  feront  fcichcs.faut  prendre 
de  la  graine  du  milieu  de  la  courge , Si  la  planter  la  telle  contre  bas; 
mais  qui  en  voudra  pour  vendre  Si  pour  manger , il  faut  prendre  de 
la  graine  du  col , Si  ta  femer  droiâe , Si  tendant  en  haut  : car  ainfi  le 
fruift  en  viendra  long  Si  plus  tendre,  Si  de  plus  grand  prix.  La cutiUatt  i, 
cueillette  des  courges  que  lon  dédie  pour  femer,  ne  fedoie  faire  a-gwa*. 
uant  l’hyuer:  Si  apres  qu’on  les  aura  cueillies  les  faut  mettre  fcicher 
au  Soleil,  ou  à la  fumcc,  ou  les  pendre  comme  lon  fait  en  Faance 
au  plancher , ou  les  arranger  fur  des  aix , autrement  leurs  graines  Ce 
.pouiriroient,  ou  les  mettre  dedans  des  monceaux  de  bled,  qui  non 
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feulement  les  conrregarde  de  pourriture,  mais  les  fait  meurir,  fi  elles 
font  cueillies  non  encorcs  meures  : mais  les  autres  que  Ion  mange,  fe 
doiuent  cueillir  quand  elles  font  meures. 
rtrtm  <U  L’vfagc  de  la  courge  n’cft  tant  pernicieux  que  ccluy  des  concon- 
bres,moycnnant  que  Ion  tempère  fon  aquofite  aucc  choies  à ce  ncccf 
faircs:  comme  auec  fâfran.po yurc, ou  autre  telle  poudre  aromatique," 
fie  que  Ion  vfc  principalcmenrdcs  longues  fie  blanches,  qui  ionc  les 
meilleures  des  trois  cfpcces.  Les  Médecins  tiennent  que  rien  n cil 
plus  fouucrain  pour  appaifer  l’ardeur  des  heures  ardantcs,tcmperer  la 
foif.fic  lafeher  le  ventre, que  d’vfer  fouuent  de  ius  exprime  de  courges 
cuittes  fans  eau  en  vn  pot  de  terre  neuf,  mis  dans  le  four.  Rien  riVft 
meilleur  pour  la  fcichcrcflc  de  langué,  pour  les  humeurs  acres  &ar> 
danres.pour  les  perfonnes  maigres  lcbricit»ntcs,quervfage  de  pulpe 
de  citrouille, ou  fyrop  fait  de  leurs  ius. 

Melons,  CT  Pompons.  C H A P.  XXXIX. 


Aielons 
Pompons. 


Es  Melons  fie  Pompons  ne  font  iîaiiczà  faire  venir  en  ce 
pais, par  ce  qu’ils  requièrent  air  fie  pais  chaud: mais  on  les  y 
contraint  par  labeur  fie  nrtifice.drcllant  leurs  couches  fie  les 
replantant  à l’abry  du  froid,  fie  lieu  expofe  au  Midy,fi<  à U 
faueur  de  ta  repercullion  d’vn  mur , encorcs  ne  peut  on  fi  bien  faire, 
qu'ils  viennent  en  taifon  de  grande  chaleur;  car  telle  fois  l’Eftéeftû 
diueis  fie  entremefié  de  froidures, ou  trop  fcc,  ou  trop  moite, qu'il  les 
retarde  iufqu’cn  l’Automne,  fi i vers  les  vendanges.  Parquoy  nous  eft 
de  necelficc  de  les  hafter  par  liens , fie  chaleur  de  couches  ; qui  n’eft 
toutesfois  la  fanté  des  perfonnes , fie  gafte  la  bonté  fie  odeur  du  Me- 
lon : dont  en  ce  pais  Ion  voit  beaucoup  plus  de  crcfibnnieres  que  de 
melonnicrcs.  Parquoy  il  feroit  bien  meilleur  referuer  vn  quartier  de 
terre, ou  enuiron,en  l’endroit  du  iardin  où  le  Soleil  de  Midy  donne  à 
commandement,  fie  eft  repercuté  d’vne  muraille  qui  rembarre  le 
vent  de  Nort,  fie  n’ayr  ombrage  d’arbre,  ne  autre  choie  qui  luy  em- 

Ecfche  le  Soleil, fie  que  ladite  tetre  foit  bonne, grade, fie  fubftantieufc, 
ien  emondee  de  toutes  herbes,  bien  labourée,  les  gazons  bien  froi& 
fez, fie  1a  fuperficie  bien  vnie  fie  efgalcc.Er  repartir  ce  quartier  en  qua- 
tre quarterons,  fie  en  Pvn  defdits  quarterons  ficher  la  graine  du  roo- 
Ion  que  voudrez  pour  l’annee,  taillant  rcpofcr  les  autres  trois,fie  ainfi 
fuccclfiuement  femant  l’vn  defdits  quarterons  à ion  tour  d’an  en  an; 
car  les  melons  viendront  en  leur  naïfuc  bonté  fie  perfection,  citant 
leur  naturel  de  demander  terre  neufue,  chommcc  fie  point  fumee.  Et 
fil  aduienf  qu’il  faille  aider  à cefte  terre  de  quelque  douceur,  il  y fau- 
dra bruiler  en  hyucr  de  ta  paille  ou  de  fien  fcc,  ou  des  Kycblcs  partny 
du  bbis,  fie  incorporer  ta  cendre  auec  1a  terre,  i ce  que  pendant  l’hy- 
ucr  elle  fe  aflaifonne  ; fie  fi  ladite  terre  a befoin  de  plus  grande  ayde;- 
il  la  faudra  fumer  auec  fien  de  brebis, ou  de  chicurc  bien  pourry.long 
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bien  pourry,  long  temps  auant  que  veuillez  femer  la  graine  de  me- 
lon : car  quanrau  tien  de  cbeuaux  ou  de  vaches, il  n’eu  faut  vfer,  fi  ce 
xi’eft  en  defaut  de  tout  autre  moyen  ; en  voulant  vfer  il  le  faudra  e C- 
.pandre  de  incorporer  long  temps  auant  femer,  comme  auons  dir. 
Par  U on  peut  voir  combien  mal  à propos  (ont  les  couches,  dont  on 
▼fe  1 prefent,  pour  la  bonté  des  melons  ; de  qui  les  voudra  faire  leuer 
•en  des  couches, pour  le  moins  dommageable, il  faudra  faire  lacouche 
■u  fufdic  endroit  du  iardin , catourec  $c  ferrée  de  natte,  de  fur  celle 
•couche  mettre  vne  couuerture  de  terre  la  meilleure  de  plus  grallc 
-que  pourrez  recouurer , ou  de  terreau  de  l’elpoificur  de  trois  doigts, 
-&  en  celle  terre  ou  terreau  ficher  voftre  graine  z car  le  melon  ne  lcra 
-tant  entaché  de  la  corruption  du  fien,  loit  l’vn  foir  l’autre.  Il  faut 
©rendre  la  graine  du  melon  qui  aie  l’efcorcc  clpaillc  de  dure , tenant 
beaucoup  du  verd  au  dedans , qui  fait  des  premiers  nais,  de  de  ceux 
qui  yflent  d’empres  la  racine,  lequel  aurez  referué en  voftre  melon- 
nierc,  iufqu  a parfaite  maturicé,de  la  garder  pour  en  faire  d’autrcs:cat 
elle  vaut  mieux  ainfi  prilê  dans  le  melon,  de  referuee  en  là  fubftan- 
cc  de  en  fon  corps  ; de  h vous  voulez  quelle  forte  bien  toft , faites  la 
tremper  iix  ou  dix  heures  en  eau  tiède,  puis  faites  enuiron  le  dixief- 
mc  iour  de  Mars  des  follettes  fur  voftre  couche,  à trois  ou  quatre 
pieds  loing  l’vne  de  l’autre, de  profondes  de  larges  de  deux  pieds; de  fi 
-ne  vous  pouuez  palier  de  fien,  les  cmpliflèz  de  vieil  fien  de  brebis  ou 
de  cheure,  bien  pourry  & amcnuifé,de  de  terre  noire  bien  dcilicc  en- 
fcmble.,  qu’il  ne  fen  talc  que  deux  doigts  quelles  ne  fpyent  plei- 
nes. Aucuns  y mettent  le  fien  de  cbcual  tout  chaud  venant  de  l’efta- 
ble,  pour  les  faire  pluftoft  leuer,  mais  lafaueur  de  bonté  du  melon  en 
empire  grandement  : & là  delfiis  piquez  y fix  ou  dix  grains  de  voftre 
pompom , la  pointe  contre  bas  ( combien  qu’aucuns  n’y  en  mettent 
que  iufques à quatre  ou  cinq)  de  les  rccouurcz  doucement  fans  trop 
nilcr  ny  fouler  .Puis  pour  le  danger  degclees,couurez  les  de  paille,ou 
de  nattes  efleuee*  dtd'ouftenucs  aueedes  ballons  fichez  par  voye;ou, 
£ vous  en  auez  la  commodité, de  grandes  plcnchcs,tablcs  en  aiz  fout- 
leuez  de  fouftenus  fur  des  pierres  ou  plaftrats,  parvoye,  quelles  ne 
couchent  contre,  de  forte  que  les  puiiliez leuer  quand  le  Soleil  fera 
fort,  de  remettre  quand  la  galerne  donnera,  ou  que  les  gelées  vicn- 
dront.Et  fi  toft  que  le  melon  aura  faiâ  feuilles  allez  grandes,il  le  faut 
arroufer  auec  la  lifiere  de  drap  qui  trempe  incefiàmment  dans  le  go- 
der plein  d’eau  lins  mouiller  le  melon, de  continuer  ceft  arroufemenr 
en  lieu  fort  fcc,  encores  qu’ayez  replanté  vos  melons,  iufqu  a ce  que 
le  ftuiâ  en  foir  gros  comme  oranges:de  fi  auez  vfé  de  couchcs,lcs  re- 
planterez apres  Ta  my-May  en  ce  pays,  hors  le  danger  des  gclces,  en- 
uiron cinq  ou  fix  pieds  l’vn  de  l’autre,  fur  planche  bien  cultiucc  & 
fumcc.Et  de  là  en  auaut  farderez  diligemment  toutes  herbes  de  Ten- 
dron, dcGtrfouerez  la  terre  au  tronc  de  la  racine  fans  Toftenier.-dc 
quand  U fleur  poindra,  il  faudra  chaftret  la  pointe  des  icdsdc  Thet 
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bc,  à fin  que  la  Heur  & les  melons  yflent  en  plus  grande  abondance» 
Et  pour  bien  cboifir  ladite  graine,prenez  celle  qui  cil  des  melons  pie 
iniersnais, comme auonsdiâ,  li  tant  clique  la  melonnicre  ne  ioic 
rardiue:auqucl  cas  il  faut  préférer  cclle-dcs  derniers  venus: item  celle 
qui  eft  depuis  le  milieu  du  melon  iufqu’à  la  telle  ou  couxonncmenr, 
8c  non  celle  qui  eltducolté  du  gifle  du  melon, la  plus  grcnuë^ebont 
die,  pefante  8c  pleine,  dont  ferez  l’cflaycn  l'eau , car  telle  graine  fa, 
uallera  au  fonds  : & qu’elle  ne  foir  plus  vieille  que.d’vn  an.,  cariS  elle 
pâlir, elle  aigrifl  atfement  8c  auorte, 

La  cueillette  des  pompons  8c  melons  lèdoit  faire  au  marin  auaac 
que  le  Soleil  fe  leue,  8c  les  faut  cueillit  lors  qu’ils  commencent  à lait 
1er  leur  queue,  8c  rendent  vu  odeur  fort  plaifant  par  le  bout,  & alors 
les  faut  garder  foigneufement  des  chats  qui  en  font  fort  amoureux; 8c 
H,  les  voulez  porter  ou  enuoyer  loing,  il  les  faut  cueillir  peu  auant 
qu’ils  foyent  meurs, & à la  main,  fans  aucun  ferrcroent,car  ils  dépen- 
dront en  leur  deue  & parfaifte  maturité,  ce  que  taillcure  de-  fer.  leut 
empefeheroit  : faut  toutesfois  obferuer  que  ceux  que  Ion  appelle 
pompons  d’hyucr,ne  meuriflent  jamais  fur  leurs  couches,  mais  pour; 
les  faire  meurir,  les  faut  cueillir  & pendre  au  plancher,  & dés  qu’on 
les  verra  iaunir, les  manger. 

Au  futplus,pour  parler deleur  bonté, faut  fçauoir  qu’il  ÿ a diuerGr 
Soaté nu . te  de  pompons:les  vus  font  femelles, que  Ion  appelle  Pomponnes,  9ç 
tels  font  les  plus  longs,  8c  n’ont  leurs  rides  cmincntcsdcs  autres  font 
gros  & ventreux,  & ont  leurs  rides  fort  eminrntes,  & cftendues  de7 
puis  la  queue  iufqu’à  l’oeil.  Les  vns  font  appeliez  Turquins, qui  on t 
la  colle  fort  verte,  tirant  fut  le  noir.les  autres  ont  la  figure  de  coin,  6(. 
font  proprement  nommez  Melons,  lefquels  ont  la  chair  plus  ferme 
&folidequc  les  pompons,  lefquels  aulfi. n’ont  tant  dérides  en  leurs 
colles,  ny  tant  d’humidité  en  leur  cauité,  & ne  font  fi  gros,  &onr  la 
chair  blanchaflre,&  ont  plus  de  femence  que  les  pompons.Les  autres 
peuuenteflce  nommez  Citrouilles,qui  ont  la  forme  & couleur  de  ci- 
tron^ leurs  feuilles  diucrfèes  par  pluficurs  petites  lignes  fcmblables 
aux  plumes  ou  ailes  d’oifeaux.  Les  autres  font  pompons  d’hyuer,  qui 
ne  font  fï  gros  que  les  pompons  cemmuns:outre.cncores  lesvns  font 
blancs  en  chair,  les  autres  iaunes,  dont  les  premiers  requièrent  plus 
l’eau  que  les  derniers, & les  derniers  font  meilleurs  en  pays  altccé.  Os 
P,mpem  /»-  les  meilleurs  de  tous  font  les  melons, pompons  turquins,  fc.ceux  qui 
font  faits  fucrins, quand  leur  graine  a trempé  en  eau  bieoiûcrce  ou  en 
miel.  Les  lignes  du  bon  melon  font,  l’amertume  de  la  queue,  la  duric 
du  couronnement, la  pefimteut  & bon  odeur  d’iceluy. 

• Quant  à leur  vlâgc,ils  font  quelque  peu  plus  délicats  & plus  plai- 
fans  que  les  concombres,  moyennant  qu’ils  ayent  la  chair  ferme.  Se 
leur  cauité  feiche,  autrement  ils  font  plus  propres  pour  la  nourri{urp 
des  charsqui  en  font  amoureux, ou  des  mulets  8c  aines, qui  en  deuien- 
nent  gras,  que  pour  le  {nager  des  hommcs.-toyçesfoisc’cllchofc  bien 
i ^ clprouuee 
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tforouute  qu’vn  morceau  de  melon  ou  de  pompon  mis  dans  lepoe  fàt 
t>u  cuit  la  chair,  U tait  pluftoft  cuire.  cm* U chair. 

Les  Médecins  aullî  afleurent  que  la  (emeneç  tant  des  melons  que 
des  pompons  couuertc  de  fucre,  ou  fans  lucre,  cil  vn  ibuucrain  re- 
xnede  pour  faire  vriner,  tempérer  la  chaleur  de  reins,  & comminucr 
le  calcul.  ii,  . . 

...  .r.  1 . . i ^ 

Stngt*larite\jour  Us  Conambust  Cst  malles,  Cturgts,  Meltty,  iy 
‘ fr  salis  fimbUlUs.  c H A P.  XL. 

SI  la  planche  du  Melon  n’cll  fi  gralTc,  & moins  fumee  que  celle  du 
concombre,  ou  de  la  courge , &û  on  ne  l’arroufc  point  fi  toit 
qu’il  clt  nay  , il  en  vient  plus  ferme  , plus  fauourcux  , & en  clt 
plus  toit  meur. 

Pour  faire  Pompons;  Concombres^  Courges  fans-graine,  fai-  Pmptm.' 
tes  tremper  voftre  graine  en  huile  de  fefame,  trois  iours  deuanc  9ue  ”“^,j’rc, 

la  femer.  j~ahs  traîne» 

Pour  aueir  Concombres  de  telle  forme  & figure  que  Ion  voudra,  * 
quand  ils  font  encores  petits  les  faut  mettre  auec  leur  tige  dans  vaif-  v . 
féaux  ou  bouteilles  qui  ayent  par  dedans  quelque  figure,  & les  lier  à 
l’entour:car  ils  rempliront  les  portraits  Sc  charaélercs.  Audi  pour  les 
faire  longs,  faut  mettre  leursficurs  dedans  vne  canne  bien  curec  & 

▼uidec  de  fa  moelle  : car  le  concombre  y croiftra  tout  du  long.  Ou 

bien  mettre  près  eux  quelque  vailTcau  plein  d’eau,  diilant  de  demy 

pied  : car  comme  auons  du*  les  concombres  ay  ment  tant  l’humidité,  ‘ 

que  le  voifinage  de  l’eau  les  fera  croiltre  & allongir  : autant  en  eit-il 

de  la  courge. 

- Pour  les  auanccrdecroiftre , il  les  faut  femer  en  callcs  ou  manne-  Aumetmmt 
quins,ou  autres grands  vaiilcaux  pleins  de  terre,  criblée  A:  bien  fu-  hcmjltt. 
mec,  qui  fe  puiilent  porter  & rouller.ou  trainer  de  lieu  à autre  au  So- 
leil, mettreà  l’abry  5c  à couucrt,  hors  du  danger  du  mauuais  vent 
& des  gelees.  Et  quand  ils  commenceront  à croiltre , rongnez  leur  , 

les  bouts. 

Pour  les  garentir  de  la  vermine  & des  pu(Tons,femcz  de  l'origan  à 
l’entour, ou  en  picqucz  des  branches  entre  les  plantes. 

Pour  faire  que  le  Concombre  ou  Melon  n’aura  point  d’eau,  c tnt  mbit 
remplirez  à moitié  de  paille  ou  de  farinent  bien  menu  la  folTct-  fans  cy>. 
te  qu’aurez  faidte  pour  femer  vos  graines  , & y mettez  la  terre 
par  dellus  , puis  vos  graines  : & ne  les  arroufez  point , ou  bien 
fort  peu. 

Pour  faire  Melons  ou  Concombres  Iaxatifi,arroufcz  les  cinq  iours  Pmptns  a* 
dorant, & cinq  fois  leiour  d’eau,où  ay  t trempe  la  racine  du  concom- 
bre  fauuage,  l’efpace  de  trois  iours.  Autrement, Defchaulfcz  les  fi  toft 
qu’ils  auront  faidt  germe,  & les  fumez  en  pied  d’enuiron  deux  onces 
d’ellebore  ou  veratre  noir  deftrempe  en  eau, puis  les  recouurez.  Au- 
j.-  o iiij 


mtlant  lara- 
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rrtment,  faites  tremper  la  graine  auant  que  la  fistncr,  par  trois  iottr* 
-v  • en  vnc  infufion  de  fcammonce,  ou  rhubarbe,  ou  agaric,  ou  autre  tel 
médicament  purgatif. 

refont  »1»  Pour  faire  Pompons  odorants  8c  qui  fleurent  bon, U toft  qu'aurex 
tmt.  tiré  du  melon  & efluye  la  graine, mettez  la  parmy  des  rofes  fcuhes.ou 

des  grains  de  mufe,  8c  la  gardez  ainfi  tant  qu’il  la  falc  fctner,&  fi  boa  • 
vous  fcmblc  les  fcmczenfcmblément,  ou  bien  mettez  tremper  leur 
gcainc  quatre  iours  auant  que  la  ferocr  en  eau  de  damas  Ou  de  per- 
fum  : par  mcfme  moicn  vous  leur  baillerez  telle  odeur  8c  faueur  qu’il 
vous  plaira,  fi  vous  faites  tremper  leur  graine  en  telle  liqueur  auanc 
que  la  femer.comme  en  hydromel  ou  en  eau  rofe.poudroyé  de  fucrc 
ou  de  mufcsroutesfois  l’atronfcr  leur  ofte  beaucoup  de  ladite  odeur, 
voirede  la  faueur  mcfme.  . (•-  ■' > 

P,mfHU  fr  Pour  faire  Pompons  ou  Concombres  fucrins , faites  tremper  là 
•ruu.  graine  en  eau  bien  fucree,  ou  en  miel  : 8c  pour  les  faite  doux,  en  du. 

îaift  de  brebis,  ou  hydromel,  8c  ainû  les  fernez  : puis  quand  ils  font 
venus, poudroyez  les  de  terre  bien  fciche,8c  les  arroufez  peu. 

Ptmpmi  ii  Pour  faire  qu’ils  fe  garderont  long  temps  fans  «ftre  gaftez  ou  cor. 
g«rii.  rompus:  il  les  faut  arroufer  de  ius  de  lombarde,  que  Ion  nomme  au- 
trement, Ioubatbe. 

rtm'i*  tn  La  femme  eftant  en  fes  mois , fe  pourtnenant  par  Iesplanches  de 

fit  mtii  ,fait  pompons, courges, 8c  concombres,  les  fait  feicher  8c  mourir  : le  fruit 
ftichir  &/  qui  en  refchappc  fera  amer. 

mnnr  lu  Les  concombres  demeurent  frais  long  temps, fils  font  mis  en  lie 
f°ci*’o>nhra  douce  de  vin,  ou  bien  de  faumcurc,  ou  fils  pendent  en  vn  vaiflèaa  où 
l*»X  il  y aura  vn  peu  de  vinaigre. 

/ ««» • Les  pompons  auront  l’odeur  de  rofes,fi  leur  graine  cft  meflee  aucc 

'~Ti  rofes  (cichcs,  puis  femee  tout  cnfcmble,  8c  alors  font  fort  vtilcs  pour 
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eftanchcr  la  foif  en  fieure  ardante. 
fnùjis. 
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Raifcs  n’ont  beloing  de  grande  cuhure,moyennant  qu’on 
les  plante  en  quelque  bône  terre  non  fumee,toutesfois,fur 
tout  en  lieu  ombrageux:par  ce  quelles  fe  dele&ent  grande 
ment  de  l’ombre  des  autres  plantes,  aufii  on  lcsvoidcroi- 
ftre  parmy  les  bois  de  haute  fuftaye  fans  aucune  culturesvray  cft  qu’ci 
les  viennent  fort  bien  en  plein  Soleil,  moyennant  qu’on  les  arroufe 
vne  fois  ou  deux  la  (cpmaine,  principalement  quand  elles  commer- 
cer à rougir:  faut  les  replâter  de  trois  en  trois  ans  pour  faire  leur  firuift 
fort  beau,  8c  ferfouer  tous  les  ans  vne  fois  aux  aduéts  de  Noël  auec  la 
ferfouecte,8c  les  larder  auec  la  main  quand  on  y voir  les  herbes  par- 
croiftre:en  la  rerre  où  vous  les  trâlplanterez  mettez  y premièrement 
fien  dccheual  bien  pourryou  de  vache  vne  hoftee  à chacune  plan- 
che de  trois  pieds  de  large -.labourerez  ccftc  terre  en  temps  fisc,  puis  )a 
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lailTcrez  rcpolcr , &cn  temps  humide  non  pluuieux  les  planterez  de- 
my  pied  en  tous  (êns  , aucc  racine  à la  cheuille.  Faut  marquer  vnc  in-  tnn»ctnuitt 
nocence , voire  quafi  choie  miraculeufe  aux  frailcs , lefqucllcs  enco-  frtifa- 
res  qu’elles  rampent  contre  tetre,  6c  quelles  foyent  afliducllcment 
foulées  des  ferpens , lézards  & coulcuures,&:  autres  belles  venimeu-- 
les , touresfois  elles  n’en  font  mf'cdecs , ny  acquièrent  aucune  lo- 
ueur Yenimcufe,  qui  cil  vn  ligne  quelles  n’ont  aucune  affinité  auec 
le  venin. 

Entre  autres  commoditez  quelles  apportent, le  ius  ou  vin  que  Ion  " 

exprime  des  frailcs , elt  fouucrain  pour  oller  les  rougeurs  6c  petites  ' 
gratelles  qui  viennent  au  vifage  de  chaleur  de  foyc,  mefmes  pour  ap- 
paifer  les  rougeurs  des  yeux,  & effacer  les  taches  SC  boutons  da  la- 
drerie. Semblablement  la  deco&ion  de  la  racine  6c  feuilles  de  fraife 
faille  en  vin, cil  finguliere  pour  la  iauni(lc,li  on  en  boit  quelque  teps 
au  matin, comme  aufli  pour  prouoquer  les  moix  aux  femmes , 6c  cc- 
neanrmoins  arrellent  les  fleurs  blanches  6c  flux  dyfenteriques  : mef- 
mcmenc  vfurpee  en  forme  de  gargatifme  conforte  les  genciues  6c 
dent  s, 6c  rcpoultc  les  defluxions. 


HERBES  MEDICINALES. 

C H A P.  X L 1 1.  Udulues. 

O v s auons  cy  deuant  dédié  aucunes  planches  fur  le  bas  VISA"  fur 
du  iardin  potager, près  la  muraillcdu  clos  fruiHier  pour  les  "** 

herbes  médicinales, defqucllcs  nous  voulons  que  la  fermie-  **’ 

re  aye  la  congnoiffànce,pour  donner  rcmede  aux  maladies 
de  Tes  gens. Et  pour  ce  regard  ne  lêra  trouué  ellrange  li  nous  rouchôs 
quelque  mot  de  la  culture  d’aucunes  plus  vlitees  6c  f:  imilieres  aux  fcin 
mes,  taillant  la  plus  ample  & plus  cxaâe  defeription  d’icelles  à ceux 
qui  en  font  profellion  : car  l’intention  de  mon  but  cil  d’enfeigner  au 
fermier  6c  fermière  de  nollre  mailon  ruAique,ce  qui  peut  élire  necet 
faire  pour  l’entretenement  de  fa  mailon  & de  fa  famille.  Or  nous  cô- 
mencerons  aux  maulucs,comme  à celles  qui  font  les  plus  frequentes. 

Maulues , encores  qu’elles  viennent  par  tout , toutesfois  ü on  les 
veut  fcmer,faireon  le  pourra  plus  commodément  en  Automne  qu’en 
autre  temps, à fin  que  leur  croiflance  en  longueur  foit  réprimée  par  la 
venue  de  l’hyucr:car  tant  plus  la  maulue  c(t  petitc,d’autât  en  cil  meil 
leure. Elles  aiment  terre  gratte  & humide,  6c  demandent  eltrcrranf- 
plantces  dez  qu’elles  auront  iette  quatre  ou  cinq  feuilles:combié  que 
(croit  bien  le  meilleur  de  ne  les  point  tranfplanrer.car  leur  faueur  en 
cil  meilleureiains,  à lin  qu’elles  ne  facent  hautes  & grandes  tiges  ,dez 
qu’elles  feront  lorties  hors  de  terre,  faut  mettre  quelque  petite  toile 
au  milieu  de  leu»  feuilles.  Veulent  dire  fouucnt  fardées, & quand  on 
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!«  t ranfplante.fi  on  lie  leurs  feuilles  par  le  bout, elles  produiront  ne 
„ racine  touffue. 

La  racine  de  maulue,trépec  en  eau  vn  îout  enrier.puis  cnuelopee 
dans  vn  papier, & cuittc  fous  les  cendres, Sc  dclcichce-,  eft  vn  remède 
propre  pour  frotter  les  dents, les  ncttoycr-&  defeharger  du  limô  craf. 
l'cux  y ainafsc,fon  îus  beu  iufques  à demie  liure,ou  la  decoâion  de  (es 
racincs(&  feuilles  à quelque  confiftâcc  cfpaiflcjlcrt  inhnimet  aux  fem- 
mes qui  font  en  trauail  d’enfant.  Elle  eft  fingulicrc  aufiâ  à pluiîcurs 
choies, c’cit  pourquoy  on  l’appelle  Omnimorbia. 

Gutmdulues. 


■Crnminfutt.  Les  Guimaulues  demandent  femblablc  culture  que  les  maulues, 
par  ce  qu'elles  font  de  leur  cfpccc:&  en  toutes  les  dcux.principalcmct 
en  la  mauluc,faut  remarquer, comme  chofc  miraculculc.  quc  les  feuil- 
les Sc  Heurs  s’cfpanouïffcut  à la  venue  du  Soleil, & Ce  ferment  au  cou- 
cher,comme  fait  le  fouci. 

VtrtHt  de  Toutes  deux  ont  grande  vertu  d’amollir,  aufli  elles  feruent  à la- 
maJut t Q/  feher  le  ventre, ptincipalcment  les  petits  tendrons  des  maulues,  à ap- 
gnimtalaa,  paifer  les  douleurs  des  reins, à faire  pificr.Le  ius  mefle  oucc  huile  gua- 
ritlespiqueures  deguefpes.  Le  ius  mefle  auec  vin, aide  aux  femmes 
qui  trauaillét  en  couche. Leurs  feuilles  pilccs  auec  feuilles  de  faul  era- 
pefehent  les  inflammations.  jCataplaime  fait  de  leurs  feuilles,  ofte  les 
durerez  de  la  matrice,  Sc  d’autres  parties,  principalement  des  maul- 
ucs, fi  on  y mefle  l’huile  rolût. 

Gentunt. 

Gcntûnt.  Gentiane  vient  en  lieu  haut  Sc  bien  acre , qui  foir  ce  neautmoins 
aquatique, & accompaignç  de  quelque  ombrage. 

Celte  herbe  par  Ion  amertume  prouoque  les  mois  &vrincrere- 
nue.  L’eau  diûillee  d’iccllc, principalement  de  la  racine , dans  alambic 
de  verre  au  bain  de  Marie  guatit  miraeuleufemcnt  les  Heures  qui  font 
caufees  d’o  bftru&ion  de  quelque  partie  noblc:quiplus  cft,fait  mou- 
rir les  verser  nettoyé  toutes  les  taches  de  la  face,(i  on  les  en  lauc  fou- 
uent.  Elle  eft  fouuetaine  contre  l’inHammation  des  yeux. 

Sa  racine  efl  vn  prefenr  remede  contre  la  pefte  , non  feulement 
aux  hommes  , mais  à toute  forte  de  befle  : c’cfl  vn  vray  contrepoi- 
fon  contre  les  venims , & vnc  fauucgarde  contre  route  pournturesà 
raifon  dequoy  les  Suillcs  meflent  parmi  leurs  viandes,  Sc  mangcail- 
lc  de  leur  bcflail , de  celle  racine , afin  d’eftre  contregardcz  en  bonne 
fauté. 


CulrAgc. 

c«.'r4-(.  Culragc  ainfi  nommée, à railon  que  fes  feuilles  appliquées  au  cul 
pour  le  dctcrgcr,y  font  rage,&  des  Latins  Hydropipcr,  ou  Pcrficaris, 
demande  vn  terroir  mateleageux  & plein  d’eau  , ou  pour  le  moins 
bien  humide  ou  fouuentarroulc,  Sc  vient  beaucoup  pluftoft  plante 
■de  racinc^juefcmé. 

Elle  cft  fort  fingulicrc  en  onguent  pour  les  vlccrcs  cnuicillies,  Sc 

fiflules 
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fiftulej,mcfmcmcnc  es  dyfteres  pour  les  dyfcnterics  : Tes  feuilles  la- 
ueeseti  eaufraifehe  & appliquées  fur  les  playes&vlcetcs,  tant- des  P 
hommes  que  des  belles, appaifent.foudainement  les  doùleurs , & les 
guariflent  du  tour , comme,  les  enflcurcs  ou  efcorcheures  fous  la  fcl- 
le  des  cheuaux  foulez, en  les  renouuellant  tous  les  Jours,  & ne  laidànt 
pour  cela  de  les  cheuauchcr.  Ou  bien  prenez  l’herbe  toute  reccnre, 
trempez  la  eh  eau  , & la  lauez,  frottez  ca  le  lieu  enflé  ou  elcorchî, 
puis  mettez  l’herbe  en  quelque  lieu , où  elle  puiilè  bien  toft  fe  pour- 
rir, ou  l’cnlcuclidcz  en  quelque  terse  grade  , & la  couurcz  d’vite 
grode  pierre  : fi  toft  que  1’hetbe.lêra  pourrie  , aulfi  toft  lëmal  fera 
guari. 

Si  vous  l’clpandez  toute  verte  dedans  les  châlits  * elle  fait  mourir 
les  punaifes.  Vous  preferuerez  la  chair  falcc  de  pourceau  de  tous  vers 
fi  vous  l’enuironnez  desfeuilles  de  celle  herbeiionius  inûillc  dans  le  s 
oreilles  vermineufes  fait  mourir  les  vers. 

Ettfràiji. 

Eufraifc  demande  vne  terre  maigre  & lieu  ombrageux, où  routeË 
fois  l’humiiiiténclbit  defaillante,  tels  que  fondes  ptez  ôc  petites 
montaignes:clle  vient  de  racine.non  de  femence. 

Elleeft  de  finguliere  propriété  pour  l’ombrage, larmes , cataracte’, 
defluxions  & débilite  des  yeux,  tant  appliquée  que  prile  parla  bou- 
che, Ion  fait  poudre  de  fes -feuilles  dclcKhccs, laquelle  pnlë  fouucr  par 
la  bouche  auec  vn  iaune  d’eeufiou  feule, ou  medee  parmi  de  laloc , & 
aualee  auec  eau  de  fenoil , ou  de  vcruainc , conforte  & aide  merueil- 
leufement  les  yeux  malades  : Ion  prile  beaucoup  pour  ccft  efteél  le 
vin  auquel  l’eufraife  a trempé  long  temps-,  ou  là  poudre  vice  auec  ■ 
vin , mais  (à  poudre  feule  ouià  decoftion  fans  vin  , cil  remede  beau- 
coup plus  a fleure  quclc  vin  d’eufraife , ainfi  qu’auons  expérimenté, 
d’autant  que  le  vin  par  fes  vapeurs  remplit  le  cerucau,&  efmeut  les 
cararres,pourquoy  cuiterfaudroitticmper  le  vin  d’eau  de  fcnouil,on 
y mederdu  fiiccre.Arnault  de  Villcneufuc  afferme  qu’à  lalongueila 
guéri  vn  vieillard  qui  auoit  défia  perdu  la  veuë:aucc  le  frequent  vià- 
gç  des  feuilles  de  celle  herbe  tant  vertes  que  fciches,  tant  en  breuua-  -, 
gc  qu’au  manger. 

Vt rudint. 

Veruainctantmadc  que  f2melIe,doit  eftre  plantée  de  là  racine  en  V*™**"*"* 
terre  humide,  laquelle  pour  croiftre plus  belle  demande  cftrc  tranf-  VtT^,n4' 
plantée, en  autre  lieu  de  nature  lemblable. 

Outre  l’aide.que  celle  herbe  donne  aux  yeux  malades,  encores 
proffiteelle  aux  douleurs  de  teftc,&de9  dents, aux  vlcercs  de  labou- 
chc:&  principalement  auxinfc&ions  du  cuir,  comme  gratclles , ter- 

Î^ne/cu  volant,dartres,lepre, mal-mort-, mal  de  faindl  Main , fi  ons’cta 
ert  en  forme  de  bain  , ou  en  fomentation  faiâe  auec  fùmcterre  en 
eau  & vinaigre.  ' 
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Câmfune. 

covfmt.  Campane,  autrement  dite  Aulnee , ne  doit  eftrc  femce.par ce  que 
la  femcnce  n’a  puiflàncc  de  produire, pluftoft  plantée  par  ccilletôs  u» 
rez  doucement  de  fa  racine, en  terre  tort  auant  labourée, & fumec,nô 
beaucoup  humide, & toutesfois  ombrageufe.  Il  fait  bon  laplanrcrea 
commencement  de  Feurier,de  trois  pieds  en  trois  pieds :car  elle  ierc« 
grands  feuillages  ,&  Tes  racines  s’cltcndenc  beaucoup,*  comme  fait 
l'oeil  ou  racine  d’vnc  canoë. 

K,rtm  dt  t3~  Le  vin  où  fa  racine  a trempe  l’elpace  de  vingtqaarre  heures , cfk 
fMt.  fingulicr  pour  la  colique  paflion  , comme  auo ns  dit  au  premier  liare: 
le  tus  de  fa  racine  cit  lingulier  pour  confcruer  le  tcindl  des  femmes. 
Sa  racine  aufli  fcrtendccoélionpourrefiouïr.àprouoqucr  l*vnnc 
te  les  mois  des  femtaes,&  en  faire  cracher  : mais  en  faut  vfer  par  de- 
dans lors  quelle  cil  toute  récente  & verte , car  quand  elle  cft  vieille 
• cueillie  Se  fciche,la  faut  appliquer  par  dehors,  non  prendre  par  la 
bouche. 


Pdffcrdft. 

Fa[f.,4Sr.  Paflèrage,quialegouftdc  poyurc&  de  feneué,  à raifon dé quoy 
rifinili.  cft  appelle  des  Latins  Piferif* , doit  eftrc  planté  auant  le  premier  de 

Mars.couppc  te  tondu  comme  les  porreaux  fcâils^nais  nô  fi  fouuct: 
car  apres  le  premier  iour  de  Noucbrc,  il  ne  doit  cftre  couppc,dc  peiA 
qu’il  ne  meure  par  les  froidurcs.ll  durera  deux  ans , pourueu  qu'il  loir 
diligemment  lardé  te  fuméiil  dure  en  pluficurs  lieux  iufqucs  1 dix 
ans,&  ne  le  peut  on  facilement  dcftruirc. 
yiftm ii f»Ç  Laracinedc  Paflcragcpilec  aucc  graifle  de  pourceau ,onauec  la 

/er-j*.  racine  de  Campane, & appliquée  en  forme  de  cataplafme  fur  la  gout- 
te feiatique , la  guarit  du  tout.Elle  ofte  les  groiTcs  taches,  lentilles , 8c 
groiTe  farine  du  vifageencfcorchant,mais  telle  efco reheur c fe  gua- 
iu  facilement  aucc  onguent  rofiit. 

Efclere. 

Efclere  grande  vient  en  toute  terre.moyennSt  qu’il  y ayt  de  l'om- 
d<  cr  bre,5c  veut  eftrc  feracc  en  Feuricr,&  peut  durer  deux  annces,moyen- 
nant  que  dez  quelle  aura  icttéfafcmence.on  tranche  là  tige  à quv 
9M4,  tre  doigts  près  de  fa  racine. 

VtTtm  d\-  Le  ius  de  fes  Heurs  méfié  auec  miel , ou  laiâ  de  femme,ou  quelque 

fdtrt.  cliofe  qui  tempère  fon  acrimonic.ofte  la  raye  des  yeux,  defeichc  leurs 

cicatrices  te  vlccrcs , guarit  les  dartres , gratellcs  de  telle  ,te  teigne 
des  petits  enfans.Lcs  Alchimiftes  en  font  grâd  cas  en  leurs  extradliôs 
de  métaux.  Lon  dit  que  les  mcrcs  des  Arondelles  rendent  la  veuë  à 
leurs  petits  clborgncz,  en  appliquant  fur  leurs  yeux  de  la  feuille  d'e» 
fclerc  : lon  ditaullique  la  feuille  de  celle  herbe  portée  dans  les  fois* 
liers  contre  la  plante  nue  des  pieds,  guarift  la  iaunifle  : appliquée  fiir 
les  mammcllcs , arreile  l’abondance  de  laidl:  pilec  aucc  là  racine  en 
- huile  de  catnaraille,cfchaufFee  ou  fricaftce , appliquée  fur  le  nombril, 
te  petit  ventre, appaife  les  tranchées  du  ventre  te  douleurs  de  macri- 
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cettoute  la  plante  deleichee  8c  puluerifce  guarit  les  playes  8c  vlcercs, 
fon  ius  inftillé  dedans  vne  dent  caucc  ou  pourrie.la  fait  mourir  & tôl 
ber  : & fait  chcoir  les  pourreaux. 

fLa  petite  Efclerc,ditc  autrement  herbe  des  clcrouëllcs,  à railon  tfôt* 
<ju  elle  a yeitu  de  guarir  les  clcrouëllcs, vient  bien  es  lieux  aquatiques, 
humides  8c  ombrageux -.elle  vient  auffiés  lieux  fccs  , mais  non  pas’ 
fi  bien,  encores  quelle  y acquière  vne  qualité  plus  acre  : tant  Tes 
feuilles  que  fa  racine  ont  vertu  de  guarir  les  vlcercs  des  efcrouclleSi 
& autres  virulentes , les  hemorrhoides , les  chancres , les  feirrhes , les 
porreaux  , & les  tumeurs  froides,  par  vne  vertu  cmolliçnte  8c  difcu- 
tiente  qu’elles  onr.  . i.  , j . , 

Câidrrt.  i:. 

Cabaret  demande  terre  maigre  8c  lciche,&  où  iLy  ayt  grand  otn-  c*b*nt. 
btage,&  veut  eftre  pluftoft  plante  que  femé. 

La  racine  de  Cabaret  dcfcichec  8c  rnife  en  poudre,©!!  bonne  à pre-  <b  Ca 
dre  le  poids  d’vn  efeu  auec  vin  blanc, pour  faire  vomir  : dont  il  guarit 
les  heures  quarte  Ce  tierce  : c cft  pourquoy  plulicurs  pour  guarir  delà 
heure  tierce  8c  quarte, dônent  à boire  tous  les  iours.ou  de  deux  iours 
l’vn  vn  plain  gobelet  de  la  dcco&ion  fai&c  en  vin  de  la  racine  de  ca- 
baret auec  miel , y adiouftant  canelle , macis , 8c  autres  telles  cfpiccs, 
dont  ils  fc  purgent  beaucoup, rantoft  par  hault.tantoft  par  bas  : mef- 
mement  quand  ils  fentent  venir  l’accez.fc  font  frotter  l’cfpinc  8c 
plante  des  pieds  d’huyle  chaude, en  laquelle  ils  auront faiâ trem- 
per racine  de  cabaret  en  plein  Soleil , puis  s’en  vont  coucher  , par  ce 
moyen  le  friflon  cft  diminue, & vne  grande  fueur  cft  excitec  :1a  dcco- 
ûion  de  cabaret  profite  aux  gouttes  feiatiques , fon  infufion  en  vin 
guarir  les  hydropifics  8c  iaunilfc  : fon  ius  inftillé  au  coing  des  yeux 
guarit  la  maille  8c  elblouïircment  delà  veue  : les  bonnes  femmes 
appliquent  des  feuilles  de  cabaret  fur  les  poignets  pour  chaflèr  Par-  - 
deur  delà  Heure. 

Faut  remarquer  faculrez  quafi  contraires  és  parties  de  cefte 
^cr^^:car^  racine  cft  vomitiuc,5c  (es  feuilles  aromatiques  &ag- 

rdlrrun*. 

Valériane  vient  fort  bien  en  terre  humide , 8c  bien  fumée , 8c  de-  VoliriM. 
mande  d’eftre  fouucnt  arroufec,  à fin  quelle  iette  vne  tige  fort  haute. 

r hes  bonnes  femmes  ont  accouftumc  d’appliquer  lur  les  poignets 

es  Heures  ardentes  des  feuilles  de  valériane,  mais  fânsraimn  : car 
la  valériane  augmente  pluftoft  la  Heure  par  fi  chaleur  , que  ne  la  di- 
minue. Il  vaut  mieux  en  v(cr  es  douleurs  de  collé, & pour  prouoquer 
1 vrine,&  les  mois  des  femmes.  Si  vous  baignez  vn  plumaccau  au  ius- 
de  valériane,  & le  mettez  dedans  quelque  playefaiâcou  defagetre, 
ou  de  coup  d’efpee,  ou  autrement,  8c  appliquez  le  marc  de  l’hetbè 
par  dclïus , vous  ferez  fortir  hors  le  fer  s’il  y cft  dcmaurc , & fi  guari- 
rczlaplaye.  ‘ 


yen  m & An 

gel"]*. 

refit. 


;U'VR;E  U. 

Mes  chats  Te  deleélent  fort  à mangée  de  celle  herbe  : fi»  decoâion. 
ferc  conrre  le  vennn  & pcltc  : profite  à la  courte  haleine  û on  y mefle 
regalillc  6c  radins  de  damas. 

n/fngtlique. 

Angélique  veut  eftrefcmec  en  terre  bien  labouree  , fouuenc  fàr- 
elcc,  dcmcdiocremcnt  arroufce. 

Sa  racine  cil  iouucrainc  contre  la  & perte  toute  forte  de  poifon. 
Quiconque  en  tiendra  vn  périt  morceau  en  fa  bouche  , ou  qui  boira 
au  matin  Iculcment  deux  doigts  de  vin  en  hy ucr  eau  rôle,  où  elle 
aura  trempé , il  ne  pourra  élite  inlcdic  de  mauuais  air  toute  la  tour- 
née. Les  Anglois  vient  des  feuilles  de  racine  de  celle  hetbe  en  làulce 
auec leur  viande,  d’autant  qu’elle  corrige  les  humeurs groûiercs,  6c 
lhalcinc  puante,  & aide  beauepup  à la  digoition.  Les  tcudlcs  d’An- 
gélique pillées  auec  autres  feuilles  de  rhne  Si  miel,  appliquées  en  for- 
me de  cataplafrac,.guariHént  les  morfurcs  de  chicu  enragé,  & les 
piqueures  de  lcrpent  ; miles  fur  la  telle  du  fébricitant, attirent  à fojr 
toute  la  chaleur  de  Heure:  cil  bonne  contre  les  Ibrcclcrics  6c  enchan- 
tements . L’eau  ditlillce  d’Angclique  cil  fingulicre  contre  les  fàii- 
Aftrfiirt  Je  lances  de  coeur , morfurcs  de  belles  enragées, piqueures  de  belles  vc- 
chicn  e»r*~et  nenculcs:  principalement  contre  la  pelle, li  auec  celle  eau  diftillcc  Ion 
mefle  demie  drachme  de  celle  racine  en  poudre,  6c  vne  drachme  de 
thériaque,  puisque  le  patient  s’cilorce  a fucr,  plulîeurs  en  ont  clic 
faulucs . Sa  racine  mile  dedans  la  dent  caue  appaile  là  douleur  : ma- 
fehee  rend  bonne  halcinc,&  cache  l’odeur  de  l’ail  ou  autre  telle  vian- 
de donnant  mauuailc  haleine. 

Chdrdta  bentdtS. 


Cfi4rJon  bt~ 

•ndift.  Chardon  benedid  demande  lemblable  culture  que  l’Angelique: 
vray  cil  qu’il  veut  élire  feméau  croillànt  de  la  Lune , non  plus  auant 
en  terre  quetroisdoigts.il  aime  fort  la  compagnie  du froumcnt.il 
ne  fera  point  fpineux  , fi  auant  que  le  lemer  vous  mettez  là  graine 
dedans  vne  racine  de  laidue  etfcuillee , ou  H rompez  le  bout  pointu 
chJjtnL §ralnc  contre  vne  pierre,ain(i  qu’auons  dit  aux  artichauds. 

Chardon  benedidt  n’a  moindre  vcttucontre  la  perte, & toute  forte 
de  poifon  que  l'Angélique,  loit  pris  par  dedans  ou  appliqué  pat  de- 
hors . C'cll  la  vertu  mcfmc  par  laquelle  il  chaile  les  taupes  6c  autres 
belles  nuili  blés  aux  iardins,  du  lieu  & terre  où  il  ell  planté.  Ceux  qui 
ont  la  Heure  quarte  ou  autres  Heures  dcfqucllcs  l’accez  fc  commence 
par  froid,  ils  lontguaris  en  prenant  au  matin  trois  onces  de  l’eau  de 
chardon  bcmd,ou  de  fa  decodion,ou  le  poids  d’vn  efeu  de  la  fomen- 
ce  pulucrifce.Lc  mcfmc  remede  cil  bon  pour  les  plcurcHcs , & les  pe- 
tits enfans  épileptiques  ..Si  on  la  cuit  en  vin,  fa  dcco&ion  cil  bonne 
pour  appaifer  les  douleurs  des  reins  & coliques  , pour  faire  mourir 
les  vers,  6c  pour  faire  Hier.  Chardon  beni& , tant  lec  que  verd , prins 
.par  dedans , ou  appliqué  par  dehors , guarit  les  vlccrcs  malins  ; auflî 

les 
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les  Médecins  commandent  qu’on  le  mefle  aux  décodions  & breuua- 
ges  des  vcrelcz. 

w /fgripdulme. 

Agri  p?ulme  vient  es  lieux  mal  culciuez  & raboteux , 6c  ne  dema-  « 

de  aucun  foing  de  culrure.-tourcsfois  elle  cil  iinguliere  pour  les  palpi- 
tations 6c  Vaillances  de  cœur  , à raifon  de  quoy  cft  appcllec  d’aucuns 
cardiaca  telle  prouoque  auflî  les  mois  des  femmes, elle  defopijc  & 
fait  vrincr,  fait  cracher,  deliure  les  poulmons  pleins  de  pituite-, fait 
mourir  les  vers  : defcichee  fie  mife  en  poudre, prife  la  quantité  d’vne 
cueillereeauec  vin,  ayde  miraculeufcmcnt  à accoucher  les  femmes  * 
qui  font  en  crauail  d’enfanr. 

£or.  • • 

Verge  d’or  veut  eftre  femee  en  terre  grade , qui  ne  foit  expofee  à \ . 

grand  Soleil,  mais  à l’ombre  de  quelques  arbres,ou  fommet  de  mon-  û 
taigne.ou  autre  telle, 

Elle  a vne  vertu  fort  aftringente,  fie  encore  plus  dciiccatiue  , pat 
laquelle  ainiî  que  la  Confoulde  elle  conglutine  les  phyes , vlceres  6c 
fîftulcs  tant  intérieures  qu’ejtericurcs.arrcfte  les  defluxions , reprime 
les  dyfentcries,guarit  les  vlceres  de  la  bouche,  & les  inflammations 
d’icelle.  Qm  plus  cft,  elle  cft  fort  lîngulicrc  pour  faire  vrincr  fie  cô- 
minuer  le  calcul. . * 


Stxifuge. 

• Saxifrage  tant  grande  que  petite  demande  terroir  fec,croyeux,af-  S*xifr*pï 
gillcux,(ablonncux,  pierreux,  & du  tout  ftcnlc, fieeft  fcmcc  des  pe- 
tits grains  que  Ion  trouue  adhérents  à fes  racines. Elle  fait  vrincr, 6c  fi 
poufTc  hors  la  grauclle  des  reins  & delaveflie,fl  on  fait  bouillir  fa 
racine  & graine  en  vin  : prouoque  auiïi  les  mois  aux  femmes  6c  l’ar- 
rierefaix. 

Gleutenni 

Le  grand  fie  petir  Gioutcron,  ou  glcteron, appelle  autrement  Bar- 
dan e,&  des  Grecs  Pcrfonata,n’a  bcfoing  de  grande  culturcicar  il  viét  B»nUm. 
tant  de  racine  que  de  femence  en  terre  maigre, fciche  fie  non  cultiuee,  Lapp*. 
ainiî  que  nous  la  voyons  croiftrc  fans  aucun  foing  es  foilcz,  & parmi 
les  chemins  & voyes  des  champs. 

Les  racincs,graincs  & ius  des  feuilles  du  grand  & petit  Glouterâ 
font  fort  flnguhcrcs  pour  prouoquer  l'vrinc, rompre  le  calcul  târ  des 
reins  que  de  la  vcifle,ôe  appaiier  le  flux  dy  fentcric.  Sô  ius  fe  boit  auec 
vin  blanc, ou  tout  feul,(à  graine  pareillemenr,laquelle  pour  eftre  plus 
plaifante  on  confît  auec  fuccre . Scs  feuilles  pilccs  auec  vn  peu  de  fel, 
appliquées  fur  morfure  fie  piqueure  deferpét,dc  chien  enragé, & d’au 
très  belles  venimeufes, font  fotrfouucraincf.lcs  racines, ou  graine  du 
petit  Gioutcron  pilccs, rnifes  fur  les  tumeurs  froides, & cfcroucllcs  re- 
belles,font  fort  vtiles. 


chdujft-trdffe.' 

Chauflc-trappc,ainfi  dit  à raifon  qu’il  le  doit  manier  6c  tripper 


auec 


LIVRE  II. 

cMtr*p4  le  pied, non  aucc  la  main, autrement  appelle  Chardon  cftoillé,à  raifon 
ou#  qu  il  a des  tcftcllettcs  fur  le  haut  de  fes  tiges , comme  les  autres  cha*- 
l*tm.  ^ons  t atourecs  d’cfpincs  piquantes  en  totmc  d’cftoillcs  : il  Tient  en, 
lieux  mal  cultiucz,tant  de  U lacinc  que  de  fcmence. 

Lon  prife  fort  (a  graine  pulucrifee  Sebeue  en  vin  pour  prouoqucf 
l’vrinc,&  pouilcr  hors  la  grauelle, laquelle  y cft  de  fi  grande  vcrtu,quc 
par  fon  frequent  vligc  fait  piller  le  pur  Lng  quelque  toisila  dccottiô 
de  fa  racine  aucc  miel  en  façon  d'hydromel , fait  le parer!,  toutcsfois 
plus  douccmeut  de  lans  pillcmcnt  de  lang. 

* churdon  de  nijlre  P Ame. 

h rio  it  Chardon  ou  laiû  de  noftrc  Dame , par  ce  qu’il  a des  taches  blan- 
oL . ches  fur  fes  feuilles , autrement  appcllé  Efpinc  blanche , ou  Chardon 
Sfm*  4 'b*,  argentin.ou  attichaud  fauuagr.ou  chardon  alinin , à caule  que  les  a C- 
M,d'p*r.  nci  fc  dcleétenr  fort  d'en  manger  : il  demande  vn  terroir  gras  Si  biea 
labouré, & fcmblable  culture  que  la  poircc  : vtay  cft  qu’il  ue  Lille  de 
venir  es  lieux  mal  cultiuez. 

Sa  graine  Se  racines  ont  quafi  femblables  venus  à dcfopilcr.à  pro- 
voquer l’vrinc,&  communier  le  calcul,  que  le  Chauflc-truppcrles  lt»- 
licns  vient  de  les  racines  en  faladcàlafaçon  desartichauds,&lc*bô- 
ncs  femmes  en  tirent  le  laiû  pour  manger  : lon  fait  vue  puûne  aucc 
de  la  racine  de  ce  cfiardô  mile  en  poudrc.graine  de  fenouil, de  peu  de 
poyure  lôg,pour  faire  vfer  aux  nourrices  qui  ont  defaut  de  LiÊtilcau 
diltillec  de  les  feuilles  cft  fingulicre  pour  les  douleurs  de  coûé  beat 
aucc  demie  drachme  de  fa  graine. 

^Argentine. 

L’argentine  ainlî  nommée  par  ce  que  Ces  feuilles  font  argenrees 
par  derrière,  aime  vn  terroir  humide  de  herbu,  encor  qu’il  lon  mal 
culriué. 

jrptuint.  £jjc  a vnc  vcrtu  excellente  fur  toutes  autres  herbes  pour  rompre 
la  picrre.guarir  les  vlccrcs  Si  playes  malignes  dedans  le  corps,arrcftct 
le  Hux  dy  léntcric,&  dilloudie  le  fang  caillé , prife  en  brcuuage.  Lon 
dit  que  Ci  vous  la  mettez  dedans  vn  ballin  à demi  plein  d’eau  froide, 
& que  couuriez  le  ballin  d’vn  autre  ballin  ou  vaiilcau , ou  couuerclc, 
s'amalTeront  plulicurs  vapeurs  en  lacauiréducouuercle^erqucUes  Ce 
conuertiront  en  cau,à  la  forme  des  eaux  diftiliees.  Telle  eau  diftiUce 
cft  fort  bonne  pour  ofterles  taches,  lentilles,  macules,  & le  halle  du 
Soleil  en  la  face. 

Herbe  aux  ligneux. 

Herbe  aux  tigneux  croift  volontiers  en  lieux  frais  & humides, 
aufli  la  voyons  couftumicremcnr  naiftre  près  des  riuicres  de  ruif- 
feaux. 

Sa  racine  par  là  grande  amertume  Se  vertu  delîccatiue,eftnieded- 
ncfingulictc  contre  la  pcftcicar  defeichee  Si  mile  en  poudre  , puis 
beue  auec  vin , challc  tout  venim  du  coeur  par  la  grande  fueur  qu’elle 
p rouo  que  : aucuns  pour  ceft  effedi  often ei’clcofce  & le  coeur  de  celle 

racine 


fgruux. 

ItSdfmi. 
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cine.la  font  tremper  en  vinaigre  . puis  font  brcuùagc  de  ce  vinaigre, 
ius  de  ihuc  8c  thériaque  pour  prendre  es  heures  pcflilentes:la  poudre 
de  celle  racine  beuë  aucc  vin  elt  excellente  pour  les  fuffocations  d’a- 
mariijÔL  trichées  de  ventrc:cefte  poudre  aulTi  fait  mourir  les  vcrs,gua 
rit  les  vlcctcs  malings.la  tigncjcs  mules  aux  ralons,le  farc^ç  des  chc- 
uaux,(oitprifcpardcdans,ou  appliquée  par  dehors  en  fon  ius  ou  là 
dcjco&iou. 

Sulimfe. 

La  Scabieulc  vient  en  mcfme  terroir  que  l'herbe  aux  tigneux,à  fça  SaAimft. 
uoir,cs  bois,lieux  non  cultiuez,&  principalement  lâblonncux. 

Elle  cA  fort  propre  pour  la  toux  de  maladies  des  poulmons.aulG 
pour  ceft  efted  Ion  en  tire  le  ius,lon  la  puluerilè,ou  en  fait  dcco&iô 
pour  en  vfer  long  tcmps:aufli  Ion  fait  conferue  de  fa  flcur:fes  feuilles, 
ou  fa  racine  pilcc  & appliquée  fut  les  gratcllcs,tigne  , ou  mellce  auec 
huiles  & onguents,  y fait  grand  promt , mefmcment  es  anthrax  5c 
carbondes  pdliferez,  lefquels  ft  frottez  aucc  le  ius  de  fcabicufc,de- 
dans  trois  heures  vous  les  trouuerez  efuanouïs  : le  ius  de  feabieufe  à 
la  quantité  de  quatre  onces  beu  aucc  vnc  drachme  de  thériaque  dez 
le  premier  îour.cll  iîngulicr  contre  la  pelle,  moyennant  qu’au  lid  on 
(e  face  fucr,&  que  Ion  itéré  fouucrcsfois  ce  breuuage:le  mefmc  remè- 
de fert  aux  morfurcs  de  belles  veneneufes,  h outre  cela  vous  appli- 
quez fur  la  morfure  les  feuilles  pilccs  de  celle  herbe:  vn  liniment  faidt 
du  ius  de  feabieufe, poudre  de  borax  , autrement  dit  chryfocollc  , 5c 
peu  de  camphre  cil  iingulier  pour  les  dartres, gratclles,lcntilles,&  au- 
tres infc&ions  6c  ordures  de  la  peau:furtour,la  deco&ion  de  Icabieu- 
fc  beuc  l’elpace  de  quarante  iours,guarit  entièrement  les  dartres,  fuf- 
fent  elles  de  verolc,ainli  que  i’ay  expérimenté  pluheurs  fois. 

Sciliftndre. 

Scolopendre, dite  autrement  langue  de  cerf,veut  dire  plantée  en  Seoloftuirt. 
terre  pierrculè,ou  graueleufc,qui  foit  humedcc  de  quelque  ruillèau 
courant, & en  ce  defaut  doit  clhe  fouuent  arroufee.  11  ne  faut  iamais 
arracher  là  racine , mais  couper  feulement  lès  fcuillcs:carellc  ne  peut 
élire  fcmcc, d’autant  qu’elle  ne  produit  point  de  lemencc. 

Sa  decodion  faidoen  vin  blanc  lert  beaucoup  à ceux  qui  ont  du- 
te  té  de  ratc,&  qui  font  fubieds  à la  heure  quarte.  UftnJtt. 

Btttine. 

Bctoine  fc  dclcdc  d’eltre  lemee  en  terre  humide  & froide , 8c  au-  Btttm*. 
près  quelque  muraille , pour  en  auoir  l’ombre,  car  elle  n ’ay  me  beau- 
coup les  rayons  du  SoleiLSa  racine  a vertus  contraires  aux  feuilles  5c 
àeurszcar  la  racine  tormcntel’eilomach , & cil  fort  mal  plailânte  à la 
bouche:  fcsfeuilles  &Hcurs  font  de  fort  bô  odeur  &lâueur  aggreable. 

La  dccodion  de  Bctoine  faille  en  vin  blanc,appailê  les  douleurs  B* 

de  reins, tôpt  le  calcul,&  guarit  la  iaunilfe.Ses  feuilles  pilccs  5c  appli- t0,nt' 
quees  en  forme  de  cataplafme,agglutinent  fubitcmét  les  playes  de  la 
telle. Cataplafmc  faid  de  fes  feuilles  auec  graille  de  porc/ait  lüppurcr 
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les  furoncles, & toute  autre  forte  d’apoftcmes.Scs  feuilles  piTees  auec 
bien  peu  de  fcl  guariiTcnt  les  vlceres  caues  & chancrcufes.  Bref  celle 
herbe  a de  fi  grandes  & tant  de  vertus, quelle  a donne  lieu  au  proucr? 
bc  Italien, Tu  hdi  fiu  virtu,che  ntn  hd  ld  bettnud . 

4M.  Bugle. . 

Mdflt.  Bugle  veut  «lire  planté  en  terre  pierreufè , feiche  Se  montueu/è^? 

raifon  de  quoy  les  Latins  l’appellent  Ctnftlidd  fetrd  : elle  ne  demande 
grande  culture. 

Ses  feuilles  & racines  font  fouueraines  pour  confoliderles-playes» 
tant  extérieures  que  intérieures , aufli  elle  le  mec  és  potions  vulncxaÎT 
res:  c’eft-pourquoy  Ion  dit  communément  que,^ 

Qui  4 du  bugle  O4  du  finale,  F dit  du  chirurgien  lé  niqué. 

Pied  de  Lyen. 

TiU  <U  LyS.  Pied  de  Lyon  vient  en  terre  argilleufe, grade  & rouge , & quelque 

peu  humide,communcment  es  prez  fituez  en  quelqucïieu  haut. 

Il  a fcmblablc  vertu  au  Bugle  & Sanicle,  outre  lefquclles  il  ode  la 
douleur  Se  chaleur  de  toutes  inflammations  & vlceres. La  me/roc  her- 
be pilee  Se  mife  fut  les  mammcllcs  des  femmes  de  pucclles,les  fait  du-, 
resde  fermes. 

Cmfyre  eu  grande  Ccnfeulde.  . 

Gonfyre  ou  Confoulde  grande, vient  en  lieu  humide,  Se  a fcrabla- 
ble  vertu  que  le  Bugle, à fçauoir  de  confblider  les  playes,qui  cfl  fi  grî 
de  en  cous  deux, que  fi  on  met  dedans  vn  pot  où  cuit  la  chair,  du  Bo- 
gie,ou  de  la  grande  Confoulde, les  pièces  de  chair  diuifccs  s’vniront 
cnfcmble.La  racine  de  grande  Conlouldc  cftant  encor  toute  verte  & 
reccntcment  tkee  de  terre, ratifiée  Se  cftcnduc  fur  du  cuir  , pu  fur  vn 
linge, appliquée  en  forme  de  cacaplafmc  furies  lieux  gouxtcux,appaiic 
foudainement  la  douleur  de  la  gouttc.chofe  expérimentée.  Icelle  ra- 
cine defcichce  & mife  en  poudre, eft  bonne  pour  mettre  I la  bouillie 

*#74*  dual-  jçg  cnfan$  qU[  oncle  boyau  auallc,mefme  pour  appaifêr  le  flux  de  vér 
tre.Cataplafmc  fait  de  racine  de  Confoulde  grande  auec  farine  de  fèb 
ues  j applique  fur  le  lieu  où  defeend  le  boyau  aux  petits  cniâns  ,j  cft 
vn  fouucrain  remede. 

Sdnicle.  , 

SauUU.  Sanicle  fe  demade  en  terre  graffc,&  où  le  Soleil  ne  batte  pas  beau- 

coup,vient  de  f à fêmcncc  & de  fa  racine, & a fcmblablc  vertu  que  le 
bugle  & côfyrc, principalement  à reftraindre  les  crachement  de  fan  g, 
à la  dyfcnteric,&  à confolider  les  play  es  intérieures  du  corps , où  Jon 
ne  peut  mettre  tentes  ny  onguent, fi  on  fait  brcuuage  exprimé  du  ius 
delà  racine  & de  fes  feuilles, iefquelles  maniées  entre  les  doigts,  ou 
mifes  fui  la  langue  rcprcfcntcnt  vn  goufl  de  myrthe. 

Ctnnandree  d'eau. 

Gcrmandrce.  d’eau,  ou  chamaraz , c’cft  ce  que  les  Latins  appellent 

ScênÜMw. . ■ Scerdium, vient  affez  facilemcnt,&  fans  grand  foin  de  culrurc.raoyen- 
. nam  qu’il  foit  plante  par  petits  oeilletons  pris  de  fon  rameau  Semis  en 

terre 


Ctnfyrt. 


finit". 


DE  LA  MAISOV  RVSTIQVE.  114 

~ terre  humide  car  fur  tout  pour  bien  croiiltc  il  demande  d’eilre  plate 
eu  lieu  humide, & allie  fouuct  arroufc.il  a fcmblable  venu  que  fAn- 
. gcliquc, contre  Iç  poilonûc  la  p«llc:& outre  cela  fa  decodiô  prifeen  rtnutJtpr 
btcuuage  par  certains  iours  guérit  les  heures  tierces, deliure  les  opila-  mOm,  * 
lions  de  la  rattc,&fau  vrincr. 

'TMÀ'dfnc. 

Pas  d’afne  doit  eilre  planté  en  lieu  fort  humide  , & veut  élire  fou-  p 
tient  arroufc:qu’ainfi  fou  on  1a  voit  croiilrc  fort  belle  es  marais  Se  fi- 
nages des  eaux. 

> Il  croiil  à l’entour  de  iâ  racine  vne  moufle  blanehailre , laquelle  fi  Mtuff,  U 
tu  amalTcs  Se  nettoyés  diligemment , puis  l’cnueloppes  dans  vn  linge  t*t*J*» 
auec  bien  peu  de  (cl  nitre,  Se  la  fais  ainfi  quelque  peu  cuire  en  lcxiuc. 

Se  par  apres  la  mets  feichcr  au  Soleil , tu  auras  vne  mefehe  excellente 
. pour  faire  du  feu  auec  caillou  & fu(U:car  elle  cil  tant  facile  à côceooir 
feu, qu’au  premier  coup  de  ton  fuûl  elle  s’allumera. 

Entre  autres  vercus,elle  cil  liagulierc  pour  conforter  les  poulmôs 
Se  parties  pcûoralcs  , foie  -que  Ion  en  vie  en  dccoûion , ou  fyrop, 
ou  en  forme  de  parfum  rcccu  par  la  bouche,ou  autrement  ; pnneipa- 
lemct  lion  meile  quelques  brins  d'hylopc  Se  de  figues, ou  fyrop  par- 
mi fa  decodtiô.’lc  grand  pas  d’afnc,puncipalcmct  la  racine,  dcfeicnec, 
puluerifec&prifcaupoidsdedcuxdrachmesauec  vin, cil  (ïngulier 
cotre  la  pc(le,(i  on  fue  incontinent  apres.Elle  cil  bonne  auili  à bailler 
aux  cheuaux  qui  font  tormentez  de  vers,ou  ont  courte  haleine. 

CArltne. 

Carline  tant  grade  que  petite, ainfi  nômee  quafi  Caroline,  à cauiè  c»rlim 
que  ce  chardon  fut  monltré  diuincmcnt  par  vnAnge  à l’Empereur 
ïharlemaignc,pourdcliurcr  fon  excrcite , qui  eiloit  perfecuté  d’vne 
pcile  mifcrable.EUe  demande  eilre  femoe  Se  plantée  en  vn  terroir  ièc 
Se  pierreux, & où  le  Soleil  de  midy  donne  à plaiilr. 

La  racine  de  la  grande  Carline  mifeen  poudrc,prifcle  poids  d’vn 
efeu  cil  (îngulicre  contre  la  pcile , pour  les  foiblcfles  de  coeur, pour  1a 
rétention  d’vrine,pour  comminner  lejcalcul,pour  les  douleurs  de  co- 
llé,& pour  les  conuulfionstappliquce.par  dehors  apres  auou  trempé 
en  vinaigre, profite  à la  gouttc-fciatique. 

chdrdtn  4 'cent  ttftts. 

Le  Chardon  à cent  telles  dit  des  Latins  Erynglum, croiil  en  terre  chtrJt»  i 
mal  cultiuee,mal  vnic  Se  feiche.  ""f  “J1"- 

Le  vin  où  auront  bouilli  les  racincrdc  Chardon  à cent  relies, pro-  Er1nin>m‘ 
uoque  le  Hux  menilrual , > Se  l’vrine  retenue , poulie  hors  le  calcul  Se 
grauclle,proifite  aux  cpileptiqu^aux  hydropiques , aux  ibériques; 
la  decoâiô  de  fa  racine  cil  fingulicTe  pour  empefeher  l’yurongneric: 
l’eau  diilillce  des  tendrons  de  les  feuilles  bcuëtous  les  iours, voire  le 
.plus  fouucnt  que  Ion  pourra^  cil  merueillcufc  pour  ceux  qui  ont  le 
corps  infc&éd’vlccrcs  de  verole,  d’autant  qu’elle  conforte  le  foye: 
celle  eau  mefmc  cil  fort  vtile  pour  les  ficurcs  quartes  Se  quotidianex 
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fa  racine  prifc  foit  en  poudre  foit  en  déco  Aion  auec  le  booilloa  des  . 
grenouilles  donr  on  mange, ou  au  defaut  de  grenouilles  auec  bouillât- 
d’oifon,eft  vn  antidote  contre  les  poifons  du  crapaur, verdict,*  hec- 
bes  veneneufes:  elle  profite  aufli  aux  maux  de  cœur  bcucauec  dcco- 

dion  de  buglofc ou  de  melifle. 

0^  Branche  vrjînt. 

Xnmbtyrï  La  Branche  vrfine,  dite  des  Litins  Acanthus,  vient  en  lieux  pier- 
fi*.  «U x & humides  , encores  qu’elle  veuille  eftrc  cultiuee  foingneufe- 

ment, autrement  n’en  attendez  proffit. 

Sa  racine  & feuilles  font  fort  cmollicntcs:pnfes  en  breuuagc  font  - 
vrincr, appliquées  en  forme  de  cataplafme  profitent  aux  conuulfiôs, 
torfions  & contta&ions  de  ligaments.  Lon  en  vfe  heureufement  es 

' clyfteres  des  hydropiques. 

Brmtrs  tu  Mtrs  de  diable. 

jumtn.  Mors  de  diable, ainfi  nomme  par  ce  qu’il  femblc  que  lé  milieoon 

Merfm*  du-  j€  cœur  jc  fa  racjne  foit  rongee  ou  mordue  de  quelque  diable,  firoft 
M*’  qu’eft  plantée  ou  a parcreu  en  quelque  lieu, comme  fi  le  diable  cftoit 
enuieux  du  bien  quelle  apporte  aux  hommes  par  fes  vertus  incroya- 
bles : il  ne  demande  grande  culture.terrc  grade, ny  beaucoup  humi- 
de : au  (fi  le  voyons  croiftre  es  montagnes , buiflons  & lieux  du  tout 
f fteriles : vray  eft  quelle croift  aufli  es  prez , non  pas  touresfois beau- 

coup humides.  Elle  fe  trouuc  en  grande  abondance  en  la  prairie  de 
Vcrricçc,bourgadc  près  Paris. 

Sa  racine  & feuilles  vertes  pilces  enfemble,*  apliquecs  fur  les  char, 
bons  & tumeurs  pcftilcntcs,lcs  guariflent:lc  vinoù  ils  auront  bouilli 
eft  beu  auec  heureufe  ifliic  contre  la  pefte , & contre  les  douleurs  & 
iuffocations  d’amarri:la  poudre  de  la  racine  eft  bonne  cotre  les  vers^ 

, Quinte  feuille. 

Qujntefmil’  La Quintcfcuille, ainfi  appcllee  pour  les.cinq  feuilles  qu’elle  por- 

la,  te.demande  vn  terroir  bas , ombrageux  & aquatique:cllc  vient  anfli 

en  lieu  fec  & fablonncux. 

La  decoûion  de  fa  racine  en  gargarifmc  appaife  la  douleur  des 
dents,*  guarit  les  vlceres  de  la  bouche  : en  clyfterc  arrefte  tous  flux 
de  ventre  tant  dyfcnteriquc  que  de  fang.cn  brcuuage , eft  fineuliete 
contre  la  iauniflc, opilation  de  foÿe.contre  air  pcftilcnt  de  poifon. 

TtrmentiUe. 

TtmtotiSt . La  Tormentille  fcmblablc  en  tige  i la  Quintefeuille.mais  diflèm- 
blable  en  nombre  de  feuilles,d’autant  quelle  en  a fept, demande  me- 
fine  terroir  qtïfc  la  quintcfcuillc.non  touresfois  tant  aquatiquemom- 
mec  Tormentillc,par  ce  que  la  p^irc  ou  decoftion  de  fa  racine  ap- 
paife le  torment  & la  rage  des  dents,  outre  cela  elle  eft  fur  tous  autres 
remèdes  finguliere  contre  la  pefte , contre  la  fqrie  de  tous  venins  * 
poifons, arrefte  aufli  tous  flux  de  fang.foir  crachement, ou  menfttual, 
ou  de  vcntre,tous  vomiflèmens,*  l’auortemenr.foit  prifc  par  la  bour 
che,foit  appliquée  cxtericuremeut,foit  prifc  en  fubftâcc,foit  diftillec* 

Ftmtnsht. 
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Terutmht. 

La  Pcraenche  demande  vn  lieu  ombrageux  & humide',  auflî  la  Pnvncht: 
Voyons  croiftre  aux  fauflayes.hayes  8c  bords  des  bois.  • * y'mtt 

Ses  feuilles  tant  en  dcco$ion  qu’au trcment  arrcftét  toutes  fortes  ,4’ 
de  flux, foie  de  ventre , ou  de  crachement  de  fang,  ou  flux  mcnftrual, 
mcfmc  elles  fuppriment  les  fleurs  blanches,  apres  les  aaOfr  purgees, 
nettoyées  &cuacuecs,qui  plus  eft  vous  arrcltcrez  le  flux  de  fang  par 
le  nez, fl  vous  broyez  Tes  fcuilles,&  lés  mettez  dedâs  le  nez,  ou  fl  vous 
en  faites  vn  collier  à l'entour  du  col , ou  vn  chapeau  fur  la  telle  : ou  fl 
vous  en  mettez  fous  & fus  la  languc:de  mcfmc  façon  vous  fupprime- 
rez  le  flux  mcnftrual,&  empefeherez  l'accouchement  auanc  terme  fl 
vous  en  appliquez  contre  l’aine. 

Bijhrte. 

La  billorte  tant  grande  que  petite  demande  vn  lieu  humide  , a-  BiJInt*. 
queux  8c  ombragcux,clle  vient  aux  hautes  montagnes. 

Leur  racine  arrcltc  toute  forte  de  flux,  & principalement  le  flux 
menlhual.cncotcs  d’auantage  le  fluxd’vrine,fl  oniaboitauecius  ou 
eau  de  plantain,dilliilec.  Elle  arreile  le  flux  de  fang  d'vnc  playe  fl  on 
iette  fur  la  playe  faigname  de  là  poudre  : fupprime  le  vomiilcment 
bilieux  fl  vous  la  fricallcz  auec  blancs  d’tzufs  (ur  vne  tuile  ardante  j •& 
la  mangez  foudain.Elle  cil  flnguiiere  tant  en  lûbflance,dccoâi5,quc  'J 
dillilicc  contre  tous  vcnins:tnclme  contre  la  pe(le:contre  les  vers  des 
petits  cnfans:contre  la  rougeolle,  & petite  vcrole  des  enfans  : contre 
le  flux  dyfcnteric,pour  toute  cheute  : contre  la  douleur  & defluxion? 
fur  les  dents,  fl  vous  la  mettez  dans  la  dent  caue,  auec  vn  peu  d’alun 
& de  pyrethre. 

TÙuitlt. 

Piuoine.tant  malle  que  femelle , demande  élire  plantée  ou  femee 
en  terre  fcichc,où  le  Soleil  ayt  entière  puiflanec. 

Sa  graine.ou  fa  racine  cueillie  au  defaut  de  Lunc,pendue  au  col,& 
appliquée  fur  les  poingnets , où  feule  aucc  guy  de  chefne , cil  prefer- 
uatif  fort  flngulier  contre  le  mal  de  S.  Ican-.à  quoy  toutesfois  ic  con- 
fcillc  ne  te  tant  fier  que  tu  n’artétes  autre  remcdc:ailcure  toy  plulloll 
qu’elle  ell  flnguiiere  aux  morfures  & piqueurcs  vcncncufcs  tant  pri- 
fc  par  la  bouche  qu’appliquée  : trente  grains  de  piuoine  defnuez  de 
leur  cfcorce, pilez  & rédigez  en  poudre,  puis  beus  aucc  vin,  font  rc- 
couurer  la  parolle  perdue. 

Vertni^ne. 

La  Véronique  tant  malle  que  femelle , veut  ellre  tant  lêmcc  que  VtrtnUptt, 
plantée  en  mcfme  terre  que  la  piuoine. 

Celle  herbe, principalement  la  femelle,  ell  fort  recommandable 
pour  fes  vertus:  car  le  ius  qui  «Il  exprime  de  fes  feuilles,  ou  l’eau  qui 
en  ell  diflillee,guarit  toutes  fortesde  playes  tant  récentes  qu’inucte- 
rees, toutes  fortes  d’vlceres  tnalings,chancrcs,  tumeurs  chaudes  ,.gr*> 
telles, & toutes  infeâiens  du  cuic:qui  plus  cfl , le  frequent  vfage  tant 
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dû  ius  que  de  l’eau  diftillee  de  véronique  , apporte  parfaiâe  guarifoa 
aux  ladres, dequoy  nous  auons  ample  refmoignagc  d’vn  Roy  de  Fri- 
cc  qui  en  rcccut  entier  allegemcr.C’cft  auflî  pour  quoy  celle  herbe  cft 
appcllce  herbe  aux  ladres.  Lon  en  fait  vn  baulme  (comme  nous  di- 
rons au  chapitre  des  baulmes  $.  liure  ) qui  cft  iîngulier  fur  tous  autres 
à toutes  fdrres  de  playes  & d’vlcercsmalings,mcfmcmcnt  pour  la  la* 
drcric: qu’ai nft  foit.vn  certain  perfonnage  de  nous  congneu,ayant  va 
vlccre  virulent, en  Façon  de  Polypus.an  ncz,de  la  guarilon  duquel  pis 
heurs  tant  Médecins  que  Chirurgiens  Fort  excellents  deoefte  ville, 
defpcroycnt  totalemcnr,iceluy  Fut  guari  miraculcufcraent  par  la  feo- 
le  application  de  ce  baulme.  Ce  potions  Frequentes  de  la  dccodion 
des  feuilles  delà  Véronique  Femelle.  Ccfte herbe  auflx cft  fouueraine 
es  dyftercs  pour  les  dyFenteries:cn  breuuage,  pour  les  heures  peflilc- 
tes,vlccres  des  poulmons,&  opilations  de  Foyc  Sc  de  ratte. 

Gremil.  , 

MiLum  fol*  Gremil, c’eft  ce  que  lon  appelle  en  Latin  vulgaire  Milium filu  , le- 

quel vient  mieux  Fcmé  que  plante, & ayme  terre  fciche,non  labourer, 
pierreufe  Sc  bien  aê'rce. 

Le  ius  de  Tes  fcuillcs,&  Fa  graine  puluerifce,&  beue  auec  vin,a  vne 
vertu  hnguliere  contre  la  grauelle  Sc  calcul , & pour  Faire  veiner,  rien 
n’cft  plus  hngulier  pour  la  chaudepiflc  que  de  boire  plofteurs  matins 
le  poids  de  deux  drachmes  de  graine  de  gremil.demie  drachme  de  ce» 
teràch,dcux  Fcrupulcs  d’ambre, le  tout  pulueriFé,auec  iuft  de  plantaia 
ou  de  pourpier, ou  de  laidluc:pareillement  deux  drachmes  de  la  grai- 
ne de  gremil  auec  laicSfc  de  Femme,  donnent  aide  mcrucilleuic  aux 
Femmes  qui  font  en  trauail  d’enfant. 

Mille-  ftrtuit. 

XI ilh-ftTfrii  Mille-pertuis  demande  Femblablc  culture  que  le  gremil,  Sc  cepen- 

dant oc  rcFufc  pas  la  terre  grafle  & bien  labourée. 

Le  ius  de  les  Feuilles  Sc  Heurs  conFolide  les  playes  ; Fa  graine  beue 
auec  vin  blanc  deliure  de  la  heure  ticrce.Ses  Heuts  & fommitez  vien- 
nent principalement  en  vfage  pour  Faire  baunaeàguarir  les  playes, 
tclq  u cft  ceftuy-cy. 

Bamnt  de  Prenez  frui&s  d’orme , heuts  de  mille-pertuis,  boutons  de  rôles, 

uullt-ftrtuit.  mettez  le  tout  cnFemblc  en  vne  bouteille  de  voirre  , Sc  l’expo  fez  au 
Soleil  iufques  à tant  que  voyez  que  le  tout  foit’tcllement  confommé 
qu’il  fcmblccftre  pourri:  puis  apres  palfcz  le  tout  par  vn  linge,  & lç 
referuez  pour  l’vfage:voyez  au  liure  j.  de  l'huile  de  Mille-perruis. 

lue  Arthritique. 

J"*  lue  arthritique  aime  terre  feichc,fâblonncufc  & pierreufe,  Sc  vict 

mieux  plantée  que  fêmec. 

L’hetbe  entière  bouillie  en  hydromel  guarit  la  iauniflc,  prouoque 
les  mois  des  Femmes,  Fait  vrincr  , Sc  cft  fouueraine  contre  la  goutee 
fciacique.tât  prifeen  breuuage,qu’appliquee  fur  la  hanche  en  forme 
de  cataplafmc  : car  toute  l’herbe  auec  les  Heurs  Sc  racines  puluetneç 

Scptilc . 
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Ce  p ri  fit  par  la  bouche  l’clpacc  de  40.  tours  aucc  demie  once  de  tcrc- 
benrine  guaric  entièrement  la  goutte  feiatique  ; la  cenfcruc  fai&c  de 
Ces  fleurs  cfl  bonne  aux  paralytiquesuoute  l'herbe  cuiifle  en  vinaigre 
te  prife  par  la  bouche,aide  infiniment  à accoucher , voice  d’vn  enfant 
mort  au  ventre  deia  mere.  * 

w /tigremunt. 

Aigremoinc  veut  cftre  plantée  en  lieu  pierreux  & fcc, te  ne  demi.  Jsgrtm^nt. 
de  grande  culture. 

- Sa  dcco&ion  defopile  le  foyc,&  le  renforcit.-bouillie  Se  beuc  do- 
nc fecours  aux  morfurcs  des  belles  venimeufes.  Le  ius  d’aigremoine 
mefle  parmi  vinaigre  & Tel, en  linimcnr.guarit  la  gratcllc:  l’aigrcraoi- 
ne  efl  bonne  à la  toux  des  brebis  & cheuaux  poullïfs.Lc  ius  de  dcco- 
étion  d’aigremoine  auec  fumetcrrc,faiélcenlaiâ  clair, prouoquel’v- 
rinc , poulie  les  mois , & guarit  la  gratelle , Se  demangefon  de  tout  le 
corps, dont  cil  fingulicre  au  commencement  de  la  ladrerie  ; la  graine 
incorporée  auec  le  ius  d’aigrcmoinc  en  forme  de  pilules , fait  mou-  Ccmn  la 
rir les  vers:  le  cerf  vulncrc  eft  guari  11  tort  qu’il  a mangé  de  celle  w. 
herbe. 

Bouillon  hUnc. 

Bouillon  blanc  vient  en  touteterre  , mieux  toutesfois  en  terre  BœilübiSt. 
picrrcufc,&  fablonncufe,qu’autremenr. 

Le  bouillon  blanc,tant  fcuillcs,racines,flcurs  que  (êraence,eft  fin-  Ktrt»t  de 
gulier  contre  toute  forte  de  venims  : fingulier  aulli  pour  remettre  en  iaùUaebUe. 
Ion  lieu  le  fondement  cheut:  aulli  les  bonnes  femmes  pour  ce  regard 
font  vn  parfum  auecfemeace  Se  fleurs  de  bouillon , fleurs  de  cama- 
mille  & maftich , le  tout  bien  pulucrifc.  Le  ius  exprimé  delà  racine 
auant  qu’elle  ictte  fa  tige, beu  par  quatre  fois  à la  quantité  d’vn  doigt 
auec  hippocras  ou  maiuaifie,  au  commencement  de  l’accez  de  la  fle- 
ure quarte, la  chaflc  du  tout.  Le  ius  exprimé , tant  de  fes  fleurs  que  de 
fesfeuilles,appliquéfurles  verruques,les  nettoyé  totalement.  Aulli 
les  damoifcllcs,pour  oller  les  rides  & autres  vices  dclafacc,  nctrou- 
uent  meilleur  remede  que  le  ius  tiré  de  fleurs  de  bouillon  blanc.  Ses 
feuilles  pilces  entre  deux  pierres  ,&  appliquées  en  forme  de  cataplaf- 
mc  fur  le  pied  du  cheual  qui  aura  efté  cndouc.luy  apportent  vn  fin- 
gulier Se  loudain  allégement.  L’eau  diflillec  des  fleurs  cltainr  la  rou-  J 
geur  Se  goutterolc  de  la  face  , y adioultant  quelque  peu  de  camphre, 
fait  le  pareil  és  cryfipcles,  gratcllcs,brufiures,  & autres infedtions 
du  cuir  : les  fleurs  de  bouillon  blanc  auec  vn  iaune  d’œuf, mic  de  pain 
& feuilles  de  porreau,  appliquez  furies  hemorrhoïdes , les  arrcltcnt 
du  tout. 

Il  croift  à l’entour  des  feuilles  du  bouillon  blanc  vne  moufle  blan- 
chcaflre, laquelle  efl  bonne  pour  faire  mefehe  de  fufil. 

£1  (rentre. 

Mcrcuire  demâde  terroir  de  vignes,pour  y cftre  fèmee  Se  venir  en  Mtrettrùd* . 
grande  abondance, fans  grand  foing  de  culture;  toutesfois  Ion  fc  doit 
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donner  garde  de  la  femer  és  vigne*  , par  ce  que  le  vin  que  produirait  * 
la  vigne  où  auroit  eft  é fcmce  la  mcrcuirc, rctieudroitlc  gouft  de  met- 
cuire, & ferait  fort  mal  plaifant  à boire. 

Vnttu  it  Le  ius  de  mercuite  beu , fait  concepuoir,  prouoque  Je  moia  aux  . 

JUtrcaru!'.  femmes, & les  ddhure  de  l’arriére  faix.  La  decodion  de  mcrcuirc  laA 
chc  le  ventre , foit  pris  par  la  bouche  ou  en  ely ftere.  Lon  fait  vn  miel— 
du  ius  de  mcrcuirc  aucc  la  moitié  du  miel , qui  eft  fort  bon  pour  les  - 
clyfteres  laxaufs:lc  ius  de  mcrcuirc  ofte  les  verruques  : la  graine  de 
mcrcuirc  en  decodiô  aucc  l’abfynthe  guaxic  les  tdxriqucs  s ion  ius  a- 
ucc  vinaigre  dcfeiche  les  gratcllcs. 

Mille- feuillt . 

IMt  ftatü.  La  Mille-feuille  vient  en  terre  médiocrement  grade  &humide. 

Sa  dccodion  arrefte  toute  forte  de  flux,&  principalement  le  rou—, 
ge  des  femmes, & ccluy  qui  vient  es  playes  , principalement  la  feuille  . 
dcfeicbee,raife  en  poudre, & beuc  aueccau  de  conloulde  oude  plan-  • 
tain:  fa  feuille  mife  dans  le  nez  arrefte  le  flux  de  fang;roife  en  dyftcre^  . 
arrefte  le  flux  de  ventre  dyfcntcric.Millc-fcuillc  portant  fleur  bliche^. 
pilce  aucc  fa  fleur , & beuc  aucc  fon  eau , di ftillce  aucc  laidb  de chcurc» 
ofte  la  chaudepifle  aux  hommes,&  aux  femmes  les  fleurs  blanches. 

HteUt. 

Hieble  vient  mieux  plantée  que  fcmce , 8c  demande  terre-  grade, 
bien  amandee,&  aucunement  humide. 


VUllt. 


ue  des 


Le  ius  exprime  des  racines  d’hieblc,beu  par  certain  temps, prefer- 
des  gouttes. La  graine  d'hieble  bien  lauec,beuc  à la  quantité  d’vne 


drachme, mife  en  poudre, & trépee  toute  la  nuid  en  vin , guarir  l'hy- 
dropifie.par  ce  quelle  fait  vuider  par  bas  , & vomir  grande  quantité 
d’eau:beuë  audi  aucc  dccodion  d’Iuc  arthritiquc.appaifc  les  douleurs 
Ongimit  des  gouttes  & de  verole.Lon  en  faid  vn  onguent  fouuerain  pour  ad- 
fhttblt.  doucir  les  mefmes  douleurs.  Prenez  ius  de  racines  d’hieble , fleurs  de 
feigle, beurre  frais, efgale  portion  de  chacuntmeflez  le  tout , & faites 
confommerenfcmblcdans  vn  pot  de  terre  mis  au  four.  De  ceft  on- 
guent frotrez  les  parties  dolentes  tou  bien  faites  tremper  en  huile  la 
fleur  au  Soleil  aucc  axunge  humaine.  On  tire  aullî  par  exprcÛion  hui- 
le de  fes  pépins. 

X£prinji,»u  Orfin. 


Jttfrinft. 
Ttltfhmm , 


LaReprinlè  croift  le  plus  fouucnt  en  lieux  humides  & ombra* 
CraïUU  mi  gcux:^cs  villageois  la  plantent  volontiers  la  nuid  lâind  lean, dedans 
Mr>  " cfcucllcs  ou  fur  tranchoirs  de  bois,  ou  dedans  quelque  fente  de  mit- 
raille , fon  pied  c liant  en  toute  d’argille  ,8c  la  pendent , là  où  elle  de- 
meure long  temps  verdç , & y croift  & fleurit , l’arroufant  par  fois 
d’eau. 

La  ius  ou  dccodion  de  fes  fcuilles,eft  vn  remede  fouuerain  poux 
confolidcr  les  playes.arrcftcr  le  flux  de  lâng:pour  les  playes  & vlceres 
intérieures, pour  les  crcpaturcs  & hargnes. 


I 
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Sache  de  (heure,  ê 

Barbe  de  cheure  vient  fort  bien  en  tetre  humide  fie  ombrageufe,  barbtdtdf 
6C  demande  d’eflre  arroufee  fouuent  > les  Latins  rappellent  rlmaria, 
par  ce  que  Tes  feuilles  font  fcmblablcs  aux  feuilles  d’orme. 

Sa  racine  & feuilles  mifes  en  poudre  guariflent  les  flux  de  ventre 
te  de  (âng'.l'eau  diftillee  beuc,cfl  finguliere  pour  les  play  es, tant  exté- 
rieures qu’in  terieures. 

Lierre  ttrtifbe. 

Lierre  rerrcftrc  vient  auffi  en  lieu  humide  6c  ombrageux.  zitm  tent- 

La  deco&ion  de  fes  feuilles  a grande  vertu  de  defopiier  le  foye  6c  fin. 
la  ratte,  de  prouoquer  l’vrinc  fie  les  mois  aux  femmes  : Ion  en  fait  vn 
baulme  fort  excellent  pour  les  coupeures  & playes  rcccnres.mcfme- 
ment  pour  les  coliques,  tant  en  clyflercsqueprifeen  breuuage,  en 
mettant  fes  feuilles  hachces  menues  dans  vne  fiole  de  verre,  bien 
cftouppee  de  cire  gommée, de  de  fort  parchemin, & laiflànt  ladite  fio- 
le enterrée  en  fien  de  cheual  par  l’efpacc  de  quarante  iours.  Son  ius 
auec  rouillure  d’airain  cft  propre  pour  les  fiftulcs  & vlccres  caucrncu- 
fes:fa  deco&ion  auec  betoine,  pimpenelle,  pilofclle,  biftortc,  queue 
de  chcual,tormentillcs, choux  rouges, didtanre, cft  finguliere  pour  les 
playes  des  patries  nobles  6c  intérieures,!!  on  en  vfc  fouuent. 

Langue  de  chien. 

Langue  de  chien  vient  facilement  es  lieux  fablonneux  8C  mal  i» 

cultiucz.  • ,h,( *• 

Ses  feuilles  pilees  6c  appliquées  fur  les  brufleures , 6c  feu  volage, 
fur  les  vieilles  vlceres,  playes  6c  inflammations,  fur  les  douleurs , fur 
les  déflations,  fur  les  hemorrhordes  proffitenr  grandement:  Ion  en 
fait  vn  onguent  fingulier  pour  les  play  es, du  ius  d’icelles,  miel  rofàt, 

& terebentine  : Ion  en  fait  auffi  des  pillules  pour  arrefter  les  cataires 
violents. 

Langue  de  ferpent.  ' 

Langue  de  fèrpent  demande  fur  tout  lieu  gras, -bien  cultiué&hu-  /<„£,<  & 
mide.elle  croifl  aufli  es  prez.mais  elle  Ce  perd  incontinent.  /optât. 

Ses  feuilles  pilees  appliquées  fur  les  brufleures,  inflammations, 
ciepatures,  & principalement  fur  les  playes  fie  vlceres  malings,  font 
de  mcrucillcux  effedl  ; Ion  fait  vn  baulme  de  fes  feuilles  pour  tels  ef- 
fets, auquel  aucuns  adiouflent  de  la  terebentine  : le  vin  vermeil  au- 
quel la  plante  entière  aura  trempé  eft  propre  pour  arrefler  les  deflu- 
x-ions  fur  les  yeux. 

Hithle , tu  Grâtertn. 

RiebleouGratcroncroiftentoute  forte  de  terre,  & n’a  befoing  Jfùbltm 
de  grand’ culture. 

Lon  en  diflille  de  l’eau , laquelle  efl  fort  finguliere  contre  la  plen- 
îefic.ôe  autres  douleurs  de  cofté,prifc  au  commencement  du  mal.mef 
mement  contre  morfurcs  6c  piqucurcs  de  belles  venimeufes,  6c  pour 
cfleindtc  l’ardeur  des  chancres. 


Grturtp, 


/ 


IIVRE  n. 

CtqHfliCO^, 

Le  Coquelicoq  demande  vn  terroir  gras  6c  bien  labourc.tels  que 
font  les  terres  à grains,  efqucllcs  nous  le  voyons  croiftrc  fort  beau  6e 
bien  efpanouï. 

Les  fleurs  du  Coquelicoq , tant  grand  que  petit,  en  deco&ion  ou 
en  eau  diflillce.ou  en  fyrop,ou  en  poudre  le  poids  de  demy  cfcu,fonc 
fînguliers  remèdes  es  plcurcflcs  pour  faire  cracher. 

Fràxintüt. 

■FrtxMt.  Fraxinelle,  autrement  appelle  Di&ame  baftard,  demande  auffi  va 
terroir  gras  & bien  cultiué,  auec  ce  vn  ibing  diligent  de  l’arroufcr,  6e 
défendre  de  la  froidure  de  l’air. 

Sa  graine,  racine,  feuilles  & fleurs , tant  en  poudre  qu’en  deco- 
âion  lait  vrincr,  rompt  la  pierre,  prouoque  le  flux  menttrual , fait 
l'ortir  hors  l’enfant  mort,  6c  l’arrierefaix  : mangé  auec  rhubarbe  tue 
& pouffe  hors  les  vers  : fou  ius  appliqué  par  dehors  tire  hors  les  don- 
nes & efehardes. 

Cre[J>inette. 

■CrtJ}nuiit.  Crcfpinette  c’cft  vne  troifielme  efpece  de  Renoüec,  dite  en  Latia 
P*lygtnnm,  laquelle  fe  trouuc  principalement  à Villeneufuc  la  Guy  ai  d, 
bourgade  près  de  Sens,  ainfl  qu’auons  dit  au  premier  liurc,  au  ttaitté 
des  remèdes , 6c  croift  au  bord  des  vignes , & champs  mal  labourez, 
v • principalement  quand  l'anncc  eû  humide  : Ion  en  a trouué  auflî  de- 
puis quelques  années  à Mont-martre  près  Paris:  donc  fl  tu  en  yeux 
planter,  choifls  luy  vn  telterroir. 

Entre  fes  vertus  plus  principales  l’eau  qui  en  cft  diftillee  eft  fou- 
ueraine  pour  difficulté  d’vrinc,  ainfl  que  i’ay  expérimenté  plufleurs 
fois. 

StâttieSdUm». 

Si4»dtSolt-  Seau  ou  Signet  de  Salomon  , doit  cftre  planté  en  terre  fciche 
*»«*•  6c  haut  cfleuce. 

Sa  racine  toute  nouuelle  pilee,  ou  le  ius  d’icelle  efface  toutes  len- 
tilles,taches, mcurtrilïcurcs(prouenans  pour  dire  haflc,battu, tombe, 
ou  heurté)  foit  en  la  face  ou  autre  partie  ducorpstlonendiftillcdc 
l’eau  qui  cfl  fort  propre  aux  fards  des  femmes. 

Serpentture  prtnde  ÿr  petite. 

Snpmuirt  Serpentaire  grande , doit  citrc  plantée  és  lieux  ombrageux  & de 
^Sxrtijétrï  b°Bnc  terre  : la  petite  Serpentaire  demandeterroir  humide,  & aqua- 
‘ tique,  près  la  fontaine  du  iardin. 

Leurs  racines  bouillies  ou  roflics,  & meflees  auec  miel,  puis  le- 
< - checs,  proffitent  à la  courte  haleine,  toux  difficiles  & crachements  à 
•*  peine  : d’autant  qu’elles  couppcnt,  meuriflent,  & confument  les  hu- 
mérus groilcs  6c  vifqueufcs,  mifes  en  poudre  & meflees  auec  miel,  ' 
guarifTcnt  lcsvlceres  malings&corroflh,  principalement  lespoly- 
pns,  leurs  feuilles  cfpandues  par  deflus  les  formagcs,lcs  cmpcfchcnr 
de  Ce  gafler  6c  pourrir. 
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Ortie  piqudnte,  (y  mette. 

Quant  à l'Ortie  n’cfl  befoing  de  la  fèmer  ny  planter,  car  elle  vient  Ortie; 
aux  iardins  plus  qne  Ion  ne  veut  : toutcsfois  elle n’a  defaut  de  grande 
ycrtu^tant  fa  grecque  que  la  morte. 

Les  feuilles,  & principalement  les  racines  de  l’Ortie  morte,  pilces  Ortie  morte . 
ôc  mifes  fur  le  nez,  arrcflent  le  flux  de  fang  par  le  nez  : autant  en  fait 
leur  ius  frotte  au  front.  Les  feuilles  de  l’Ortie  grecque  pilecs  aucc  vn 
peu  de  myrrhe,appliquecs  fur  le  nombril  en  forme  de  cataplafrae,ont 
grande  vertu  pour  prouoquer  les  mois  des  femmes.  Leur  ius  beu  par 
certain  temps,  fait  vrincr,  & rompt  le  calcul.  Liniment  préparé  auec 
feuilles  d'ortie,  fel  & huile,  defend  les  partierdu  corps  de  toute  froi- 
dure & frifïon,  tant  grand  foit  il,  fi  Ion  en  frotte  l’cfpine  du  dos,  la 
plante  des  pieds,  Sc  les  poignets:  mefmc  le  ius  d’ortie  raeflc  aucc  bien  , 

peu  de  l’onguent  de  populeon,  appliqué  fur  lcspoignets,appaife  la 
grande  ardeur  de  la  ncure;autant  en  font  les  feuilfes  pilces  & méfiées 
auec  huile  violât, ou  de  pauor,appliquees  fur  les  poignets.  La. vapeur 
de  la  deco&ion  de  la  graine  d’ortie  deliure  lcsopilatiôs  des  nazeaur. 

Ceux  qui  ont  la  toux  aucc  grand  rallcmcnt  ne  pourroyent  rrouuer 
meilleur  remede  pour  cracher  abondamment,  que  de  prendre  auec 
quelque  fyropou  decodion  pcdoralc,  lepoidsdedemycfcu  delà 
graine  d’ortie  fubtilement  puluerifec.Faur  encore  obfcrucr  celle  ver- 
tu en  l’orticjî  on  la  met  au  pot  où  cuit  la  chair,  elle  fera  que  la  chair  c oetrfUJlifi 
en  fera  pluftoft  cuitte.  ouittt. 

Herbe  eux  Pouilleux* 

Herbe  aux  pouilleux  doit  eflre  fcmcc  en  lieu  médiocrement  fcc  f/„ie  aHX 
& ombrageux.  foutüeux , tu 

Sa  graine  machee  & tenuedans  la  bouche,attire  par  fa  chaleur  gra-  Stfbtfmgt. 
de  quantité  d’humiditez  : pilee  & meflec  auec  huile,  chailè  les  poulx 
de  la  telle,  & autres  parties  du  corps,  guarifl  les  gratclles  : trempée  en 
vinaigre  & tenue  en  la  bouche  appaile  la  douleur  des  dents. 

Phntdin. 

Il  ne  Ce  faut  beaucoup  foucicr  de  femer  le  grand,  petit,  & moyen  rtentein. 
Plantain,  car  il  croift  par  tout  .-toutcsfois  il  doit  eflre  prifé  pour  fes 
vertus. 

Le  ius  exprimé  des  feuilles,  ou  des  racines  de  Plantain  beu  deux 
heures  auant  l’accez,  à la  quantité  de  deux  doigts,  allège  les  heures 
tierces. Les  feuilles  de  plantain  pilecs  auec  blanc  d’ceufs,guariilènt  les 
brufleurcs.  Emplaflre  faid  de  ius  de  plantain,blanc  d’oeuf,  & bol  ar- 
mene  appliqué  fur  le  front, reflraint  le  flux  de  fang  par  le  nez.. 

Queue  de  chetul. 

Queue  de  cheual  tant  grande  que  petite,  demande  lieu  fort  humi-  QutotittU 
dcjcommcprez  quelque  eflang.ou  bien  quelque  lieu  ombrageux.  *<*/. 

Sa  decodion  en  vin  ou  eau  cflanche  le  flux  de  fang,&  tous  autres 
flux.Coitdyfcntcric.ou  autre  tel.’fon  ius  rais  dedans  le  nez  cflanche  le 
&tig  qui  en  coule,  & rais  auec  vn  pcflàire  à la  nature  des  femmes,  ar- 


fieüTj't 

fttur. 


LIVRE  IX 

» -fccftc  leHux  d’iccllcj. 

lârittâire, 

Tdritukt.  La  pariétaire  ne  demande  aucun  foin  ny  culture  : car  elle  croift  de 
. foy-mcfme  près  les  murailles.  Cataplafmc  fai&  de  pariétaire  Sc  de 
graifle  de  bouc  ou  de  chcure,eft  fingulicr  remede  pour  les  gouttes  de 
cheures.  Les  feuilles  de  pariétaire  fricaflccs  auec  beurre  frais  ou 
graille  de  chappon , mifes  en  forme  de  cataplafmc  fur  le  ventre , ap- 
‘ pailcnt  la  colique.Le  ius  nielle  en  pareille  quantité  auec  vin  blanc;  âc 
' huile  d amandes  douces  rccentcmcnt  faiûe,  allège  les  douleurs  SC 
tourments  de  la  pierrc.Cataplafme  fiiâ  de  pariétaire  verte, pilec  auec 
mie  de  pain,  huile  de  lis , rofat  ou  camamille , refour  les  apofttuncs 
qui  fuTuiennent  aux  mammcllcs.elle  eft  propre  pour  le*  ely  Acres 
temollitifs , 5c  bains  dctcrfift.- 

Bturfeà  Pdfieur. 

Bourfc  à Paftcur  vient  en  toute  terre , principalement  fs  mafares 
6c  près  les  murailles.  La  decoûion  de  ceftc  herbe  en  eau  de  pluye 
auec  plantain  6c  bol  armene  beuc  quelques  matinées  ou  pri/è  en  cljr- 
fteres  arrefte  les  flux  dyfentcriques  : appaife  aufli  les  crachements 
de  fang  : vn  bain  préparé  d’vne  dccoéhon  de  fes  feuilles  retient  le 
fluxcxceflif  des  mois.  Son  ius  confolidc  les  playes  récentes , 6c  in- 
ftillc  dedans  les  oreilles  dcfeiche  leurs  vlceres  : fes  feuilles  piftecs  6c 
appliquées  en  forme  de  cataplafmc  efteinA  les  inflammations  te 
feux  volants  : fes  feuilles  mangées  arreftent  toute  forte  de  flux  d» 
fang  ; inférées  dedans  le  ncz,racfmes  tenues  en  la  main  (flanchent  le 
flux  de  fang  pat  le  nez.  , 

Pdin  de  f turc  en*. 

rànJUpmr  Pain  de  pourceau  demande  vn  terroir  ombrageux  fous  quelque 
F arbre  ou  buillon , qui  foit  toutcsfois  bien  gras  & bien  labouré  pour 
nourrir  fa  racine,  qui  eft  pleine, grofle,  folidc,&  quaflfèmblablc  à la 
rauc-.la  foreft  d’Orléans  cfl  peuplée  de  ccfte  herbe. 
rcrtuf.  c’eft  ync  chofc  cfmcrueillablc  que  le  ius  de  la  racine  de  pain  de 
pourceau, attiré  par  le  nez  purge  le  ccrueau,&  fon  eau  diftillcc,aturee 
aufli  par  le  ncz.cflanche  foudain  le  flux  de  fang  : la  mefmecau  beuc  à 
la  quâtitc  de  fix  onces  auec  vnc  once  de  fuccrc.arreftc  foudain  le  fang 
découlant  de  la  poiétrinc  ou  du  ventricule  ou  du  foye  ; 5c  confolidç 
les  vaiflcauxfi  quelques  vns  y font  rompus  : ce  que  l’ay  moy- mefme 
expérimenté;  (on  ius  beu  au  poids  de  deux  drachmes  auec  oxyme^ 
lalchc  le  ventre, 5cdeliurc  les  oppilations  du  foye  5c  de  la  race,à  raifon 
.dequoy  il  cfl  fingulier  pour  lcs.hydropiqucs  ôc  i&eriques,  mais  il  y 
.faut  méfier  vn  peu  de  maftich  ou  de  mufeadeoude  rheubarbe  pour 
corriger  fa  vchcmence;il  cfl  incroyable  quelle  allégeance  donne  aqt 
coliques  & autres  telles  tranchées  fon  ius, quand  on  le  meflecscly* 
Acres,  de  combien  aufli  U fert  és  onguents,  liniments  5c  cataplafmçs 
que  Ion  ordône  pour  les  durte^  5c  tumeurs  de  rate  5c  de  foye  ; fi  vous 
faites  tremper  les  racines  hachées  menu  en  huile  tofât  ou  cama- 

mile 
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oo  d amendes  douces  , puis  bouillir,  y adiouitant  quelque  peu 
de  vin,  en  finies  exprimerez:  telle  huile,  inflillee  de  deux  ou  trois 
gouttes  dedans  les  oreilles,  guatit  les  bruits  d'oreille  ôc  findité,  prin- 
cipalement fi  par  deflus  les  oreilles  vous  appliquez  le  marc  de  les  ra- 
cines au  foirallanc  au  liâiou  bien  hachez  menu  fes  racines,  pillez  les 
auec  pefehes  & amandes  ameres , faites  le  tout  tremper  en  eau  de 
vie,  puis  1 exprimez  : inflillez  quelques  gouttes  de  ce  qui  fera  expri- 
me dedans  les  oreilles  : cela  cÂ  fouucrain  pour  les  bruits  d’orcUlcs 
ôc  furditc. 

Béàntt. 

Bacinct,  autrement  didl  des  François  pied  de  courbin,  ou  pied  de 
coq,  des  Gfccs  Batrachium,  des  Latins  Ranunculus,  encores  que  foit 
de  fîx  efpeces , toutes  ce  neantmoins  demandent  quelque  lieu  humi- 
de, marefeageux,  ôc  ou  les  grenouülcs  fi  dcleélcnt,lcfquelles  auflî  fi 
plaifcnt  8c  voltigent  à l'entour  de  celle  herbe  : vray  cfl  que  l’vnc  plus 
&c  1 autre  moins  demande  les  lieux  huraidcs;car  le  bacinct  qui  a dou-  ’ 
ble  fleur  non  nas  beaucoup  iaunc  & aucuncsfois  rougeaflre , & qui 
(c  monflre  feulement  en  Automne  non  en  autre  temps,  ne  peut  croi- 
ftre  en  lieu  fort  humide  : comme  aux  près  fies  èc  terres  peu  moittes  :■ 
au  contraire, ccluy  qui  porte  fimple  fleur  de  couleur  iaunc  & dorée, ne 
•peut  venir  qu’en  quelque  prairie  aquatique.ôc  près  de  l’eau  dormate. 

Ces  deux  efpeces  viennent  principalement  en  vlagc  de  médecine: 
celle  qui  a la  fleur  iaunc  Sc  Ample  porte  vne  racine  garnie  de  pluAeurs 
filaments, entre  lefqucls  font  deux  plus  infïgnes  5c  plus  grands  que  les 
autres,  lefqucls  appliquez  fur  le  poignet  ont  vne  vertu  fîngulierc 
pour  charter  la  fiebure  tant  quarte  que  tierce:ou  bien  félon  l’cxpcrien 
ce  des  bonnes  matrones  prenez  ces  deux  principales  racines  .appli- 
quez les-au  poignet  feneftre  ou  au  dedans  & côtrc  le  poulce  fcncflrc, 
ft  c cfl  vn  homme  qui  ait  lafleburc:ou  bien  au  poignet  dextre  ou  au- 
dedans  Sc  contre  le  poulce  dcxtre.fi  c’cft  vne  femme  qui  ait  la  fiebure: 
liez  ces  deux  racines  d vne  bande  de  linge  allez  cflroi&cmenr,  ôc  l’y 
lai  fiez  neuf  iours  entiers  fans  lemouûoir. 

L autre  qui  a la  fleur  double  non  pas  beaucoup  iaune  porte  vne  Vtrtw. 
racine  bulbeufe,  blanchaflrc,  de  goufl  fort  acre  : celle  cy  tant  de  fês 
feuilles, & principalement  de  fa  racine  appliquée  fur  quelque  partie, 
efl  autant  cauflique  que  le  fien  de  pigeon  ou  grauclec,  voire  le  plus 
violent  cautcre  qui  fc  trouue , car  encores  que  vous  mettiez  entre  la 
chair  & celle  herbe  vn  linge  en  cinq  ou  fix  doubles, elle  ne  laiflcra  de 
brufler  Ôc  pénétrer  profondément  iufques  à la  chair  : c’ell  l’herbe  de 
laquelle  trerapceen  fang  de  dragon,  les  gueux  malheureux  ôcmcfi- 
chants  le  frottent  les  bras,iainbesKou  les  cuirtcs  pour  fêles  cxulccrer, 
afin  qu  ils  puilïènt  cfmouuoir  le  peuple  à compaffion  pour  tirer  plus 
grande  aulmofne  tc’cfl  l’herbe  que  Syluius  appelle  pied  de  courbin, 
laquelle  il  prife  tant  à la  pefle  ôc  au  carbonclc  : prenez,  dit-il , prou- 
picd.ou  bacinct, ou  pas  de  loup, ôc  des  médecins  Batrachion,  Ranun- 
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r<o!us,pes  corui,  ayant  la  racine  fcrnblablc  à vn  petit  oignon  plat?  ce- 
. Hé  racine,  ou  ieule,  Telle  cil  allez  grotte,  ou  deux  ou  rroispetitcs,ipt. 
lecs  & mifes  furie  poulce  de  U main  du  coftc  de  la. pelle  fous  l’aixcl- 
le, ou  fur  le  poulce  du  pied  du  colle  de  laine  où  cil  lapclte,&  luy  laif- 
fer  vingt  quatre  heures,  elle  fart  vcflics,  par  Icfquellcs  creuees  de  foy • 
mofme,  Ce  vuidc  la  matière  de  la  pelle  nrceparvne  vene  commune 
aux  deux  panier: mais  à caufc  que  celle  racine  cû  trop  forte,faut  met- 
tre entre  icelle  & le  poulce,  quatre  ou  cinq  doubles  de  drapeau  neuf 
& fort,  ou  lix  ou  fept  de  drapeau  délit  ou  vfc,  & le  couurir  & lier  3 Sc 
puis  guariras  l’vlccre  du  poulce  par  moyeux  d’œufs  & beurre  fiais 
battus  cnfemblc,?uec  petit  d’herbe  confolde  moyenne  pillée,  ouipc- 
titd’aloë  lauc.  Et  fin’enpouuezauoirdela  rcccnte , Wcichc  y eû 
bonne, mais  ne  faut  tant  de  double  entre  deux;celte  operation  fc  fait 
- toit,  & certainement  fans  lâigncc  & autre  vacuation. 

sArrtficbtuf. 

jrrtftebntf,  Arrclt  cbeuf,  didle  pource  qu’elle  retient  parla  racine  & rameaux 

fort  plantureux  les  bœufs  tirans  la  charrue, moleileaulG  aux  raoiUbn- 
neurs  & faulcheurs  deprez  allans  pieds  nuds,lclqucls  elle  picque  loue 
dement  de  fes  bouts  picquantstcll  aulli  appcllcc  du  vulgaire  bougtâ- 
detelle  vient  & croilt  en  toute  terre, foie  prairie,  labourcç,  fcichc,ari- 
de,moiétc,cultiuee  ou  non  cultiuee. . 

ymu.  laboureur  a en  grande  abomination  celle  herbe,  de  laquelle  il 

ne  peut  aucunement  defenger  lès  terres  : fa  racine  cil  linguliere  tant 
en  poudre, qu’en  dccoâion,qu’cn  eau  dillillcc  (moyennant  qu’auanr 
ladiltillcron  la  face  tremper  en  vin  de  maluoiüe  à double  poids  de 
la  racine)  pour  faire  vriner,prouoquer  les  mois  aux  femmes,  defopi- 
lcr  la  rate  de  le  foye  : fut  tout  pour  comminuer  en  poudre  & pouUcr 
hors  le  calcul  ; mcfmement  pour  confumer  la  carnolïté  engendrée 
dans  la  vellic  & conduit!  de  ia  verge.  Sa  poudre  le  doit  prendre anec 
vin  blanc.  Lon  faiél  aulli  vn  rappé  de  celle  racine  durant  les  vendan- 
ges auec  du  moult  & railins  blancs  mis  dans  vn  tonneau,y  adiouftam 
quelque  quantité  des  ccrifcs  de  coqucrellcs. 

Dittétme,  ij»  DifUm. 

tpMdmù  Le  diptam  de  ce:païs  vient  en  vn  terroir  lèc,  pierreux  & expoQ 
v au  Soleil. 

t*  K«rv»r.  Sa  racine  ell  fort  recommandable  contre  les  poifons  & venins, 
vers  desperiu  enfans,  & maladies  froides  de  matrice  ; prife  par  U 
bouche  en  deca&ion , ou  en  poudre  auec  vin  le  poids  de  deux  dra- 
£hmcs,ou  appliquée,  ou  employée  en  parfun.prouoque  les  mois  aux 
femmes,  fait  fortir  l’arriere  faix, ic  l’enfant  mort, & poulie  hors  le 
calcul  des  reins  : fur  tout  cù  profitable  aux  verolcz  pour  en  prendre 
cous  les  matinslonguc  cfpacc  de  ceps  le  poids  d’vne  drachme  auec  de* 
codiondc  gayac.-.profhtablcaulîi  contre  la  pelle  en  quelque  lorte 
qu’on  en  puillc  vfer. 
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Germàndree  tu  fetit  theptt. 

Germàndree  c’cftccque  lesLatins  appellent  Chanwedris , quafi  Paitthé/h/1 
petit  chefne,à  raifort  qu’a  lès  feuilles  fcmblables  au  chcfnc,uc  deman-  Chumédryu 
«le  point  autre  terroir  ny  culture  que  le  Diétarae. 

Celle  herbe  eft  appcllcc  chafleficure  j>ar  ce  que  fâ  decoûion  beuï  y,**. 
au  matin  quelque  cfpace  de  temps  chafle  Sc  termine  les  fleures  tier- 
ces : Ces  feuilles  en  flilade  mangées  au  matin  à ieun  contregardent  de 
Pair  Sc  contagion  pcftilcrue  aucc  non  moindre  vertu  que  le  feordium 
duquel  auons  parle  cy  deuant.Sa  dcco&ion  eft  fingulicrc  pour  la  iau- 
nidc  vfecaucc  longue  elpace  de  temps,  pour  l’cpilepfle, douleurs  de 
telle, & autres  maladies  de  ccrucau,  pour  lès  vers. 

iferhe  du  Turc. 

Hcrbcdu  Turc , autrement  appcllee  hermole , vient  en  terre  fa-  J* 

blonneufe.lêiche  Sc  non  cultiuce,aulfl  Ion  en  trouue  grande  quantité  Tmtc‘ 
au  bois  de  Bolongne  prez  Paris. 

Celle  herbe  rédigée  en  poudre  Sc  beuëiuec  vin  prouoque  l’vrine  Ktrtut‘ 
retenue, & diminue  le  calcul  des  reins  Sc  de  la  velïïc,  fi  longue  efpacc 
de  temps  Ion  en  prend  le  poids  d’vnc  drachme:Fallopius  grand  Chi- 
rurgien Italien  afferme  en  auoir  guary  infinité  de  pcrlonncs  dclahcr- 
gne  prife  en  breuuage  fort  long  temps  continué.. 

Filefelle. 

Vous  ferez  croiftrelaPilolcllc  en  terre  en  mefme  terre  queThcrbc  PUtfiOt. 

du  Turc.  ^ y,rtm. 

Elle  a vne  vertu-fort  aftringentetc’eft  pourquoy  les  bergiers  n’ont 
garde  de  mener  paiftre  leurs  brebis  es  champs  où  il  y a quantité  de 
Pilofcllc,  par  ce  que  elle  leur  conftipe  5c  endurcit  le  ventre , qui  leur 
apporte  le  plus  fouuent  occalion  de  morr;aufIi  les  médecins  ont  cou- 
Hume  de  fcTcruir  des  feuilles  de  celle  herbe  es  flux  dyfcnteric  & de- 
matrice,  mcfmcspous  confolider  les  playes  tant  intérieures  qu’exte» 
rieareSjCrachemcnrs  de  fang  Se  boyau  auallé. 

chien- dent. 

Chien*  dent  fans  le  planrerou  Icmcr  vient  trop  plus  que  Ion  ne  chim-intJl 
veut  és  iardins  Sc  terres  à grains  bien  grades. 

Lon  fc  fert  en  médecine  de  la  racine  de  celle  herbe  pour  rafraifehir  Vint. 
Scdefeicher  médiocrement,  &ceneantmoins  pourdcfopilcr&'ou- 
urir,  pouflèrSc-rompce  les  calculs  :vray  eft  que  la  femcncc  defciche- 
d’auantage,  ains  allraint  aucunement. 

SertphuUire. 

Scrophulaire  croift  éslieux  humides,aquatiques  Sc  marefeagenx.  Sirflmlmn  ■ 
De  fa  racine  cueillie  en  Automne  & bien  netroiec,piftce  aucc  beur- 
rc  Irais,  le  tour  enfermé  dedans  vn  vaidcau  de  terre  plombé  bien 
Sc  iceluy  vaidcau  mis  en  quelque  lieu  moiéle  Sc  y laide  re- 
ace de  quinzeou  vingt  iours,pui$  que  le  beurre  loit  fondu 

j fur  vn  feu  lent,  en  fin  paflè  : lon  en  faiét  vn  onguent  fort 

lingulier  pour  frotter  Sc  oindre  auec  heureufe  ]y due  lcs  cfcrouellcs  > 


cftouppé, 
polcr  1 efp 
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• & hcmonhoidcs-.tcllc  racine  elt  inuirônee  de pluficurs  petit*  nœuds 
ayant  la  forme  d’hemorrhôides  ou  cfctouellcs. 

Fulme  chnjf.  <it  : ::  * . ; -gS 

Vslm  chriji  11  vient  fans  grande  peine  és  iardms,&  cftant  fcrac  vient  plus  que 

Ion  ne  veut.  ; 

Sa  graine  purge  beaucoup  les  hydropiques  lion  leur  en.  baille  a- 
J'irtmi.  ucc  cjajr^  vra^  qU*on  cn  pCUt  vfcr  iJns  fore  tort  à l’cflomach, 
fil  n’cft  hauy&  fricaflé,  rnclmcmcnt  mefleparmy  graine  d’an is  2c 
.fenoil  : au  relie  propre  i planter  aux  iardins  pour  faire  mourir  2c 
chaËer  les  taulpes. 

Ftugere. 

_ Celle  herbe  eft  de  deux  efpcces.mafle  & femellede  malle  eftappef- 

F*prt.  ^ proprcmcnc  dcs  François  cfmondc-rcal.la  femelle  fugerc  où  fouge 
re  : toutes  les  deux  viennent  en  toute  tcrre,principalement  moiâc. 

L’vnne  l’autre  ne  porte  fcmcncc  aucune,  ainli  que  dilènt  les  au- 

Virtuj.  tbcurs,touccsfois  Ion  a expérimenté  que  le  malle  en  porte  qui  eft  ad- 
hérante au  dertier  de  fes  fcuillcs/i  menu  toutesfois  qu’Ü^randc  peine 
le  peut  on  veoir,&  qui  ne  peut  cftre  rccongnu,cueüly  uy  amodie  qu’l 
la  tin  de  Iuillet,  qui  cil  le  temps  de  fa  maturité  ; pout  l’amalfet  haut 
coupper  les  feuilles  près  de  la  racine,  les  pendre  en  lamaifon,  pois 
«llendre  fous  lcfdites  feuilles  quelque  linge  blancnu papier  net  : ie 
fçay  bien  que  la  populalTe  croie  & afferme  que  celle  lémcnce  ne  (ê 
peut  amallcr  que  la  nuiâ  de  la  veille  fainft  Iean-d’cfté , cncores  auec 
grandes  ceremonies  & paroles  obmurmurccs  entre  les  dents,  qui 
ayent  vertu  de  chaflcr  les  diables,  qui  ont  la  garde  de  ladite  fcmcncc 
mais  tout  cela  cil  fabuleux. 

ytrtm.  Sa  dccoftion  cil  propre  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes, 
pouffer  hors  l'enfant  mort,  faire  mourir  les  vers  : aucuns  fen  ferucat 
pour  confolider  la  playe  du  boyau  auallé,  principalement  de  la  fou- 
gère  femelle. 

Humuldirt. 

'Humtltin.  Numulaire,  des  François  ainli  appellee  à caufe  que  fes  feuilles  re- 
femblent  à petits  deniers,  ne  demande  grande  culture,  linon  vn  ter- 
roir moite. 

ytrtm.  Toute  l’herbe,  foit  en  deco&ionou  poudre,  principalement  di- 
ftillee  par  alambic  eft  fort  fingulicrc  pour  le  boyau  malle. 

Herbe  aux  fuces. 

Herbe  mue  Celle  herbe  dl  appellee  des  Latins  pfyllum  ; demande  le  terroir 

fmu.  bien  gras, bien  fumé  & bien  amendé,autrement  n’en  attendez  profit 

aucun. 

ytum.  Sa  graine  préparée  en  forme  de  mucilage  dans  le  vinaigre  cfteind 

le  feu  volant  & dartres;  appliqué  fur  la  telle  ou  front  appaife  1a 
douleur;  ode  aulli  la  rougeur  des  yeux  applique  fur  iccux.  Son  cas 
diltillec  fert  infiuimcntaux  douleurs  des  yeux  de  deux  ou  trois  inftil* 
lcc  dedans. 

Itme terre • 
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Çe ftc  herbe  demande  vn  lieu  bien  gras,  bien  fumé  Se  b jf  n labou- 
ri  : auffi  nous  la  voyons  croiftrc  abondamment  es  vignes  Se  terres  à 
fourment  & orges. 

Elle  cil  fore  iinguliere  de  fa  feuille  en  déco  Aion  pour  dcfopiler  le 
'Joye,& 'nettoyer  dcsbumcuis  adultes  : ç’cft  apfli  pourquoy  les  mede-  •*  ««  . 

cins  la  confeillenc  auec  le  mcfguc  dçl»iA  os  gratclçux,  farineux,  ele«  Z 

phantiques.  Son  ins  cft  fore  propre  pour  nettoyer  les  yeux  cbaflieux. 

2*  Smeflin. 

• ScnclTon  vient  en  toute  terre  Se  Gins  grand  foing,aulfi  npys  }c  voy- 
ons  croiftrc  près  les  murailles  Se  fur  les  mors  des.  villcsyl  eft  vçrt  tou- 
te l’annce,  & fleurit  quafi  tous  les mois^  cçft  jpourqijpy  l$s  italiens 
l’appellent  jurt  meft. 

Aucuns  penfont  que  le  fcnelToo  diftillé  ell  fort  fingulier  pour  les  yinui. 
fleurs  blancnes  des  fcnupcs,tnais  ne  les  croyez  auant,qu’cn  ayez  fai  A 
l’cxpcticnce,  car  i’ay  oblcruc  par  vfage  frequent  que  celle  herbe,  fois 
en  déco Aion  ou  aüttcmcnt,  prouoque  les  mois  rçteyy». 

’ - , Jirtttoltchic. 

Ariftolochic  tant  longue  que  ronde,  doiuent  élire  plantées  en  AnJMvhk. 
terroir  gras  Se  fertil,  tel  quel!  ccluy  où  le  froument  cft  icmc,  & les 
oliuiers  plantez. 

l-  Leurs  racines,  entre  autres  vertus  quaft  infinies,  cfmcuuenr  Jes 
mois  des  femmes,  purgent  le*  poulmons,  font  cracher,  guariflent  la 
toux  Se  prouoqucnrt’vrinc.  Qui  plus  cft,û  on  boit  l’vrine  ou  l’autre 
racine , Se  principalement  la  ronde  mile  en  poudre , auec  poyure  Se 
-myrrhe,  elle  poulie  hors  l’arriercfaix,  lcnfant  mort,  & toutes  autres 
fuperfluitez  amaffecs  en  la  matrice  : elle  fait  le  pareil  fi  on  l’applique 
en  forme  depellàire. 

CmUHree.  , , , 

La  centaurée  ou  fiel  de  terre, tant  grande  que  petite, demande  ter-  Ctnumul 
te  bien  grafle,  bien  fertile.  Se  bien  labourée,  en  laquelle  encores  que 
foie  telle,  ne  prouient  fans  grand  foing  du  iatdinicr. 

Leur  racine  en  dccoAion,ius&  poudre,  prouoque  les  mois  aux 
femmes,  fait  vriner , pouffe  hors  l’enfant  mort , purge  les  humeurs 

[(hlegmatiqncs,  qui  caufent  la  goutte  feiatique,  defopile  le  foye , Se 
a ratte  : fait  mourir  les  vers,  profite  aux  paralyfics,  conuulfions.  Se 
maladies  de  nerfs,  efdarcift  la  veuc,  & en  ofle  tous  brouillarts,  prin- 
cipalement le  ius  inftillc  dedans  les  yeux,  confolide  lesplayes  récen- 
tes,& cicatrife  les  vlceres  cnuicillis  & malings. 

CheunfcmtU. 

Cheurefeuillc  ne  demande  grande  culture, car  il  croift  par  tout.  Se  Céftifilium. 
en  telle  terre  qu’on  veut,  vray  cft  qu’il  le  délire  fort  près  desgenefts,  chturtfimlk 
des  hayes.  Se  fur  le  bord  des  champs. 

Le  fruiA  de  Chcurcfcuillc  beu  auec  vin  l’efpace  de  quarante  tours, 
defopile  la  ratte  endurcie,  purge  les  vrines  auec  telle  force  que  le 

H 


Jtfovrmrtw 

£ « Cr  W«*. 


LIVRE  mj/'  ■ à : 

dixiefme  iour  l’vrine  deuicnt  toute  fanglante  : ayde  aux  femmes  qm 
font  en  rraùail  d’enfant  : fes  feuilles  en  decoûion,  OU  diftillces,  gaa- 
riflcnt  playes  8c  vlccres  fordides,  effacent  les  caches  8c  cicatrices  da 

corps  & de  la  face.  * • , 

j io- ...  i Mmrm*  ' • -i  tio.  ; { ~ 

Le  tnoutbn  a'fliurs  rouges  & bleuesdemandevne  terveburoide,*^ 
wnbragcofc,  aufli  l^Voyons  croiftrc  al  oinbeedes  bayes  & baifloos*. 
Le  niouroaà  fleurs  rouges;  pile  & appliqué  fut  les  yeux , ou  for», 
ius  inffillc  dedans,  ofte  les  inflammations,  obfcurité,  8c  vlceres  des  - 
yeux-.guàrift-lcs  infclmmations  des  parties  honteulcsfle  mouron  bien  r. 
cuiû  auüfc  fd  8c  eau,  *ft  fort  propre  pour  guarir  les  gratellcsSc  cirons. . 
des  mam#,froiLles  y Jaue  fouuent.  > woj  th.:  y ù:l  '<  \ , sz:  , . 
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llat  iru,  y él- 
ut". 

Emprute  ici 
mtmotrti  Q/ 
ubftrmtions 
dt  Mtn/îeur 
dt  Aitjtmt, 
dit  Turqmt, 
A t titan. 


yirt»t  dt  U 
ytlmatt. 

£ 4»  diflilltt 
dt  ytlitgti. 


Latfàe  trftVné  herte  fort  commune  , & néanmoins  pc«» 
congpue  par  fon  noth.  Elle  cft  fort  frequente  es  bleds  8c 
terres  labbèites  enuitton  le  temps  de  la  moiflon.  Les  pai- 
fans-dé  Champaigne  la  nomment  communément  vcluo- 
tc,  8c  ce  à mon  aduis pour  autant  que  fes  feuilles  font  velues.  Lequel 
nom  ic  ne  (bis  d’opinion  de  cbanger.ainsleretenir  pour  congnoiftre 
plus  facilement  fheibe.  Ils  fai  feruent  pat  application  , quand  en 
moiflonnanr  iïs'fe  blcflent  de  leur  faucille.  VBvz  la  recongnoi/he 
donq  outre  fon  nom  elle  produit  de  fa  racine  cinq,  (ix,  lept,  ou  hui& 
rainceaux  menus  couchez  pour  la  plus  paie  pat  terre,  & de  la  lôgueuc 
d’vn  bon  palme,  6c  quelquefois  d’vn  pied, qui  font  chargez  de  feuil- 
les quafi  fcmblablcs  au  petit  lizeton,  toutesfois elles  font  moindres 
Sc  plus  rondes,  & font  velues  &Tvn  peu^raflettes.  Sa  fleur  cft  petite 
& de  draerfes  couleurs , retirant  fort  lut  le  iaune  paillé.  Mais  en 
grandeur  elle  reuientipluspresàlaflcUtd’euphraifc,  & en  forme  à 
la  fleur  d’ortie.  r-  . . rj 

L’eau  de  fes  feuilles  & rainceaux  tiree  (pendant  qu  elle  eft  en  & 
force  6c  vigueur)  par  l’alambic  au  bain  marie,  eftfinguliere&mira- 
culeufe  pour  cftaindre  8c  afrefter  l’eftendue  du  cancer  des  mamrael- 
lcs,&  le  polype  rampant,  nonobftanr  qu’on  les  tienne  comme  incu- 
rables. La  mefrae  appliquée  au  front  an  ofte  la.  chaleur,  6c  appaife 
la  douleur  de  tefte.  En  inic&ion  elle  mundifie  6c  puis  coafolidc  les 
playes, 6c  dcfciche  fort  promptement  les  fiftulcs  6c  vlceres  malins 
qui  facilement  firritent,  Sc  empirent  des  autres  remèdes.  Inftillce 
dans  les  yeux  kumoyans,  les  guérir,  Sc  arrefte  toutes  les  fluxions  qui 
y adtùcnent  6c  caufent  inflammations  6c  clblouïflcmcnts. Appliquée 
auçc  linge  fur  dartres,  gratelles,veflies,tongnes,boutons/cu  volage, 
feu  flunt  Antoine,leseJUint  en  bien  peu  de  temps,  comme  aufli  (pu- 
tes autres  inflammations  aidantes.  Bcucpar  quelque»  iours  clic  ar- 
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-Tcfte  tous  rhcumcs,  voraiflcmcntvflox  de  ventre,  dclTcichc  l’eau  des 
-lxydropiqucs,appaifele*douIcurs  de  la  colique, guette  des  Heures  tier- 
ces fie  quartes,*:  croy  qu’oo  Upourroit  donner  allez  vûlemcntaux 
autres  beurcs.at  tendu  Ion  tempérament  fie  l’infinité  de  fes  vertus  oc- 
cultes qui  mutuellement  fe  dcicouurcnt üeuë  fie  appliquée  pat  quel- 
que temps  conl'olidc  la  tompurc  6c  defeente  du  boy  au, la  defeente  de 
l’amarry,  & reftraint  le  cours  trop  abondant  des  fleurs  de  femmes,  fie 
-t£us  autres  flux  de  fitng.  En  gatgatifmc  auec  vn  peu  de  vin,  elle  det 
•friche  les  Vlcercsde la.bouchc.Et  feule  gargarifep,  elle  cfl  fingulicre à 
la  defluxion,  qui  l*c  fait  fut  l’vnule  fie  à l’cfquinancie.  Aufli  en  la  met 
•me  fjçbaeliccft  propre  aux  noirceurs  fie  afpretez  de  la  languccau- 
fees  delà  fieurc  continue.  Le  fijc,  fie  la  dcco<lion  de  fes  feuillcsfonr 
mcfmes  effedk,  quand  l'herbe  n’eft  cacorcs  trop  dcueichce  par  l’ar- 
aicur  du  Soleil. 

•De  cefte  veluote  il  fe  fait  aufli  vne  eau  compofee  pour  embeîlir  la 
face, fie  en  faire  perdre  înfulliblcmct  les  lentilles, laquelle  fe  fait  ainfi,  dt  ycUtJt. 
Prenez  de  fes  feuilles  rompues  en  vn  mortier  deux  bonnes  poignées, 
des  racines  du  fêau  Salomon,  nettoyées  auecvn  linge,  fie  puis  con- 
calTccs,  vn  quarteron,  méfiez  tour  enlcm  blc,fic  le  faides  tremper  l’ef- 
■pace  de  douze  heures  en  vin  blanc.  Gela  fait  mettez  le  tout  dans  l’a- 
lambic, en  y adioultanc  le  ius  detrois  limons  ou  orenges,  fie  en  tirez 
l'eau  par  le  bain  marie,  laquelle  vous  garderez  foignculcmcnt  en  vne 
phiolc  pour  l’vfagetmais  îl  faut  auant  icéluy  que  vous  ayez  faiéf  pro- 
uifion  de  la  liqueur  de  racine  de  Brione,  que  Ion  recueilli  enuiron  la 
-fin  d’Auril,ou  au  commencement  de  May,pendant  les  rofces,en  celle 
façon  : On  couppe  le  chef  de  celle  racine  vn  peu  defcouucrte  fans  la  E4U  ^ 
dcfiaciner,  puis  on  caua  ladite  racine  de  deux  ou  trois  doigts,  fie  la  imt^,  ***' 
xecouure  Ion  de  fon  chef,  fie  quelques  feuilles  par  deflus  iulques  au 
lendemain  auant  folcil  lcué,que  Ion  la  defchapcronne:dans  cefte  ca-  * 

xiité  on  trouue  vne  liqueur  que  Ion  recueille  auec  vne  eueillicr,  fie  la 
met  on  en  referue  dans  vne  autre  phiolc,pui*  on  remet  à ladite  racine 
Ibn  couuerclc  commele  iour  precedent, fie  continue  on  ainfi  tous  les 
iouts  iufqucs  à la  my-May,fie  plus  fil  femblc  bon.  Et  quand  vous  en 
voudrez  vfèr,  prenez  vne  onccdc-ceftc  liqueur, fie  la  méfiez  en  vne 
phiolc  auec  deux  onces  de  l’eau  cy  deflus  compofee.  Ec  le  foir  quand 
on-fe  couchera  faudra  abbrcuuer  vn  linge  de  ce  meflange,fie  fe  l’cftea 
dre  fur  le  vifage,luy  laiflanr  vne  bonne  partie  de  la  nuidL  Mais  le  len- 
demain onfe  gardera  du  haûe  du  foleil.  Et  continuera  on  ainfi  celle 
application  par  quelques  nuiâs. 


Or  co  mbicn  que  f herbe  feule  enduitc.fon  fuc,fon  eau, fie  f à déco-  ^ " 
ûiçn  ayent  de  grandes  proprictcz,oôme  il  cfl  aifcà  iuger  par  les  cho- 
fes  cy  deflus  : ncanrmoins  pour  autant  qu’vn  fimple,  qu’vnc  drogue 
ouplufieurs  adiouftees  enlemble  fie  à propos  auec  ccluy  pour  ration 
duquel  la  compofition  cfl  fai&e,efl  de  beaucoup  plus  grande  efficace 
pour  l’aide  qu’il  en  reçoit,  ie  veux  bien  pour  celle  occafion  vous  fai- 
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Oi»£m«  h re  participant  de  l’onguent  merueilleux.  de  ladite  veluore,  duquel  la 
ytUttt.  compofition  eft  relie  : Prenez  du  ius  de  s feuilles  de  vcluoce  macérées 
auecvn  peu  devin  blanc  l’efpace  de  vingt  quatre  heures  vne  liute, 
de  ius  de  veruaine  ( qui  ne  Toit  encores  montée  en  branches  que  bien 

{>cu)  femblablement  macerce  & à part  vn  quarteron,  du  ius  des  feul- 
es de  hannebanne  iaune,  que  communément  on  nomme  petite  Ni- 
coriane  ou  herbe  dt  la  Roy  ne  demie  liure , huile  d’olmcs  vne  liure, 
meflez  tout  enfemble  dans  vne  pocfle,  & le  faites  bouillir  à petit  feu 
en  le  remuant  fouucnt  auec  vne  fpatule  de  bois,  iufqucs  à ce  que  les 
ius  foyent  confommez  à peu  près,  puis  y adiouftez  de  la  cire  neufue 
rompue  en  lopins  & poix  rcunc,dc  chacun  vn  quarteron , & faites 
le  tout  fondrepeu  à peu  en  remuant  cncores  auec  la  fpatule,  le.  en 
entrctcnantle  feu  premiet  fans  l’augmenter. Quoy  fâitoftea  la  poefle. 
du  feu,&  y filez  à l’inftant  de  la  térébenthine  de  Vcnife  vn  quarteron, . 
v en  mouuant  toufiours  auec  la  fpatule.  Ec  quand  l’onguent  commen- 
cera à fe  refroidir , iettez  y du  maftic  & de  l’encens  méfié  en  poudre; 
de  chacun  le  poids  de  deux  efeus,  le  continuez  de  remuer  comme  au 

{urauant  iufques  à ce  que  le  tout  foit  bien  incorporé.  L’indice  de 
onguent  faidk  fera  quand  vne  goutte  d’iceluy  mife  fur  l’ongle  fe 
congèlera,  ou  qu’elle  tiendra  au  bafton.  Lors  mettez  cefte  compofi- 
tion dans  des  pots  de  terre  de  Beauuais  pour  vous  en  feruir  aux  via- 
ger cy  apres. 

Ceft  oqguent  fur  tous  remedes  eft  fingulier  au  cancer,  tant  de 
tnammclles  que  des  autres  parties , au  polype,  au  noli  me  tangere, 
aux  efcrouelles.aux  ongles  efcachez,aux  playes  tant  vieilles  que  nou- 
uelles,  aux  fiftulcs  & vlceres  malings,  quelques  rebelles  qu’ils  foycnr. 
Il  eftaint  routes  inflammations  aigues,  le  feu  faind  Antoine,  & gué- 
rit les  brufleures  tant  d’eau  que  de  feu.  Il  defracine  toutes  fortes  de 
dartres,  rongnes,  gratelles,  pullules,  mal  fainft  Main,&  feu  volage. 
Il  remplit  les  cauitez  des  creuaflcs,qui  vicnent  es  mains  le  au  fonde- 
mcr.il  eft  propre  aux  nerfs  couppcz,fi  on  y adioufte  des  vers  broyez, 
fl  guérit  de  la  tigne,  fi  auant  qu’en  oindre  la  telle  on  en  tire  le  ofte 
les  cheueux.  Il  defènfle&  appaife  les  douleurs  des  hemorrhoides. 
Appliqué  auec  axunge  humaine  3cvn  peu  d’huile  rofàt,  il  appaife 
femblablement  la  douleur  des  gouttes.  Il  eft  mondificatif  & tire 
miraculeufement  les  balles  d’arqueboufès  de  dedans  le  corps  , le 
en  guérit  les  playes  fans  autre  application , il  efface  la  meurtrit 
/ feuredes  coups  orbes.  Bref  il  eft  vn  trefleur  remede  par  fon  tem- 
pérament aux  apoftemes  tant  froids  que  chauds  , & refoult  rou- 
tes tumeurs  qui  n’ont befoin  devenir  à fuppuration.  Mais  il  faut 
noter  , qu’auant  l’application  tficduy  on  doit  auoir  iugement  de 
l’humeur  qui  peche , à fin  d’èn  faire  euacuation  ou  generale  ou 
particulière,  félon  la  méthode  ordinaire  , & ce  par  l’aduis  d’vn 
médecin. 
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DISCOVRS  SV  R LA  NICOTIANE,  OV 
Peturn  malle.  c h a p.  x l i i i i. 

Icotiani,  cncorcs  que  depuis  peu  de  temps  loir  con-  ■ 

gnuë  en  France,  tient  ncantmoins  le  premier  lieu  entre  les  "lit 

herbes  médicinales , à raifbn  de  Tes  vertus  fingulieres  Si  midtcùulti. 
quafidiuines,  telles  que  tu  pourras  entendre  cy  apres  : de 
laquelle  par  ce  que  nuis  de  ceux,  tant  anciens  que  modernes,  qui  ont 
cfcric  de  la  nature  des  plantes,n’en  ont  faid  mention,  i’ay  bien  voulu 
Içauoir  l’hifloire  entière,  qu’ay entendue  tant  d’vnmien  bon  amy, 
premier  auteur, inuenteur,&  apporteur  de  celle  herbe  en  France,  que 
de  pluficurs, tant  Efpagnols,Portugaiz,& autres, qui  ont  voyage  en  la 
Floride,païs  des  Indes,  d’où  celle  herbe  cil  venue,  pour  la  rédiger  par 
clcrit , i ho  de  deliurer  de  peine  ceux  qui  en  ont  ouy  parler,  mais  ne 
congnoident  l’herbe  ny  fes  effets. 

Celle  herbe  cil  appcllce  Nicotiane,  du  nom  de  l’Ambafiàdeur  qui 
en  a donné  la  première  congnoifiânce  en  ce  Royaume:ainfi  que  plu-  fMT^»oy  an» 
/îeurs  plantes  portent  encore  le  nom  d’aucuns  Grecs  & Rommains,/<  nommu. 
lefqucls  cllans  en  pais  ellranges  pour  le  feruice  de  leurs  républiques, 
ont  introduit  en  leurs  pais  plulicurs  plantes  dont  on  n’auoit  aucune 
congnoiüânce. 

Aucuns  l’appellent  herbe  de  la  Royne  mere,par  ce  que  ledit  licur  ^ ^ 
Nicot  l’cnuoya  premièrement  à la  Royne  merc(commc  tu  entendras 
tantoft  ) Sc  depuis  fut  par  clic  baillée  à plulicurs  pour  lacultiuer,  & 
faire  venir  en  ce  pais.  D’autres  la  notament  l'herbe  du  grand  Prieur,  fftrlt  J* 
par  ce  que  ledit  licur  peu  de  temps  apres  traueilânt  ces  mers  de  Po-  S.TÂni  p"‘*r* 
nant,  citant  logé  chez  ledit  licur  AmbalTadeuràLilbonne,  en  print 
pluficurs  plantes  en  fon  iardin , Si  l’a  faid  multiplier  en  celle  France 
,plus  que  nul  autre , en  fi  grande  recommandation  auoit  il  fes  diuins 
effeds.  LcsEfpagnols  l’appellent  Tabaco, aucuns  Herbe  fainte.à  rai- 
fon,  comme  ie  croy,  de  fes  effeds  faints  & cfmcrucillablcs  : pluficurs 
Juy  ont  donné  le  nom  de  Pctum  malle , à la  différence  du  Pctum  fc-  ptiummajU. 
mellc,qui  cil  au  Vray  le  nom  propre  de  l’herbe,  vfitipar  ceux  du  pais 
d’où  elle  cil  venue:  toutesfois  vaut  mieux  la  nommer  Nicotiane  du 
nom  du  feigneur  qui  l’a  enuoyec  en  France  le  premier,  à fin  que  luy 
■ rendions  tel  honneur  qu’il  a mérité  de  nous,  d’auoirenrichy  noftre 
païs  d’vne  herbe  tant  fingulierc.  Voila  quant  au  nom  : entens  main- 
tenant l’hittoire  entière.  -, 

Maiflrc  Ican  Nicot , Confcillerdu  Roy , eilant  Ambafladeur  de 
(âMajeftcau  Royaume  de  Portugal  en  l’an  1559.60. 61.  alla  vn  iour  «m»*/- 
voiries  Chartres  du  Roy  dudit  Portugal  :vn  gentil-homme  garde  ^ 

d’icelles  Chartres  luy  fit  prefent  de  ccftc  herbe,  plante  cflrangcrc  ap- 
portée  de  la  Floride.  Le  fieur  Nicot  l’ayant  faid  cilcùcrcn  fon  iar- 
din où  elle  auoit  parcrcu  & multiplié  grandement,  furaduerty  vn 
iour  par  va  de  fes  pages,  qu’vnicune  garçon  parent  d’iccluy  page, 
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Sxp trimet  auoit  mis  par  eflày  de  ladite  herbe  pilee,  marc  & ius  enfemble,  fur  vn 
f»ur  U JVW*  vlcere  qu’il  auoit  fur  la  iouc,prcs  du  nez,  fai&  d’vn  Noli  me  tangere, 
rntungn*.  j fattachoit  défia  aux  cartilages,  & qu'il  fen  trouuoit  merucilletXr 

lement  bien.  A celle  caufe  le  fieur  Nicot  fit  venir,  deuers  luy  ce 
garçon  malade,  & ayant  fai&  continuer  l’application  de  ccfte  herbe 
par  hui&  ou  dix  iours,  ce  Noli  me  tangere  demeura  du  tout  cftaint  : 
or  l’auoit  il  fouuent  enuoye,  pendant  ces  entrefaites,  par  deuers  vn 
Médecin  du  Roy  de  Portugal, des  plus  renommez, pour  voir  les  pro- 
grès de  l’effeâ  de  la  Nicotianc,&  l’aiant  mande  au  bout  du  temps  des 
dix  iours, iccluy  Médecin  voyant  le  vifage  du  garçon  tnalade,alTèuri 
que  le  Noli  me  tangere  cftoit  mort, comme  defâid  le  garçon  ne  fen 
rcfîcntit  onquespuis. 

T.xftritnct  Quelque  temps  apres  l’vn  des  cuifiniers  dudit  fieur  Ambaftadeur 
fe»rluj>Uyti  fefiant  couppc  prefque  tout  le  poulce  de  la  maimd’vn  grand  cou-. 

fieaudecuifinc,  le  maiftre  d’hoftel  dudit  Sieur  courut  à la  Nicotia- 
ne,  Sc  luy  en  fit  continuer  cinq  ou  fix  appareils,  au  bout  defquels-  il 
fut  guary.  De- là  en  auant  celle  herbe  commença  à cftrc  renommée 
z'nbtnnt.  par  Lilbonnc,  où  la  cour  du  Roy  de  Portugal  cftoit  pour  lors,  8c  Ces 
L'btrke  Jt  vertus  prefehees,  8c  commença  le  peuple  à la  nommer  l’herbe  do 
l’Ambalfadcur. 

Exfxntnct  Parquoy  vint  quelques  iours  apres  vn  gentil- homme  des  champs, 
four  vn  vin-  pere  de  l’vn  des  pages  du  fieur  Ambaflàdeur,  lequel  cftoit  traùaillc 
rt  tamullj,  j’Ÿn  vlcere  en  la  iambe,cnuieilly  depuis  deux  ans,&  demanda  au  fieur 
Ambaftadeur  de  fon  herbe,  &en  vi'antpar  la  manière cy  deuant  de- 
ferite,  au  bout  des  dix  ou  doirée  iours  en  fut  guary.  De  là  l’herbe 
rr/trirow  augmcnta  encores  en  reputation,de  forte, que  plulicurs  accouroyent 
four  la  dur-  de  toutes  parts  pour  auoir  de  celle  herbe.  Et  entre  autres  vne  femme 
*r*/.  qui  auoit  tout  le  vifage  couuert  d’vne  grande  dartre  enracinée  com. 

me  d’vn  mafque,  à laquelle  ledit  fieur  Ambaftadeur  en  fit  donner,  Sc  , 
dire  la  façon  de  l’appliquer, & au  bout  de  huit  ou  dix  iavrs  celle  fern-t 
me  guarieenrierement,fe  vint  reprefenter  audit  fieur  Ambaftadeur, 
Sxftrimct  luy  monftrant  fa  guarifon.  Vint  auftî  vn  capitaine  prefenter  fon  fils 
four  Us  tf-  malade  d’efcrouellcs  audit  fieur  Ambaftadeur  , pour  Penuoycr  en 
eroutBss,  France,  auquel  fut  fai<ft  vn  eflày  de  ladita  herbe , dont  dans  peu  de 
iours  il  commença  à donner  grands  fignes  de  guarifon,  & à la  parfin 
j ^ ^ fut  totalement  guary  de  fes  elcrouellcs. 

Montiçny  * Ledit  fieur  Ambafladcur,voiant  fi  grands  cffedls  deccfte  herbe, & 
morts  J\n  ayant  ouy  dire  que  la  feue  dame  de  Montigny  mourut  à faint  Gcr- 
iv ois  me  ton  main  en  Laye,d’vn  vlcere  fait  au  tctin.qui  auoit  dégénéré  en  vn  Noli 
prinUns*-  mc  tangere,  auquel  onuc  trouuaoncques  remede,  & pareillement 
que  la  Contcfle  de  'lu fie  auoit  cherché  tous  les  fameux  Médecins  do 
Coumt  U ce  Royaume,  pour  la  guarir  d’vne  dartre  quelle  auoit  au  vifage,  lefi. 
iCicotiosse  o quels  n’y  auoient  peu  donner  remede,  ilfadùifa  de  la  communique^.. 
'nFr^V"  cn  Ffanc«*  & en  enuoya  au  Roy  François  deuxiefme,  &à.la  Roync. 

**  Jncrç,3c  à plufieurs  Seigneurs  de  la  cour  auec  la  manière  delà  goutter- 
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ner  & appliquer  aufditcs  maladies,  ainfi  qu'il  auoic  trouuc  par  expe- 
. ricncc.mcfmc  au  fleur  de  lainac,gouucrneur  de  la  Rochelle,  auec  le- 
quel ledit  heur  Ambalfadcur  auoic  corrcfpondancc  pour  le  fcruice  du 
Roy  : lequel 'heur  de  Iarnac  luy  dit  vn  iour  à la  table  de  la  Roy  ne 
tac  te,  qiril  auoit  fai&diftillerde  ladite  Nicotianc,  & faire  boire  de  jiwi'iîn 
l’eau  d’icelle,  raeflee  auec  eau  d’euphraife  à vn  afthmatique,  qui  en  fùrlttttur- 
eftoitguary.  . ttthtkmu. 

Celle  herbe  rcdèmble  en  hgure,  habitude  & facultez,  à la  grande 
confoulde,  tellement  qu’on  la  l'oupçonnetoit  elpccc  de  grande  con-  ' * 
foulde  pluftoft  que  de  lufquiame  jaunaftre , ainli  que  quelques  vns  Tig. 
ont  penfe.  Elle  a la  tige  fort  droite,  ne  déclinant  çà  ne  là,  grode,  bar-  Ftmillti. 
bue, ou  velueydc  vifqueufcdcs  feuilles  larges  6c  longues, vertes, tirans 
fur  le  iaune, barbues  ou  vclues,douccs,vilqucufes,filandrees,non  c re- 
nées ne  decouppces  * beaucoup  plus  grandes  en  bas&pres  la  racine 
, qu’en  haut  : citant  petite  elle  cil  feuillue  & comme  couchée  par  terre, 
mais  montant  en  tige  & croillànt  elle  fe  dofcliarge  de  rant  de  feuilles 
par  bas,  elle  branchoye  de  demy  pied  en  demy  picd,&  fc  peuple  fort  £r4nchtK 
en  feuilles,  & monte  haut  de  quatre  à cinq  pieds  dehautcur,  voire  de 
trois  à quatre  & cinq  coudccs,  lelon  quelle  eh  femee  en  terre  chau- 
de & grade,  & foigneufemenr  cultiucc  : Tes  branches  & rameaux  for- 
tent  des  noeuds,  lcfqucls  diftingucnc  la  tige  par  interualles  de  demy 
pied  en  demy  pied  : defquels  rameaux  les  plus  hauts  lûrpadcnt  les 
bas  en  grandeur.  Au  bout  6c  Ibrnmct  de  (es  branches  & rameaux 
elle  iette  fa  Heur  prefquc  femblablêàcclle  de  la  Nielle,  de  couleur  Fier. 
blanchaftre  6c  incarnate,  ayant  la  foi  me  d’vne  petite  clochette , for- 
- tant  d’vncfllique  ou  code,  en  forme  de  petit  gobelet;  laquelle  fili- 
quedeuient  ronde,  ayant  forme  dcpommclcttc,  fitodque  fa  Heur 
eft  p allée  ÔC  euanouie,&  cft  remplie  de  graines  fort  menues,  fcmbla-  Grtimty. 

■ blés  à celle  de  lufquiame  iaunadre,  lcfquclles  font  noires  quand  elles 
font  meures, ou  vertes  quand  elles  ne  font  encores  meures.  En  pais 
chaud  elle  porte  feuilles,  Heurs  & graine  en  mcfme  temps, les  neuf  ou 
dix  mois  de  l’amelle  iette  fort  par  le  pied,  8c  fc  rcnouuellc  par  quan- 
• tire  de  iettons  & près  de  bourture,&  neantmoins  fes  racines  font  au- 
cuns petits  filets  déliez, d’autres  plusgrodets  adez  courts  pour  la  hau-  \ 
tenr  de  la  plante.  Scs  feuilles  6c  racines  rendent  vn  ius  gluant  Sc  refi-  R4e'mtK 
neux,  tirant  fur  le  iaune,  d’vn  odcor  reflneux,  nonmal-plaifant,  6c  o*«. 
d’vneflmcur  aucunement  aigue,  acre,  Scmordicant,  qui  dcmonftrc 
quelle  eft  de  fa  nature  chaude  plus  qu’au  fécond  degré , 6c  leichc  au 
premier,  dont  faut  colliger  qu’elle  n’cft  elpece  de  lufquiame  iauna- 
tire,  ainfi  que  d’aucuns  ont  penfe. 

La  Nicotianc  demande  vnc  terre.gradc,bien  remuée, & en  ce  pais  Ttmir  f*>r 
froid,  bien  fumée,  c’eftl  dite  vnc  terre  en  laquelle  le  lien  ay  telle  fi  u 
bien  mefle  & incorporé  qu’il  foit  deuenu  terron,  c’cft  à dire  tout 
tourne  en  terre, & n’ay  t plus  apparence  de  ficn  : qui  foit  audi  ombra- 
geufe  3chumiie;qui  foie  large  Je  fpacicufc.  car  en  lieu  cllroit  ne  vien- 
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StUppnprt  droithaute,  droite,  & grande,  & bien  branchue.  Elle  veut  le  Soleil-. 
4 U de  midy  & vne  muraille  à dot,  qui  luy  face  cfoaulc  contre  la  Bize , & 

luy  rcuetbere  la  chaleur  du  Soleil , & veut  cure  garantie  de  l'agita- 
tion des  vents,  pour  (à  foiblefTc  & hauteur  : vray  cft. quelle  fera  hors 
des  dangers  des  vents, G fà  racine  cil  fort  enfoncce  en  terre.  Elle  vient- 
mieux  d’eftre  fouuent  arroufee,  & fc  gogaye  à l’eau,  quand  le  temps 
Arrmftt  U fe  pQrte  vn  pCU  fcc.  EUe  hait  le  froid  : voila  pourquoy,  pour  la  gua- 
^TrlaurU  rcnt*r  de  mort  en  hyuer,  il  la  faut  ou  tenir  dedans  des  caucs  bien  ibu- 
1 vûuiMutn  fpirailles,  ou  faites  à propos  dedans  les  mefraes  iardins,  ou  bien 
bjittr.  l’emmanteler  de  double  natte,  Sc  couurir  en  appentis  de  la  muraille 
doiGere,  d’vne  bonne  couuerture  de  chaume  ; & quand  le  Soleil  de 
midy  luit,  luy  ouurir  la  porte  du  tabernacle  de  ladite  herbe  faiâeà 
l’endroit  dudit  midy. 

SemerU  Ni-  Pour  la  fcmer,fant  faire  vn  trou  auec  le  doigt  en  terre  de  telle  pro- 

rwMiM.  fondeur  qu’eft  la  longueur  du  doigt, pois  iptter  dedans  ce  trou  dix  ou 
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douze  grains  de  ladice  graine  enfemblc, 8c  recouurir  le  trou  ; car  clic 
eft  fi  rncnue,que  n’y  mettant  que  trois  ou  quatre  grains,  la  terre  la 
foftbqueroir,  & file  tepseft  fcc, faut  arrouicr  lecercmct  le  lieu  quin- 
ze ioursapres:on  la  peutaufUfemerdemcfme  façon  que  lalai&ue,. 

& autres  telles  herbes, méfiant  fort  bien  la  graineauec  la  terre  ,8c la 
couuranr  trefbicn.  Aucuns  méfient  aucc  icelle  terre,  cendre  fort  pure, 
nette  & delice  : mais  en  petite  quantité.  EUc  demeure  long  temps  à 
naiftre, 6c  apres  qu’elle  fera  nec,la  faut  garder  du  froid  8c  de  la  gclee, 
la  couurant  la  nuiû.mefmcment  quand  elle  eft  encorcs  petite  : ainfi 
s’entretiendra  touilours  en  verdure  8c  beauté.  Et  quand  l’herbe  aura 
leué,pource  que  chafque  grain  aura  produit  fa  tige,  & font  cnuclop- 
pez  les  petits  filets  des  racines  les  vns  auec  les  autres , il  faut  auec  vn 
gtaad  couftcau  faire  vn  grand  cerne  dans  terre,  aux  enuirons  de  cefte. 
motre,&  cnleuer  terre  & tout,  A:  la  ictter  dans  vn  fèau  d’eau  : à fin  que 
la  terre  Ce  fepare,&  les  petites  tiges  nagent  à mont  l’eau.-ainfi  les  pré- 
drez  fans  rompre , l’vn  apres  l’autre,  & réueloperez  chacun  de  ladite 
terre  mere, 8c  les  tranfplanterez auprès  de  ladite  muraille, à trois 
pieds  loing  d’icelle, en  diftance  de  quatre  pieds  l’vn  de  l’autre  : & fi  la 
terre  qui  eft  près  cefte  muraille  n eft  fi  bonne  qu’il  faut , vous  la  pre- . 
parerez  par  amendement  tel  que  dit  eft,  6c  fecourcrez  lcfditcs  tiges 
replantées  par  arroufer  fouuent.  Le  temps  de  la  fêmer  eft  à la  my- A-  * 

uril,ou  au  commencement, voire  pluftoft,  fi  le  printemps  commccc  ;/mw  je  u 
pluftoft:les  Indiens  6c.Efpaignols  la  feraenren  Automne.  nikotumt. 

Quant  à fes  vertus,puis  qu’elle  eft  chaude  6cfeiche  en  fécond  de- 
gré,ainfi  que  demonftre  fon  acrimonie , & mordacité,  qui  eft  repre- 
lentce  au  gouft  par  fa  faueur  , ne  faut  douter  qu’elle  ne  foit  propre 

f>our  mondificr  6c  refoudre, ains  finguliere  pour  les  effeéts  efquels  on 
la  expérimentée, à fçauoir  pour  guarir  le  Noli  me  tâgere, toutes  vieil- 
les playes  6c  vlcercs  achancris , blciïcurcs , dartres,  6c  galles  ouuer-  • 
tcs.quelquc  malignitéqui  foit  en  elles, efcrouelles,  dartres , nuees  des 
ycux,contuftons,apoftbmes,piqueures  de  viues,rougcur  de  vifage,8c 

filufieurs  autres  accidents  : lefquels  difeourrons  cy  apres  en  particu- 
icr.  Or  pour  ces'effeûsje  meilleur  8c  plus  eftirne  de  la  plante  font  les 
feuilles, 6c  au  defaut  d’icelles  la  feraéce,encores  qu’elle  n’ait  telle  ver-  ' 

tu  que  les  feuilles  : on  vfe  defdites  feuilles , ou  cftans  vertes  au  temps 
de  leur  maturité,ou  gardées  fciches  en  temps  d’hyuer  : ou  de  la  pou- 
dre d’icelles  defeichces  6c  redigees  en  poudre  : nous  dirons  cy  apres 
la  maniéré  de  les  garder. 

Et  pour  parler  en  particulier  des  effeâs  delà  Nicotiane.  Ladou-  Vtulntdt 
leur  froide  6c  venteufe  de  tefte,de  bras  6c  iambes , s’appaifera  fi  vous  ttflt.hrm  çr 
• mettez  furie  mal  par  plufieurs  fois  vne  feuille  verte  de  Pctum  amor- 
tie  fur  le  feir.la  douleur  des  dents  eft  appaifèe  en  les  frottant  d’vn  lin- 

Î»e  trempé  au  iuft  d’icelle  herbe, 8c  en  mettant  dedans  la  dent  vne  pi- 
ule  des  feuilles  de  l’herbe  mefme.Les  playes  des  bras,iâbes , 6c  autres 


parties  du  corps, tant  vieilles  foyent  elles, feront  entièrement  cicatth- 
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* GGcs  fi  les  Iauez  premièrement  aûec  vin  blanc  ou  vrine,  puis  les  élfc 
yez  bien  nettes  d’vn  linge, & incôtinent  apres  y mettez  vne  ou  deux 
feuilles  vertes  bien  pilecs  auec  le  ius,ou  le  iuS  feulement, & par  dellùs 
charpie  bié  bltche.ou  linge  blac,  en  continuât  tous  les  ioursiufques 
■ à la  fin  de  guarifon:&  fi  n'auez  des  fouilles  vertes , prenez  des  fcichcs, 
E/Tomj  f,  J-  ^ ^cs  Pulucr>Icz,metre2ele  celle  poudrededans  la  playe,apres  l’auoir 
tt/tff  Indice  l*ucc  coramo-dit  eft,&  nettoycc  de  linge  blanc.  Les  Indiens  s’en  1er— 
jit.  uent  pour  conforter  l'cflomach  foible  ou  tndigefle,  le  frottant  pre- 

Çéirtpti/m  mierement  d’huile  d'oliue, appliquant  par  deflus  vne  ou  deux  feuilles 
de  Pctum  amorties  fur  le  feu  : elle  fert  aulli  aux  Indiens  Cannibales, 
contre  le  poifon,duquekilsoindenr  leurs  Hcfches  pour  tirer,  lequel 
poifon  rue  incontinent, en  cirant  iufques  au  fang  ; car  quand  ils  vont 
à la  guerre, ils  portent  en  vn  pied  de  cerf  de  ladite  poiion,&  en  vn  au- 
tre du  ius  de  l'herbe  verte  de  Pctum  pour  obuicr  au  danger;  & s’ils 
n’ont  de  la  vertc,ils  portent  de  la  fcichc  ; & fi  tort  qu’ils  en  ont  appli- 
que fur  la  playe, ils  font  hors  de  danger  de  mourir, tant  grande  loir  la 
playe.Ce  rcmedo  fut  expérimenté  par  les  Indiens  Cannibales, en  vne 
bataille  où  ils  furent  bleflcz  cnlaprouinceappctleeSauinan,&  come 
leur  couilumcfull  de guarir  leurs  playes  venimeufes  auec  fublimc,  & 
lers  l’on  n’en  rcouuaù  à fuffilance , firent  appliquer  fur  leurs  playes  le 
ius  tiré  des  feuilles  de  celle  herbe , lequel  toit  apres  leur  ofta  la  dou- 
leur &venim  d’iccllcs,&  furent  fains.la  prcuuc  aufli  en  adlé  fai&e  en 
ffpaigne  par  pluficurs  fbis:entrc  autres  par  le  Roy  catholique,lequcl' 
pour  expérimenter  celle  herbe  , fit  frotter  la  playe  d’yn  chicndelii- 
blimé,puis  foudain  apres  y appliquer  de  l'herbe  de  Porum  pillée  Ion 
marc  & ius.Ce  mefme  remède  peut  feruir  à la  merfure  de  chien  cnra- 
gé, moyennant  qu’on  en  vfe  dans  vn  qu&tt  d’heure.  Les  feuilles  ou 
leur  ius  auec  le  marc  appliqué  guarir  toutes  foulures  de  belles, olle  les 
porreaux , Sc  clprcuins  aux  chcuaux  : appaife  la  douleur  de  la  goutte 
.ScUtiqnt,  fciatique,lelieu  frotté  premièrement  d‘huil*d,oliue,&  vne  feuille  de 
Pctum  amortie  fur  le  feu  appliquée  par  defldsfyar  mefme  moyen  eft 
appaifee  toute  douleur  de  quelque  partie  du  corps  que  ce  foit.La  dc- 
coélion  de  fes  feuilles  cuiâcs  en  eau>&auec  fuccrc  côuertic  en  fyrop, 
iulep,  ùuapozeme,  prife  rouslcs  matins  Ja quantité  de  doux  ou  trois 
Difficmlu  onces, appaife  la  difficulté  d’haleine,  vieille  tonx,  fait  cracher  les  hu- 
meurs  groircs  S>ilquculcs,.moycnnant  que  le  patienr,auât  que  d’v- 
ytu&ttaux.  fct  jc  ccftc  decoélion,ayt  clic  purgé  vniuerfellemét  par  quelque  mé- 
dicament purgatif:  le  ius  & marc  dcfdircs  feuilles  pilecs  en  vn  mor- 
ticr,dcfopilcla  rartc  & amolli  11  fa  dureté,  appliquez  für  la  région  de 
f att  opiet  ]a  ratce  au  macincau  defaut  dcfdites  feuilles  Ion  pourra  appliquer  de 

& dmre.  . , y r r t “ 

Ctliqai.  . la  poudre  mcllee  parmi  quelque  onguct  propre  a tels  maux. Ce  meU 
Vo»oir  d'e-  me  remède  lcrt  aux  douleurs  d’cflomach.de. ventre, colique, & autres 
flomach.  ■ procedans  de  froidure, & ventolîtez , appliqué  chaudement , & ictté 
Vt»leur  J-a  ^ouucntes^°'s»'u^lucs  «tant  que  les  douleurs  foycnr  appaifees.il  n'cft 
parrj,  ’demoindre  efficace  pour  les  douleurs  d’anurry , lcftüces  feuilles  ap- 
pliquées 
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plrqUeesfutlenôbrilàlaformcfufdite:rnefmclafumeed’icellcspre- 
lencee au  nez  delà  femme  hyfteriquc.  C’cft  pourquoy  les  femmes  qui 
/bntfubiettes  au  mal  demerc.en  deburoyent  toufioursauoirdepre- 
fteî*.  Ion  tient  pour  vn  fi ngulierrcmcdc  de  la  podagre  , fie  des  gout- 
tes, de  mafehertous  les  matins  à-ieun  des  feuilles  de  Petü,  par  ce  quel---  • 

Je  attire  grande  quantité  de  pituité  dedans  la  bouche  , qui  empef- 
cheqa’èllc-netombefurlcsioinélures.d’ont  la  goutte  & la  poda- 
gre eftexcitee.  Si  vous  mettez  les  feuilles  entre  cendre  chaude  qucL 
quepetir  efpace  de  temps  , puis  les  tirez  , &lcs  appliquez  ( (ans 
lesfccoucr  de  leur  cendre  ) furie  ventre  de  celuy  quia  trop  beu,  & 
mangé  , vous  diminuerez  fa  trop  grande  rcpletion  fie  crapule.  Le 
ius  des  feuilles  de  la  Nicotiane  pilee  , clarifié  fie  mellc  aucc  fuccre  rd‘nüe‘  ^ 
fondu  en  forme  de  fyrop  , prins  au  matin  , fait  mourir  fiepoufiè  5 
hors  les  vers  : mais  auffi  il  faut  mettre  fur  le  nombril  du  patient  ^lTi  * ««<** 
feuilles  concafices  ,6c  pilees  dans  vn  mortier  aucc  vn  linge  , 6c  luy  "r* 
faite  prendre  apres  vn  clyftere  faiéfc  de  laid  fie  de  fuccre.  Toutes  dou- 
leurs  de  ioinâures  de-caufe  froid^f  toutes  enficures,  tumeurs  fie  apo-  flnmn  froi- 
ftu mes  caufés  de  froidure  fie  ventofitez  , les  enficures  fie  mules  aux  <*/. 
talons  despetits  enfans  aucc  demangefons  extrêmes  , fontguaries 
par. l’application  des  feuilles  du  Pctum.  Le  ius  de  Petum  mis  fur 
vncarbonclc  tant  peftilent  fie  venimeux  foit-il  , leguarit  foudainc* 
ment  : il  fait  le  pareil  aux  vieilles  vlccrcs , encores  quelle»  pcnct- 
rrent  iufqucs  aux  os  , le  continuant  ü long  temps  qu’il  fera  bclbin; 
car  il  fait  rcuenir  la  chair  , fie  mange  la* pourriture  d’icelles  vlcc- 
res  : ce  quia  efté  par  nous  expérimenté  en  deux  vlccrcs  du  nez, 
prouenantes  de  la  maladie  vénérienne  , efquclles  ce  ius  fit  fortir 
grande  quantité  devers.  Les  playes  récentes  , moyennant  qu’elles 
ne  loycnt  beaucoup  profondes  , font  guaries  dans  vn  tour  , en  y pUjtirtet *. 
mettant  de  ce  ius , fie  du  marc  de  feuilles  par  defius  : fie  au  cas  qu’el-  tu. 
les  fuflcnr  profondes  , les  faut  lauer  aucc  vin  4 puis  y appliquer  ce 
ifcs  fie  marc  aucc  vn  linge  trempe  en  iceluy  : mefme  pour  plus  brefue 
guarifon  fera  bon  qu’on  lauc  le  dedans  fie  dehors  de  ladite  playedu  • 
ius  mefme.  _ . 

La  Nicotiane  (êiche , a femblable  vertu  contre  les  maladies  6e  ac- 
ddents  cy  defius  mentionnez:  la  maniéré  de  la  feichereft  telle:  faut 
^prendre  les  feuilles  plus  belles  fie  médiocres,  les  enfiler  enfemble  à-  bon, us. 
sec  vn  filer , puis  les  faire  fcichcr  à l'ombre  pendues  au  plancher  d’v-  StübtrU  N* 
ne  chambre,  non  au  Soleil,  ny  au  vent,ny  aufeu,ainufe  garderont  "*'**• 
entières, pour  apres  en  vfer  ainfi  feithes.ou  mifes  en  poudre.  Et  peur 
parler  en  particulier  des  maladies , efquclles  les  feuilles  leiches  (ont 
fingujiercs,  fimettez  bruficr  les  feuilles  fcichesde  la  Nicotiane  fur 
vn  rechaut , fie  en  receuez  la  fumee  par  la  bouche  aucc  vnentonnoir, 
là  telle  bien  couuerte, rendrez  par  la  bouche  fi  grand^tf^pt^feau 
vifqueulc  fie  phlegmatiquc,  que  voftrc  corps  en  dcracorci^xtcnuc,  ' 
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ttjinftjk.  comme  d’vn  bienloog  icufnc:par  là  on  peut  coniç&urcr  rpiç^bydlo 
pifienon  confirmée  pourroit  dire  guaticpar  tel  parfume  tclpaifud» 
receu  par  la  bouche  dl  fingulicr  aux  afthmatiqucs,:pulmoniques, 
vieilles  toux  , rheumes , aufqucls  il  fiutvuidcr  vne  infinité  de  phle- 
Mtl  £ «mt  gmes  cfpois  & vilqueux.  Le  mal  d’amarry , autrement  dit  ûiffocwion 
n-  de  lamcre,dlguanparcc  parfum, receu  es  parties  honteufes.  Pour  U 
MV  it  tiTlt.  joujcur  je  tcitc  de  caufc  froide  ou  ventcule , fi  ne  pouucz  recouurcr 
des  feui  lies  vertcs,prcncz  des  fciches , raouillcz-lcs  premièrement  a- 
uccdu  vin,  puis  fanes  fcicher  à la  cendre  viue  &c  les  arroufez  d’eau 
de  nafe.puis  appliquez  les  fur  la  tdle,ou  autre  tel  lieu  où  fentez  dou- 
leur : pourrez  autant  faire  auec  la  poudre  des  feuilles  feichcs , y me- 
F, umouitft-  fiant  chofcs  propres  à ce  mal. Ceux  qui  font  fubieds  aux  euanouifiè- 
m.»t.  ments  font  incôtinent  reuoquez  en  leur  force, en  receuât  par  la  bou- 
che ou  narines  la  fuffumigation  dcfdites  feuilles  bruflces,à  raifon  de- 
quoy  les  femmes  Indiennes  gardent  foigneufement  celle  herbe,  par- 
FamttJUNi  ce  quelles  font  fubiettes  aux  cuanouïfièments.Qui  plus  dl , Icshabi- 
ftumtéffa»  tans  delà  Floride  fc  nourrillcnt  certaine  efpacc  de  temps  delà  fumee 
ftlafjtm,  ü cc^c  jiec|3c  ^ qUOy  qu’en  die Jecontrairc  vn  certain  Cofmographc 
nouucau,qui  par  fes  mefonges  veut  trioraphcrdc  nous  ne  celle  part) 
laquelle  ils  reçoiuent  par  la  bouche.par  le  moyéde  certains  cornets, 
la  figura  dclquels  voyez  à l’effigie  de  l'herbe.  Ce  que  nous  pouuons 
colliger  dire  vray  par  ceux  qui  lont  reuenus  de  la  Floride , & par  les 
mariniers  qui  retournent  tous  les  iouss  des  Indes , lefquels  apportent 
pendus  à leur  col  petits  entonnoirs  oucornes  faits  de  feuilles  de  Pal- 
me,ou  de  Cannes  , oudcioncs,  au  bout  dclquels  cornets  font  infé- 
rées te  entailces  plufieurs  feuilles  fcichcs.cn  tortillées  & comminuecs 
de  celle  plantc.lccux  mettent  le  feu  à ce  bout  de  cornct,&  reçoy  uent 
& infpircnt  parla  bouche  ouuerte  le  plus  qu’ils  pcuuent,  celle  fil- 
mée , par  laquelle  ils  afferment  fentir  leur  faim  & loifdlrc  appaifee, 
.leurs  forces  rellaurces , leurs  cfprits  refiouïs , & leur  cerucau  afiopy 
d’vnc  ioyeufe  ebricré  : mefmement  ietter  par  la  bouche  vne  infinité 
d’humcurphlcgmatic.  Or  de  ce  que  la  fumee  de  celle  herbe  rend  les 
U Nttttiént  perfonnes  aucunement  enyurcz,  aucuns  ont  penféque  celle  herbe 
mtnjwtftmt  cft0jt fort  froide,  icparainfi  vncdpccedclulquiamc  iaunaftrc, au- 
quel elle  tcflcmblc  bien  fort  tât  en  fa  tigc,fcuillcs  Se  gobclcts,qu’en  l ï 
graine, ainfi  qu’auons  dit  cy  deffusimais  faut  croire  q la  fumee  de  cfc- 
lte  herbe  n’enyure  pas  fi  ro(l,&  que  telle  ebrieté  ne  prouienr  de  froi- 
dure excelliue,  telle qu’cll au Iulquiame,  mais  d’vnc  certaine  vapeoe 
aromatique , qui  remplit  les  ventricules  du  cerucau.  Toutes  Jefqucl- 
les  vertus  5e  facultez,  outre  que  les  auons  expérimentées  cnnollre 
France  en  plufieurs  maladies  ,au  grand  promt  des  malades, ceux 
/ qui  font  venus  des  Indes  &païsnouueau  de  la  Floride  nous  ont  don- 
né alTçurance  les  auoireux  mcfmcs  approuuees,cllans  blcfséslorc 
qu’ils  faifoyenr  la  guerre  par  de  là  contre  les  Indiens  rcbellesrlefquck 
afferment  aufil  que  celle  plante  cil  fort  celcbree,  mcfmcs  desFrellres 
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de  toutes  fes  nations  barbares , de  laquelle  ils  fc  feruent  en  leurs  ma- 
gies Se  diainacions , ayan$  opinion  que  par  vertu  d’icelle , les  chofcs 
qu’ils  défirent  (çauoir  leur  (ont  manifeftees.  Qo’aiufi  foie, les  Indiens 
uuuages  ont  couftume  de  demander  à leurs  preftres , les  fucces  8c  c- 
uenements  des  chofcs futures  : lcfqucls  preftres  pour .fatisfairc  aux 
defirs  ÔC  demandes  des  Indiens,prennent  des  feuilles  de  cefte  plante, 
les  mettent  dedans  vn  tuyau  ou  creux  de  canne,  & méfiées  auec  du 
vin,hument  8c  reçoyucnt  le  tout  par  la  bouche,&  bien  toft  apres  s’e- 
uanouïficnt  8c  dcuicnncnt  comme  priuezde  vie  , iufqucs  a ce  que 
l’herbe  ayrparachcué  de  faire  fon  operation,  & lors  (êreleuent  à dc- 
my  cftourdi$,ainfi  rendent  à vn  chacun  refponce  de  ce  qui  leur  cft  de-  » 

mande  : mais  il  faut  croire  &prefuppofer  cftre  plus  vray  fcmblable,  t*rl*  Nic*m. 
telle  forte  de  diuination  procéder  pluftoft  par  art  diabolique  que  par  “ï1*' 
vertu  de  cefte  plantc.mefmcment  que  cefte  nation  barbare  & genti- 
liqueeftcouftumierc  d’inuoquer&  adorer  en  toutes  leurs  ncccfiîtcz 
l’efprit  raaling, lequel  leur  a bandé  les  yeux,  de  (orte  qu’il  leur  fait  en- 
tendre vne  infinité  de  chofes  ambiguës  & fupcrftitions  faufiès  , leur 
reprefêntanr  mille  vifions  diaboliques  & cfpouuanrablcs  : ainfi  cft 
trompée  la  fimplicité  de  ces  pouures  gens , par  le  fort  defdits  preftres, 
tenans  pour  vn  certain  8c  vray  oracle  la  vertu  de  cefte  plante.  D’auâ- 
tage,  quand  il  leur  prend  enuie  de  voir  vifions  eftranges&  fantafti- 
qucs.bruflent  les  feuilles  de  ladite  plante,  8c  en  reçoiucnt  la  fumee  • „ 

par  la  bouche  &narines,&  bien  toft  apres  deuiennent  quafi  comme 
priuez  de  (êns,tombans  en  terre  cuanouïs.Il  cft  tout  certain  que  plu- 
fieurs  philofophcs  certifient  qu’il  y a certaines  plantes  qui  ont  lem- 
blable  vertu  & propriété  ,5c  qui  font  fonger  vne  infinité  de  cliofes: 
toutesfois  aggreables  à l’efpric  6c  fentimenr  de  l’homme  : d’auantage 
certifient  que  fi  Ion  prenoit  du  ius  d'icelle  en  quantité,  Ion  deuicn- 
droit  l’efpace  de  trois  iours  hors  de  foy.  Diofcoridc  fcmblable  ment 
dit.qu’il  y a plufieurs  plantes  quiontlamefme  vertu, comme  la  mo-  Mtnllt  fit- 
relie  furieufe, de  la  racine  de  laquelle, ainfi  qu’il  recire,  vne  drachme  ruu/‘\ 
beu'c  auec  vin  apporte  longes  de  choies  vaines,  mais  no  du  tout  mal 
aggreables, auluprife  au  double, rend  l’efprit  aliéné, prife  au  quadru- 
ple fait  mourir:fi  quclcun  mange  de  la  graine  d’anis  allant  au  li&,aura 
en  fon  dormir  fonges  plaçants  : s’il  mange  des  raucs,  fera  desfonges  Rm*‘- 
turbulents,  8c  ennuyeux. 

Outre  l’vûge  des  feuilles,  tant  vertes  que  fcichcs , & poudre  de  la 
Nicotiane,lon  en  diftille  de  l’eau  en  alambic  de  vcrre.laquelle  cft  non  £4*  HJ hll* 
moins  firtguliere  que  le  ius  d’icellc  pour  les  playcs,enleueurcs , mules  * Nintum 
aux  talons,ongles  cheutes  des  doigts,cn  verfant  de  cefte  eau  deflus  le 
mal,puis  les  couurant  de  linges  y trempez. 

Lon  en  diftille  auffi  de  l’huile  per  delcenlum  { à parler  félon  les 
■Chymiftcs  ) en  vne  cornue  de  verre  : Ion  en  fait  pareillement  du  fel 
Chymique:Pvn  6c  l’autre  font  beaucoup  plus  excellents  aux  maladies 
dellus  nommées, que  les  feuilles, ius, poudre  : 6c  eau  diftillec  de  la  Ni- 
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t cotiane , d’autant  que  les  quintes  cHéncesnrces  des  firaplcJ  » font  les 
fubtils  efprits  d’iceux.efqucls  gift  la  pure  vertu  8c  finccre  faculté  de  la 
matière  dont  eft  tirée: nous  ne  parlerons  icy<dc  la.manierc)dc-diftillet 
l’huylc  & fél  Chymiquc  de  la  Nicotiane,  mais  la  reféruerons  pour  n* 
ftre  liure  des  remedes  fccrcts. 

Lon  préparé  onguents  en  diuerfés  façons  de  la  Nicotiane , encor 
que  ce  fimplc  fcul  pris  8c  applique, comme  auons  cy  deflus  difeouru, 

. “***  P^us  grandc  efficace,  l’en  feray  feulement  mention  de  deux, 

^Vuvti4»€. 4 *IU‘ mc  lemblcnt Jes  mieux  ordonnez.  Le  premier  eft.  Prenez  vne  li- 
ure  des  feuilles  de  Nicotiane  les  plus  belles,  plus  grandes , plus  vertes 
' & plus  refineufes  que  pourrez  choilir , nettoyez  lcsfbigneufcment  a- 

uec  vn linge  de  toute  poudre,  terre  & autre  ordure, ians le  mouiller 
aucunement,pilez  les  dans  vn  mortier  de  bois  ou  de  marbre,  aucc  vn 
pilon  de  bois:  puis  faites  fondre  demie  liure  de  féin  doux  préparé, 
{ c’eft  à dite  de  toutes  fes  pellicules  & membranes  Qertoyc  )dedan«  vn 
vaifleau  d’erain  -.auquclicin  doux  adiouftez  le  marc&  ius  de  la  Nico- 
tiane  pilee  comme  deifustfaites  le  tout  cuire  & bouillir  cnfemble  de- 
dans vn  vaifleau  d'erain  à petit  & doux  feu  de  charbon  fur  vn  trip- 
,pier , ou  dedans  le  bain  de  marie , c’eft  à dire , chaudcron  plain  d’eau 
bouillante,  iufques  à tant  que  voyez  l’aquofité  du  ius  toute  cuapo- 
Stoni  tn  • ree,&  que  le  refte  ay  t acquis  côfiftencc  d’onguent. .Le  fécond  onguct 
cft  tel.  Faites  fondre  &. bouillir  cnférable.poix  rciino,  circncufuc, 
£c  terebentine-fur  le  feu  de  charbon  dans  vne  poifle  d’erain , de  cha- 
cun crois  onces:  8c  quand  le  tout  fera  fondu  & commencera  à frémir, 
prenez  vne  liure  de  marc  8c  ius  des  feuilles  de  Nicotiane  , ainû  net- 
toyées, choiûes  & pilecs  qu'auons  die  cy  dédits;  mettez  la  bouillir 
aucc  la  cire,poix-rcune  6c  terebencine  l’efpace  de  cinq  ou  fîx  heures, 
plus  ou  moins,*  petit  8c  doux  feu  de  charbon  fur  vn  trippier,ou  dans 
double  vaidéaa  , c’eft  à dire , dans  vn  chauderon  plain  d’eau  bouil- 
lante : remuez  le  toat  touiiours,cant  que  l’aquofitc  da  ius  foie  cuapo- 
rce,&  le  refte  foie  efpoiffi  en confiftance  d’onguent  :.puis  paflczle 
pargrofTe  toillc  ou  caneuas  , & le  remettez  dans  la  poifle  aucc  de- 
mie liure  de  terebencine  de  Venifc,  fans  la  faire  bouillir , 6c  remuez 
creibien  : laifléz  le  refroidir , 8c  le  mettez  dans.pocs  pour  vous  en  fer- 
uir.  Aucuns  en  la  difpenfâiion-du  premier  8c  fécond  onguent,  n’y 
mettent  le  marc  de  l’herbe  pilee , mais  le  paflénr  par  vne  groffis  toile, 
& retiennent  feulement  le  ius  , qui  ne  mc  fémblo  cftrc  le  meilleur, 
*-  Quant  aux  facultez  de  ces  deux  onguents,  le  premier  vaut  mieux 

pour  les  play  es  feules, vlccrcs  chancrcux , dartres , gaIlcs,rougcurs  de 
vifàge, d’autant  qu’il  a plus  grandc  vertu  de  dctcrgcr-&  refoudre  , qui 
eft  la  vertu  principale  delà  Nicotiane,  n’eftant  cmpcfchc ny  rcftraiuc 
.par  la  mixtion  d’autres  ingrcdicns-L’autrc  onguent  eft  meilleur  pour 
■incarner  & confolidcrtourc  forte  de  playcs,  rcfbudrc  les  apoftumes 
h*îel4*Ni  ■^C£n^eure*»aPPailêrlc$  douleurs, & autres  effeds. 

.«imn.  Outre  ces  deux  forces  d’onguenjts  , lon  peut  faire  vn  baume  fort 

excellent 
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«atcelleat  delà  Nicorianetpiftez les  feuilles  de  laNicoriane,  exprimez 
en  le  iuc,le  marc  iette,  mettez  le  dedans  vne  phiole  de  verre  jiuec  pa- 
reille quantité  d’huile  commune,expofez  celle  phiole  long  temps  au 
(bled bien  ciloupec  de  cirç  gommée  te  de  fort  parchemin  furlice: 
ou  bien  mertezeefte  phiole  dedans  vn  chauderon  plain  d’eau  bonil- 
lanre:ou  l’enterrez  in  ventre  equino,c’cft  à dire,  en  fien  de  cheual , te 
hj  laiflèz  quarante  iours  entiers , changeant  de  fien  quelque  fois , les 


lie  plante..  „ . 

Voyla  ami  lcûeur  l’hiftoire  de  la  Nicotiane  par  tout  tant  cclebree 
8c.  eftimee  lajplus  véritable  qui  m’a  cité  polfible  de  rechercher,fuyuâc 
le  récit  te.  aduer  tilTcmcnt  qu’auons  eu  des  Portugais,  Efpaignols , te 
des  noftres  qui  font  retournez  par  deçà  ces  années  paftees  de  la  Flo- 
ridc(  où  eft  Ion  folage  te  terroir  naturel  ) & les  expériences  qu’auons 
faircscnnoftrcFrafice.de  les  fàculrcz  te  venus  ûmblablcs  du  tout  à' 
celles  delà  plante  que  la  Floride,lôn  pais  naturel,produit  te  nourrift: 
lefquellcs  fi  tu  n’as  toulïours  trouué  en  tout  Stpar  tout  relpondre  aux 
effets que  nous luy  attribuons, pour  cela  tune  dois  condamner  la 
plante  -,  comme  eftans  mcnlbngercs  les  vertus  que  pefehons  d’elle, 
nuis  pkiftoft  à Bon  droit  acculer  le  peu  de  loin  que  Ion  tient  à la  cul-' 


ornement  polliblc  pour  la  froidure  te  inequalitc  de 

France)#  la  cultiuez  aullî  foigneufement  que  les  Indiens,  tu  côgnoi- 
ûras  aHcurcmcnt  noftrc  difeours  d’elle  eftre  du  tout  véritable. 


Petum  femelle. 


CITA  P. 


XL  T. 


’Experience(  qui  eft  la  maiftrellè  des  arts  te  feiences) 
que  15  a faiél  des  facultez  & vertus  de  celle  herbe, qui  font 
.quali  pareilles  à celles  du  Petum  maflc:la  figure  de  la  raci- 
1 nc,de  la  tige,fcuillcs , Heurs, & graine  d’icelle, qui  n’eft  que 
bien  peu,&  feulement  en  pctitcflc  diftercce  de  la  figure  te  couleur  du 
Petum  malle,donncnt  quelque  conieâure  que  dcuôs  bailler  le  nom 
de  Petum  femelle  à celle  herbe,voire  d’autant  plus  hardiment  que  de 
la  graine  duPcrum  malle  eft  produit  founentesfois  le  Petum  femel- 
le. Car  fi  lors  que  le  Petum  malle  eft  en  graine, fa  graine  vient  is’ef-  ’ 
paadre  fur  la  terre  où  il  eft  planté,#  a parcrcu, celle  terre  l’annee  fuy- 
uante  ne  faudra  à produire  du  Pctumfemelle.  Qui  plus  eft,lî  vous  le- 
mez  graine  du  Petum  malle  en  terre  qui  ne  loir  chaude , grafle , bien 
remnee,#bietviiencee,rnais  que  foit  maigre  &fablonneufe  , au  lieu  Pn»n  fmul 
de  produirele  Petum  malle,  elle  produira  le  Petum  femelle , en  telle  !> 
abondâce  qu’à  grand!  peine  en  pourrez  vous  defengcrle  Ueu  auquel  " 
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rnamroelles  6c  autres  parties,  que  fon  fuc  applique  eft  lingulicr  à la 
tigne,  ayant  premièrement  talc  la  tefte,quc  Ion  fuc  mellc  auec  axun- 
ge  humaine  & applique  appaife  la  douleur  & inflammation  des 
gouttes:quc  prife  par  dedans  elle  purge  auec  molcftic  , dont  on  fe 
gardera  iufques  à ce  que  fon  corrc&if  Toit  bien  congnu,&  l’vfage  de  \ 
celle  purgation  rcceu. 

BREF^DISCOVRS  DE  LA  RACINE  DE 

• MECOACAM.  CHAP.  Xt  VI. 

E p v i s quelques  années  les  Indiens, Portugais, & Elpa- 
gnols  nous  ont  enuoyc  vnc  racine  d’herbe , qu’ils  appelle! 
mechoacam  : laquelle  a vCrtu  de  purger  les  humeurs , à la 
— mefme  façon  que  nos  médicaments  purgatifs,  comme  l’a- 

garic,le  turbich,  8c  autres  tels.  Nos  François , qui  ionr  toufiours  ad* 
miratcurs  de  chofcs  nouuelles.cn  ont  faidl  grand  cas  iufques  à pre- 
lenrrnous  deferirons  briefuement  fon  hiftoirc,  la  plus  véritable  qui 
nous  a cité  podiblcdc  rechercher, à fin  que  16  puifle  iuger  fi  elle  mé- 
rite telle  réputation  de  nou$,que  luy  attribuons. 

Celle  racine  eft  appellec  mechoacam,  du  nom  de  la  région  ^ 
qui  la  produit,  qui  cil  vne  prouince  de  l’Efpagne  nouuelie , fitucc  es 
Indes  Occidcntalcs.nouueau  monde, appelle  par  leshabitans  Chin- 
cicila,  8c  par  les  Efpagnols.qui  lont  dcfcouucrre,&  depuis  conquifc 
parle  commandement  du  Roy  Catholique  Mechoacam  : laquelle 
prouince  eft  abondante  en  or, argent, bcftail/roumcnr , fruits , plan- 
tes fort  exquifes  , minéraux , pierreries,  & toutes  fortes  de  biens  , où 
mcfmemenr  les  perfonnes  font  bien  colorez  , pleins  de  vigueur , de 
corps  robufte,&  d’entiere  fanté.pour  l’air  qui  y eft  fort  falubre , plus 
qu’en  autre  lieu  des  Indes.L’occalîon  du  nom  eft.  Les  Elpagnols  Ici- 
gneurs  de  celle  prouince , la  voulans  peupler  de  Chrcftiens , y erige- 
rent  vn  conucnr  de  Cordeliers , viuans  monaftiquement:  dclqucls  le 
pere prouincial  malade  à l'extrémité, fuit  promptement  guari  par 
vnMedecin  Indien,  qui  luy  fit  vfer  plulicursfois  de  la  pouldrc  de  ce- 
fter  acine  : dont  vint  que  plulîcurs  autrcsEfpagnols  perfuadés  de  ce- 
lle tant  heureufe  guarifon',  quand  ils  tomboyent  malades  prenoyct 
auec  heureulc  ilTue  de  celle  pouldre:ainfi  celle  racine  entra  en  répu- 
tation par  toute  la  prouince,  & de  là  fes  louages  furet  portées  & pu- 
bliées par  toute  l’Elpagne,&  Portugal,  & Je  là  a retenu  le  nom  de  la 
prouince  de  Mechoacam  : fa  renommée  eft  pareillement  venue  iuf- 
ques à la  France  par  le  moyen  des  marchands  ftudieux  du  gain, qui  la  JJthammS- 
nous  ont  apportée  pardeçà:  Aucuns  l’appellent  Rhamindiquc,par  ce  "" 
qu’il  lemblc  qu’elle  ayt  vertu  femblable  d’attirer  & purger  les  hu- 
meurs piruiteufes  8c  feteufes,  ainfi  que  le  rhubarbe  Oriental  attire  8c 
purge  les  humeurs  bilieufes. 

Celle  racine  ne  nous  cil  point  apportée  cnticrc,mais  par  pièces  8c 
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rouelles,  efquelles  elle  eft  diuilce  par  couftcaux  ou  auec  les  mains,  fl 
tort  qu’elle  eft  riree  de  tcrrc,pour  la  faire  feicher  à l’ombre  (encores 
qu’en  léicheant  elle  fe  diminue  quelque  peu)  & qu’audi  elle  fe  garda 
mieux  par  rouelles, qu’entiere,  ou  en  pouldrc:  ains  la  pooldre  qu’on 
apporte  d’Inde  fait  moins  d’operatiô  que  celle  que  Ion  pulucrile  pat 
deçà  : elle  eft  elpoiflè  Sc  pelante  de  fa  fubftance,  Ion  efcorce  de  cou- 
leur ccndrcufcifa  fubftâce  intérieure  blanche, diftinguec  de  plulieurs 
Cercles, inlîpide  de  gouft, finon  defarineuz.'carelle  n’eft  n y aigre,  n y 
douce, ny  amerc:n’a  odeur  aucuntn’cft  aulfi  medulleufc  aucunement. 

La  meilleure,  eft  la  plus  blanche,plus  compare  en  foy , ferrcc  Sc 
vnie, pelante  quelque  peu,  non  trouée,  ne  vermolue:  elle  deuient  a- 
ucc  le  temps  de  blanche  grilàftre,ou  noiraftre,£c  en  ce  Ion  congnoift 
fi  elle  eftfraiche  ou  vieille:  car  la  fraifehe  eft  blanche, & la  vieille 
grifaftre  ou  noiraftrc,&  attifonnee. 

Ccftla  racine  d’vne  plante  qui  eft  elpece  de  Volubilis  grand,  diéb 
en  François  Lizeron,  laquelle  s’entortille  tout  le  long  d’vne  canne 
ou  d’vn  pau,s’cdeuant  en  haut , s’enuironnant  1 par  Coy,Sc  a la  tige  & 
tronc  meflé  de  plulieurs  couleurs,fauue,  vcrdoyanre,rougeaftrc,cen- 
dreufe,  meflees  cnfcmblc,  vulgairement  dites  couleur  deLyon:les 
feuilles  peu  humides,  filandrecs  dedâs  comme  de  petits  nerfs, poin- 
tu csa  u contraire  du  pied,  rondes,  verdes,  oblcures:  elle  porte  fruift 
tirant  à noftre  railin , aufli  gros  que  coriandes , qui  prend  maturité 
au  mois  de  Septembre,  & au  printemps  fuyuant:iette  près  de  la  raci- 
ne petits  farments  & petits  brouts,  lesquels  rampent  fur  terre  s’ils  ne 
font  appuyés  fur  quelque  bafton,fur  lequel  ils  s’entortillent  en  rond. 
Sa  graine  eft  fcmblablc  à celle  du  Lizeron. Pour  auoir  plus  grande  a f- 
feurancede  tout  cela,  tu  la  pourras  vifiter es iatdins  médicinaux  de 
Meilleurs , maiftte  Nicole  Rade, le  dofte  St  bien  expérimenté  Chi- 
rurgien , Sc  Pierre  Cuthelc  fçauant  Sc  foingneux  Apothicaire,  qui 
tous  deux  à Paris  ont  enrichie  noftre  France  d’vne  infinité  de  fimplcs 
rares, exquis,  & doués  de  finguliercs  vertus. Ccftc  racine  eft  fort  lera- 
blablc  à la. racine  de  Couleuree,  tant  en  couleur,  clcorce,  rides, 
qu’en  grofleur,  à raifon  dequoy  pluficurs  ont  appelle  fa  plante  Vi- 
gne blanche  : mais  fi  vous  gouftez  l’vne  & l’autre  racine,  les  trouue- 
rez  aucunement  differentes  : car  la  Mechoacam  fi  vous  la  mâchez 
efttrouuee  fans  aucun  gouft,  linon  farineux,  non  acre , auec  vnele- 
gereaftriâion:  la  Couleuree  tant  verdc  que  fechecft  mordicante  & 
laide  au  palais  vn  gouft  fotr  acre  St  mal  plaifant  : elle  conuicnt  beau- 
coup plus  auec  la  vigne  noire,  ou  auec  le  turbith  pour  le  moins  en 
faculté,  St  en  ce  que  tous  deux  font  gommeux. 
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Qoant  à Ces  vertus  & facultés  elle  font  de  deux  fortes  : les  vnes  J 

f'rouicnncnt  de  fes  qualitez  inanifeltes,  d’autant  qu’elle  cft  chaude  à 
entour  du  fécond  degré, Se  feichc  enuiron  le  tiers  degré , compolce 
départie  aeree  & fubtilc,&  de  quelque  partie  rcrreftrc,  laquelle  luy 
donne  quelque  ftipticitc  & allridtion  :&  de  la  vient  qu’en  purgeant  , ' 
eMc  confortc.Outrc  ce  elle  ouure  les  obftrudtions  des  parties  intéri- 
eures, principalement  quand  elle  cft  mife  en  inlufion.  Les  autres  fa- 
cultés prouicnnent  de  fa  propriété  occulte  par  le  moyen  de  laquelle 
elle  purge  par  élection , c’clt  adiré  par  lîmilitude  Se  familiarité  de  v 
fnbiiancc,  les  humeurs  pituiteufes,  ferufes , Se  phlcgmariques  prin- 
cipalement, puis  les  bilieufes,  apres  les  humeurs  adultes  Se  attrabilai- 
res,non  rat  feulement  dercltoraach,foyc,ratte&  inteftins  : maisauf- 
lî  de  la  telle, parties  pcdloralcs  &ioinrures:à  raifon  dequoy  elle  prof- 


fire  aux  fleures  vieilles,  & maladies  longues, fur  tout  aux  iaulnifes, 
aux  hydropiques,  aux  goutteux, aux  clcroucllcs, louppes,  tumeurs 
phlcgmariques,  douleurs  de  telle,  afthmes,courtc  haleine,  mal  d’a- 
marry, coliques, douleur  des  flancs,retention  d’vrinc,conllipation  de 
ventre, heures  de  diuerfes  humeurs,  à fçaubir  de  caulês  pituitculcs  Se 
bilieufes  mcllees  cnfemblc, heures  quocidiânes, tierces, baltardcs, bref  M>ch»*e 

Dément  à toutes  maladies  qui  font  caufees  d’humeur  froide.Parquoy 
elle  n’ell  côuenable  és  heures  ardétes,  ni  heures  choleriqnes,ni  autres  laditi 
telles  maladies  qui  font  aucc  grande  chaleur  & Inflammation,  ny  où/", 
pechét  les  humeurs  adultes;  car  cncorcs  qu’elles  les  purge.ellc  y laiflè 
neanmoins  notable  chaleur:  bien  elt  vray  qu’au  progrès  d’icellc  elle 
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pourroic  feruir  aptes  que  le  plus  fubtil  cil  purgé,  6c  le  gros  demeuré. 

Ccfl  pourquoy  telle  racine  n’eft  propre  pour  le  commencement 
des  maladies  bilicufcs,fi  on  ne  la  met  crêper  l’cfpace  d’vncnuidl  en 
- caud’endiueoacichorec,  auccfort  peu  de  via  blanc,  de  au  matin  la 
couler  , 6c  en  boire  la  coulature. 

La  maniéré  de  la  préparer  cil  celle:  faut  prendre  le  poids  d’vne  dra- 
Prp4rati<m  c^ime> ou  drachme  & demie , ou  deux  drachme , plus  ou  moins,  Q- 
dcAUchuci  l°n  l’habitude  du  corps  & facilite  à cfmouuoir,aage  6c  forces  de 
peur  rf'r.  celuy  à qui  la  baillez:  puis  la  rapper  ou  battre  en  vn  mortier,&  rédi- 
ger en  poudre, qui  ne  foie  ny  trop  groile.ny  trop  fubeile  : apres  mer- 
, tre  tremper  ceftc  pouldre,  en  trois  onces  de  vin  blanc  quand  il  n’y  a, 

point  de  fieure,ou  cau,ou  dcco&ion,ou  bouillon  d’endiue,ou  de  ci- 
chorcc,ou  bouillon  de  poulet,ou  autre  celle  liqueur  qui  foit  conuc- 
nableà  la  maladie  prcfcnte-commcenjcau  de  betoine  pour  douleur 
detellc:cn  eau  de  matricaire,  pour  les  affc&ions  de  la  matrice,  & 
ainlîdes  autres:  puis  le  lendemain  la  faut  boire,  liqueur, & pouldre 
tout  enfemble;  Ion  y pourra  mcller  tel  fyrop  que  Ion  voudra, & que 
Ion  cognoiftra  cftrc  conucnable  au.mal  qui  le  prefente: vray  eft  qu’a- 
nons  expérimenté  ptulieurs  fois  qu’elle  n’endure  aucune  mixtion  de 
lÿrops,ny  d’autre  telles  chofcs,ny  mefmc  de  cancllc(iî  quelque  indif- 
pofirion  d’cftomach  ne  la  requeroit)  autrement  elle  ne  fait  aucune 
operacion,ains  vaut  mieux  la  prendre  tours  fimplc.  Elle  fc  peut  bail- 
ler aulli  en  infufion , quand  nous  voulons  deliurer  les  oburuâions 
, ..  .du  foye.ou  ratte.en  faifant  tremper  toute  nuidl  fa  pouldre, grollcmcc, 
Mtchtacmn.  puluerifcc,  ainfi  que  commandons  faire  de  la  rhubarbe,  en  vin  ou  li- 
queur conucnable , puis  l’exprimant  le  lendemain  matin,  &c  baillant 
feulement  à auallcr  la  liqueur  où  elle  aura  eftéinfufcc:  mais  en  ce  cas 
fane  augmenter  ladofedela  poudre , iufques  à crois  6c  quatre  dra- 
chmes,aurremenc  ne  rendra  aucun  cffcdl , d’autant  que  à ce  qu’auons 
expérimenté , la  vertu  purgatiue  de  celle  racine,  gill  plus  en  fa  fub- 
Aance  qu’en  fes  parties  fubtilcs.  Ce  qucMcfucfcmbleauoirrecon- 
gnu  en  fa  Rhubarbe  orientale, quand  il  veut  que  prenions  fculemct 
deux  drachmes  de  Rtabarbe  en  fubllancc,  6c  iufques  à quatre  en  in- 
fufion : cela  peut  aduenir  à celle  racine,  & à la  Rhubarbe  orientale, 
par  ce  qu’elle  demeure  plus  long  temps  dedans  l’ellomach  en  fubüâ- 
ce  qu’en  infufion,  dont  elle  fait  plas  forte  6c  de  longues  parties  fit 
purgation.  Lon  peut  aulfi  préparer  cédé  poudre  en  autre  manière^ 
^ - <Je  lÇau°ir,par  marlepans  faits  de  ladite  pouldre, aucc  amendes  plumées 

Mctboaom.  & fuccrc,Iefquels  feront  fo  rt  propres  pour  purger  douccméc  les  pe- 
tits cnfans:loa  peut  aulfi  former  pillulcs  de  celle  pouldre,qui  foyent 
petites,  ainfi  que  grains  de  coriande,à  fin  que  plutoft  elles  foyent  li- 
rillnUi  Je  <îuc^ccs  dedans  l’cdomach , ains  ne  s’y  arrellans  longuement  ne  l’cf- 
Miche.uam.  chauffent:  ou  plus  grofics,  quand  lon  veut  que  ladiâe  pouldre  attire 
des  iointurcs,a  fin  de  faire  meilleure  attraxion. 

Vttkth  de  Les  values  qui  prouienncatde  l’vlâge  de  celle  racine, font  qu'on  la 
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rear  prendre  en  tout  temps  : elle  n’cft  fatheufe  au  goufl.ny  horrible 
l’odeur,  ny  defplaifantc  en  couleur , comme  font  les  autres  médeci- 
nes: elles  ne  donne  aucun  faftidc  à reftomac,cllc  n'exitc  aucune  tran* 
chees  au  ventre  , ne  caufe  vomirtlment  aucun  : purge  fi  doucement 
qu’elle  n’apporte  aucune  débilité  ou  relaxation, ny  autre  telle  paillon 
à lcftomach  telle  nercfoult  les  facultez  naturelles, & ne  trauaillç  • 
point  le  corps:  au  contraire  elle  le  rend  fort  & robufte,  comme  fi  elle 
n’eftoir  point  médecine, ains  chofeamic  & plaifante à noftre  nature; 
ce  qui  n’aduient  ordinairement  aux  autres  médecines:  dôtlcscnfans 
vieilles  gens  , & tous  autres  qui  ont  en  horreur  les  racdicarocuts.cn 
pouront  prendre aucca(Têurance&  heureufe  yrtîic.  juant  <j»t 

Vray  cft  qu’auant  que  d’en  prendre  fera  befoing  de  préparer  &:  di-  tnnirtleMt 
gerer  l’humeur  que  Ion  veut  euacuer  , i’incilanr  & atrenuanr,  entant 
qu’il  cft  froid  & vifqueux , & ouurant  les  partages  , félon  le  confcil 
d’Hippocrates aucc  dyftercs  & autres  moyens  conuenables, autre- 
ment la  pouldre  neproffiteaucunemcnr;commc  nous  voyons  aduc- 
nir  ioumcllement  à ceux  qui  en  vient  témérairement  & fans  aucune 
préparation  à l’endroir  dcfquels  elle  acquiert  mauuainfc  réputation» 
mais  à grand  rort.vcu  que  Ion  naturel  cft  de  faire  bons  & louables  ef- 
fcts,fi  elle  eft  prife  le  corps  bic  préparé. Le  iour  de  la  prife  l’on  doit  fc 
\ garder  de  froid, de  venr,de  mâger  & boire  beaucoup, & autres  excès:  Iiur 
Ion  peut  dormir  vne  heure  fi  tort  qu’elle  eft  prife , & quant  fon  ope- 
rarion  commence , ne  plus  dormir:  neft  befoin  predre  bouillon,deux 
ou  trois  heures  apres  la  prife  : car  elle  eft  fi  noble  médecine  quelle  ne 
fait  aucun  tort  aux  boyaux  : le  iour  fuyuanr , fi  le  ventre  cft  dur,faut  Itnrfamaa 
le  lolicirer  par  dyftercs  ou  autrement  : & au  cas  que  l’euacuation 
n’ayrcftc  fuffifantc  ,1a  faut  réitérer  iufquesà  tant  que  Ton  fente  al-  ** 

legement  . Quant  aux  fymptomes  & accidens  que  fon  vlàgc  ap-  5. 
porte  facilement  fc  peuuent  corriger,  encores  que  la  plus  part  d’i-  it 
ceux  prouiennent  pluftoRdu  vice  des  humeurs,  ou  mauuaife  habi- 
tude du  corps  des  preneurs , que  d’aucune  maligne  qualité  de  celle 
racine  car  quant  au  vomirtement , il  peut  prouenir  d’vn  cftomah  fa- 
cile 6c  enclin  à vomir , ou  duquel  l’orifice  cft  trop  fenfible  : ou  de  l’a-  * 
bondance  d’excremens  & humeurs  mordicans  contenus  en  iceluy, 
pluftoft  que  de  celle  pouldre,  qui  fortifie  6c  conforte  lcftomach  par 
Ion  aftriâiô:toutesfois  neferamalfaitpourobuicràcevomillemér, 
méfier  en  l’infufion  de  celle  pouldre  quelque  peu  de  canelle.  Lon  tiét 
pour  alïèuré  que  fi  lon  veut  arrefter  l’operation  excelfiue  ou  non  ex- 
ccffiue  de  celle  pouldre , faut  prendre  quelque  bouillon, & que  le  ma- 
ger  retient  loudaincment  lon  attraction,  ce  que  toutesfois  t’ay  expe- 
rimenté  n’eftre  toufiours  vrây  : le  confcrte  bien  qu’il  delailTë  quelque 
chaleur  6c  feicberellê  apres  fon  operation , ce  qn’on  cognoift  par  la 
grande  alteration  qui  demeure.’mais  cela  luy  cft  commun  aucc  les  au- 
très  mcdicamens  purgatifs , lelquels  tous  font  châus , mais  telle  cha- 
leur fc  peut  facilement  corriger  par  meflange  de  choies  froidcs,ioint 

* üj 


ytntte. 

finptcmfS 

yf*£>  * 


1 I V R E II. 

auflî  que  telle  chaleur  peut  aulfi  toft  prouenir  de  l’hameur  chaud  & 
fcc,  comme  aux  heures  ardantes,  & vrayes  tierces,  principalement  h 
le  malade  cft  en  aage  floriflant,  & d’vn  tempérament  chaud  & fcc,& 
en  cfté,  en  chaude  rcgion,conftitution  d’air  chaud.  Ton  corps  maigre 
& greflc:en  quel  cas  ie  ne  confcillcrois  à pei Tonne  vTcr  de  celle  poul* 
dre  fans  le  conlèil  du  doûe  & fige  Médecin,  de  crainre  d’encourir  vn 
plus  grand  mal  . le  confefle  aulli  qu’elle  dclailTe  vnc  dureté  de  ventre 
apres  Ton  operation,  rellemcnr  qu’en  ay  veu  plulieurs  clhe  lix  tours 
entiers  lâns  pouuoir  alîcller  : mais  cela  luy  cft  aulli  commun  auec  Ici 
autres  médicaments  purgatif$,&  principalement  la  rhubarbc,toutcs- 
fois  pour  obuier  à ce , prens  clyflere  le  iour  fuyuant  ,ou  mange  quel- 
ques bouillons  ou  ius  de  pruneaux, qui  te  puilïènc  lubriquet  le  vétre. 

Voila , amy  lcétcur , ce  que  tu  dois  iuger  de  la  racine  de  Mcchoa- 
cam,& l’opinion  qu’en  dois  auoirdc  Tes  facultés,  dcfqucllestu  te 
Mtrqun  ie  pourras  bien  aflèurer , moyennant  que  turecongnoiflesen  elle  tou- 
Aiethtdctm.  tes  |CJ  raarqUCS  bonté  qu’auons  ngnalecs  cy  dclTus,  à lçauoir,qdcl- 
le  loit  récente , rompue  en  petites  pièces  de  couleur  blanche  & pou- 
drculc , laquelle  en  égale  quantité  des  autres  racines  Ce  trouuera  plus 
pelante:  Et  li  tu  en  trouues  quclqu’vne  qui  Toit  aucunement  noire  & 
artifonnce.parlàcôgnoiftras  qu’elle  cd  vieille,  ainsn’en  dois  vlcr.el- 
le  cil  de  peu  de  durec,&  promptement  Ce  corrompt,!!  qu'à  peine  du- 
re elle  trois  ans,  li  elle  n’cft  cachée  dans  du  millet , ou  cnucloppce  de 
toile  ciree,au  poixee,  ou  rclinec. 

LE  PARTERRE  OV  IARD1N  A FLEVRS. 


1er  Ami  i 
fieut . 


Le  j> refit  ,pleijir,  efîette,  culture , dijjnfititn  du  P4rterre. 

c H A P.  x l v 1 1. 

E qui  cille  plus  plaifant  & récréatif  en  la  métairie  Fran- 
fçoilê,  c’clt  le  iardin  à fleurs,  tant  pour  la  récréation  du  lei- 
igncur  à qui  appartient  l’heritage , çomme  aulli  pour  les  ru- 
jchcs  des  mouches  à miel.  C’cll  choie  louable  & bien  fean- 
te  voir  de  fa  fendtre  beaucoup  d’arpens  de  terre  bien  cultiuez,  tant 
en  prairie  qu’en  làulfayc,&  terre  labourable,  ainli  que  nous  auons  cy 
deuant  propofé.’mais  encore  efl-ce  bien  autant  contempler  les  beaux 
compartimens  , les  gentils  berceaux  , & cabinets  , les  plailanres 
bordutes  de  lauandc,rofmarin,buys,ou  autres  chofcs  femblablcsiouïr 
laioyeufe  muliqued’vne  infinité  d’oililloqs,  qui  fans  celle  iour  Sc 
nui&  dclgoilcnt  leur  naïf  & naturel  ramage  fur  les  hayes  & arbres 
du  parterre:fentir  le  bouquet  près  foy  li  odorant, que  l’odeur  mcfme 
n’y  fait  rien  d'auantage, quand  le  leigneur  du  logis, apres  que  le  Soleil 
leuant  a donné  fur  celte  rofec  tant  claire  6c  bien  perlée, oit  la  plaifante 
muiique  des  moufehes  à miel,  qui  en  la  cueillant  gracicufemenr  rem- 
ploient l’air  de  toute  douceur  & fuauité,fans  les  bordures  & piqueu- 
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rcf  du  gracieux  thym , melifle  rofmarin , mariolame , cyprès,  gardc- 
robbe , Sc  autres  herbes  odorantes , donc  l’afpett  Sc  la  veuë  ne  peu- 
uent  donner  linon  trefgrand  contentement  aux  perfonnes. 

Vn  parterre,comme  a elle  cy  dcùant  déclaré, doit  cftrc  drefle  à co- 
dé du  iardin  potager.fcparc  d'aucc  luy  par  le  moyen  d’vne  grande  al- 
lée , Sc  cncores  dVnc  haye  viuc,  ayant  trois  entrées,  duquel  le  terroir 
fera  de  femblable  bonté , & reccura  pareille  culture  que  le  iardin  po- 
tager : & comme  le  iardin  potager  a cfté  entouré  de  treilles  Sc  icuncs 
bordelais  faiâcs  en  berceaux, Sc  comme  petites  chappclles  Moratoi- 
res, aulfi  le  patterre  fera  circuit  de  berceaux  faidts  & appropriez  de 
iofmin  , rofmarin,  buys,gcneurc,cyprez.fauinier,cedre,roficrs,&  au- 
tres Gngularitcz, plantez  piemicrcmcnr,&:  émondez  félon  le  naturel  ^ril,ttd !» 
dVn  chacun  , puis  arrangés  auec  perches  de  faux , ou  de  gencurc,cn  India. 
forme  de  berccanx.Les  chemins  & allées  feront  couuertcs  & femees 
de  fable  délié, bien  batu  ou  de  pouldrc  de  heure  de  marbre  ; ou  du 
plus  «felié  poudrer  de  lyais,  & autres  pierres  de  taille, ou  pauees  genti- 
raens de  bon  carreaux  & tuiles  bien  cuittcs,ou  de  belles  pièces  de 
pierre , telles  que  font  les  grez , le  t out  ferrement  & vniment  appla- 
ni , auec  la  batte  faiéle  au  propre. 

Le  Parterre  par  le  moyen  d’vn  chemin  large  de  fix  pieds,  fera  diuifé 
en  deux  parties  cgalcsdVne  conticdra  les  herbes  & fleurs, dédiées  aux 
bouquers,  chappeaux  Sc  couronnes, comme  violette  de  Mars, oeillets 
de  Prouencc,oeiilcts  de  rofette, œillets  d’Inde,mcnucs  péfecs,margue- 
rites, giroflées  iaunc  & blnnclic,foucy,muguer,fliblcs,anchoIic«,  pat 
fc-vclours,paflc-fleur,coquclourdcs,  armoifes,  lys,  & autres  fembla- 
bles,  Sc  pourra  cftrc  dit  Iardin  aux  bouquets:  l’autre  aura  toutes  au- 
tres herbes  odorantes,ou  qui  ne  portent  fleurs, ou  fi  elles  en  portent, 
telles  fleurs  ne  font  mifes  en  bouquets  fcules,mais  auec  l’herbe  cntic-  AS"* 

re , comme  aurofne,aluine,  cfpargoutte,  rofmarin,  iofmin,  mariolai- 
ne,  baume,  menthe,poulior,coq,nyflbppc,lauandc,bafilic,faugc,  fàr- 
xiette,  rue,  renaific,  thym,  camomille,  armoife,  mariolcine  baftarde* 
herbe  au  chat,meliflc,toute-bonne,aner,marrubiû,&  autres  fcmbla- 
blcs  : & pourra  cftrc  nomme  le  Iardin  aux  herbes  de  bonne  fenteur. 

Les  herbes  odorantes  & fleurs  à bouquets  feront  difpofees  par  y-faim. 
planches  Sc  carreaux  de  femblable  grandeur  & largeur  que  ccUcs 
du  iardin  potager:  d’aucunes  par  ficge&  laby  tintes  que  Ion  nom- 
me vulgairement  Dzdalus,  faits  pour  le  contentement  & récréa- 
tion de  la  veuë  : d’autres  par  compartiments  faits  de  carreaux 
cncrelaflèz  ou  rompus  auec  bordures , ou  fans  bordures,  la  pluf> 
part  desquelles  herbes  odorantes  ou  à bouquets  , la  plus  grand 
part  de/quelles  , combien  que  naturellement , Sc  de  leur  bon 
gré  croiiïcnt  fans  aucun  labeur  & trauail  du  iardinier princi- 
palement les  herbes  à bouquets  , toutesfois  celles  qui  reçoy- 
uent  culture  feront  femees,  plantées, replantées, cueillies,  & gardées- 
non  autrement  que  les  herbes  potagères,  où  toutesfois  faudra  auoit 

v®  üii 


LIVRE  II. 

efgard  au  naturel  de  chacune , comme  fera  cy  apres  déclaré  en  la  par" 
ticuliere  defcription  d’aucunes. 

HERBES  A FLEVRS  OV  A BOVQVETS. 


C H A P. 


X L V I 1 1. 


l'itllttll  dt 
Mari, 


fftituideyio 

Itttti 

C ouf  fur  la 
ttfit. 


Giriflt'i 
bt.vu.btl, 
tuants  , & 


JM  arguer  *■ 

tu. 


Ttrdjfut, 

Genius. 


Fillettes  Je  Mars, 

A Violette  de  Mars  ,tant  fimple  que  double,  doit’eftre 
plantée  de  fa  plante  entière  . en  terre  bien  fumée  fie  bef- 
checdela  profondeur  d’vn  pied  , auant  les  Calendes  de 
Mars:  fi  tu  la  vcaxfcmcr,  faire  le  pourras  en  Automne 
fie  primeverre.  Sur  tous  ne  faut  planter  ou  {cmerla»violctte  tous  les 
ans  en  vn lieu  mcfmc,  autrement  elle  portera  vne  fleur  iaunc  8c  de 
peu  d’odeur. Tu  feras  qu'vne  incline  violette  retiendra  tontxs  les 
couleurs  des  autres,  fçauoir,  blanche,  pallc  , iaunc  & vermeille,  fi 
tu  méfies  ensemble  les  lèmcnccs  de  toutes  enfermées  en  vn  linge , fie 
les  mets  ainfi  en  terre  bien  fumée . La  violette  fc  doit  cueillir  au  ma- 
tin auant  soleil  leuant,  & en  temps  non  pluieux , filon  veut  quelle 
recicnne  fa  vertu , fie  ait  bonne  odeur. 

Les  fleurs  de  violette  de  Mars  appliquées  fur  le  front , appaifent  la 
douleur  de  telle  qui  prouient  de  ttop  boire,  ôc  font  dormir.Qui  aura 
rcceu  quelque  coup  fur  la  telle,  fera  aucunement  ellourdiny  aura 
autre  inconuenicnt  plus  grand,  fi  incontinanr  apres  auoir  elle  frapé, 
il  boit  des  fleurs  de  violettes  pilees,8c  continue  ce  brcuaage  quelque 
temps.  Lon  faitfyrop  fie  conleruc  des  fleurs  de  violettes,  propre 
pour  l’imflammation  des  poulmons  , plurcfiecs , toux , fie  fleures. 
yiihers , ou  Gtrojlees  blanches  , tannes , (T  routes’ 

Giroflées  blanches,iauncs  fie  rouges  demandent  fcmblable  culture 
que  la  violette  de  Mars.fie  viennent  mieux  contre  les  muraillcs.roits, 
fie  vieilles  mafures  , que  plantées  ou  cultiuees  és  iardins , principale- 
ment celles  qui  font  iaunes,lcfquelles  approchent  plus  près  d’atbrif- 
feau  que  d’herbe , ayans  les  tiges  liqueulls , dures , fie  fort  branchues 
appellecs  des  apoticaites  vulgaires  key  ri. 

La  graine  de  giroflée  pilcc  fie  beue  auec  vin  blanc , cil  fouueraine 
pour  prouoquer  les  mois  des  femmes , fie  pour  faire  accoucher  celles 
qui  font  en  trauail  d’enfant. 

Marguerites. 

Il  ne  faut  femer  les  Marguenttcs.mais  planter  de  mefmc  façon  que 
la  violette  de  Mars:  c’cll  la  plus  petite  confoulde,  laquelle  fans  élire 
cultiuecfc trouucaufiîés prés, cil appcÜec  Bellius,  Bcllis  ou  Bcllio, 
ficdesltaliens/#rd<prjOT4Mrr4;  Elles  fleuiillènt  toute  l’anncc  fi  on  la 
cuit  iuc  bien. 

Les  Marguerites  pilees  auec  armoife  refouldent  les  efcrouellcs. 
Cataplafir.c  fait  de  marguerites  dlbon  pour  l.tparalifie,  fie  toute 
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forte  de  gouttes.  Pour  les  playes  reccucs  aux  parties  p cdo raies , et 
quelles  Ion  ne  peut  mettre  tentes,eft  bon  d’aualler  incontinent  breU- 
uagefaidt  de  marguerites  pilcestmachcesguariflcnt  les  pullules  de  la 
langue  & de  la  bouche  : broyees  appaifent  les  inflammations  des  gc- 
nitoircs  : mangées  en  faladcs  ou  en  bouillon  de  chair  lafchenc  le 
rentre. 

PdJJi-veUurt. 

Pafle- velours,  dite  des  Latins  Amaranrhus,  recrec  plus  les  pet-  Tdfftu  d«*rt 
Tonnes  par  fa  couleur  que  par  Ton  odeur , caf  il  ne  (ènt  aucunement: 
toutesfois  qui  en  voudra  auoir  en  lès  iardins,  fera  bon  de  le  placer  en 
lieu  fcc  & lablonncux. 

Safleurhumeeen  potage  reflraint  le  flux  de  ventre,  les  mois  & Fleurs  lion* 
fleurs  blanches  des  femmes , appaife  le  crachement  de  üng.principa-  ch" 
lement  s’il  y a quelque  veine  rompue  és  poulmons  ou  parties  pe&o-  m*>' 
ralcs.Sa  fleur  trempée  en  eau  ou  vin  blanc  l’efpace  d’vne  heure,  rend 
couleur  de  vin  rouge,  duquel  on  Ce  peutaiderà  tromper  les  febrici- 
tans,  quinefepcuuencabllenirdevin. 

Ancholies  tant  Amples  que  doubles  fe  demandent  en  terre  graflè  ^fnc helus, 
& bien  amendée:  les  Latins  les  appellent  Calatiana,&  le  vulgaire 
François  des  chauffons. 

Leurs  fleurs  meflecs  auec  farine  de  froument , font  vn  fort  bon  ca- 
taplafme  pour  les  gratelles,&  autre  iortc  de  galles,  mefmc  leurs  raci- 
nes cuiâesen  vinblancàlaconfomption  de  la  moitié,  & vn  linge 
trempé  en  icelle  appliqué  Air  la  rongne  te  gratclles  les  guarit  : leurs 
racines  ciiiâes  en  vin,&  prilcs  en  potion,guetiflènt  toutes  rompures 
des  parties  intérieures  du  corps, purgent  les  poulmons  vlcerez  te  cra- 
chemens  de  Amg  : broyees  fie  moulues  en  forme  de  farine  beucs  en 
vin,  le  poids  d’vncfcu  auec  deux  ou  trois  grains  de  fâfran  profitent 
merueilleufement  à la  iauniflè , A foudain  on  A:  fait  couurir  : les  met 
mes  vertus  ale^u  diflillee)  de  leurs  fleurs: le  Aie  tiréde  leurs  racines  & 
feuilles  applique  fur  les  play cs,les  confolidc  incontinct  : vn  peflàire 
imbibe  de  ce  fuc  prouoque  les  fleurs  des  femmes , te  tire  leur  fruiâ 
mort  inftillé  dans  l’oreille  en  laquelle  y auroit  entré  ou  puces  ou  yer- 
mine , les  fait  mourir.  oillitu 

O I lier  s de  Prtuuence  de  Rejette , Cf  £ Inde. 

Oillets  de  toute  forte , que  Ion  trouue  de  cinq  efpeces  , en  Latin 
dites  vcltonica  alrilis , ou  occllus , ou  caryophyllon , fe  Arment  rare- 
ment , mais  plus  fouuent  font  plantés  de  leur  racine , ou  des  branches 
tirées  de  leur  plante  : 1a  racine  fera  plantée  au  commencement  d’Au- 
tomneen  terre  bien  grafle,  te  mile  en  pots  de  terre,  à An  qu  elle  puif- 
Ce  eftrt  à couuert  durant  l’hyuer  pour  crainte  des  gclces,  l’cftc  venu, 
auant  que  la  grande  plante  ay t ictté  fes  boutons , Ion  en  pourra  ti- 
rer planeurs  menues  branches  d'alentour  du  pied  , quau  pour  en 
peupler  vn  carreau  & en  faire  nouucllcs  plantes. 


. LIVRE  U 

U°fnutHrJt  Tu  donneras  aux  œillets  lenteur  de  dou  de  girofle,  fi  à l’entcue 

cUti' profit,  de  leur  racine  tu  appliques  vn  clou  de  girofle  battu  . Pareille- 
ment tu  rendras  leurs  fleurs  belles,  larges , plus  plaçantes  6c  odoran- 
tes, fi  tu  émondes fouuent  Leurs  fucillcs,  befehes  & arroufes  foigneu- 
Otlltn  it  k,ncnt  lcur  tcrrc  ; auH*  tcl*  œfllets  font  appeliez  communément  œil- 
Pnuenti.  Icts  de  Prouence , du  lieu  ou  les  œillets  ainfi  cultiues  prouicnnenc 
Otdlmic  n larges , touffus  6c  amples  ; ceux  qui  n’ont  les  fleurs  tant  larges  ny  o- 
ftttt.  dorantes , & ne  font  tant  diligemment  eultiuez  ^font  nommez  œil- 
lets de  rofette. 

Les  fleurs  d'œillets  de  Prouence,mefme  leur  racine  font  fouucrai- 
ncs  contre  la  pelle . Et  pour  celle  caufe  ceux  qui  font  bien  aduifez  en 
temps  de  pefle  font  conferue  ou  vinaigre  des  fleurs  d’œillets,  pour  fe 
Oeillets  £ lu  garder  du  mauuaisair.  < 

de.  L’œillet  d’Inde  ou  de  Turquie  , appelle  des  Latins  Petiliui  flos , ou 

•teüm Indien*  , 6c  des  Italiens  belueder , iaçoit  qu’il  ne  refulê  aucune  . 
terre,  toutesfois  fl  tu  le  plantes  de  fa  plante  ou  de  fes  branches, ou  fc- 
mesen  terre  gratte  6c  bien  fumée,  principalement  au  commence- 
ment de  Iuillet , il  croillra  en  telle  hauteur  qu’il  dégénérera  quafi  en 
arbre , & iettera  de  là  tige  plufieurs  rameaux , à la  manière  d'vn  arbre 
ou  arbriflèau , 6c  par  meûne  moyen  produira  des  fleurs  durables  iufi- 
quescnhyucr. 

Oeillets  it  in  Qui  &ra  foigneux  de  fa  fantc , ne  doit  fentir  la  fleur  d’œillets  d’In- 
detn^cmlrtnt  de:  car  fon  odeur  excite  douleur  de  telle, 6c  cttourdittemcnr,&  donne 
mul  de  tefitêl  occafton  du  haut  mal:mcfmcs,qu i efl  le  plus  dangereux, Ion  a trouuc 
mm mass  mr.  par  expérience  qu’il  engendre  le  mauuais  air  : aulli  les  Médecins  dé- 
tendent fur  tout  de  fleurer  les  œillets  d'Inde  en  temps  de  pefle:  d’au- 
tant que  fa  fleur  cil  fort  vcnimcufc,&  de  tempérament  fort  fêmbla- 
ble  à la  ciguë  : ce  qu’on  peut  congnoiflre  par  (on  odeur  ingrate,trcf* 
forte  & puante. Qu’ainli  foit  qu’il  foir  venimeux,  ic  donnay  quel- 
quesfoisàmangeràvnchatdes  fleurs  d’œillets  d’Inde  broiecs  aucc 
fourmage,  il  en  deuint  fort  enflé,  & peu  de  temps  apres  mourut  : ie 
vis  aulli  vn  icune  enfant , lequel  apres  auoir  mis  ces  fleurs  en  là  boa 
che,  la  bouche  ôcleurcsluy  enflèrent,  6c  vn  iour  ou  deux  apres  de- 
uint fort  rongneux. 

es*  tT  Oeillets  fauuages  tant  blancs  que  rouges,  encor  qu’ils  croifiènt 

aux  bords  des  champs.  6c  le  long  des  voyes,  fe  pcuuenr  toutesfois 
planter  au  iardin , lcfqucls  s’ilz  font  replantez  fouuent  acquerront 
fleurs  doubles. 

Lcur  femence, fleurs, 6c  l’herbe  entière  proffire  contre  les  piquea- 
rcs  dcfcorpion;.&de  fait  ont  fi  grande  vertu  en  cefl  endroit  que 
l’herbe  feule  iettee  deuant  les  feorpions,  leur  oflc  la  vertu  de  nuire: 
leur  fcmence  prife  à la  quantité  de  deux  drachmes  purge  les  humeurs 
chaudes  6c  bilieufes. 

Violettes  de  Dtmds 

J,  “l"  * Violettes  de  Damas  ont  feuilles  grandes, noiraftrcs,crcnces  tour  1 
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l’entour , & Lrgcs.lcs  flcuis  blanches  & incarnates, & de  figure  fcm- 
blablc  à la  gttoflec  : elles  cioiflcnt  aucuncsfois  de  telle  hauteur  qu’el- 
les dcgcncrcnt  en  arbre. 

Bdrbe  de  htne. 

Barbe  de  bouc,  pour  auoir  fis  fleurs  belles, doubles  & pleines,  de- 
mande  vn  terroir  gras  de  humide.  Ses  fleurs  s’ouurent  au  Soleil  le-  M ' 
nunr,  & fe  ferment  au  midy  : Sa  racine  bouillie  en  eau  de  beuc  appaife 
les  doulcursde  pointure  du  cofté.prifê  en  forme  de  lohoch  aucc  firop 
violât  ayde  fort  aux  aflhmatiqucs  & pluretiques  : cuitte  en  eau  de 
confite  en  fuccre  eft  vn  flngulicr  preferuatif  contre  la  pefle , poifons, 
venins  depiqueures  mortelles  : le  fuc  ou  eau  diflilee  de  ceftc  herbe 
guarift  les  playes  récentes , fl  vous  y trempez  des  linges  pour  appli- 
quer fur  les  playes  : Ion  employé  la  racine  de  ce fte  herbe , que  d’au- 
cuns appellent  fcrquify.en  lalades  aux  tables  friandes , icelle  bouillie 
dans  le  pot  auec  veau  & mouton , puis  accouflrce  en  deux  plats  a- 
uecbeurre&pcu  de  vinaigre. 

ytèlettes  de  Mdrie.  yitUui» 

Violettes  de  Marie,  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs  mentent  d’eftre 
fcinees  en  terre  gralU* , de  bien  labourée. 

Leurs  fleurs  fout  propres  à faire  gargarilmes  pour  les  inflamma- 
tions de  vlceres  'de  la  bouche. 


Crtnd  muguet. 

■ Le  grand  Muguet , que  les  Latins  appellent  Ephemeron,ou  Lilium  Crmitnw 
conuallium  encor  qu’il  croiflè  aux  bois  ombragcux:toutesfois  il  me- 
rite  d’eftre  cultiuc  aux  iardins, Saur  pour  la  beauté  de  fes  belles  fleu- 
rettes blanches  comme  neige , d’odeur  fort  amiable,  approchant  aux 
lys,  que  pour  fes  verrus-.parcc  que  l’eau  diflilee  de  fes  fleurs  aucc  vin  - 
genereux,  fait  recouucrla  parole  aux  appoplcâiques  telle  profite 
aufli  aux  paralytiques,aux  gouttes  de  aux  coeurs  faillis. 

4 ' Lji  deflung. 

Le  Nénuphar  ou  Iysd'cAang,rant  blanc  que  iaune, demande  lieu 
aquatique  de  marefeageux  : aufli  ie  voyons  nous  croiflre  es  viuiers  de 
eftangs. 

La  racine  de  Nénuphar  blanc,cui&e  en  gros  vin  rouge  de  beuë,ar- 
refte  le  flux  blanC  des  femmes:  Scs  fleurs,racines  & graine,tant  en  de- 
co&ion  qu’en  conferues,font  flngulieres  pour  faire  dormir  de  rendre 
les  pctfbnncs  chafles. 

Hjdcmthe. 

Le  vaciet  ou  Hyacinthe  vient  fort  bien  en  terre  fàblonneufè. 

Sa  racine  & graine  cuitte  en  vin  de  beuë,  appaife  le  flux  de  ventre. 

Sdrtijfus. 

Le  Narriflus , ainfl  dit  d’vn  mot  Grec , à caufc  que  panfon  odeur 
prefèntceau  nez  elle  excite  vn  endormiflèment  & cflourdiflèment, 
veut  eftre  femë  en  cerroir  gras,  humide,  de  air  chaud, aufli  croift-il  en 
abondance  au  pais  de  Languedoc , Italie, et  fort  peu  en  ce  pais. 


N*rcijfnt, 


Flambes. 


OJenr. 


V tri  ut  Jet 
fiumbes. 
Gaulle  fcia- 

yletrti. 


F/yJnpifse. 


ïjs. 


ZysJt  Juter 

Jet  couleurs. 


J.ys  reu*t. 
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Sa  racine  bouillie  ouroftie,  prife  en  viande  ou  breuuage  fait  vo- 
mir : icelle  broyée  auec  quelque  peu  de  miel,  & appliquée. guarift  les 
bruflurcs.'o  ftc  les  lcntilesfic caches  du  vifage,  meflee  auec  graine 
d’ortie. 

FUmlrs. 

Flambes,  dites  en  Latin  vulgaire gU/iotut  , donteft  yflulemot 
François  glay , tant  bleues  que  blanches,  veulent  cftre  plantées  des 
plantes  récentes  au  mois  de  Mars  iufques  en  Auril , ou  de  chaftreure 
de  flambes, pourucu  qu’ils  ayent  racincsûaraais  femccstfic  ne  deman- 
dent grande  culture.  Leurs  fleurs  font  en  ce  differentes  d’auec  celles 
duSoucy,parcequecellcsduSoucys’ouurent  à la  lueur  du  Soleil, 
fit  celles  des  flambes  fc  ferment,&  s’ouurent  fculemcr  cri  temps  froid 
fie  humide, Ses  racines  doyucnt  cftre  arrachées  de  terre , au  commen- 
cement du  Printemps,  pour  eftre  de  bonne  odeur,  puis  lèicheesà 
l’ombre  du  Soleil. Aucuns  pour  ofter  celle  humidité  fuperflue.qui  les 
rend  fubiettes  à eftre  rongees  de  vers , tant  dans  la  terre , que  hors  de 
terre,  les  font  tremper  en  l’cxiue,puis  les  feichenr.ôc  ainfi  s’en  feruent 
pour  donner  bonne  odeur  au  linge  fit  habillements. 

Leiusde  leurs  racines  mis  en  clyftere,  mitige  la  douleur  de  la 
■ goutte  fçiatique.La  racine  defeicheefic  mile  en  pouldre,  nettoyé  fie 
fait  côfolidcr  les  vlceres  caues  fit  fordides:tenue  dedâs  la  bouche  fait 
l’halcine  bonnetroife  parmy  les  habits , les  contregarde  de  toute  ver- 
mine,fit  leur  donne  fenteur  plaifinte  : Le  iusdefa  racine  pris  par  la 
bouche  à plufieurs  fois,euacue  les  eaux  des  hydropiques , principale- 
ment lion  le  prend  melîé  auec  iaune  d'œuf  à demi  cuir  . Sa  racine 
meflee  auec  la  racine  d’ellebore , fit  deux  fois  autant  de  miel, efface  les 
lentilles, rougeoles, fit  toute  tache  de  vifage  induire  deflus . Lade- 
codtion  de  fa  racine  deliure  les  opilations  caufces  d’humeur  craffè, 
prouoqucl’vrine,  fait  mourir  les  vers,  fie  pouffe  le  calcul:  les  Italiens 
font  confiture  de  celle  racine  route  rccente  auec  fucre  ou  miel , fie  en 
vfent  pourtouslescffeéfsfufditsilonfait  vne  huyledefes  fleurs  rrc- 

Eees  en  huile,  qui  a vertu  de  refoudre,  emolir,  d’appaifer  les  dou- 
urs  froides  des  gouttes. 

Zyt. 

Les  lys  doiuent  eftre  plantez  au  mois  de  Mars  fit  Auril , en  ce» 
païs , Sc  es  païs  chauds  d’Oflobrc  fit  de  Nouembre,  tant  blanc  que 
orégé.en  terre  gralfe  fit  bien  houee-.tu  donneras  relies  couleur  à leurs 
fleurs  que  tu  voudras , fi  auanr  que  les  planter,  ru  macérés  leur  racine 
en  relie  fubftancecouloree  qu’il  te  femblera,  puisarroufes  la  racine 

fdantec  dans  la  follette  de  la  mefme  liqueur,  en  celle  !orte,on  dit  que 
es  fleurs  de  lys  prouiennent  rouges  fit  purpurees,  fi  leur  racine  auanc 
qu’eftre  plantée, .efttrerapee  en  lie  de  vin  rouge,  ou  en  cinnabrcde- 
ftrempé , puis  de  la  mefme  lie  arroufee  en  la  folle  où  elle  fera  plantée. 
Ou  bien  quand  le  lys  cft  en  fl eur  au  mois  de  Iuin , faut  en  prend  re  d ix 
épiantes,  le 


ou  douze  plantes,  les  lier  cnfemble  ,2c  pendre  à la  fumee,  car  elles 
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jetteront  petites  racines  femblablcs,  aux  ails  fauuagcs  : Et  quand  le 
rempsdefes  planter  fera  venu,  qui  eftau  mois  de  Mars  & ApuriJ, 
mettez  tremper  icelles  plates  en  lie  de  vin  vermeil  iufqucs  à ce  qu’cl- 
les  fo  yen  r bien  rcin&es , & ayenr  la  couleur  rouge  quand  vous  les  ti- 
rerez:puis  plantez  les  en  follettes  bien  arrangées,  & les  arroufez  fuf- 
fifamment  de  ladite  lie:par  co  moyen  les  lys  qui  en  viendrôt  aportc- 
ronc  fleurs  purpurccs.  Vous  aurez  fcmblablement  des  lys  récents 
toute  l’annee,fi  auant  qu’ils  foyent  OQuerts,vous  les  cueillez,  puis  les  n,^^, 
enfermez  en  quelque  bouteille  ou  vailTèau  bien  eftouppc,afin  qu’ils  ijt  nanti. 
n’aycnt  de  l’air.  Ou  bien  enfcrracz-lcs  en  quelque  vailTèau  fai&  de 
bois  de  chefne  bien  poiiIe,afin  que  l’eau  n’y  puille  pénétrer,  & plon- 
gez le  vaiflèau  en  vn  puits  ou  cifterne,  ou  eau  courantc:ils  le  garde- 
ront ainfl  récents  toute  l'annce.  Et  fl  quelques  fois  durant  l'annee 
Tous  en  voulez  vlcr,  mettez-les  au  Soleil, à fin  que  par  la  chaleur  du 
Soleil  ils  (êpuiilcnt  ouurir.Ec  afin  que  les  lys  apportent  fleurs  en  di-  yk“ri 
nets  temps,  quand  vous  planterez  leurs  racines  , vous  planterez  les  nt'P,*é**r,• 
tocs  douze  doigts  dans  rerre,  les  autres  huit,&  les  auares  quatre , fc 
vous  aurez  des  lys  longuement. 

Cataplafinc  fai&  aucc  racine  d’oignon  de  lys,  graille  de  porc,  & ytrtutdtlji. 
huile  de  camamille,  fait  apoflumer  les  bubons.  Onguent  faid  defdi- 
tes  racines,  huile  d’amedes  arriéres,  & cire  blanche, a fingulicre  vertu 
pour  polir  fc  nettoyer  la  face , fc  ofter  les  rides  du  vifage  des  fem- 
mes.Eau  diftilec  par  alambic  des  fleurs  de  lys.ofte  les  rides  du  vifage  /* 

des  femmes,  & leur  apporte  vne  blancheut  incroyable.  La  racine 
booillue,  bu  cuitte  entre  les  cendres  chaudes,  & pilee  auechuyle 
d’oLiua , cft  vn  remede  flngulier  contre  toute  forte  de  bruflurc , tant 
de  feu  que  d'eau.  Elle  cuittc  auec  ails,&  pilee  en  lie  de  vin  rouge,  red  SrHJl"in‘ 
la  couleur  nette  aux  femmes  qui  font  mal  coulources  apres  leur  cou- 
chc.fi  de  celle  meûengc  les  foirs  elles  fc  frottent  le  vifage , fc  au  ma- 
tin elles  le  lauent  aucc  eau  d’orge.  Celle  racine  cuitte  & piltee  aucc  Ttmdptti. 
vieil  oing  , appliquée  fur  les  doux  des  picds,lcs  refoult  totalement, 
moyennant  quelle  y demeure  trois  iours  entitrs:l’eau  diilillce  de  fes 
fleurs  auec  vn  p«t  de  faflran  fc  de  caflia  odorente  faid  accoucher  les 
femmes  qui  font  en  trauail,fc  poulie  hors  rarriérefaix-.rhuile  qui  ell 
faite  de  fes  fleurs  par  infufiou  profite  à remolÜr  les  durtez  : u vous 
en  frottez  auec  huile  de  femence  de  lin  les  parties  honteufes , fc 
que  par  dellus  le  ventre  vous  appliquez  de  la  laine  rrempee  en 
ces  huiles  , les  femmes  qui  font  en  ttauail  receuront  grand  allége- 
ment. 

Utnttes  penftes. 

Menues  penfces,autremcnt  dites  Herbes  de  la  Trinité.ou  violet- 
tes d’Automnc , demandent  lieu  fec  & fablonneux , font  plantées  au  **"■*'/*•; 
Printemps , & portent  fleurs  durables  iufqucs  en  Automne  , voire1' 
iufqucs  en  hyuer: moyennant  quelles  foyent  fouucnt  arroufees  , fc 
diligemment  culuuccs.  _ 
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ytrtul. 

PUyes. 


Les  feuilles  ou  ius  de  menues  penfces.prifes  parla  bouche,  ou  ap- 

t : fol 


pliquees  par  dehors,  font  finguliercs  pour  glutiner  les  playes : 
fleurs  de  menues  penfees  bouillies  & beucs  appaifenr  le  mal  caduc 
desenfans  quand  ils  cfcnmentdcs  mefmcs  fleuts  bouillies auec  leurs 
herbes  & beucs,  nettoyent  les  poulinons  & pmûnne,  & pioffirent 
aux  fleures  & inflammations  intérieures.  Leurs  feuilles  delcichees  & 


£»J4 »Wr. 


miles  en  pouldre,  beues  auecqucs  vin  vermeil  à la  quantité  d’une  de- 
mie cullleree,ont  grande  vcrtu'pour  reflraindte  le  boyau  aualé. 


HERBES  DE  BONNE  SENTEVR. 


CHAT. 


LU, 


BjJîUc, 


trflie. 


Pt  altitftiot 
freje.ent  an 
oajilit. 
Hamt  entre 
l'amltre  Cf 
bafilit. 

i.’ ode  ter  du 
baftlic  tng-n- 
dreim'eur  il 
/tet fient  en 
Ute/te. 


M.  J.  Une- 
lin. 


Pnfattr  fant 
denltnr. 


E Bafilic  tant  grand  que  petit,  eft  femç  en  Auril  & May  efi 
terre  grafle:  Sc  prouient  fubitemcnt,  fl  incontinent  apres 
qu’il  aura  elle  leme,  eft.  artuufc  d’eau  quelque  peu  chaude: 
on  le  peut  aufti  lemer  en  Automne , & la  lemcnce  le  veut 
abbreuer  en  vinaigrc,duquel  s’il  eft  attouié  tant  foit  peu,  il  viedra  en 
brâches.Si  tu  le  femes  en  terre  Iciche  & cxpolêc  au  Soleil,  incôrinenc 
(e  châgera  ou  en  lcrpolet.ou  en  crefton. Des  qu’il  eft  lemc,il  faut  trai- 
ner  par  deflus  fa  terre  quelque  rouleau , pour  l'affermir:  car  fl  la  rerie 
demeure  veille,  la  fcmcnce  fc  corrompra  facilemct.  Il  le  faut  aruoufer 
à l’heure  de  midy,  au  contraire  des  autres  heibcs  qui  veulent  eftrc  ar» 
roufccs  au  matin  ou  au  foir.Pour  le  faire  grandir,  il  eft  bon  de  l’cA 
monder  (ouucnt  auecles  doigts,  non  auec  înftrumcnt  de  fcr.Lon  die 
chofe  admirable  du  bafllic,  qu’il  croift  plus  beau  &:  plus  haut  s’il  eft 
femé  auec  malcdi&ions  & iniutes:  outic  qu’il  y a haine  trefgrande 
entre  l’ambre  & le  bafllic  : car  au  lieu  que  l’ambre  par  fon  attouche- 
ment attire  à foy  toute  forte  de  pailles,  ilchaflc  loing  de  f«y  les 
feuilles  & tiges  du  bafllic. 

Ceux  qui  font  fubicâs  au  mal  detefte,  ou  qui  craignent  d'en  c- 
ftre  affliges, doyuct  du  routcuiter  l’odeur  du  bafllic.'cartn  Ton  odeur 
engédte  douleur  & pcfluueur  de  tefte,  voire  quelquefois  fait  naiftre 
au  ccrueau  des  petits  vermilfcaux  femblables  aux  feorpions  : ce  que 
nous  lifons  eftrc  aduenu  de  noftre  temps  à vn  italicn(comme  tcfmoi 
gne  M.Houlier,  dodlcut  en  médecine,  au  commencement  de  fa  Pra- 
tique) auquel  la  frequente  odeur  du  bafllic  engendra  au  ccrueau  vn 
feorpion,  qui  luy  apporta  douleurs  véhémentes  de  tcfte,&  à la  parfin 
la  mort. La  plus  grande  vertu  que  pourtoit  auoir  ccftchcrbe,  eft  que 
la  femme  qui  trauaillc  à enfanter,  fl  elle  tient  en  main  vneràcine 
de  bafllic  auec  vne  plume  d’arondcllc , elle  enfantera  incontinent 
fans  douleur. 

pjmt. 

I*  rhuc  tant  domeftique  que  fauuage, a’airae  point  lieu  humid^njr 
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froid,  n y engraifle  de  beaucoup  de  ficn,  mais  fec  ficchaud,  Tans  vent, 

& où  Je  Soleil  luit  beaucoup,  a raifon  dequoy  durant  l’hyuerlafauc 
couurir  dcccdrcs:car  par  la  naturelle  chaleur  des  cendres  cllercfifte 
«ufroid.OnlapeutfcmerenMars,  Aouft&  Septcmbre,iaçoit  quel- 
le Tienne  mieux  plantée  de  racines  ou  de  branches,  que  femee.  Quâd 
«lie  enuieillift.cllc  dégénéré  en  bois:parquoy  deux  rois  l’an  luy  faut 
couppcrlatige  iufqucs  à la  racine,  pour  luy  rcnouuelcr  faieundlè:  . . 

ne  faut  permettre,  s’il  cil  polfiblc , quelle  fleuriilè:  car  fi  elle  fleurit, 
elle  en  dcUciche  plulloft.Lon  dit  choie  admirable  de  celle  herbe,que  A Tout,  fmfl 
fi  la  femme  qui  aura  mal  verfé  de  Ton  corps.ou  qui  aura  fes  mois,tou  mt‘- 
che celle  plante,ou  en  approche  tant  foit  peu,  incôtinent  pile  meurt. 

Pour  faire  qu’elle  vienne  belle, & ay  t vn  odeur  plus  plaifanr,la  faut  y(n,f 

planter  lous  l’ombre  d’vn  figuier,  ou  l’enter  en  l’cfcorcc  d’vn  figuier: 
caria  tcpidité&  douceur  du  figuier  tempere  l’accrimoniedcla  rhue. 

L’on  die  aufli  que  la  rhue  en  viendra  plus  belle,  fi  on  fiche  fes  bran- 
ches dans  vnc  febue  ou  oignon,&  qu’on  les  plante  ainfi.  L’on  di£b 
femblablemcnt  qu’elle  en  croill  plus  belle,  u en  la  femantou  plan- 
tant on  vfe  de  maledidlions  & iniures.  Or  d’autant  que  la  rhue  cil  a-  M/dUiîlïSt 
mie  du  figuier,  d’autant  elle  eft  ennemie  delà  ciguë,  aulfi  les  iardi-/*"/^*  * 14 
niers , quand  ils  veulent  arracher  la  rhue , de  crainte  qu’ils  ne  fe  bief 
(ènt  les  mains.ils  frottent  leurs  mains  de  ius  de  ciguë. 

La  rhue  fauuage  eft  de  plus  grande  vertu  que  la  domeftique,  aufli 
eftcllcd’vn  odeur  plus  mal  plailânt  & fort  dangereux  à fcntir.mcf- 
memenr  d’vne  vapeur  fi  acre,quc  fi  l’approchez  tant  foit  peu  de  vo- 
ftre  vifâge  elle  vous  y excitera  vn  feu  volant.La  femence  de  l’vne  & 
de  l’autre,  par  fa  vapeur  chaude  & feiche,  defeiche  la  femence,  ains 
«end  les  homes  fterillcs'.la  mcfmc  femence  en  decoâion  profite  aux 
gouttes  Sc  aux  humidirez  de  l’araarry. 

La  rhue  a vertu  fingulicre  contre  toute  forte  de  venin.  Auffi  nous  opi-iu  A* 
lifons  que  le  Roy  Mithrid  ates  auoit  couflume  d’vlcr  d’vn  opiate  fait  RoyMithri - 
de  vingt  feuilles  de  rhue,deux  figues  fèichcs,  Sc  deux  vieilles  noix,  a-  A«m  Paitr  14 
uec  bien  peu  de  fel , pour  le  prelcrucr  contre  toutes  poifons.  Pour  ce  ff^e’ 
regard  Ion  doit  planter  es  iardins  & près  des  cllables  à brebis: volail-  mm~ 

les,  & autre  bcflial,  grande  quantité  de  rhue:  car  les  ferpens, lézards,  muJet-tt- 
& autres  belles  veneneulês  n’approchent  point  plus  près  de  la  rhue  "*ni 
que  fon  ombre  s’elpand.  Mefrac  Ion  tient  par  expérience,  que  pour  *ont' 
cnallèr  les  chats  & foines  des  pouillaliersic  coulombiers,  rien  n’ell  n\,M 
meilleur  que  de  mettre  à leur  entrée  ou  a l’entour  d’iccux  quantité  da  ch*n 
de  rhue:  & que  pour  deliurcr  quelque  lieu  de  pulces  & punaifes,  **/""»"• 
eft  bon  d’arroufer  le  lieu  d’eau , efpandue  auec  vn  rameau  de  rhue.En 
temps  de  pelle  ce  n’cft  le  meilleur  approcher  du  nez  la  rhue  (comme  u rhmt prtt 
nous  voyons  faire  coullumierement  à plufieurs  perfonnes)  par  ceA*««c. 
que  fon  acrimonie  caufcvn  ardeur  & excoriation  en  la  partie  où  elle 
touchertou  tesfois  pour  attirer  le  venin  d’vn  bubon  ou  charbon  pe-  ^ 
ûiicntial,  tics  n’cft  plus  finguliet  que  d’appliquer  delîus  cataplaltne  Imitai. 
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fûât  de  feuilles  de  rhue  pilees  auec  lcuain.graiflc  de  porc,oignons|A» 
gués  : chaux  viue,fauon,  cantharides,  & bien  peu  de  theriaque.Qui 
ShfUiti.  aura  mangé  de  la  ci guë,ccrufc, mandragore,  pauot  noir,  ou  de  que£ 
qucs  autres  herbes, qui  par  leur  grand’froidcur  rend  et  les  perfonnel 
VLtldttj'HM  endormis  Sc  ftupides,  pour  fe  deliurer  de  ce  danger,  faut  aualler  le 
ius  de  rhue, ou  de  vin  ou  elle  aura  bouilli.Eau  diftilce  de  rhue  infufee 
eh  partie  égale  devin  & d’eau  rofe,eftfouucraine  pour  le  mal  des 
yeux. 

Menthe. 

Mmiht.  Toute  Menthe,foit  fatiue.foir  fauuage,ne  veut  point  terre  fûmes, 
nygraflc,«y  expofee  au  Soleil,  plutoft  humide  ou  près  des  eaux, au 
defaut  dequoy  la  faut  afliduemcnt  arroufer,  autrement  elle  fe  meurt/ 
elle  eft  femee  plus  fouucnt  que  plantée  : fi  plantée, foit  plantée  de  ra- 
cines ou  de  branches, en  Automne, ou  au  Printemps, principalement 
à l’equinoxe.  Qui  aura  defaut  de  fa  graine  pour  femer,  pourra  en  fon 
lieu  femer  delà  graine  de  menthe  des  champs,  en  tournant  contre 
terre  le  bout  aigu  de  la  graine , pour  luy  dompter  fon  natutel  cham- 
pcftre.  Quand  elle  a creu,  ne  la  faut  toucher  auec  ferrement  aucun, 
autrement  elle  mouroit.Et  ne  fe  faut  foucier  de  la  femer  tous  les  ans, 
car  fans  femer  ou  planter  elle  reuient  en  grande  fertilité. 

• Menthe  piiec  & appliquée  fur  les  mammelles  par  trop  tendues  & 

{jlcines  de  laid,  les  amollift,£c  empefehe  la  coagularion  du  laiâ:  Pi* 
ee  auec  fel,  eft  bonne  fur  les  morfurcs  de  chien  enragé:  pilee  Sc  mife 
en  caraplafme  conforte  l’eftomach  débité, & aide  à la  digeftion:deuX 
ou  trois  brins  de  Menthe  beus  auec  ius  de  grenades  appaife  le  hoc- 
quet , vomiflement , & paftion  cholérique.  Elle  eft  fouueraine  pour 
rendre  le  flaircment  & fentiment  à ceux  qui  l’ont  perdu,  moyennant 
qu’on  la  prefente  fouucnt  au  nez. Sa  feuille  defeichee  & mife  en  pou- 
dre,beue  auec  vin  blanc  fait  mourir  les  vers  des  petits  enfans.  Ceux 
qui  aiment  le  laiék,doyucnr  incontinent  apres  qu’ils  en  ont  mangé, 
mafeher  feuilles  de  Menthe  pour  empefener  que  le  lai&fc  caille  eu 
leur  cftomach  : car  la  Menthe  a ccftc  vertu  d’empefeher  la  coagula- 
tion du  lai&,mefme  de  contrcgarder  le  fromage  de  toute  corruptiô 
CeaguUtim  & pourriture,  fi  on  l’arroufè  de  ius  ou  de  decoâion  de  Menthe.  Ap- 
r pliqucc  fur  le  front  appaife  la  douleur  de  tefte  froide.  L’ejui  diftillee 
mt"t.  'J”  de  toute  l’herbe  au  bain  de  Marie  dans  alambic  de  voire  prilë  la 
quantité  de  quatre  onces  arrefte  le  flux  de  firng  par  le  nez , ce  qui  eft 
admirable.'ccux  qui  veulent  viure  chaftement  ne  doyuent  flairer  ny 
manger  de  la  menthe;  à raifon  dequoy  anciennement  Ion  defèndoit 
aux  Capitaines  de  guerre  manger  de  la  menthe. 

CéUment. 

Calamenr,  autrement  dit  Mentaftre, demande  femblable  terroir 
ritmni  *luc  k mcnt^c:  au®  ^ vo7on*  nous  croiftrc  en  terroir  non  labouré 
' prés  des  chemins  pa(làns,&  hayes.il  prouoque  les  mois  des  femmes, 
foie  pris  par  la  bouche  ou  par  fomentation,  auec  telle  violence  que 
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les  femmes  n’en  doyuenr  fe  feruir  fi  clics  font  en  doute  d’cftfe  gro£ 
lês:il  eft  fingulicr  enfomentation  pour  les  douleurs  d’eltomach , co- 
Jiqucs,gouttcs:  fon  jus  pris  par  la  bouche  fait  mouric  les  vers:  inftillé 
dedans  l’oreille  y fait  mourir  aufii  les  vers.  ' 

Thym. 

Le  Thym  tant  de  Candie  que  commun,  vient  mieux  planté  que  Thm • 
km e,5c  demâde  vn  lieu  expofe  au  Soleil,  marin  Sc  maigre,  Sc  fc  doit 
planter  à la  my-Mars,en  terre  bien  labourec,à  ce  que  fes  plantes  plufi- 
toft  puiflent  prendre.-mefmes  à fin  qu’il  puifle  croiftrc  beau  Sc  bien 
touffu,  fera  bon  d’arroufer  fouuent  fa  plante  d’eau  où  aura  trempé  vn 
iour  entier  du  Thym  fec  concalïc.  Si  Ion  en  veut  retenir  de  la  graine,  Bta»  thym. 
faut  en  amaflèr  les  fleurs  cfqucllcs  elle  eft  contenue, Sc  n’en  peut  cflre  Craint  de 
fc  parée.  ‘hm- 

Cataplafme  fai&  de  Thym  cui&  en  vin , appaife  la  douleur  de  la 
gontte  feiatique,  des  ventofitez  du  ventre, Sc  de  l’amarry.  Le  flaire-  3 
ment  de  Thym  eftfouuerain  pour  exciter  ceux  qui  font  pris  du  haut 
mal.mcfme  pour  les  en  preferuer , eft  bon  d’enuironner  leur  liâ  de 
feuilles  de  thym;  l’vfage  frequent  de  thym  auec  vin  ou  laiâ  clair , eft 
profitable  aux  mclancholiques. 

* ttymbre.  ; 

• Thymbre  ne  demande  lieu  gras,  fumé  ny  cultiuc,mais  defcouuert  Thymbrt, 
& expofe  au  Soleil, pierreux  Sc  leger. 

, - Le Thym,  comme auffi le  Thymbre  font  propres  pour  nourrir 

les  moufehes  à miel,  & pour  les  confitures  & aflaifonnements  des 
yiandes: auffi  on  les  appelle  herbes  fines. 

Ong*  ». 

L’Origan,  autrement  dit  Marjolaine  baftarde,  aime  la  terre  alpre, 
pierrcufc,&  cailloüeufc,  foible  & mcuble.'dcmande  toutesfois  d’eftre 
ramé  Sc  arroufé,iufques  à tant  qu’il  ay  t prié  fit  naiflànce  Sc  grandeur: 
combien  qu’on  levoye  venir  & croiftrc  en  plufieurs  endroits  fans 
arroulêr  ne  fumer.  Il  le  peur  replanter  de  petits  reiettons,  Sc  le  bas  , 
contremont.à  fin  qu’il  reiette  de  nouueau , & femer  de  fa  graine , la- 
quelle d’autant  quelle  fera  plus  vieille , d’autant  pluftoft  forrira  hors 
de  ccrre,cncorc  que  l’Origan  ne  fe  monftre  pluftoft  que  le  trentième 
iour  ou  quarantième  apres  fa  femoifon:  en  plufieurs  lieux  on  le  feme 
auprès  des  moufehes  à miel:  pource  quelles  s’y  chargent  volontiers, 

Sc  en  font  miel  fingulier. 

L’Origan  cuit  en  vin,&  mis  fur  les  rcins.ofte  Sc  diflout  la  difficulté  yirtmJo- 
d’vrincr:  Cuit  en  vin  Sc  beu , profite  aux  belles  venimeufes , ou  pi-  rigm. 
queures  de  feorpion  Sc  araignes.  Cataplafme  faiâ  d’Origan  Sc  fari- 
ne d’orge  cuit  enfemble,  refout  les  parotides.  Sa  dccoâioncft  bon- 
ne pour  conforter  les  nerfs  Sc  parties  laflees  & debiles:la  graine  d’ice-  parti  Un. 
luy  beuë  auec  vin,  préparé  Sc  difpofc  la  femme  à conceuoir:  les  fleurs 
Sc  feuilles  dudit  Orignan  feichees  au  feu  fur  vn  tcft  de  terre , cftans 
enucloppees  bien  chaudemet  en  vn  drappcau,appliquccs  fur  la  telle. 
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5c  icelle  tenant  bien  affublee,guaridcnr  du  rheume  caufc  de  froid. . 

fyf’p'- 

HyfTope  ne  demande  le  lieu  gras  ne  fumé , mais  defcouuert  & ex~ 
pofé  au  Soleil  : onia  peut  planter  & femer  enuiron  l'equinoxe  du 
temps  nouueau.On  la  doit  tondre  au  mois  d’Aoud  fie  la  faire  fcichei 
pour  les  potages  d’hyuer. 

Entre  les  vertus  principales, elle  fert  beaucoup  pour  les  affcûions 
des  poulmons,&  pour  prouoquer  les  mois  aux  femmes,  H on  en  fait 
des  boüillôs  pour  humer  au  marin  à ieun.Lon  dit  que  le  lyrop  d'hyf-, 
fope,pris  fouuentcsfoisaucc  quatre  fois  autant  d’eau  de  pariétaire» 
f.mvuidcr  force  graucllc  & calcul  des  reins:  Hyllope  aucc  figues» 
rhue  fie  miel  bouillies  cnfcmblc  en  eau , & beuë , proflne  aux  courtes 
haleines, vieilles  & difficiles  toux. Pilcc  aucc  fel,  cumin  & miel,appli- 
quee , guaiift  les  piqueures  de  ferpent  : pilceauec huile,  frottée  fait 
mourir  les  pouls:  pilules  faiétesd’hydbpc,  marrouchoum,  & raçiucs 
de  piuoine,guarilIcnt  le  mal  caduc  à la  longue.. . 

Sarriette. 

La  Sarriette  doit  cftrc  plantée  ou  femee  en  lieu  ny 'gras  ny  fumé, 
mais  expofe au  Soleil:  car  fouucnt  on  la  void  croidredc  foy-mcfme 
es  lieux  maigres  6c  près  de  la  mcr.Ellc  vient  plus  gracieufc  fie  de  meil- 
leur goud,  h clic  cdlcmce  partny  les  oignons  : Elle  eft  fort  propie  à 
faulfes  aux  viandes. 

Sesieuilles  & fleurs  mifes  fur  la  tede  en  forme  de  chappeau  ou  cou- 
ronne,cfueillent  les  endormis. Caraplafme  faiâ  de  Sarriette  6c  de  fa-; 
rinc  de  froumenr  guarift  les  gouttes  feiatiques. 

Coriandre. 

La  Coriandre  compatid  adez  aucc  toute  forte  de  terre, toutesfois 
en  terre  grade  6c  neufue  elle  vient  trop  plus  abondammér,&  recher- 
che l’air  chaud  : aufG  celle  qui  croift  en  lieu  folcyé»exccde  en  bonté 
celle  qui  vient  és  ombrages. Quand  tu  la  voudras  femcr,edis  la  graine 
plus  vieille  que  ru  pourras:car  tant  plus  fera  elle  vieille,tant  meilleure 
fcra,moycnnanr  qu’elle  ne  foit  rancidefie  moilîc.-fcmes  la  aulB  en  ter- 
re grade  Se  humide, & ne  néglige  pas  routesfois  le  maigre  terroir  : 6c 
pour  la  faire  bien  tod  leuer.raut  deux  iours  auanr  la  femer  faire  trem- 
per la  graine  en  eau. S’il  faut  fumer  la  terre  oùelle;fera  femee,  ce  fera 
de  Sens  de  brebis  ou  de  cheurc  fur  tout  autre* 

Son  vfage  cxccdîf  apporte  douleur  de  telle  6c  troublement  de  ccr- 
ueau.mangc  apres  le  repas  conforte  la  digedion  , 6c  didipe  les  vents, 
moyennant  qu’elle  foit  préparée  : le  moyen  de  la  préparer  ed,  la  faut 
bien  fcichcr,ietrcrdedus  fort  bon .vin  fie  vinaigre  medez  cnfcmblc, 
& la  laider  aind  tremper  l'efpace  devingt  quatre  heures,  puis  la  fei- 
chcr  6c  la  garder  pour  l’vfage  de  medccinc:pilcc  en  vinaigre, ôeçfpan- 
du«  par  dellus  la  chair,  la  garde  de  le  corrompre.  Elle  prouoqucles 
mois  àuxfcmraes.fiedic-on  qu’autant  de  grains  que  la  femme  en  aual- 
le  aucc  vin  b.Unc.autant  de  tours  elle. a. fes  mois.  Sa  graine  beuë  aucc. 
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jus  de  grcnade,fair  mourir  les  vers  des  petits  enfans  : Son  jus  auec  cc- 
rufc,cicumc  d’argent.vinaigre  & huile  rofat.guarift  le  feu  volant,  & 
toutes  rougeurs  : (à  graine  triturée  en  vinaigre  garde  la  chair  de  fc 
corrompre  en  efte. 


l'art. 


SAUg. 

La  Sauge  tant  petite  & franche  que  grande , fc  plante  de  branche  s 
torfe  au  pied,  5c  de  racine  au  Printemps  & Automne,  elle  Ce  leme 
auflî  en  mcfme  temps:  fa  racine  fc  refiouit  d'eftre  entourée  de  cendre 
delexiac.  11  la  faut  planter  près  la  rhue  pour  la  défendre  desferpens 
8e  lézards  qui  ont  coutume  de  faite  leur  gifte  près  la  Sauge , comme 
Ion  peat  cognoiftre  par  fes  feuilles,  qui  ont  fouucntcsfois  leurs  lom- 
mitez  toutes  fleftries  & feichees.pour  auoit  cfté  touchées  & halenecs 
desferpents.  La  faugcnc  refufcaucun  air  chaud  ou  froid  . combien 
que  de  fi  nature  elle  vient  en  terre  ftcrilc,pierrcufe,&  mal  condition- 
née: fi  bien  qu’en  certains  endroits  d’Efpaigncles  montaignesen  font 
peuplccs,& les  villages  prochains  ne  brufient  d’autre  bots.  Ce  pen- 
dant pour  crtre  belle,  elle  veut  cftre  bien  ho'ucc  à l’cntour,  8c  tenue 
serre  de  feuilles  & rameaux  qui  font  gaftez. 

’EUea  vne  vertu  Imgulierc  pour  conforter  les  nerfs  foulez  & de-  y„tm  j, 
biles,  Sc  pour  ce  regarcHon  fait  vin  de  Sauge  pour  boire,  (k  fomenta-  saHp. 
tion  auec  dccoélion  de  fauge  pour  le  tremblement  des  mains  & N trf, fruits. 
d'autres  parties.  Elleconforrel’amarry.rcccu  par  bas  en  parfum:  ar-  ** 

tefte  par  tel  parfum  les  lîeurs  blanches  aux  fcmmcsicciles  qui  ne  peu-  ts1*rt,u • 
Bent  porter  leurs  enfans  à terme,fic  auortent  pour  legerc  caufc,  doy- 
uent  le  plus  fouuenr  au  matin  manger  quelques  feuilles  de  fiuge:  car 
elle  contient, fait  viurc  & fortifie  l’cnfanr,rcnd  les  femmes  fort  ferti- 
les. C’cft  pourquoy  les  Egyptiens  apres  grande  mortalité,  conrrai- 
gnayendes  femmes  de  boire  jus  de  Sauge  auec  vn  peu  dcdcl , fc  re- 
nans  quatre  iours  fans  auoir  affaire  à leurs  maris  , puis  habiter  auec 
iceux.àfindc  conceuoir  Reproduire  force  enfans.  Pour  exciter  l’ap»*-  Wttioytrl'f 
petic  nettoyer l’cftomach  plein  dcmauuais  humeurs,  faut  fouuent 
vfer  de  Sauge  en  fes  poragcs,&  autrement  : elle  allège  les  douleurs  de 
teftc,&  nettoyé  les  dents  &genciues:  fait  bonne  haleine, cuitte en 
vin:  ion  eau  diftillcc  cfdarcift  la  vcuc.  La  conferuede<fieurs  de  Sauge 
aies  mefmes  vertus. 


Pjment. 

Le  Pyment  que  les  Latins  appellent  Bttryt , demande  terroir  fa- 
blonneux  & fec , ou  terroir  aquatique , mais  qui  foit  glaireux  : auflî  r3mtnt • 
nous  le  voyons  croiftrc  es  torrents  rauiflànts  : vne  fois  lcrac  n’cft  be- 
Ibingcftrefcmé  par-aprcs:  car  il  reuient  tous  les  ans  plus  que  Ion  ne 
veur,&  vient  quafi  en  arbrifleau. 

Il  approche  fort  aux  vertus  du  Thym,  à (çauoir  bon  à la  rétention 
des  mois  des  femmes, & de  l'vrine:  cftâr  fec  mis  en  garderobbes  don- 
ne aux  veftemenrs  vn  odeur  gracieux, &C  les  preferue  de  vermine.  Sa 
decoâion  auec  regaliflc,  profhtc  infiniment  aux  courtes  haleines, 
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afthmatiques.y  adiouftant  vn  peu  de  fuccte  ou  fyrop  violar,  & encot 
d’auantage  à ceux  qui  crachent  delà  bouc  , à la  charge  qu’on  cnvfc 
long  temps:Son  herbe  fricalîèe  fur  vne  tuille  ardante,arroufee  de  vin 
de  maluoifie,  Sc  appliquée  fur  le  ventre , appaife  les  douleurs  de  ma* 
trice, encor  d'auantage  fi  vous  y adiouftez  feuille  d’armoife , fleurs  de 
camomilc,le  tout  fricaflc  auec  huile  de  lys  Sc  iaunes  d’œufs. 

Marrube. 

Le  Marrube,  dit  en  Latin  Marrubium , ou  Profiter» , tant  noir  que 
blanc, vient  en  toute  tcrrc,&  pluftoft  incultiuee  que  bien  labource, 
auffi  le  voyez  vous  croiftre  près  des  murailles , hayes,  voyes , & aux 
bords  des  champs:vray  eft  que  le  (âuuage  demande  les  lieux  aquati- 
ques, comme  foflès,ruiflcaux,&:  lieux  bas  Sc  humides. 

Il  eft  fort  bon  en  decoâion  pour  la  toux  Sc  difficulté  d’haleine, 
d’autant  qu’il  nettoyé  les  poulinons , & fait  cracher  : il  prouoque  Ici 
mois  aux  femmes, Sc  fait  lortir  l’arricrefaix- 

xsfluine. 

Aluine.ou  Abiînthc  Rommaine.ou  Pontique, marine,  & vulgaire, 
n’eft  tant  femee  ou  plantée  pour  fon  odeur,  que  pource  qu’elle  eft  v- 
tile  pour  la  fanté.La  Rommaine  vient  en  lieu  fablonneux  :1a  marine 
en  terre  falee  & cendrcufc:  la  vulgaire  en  lieu  montaigneux,picrseux, 
fcc  Sc  malcultiuc:  pour  la  planter  faut  tordre  fes  racines. 

L’Alufne  entre  lès  autres  vertus  quafi  infinies  & admirables,  con- 
forte principalement  l’cftomach  charge  d’humeur  bilieux, non  pitui- 
teux,& pour  ce  regard  Ion  en  fait  du  vin  appelle  Vin  d’aluine.  La  de- 
coftion  de  la  racine  du  Chien-dent  auec  les  fommitez  d’Aluine,gua- 
rift  la  i au niflc.Con ferue  de  fes  fommitez  fai&c  d’vne  liure  d’icelles  Sc 
de  trois  liures  de  fuccre,  guarift  l'hydropifle  inuetcrce  Sc  du  tout  de- 
plorec,(ionen  vfefouucntapresauoir  efte  purge:  garde  auflî  d’eny- 
urer.-efteontrepoifon  à ceux  qui  ont  mange  des  champignons  veni- 
meux,ou  auallè  quelque  venim, principalement  de  la  cygue  aux  mor- 
fures  Sc  piqueurcs  d’araignes,  Sc  autres  beftes  venimeufes.  Le  jus 
meflé  auec  noyaux  de  pefchcs.fait  mourir  les  vers.  Ses  feuilles  miles 
en  cendres, & mcflccs  auec  onguent  rofat  noirciflent  les  cheueux;Les 
feuilles  mifes  aux  garderobbes,contrcgardent  les  vcftcmcns:chaflcnt 
aulB  les  moufehes  & moufeherons. 

luronne. 

Auronne,autrcment  dite  Gardcrobbe, vient  mieux  d’eftre  plantée 
de  fa  racine  ou  iettons,que  femee  de  fa  graine.  Elle  ne  peut  endurer 
ny  trop  grand  froid,ny  trop  grande  chaleur, & pource  la  faut  planter 
en  quelque  lieu  du  iardin  qui  foit  tempéré. 

Sa  fcmcnce  le  poids  d’vn  efeu  pilec  auec  quelques  vnes  de  fes  feuil- 
les en  vin  blanc , et)  y adiouftant  vne  noix  vieille , & vn  peu  de  bol 
Armene,le  tout  pafle, coulé  & beu,  eft  vnfingulier  breuuage  conrte 
la  pcfte,& toute  forte  de  poifon.Ses  fommitez  & fleurs  bien  battues 
&pileesen  huilc.rcduitcscn  formedeliniment , feruent  à faire  pat 
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ferle»  friflons  de  toute  ficurc.fi  Ion  en  frotte  la  plante  des  pieds,  poi- 
gnets^ cfpinc  du  dos  des  febricitans-  L’Auronne  tant  appliquée  par  Fir,m 
dehors, que  ptiic  par  dcdâc.fait  mourir  les  vers  des  petits  enfans.  Vray 
clique  Galien  défend, que  d’autant  qu’il  eft  enuemy  de  l’cltomach, 

Ion  n'en  vfe  par  la  bouche. 

^ •[marin . 

Rofmarin  aime  principalement  le  terroir  gras  médiocrement:  viêt 
«n  tout  air:  mais  mieux  aux  colles  de  la  mer,  donc  il  a pris  le  nom,  Jtof’n4,iK 
qu’autre  parr.Il  doit  dire  plante  au  rcnouueau,&:  Automne,  de  raci- 
nes ou  de  branches  tories  fichées  en  terre , Se  en  lieu  chaud  , ou  pour 
le  moins  cxpole  au  Soleil, & non  trop  humide  ne  fubicâ  au  vent  de 
£tzc,à  caufcque  celle  plante  ne  peue  gucres  endurer  la  froideur  : pour 
ce  la  faut  planter  fur  le  Midy  contre  quelque  murailie,&  le  bon  plan- 
ter cil  quand  il  veut  poindre.  Se  de  petits  jeunes  brins,  trois  doigts 
auanten  terre.  Se  foulant  la  terre  par  dcllus  : ou  d’vne  partie  de  la 
touffe  d'iccluy,  lequel  par  apres  ellant  ayde  de  la  farfo'iie,  fe  peuple  Se 
maintient  frais,  n’ellanr  befoing  de  l’arroufer , fi  n’ell  au  planter,  fi  la 
terre  cil  grade  : touccsfois  fi  l’arroufex,il  en  fera  plus  fourny , Se  fleu- 
rira d’auantagc.Tandis  qu’il  eft  ieune,  il  veut  cftre  diligemment  far- 
cie Se  emôdc  : il  ne  demande  aucun  fien,ains  du  terrau,&  dire  chauf- 
fe de  bonne  terre:  la  lie  de  vin  Si  les  brifeures  de  bricque,  miles  au 
pied  d’iccluy  fous  terre,  le  font  raerueilleufement  croillre.  Il  y a deux 
lottes,  de  rofraarin.dont  l'rnc  porte  femence,  l’autre  non.  Aucuns 
le  plantent  à foifon  auprès  des  ruches,  parce  qu’il  a la  fleur  haffiue,  8c 
parce  que  les  moufehes  à miel  s’y  ayment  beaucoup,  & s’en  main- 
tiennent plus  laines,  & font  meilleur  miel  que  celles  qui  n’en  gou- 
ftenr  point  : la  fleur  d’iccluy  fe  gardera  vn  an  ou  deux  fans  fe  ga- 
ffer, u vous  la  cueillez  bien  nettement  Se  fans  meflange  d’autres  cho- 
ies, Se  l’ayant  faiâ  vn  pcufeicher  au  Soleil  tant  quelle  ayt  pofcfâ 
fxaifeheur , la  faites  parachcuer  de  feicher  à l’ombre.  Se  ne  l’enfermez 
tanr  qu’elle  foie  bien  feiche. 

En  temps  de  pelle  dl  bon  de  parfumer  la  maifonde  Rofmarin:  Y’rr,mit 
car  Ci  fumee  challc  le  mauuais  air.  Ses  feuilles  Se  fleurs  font  bônes  cô- 
ne  les  douleuts  de  telle , principalement  à arrdlet  les  fleurs  blanches  xwr»r  A 
fi  la  femme  en  vfe  long  temps  au  matin  : fur  tout  pour  rendre  la  veue  tt/h. 
meilleure,!!  celuy  qui  aura  la  veuë  débile  mange  1 cœur  icon  feuilles 
8c  fleurs  de  rofmarin  tenantes  cnfcmble  auec  pain  Se  f«l  tous  les  ms- 
tins. Ses  fleurs  mifes  en  conferue  confortent  l’dlomach,  Sc  font  bon- 
nes aux  melancholiques,mal  caduc,  conuulfioa , paraly fie.  Sa  graine 
beoëauecpoyure  Se  via  blanc,  guarillla  iaunifle , & deliure  les  ob-  Tàu”  M. 
ftru&ions  de  foy c.Dcco&ion  de  fcsfuciHcs  en  vin  blanc,  conforte  t>m 

les  nerfs  fonlez  Se  debiles:  fi  en  lauez  la  telle, la  peauen  deuient  dure, 
la  ceroeüe  dl  confortee,&  le  poil  n’en  tombera  fi  coft.  Lonfaiâ  des 
cnredents  fore  bons  defes  verges,  & des  charbons  pour  tracer  les 
peinâmes. 

f üj 


1 1. 


tafmir'. 


Ntrfi  fouler 
goutta  frai- 

Jet. 


Serpolet. 


Douleur  de 
tejh. 


At  ourle  fer- 
prnti. 
Tranchai. 
Difficulté 
£ veine. 


Pouliot. 


Pratiqua 

viau  aux 
femme  i. 
Atourirfuees 
Cautt.j/cia- 
tiquei. 


\yfo.th. 


Aaufhjtra- 

chéri. 

Difficulté 

JCvrme. 


LIVRE 

Itfmm.  . 

Laeulture  de  Iofmin  cil  fcmblablcà  celle  du  Rofinarin  ,(àuf  que  - 
le  Iofmin  cil  touliours  yerd  & non  fubicdl  à la  gelcc  comme  le  Rot 
marin, & cil  fort  recommandable  pour  les  berceaux  rcfpauliercs,_& 
ornement  du  pattcrre.Lon  peut  faircvne  huile  de  Tes  fleurs  long  téps 
infufesen  huile  d’amandes  douces  cfprainres  dans  vn  fac  entre  les 
pic  lies,  qui  cft  fouueraine  pour  conforter  les  nerfs  fouliez , fir  autres 
parties  du  corps  tormemccs  de  gouttes  froides:  & pour  appaifer  les 
tranchées  des  petits  epfans. 

Serpolet. 

Le  Serpolet  fcrcfîouït  d’eftre  planté  ou  femern  terre  près  fontak 
nes,ruiUl-aux,ou  puirs,mal  cultiucc,  qui  foie  lêichc  en  Elle  , & pleine 
d’eau  en  hyucr:& iette  pat  ce  moyen  de  plus  belles  feuilles.  Il  de- 
mande neanunoins  vn  terroir  qui  foit  ny  gras  ny  fume , mais  cxpole 
au  Soleil,  & veut  cltrc  fouuent  tranfplantc.  Quçlqûésfois  il  vient  de 
balîlic  qui  cil  mal  cultiué. 

Le  Serpolet- cuit  en  vinaigre  & huile  rofat,appaifc  les  douleurs  de 
telle, fi  on  en  frotte  les  tempes.  Bouilli  en  vin  & beu, prouoque  les 
fleurs  aux  femmes,  fait  fortir  l’arricrcfaix  & l'enfant  mou  : aucc  miel 
nettoyé  les  poulinons,  aide  au  mal  caduc  : fa  decoélion  profhte  aux 
ventofirez,  enfleures,  & durerez  d’amarri.  Parfum  de  Serpolet  fait 
mourir  les  fcrpcnts,&  autres  belles  venimculcs,&  challcles  pulces. 
Le  poids  d’vn  efeu  de  la  pouldre  de  Serpolet  defeiche,  beu  aucc  eau» 
appaife  les  tranchees^c  dcliurc  les  diificultcz  d’vrinc. 

Pou  lut. 

Pouliot  vient  bien  fcmc.&  plantc,auqucl  faut  obfcruer^juc  G onJt 
plante  de  fa  racine  ou  de  brandies  en  Automne, U produira  fcuillesdC 
Heurs  vers  la  my-Nouembrc:vnc  fois  plante  dure  à îatnais  , moyen- 
nant qu’on  l’efmondc  tous  les  ans:  le  faut  arroufer  foignculcmcnr. 

Le  Pouliot  cil  fouuerain  pour  les  hydropiques,pourlarattc,pour 
la  iauni(Tc,pour  faire  accoucher  les  femmes  qui  font  en  trauail , pour 
leur  faire  vuider  farrierefaix,&  ptouoquerles  mois  beu  auccvin  bJ^C. 
Le  parfum  de  Pouliot  fait  mourir  les  pulces, & les  belles  vcnimtufcs. 
Cataplafmcfaid  de  Pouliot, cuit  en  vin, appail'c  les  gouttes  feiaxiques 

^ineth. 

Aneth  aime  mieux  élire  planté  que  firme,  & demande  principale* 
met  vn  terroir  qui  foit  tiede  & peu  lubieél  àiroidure.Si  tu  veux  qu'il 
vienne  beau,lc  faut  fouuent  arroufer.  Quand  on  le  feme  il  n’cll  be- 
foingdc  couurir  fa  graine  de  terre,  parce  qu’elle  n’cll  lubicdlc  à cftrc 
mangée  des  oifeaux. 

L’Aneth  a vertu  d’appaifer  les  rouûs  & tranchées, vomiHcmcr^ân- 
glot  ou  hoquet,  feulement  au  Hcurct.dc  prouoquer  l’vrinc.dc  aider  la 
digeHiondcl’ellotnach:  il  fait  rcuenir  lelaift  aux  nourrices , guaiilt 
les  fuffocations  d’amarcy,mcurit  (outes  tumeurs.  . 
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ysinit. 

• Anis  délire  terrebicnarocndec,labource,graire&fumee:on  le  doit  d»u. 

femcren  Mars,&  fouucnt  l’arroufcr. 

- Chacun  Içait  combien  ell  vrilc  fa  femencc  mangee  au  matin, I ceux 
<jui  font  fubtets  aux  tranchées  de  l’cftomach  & des  inredins 
.quet&fanglot,quiontdcsroudls,quionr  mauuaife  haleine,  & qui  TanCl  \>U «. 
défirent  auoir  le  rcinél  beamapres  le  repas  conforte  aulfi  la  digeftion. 

"EUeeft  bonne  aux  nourrices  pour  leur  faire  auoir  force  laid. 

Ammi  demande  tel  terroir  8c  rfclle  culture  que  l’Anis , lequel  vne  Amm,‘ 
fois  fcrac  y croift  tous  les  ans  de  léger  ,' par  fa  graine  qui  tombe  'de 
fbymcfme:  il  croift  principalement  és  terres  de  repos. 

• Sa  graine  cft  trclbonnc  contre  les  torlions,&  tram hecs, pour  pro- 
uoquer  les  mois  aux  fcmmes.pour  faire  piller, li  elle  ell  beuë auecvm, 
moyennant  qu’on  en  vie  peu  fouuent,autrcmcnt  il  fait  venir  les  pat 
les  couleurs  : fon  parfum  nettoyé  la  matrice,  & tend  les  femmes  de 
ftcriles  fécondes,!!  auec  ce  paifum,  la  femme  fterile  pied  tous  les  ma- 
tins de  deux  iours  Nn,lc  poids  d’vne  drachme  de  celle  graine  pulue- 
rifee  an cc  vin.ttois  heures  auant  manger, par  quatre  ou  cinq  fois, mais 
cependant  fauc  que  le  mary  couche  auec  fa  femme  és  iours  qu’elle  v- 
fera  de  celle  pouldrc:  choie  expérimentée  plufieurs  fois. 

Curm. 

' Carui  fc  feme  au  mois  de  May  en  terrebien  nette  8c  fiimce , aihfi  C *wi. 

' qu’auons  dit  au  iardin  potager. 

Sa  graine  aide  la  digeilion,fait  pifler,  efteint  toutes  ventohrez,  & a 
les  mefmes  vcrtusVe  l’Anis  : rédigée  en  pouldrc  ell  mcficc  auec  heu- 
■ reulcifluc  parmi  les  remèdes  qui  (èruenraux  coups  orbes. 

Cumin. 

' Qui  veutauoir  de  beau  Cumin , le  faut  lemer  en  terre  bien  graïlè,  Cumi». 
te  chaude,  ou  expofee  au  Soleil  d’Orient  entre  les  herbes  potagères, 

(car  il  vice  mieüx)au  commencement  de  May.  Lon  dit  aulfi  que  pour 
lefairebien  veoir.il  le  faut  femer  auec  iniures&  maledidlions:  ne  le 
fauc  li  toll  arroufer  apres  qu’il  cft  feme,  cncorcs  qu’aptes  qu’il  fort 
forci  hors  de  terre  il  demande  d’eftre  fouucnt  arrouié. 

Salemcnceprifeparla  bouche,  diffipe  les  vents  qui  viennent  par 
haut, appailêies tranchées, & deliurela difficulté d’vrinc.  Pour  ofler nitidyrim. 
la  noirceur  d’vn  coup  orbe  fans  playes , ell  bon  incontinent  d’appli-  C»»/ 
quer  deffiis  pouldrc  deCumin  bien  déliée, & bien  chauffée  au  feu:  re- 
cette en  parfum  par  bas,  ou  inferee  dans  les  lieux,  aide  à conceuoir: 
parfum  de  celle  graine  reccu  au  vifâge  rend  la  face  pâlie  & mortifiée: 
dequoy  fçauent  bien  feferuir  les  perfonnes  qui  veulent  dillimuler 
fainâeté  ou  prcud’hommie,&  émaciation  de  corps. 

F en»  ml.  , 

Le  Fenouil  ne  refufe  air  ny terre  aucune, toutesfois  fon  naturel  s’ad-  TniuH. 
donne  plus  à l’air  chaud  qu’au  froid,  & à la  terre  graueleufe  qu’à 
• ’f  iiij 
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meilleure:  il  refuit  tant  feulement  U glaireufc,&  n’y  proffite  poinirl 
On  le  fcrac  au  rcnouueau  Se  Automne, Replante  es  mcfracs  faifons,re- 
plantant  les  tiges  d’vnc  touffe  chacune  à part,  ou  la  touffe  entière, 
toùtesfois  celuy  qui  efl  doux  demande  pluftoftd’eftre  femé  que  plaq> 
té,mcfmc  pluftolt  en  Printemps  qu’en  Automne:car  il  en  vient  plus 
doux,flc  en  fait  de  plus  gros  grains.  On  le  doit  femer  & replanter  en 
terre  expofee  au  Soleil, & mcdiocrcmcr  fcichee,  Se  légère  de  femence, 
n’ayant  plus  d’vne  anncc:lc  faut  tenir  nettement  tandis  qu’il  naift,  fie 
iufques  a ce  qu’il  foie  paruenu  à fon  accroiflcment , car  autrement  les 
mekhanres  herbes  le  pourroyent  fuffoquer. 

FmomldtHx  Pourauoir  fenouil  fort  doux, mets  la  femence  dedans  vneBgoe  de 
Marfèille,  & la  feme  ainfî,  ou  bien  méfie  du  miel  auec  la  terre  où  tu 
veux  femer  le  fcnouihou  bien  fais  rremper  vne  nuift  entière  ou  deux 
Ça  graine  en  miel,ou  eau  de  miel  ou  laiét,  le  rafraifchiflànt  & remuât, 
comme  auons  dit  cy  delius  des  melons. 

Le  fcnouil.tant  feuilles  que  fcmccc,eft  du  tout  dédié  pour  la  clarté 
des  yeux,&  pour  ce  regard  on  tire  quelquefois  du  jus  de  fes  feuilles 
fie  tiges  encores  tédres,que  Ion  feicnc  fie  garde  pour  ceft  cffcét.Quel- 
quefois  Ion  diftile  de  l’eau  de  fenouil  tout  fcul,  ou  méfie  auec  mieLLa 
femence  de  fenouil  efl  bonne  pour  cohibcr  les  vents,  prife  apres  le 
repas,  encores  qu’elle  foit  de  difficile  digeflion,  fie  apporte  au  corps 
petite  nourriture.  On  le  peut  manger  verd  des  le  commencement 
d'Aouft.voire  les  cotons  fie  troncs  plus  tendres  peuucnt  cflse  côfiâs, 
fie  les  rameaux  chargez  de  fes  grains  auec  fd  fie  vinaigre , en  pots  d« 
t stimdntt  terre, pour  en  vferen  tonte  faifon,  fie  fur  tout  durant  qu’il  fait  quel- 
que chaleur  excefhue  L’vfàge  frequent  de  fenouü,tpportc  abondan- 
ce de  lai&  aux  femmes. 

MdruUint. 

Marjolaine  vient  de  femence  fie  de  racine  ou  de  reiettons  comme 
lafauge:  elle  demande  lieux  ombrageux.rerrc  bien  fumce,graffc,& 
frequent  arroufcmcnr.Ellc  fera  plus  belle  Ci  on  la  ttan  (plante  au  com- 
mencement d’Efté.Faur  défendre  fa  racine  des  rats  Se  louris  : car  cefle 
vermine  fur  tout  luy  fait  la  guerre,  ce  que  cognoiftras  cftrevray  .s’il 

Le  jus  exprime  de  fcsfueillcs,  attire  parles  narines,  purge  le  ccr- 
ueau:  réduite  en  Jcxiue.dcfciche  les  catarrcs  fie  falctcz  de  telle.  Le 
boiiillon  où  elle  aura  cuit  ,cft  vtile  pour  le  commencement  de  l’hy- 
f/ydrcfijît.  jr0pj(îc  j p0ur  CCUx  qui  ont  difficulté  d’vrinc,&  qui  ont  tranchées. 

ssirtmife. 

Armoifc,  foie  plantée  ou  femee,  demande  lieu  fcc  & pierreux,  au 
contraire  d’vne  autre  herbe  qui  luy  rellcmble, nommée  herbe  fainéfc 
Iean,qni  croifl  és  marefcagcs,&  efl  l’Auronnc  mafle. 

L’Armoifc  a fînguliere  venu  cotre  la  morfure  des  fcrpcrs,vfèe  tant 
dedans  que  dchors,mcfmc  contre  la  perte:  qu’ainû  fou, les  Allcmans 
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n’ont  point  rerocdc  plu*  fingulier  contre  la  perte,  cjuc  l’armoifc  mife 
en  cendre,  & rédigée  en  fel  chymique,  pour  en  vierfi  tort  qu’on  fe 
fent  frappé  de  perte,  auec  quatre  ou  cinq  doitgs  de  bon  vin  , ou  mal. 
uoifie , puis  fe  mettre  dans  le  li&  pour  fe  faire  fuer  deux  ou  trois  heu- 
res  .-elle  à fingulicre  vertu  contre  les  affichions  de  l’amarry  : car  fes 
feuilles  mifes  en  vn  faciiet,  ou  réduites  en  forme  de  cataplafme,  & 
appliquées  chaudement  fous  le  nombril  iufqucs  es  aines, prouoquent 
les  mois  :appai(ënt  femblablement  l’amarry  defbauché.  Ses  feuilles  j -, 

pilces  anec  huiles  d’amendes  amercs,  appliquées  furl’crtomach  ap- 

{>aifcnt  les  douleurs.  Lonfaitvn  fingulier  pcfTaire  pour  prouoquer 
es  mois  aux  femmes  auec  feuilles  d’armoife,  myrrhe,  figues,  le  tout 
broyé  anec  huile  d’iris  : fa  racine  puluerifee  beuë  aucc  vin  blanc  pur- 
ge tellement  la  matrice , qu’elle  en  poulie  le  mauuais  germe  & arrié- 
rai!,fon  ius  cft  beu  heureufement  contre  Popium.-pouldre  de  fes  feuil 
les  dcfcichees  beuc  auec  vin  le  poids  de  trois  drachmes  fert  infinimcc 
à la  goutte  fciatiqne  : Ion  dit  que  le  voyageur  qui  porte  l’armoifê  en- 
tière liee  aux  iambes  ou  cuifles  ne  fe  trouue  aucunement  las , & que 
pendue  fur  l’entree  de  la  maifon  charte  toutes  incantations  & force- 
Icries.  Quand  la  femme  trauaille  à enfanter , & on  ne  peut  auoir  fon 
arricrcfaix  : rien  n’ert  meilleur  que  luy  appliquer  fous  le  nombril , fur 
les  cui(Tcs& aines,  cataplafme  faidb  de  feuilles  d’armoife,  cuites  aucc 
farine  d'orge:  mais  incontinent  que  l’enfant  ou  arricrefaix  feraforti,  Anhnfaix. 
faut  orter  ce  cataplafme,  autrement  ilattireroit  l’amarry  mefma.  Si 
vous  pilez  ius  d’armoife  aucc  kiuries  d’œufs  cuits,  en  y adiourtant  Douleurs  f 4 
graiflè  de  pourceau  & femence  de  cumin,  & appliquez  le  tout  en  for- 
me  de  cataplafme  fur  l’amarry,  vous  appaiferez  toutes  les  douleurs 
qui  viennent  apres  l’accouchcmenr. 

Tendifie. 

Tenaifie  tant  grande  que  petite  vient  es  lieux  moites,  comme  es  Tmaijît. 
riuages  des  fleuues  & ruifleaux , quelquesfois  es  lieux  fecs , ainfi  que 
la  voyons  croiftre  es  voyes  & bords  des  chemins. 

Sa  fleur  Sc  femence  beue  auec  laih  ou  vin.fait  mourir  les  vcrstc’cft  ynt 
pourquoy  aucuns  l’appellent  mort  aux  vers.  Elle  fert  auili  à prouo-  calcul. 
quer  l’vrine.comminucr  le  calcul  & grauelle  des  reins,  priAcipalcmct  Crautllt. 
aux  hommes,comme  la  matricaire  aux  femmes. 

Matricaire  tu  Eff  dégoutte. 

Matricaire  ou  Efpargoutre,  demande  fcmblable  culture  & terroir 
que  l’armoife , auffi  font  elles  quafi  de  fcmblable  vertu , toutes  deux 
dcdiecsaux  affehions  de  l’amarry  : toutesfois  la  Marricaire  crt  en  ce 
recommendablc,  que  fes  fleurs,  & principalement  (es  feuilles,  pilces 
ic  appliquées  fur  la  dent,  ou  mifes  dans  l’oreille  de  la  part  du  lieu  do- 
lent, fppaifcnt  totalement  la  douleur  des  dents.  C’cit  poutquoy  les 
Parifiens  l’appellent  Efpargouttc,  d’autant  que  fes  feuilles amf:  ap- 
pliquées, font  diftillcr  par  la  bouche  gouttes  à gouttes  l’humeur  pi- 
tuiteux,qui  caufc  la  douleur.  Elle  crt  bonne  auili  à ceux  qui  ont  tOUr- 
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noyement  de  telle, aux  mdancboliques,  aux  calcul'etix. 

Herbe  dut  chats. 

Herbe  aux  chats-ell  vne  efpecc  de  calament.de  laquelle  auonS  par- 
lé cy  ddTiis,ainfi  diète  à raifon  que  les^hats  fc  deleâent  infiniment  de 
fon  odeur,  Sc  fcvcautrcnt  à l’entour  de  les  feuilles&  tige*,  elle  viene 
fans  grande  culture  és  lieux  marefeageux  8c  aquatiques , comme  Ion 
peut  voir  par  expérience. 

Lon  dit  qu’elle  à fingulicre  vertu  pour  faire  conccuoir  les  femmes. 
Audi  les  Médecins  ont  coudume  d’ordonner  bains  & fomentations 
faits  de  celte  herbe,  pour  les  femmes  qui  ne  peuuent  conceuoir  & 
auoir  enfans. 

St  échos. 

Stechas, herbe  de  fort  bonne  odeur,  fort  frequente  en-Languedoc 
& Prouencc, demande  élire  diligemment  cultiuee-en  vnc  terre  grade, 
&expofcc  au  Soleil. 

Sa  decoétion,fyrop,ou  eau  didillce,côforte  le  cerueau,&  la  mémoi- 
re,deliure  les  opilations  du  foyc,  poulmons,  ratte.fie  amarry.ccux  qui 
font  bilieux  n’en  doiuent  vfer.par  ce  qu’il  les  trouble  grâdcmenr,  fait 
vomir, altéré  beaucoup, & apporte  vne  chaleur  par  tout  le  corps. 

LautnJe. 

Le  lieu  lec, pierreux, 8c  expofé  au  Soleil.cft  fort  commode  pour  la 

Slante  de  la  Lauande,tant  malle  que  femelle.  Auant  qu’elleictte  fes 
eurs  la  faut  tondre  & emonder  (oigneufemenf. 

Elle  cil  odoriférante,  propre  citant  feichcà  mettre  parmy  le  lin- 
ge, 8c  habits,  leur  départant  Ion-  odeur,  8c  preferuant  de  la  vermine. 
Elle  cil  fouueraine  pour  conforter  les  nerfs  foulez  8c  laflcr,  ou  autre- 
ment mal  difpofcz  de  quelque  caufc  froide;&pour  ce  regard  les  bains 
8c  fomentations  faits  de  Lauande  és  paralyfies,  conuuliions,  apople- 
xies, & autres  femblables  maladies, font  fouuerains:fes Heurs  auec  ca- 
ndie, noix  mufeades,  8c  doux  de  girofic,  guarilTcnt  le  battemen  t de 
coeur:  l’eau  dillillee  de  les  fleurs  prife  la  quantité  de  deux  cucillcrees 
rend  la  parollo  perdue,  guarilt  les  faiilances,  & mal  de  cœur  : la  con- 
grue 8c  eau  dillillee  d’icelle  font  le  pareil  : fon  huile  delcichc  les  ca- 
rarres,  8c  oincte  fur  la  nucque  du  col  cil  fingulicre  pour  les  concil- 
iions 8c  eltonnemens  de  nerfs. 

Tint  tienne. 

Toute-bonne,  autrement  dite  des  François  Orualle,  par  ce  qn'dle 
vaut  autant  que  l’or,  vient  en  toute  terre , fans  femence  8c  auec  fe- 
tncnce:elle  demande  tourcsfoisd’cltre  fouucnt  arroulce. 

Scs  feuilles  pilecs&  appliquées,  tirent  les  elpincs  8c  elguillons 
fichez,  de  quelque  partie  du  corps  que  ce  loir,  mefme  fait  forrir  l’cn- 
fant  hors  du  ventre  de  la  mcrc  qui  cil  en  trauail.  Le  vin  où  elle  aura 
trempé  en.  petite  quantité,  rend  les  perlbnnes  gayes  & ioyeufes , & 
promptes  à Venus.  Sa  gfaine  mife  dans  l’œil  , 8c  rournee  pluheurs 
reuolutionsà  l'entour  du  rond  de  l’œil, le  neitoye,&  darific,cn  le  pu- 
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rifîant  de  l’humeur  pituiteux,  duquel  on  trouue  la  graine  chargée , & 
comme  entourée  de  petites  membranes  apres  qu’on  l’a  tirce  de  l'œil. 

Sa  fleur  & fcmcnce  niifcs  dans  vn  tonneau  plein  de  vin  doux , alors  frjn  ^ 
que  le  vin  bout  encore-,  luy  donne  vn  goull  de  maluoiiie  : vray 
que  ce  vin  enyurera  facilement,  Sc  donnera  douleur  de  relie, ainlî  quc'aot/u. 
nous  voyons  faire  à la  bicre,  à laquelle  les  brafleurs  font  bouillir  de» 
fonjalcauhcu  de  houblon.  .. 

NuiU." 

Nielle  domclliquc  doit  eftr'e  femcc  en  terre  grallc  Si  bien  labourée.  N'kIU. 

Parfum  de  fa  graine  arrefte  les  catarrcs,  fcichc  le  cerucau,  & fait  rc- 
uenir  l'odorcmcnc  perdu; bouillie  auec  eau  & vinaigre,  & tenue  eu  la 
bouche .appaife  la  douleur  des  dents.- 

Mehjfe. 

La  vraye  Mcliffe  vient  pluftoft  és  bois  Si  forclts,qucs  iardinsitou-  Mthjji. 
tesfois  qui  en  voudra  auoir  en  les  iardins,  faut  la  femer  en  terre  grallc 
& bicn  amendée,  où  l’ardeur  du  Soleil  nc-donne  pas  beaucoup. 

Ellefcrr  à reliouïr  le  cœur , Sc  deliurc  l’cfprit  des  cogitations  Sc  Cayti. 
imaginations  melancholiques  : elle  cft  bonne  non  feulement  contre  ■ 
inorlurcs  Si  piqucurcs  de  belles  vcnimeufes.mais  aufli  contre  la  pelle; 
en  vfant  en  quelque  forreque  ce  loit:ains  encore  lî  vnliommc  fe  dou- 
toit  d’auoir  mangé  quelque  viande  vcnimcufe,comme  il  aduicnr  fou- 
uentà  ceux  qui  mangent  des  potirons  & chofis  <cmblablcs,elle  y fetr- 
deremede  lîngulicr.  Ceux  qui  font  ellat  de  nourrir  moufehes  à miel,  *»*• 

pour  les  retenir,  & garder  qu’elles  ne  fenfuyent  de  leurs  rushes,  Sc 
pour  les  faire  reuenir  fl  clics  l’en  font  allées,  frottent  les  ruches  auec 
fleurs  de  MclilTc  : comme  aulü  pour  les  challcr  & faite  fortir  hors,  mou 

frottent  leurs  tuehes  auec  fleurs  d’elpargoutte.  fàtf. 

C.unttniUr. 

Camomille  tant  blanche  que  iaunc,n’a  befoing  de  grande  culture:  cimcmillr. 
celuycllalTczde  la  planter  en  vn  terroir  fcc,maigie  Sc  pierreux. 

Pour  amollir, rcloudrc,riucficr,&  lafcher.la  Camomille  cil  fingu-  ^w»ffir,rc- 
liere;&  pour  ce  regard  nul  remede  cil  meilleur  pour  les  laflirudes  que 
le  bain  fait  auec  fes  feuilles  Sc  fleuts.  Les  feuilles  de  Camomille  p ilces^!!^ 
auec  vin^^nc.font  vn  breuuage  proftitablc' pour  guarir  toute  forte  ,,2“^,^° 
de  fleure,  principalement  tierces,  à raifon  dequoy  les  Preftrcs  d’Egy- 
pte ladedioyent  au  Soleil , me  fine  l’caude  Camomille  beuc  tiede  au 
commencement  de  l’acccft,  guarill  du  tout  la  fleure  tierce  par  vomit 
lement  : les  feuilles  de  Camomille  cncorcs  vertes,  mortifiées  fur  vnc 
tuile  ou  poefleardante,  appaife  foudainement  les  doulcuts  de  telle.  > 

Meltltt. 

Melilot  ne  refufe-rerro aucune,  foit  geafle,  foit  -fcicheiaymc  ce  ne-  Mililot. 
antmoins  d’cllre  atroulc. 

Le  Melilot  refour, raréfie  Sc  amollift  comme  la  Camomi!le,&  don 
ne  fort  bonne  odenr,principalcmenr  quand  il  ell  tccent,ou  quand  U 
pleut  ca  cfté;appjilc  les  douleurs  de  quelque  partie  que  ce  foit. 


r«m» w £*• 

meurt. 


MÎJragm. 


fimdtrtt. 
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Tmmts  d'jmturt. 

Plufieurs  fort  curieux  d’embellir  leur  parterre  de  roure  forte  de 

{liantes,  y fonc  croiftre  des  pommes  d’amours  que  les  Latins  appel» 
ent  MnU  infuu,*i*  Mcltngmt,  à raifon  de  la  beauté  de  leur  fruiû,  qui 
eft  aulli  gros  que  le  concombre,  tirant  fur  le  rougeaftre  : Elles  fe  doi- 
uent  femer  au  Printemps  en  terre  grafle  & bien  amendée,  en  lieu  fort 
expofe  au  Soleil,  d’autant  que  font  impatientes  de  toute  froidure, de» 
mandent  telle  culture  que  le  concombre. 

Plufieurs  friands  mangent  de  ces  pommes  ainfi  que  des  champi» 
gnons  : o lient  leur  efeorce,  les  taillent  en  tranches,  font  cuire  en  eau, 
puis  les  fricairent  auec  Heur  de  farine  & beurre  ou  huile , & les  fan» 
pouldrent  de  (cl  & poyure  baftu  : telle  viande  fert  1 rendre  les  perfon- 
nes  prompts  au  ieu  des  dames  rabattues, d’autant  qu’eft  ven  teufc.mais 
ce  pendant  engendre  humeurs  bilieufes , obftru&ions  infinies , dou- 
leurs de  telle,  triftclïe,  fonges  melancholiques , 6c  en  fin  Heures  lon- 
gues : ains  fen  faut  abftenir. 

MtndrAgrt. 

La  Mandragore  tant  malle  que  femelle  eft  plus  recommandable 
pour  la  beauté  de  fonfruitft,  de  fes  feuilles  & de  toute  fi  plante, que 
pour  fa  lenteur  : la  faut  femer  & planter  en  quelque  lieu  ombrageux 
en  terre  grallè  & bien  amendée,  la  garder  auiîâ  du  froid,  duquel  tota- 
lement eft  impatiente. 

Les  pommes  de  Mandragore  font  dormir,  fi  vous  en  mettez  vne 
derrière  voftrc  oreillé  citant  couche  au  li&  : font  toutes  fables  ce  que 
Ion  dit  de  fa  racine  : laquelle  n’cft  H rafraifchillante  que  fa  pomme,au 
contraire  à vertu  de  dcfeicher,  amollir,  6c  refoudre  toutes  durtez  de 
foye,de  rate, de  fcrophules,&  autres  telles  tumeurs  tant  dures  & con- 
tumaces foyent  elles  : Qui  plus  eft  Diofcoride  recite,  que  fi  Ion  fait 
bouillir  la  racine  de  Mandragore  auec  l’Iuoirc  l'efpacedc  fax  heures, 
elle  rend  H maniable,  6c  emollift  de  telle  façon  l’Iuoire,  que  Ion  peut 
par-apres  bailler  celle  forme  àl’Iuoire  qu’on  voudra  : paraucncure 
ceux  qui  nous  apportent  pardeçà  la  Licorne  vient  de  telle  ruze , qui 
pat  attiHcc  font  emollir  l’iuoire  ou  la  corne  de  Ccr£à  laquelle  ils  don 
nent  la  forme  de  Licorne  telle  que  la  voyons.  • - * 

Ptmmc  doret.  ' ~ 

Lon  voit  depuis  quelque  temps  vne  plante  quafi  femblable 
aux  pommes  d’amours,  qui  porte  vn  fruit  rond  cornme  vne  pom- 
me , diftingué  en  fon  efcorce  comme  vn  melon  , ,par  tranchées, 
au  commencement  verd , puis  quand  eft  meut  aucpnesfois  doré, 
aucuncsfois  rougeaftre.  Celle  plante  eft  plus  plaifante.à  voirqua 
fenrir  ou  manger  : car  Ion  fruuft  mangé  excite  vne  naufêe  Zc  ro~ 
mûrement.  I 

rt  ^ . » ; - h*  i - 
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LA  FORME  DE  DISPOSER  LES  HERBES 

MK  COMPARTIMENTS  DE  DIVERSES 

façons.  c h a p.  x l i x. 

Ous  auons  dcfcript  la  forme  d’arenger  les  herbes  tant  odo- 
rantes qui  bouquets  par  planches  & carreaux  particuliers  : 
maintenant  parlons  de  la  forme  de  lcsdifpoferpar  com- 
partiments de  diuerfes  façons,  & par  labirynthes  que  Ion 
appelle  Daidalus.  Dequoy  à la  vérité  ic  ne  te  pourrois  preferire  vn 

Îroic&qui  puilfe  dire  vniuerfel,&  comme  vnc  ordonnance  inuiola- 
1c,  d’autant  que  la  façon  des  Compartiments  dépend , en  partie  de 
l’efprit  & inuention  du  iardinier,en  partie  du  plailîr  du  maiflre  & Sei- 
gneur à qui  appartient  le  parterre  :l’vn  defquels,  fuit  les  capricces  de 
ion  cerueau  : l’autre  veut  fon  oeil  dire  contenté  félon  fa  phantafie. 
Toutesfois  à fin  que  rien  ne  foit  icyobmis  dont  tu  puifle  prendre 
plaifir&  contentement  àveoir  & contempler  la  beauté  de  ton  par- 
terre, ie  te  propoferay  pluficuts  figures  de  Compartiments, & la  ma- 
niéré de  les  drdlcr  dexrremenr,  afin  que  eu  aye  rnoicn  de  choifir  ceux 
qui  plus  te  plairont  & feront  d’auantage  aggreables.  En  quoy  ie  déli- 
té que  tu  fçache  bon  gré  & te  fente  fort  attenu  & obligé  à moniteur 
Porcher  Prieur  de  Crecy  en  Bryc,  le  plus  excellent  en  ceil  art  qui  foit 
non  feulement  en  France,mais  en  toute  l’Europe  : non  à moy,  qui  ne 

fiarlerayque  par  fa  bouche, eferirs  Sc  enfeignements  prcfcns&ocu- 
aires  qu’ils  luy  à pieu  me  communiquer.  Donc  pour  entrer  en  pro- 
pos. Toutes  les  herbes  odorantes  & à bouquets  qu’auons  cy  dellus 
mentionné  ne  font  propres  &conuenables  à faire  compartiment. 
Les  plus  propres  font  le  Pouliot,  la  Lauande  , l’HylTope,le  Scr. 

{iolet,  le  Rofmarin  le  Thin , la  Sauge  ,laMariolaine,  la  Camomille, 
es  violettes,les  Marguerites, le  Bafilic  & autres  telles  herbcs.tant  odo 
rantes,  qu’à bouquets:afçauoir la  Lauande,  & le  Rofmarin  que  foit 
d’vn  an  pour  faire  bordures  à l’entour  des  compartiments  & allées  du 
, iardin,au  defaut  de  Lauande  ou  de  Rofmarin  Ion  peut  faire  des  bor- 
dures de  bouys,mais  parce  que  le  bouys  cil  d’odeur  mal  plaifantc  Ion 
fen  doit  pafTer.Toutcsles  autres  herbes  comme  le  Pouliot, l’Hyfiope, 
Je  Scrpoler,le  Thin, la  Sauge,la  Mariolaine  &c.  for  propres  pour  dire 
employées  pour  les  carreaux,  ou  autres  telles  menues  façons  que  Ion 
met  au  milieu  des  bordures,  ou  dont  font  faits  les  Compartiments 
des  carreaux  fans  bordures  tant  entiers  que  rompus. 

Les  herbes  dont  les  bordures  feront  faites  doiuent  dire  plus  hau- 
tes & plus  touffues  que  celles  dont  font  faits  les  Compartiments  des 
carreaux, tant  entiers  que  rompuz  & autres  qui  font  au  milieu  de  bor- 
dures, à fin  que  la  beauté  du  Parterre  fepatiiTc  veoir  & paroillre  plus 
ayfement. 
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Or  i’appelle  icy  bordure  tout  ce  qui  cnuironne  le  Compartiment^ 
te  les  allées  du  iardin,  i’appcllc  carreaux  rompuz  plufieurs  morceaux 
fcparez  l’vn  de  l’autre. 

Les  Compartiments  tant  fans  bordures  qu’auec  bordures  font, ou 
quarrez  de  largeur  fie  longueur  égale  : ou  quarrez  inégalement,  afça- 
uoir  plus  larges  que  longs,  ou  plus  longsque  larges.  Ou  déforme 
Oualc:ou  de  ligure  mcllce  de  rond  fie  de  quarrc:ou  de  relie  autre  for- 
me  qu’il  plairaau  iardinicr,afçauoir  en  forme  de  fleur  de  Lys,  de  lacs 
d'amours,  de  lion  rampant  fie  autres  femblables  portraits. 

Ce  que  fera  au  millieu  des  Compartiments  auec  bordures  ou  fans 
bordures, fera  de  figure  quarrec,  ou  Ouale,  ou  ronde,  ou  entremellee 
de  quarré  fie  de  rond,  ou  de  telle  autre  forme. 

Si  au  millieu  des  carreaux  rompus  tu  veux  planter  quelque  herbe 
ne  faut  qu’elle  foitplus  haute,  mais  moindre  fie  plus  courre  que  celle 
defdits  Compartiments, afin  qu'elle  n’cmpefchc  laveuc  du  parterre. 
Vray  cil  qu’en  ce  millieu  tu  y pourras  planter  quelque  herbe  de  hau- 
teur moyenne, comme  aufli  quelque  arbrilfeau  non  touffu, ny  de 
longue  eftenduc,  qui  foit  de  droite  tige  comme  le  Cyprès,  le 
Laurier. 

Mais  pour  la  beauté  du  Gôpartimcnt  tu  n’y  dois  rien  placer,  ou  fi  tu 
y plantc  quelque  herbe, faut  qu’elle  fort  plus-bafle  en  tyge  que  l’herbe 
qui  cnuironne:  lcCompartimenr  qui  eft  auec  bordures  ne  doit  eftre 
fait  que  de  deux  fortes  d’hetbcs-.afçauoir  de  Lauandr.ou  de  Rofmarin 
ou  de  bouys,  pour  les  bordures  : & de  Pouliot,  ou  d’HylIbpc  pour  le 
dedans.  Vray  eft  qu’au  milieu  fie  aux  quatre  coings,  d’iccluy  l’on  y 
pourra  planter  quelque  Cyprès,  ou  Rofmarin,  ou  telle  autre  herbe 
ou  arbrillèau  qui  ne  loir  point  touffu  ny  de  longue  eftenduë,  mais 
de  droite  tige. 

Mais  le  Compartiment  de  carreaux  rompuz  Ce  peut  faire  d’herbes 
diuctfcs  fie  differentes , qui  tourcsfois  ne  puiflcnt  croiftrc  grandes  & 
hautes, d’autant  qu’elles  empeftheroient  la  veuc  du  Parterre:mais qui 
foyent  courtes  fie  non  touffues  qu’elles  font  la  Sauge,  le  Pouliot,  la 
Mariolaine,  Camomille,  Marguerites,  violettes  Bafiiic,  Rhue,  & au- 
tres telles, lefquellcs  herbes  feront  plantées  en  diuers  carreaux  pour 
diuerfier  le  Compartiment  fie  donner  couleur  aux  petits  carreaux. 
Vray  eft  que  dedans  quelques  carreaux  ronds  ou  quarrez  des  car- 
reaux rompuz,  tu  y pourras  mettre  quelque  petits  oyfeaux  , hom- 
mes ou  autre  tels  portraits  faits  de  Rofmarin,  lelon  ton  plaifir  fie  in- 
uention  de  ton  iardinicr. 

Les  herbes  dont  les  Compartiments  font  dreflez  fc  doiucnt 
planter  par  racines  ou  par  boutcurcs:  le  temps  de  les  planter  eft 
en  Ianuicr,  Feuriet,Mars  & Apunl.  , 

Vray  eft  que  fi  tu  plante  les  herbes,  principalement  le  Pouliot 
6c  la  Lauande , par  boutcurc,  la  bonne  plante  fc  fera  à la  fin  do 
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lanuicr  6c  dans  le  moys  de  Feurier , & non  plus  tard:  parce  que 
celle  bourcurc  ne  gcllcra  point  pour  quelque  gelec  que  puidè  lur- 
ucnir  & (1  ce  pendant  elle  n’auta  befoin  d’arroufemenr  , d’autant 
quelle  aura  pris  fa  racine  auant  que  les  chaleurs  foyenr  venues. 
Audi,  fi  xu  plante  les  herbes  par  racines,  ru  dois  attendre  en  Mars 
ou  Apuril,  & bien  aduifer  quêtes  herbes ayent  vhies racines, bon- 
nes Sc  fufSfanres,  autrement  elles  ne  pourront  prendre  terre,  ains 
la  plus  part  mourront  : faut  auili  qu’eltans  plantées  tu  les  arroufes 
fouuent  à raifon  des  chaleurs  qui  accroîtront  de  iour  en  iour  : 
autrement  elles  ileftriront,  ou  croîtront  chctifues  , ou  mourront 
à veue  d'oeil. 

Pàrquoy  pour  plus  grande  fcurtc,  ie  te  confirille  de  planter  tes 
herbes  pluflolt  de  bouteures  que  de  racines.  Car  , outre  qu’il  te 
fera  plus  Facile  &de  moindre  fraiz,  d’auoir  des  bouteures  que  de9 
herbes  ayant  racines,  encores  auras  tu  moins  de  peine  & de  foing 
à les  entretenir  & Faire  parcroître:  d’autant  qu’elles  viendront  en 
afieurance  Fans  eltre  atroufecs  Sc  Fans  aucun  danger  des  gclees,  & 
paroîlront  belles  & touffues  lors  que  l’Erté  commencera  pour  plan- 
ter dans  terre,  foie  racine  foie  boutture  , Faut  Faire  les  tulles  auec. 
vnc  cerfoucttc  emmenchee  de  côurt  , plultoft  qu’auec  vnc  fiche 
ce  que  tu  expérimenteras  beaucoup  plus  ayfé. 

Voyla  la pjus  part  des  chofes  que  tu  doisobferuer  diligemment 
auant  que  meure  la  main  à l’oeuurc  pour  baftir  tes  Compartiments. 
Or  d’autant  que  la  beauté  d’iccux  dépend  du  tout  d’vnc  Forme  bien 
propouionnee  , Sc  difpofition  bien  ordonnée  qui  puilTc  donne» 
plaifir  à l’œil  : pour  acquérir  celte  louable  & aggreable  propor- 
tion, à tes  Compartiments,  tudoibs  en  premier  lieu  aduifer  quel 
cfl  l’efpacc  du  lieu  de  ton  parterre,  auquel  tu  veux  difpofer  tes 
Compartiments,  afin  que  Félon  tel  efpace  tu  leur  donne  telle  For- 
me que  le  lieu  pourra  contcnir.Puis  tu  auras  en  main  plufieurs  toy- 
fes  de  cordages  menues  & ce  neantmoins  a fiez  Fortes  : plufieurs  fi- 
ches & autres  tels,pourdrcllcr  les  proportions  que  tu  voudras  don- 
ner à tes  Compartiments. 

Voicy  le  moyen  que  tu  tiendras  àdrclTèr  vn  Compartiment 
ucc  bordure..  Auant  que  tu  tende  les  cordes  pour  donner  les  ali- 
gnements, ptens  premièrement  la  largeur  & longueur  de  la  bor- 
dure telle  que  l’cFpacc  de  la  terre  pourra  permettre,  félon  laquelle 
tu  Feras  la  bordure  plus  large  & longue,  plus  petite  & eltroidte. 
Vray  cil  que  fi  tu  as  terre  alïcz  luftilante  comme  enuiron  de  foi- 
zantc  pieds  en  carrc,pieds  communs  qui  contiennent  chacun  douze 
pouces,  tu  pourras  Faire  la  bordure  allez  ample,  fi  moins,  moins  am- 
ple & pourras  Faire  les  cntrelasau  large.  Tu  compareras  fi  bien  ta 
bordure  que  tu  y referueras  efpace  pour  y fajrc  vn  petit  Côpartiment 
au  millieu.Quand  tu  auras  fait  ion  ptoicét  de  la  tctrc,tu  cômcncctas  à 
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tendre  les  cordes  auec  fiches  bonnes  6c  fermes,  pour  prendre  preraie- 
rement  la  largeur  6c  longueur  de  la  bordure  tout  à l’entour  : puis  tu 
tendras  les  cordes  à la  croifee,de  laquelle  croilcc  comme  aufii  de  l'en- 
tour de  ladite  bordure  tu  ne  dois  ofter  les  fiches, ny  cordeaux,  iufques 
à ce  que  tu  aye  plante  toute  la  bordure  pour  le  moins  vn  codé  ou  vne 
moitié:  parce  que  c’cll  toute  la  conduite  dudit  Compartiment  & 
bordure, car  c’cft  ou  tu  dois  prendre  les  largeurs  pour  faire  descarrez 
& des  ronds.  Plus  tu  tendras  au  millieu  de  ladite  bordure  vn  cordeau 
pour  prendre  les  millieux  & pour  te  conduire.  Plus  tu  auras  deux  cor- 
deaux qui  feront  de  la  longueur  de  ladite  bordure  ou  Compartiment 
deux  pieds  d’auantage  qui  le  nomment  voilants  ou  courants, parce 
qu'on  les  porte  de  lieu  en  autre  pour  planter  les  herbes  dedans  ladite 
bordure.  Plus  tu  tendras  vn  cordeau  de  coing  en  coing  fans  lefquels 
cotdeaut  tu  ne  pourrois  dre  lie  r tes  coings.  Voila  la  forme  qu’il  faut 
tenir  pour  faire  les  bordures.  Quant  aux  Compartiments  enclos  de- 
dans les  bordures.Pour  prendre  la  mefure  des  carrez, aye  deux  petites 
perches  de  faute  ou  d'autre  bois  droit, grolfcs  éomme  le  pouce,  l’vne 
de  huidt  pieds,  6c  l’autre  de  trois  à quatre  : la  grande  pour  les  grandes 
largeurs;  & la  petite  pour  les  petites,  fur  lefquelles  perches  tuy  mar- 
queras tes  proportions  pour  y faire  des  carrez  & autre  chofe  qu’il  te 
plaira  y faire.Pour  les  ronds, il  faut  vn  iuftrument  duquel.ru  verras  cy 
apres  la  figure,  appelle  vulgairement  des  iardiniers  Billeboquer, don- 
ne luy  tel  nom  qu’il  te  playera,  qui  elt  fait  en  celle  forte,  tu  prendras 
vne  fiche  vn  peu  plus  grofié  que  le  pouce,  tu  y mettras  vne  corde  de 
telle grolïcur  que  celles  du  iardin,de  trois  ou  quatre  pieds  de  lon- 
gueur félon  la  longueur  6c  grandeur  que  tu  voudras  donner  à tes 
ronds  tuy  feras  des  nœuds  félon  la  grandeur  & puis  vn  autre  nœud 
pour  le  fécond  pour  la  largeur  de  la  bordure  qui  fera  de  huidt  à neuf 

{•oucesou  moins  fi  tu  veux,  mais  ie  te  veux  bien  aduertir  que  fi  tu 
es  faits  plus  petits, la  bordure  fera  oifufquec  & n’en  lcra  de  u longue 
duree.Toutesfois  ie  remets  cela  à ta  difcretion.A  chacun  nœud  dudit 
cordeau  pour  faire  les  ronds  tu  mettras  derrière  le  nœud  tout  contre, 
vn  petit  ballon  de  quatre  doigts  de  longueur  plus  ou  moins  comme 
il  te  plaira, gros  comme  le  petit  doigt.Pat  le  moien  de  ces  nœuds  plus 
courts  ou  plus  longs  tu  feras  tes  ronds  tant  6c  fi  grands  ou  petits  qo’il 
te  femblera,  fi  tu  n’aime  mieux  faire  deux  Billeboquets , vn  pour  les 
petits  ronds,  l’autre  pour  les  grands  ronds. 

Celle  figure  demonftrc  la  forme  qu’il  faut  fuiure  pour  drefier  les 
cordes  pour  faire  vn  Compartiment  auec  fa  bordute.Les  lignes  ferui- 
ront  aulfi  pour  faire  vne  bordure  de  carreaux  rompus  auecvn  petit 
Compattiments  au  milieu,ainfi  comme  tu  en  vois  le  carré  au  millieu, 
6c  en  verras  és  portraits  cy  apres  rcprclcntez.  Pour  bien  afieurer  ton 
fait,tu  laificras  toutes  les  cordes  tendues  6c  les  fiches  fichées  dans  terre 
iufques  à ce  que  tu  aye  entièrement  paracheuéla  bordure,  afçauoir 
les  cordes  de  la  ctoifce  du  millieu , celles  qui  vont  de  coing  en  coing, 

6c  celles 
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& celles  qui  font  les  codez  de  la  bordure.  Toutes  lesquelles  cordes 
font  marquées  par  B.  Les  autres  qui  four  marquées  par  A.  font  les 
courants  ou  coulants  que  Ion  porte  de  lieu  en  autre  pour  faire  les 
millieux, afin  de  trader  les  ronds  & t'arrez  de  ladite  bordure,  & quand 
*n  coftéed  fait, on  leleue  &onle  met  ailleurs. Combien  qu’il  y en  aie 
icy  quatre  : toutesfois  c’cd  afTcz  de  deux  à la  difcrecion  du  iardinier, 
lequel  'félon  qu’il  aura  de  gents  à befongner  il  en  tiendra  d’auantage. 


ST1LLE  P O FR  DRESSER  LES  fOR- 
des  pour  faire  l>n  Compartiment /impie fans  bordure. Faut 
laijjer  les  cordes  indues  iufques  a ce  tjue  tout  le 
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pour  faire  l?ne  bordure  de  Carreaux 
rompu*  auecle  millieu. 


itf’ACCVSfcX 


Æ 

CCWfrNT 


& 

î. 

y 

CTTO^NT 

.iv. r !l  %ü  vl;i  VftÆ  :ia 

S T 1-L  L E DES  CORDES  TE  N- 

dues  fer  la  'Bordure  le  Comparti- 

/ t ment  du  millieu. 


IMIiILMiCIMh 


DE^  LA  MAISON  RVSTIQJE. 

VQR.'Dy’B^E  lAVEC  SON  ÇOM~ 

Raniment,  du  millieu. 


0 


J 


. LIVRE  I I. 


® 0 7)  F D E C t-AKT^E  isi  V X 

rompus  aucc  Jon  millieu  tauec  cinq 
petits  Compartiments. 
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STILLE  PO VR  TENDRE  LES  COR- 

dcs  pour  faire  parterre  de  Carreaux  rompus.  Laifics  les  cordes  iufl 
quesàcc  que  tuayes  paracheuc  tes  Compartiments.  Prends  tes 
tncfurcs  des  fiches  d^à  Croifee  Se  des  Coings , foit  en  carré  ou  en 
tond , qui  feront  tanW:  fi  grandes  que  l’cfpace  de  la  terre  pourra 
porter.  Et  au  cas  qu’au  millieu  de  ces  Compartiments  tu  veuilles 
planter  quelque  chofc,fcrs  toy  des  Cordeaux  qui  le  nomment 
courants  auec  leurs  fichcs.pour  planter  ce  que  tu  voudra$,fims  dé- 
ficher ny  détendre  les  autres  Cordeaux , qui  font  défia  tendus, le£- 
quels  a jfiî  il  ne  fault  détendre,  ainfi  qu’auons  diâ  cy  deuant. 
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ST1LLE  DES  ÇORDES  TEND  VE  S 
fur  le  Parterre  de  carreaux  rompus. 
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Quand  les  herbes  tant  des  bordures  que  duCompartiraent  feront 
parcrcuës,fï  elles  deuiennent  par  trop  touffues,  & par-leur  trop 
large  eftendue  s’offufquent  les  vnes  & les  autres,  mefmc  couurent  Ici 
-chemins  d’iceux  Compartiments, ains  gaftent  & enlaidifTcnt  la  beau- 
té du  Parterre:]»  faudra  tondre.  Le  teps  de  les  tondre  eft  tout  & quâ- 
tesfois  qu’il  en  fera  befoin.Vrayeft  qu’il  fe  faut  bien  garder  de  les  tô- 
dre  le  moysd’Aouft  parte,  poulie  grand  dommage  qui  en  furuient 
«s  herbes  qui  en  fleftrirtent  & ne  viennent  par  apres  que  rabougries. 
Pour  tondre  celles  qui  font  de  droide  ligne,  tu  tendras  fort  roide 
▼ne  corde  qui  foit  delà  longueur  du  Compartiment  par  le  moyen 
de  laquelle  tu  tondras  de  près  les  deux  cortez , puis  le  dertus.  Quant 
aux  tonds , il  faut  que  tu  les  tonde  à veuë  de  pays  le  plus  ronds  que 
tu  pourras.  Pour  tondre  la  bordure,  foit  de  lauandc,  rofmarin,ou 
de  bouys.l’on  fe  doit  feruirde  grands  Cizeaux  qui  font  emman- 
chez de  boys.  Pour  tondre  les  autres  herbes  moins  grandes  & 
plus  menues , Ion  aura  des  Cizeaux  ferablables  à ceux  des  Cou- 
turiers. 


LA  MANIERE  DE  GARDER  ET  CONFIRE 

H1RBES,  TANT  POTAGERIS,  MBDICZ- 
tules , qu'êdtrAftttJ.  C H A P.  1 1 X I. 

A racine  de  Campane  fe  confit  en  telle  forte  ; Quand 
on  aura  arraché  la  racine  au  mois  d’Oûobre , lors 
qu’elle  eft  bien  meure, il  faut  ofter  tout  le  fable  ou 
terre  qui  ert  autour,  auec  vn  linge  rude , ou  y ne  efta- 
mine,  puis  par  dertus  la  racler  auec  vn  couftcau  bien 
tranchant , & félon  que  1»  racines  feront  grortes , les 
fendre  endcuxoutroispartiesdela  longueur  du  doigt,  & dans  vn 
chauderon  d’erain  les  faire  bouillir  auec  vinaigre, de  forte  quel» 
cailles  ou  tranchées  ne  fe  puirtent  bru  fier  dansle  chauderon.  Trois 
iours  apres  les  faut  faire  feicher  an  Soleil, & les  mettre  en  vn  pot  neuf 
bien  poirtc , & icijer  du  vin  cuit  par  dertus  tant  qu’elles  trempent,  & 
force  farriette  bien  prcflce  par  dertus, & puis  fermer  le  vaiflèau , & le 
couurir  de  peaux.  Autrement, faut  nettoyer  diligemment  les  racines, 
& les  fendre  en  deux  ou  trois  partiesde  lalongueurdu  doigt,  puis 
parl’efpaced’vn  iour  entier  les  faire  tremper  Tur  les  cendres  chaul- 
des  en  eau,  & apres  les  cuire  auec  deux  ou  trois  fois  autant  de  miel 
ou  de  fuccre. 

Lon  pourra  auffi  faire  de  laconferuede  racines  deCampaneen 
telle  forte  : Nettoyez  diligemment  les  racines  de  Campane,  comme 
auonsdir,&  les  mettez  par  petites  rouelles:  faites  les  tremper  long 
temps  fut  les  cendtes  chauldcs en  eau, puis  bouillir  iufqr.es  à tant 
. v -iij 
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qu’elles  foyent  confommees  de  cuire:  pilez  les  par  apres, & les  pades* 
par  vn  linge  ou  eftaminc,&  à la  parfin  faites  les  cuire  auec  trois  fois 
autant  de  miel  ou  de  fuccrc. 

Cmpturn  Vous  pourrez  de  mcfmc  façon  faire  confitures  & conferues  de 
friHunt  ,pi-  pluucurs  autres  racincs.commc  de  gentiane, pmoine, flambes,  coule- 
miinr,  ftfbtt,  urec,paftcnndcs,  pancts.raues, carottes, raifort, nauets,caruïs, chardon 
toultHutf*-  £ ccnt  tcftcs  t & autrcs  fcmblablcs , lcfquellcs  feront  plus  plaifantes  fi 
vous  adiouftezà  leur  confc&ion  quelque  peu  decanelle.  Au  refte 
Vifftrtct  tn-  i’appclle  icy  confiture, quand  la  racine  ou  la  chofc  qui  eft  confite,  dc- 
tn  confiture  meure  entière  en  la  confiture  : Confcrue,  quand  elle  ne  demeure  en*» 
creonferur  ticre,  mais  eft  pilcc. 

Le  Pourpier  fc  confit  en  telle  forte  : Cueillez  le  pourpierauanc 
qu’il  ayt  iette  fa  graine , prenez  les  tiges  plus  tendres , plus  touffues, 
Sc  pleines  de  feuilles , dcfquelles  ofterez  les  racines,  lauez  les  dili- 
gemment pour  leur  ofter  tout  le  fable  ou  terre  qui  pourroit  cftr© 
autour,  feuliez  les  quelque  peu,iufquesà  tant  que  voyez  quelles 
commencent  à fleftrir,  puis  agencez  les  dansvn  petit  tonneau  on 
J vailfcau  de  rcrrc.cn  forme  de  petites  couches,  chacunes  couuer- 
tes  allez  fuffifamment  de  fel.  Quand  le  tonneau  ou  vailfcau  fera 
plein,  iettez  par  deflusfufHfantequantitc  de  vinaigre,  ou  bien  vne 
partie  de  verjus,  Sc  deux  parties  de  vinaigre.  Cefaift,  mettez  les 
vaillcauxenquelquelicufcc.non  moite,  de  peur  que  la  confiture 
ncrelTentcle  moifi.  Prenez  garde  que  le  pourpier  fc  baigne  rouf» 
iours  dans  fa  fauce.Et  quand  en  voudrez  vfer , lauez  le  premièrement 
Çfufittm de  aucc  eautiedeou  vin , puis  faites  en  faladcs  auec  huile  d’oliue.  En 
* cc^c  ^ortclacr*^c  marinc.les  tiges  d’-fpciges, la  corne  de  cetfjlatrip- 
terne  Je  cerf,  pe-  madame, les  Heurs  de  genefi.es , les  fleurs  de.capprcs , les  concom- 
tnpc  m.ilf  brcs  fc  pourront  confire. 

"confiture  <U  La  lai&ue  eft  confire  de  ceftc  façon  : On  prend  des  caules  ou  ri- 

Itùflut.  ’ ges  de  laitues  bien  mondées  Sc  effeuillées,  depuis  le  bas  iufques  où 
Ion  verra  que  les  feuilles  feront  tendres, lcfquellcs  faut  falcr  dans 
vn  auger , Sc  les  lai  Hcr  ainfi  vn  iour  & vne  nuiéi  , iufques  à ce  qu’cl- 
lesrcndent  la  faumure:  puis  on  les  lauc  d’icellc  faumure,  & apres 
qu’on  les  a efpraintes,  on  les  cflcnd  fur  des  clayes,  tant  quelles 
foyent  bicnfcichcs:  puis  Ion  met  ddlous  l’aneth  fcc, fenouil, peu 
derhue,  & porreaux  hachez  menus  : en  apres  Ion  accouflre  ccscan- 
— les  ou  cofions  ainfi  fccs  dans  le  pot:  & Ion  iette  deflus  vne  fauce  qui 

eft  fai <fic  de  deux  parties  de  vinaigre  & vne  de  faumure  : apres , pour 
corapreffe  Ion  fourre  beaucoup  de  fenouil  fcc  par  deflus , à fin  quola- 
fauce  paflè  Sc  regorge  par  deflus.  Et  doit-  on  fouuent  prendre  garde* 
■ que  les  confitures  ne  demeurent  à fec,  ains  y verfer  louuent  de  1* 
fauce.  En  ceftc  forte  on  peut  confire  la  chicorée,  la  fcariolc,  la  corne 
de  ccrf.le  tendron  des  ronces , les  cymes  de  thym,  de  fàrrictte  , d’ori- 
gan, de  raiforts  : Sc  telles  confitures  doyucnt  cftre  faites  au  com- 
mencement de  l’cfie. 
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Tes  confitures  des  hcibcs  qui  fe  font  aucc  Tel  & vinaigre  font  dé- 
diées principale  mène  és  faladcs.  Celles  qui  fe  font  auec  fuccrc  ou 
micl.leruem  à l’vfagc  de  medecinc,tcllcs  que  font  celles  qui  enfuyuét. 

Des  feuilles  8i  fleurs  d’herbes  bien  peu  ibuucnt  font  faites  confltu-  2** /'£»'/« 
res,i'entcns  confitures, à parler  proprement  : pourcc  que,  comme  a-  ltn°m 
Uonsdit.lc  nom  de  confiture  s’entend  feulement  des  choies  qui  de-  “ 
meurent  entières  en  la  confiture:  toutefois  qui  voudra  confire  des 
fouilles  ou  fleurs  d’herbes,  pourra  vlcr  de  telle  forme  : Prenez  les  *>»(&•»** 
fouilles  ou  fleurs  dételles  herbes  que  vous  voudrez , nettoyez 
diligemment,  puis  fans  les  piler  aucunement,  eflendez  les  toutes 
entières  dans  le  vaiflcau  où  vous  les  voulez  garder:  iettez  par  deflus 
allez  compcrammcnt  du  fuccrc  fin  mis  en  poudre , puis  expofez  le 
yaiflèauau  Soleil.  ' 

Autrement, faites  les  cuire  à petit  feu  auec  fuccre,iufques  à tant  que 
voyez  que  le  fuccrc  acquière  vnc  confiftance  defyrop,puis  mettez 
.les  en  vn  vaiflcau.  Autrement,  apres  qu’aurez  nettoyé  diligemment 
ks  feuilles  ou  fleurs  d'herbes , mettez  les  en  vaiflcau  de  voirre  ou  de 
terre, puis  ierreï  par  deflus  du  fuccie  cuit  à la  cûfirtance  de  fyrop  clari- 
fie. Ainfi  fe  pcuuenc  confire  les  rofcs.lcs  feuilles  de  menthe,  fcolopen- 
dre,  capilli  vencris,  ozeillc,  ceterach,buglofc,&  autres  fcmblablcs:lcs 
fleurs  de  foucy.cichorcc.violcs.gencftres, fanges, Scautrcs  femblables. 

Et  telles  confitures  font  plus  gracicufcs  que  les  conferues  : par  ce  que  Cenftnmie 
les  feuilles  & fleurs  retiennent  mieux  leur  odeur  naturel  qu’es  conlcr-  * 

nés:  d'autant  qu’és conferues,  elles  font  pilees  aucc  lcfuccre,  ce  quif/,  tJIfirntt. 
ofteou  diminue  beaucoup  l’odeur  naturel  des  feuilles  ou  fleurs.  lemoje » <U 
Orquancà  faire  confcrucdc  feuilles  ou  fleurs  des  herbes,  faut  t {n~ 
nir  ce  moyen  : Prenez  les  parties  plus  tendres  des  fleurs  ou  feuillcs,en-ft”'M* 
reietcant  les  plus  dures,qucllcs  font  le  blanc  des  rofcs.lcs  tiges  ou  cau- 
liculcs  de  la  raenthe,fcolopcndre,capilli  vcncris,&  autres  lcmblablcs: 
nettoyez  les  diligemment,  puis  pilez  les  en  vn  mortier  de  marbre  ou 
de  pierre  d’vn  pilon  allez  dur&  folide,  iufqucs  à tant  que  les  voyez 
réduites  en  forme  de  parte.:  en  apres  adiourtez  deux  ou  trois  fois  au- 
tant de  fuccrc  ou  de  miel.  Et  fil  aduient  que  lcfdites  feuilles  ai  nfi  pi- 
lées defoy  foient  quelque  peu  plus  humidcs.quelles  font  les  fleurs  de 
violes,de  nénuphar, de  bu'’lofc,adiouftcz  plus  grande  quantité  de  fuc- 
cre  qui  foit  puluerifé.Ce  lait  mettez  les  en  vn  vaiflcau  de  voirre,&  les 
expofez  au  Soleil  vn  mois  entier,  à fin  que  leur  humidité  fuperfluc 
foit  confumccpar  la  chaleur  du  Solcil.lcs  remuât  tous  les  iours.Ou,fi 
aimez  mieux, mettez  levaifleau  fur  les  cèdres  chaudes  pour  leur  dônec 
quelque  petite  dcco&ion-.combicn  que  le  meilleur  (croit  de  les  laifler 
confire  au  Soleil. En  ccftc  forte  on  peut  confire  lesflcurs  de  rofmarin, 
de  foucy , de  betoine , de  piuoine,  de  mariolaine,  de  melifle,  de  fea-  Conférât  Jt 
hieufe,  de  fozeau,  de  menthe,  de  fume-tetre, d’euphrafe,  de chi- 
coree,  de  pefeher,  de  fauge,  de  geneftes  , d’oranges,  mauluç,^*/^ 
juimaulucs  : fie  autres  femblables  : les  foraraitez  de  thym,  d’hyf- 
‘ v iiij 
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lope,  d’ablînce,  (autrement  aluine)  duquel  allons  dit  cj  deltas 
JHjirtfifie.  la  conferuc  cftre  fort  fouucrainc  pour  les  hydropiques,  comme 
auflS  celles  des  fleurs  de  pefhcr,  mefmc  celle  des  fleurs  de  gcnc- 
ftc , pour  les  obftrudtions  des  reins  fie  de  la  ratte.  Et  poutee  que  les 
confcrucs  de  rofes  &:  de  violes  font  fort  en  vfage,  nous  en  parlc- 
rons  particulièrement. 

Confer»*  i*  Pour  faire  conferue  de  rofes , faut  prendre  feuilles  de  rofes  blan- 
m/u-  chcs ou  rouges,  qui  ne  foyent  encores  ouucrtcs,lcs  nettoyer  Sc 
piler,  fans  cftre  premièrement  feichces,cn  vn  mottict  de  pierre, 
puis  adioufter  trois  fois  autant  de  fuccrc  : aptes  mettte  le  tout  en  vu 
vaillcau  de  voirre  couucrr  de  parchemin,  & expofe  au  Soleil  l’e- 
fpacc  de  trois  mois , en  remuant  quafl  tous  les  iours  la  conferue.  Si 
Cmftnétit  tu  veux  faire  confetues  de  rofes  fciches  , fais  bouillir  en  vnc  demie 
90/ts  ftuba,  liurc  d’eau  rôle,  vncliure  ou  enuiron  de  fuccrc  fin  , puis  quand  ta 
verras  que  toute  l’eau  fera  confumce , iette  dans  ton  fuccrc  vne  once 
des  rofes  fcichcs  pulucrifccs , fais  le  tout  cuire  competcmment , puis, 
auec  vnc  fpatule  de  bois,tu  mettras  par  morceaux  ta  conferue. Autre- 
ment, fay  trois  infuflons  de  rofes  en  eau  rofc,laiflc  rafleoir  la  troi(îc£ 
me.de  laquelle  laifleras  le  fond , comme  le  plus  terreftre , prendras  le 
dcflus,&  là  dedans  tu  feras  bouillir  fuccrc  nn,&  apres  cela  tu  jetteras 
demie  once  ou  enuiron  de  rofes  fciches  puluerifccs.puis  feras  com- 
me dit  eft. 

Stuftnti*  Pour  faire  conferue  de  violes,  faut  prendre  fleurs  fie  violes  recen- 
tcs,lcurofler  la  queue,  & le  petit  gobelet  verd  d’où  elles  pendent,, 
puis  les  fcichcr  quelque  peu  de  temps  à l’ombre  du  Soleil , pour  leur 
efter  l’humidité  fupcrfluc  qu’elles  ont:  en  apres  les  piler  cnvnmor- 
> ticr  de  pierre  auec  deux  fois  autant  de  fuccrc, & les  mettreen  vn  vait 
feau  de  voirre.que  Ion  expofera  au  Soleil  l’cfpacc  de  trois  mois , du- 
rant lequel  temps  les  faudra  fouucnt  remuer , comme  auons  dit  de  U 
Ctnftrut de  conferue  de  rôle. 

yjoltifticbts.  Si  tu  veux  faire  conferue  de  violes  fciches , fay  vne  ou  deux  infu- 
fions  de  violes,  dans  lefqucllcs  feras  bouillir  fuccrc  fin,  Sc  apres  iette- 
ras demie  once  de  violes  broyées  pourliurede  fuccrc  , puis  feras  le 
tout  cuire  comperemmcnt,&  apres  auec  vnc  fpatule  de  bois,  mettra» 
par  morceaux  ta  conferue. 

Faftn  it  Pour  faire  moultarde , faut  bien  monder  Sc  nettoyer  la  graine  de 
"Mtjlarde.  feneué  ou  mouftarde,&  la  cribler,  puislaiauercn  eau  froide,  & a- 
près  la  laitier  vne  nuiû  entière  dans  l’eau , puis  l’oftcr:  & quand  tU' 
l’auras  prcflce  ou  cfprainte  auec  la  main,  la  mettre  envn  mortier  neuf 
ou  bien  ncr,&  la  broyer  d’vn  pilon  auccque  fort vinaigre,puis  la  cou- 
ler ou  patTcr.  Aucuns  en  font  de  fort  plailante  en  celle  maniéré.  Ayez 
deux  onces  de  graine  de  feneué,  demie  once  de  canelle,  triturez  le» 
fubtilemcnr,&  auec  miel  & vinaigre  faitesvnc  parte, & d’icelles  petits- 
pains, que  ferez  fcichcr  au  Soleil  ou  au  four:  quand  en  voudrez  vfer». 
difloudcz  vn  pain  auec  vinaigre  ou  verjus,  ou  autre  liqueur. 
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Aucuns  pour  luy  ollcr  fa  grande  acrimonie,  trempent  la  graine  de 
Biouftarde  en  du  moud  durant  les  vendanges, & la  préparent  comme 
auons  dit, puis  la  mettent  en  petits  tonneaux, tels  que  ceux  où  on  met 
lamouflarde  d’Anjou.  Les  Dijonnois  la  façonnent  par  petits  pains, 

5c  quand  ils  en  veulent  vfer,la  difloudenr auec  vinaigre. La  moudatde 
de  Dijon  à gaigne  le  prix  par  deflùs  toutes  les  autres, ou  à caufe  du  Ce- 
ncuc  qui  y croit!  meilleur  qu’en  aucun  paï$,ou  à raifon  de  la  prépara-  D^n. 
tion  meilleure  que  les  Dijonnois  y oblcrucnr. 

Pour  garder  concombres,  les  faut  mettre  en  lie  de  vin  blanc,  qui  ne  Op»dt  * ttm 
fôir  point  toumcc,dis  vn  vaillcau  poilfé,&  bien  eftoupperlc  vaillcau. 
Autrement, il  les  faut  mettre  en  faumure,  ou  leyicndrc  en  vn  vailfeau 
où  il  y aura  vn  peu  de  vinaigre,  mais  que  le  vaillcau  foit  bic  cflouppé. 

Aucuns  les  confîfcnr  en  vn  vaillcau  de  terre  auec  fel , vinaigre  & 
marjolaine  : les  autres  les  enterrent  en  fblTetres  fablonneufcs,  & les 
couurcnt  de  graine  de  feneue  broyé  auec  vinaigre,  puis  mettent  par 
deflùs  foin  lec  ôc  de  la  terre. 

Pour  garder  courges,  prenez  les  quand  eHes  font  tendres,  5c  les  CtrJt  * 
couppcz,puis  iettez  par  deflùs  eau  bien  chaude,  5c  les  laiflez  refioidit  t9*V' 
au  ferain  vnc  nui&  enticreten  apres  accouftrez  les  en  faumcurc  forte, 

5c  les  garderez  Iongueméttou  bien  faites  Icichcr  au  Soleil,  puis  pedez 
les  à quelque  fumee.  En  France  on  les  garde  l’hyuer  entier  eftanr  pen- 
dues au  plâcher,ou  arrangées  fur  des  aix,principalemct  les  citrouilles.  c ^ 

Pour  garder  oignonsles  fautlëichcr  au  Soleil,  puis  les  mettre  en  gntui. 
lieu  Icc  5c  bien  aère.  Aucuns  en  font  confitures  en  celle  forte: Les  font 
premièrement  Icichcr  an  Soleil,  5c  mettent  du  thym  5c  de  la  farriette 
deflbus  au  fond  du  por,.puis  mettent  l’oignon  deflùs,  ôc  y iettent  de 
la  lâuce,  qui  fera  de  trois  parts  de  vinaigre,  ôc  vnc  de  faumure,.5c  par 
deflùs  vne  botte  de  farriette,  à fin  que  les  oignons  fcnfonçent  dedans 
la  lâuce  ; 5c  apres  qu’ils  font  abbreuuez  tellement  qu’ils  auront  le  ius 
5c  la  lâuce,  remplirent  lepotdcmcfme  fauce.  Aucuns  les  trempent 
iculcment  en  caù,  puis  les  confcruent  toute  l’annce  dans  vinaigre. 

BREF  D1SCOVRS  DES  ARBRES  ET  ARBR1S- 

S E A V X , TANT  ESTRANGERS  Q^VE  DOME- 
JUt^HCs , tu  tTMnjpUnte'l^tu  T*rterre.  Première- 

ment de  (eux  dtp t ftnt fuit  s les  herteeux, 

CHAR.  X.  I l I I_ 


CYPRES. 


Or  r la  leule  récréation  du  pere  de  famille,  le  parterre 
( comme  a elle  dit  cy  deuant  ) eft  bally  ôc  accou(lré,laquel- 
le  recrcarion  ne  poutroit  élire  du  tout  fi  grande  à fentir  les 
fleurs  5c  herbes  odorantes,  qu’l  vcoir  les  atbres  5c  ar- 
builcaux,  tant  clltangers  que  doracfliques , qui  expirent  n6n  feule- 


1IVRE  n. 

ment  vn«  odeur  plus  plai  fente, fans  comparaifon,queles  herbes, mai» 
encore  la  plus  grand*  parc  d’iceux  apportent  fruits  de  grande  admira* 
.tion,commc  grenadiers,  cappricrs,citronnicr*,orcngers,  limonnicrs, 
ponciles, palmiers, figuiers, oliuiers.bagucnaudicrs , fie  autres  (cmbla- 
. blés  ; parquoy  à finque  ne  delaiilions  rien  en  noftre  parterre, dequoy 
le  perc  de  famille  ne  puifte  prendre  les  clbats  , parlerons  fommaire- 
ment  de  la  culture  des  arbres  & arbrifteaux  qui  doiucnt  cftrc  plantez 
en  iccluy,dcfqucls  les  vus  font  dédiez  aux  berceaux , dont  cft  circuit 
le  parterre,  à (çauoir  Cyprès,  geneurc.fauinier,  cedrc, rolîcrs,  buys.fic 
autres  : les  autres  font  teniez  ou  plantez  & rranfplantez  en  couches 
propres, ou  vxilleaux  fie  cafles,à  fçauoir  Laurier, ineuwe, palmier , pin, 
citronnier,  orenger,  limon  nier,  figuier , oliuicr , 8c  autrcsierablablcs 
qui  feront  cy  apres  déclarez. 

Le  Cyprès,  tant  nulle  que  femelle,  combien  qu’en  l’ifle  de  Crcte 
prouienne  par  grandes  touffes  & forefts  fans  culture  & de  fonbon 
grc  : toutcsfois  en  ce  pays  ne  peut  cftre  fans  grand  (oing  du  Iardinier 
fie  bonté  du  terroir  : car  il  ne  s’aime  de  fa  nature  qu’en  pays  chaud,où 
<1  vient  à (ouhait;  il  vient  de  plante  8c  de  femcncc  en  terre  feiche,  efc 
longnee  de  flcuues,  riuicres,marefcages,lieux  fangeux  fie  humides,  & 
en  couftaux  fie  pentes  où  le  Soleil  donne  mieux  qu’en  valecs  : il  hait 
fur  tout  la  terre  fuincc  tant  foie  peu:  inefinc  que  fi  Ion  enuironne  de 
ficn  lafoircoù  il  cft  planté,  bien  peu  de  temps  apres  il  fc  meurt: 
Toutcsfois  il  eftbicn  requis  quelque  temps  auant  le  planter  met- 
tre de  bon  terreau  en  la  folTc  qu’aurez  préparée  pour  le  fcracr. 
.C’eft  quafi  chofc  admirable  en  nature  de  la  femcncc  de  ceft  arbtc;la- 
qucllc,iaçoit  qu’elle  foit  tant  menue  qu’à  grand’  peine  on  la  puiilô 
voir,  toutcsfois  elle  produit  de  foy  vn  arbre  tant  luut  cfleué.  Quand 
tulafcracras.femelapar  rayons  depuis  le  vingticfracd’Odlobrc  mf- 
ques  en  hyuer.fic  auprès  d’elle  de  l’orgctcar  il  y a fi  grande  familiarité 
entre  ces  deux  fcmcnccs,  qu’elles  <roi(Tcnt  quafi  par  cnuicl’vncde 
l’autre:  dont  aduicodra  que  quand  il  fera  grande  année  d’orge  ,‘au(fi 
fera-il  de  Cyprès.  Si  tu  le  tranfplantes,  fais  le  pareil:  mais  donne  roy 
bien  garde  cependant  de  l’arroufcr.elbrancher.ou  tondre  fes  fommi- 
tcz:  car  il  ne  peut  endurer  aucune  playe  tant  petite  foit  elle.  Ceft  ar- 
bre a mafle  fie fcmellc.lc malle  croift  plus  hauc,i fes  branches  fie  ra- 
meaux plus  ferrez  Sc  ralliez,  fieportc  cocqucs  ou  noix , ce  que  la  fc- 
.mcllc  ne  fait  pas.  . i . 

Le  Cyprès  porre  8c  eft  en  fe  faifon  trois  fois  ran,enlanuicr,May  fie 
Septcbrc.-fic  pource  en  ges  trois  reps  faut  cueillir  fes  cocqucs  ou  noix, 
•.lesquelles  ferez  fcicher  au  Soleil  pour  les  rendre  aifccs  à ca(Ter,fic  en  «- 
terctla  femécc.qn’il  faut  pareillcmct  faire  fcicher  au  Soleil.ôc  la  vou- 
lant femer(dôt  le  téps  eft  propre  en  pays  fort  chaud  en  Auril,  en  May 
aur  pays  tcmperez,Ô£  en  ces  pays  cy  depuis  le  vingtieûne  d’Orftobre 
iufques  en  hyucr)choiûrez  vniour.fcc.ferain  fie  calme,  Scellant  feraé 
duy  criblerez  auec  vn  crible  menu  perc  épar  dcfius.dclaterrcbic  ega- 
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fanent vn  doigt  ou  deux,ou  plus  d’clpois:&  deflors  tât  que  le  Cyprès 
ait  lcué  faut  faire  le  guet  fur  les  formis,  & auflï  le  gucfpillonner  d'eau- 
de  trois  en  trois  iours  auant  Soleil  Ieué,ou  bien  apres  le  Soleil  couché, 
cequicft  bien  meilleur:  mais  apres  qu’il  fera  fur  terre,  il  ne  le  faut  ar- 
roufer  que  bien  fort  peu  de  fois, car  le  frequet  arroufer  le  fait  mourir» 
ainsau  lieu  de  cela  il  le  faut  foigneufemet  farder,  efmôder  Sc  ferfouer 
fans  toucher  à la  racine, Sefans  marcher  par  dcftùs.car  le  fouler  du  pied 
letuc;&parce  que  la  première  & deuxiefme  annee  il  cft  fort  tendre, & 
àl’ardeur  du  Soleil  Sc  à la  rigueur  de  la  nuiét,  il  les  faut  enchappelier 
pendant  ledit  temps,ainfi  que  dit  a elle  des  mclons:lc  ferfoner  deiïîif- 
dit,  fentend  durant  fa  pctitciïc  & venue  de  l’arbre  : car  depuis  qu’il  a 
accomply  fon  icû.il  n’a  befoing  ny  de  cela,ny  d’autre  foin.  On  le  ttâ- 
fplante,  quand  il  cft  de  cinq  à fixans,&  ce  en  Mars  ou  en  Auril,  & par 
cequ’il  clparpille  en  large  (es  racines, & ne  les  iette  aual,il  faut  faire  la 
folle,  où  on  le  veut  tranlplanter,  bien  large  à l’aduantnge,  laquelle  en 
pais  moite  ne  fera  guercs  profonde, & en  pais  fec  fera  de  la  hauteur  de 
deux  pieds. Le  iardmiccfera  forgneux  dcle  garder  des  fourmis,  par  ce 
quecebeftail  aime  fur  tout  le  Cyprcs,&  fouucnresfois  le  fait  mourir. 

Le  bois  de  Cyprès  fur  tous  les  autres  cft  propre  à faite  images  & 
fimulacrcs, coffres, cabinets,  Sc  garderobbes,  par  ce  qu’outre  la  bonne 
odeur  qu’il  rend,  il  dure  vnc  infinité  de  temps  fans  fc  corrompre,  ny 
nefe  vcrmoult  aucur.cmcnt:& tant  efttefiftant  à toute  vermine,  que 
fes cocqucs  & feuilles  mtftecs  parmy  les  habillemens  les  garentillent 
des  vets.S  es  feuilles  Sc  fcmcnce  font  fort  recommendables  pour  faire 
mourir  les  vers  des  petits  enfansila  dccoûionde  fes  noix  en  vinaigre- 
appaife  la  douleur  des  dents  filon  en  lauc  fouuent  la  bouchetla  dcco- 
ûion  de  (es  feuilles  faitde  parcihla  cendre  de  noix  de  cyprès  &dc  l'on-» 
gle des  mulcrsincorporceauechuile  de  mcurtc  retient  la  cheutede» 
chcucux  : La  decodion  des  noix  de  cyprès  fraiiehes  Sc  nouucllcmenr 
cueillies  faiûe  en  vin  vieil  fert  infiniment  à ceux  qui  ont  le  boyau- 
auallé,  lion  en  boit  tous  les  iours  la  quanrit  éde  trois  onces,  mais  ce 
pendant  faut  frotter  les  rcfticules  aucc  les  feuilles  de  cyprès  broyées  Sc 
piftccsrc’cft  vn  remede  fort  certain  Sc  expérimente  de  long  temps  : la 
mefine  vertuont  les  petits  tendrons  de  l’arbre  de  cypres,fion  les  nuf* 
chcdc  tellc  façon  que  leur  iusfoit  auallé. 

Kjtjten  • 

Le  Roliet  faccommode  à tout  air  chaud  ou  froid  i mais  aux  con- 
trées & païs  chauds , & aucunement  humides , il  vient  à plus  grand  plmt/ 
planté,  plus  beau  & de  plus  longue  faifonen  l’^nnee,  comme  il  fe  & ,T4 
void  en  plufiems  lieux  maritimes  d’Efpaigne,  où  les  rofes  durent  iaf- 
ques  à la  my-hyuer.  11  recherche  le  terroir  gras,  bien  fubftancieux,  & 
médiocrement  humide  : Car  quant  au  glaireux  & au  fablonneux  , ils 
foot  du  tour  iafcftes  au  Roficr.  On  le  doit  planter  en  Oâobre,  No- 
uembre  Sc  Décembre  és  pais  chauds,  Sc  fccsi  & cn  lanuier  Scfeurier- 
«pais  froids  & humides,  voire  cn  Mars  mefme,  &ceux  qui  feront 
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(plantez  en  plus  arriéré  fiûfon  mettront  hors  des  rofcs  celle  annee  met 
me,  ce  que  ne  feront  ceux  dont  le  plant  aura  eiléhaflé.  Si  la  terre  a 
fuffifancc  de  bonté  en  foy,  le  Rofier  n’aura  befoin  d’aucun  lien , &la 
rofe  en  fera  plus  entière  en  Ton  odeur:  mais  fi  elle  cft  flouette,  il  la 
faudra  fecourir  de  ficn  bien  pourry. 

Quant  aux  Rofes , il  y en  a de  plusieurs  fortes , à fçauoir  des  fau- 
uages , que  nous  difons  efglantines,  &dc  rouges  auiîi  croiffans  aux 
hayes  : de  rofcs  de  damas  Sc  cfcarlatincs , que  nous  appelions  de  Pro- 
vence : Sc  entre  les  branche», outre  les  fauuagcs,  il  y en  a de  mufquees, 
de  communes,  & celles  qui  n’ont  que  cinq  feuilles.  Le  rofier  donc 
vient  de  plante  Si  de  femcnce.  Il  cft  plante  de  reiertons.ou  de  vergee- 
res  diuifees  en  pièces  longues  de  quatre  doigts,  Sc  mifes  en  terre  bien 
fumeevnpieden  profond,  lleftbondc  le tranfplantcr:  car  il  vient 
plus  beau,  mefme  tous  les  ans,  ou  pour  le  moins  quand  il  aura  pâlie 
cinq  ans,qui  cil  alors  qu'il  commence  1 vieillir,  le  railler,  ou  luy  Dru- 
fier  fes  branches  fuperflues:  car  cela  luy  renouuelle  là  icuneflc.  Situ 
le  tranfplantcs,  tranfplantc-  le  par  branches,  loing  l’vnc  de  l’aurrede 
quatre  pieds,  en  terre  non  grade,  ny  argillcufe,  ny  humide,  mais  lèi- 
chefc  pierreufe.  Le  Rofier  l'cmc  vient  tardinement  : toutesfois  fi  tu 
le  femes,  fcme-le  quatre  pieds  dans  terre,  Si  ne  rc  trompes  à la  femeo- 
ce  : car  fa  femence  n’cll  pas  celle  petite  fleurette  iaune  qui  cft  au  mi- 
lieu de  la  rofe,  mais  ce  qui  cft  contenu  Sc  nourry  au  menu  fruiefc  que 
produit  la  rofe  apres  vendanges, que  Ion  congnoill  élire  mcur,quand 
il  noircit  Sc  deuienr  mol. 

Pourauou  Rofcs  mufeades  faut  enter  le  rofier  fur  foy-mefme,  ou 
fur  efglantier,  8c  auant  que  l’enter,  mettre  dans  la  fente, où  nous  vou- 
lons ficher  la  greffe,  vn  grain  de  mule, ou  vne  ou  deux  feuilles  feiches 
de  rofes  bien  odorantes  : celles  rofcs  font  plaifantcs  à veoir.pour  cllre 
petites,  & l’arbre  chargé  de  feuillage,  & la  fleur  fort  loucfue  d’odeur, 
&qui  ne  faillenc  iamaisde  paroi  Arc  en  leur  làifon:  outre  ce  qu'on 
peut  agencer  leur  pied  Sc  branches  k faire  ombrage.  Telles  rofcs  ne 
font  bonnes  ny  à faire  fuccre  rofar,  ny  eau  dillillee,  ny  à chofcs  médi- 
cinales, feulement  peuuenr  feruir  k faire  fcichcr  pour  les  mettre  auec 
le  linge  & habits,  à caufe  de  leur  bon  odeur.  Vrayell  que  Ion  dit 

Su’ellcs  lafehent  le  ventre.  Voyez  au  troificlme  liure  au  chapitre  des 
ngularitez  d’enter  & planter. 

Pour  auoir  rofes  fort  odorantes,  faut  planter  ou  femer  le  Rofier 
en  lieu  fcc,  ou  l’enuironner  de  routes  parts  d’ails.  Les  Rofes  feront 
auancees,  fi  tu  fais  vpe  follette  large  de  deux  palmes  à l’entour  du  Ro- 
fier, Sc  y rcfpans  eau  chaude  foir  Sc  matin,  non  toutesfois  auant  que 
le  bouton  de  la  rofe  commence  à germer  : tu  feras  le  femblable,  h tu 
plantes  le  Rofier  en  cophtns  ou  pots  de  terre,  Sc  le  cultiucs  de  mefme 
façon  Scdiligcnceque  les  Courges  & concombres  auancez,  comme 
à clic  cy  dcuanc  cnléigné. 


Semence  i Je 
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Tu  garderas  les  rofes  récentes  en  leur  vigueur,  li  tu  les  mers  dans  R»j is  mt» . 
lie  d’huile,  en  force  que  la  liqueur  foit  par  dcfiùsilcs  autres  arrachent 
de  l'orge  verte  aucc  fa  racine, en  laquelle  ils  mettent  des  rofes  non  cn- 
cores  ouuettcs  dans  vn  pot  non  potfic.  Tu  auras  rofes  de  couleur  ver-  Rjj-tS  ytrttr. 
te,  fi  ru  entes  le  rofier  fur  vn  tronc  de  vieil  chou,  ou  fur  le  tronc  d’vn 
chefne,cotnbicn  que  les  rofes  feront  de  nul  odçur.  Tu  rendras  blan-  tnrarwat  e+ 
che  la  rofe  incarnate,  fi  tu  la  perfumes  aucc  foutfre, alors  quelle  com-  bl*uht. 
mence  dcfefpandre. 

Tu  auras  rôles  de  couleur  iaune,fi  apres  auoir  plante  le  rofier  aucc  KofisUmêtu 
fà  tcrreuiaturellc  pics  le  gencft,tu  perces  auec  vne  tarière  la  plante  du 
gencft , puis  dans  celle  pïaye  tu  plantes  pluficurs  racines  ou  reiettons 
de  refier  ratifiez  de  toutes  parts,  que  tu  lies  & vnies  à la  plante  du  ge- 
nefl:  aucc  mortier  : 8c  des  que  tu  verras  que  la  playe  fera  reprife , tu 
coupperas  le  tronc  du  genefi  par  defius  le  lieu  où  tu  auras  fai&  la 
playe,  8c  laifleras  fru&incr  les  reiettons  du  rofier:  par  ce  moyen  tu 
auras  rôles  iaunafircs. 

Les  vertus  de  la  Rôle  font  allez  congnucs  d’vn  chacun. Lon  diftil-  £*»  r»Çt. 
le  eau  de  rofes  de  Prouins  & des  blanches,  laquelle  fi  tu  veux  que  re- 
tienne non  feulement  la  vertu  8c  qualité  de  la  rofe,  mais  aulli  l’odeur 
8c  fâueur  d’icelle, ru  la  dois  dilliller  en  vailfeau  de  voirre,non  de  plôb, 
comme  l’on  fait  vulgaircmcnr.Lon  fait  infùfion  ou  fyrop  de  rôles  in- 
carnares.lefquels  ont  vertu  de  lafeher  le  ventre, & purger  les  humeurs 
fcreulcs  & bilieufes,  ains  vtile  aux  heures  tierces,  à la  iaunifie,  à defo- 
piler  le  foyc,  à la  palpitation  de  cœur.  Le  iaune  qui  croill  dedans  la 
rofe,  qui  cil  vue  fleur  accompagnée  comme  de  petits  chcueux,atrt  fie 
les  Heurs  blanches  des  femmes  : le  bout blanchafirc  des  feuillesde  ro- 
fes ell  propre  en  dcco&ion  pour  arrcfler  toute  forte  de  flux  : le  gobe- 
let à les  mefmes  vertus  : la  graine  & laine  contenue  dedans  le  bouton 
à rofe,mefmelc  bouton  tout  cnrier  feichc  8c  réduit  en  poudre.eft  fin- 
gulierpour  fleurs  blanches  des  femmes , pour  arrcller  le  flux  men- 
ftrual,  pour  la  chaude  pille, pour  le  flux  de  lemcnce  pris  le  poids  d’vne 
drachme  auec  vin  vermeil  auficre. 

Bouys. 

Bouys  cil  planté  de  reiettons  &dc  rameaux  apres  le  douzième  Eouyt. 
iour  de  Noucmbrc.  Il  aime  les  montagnes,  8c  vient  fort  bien  és  lieux 
froids,aridcs,&cxpofcz  auvent.  Il  ne  le  faut  planter  près  du  lieu  ou  ^ 

feront  les  moufehes  à miel, car  fa  fleur  les  fait  mourir  fubitement.Lon  m «/. 
dit  aulE  qu’il'corrompt  l’air  par  fon  odeur  fétide  : 8c  pour  ceflc  caufe  *-*«’  <omm 
le  moins  que  lon  pourra  lon  en  doit  planter  au  parterre.  t*4 

Le  Bouys  ell  pins  vtile  à faire  images, peignes  & autres  inftrumcns 
durables,  que  pour  vfage  de  médecine  : finon  que  les  Médecins  tien- 
nent que  la  rature  de  Bouys,  8c  les  feuilles  bouillies  en  lexiue,  roufiif  rlwM 
fent  les  chcueux  : Aucuns  auflî  penfent  qu’il  à femblablc  vertu  que  le  roux. 
gayaepour  les  décodions  es  maladies  vénériennes,  mais  ie  m’en  rap- 
porte a Tçxpcriencc  pluftoft  qu’à  la  raifon. 
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C*atj f.  Le  Geneft,tant  grand  que  petit, fe  plante  de  reiettons  8c  de  rameaux 
au  croiftant  dclaLune.enuiron  les  Calendes  de  Mars.  UfepeutauiE 
femer,  6c  demande  terre  fciche  6c  fablonneufe. 

Fri*'*  Scs  fleurs,commc  aufli  fa  femcnce,font  vrinct,  & rompét  le  calcul 
Calcul.  tant  dcs  reins, que  de  la  vellic.Scs  fleurs  font  vomir  prinfes  en  brcuua- 
ï'tm  r‘  gCS  : Scs  feuilles  & fommitez  cui&cs  en  vin  ou  eau, font  vtilcs  aux  hy- 
dropiqucs.aux  opilations  de  foye,ratte  6c  roignons-.aucuns  fe  feruent 
des  tiges  de  geneil  à lier  les  vigncstmcfmcs  à taire  cordages, & facs,tcl- 
lement  qu’ils  les  font  tremper  en  eau  de  mcfme  façon  que  le  chanurc. 
Cn-ft  S Z-  Geneil  d’Efiwgne  croiil  aufli  en  lieux  fccs.  Il  te  doit  replanter  dés 
jjMjot.  la  première  année  apres  qu’il  àefléfeme,  il  fc  femeen  Fcburier,  6c  Ce 
replante  en  Mars  vn  an  apres:Ses  fleurs  en  decoélion  font  vomir  à la 
façon  d’ellcbore  blanc  : Sa  graine  feule  lafehe  le  ventre  & fait  fortir 
Ctncft  tfti-  grande  quantité  d’eaux. 

»:**•  Le  Geneil  cfpincux  vient  en  lieux  incultiuez  & fablonncux  : Ses 

feuilles  bouillies  en  eau  ou  vin  arreflent  toute  forte  de  flux. 

Cdrt.  cedre. 

Le  cedre  efl  fort  rare  en  ces  pais:  parce, fi  tu  en  veux  auoit  en  ton 
jardin,  baille  luy  vn  terroir  qui  loir  bien  labouré,  6c  expofé  au  Soleil, 
cncorcs  que  le  lieu  où  il  croiil  le  plus,  foyent  des  montagnes  froides 
& humides, & pleines  de  neiges  : pour  bien  faire,  tu  le  dois  femer  en 
.pots  de  terre  & cadettes,  de  fa  fcmcncc,  qui  efl  merueillcufcment  pe- 
tite & menue.  : 

Sa  liqueur  mife  aux  creux  des  dents  nppaife  leurs  douleurstoin&e 
fait  mourir  les  vers,  contregarde  les  corps  de  pourriturc:Son  bois  eft 
fort  plaifant  à veoir  6c  à fentir,  dont  aufli  Ion  fait  des  parfuns. 

Soaiaitr.  S animer. 

Saninier  fe  plante  comme  le  bouys,&  vient  beaucoup  mieux  fi  on 
l’arrofe  de  lie  de  vin,  ou  de  tuile  mife  en  pouldre. 

Ses  feuilles  tant  en  decodlion  qu’en  parfuns,  efmouuent  le  flux 
menflrual,  & pouflcnt  hors  les  fccondiucs  & l’cnfiint  mort  : elles  font 
tomber  les  verrues  qui  croiflent  fur  le  membre  viril. 

Gtatnrt.  Geneure. 

Quant  au  Geneure  il  demande  le  haut  des  montagnes,  6c  terre 
pierreufe  pour  bien  venir,  & tant  plus  il  efl  agite  des  vents  & de 
froidure,  tant  plus  beau  il  croift  : Son  fruiâr  efl  bon  à l’eflomach , à 
gens  foulez  & rompus,  contre  toute  forte  de  venins,  foit  à boire, 
ou  en  parfum , comme  aufli  contre  le  mauuais  air:  H eft  mis  auec 
heureufe  iflùc  aux  décodions  que  Ion  ordonne  pour  les  verolez  : 
Prenez  fept  grains  de  Geneure,  autant  de  grains  de  laurier,  demie 
drachme  de  caflia  lignea  vulgaire,  vne  drachme  de  candie,  mettez  ce- 
la tout  entier  dedans  le  ventre  d’vne  tourterelle,  faites  roftir  ainfila 
tourterelle,  8c  en  roftillànt  arroufez  la  de  graiflê  de  cbappon , bailloz 
en  de  deux  iours  l’vn  vne  à manger  au  foupper  à la  femme  qui  eft  pro- 
chaine d’accoucher  t 6c  elle  accouchera  facilement  : faites  houillir 
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douze  liurcs  de  bois  de  geneure  haché  menu  dedans  vn  grand  chau- 
deron  en  fuffifante  quantité  d’eau , à la  confomption  de  la  troificme 
partie  de  l’eau  : iertez  celle  eau  auçc  le  bois  dedans  v ne  cuue,  & que 
dans  ce  bain  le  goutteux  podagrique  (oit  allis  iufqucs  à la  ceinture , il 
fêntira  allégement  incroyable. 

Suzeau  cft  plus  propre  pour  ballir  hayes  des  iardins,  que  pour  fai-  Su^e.tiK- 
ic  berceaux  és  partcrres:toutcsfois  au  defaut  d’autre  arbrillcau  Ion  Ce 

Eourrabicn  feruir  de  fuzeau.  H veut  eltre  planté  au  mois  de  Nouem- 
repar  liions  ôcrcicttonscn  lieu  humide,  ombrageux,  Sc  près  de 
quelque  ruillcau.  Pour  le  bien  faire  venir, faut  vlcr  de  celle  diligence: 
labourez  la  terre  en  forme  de  rayons  d’vn  bon  demy  pied  de  large,  6c 
dvn  pied  de  profond  auec  le  hoyau  6c  non  la  houe  : car  il  ne  faut 
point  oller  de  terre  .-puis  incontinent  apres  la  fiiinâ  Martin  d’hyucc 
plantez  vos  fuzeaux,  duquel  le  gros  bout  que  vous  fichez  en  terre  lê- 
racoujppé  en  biais  comme  à pied  de  biche,  & le  fichez  dans  celle  ter- 
re ainfi  labourée  vn  pied,  ou  neuf  pouccsauanr,  & qu’il  forte  hors 
de  terre  pour  le  moins  vn  pied  & demy  ou  deux  pieds , de  forte  que 
vosplantaz  deux  bons  pieds  & demy  ou  trois  pieds:  atrant  que  les  fi- 
chcr  faites  ouucrture  dans  terre  auec  vn  turquet,  ouchcuillc  de  bois 
ou  de  fer , à fin  que  vollrc  plant  ne  fcfcorche  point  en  le  mettant  cri 
terre.  Stic  plantez  par  rayons,  faut  qu’il  yaytpourlc  moins  trois 
pieds  entre  les  rayons,&  que  le  plant  foit  de  pied  en  pied.  Ainfi  plan- 
tez n’efl  plus  befoing  le  labourer  iamais,  fi  ne  voulez,  mais  le  coup- 
per à deux  yeux  pour  le  moins,  aux  deux  ou  trois  premières  années,  à 
fin  que  le  pied  fcngrollilïc  : & les  deux  ou  trois  premières  années 
pillées  les  pourrez  coupper  de  deux  en  deux  ans  pour  faire  cfchallaz: 
fur  tout  les  faut  challrcr  tous  les  ans,  6c  leur  coupper  tous  leurs  plus» 
mefehants  gedb. 

Lon  diftilceaude  (es  fleurs,  qui  eft  fingulicre  pour  appaifer  les  * 

douleurs  de  telle  proucnucs  de  chaleur, fi  on  en  frotte  le  front  6c  der- 
rierc  de  la  tcfle.Lon  fait  aulli  fort  bô  vinaigre  auec  fes  fleurs,  & du  ius 
de  fes  rafins.Lc  ius  exprime  de  l’cfcorcc  de  là  racine, excite  à vomir, & rintigre  J» 
prouoque  les  eaux  des  hydropiques  : ius  exprimé  de  fes  feuilles  prms/“t-™'- 
auec  quelque  porcc  ou  potage  Iafche  le  ventre:fa  graine  fcichcc  prof- 
fiteaux  hydropiques,  aux  perfonnes  graflès  pour  les  amaigrir,  la  pre- 
nant auec  vin  blanc  la  quantité  d’vne  drachme,  & continuant  quel- 
que temps,  & cny  méfiant  quelque  peu  de  cancllc,  d’autant  qu’il  cft. 
vomitif  6c  perturbateur  d’cflomach. 

RtfmArm,  O1  Iojmin. 

Rofmarin,  & Iofmin  font  aulli  propres  pour  ballir  les  berceaux 
des  parterres,  de  la  culture  dcfquelSnous  ne  parlerons  point  icy,  par  ,0h>^ 
cequecy  dellus  en  auons  bien  amplement  ttai&c. 

Lient. 

Lierre  rant  grand  que  petit  demande-d’elirc  niante  en  lieux  moi-  tUn». 

& aqueux , depuis  le  mois  de  Noucmbrc  iuiques  en  Mars , & ce  . 
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•pendant  ne  fleurit  point  qu’en  Automne,  pyfon  taifin  vient  en  ma- 
îutitc  qu’en  hyucr: & ne  cro.ft  haut  fil  n’eftpresde  quelque  arbre 
haut,  ou  vieille  raazure,  auqucls  il  apporte  ruine  a la  pathn.  11  por- 
tera fort  beau  fruiû  fi  vous  l’arroufcz  d’alun  pulucrife,  ou  de  cendres 
Ci  m LU*,  fmracs  de  coqu.llcs  d’huytres  brullccs  & puluctifees.Le  lierre  noir  de- 
uiendra  blanc, fi  vous  arroufez  fes  racines  huiél  lours  durant  auec  ter- 

‘ rc  blanche  trempée  en  eau.  ' 

Si  Ion  met  trois  raifins  de  lierre  attachez  en  vn  linge  net  auec  vn 
filet , & que  celuy  qui  à douleur  ou  tcnfion  de  ratte , le  porte  trois 
jours  entiers  pendu  à fon  col , il  guarira  de  fon  mal.  Scs  feuilles 
broyées  Se  appliquées  guariflent  bruflnrcs  , & cfchaudurcs  hu«es 


s/.tutlijut. 


par  eau  chaude  : cuittcs  en  vinaigre , & appliquées  guariflent  la  ratte 
T - — - poux  Se  les  fendes,  & induite  depile  le 


endurcie  : fa  gomme  tue  les  r- » 

lieu  où  elle  touche.Lcs  vaifleaux  faits  de  fon  bois  font  fingultcrs  pour 
E/2W«r  h fçaumr  fil  y à de  l’eau  au  vin  : car  l’eau  demeurera  au  v aideau , & le 
■yU.  VJn  fcfcoulera.  Sept  bayes  de  lierrr.aucc  autant  de  noyaux  de  peUhes 

dcpclcz,  cuiûs  en  huile,  puis  pillez  & appliquez  fur  les  tempes , Oc  le 
Front,  arpaifent  les  douleurs  de  telle  venants  du  ccrucau  : le  lus  des 
fcuillrt  de  Lierre  beu  auec  vin  vermeil  gcianft  la  ratte  enflee:vn  bon- 
net  fjiû  en  forme  de  cabalTer.  des  feuilles  de  lierre  couines  cnfcmble, 
& applique  fur  la  telle  des  petits  enfans  qui  ont  langnc  la  guanllcnt 
v du  tout:  l’eau  ou  larme  qui  dillille  du  tronecouppc  du  Lierre,  fait 
mourir  les  lendcs  & poulx. 

Trtëfne. 

Troëfne  vient  plus  que  Ion  ne  veut  entre  les  ronces  & bu i lions, 
defqucls  lieux  Ion  en  pourra  tranlplantcr  au  parterre  pour  les  ber- 
ceaux. 1 

Lon  peut  diftiller  de  l’eau  de  fes  flcnrs.qui  cil  fort  fouueraine  pour 
arrelter  toute  forte  de  flux  tant  de  ventre,  de  matrice , que  de  crache- 
ment de  fang.que  des  yeux,  pour  toute  forte  de  duiKrcimcfme  vertu 
ale  ius  exprime  de  fes  feuilles,  principalement  pour  les  chancres  qui 
•viennent  en  la  bouche.  Lon  fait  vnc  huile  de  fes  fleurs  t répccs  en  huile 
au  Soleil, qui  cil  ûnguliere  pour  les  douleurs  de  telle  de  caufe  chaude, 
fie  pour  les  inflammations  des  playes. 


Tra'tfnt. 


BÉ"S  DES 
ranTHrï. 


BER  CE A VX  DV 

C H A P.  IV.' 


Ctulmrtt. 


Ga»fe»rK. 


V defaut  des  arbrifleaux  cy  dcflùs  deferits  lon  Ce  pourra  ai- 
der pour  faire  berceaux  au  parterre,  d’aucunes  herbes  qui 
font  flcxilcs,  & par  leurs  feuillages  peuuem  faire  ombrage, 
moyennant  qu’elles  foyent  foullcnues  auec  perches  de  nul- 
le ou  de  gcueure , accouflrees  & dilpofccs  en  forme  de  berceaux. 

Telle 
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Telle  cft  la  Couleurce,  le  Houblon,  les  Courges  & Concombres, 

Jcs  Pois  de  mcrucilles  ,&  Coquercllcs,  les  Pommes  de  mcrueilles, 

& autres  femblablcs. 

Et  quant  à la  Couleurce , elle  vient  plus  que  Ion  ne  veut  entre  les  r oulturt*. 
ronces  & huilions  : parquoy  de  ces  lieux  Ion  en  pourra  tranfplantcr 
au  parterre  pour  les  berceaux. 

Sa  racine,  principalement  Ton  ius,  l’afehe  puiiïàmment  le  ventre, 
fait  vrincr , purge  le  ccrueau,  delopile  la  ratte  : fa  racine  pilee  auec  fi- 
gues, ÔC  appliquée  fur  la  ratte  ofie.la  dureté  : appliquée  eu  forme  de 
peiïàire  prouoque  les  mois,  l'arriére- faix,  & l’enfant  mort:  priée  auec 
fcl  & appliquée  guarit  les  vlccres:elle  nettoyé  le  cuir, & ofic  les  rou- 
georsdu  vilage  , àquoy  fert  beaucoup  l’eau  que  tu  pourras  amailèr 
au  mois  de  May , dedans  vn  creux  que  tu  feras  dedans  la  telle  citant 
dans  terré , ainfi  que  nous  auons  dit  au  difeours  de  la  violette  cy  def- 
fus:  en  caraplafme  cil  finguliere  à la  goutte  feiatique,  & pour  ofter  le 
po^l  de  quelque  lieu:  meilee  & pilee  auec  fang  de  taureau,  elt  de  mer- 
ueilleux  effeà  es  feirrhes  & carcinomes. 


Concombres  O"  Courges. 

Nous  auons  parlé  cy  deuantdcs  Concombres,  •&  Courges: par- 
quoy n’cll  befoing  en  faire  nouuelle  répétition. 

Houblon. 

La  culture  du  Houblon  cil  fcmblable  à celle  de  la  CouIeuree,car  il  Houblon. 
demande  mcfmc  terroir  & mcfme  foing. 

Ses  fleurs,fommités,&  ius  exprimé,  deliurent  les  obftruélions  du  fj^drofi^mo 
foye  & de  la  ratte,  & l’vfage  d'iccux  cil  fort  conuenable  pour  les  hy- 
dropiques: Ion  en  fait  la  bicre  ainfi  que  dirons  cy  apres. 

Pommes  de  memeilles . 

Pommes  de  merueilles  font  fort  propres  pour  faire  bcrceaux,tant  p0mmts  i» 
à raifon  de  leur  beauté,  que  pour  ce  qu’elles  font  flcxïlcs,  & rampent  mtrutilU*. 
facilement  à l’entour  des  perches . Elles  demandent  cltrc  fcmecs  au 
Printemps,  en  terre  grafic  & bien  amcndce,ellcs  ne  peuuent  endurer  Y 

le  froid  : aulfi  toit  que  leur  fruiél  cft  venuen  maturité,  quicll  en  Au- 
tomne, elles  defcichcnt  incontinct:  parquoy  les  faut  femer  au  lieu  où 
le  Soleil  ayt  pleine  puiilance,  les  arroufer  fouucnt  durant  les  grandes 
chaleurs , & cueillir  leur  fruiél  en  Septembre. 

Ces  pommes  rcflemblcnt  aux  petits  iimons,à  fçauoir.pofiïtues  au 
bout  ,ventreufes  au  milieu,  rudes  comme  le  fruiél  de  Concombre 
fauuage,  verd  au'commencement,  jiuis  rougeaftre:  le  ptemier  qui  les 
a introduites  en  France, à cflé  René  du  Bellay, Euefquc  du  Mans.Lon 
en  trouue  és  iardins  des  religieux  de  S.  Germain  des  prés,  & duTcm- 
pleà  Paris. 

Elles  font  dites  des  Grecs  Pommes  de  charanres , à raifon  de  leur  Tour/ptoy 
beauté  gracieufe:  des  Latins  rinicelL , ou  Momordscd,  ou  Bdlfdmicd , ce  fommti  d* 
nom  dernier  à raifon  des  vertus  de  baume  qu’elles  ont  : & des  Fran- 
$ois  pûmes  de  mcrucilles,  pour  la  vertu  admirable  qu’elles  ont  pou*  „ 


Ctnfolti r 
fUy,. 


H ont  rot 
du. 

Jsrujlmm. 

Tranchtes. 

Coluju.s. 

gtjau  au  ai 

U. 

FrcttuUudtt 

formats. 


rtitde  mtr- 
uutiti. 


CâyutrcUcs. 


Craurlle. 

< ainsi. 

rsniltiu.jut- 

ftStl. 
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guarir les  playes.Lon  nettoyé  leurfruiél  déroute  la  graine  , lequel 
fruiâ  Ion  met  dedans  vnc  phiole  pleine  d’huile  d’oïiue  omphacm, 
(ou  au  lieu  d'huile  ompachin,  que  Ion  ne  rencontre  pas  toulioursà 
Paris,  Ion  lauc  fort  l’huile  en  eau  rofe  ou  commun,  ou  de  plantain  ou 
de  Meurre,)puis  on  expofe  cédé  phiole  long  temps  au  Soleil  ardant: 
ou  on  met  dedans  vnenauderon  plein  d’eau  bouillante;  ou  on  l'en- 
terre fous  terre , ou  fous  fien  de  chcual  bien  chaud  : telle  huile  cd  fin- 
gulicre  pour  appaifer  les  inflammations  des  playes  8c  mammclles,& 
n’a  moindre  vertu  que  le  baume  pour  confolider  les  playes  tant  ré- 
centes que  inucterces;  choie  expérimentée  de  plufieurs.  Le  fruiû 
trempé  en  huile  damendes  douces,  ou  de  graine  de  lin,  y adioudant 
vneoncede  vernis  liquide  pour  chacune  liure  d’huile,  rend  l’huile 
fort  fouueraine  pour  les  douleurs  d’heinoroidcs,  pour  les  bruflures, 
pour  les  pointures  de  nerfs,  & pour  effacer  les  cicatrices  des  pla- 
yes . Leurs  fueillcs  dcfpichces  & mifes  en  pouldre , beucs  à la  quan- 
tité d’vnc  cueilleree  aucc  dcco&ion  de  plantain , guarident  les  tran- 
chées,douleurs  coliques, & playes  de  boyaux.  L’huile  où  aura  trempé 
leur  fruit , contient  le  boyau  auallé  des  petits  enfans,  fi  on  l’en  frotte 
fouutnt  : & rend  les  femmes  de  derilcs  fécondes,  fi  apres  auoir  edé 
baignées  en  bain  propre  à ce, 3c  beu  de  la  pouldre  des  feuilles  de  ccde 
herbe , elles  fc  frortent  les  parties  honteufes  de  ccde  huile, puis  ha- 
bitent aucc  leurs  maris. 

Pris  de  merueilltt. 

Pois  de  merueilles  font  fort  rares  en  ces  pais,  femblablcs  aucune- 
ment aux  coqucrets,  ayanslcur  femcnceenfermcedans  vn  follicule, 
fcmblable  à vn  poisciche,au  milieu  duquel  y a vnc  effigie  comme 
d’vn  coeur . Ils  demandent  vn  terroir  bien  gras , moite  8c  expofe  au 
Soleil,  3c  ne  peuucnt  aucunement  endurer  le  froid. 

Cttjttcrrlles. 

Les  Coqucrclles,queles  Latins  appellent  Haluicalum , 3c  les  Ara- 
bes, ^flkekmgi,  s’aiment  aux  vignes  .-parquoy  ccluy  qui  en  voudra 
planter  en  fon  parterre , faut  qu’il  leur  choifilî'e  vn  terroir  fcmblable 
a ccluy  de  la  vigne. 

La  pente  ceril'e  qui  ed  enfermée  en  leur  folicu!c,ed  fïngulicrc  pour 
prouoquer  Pvrinc  retenue, 3cpour  addoucir  l’acrimonie  3c  ardeur  d’i- 
celleicar  fon  fuc  mefle  parmy  lacremeur  ou  emulfïon  de  la  graine  de 
pauoc  blanc , ou  dccoéf ion  de  fcmcncc  de  melons  ou  de  courges, ou 
de  maulues , ou  de  ptifanc  d’orge , 3c  beu  , appaife  merueilleulcment 
les  ardeurs  d’vrine  *.  leur  racine  approchée  près  des  afpicsSc  lézards 
les  endort  3c  fait  mourir:  l’vfage  de  facerifccdfouuerain  contre  la 
grauellc  8c  calcuhauffi  pour  ccd  cffcft  Ion  en  prépare  vin,  qui  cd  ap- 
pelle. Vin  de  coquerellcs,  qui  cd  fait  aucc  moud  de  bon  vin  blanc, 
ou  à trempe  vnc  certaine  quâtitc  de  ces  ccrifcsiou  aucc  vne  quantité 
de  ces  ccrifcs  ieckes  aucc  cfgalc  qualité  de  raifïns  blancs  tous  entiers, 
dedans  vn  tonneau  tout  neufilequcl  tonneau  doit  edre  pat  aptes  ré- 
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pli  de  moud  de  vin  blanc , puis  efeome  & prépare  amfi  que  les  autres 
vins:ou  bien  Ion  fait  ce  vin  de  celle  façon  , Ion  foule  ces  ccrilcs  auec 
les  railîns  meurs, on  laifTê  le  tout  cuucr  quelques  iours  cnfcmble,puis 
on  l’enronnc  & prépare  comme  les  autres  vinstcc  vin  pris  la  quantité 
dequarre  onces  du  m.ttin  par  trois  ou  quatre  fois  au  déclin  tic  lune 
nettoye  les  reins  & poull’c  hors  grande  quantité  de  graueilc. 


DES  ARBRES  ET  ARBR1SSEAVX  TAN.T 

ISTRANGE  RS  Q^v  t D O M E S T I QJT  E S,  Q^V  I 
Jont  [/Un tes  os*  fanes  j>4  r couches  os*  vdijfeassx  41* 

Parterre.  e H a P.  L v 1. 


L A V R I E R. 


L~arirr. 


\ E Laurier  vient  en  toute  terre  , mais  il  ne  Ce  maintient  pas 
aifémenr  en  toute  terre  : car  il  s’aime  naturellement  en 
i pays  chaud  ou  tempéré,  & en  pays  froid  il  De  vient  que 
‘par  contrainte , ains  fi  le  voulez  elleuer  en  ce  pays  froidu- 
reox.Iuy  faut  donner  Soleil  à l’abi  fô.tout  amli  qu’en  pays  chaud  luy 
faut  donner  le  Soleil  en  efpargnc.à  fçauoir,fi  peu  auât  qu'il  ayt  le  pied 
à l’ombre  ttoutesfois  il  fc  dclcdc  près  la  marine  en  terre  maigre  & de- 
lice.où  l’air  efl  chaud  de  fa  condition,&  rcmperc.Doit  dire  planté  en  . 
Automne  & Prime- verc,de  rais  de  plante  Se  de  brâclie,&  fc  prouigoe 
en  Mars  bien  proprement,  quand  l'humeur  vient  à l’cfcotcc . On  Je 
peut  aulH  femer apres  le  quatorzicfinc  de  Mars  en  terre  bien  fumée 
vn  pied  fous  terrc,quatre  gratns  cnlemblc:&:  au  bout  d’vn  an  le  plan- 
ter  ailleurs. Le  laurier  fur  touc  craint  les  froiduics , & pour  celle  eau-  frr  fuuJurrr 
fêle  faut  planter  ou  femer  en  ce  pays  en  vn  terroir  qui  foit  ferme  & 
folidc,  comme auons  dit, à fin  que  durant  les  gclees  , neiges,  & ver- 
glats,fcs  racines  foyent  défendues  du  froid,  lelquclles,  encore  que  les 
rameaux  foient  morts  pat  les  froidures  d’hyuer  , toutesfois  ne  laif. 
feront  à produire  & ierter  rameaux  nouueaux  au  Printemps:  caria 
folidiré  & fermeté  de  la  terre  aura  empefebé  que  l’air  n’ayt  pénétré 
iufques  aux  racines. Et  au  cas  que  la  terre  où  tu  plantes  le  Laurier  fuft 
fablonneufe  , aride , & veule  , faudra  que  durant  lTiyucr  ru  elpandcs 
fur  les  racines  du  laurier  cendres  & foirre,  pourcontregardcrlacha- 
leur  de  terre,  & empefdicr  que  le  froid  ne  pénétre  iufques  à fes  ra- 
cines.Donc  pour  auoi  r beau  le  laurier , deux  chofes  font  necclïàires.  Deux  chofr 
la  chaleur  de  l’air,  & la  foliditéde  la  terre  ,defqucllcs  fî  l’vne  defaut  neee/jaint 
le  laurier  ne  pourra  venir  aucunement:  ou  s’il  vient  il  naidra  petit  Se 
cnetir,  comme  nous  pouuons  facilement  expérimenter  en  ces  pays. 

Le  laurier  peut  eflrc  enté  en  foy-mefme  , fur  cormier,  fur  frefnc,& 
furccrifi:r,ainli  que  nous  dirons  plus  amplement  au  troifîefmcliure. 

M E V R T E.  Mtsortr. 

Le  Meurte  efl  de  deux  fortes,!’ vu  efl  verd  obfcur,  l’autre  efl  verd 
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blanc  : l’vn  porte  la  fleur  jaune,  l’autre  1a  porte  blanche , dont  la  der- 
rière eft  la  meilleure:  mais  tout  Mcurte  demande  le  pais  chaud.terre 
meuble, fablonncufc , friable  Sc  maigre  : Sc  ce  neantmoins  vient  fott 
beau  és  riuagcs  de  la  mer, des  eftangs,lacs,3c  paluds:ll  fc  plante  ou  de 
jeunes  rameaux  defgagez  de  la  touffe,  lors  qu’elle  eft  de  quatre  a cinq 
ans, ou  de  reiettons  leuez  au  pied  d’icelle , les  (épatant  de  la  maiftrefle 
racine  (1  tort  qu’ils  ont  leué , & de  là  en  vn  an  les  rcplantant:ou  de  fe- 
mcnce , froilfint  ladite  fcmcncc  entre  les  mains , & la  fichant  en  vnc 
corde  vieille,  & enterrant  ladite  corde  tout  de  fon  long  dans  vn  fil-  - 
Ion  creufé  d’vn  pied  ou  enuiron  , Sc  bien  fumant  de  ficn  pourri  , & 
arroufantlelieu.  Le  Mcurte  fc  doit  planter  au  plus  haut  lieu  du  par- 
terre,car  par  fon  odeur  rend  le  lieu  fort  delc<ftable:fc  peut  aufli  femer 
à la  façon  du  laurier , mais  il  vient  taediuemeut.  Il  croiftra  fott  beau 
Sc  haut  cflcué  , fi  tu  le  nettoyés  SC  efeures  fouuent  à lcntour  : Sc  pro- 
duira fruiûs  amples  Sc  fett  iles , fi  tu  plantes  près  de  luy  des  roficrs.oa 
bien  près  des  oliuiers  au  pais  où  ils  croiflent  : car  le  Mcurte  Sc  1 Oli- 
uicr  s’entreaident  grandemct.Damâde  d’eftre  orroufe  d’vrinc  d’hom- 
me , 8c  principalement  de  brebis:  ou  au  defaut  d’icelles, d’eau  chaude 
de  laquelle  fc  dcleûc  grandement , comme  quclquesfois  fut  congnu 
, par  vn  Mcurte  plante  près  d’vn  baing , qui  à veut  d’œil  croifloiten 
toute  bcauté,encorc  que  Ion  n’en  tinft  compte.  La  graine  de  Mcurte 
mife  d;ins  vn  vaifletu  qui  ne  foit  point  poifl'c  8c  bien  couuert,  fc  gar- 
de longuement  en  fa  verdeur:  Aucuns  difent  qu’il  vaut  mieux  la  met- 
tre aucc  les  petits  rameanx  . Le  Mcurte  fur  tout  craint  le  froid , Sc  fc 
deleéte  près  les  eftangs,  ru  i fléaux,  Sc  lieux  maritimes . Si  tu  l’arroufes 
M . fouuent  d’eau  tiede,  il  produira  fruiél  fans  noyau. 

Son  fruiél  efl  appelle  vulgairement  myrtil , encorcs  qu’il  y ayt  vn 
CmüUtu  dt  arbrillèau  ainfi  appelle,  qui  à la  vérité  eft  vn  Meurtc  fauuage, duquel 
parlerons  tantoft.Lon  doit  cueillir  ce  fruiû  par  beau  temps  3c  ferain, 
voire  Ion  temps  apres  que  la  rofee  eft  chcutc  . Il  peuc  cftte  enté  fur 
vn  autre  de  fon  clpece , Sc  le  blanc  furie  noir,  & le  noir  lut  le  pom- 
micr.ncfllier,  8c  grenadier. 

Apres  les  vendanges  au  pays  de  Prouence,  où  il  y à grand  nom- 
bre de  Mcurtes  . lesoifeaux  fc  nourriflent  de  fruits  de  Mcurte,  dont 
ils  font  tellement  engraifles,  Sc  leur  chair  rendue  fi  plaifantc  à man- 
ger , qu’on  les  mange  tous  entiers  fans  leur  vuider  les  boyaux  : telle- 
ment que  Ion  dit  en  vncommum  prouetbe,  que  la  merde  en  vaut 
• mieux  que  la  chair. 

Les  feuilles,  bayes,  Sc  graine  de  Mcurte  par  leur  vertu  aftringente 
arreftent  toute  forte  de  flux, foit  de  vcntre,dcs  mois  Sc  des  fleurs  blan- 
ches principalement  : le  ius  Sc  eau  diftillcc  de  Mcurte  font  finguliers 
à boire , pour  aftraindre  Sc  remettre  le  boyau  auallé  : la  decoftion  de 
la  graine  de  Mcurte  noiteitiestheueux,  Sc  les  garde  de  tomber  : la 
graine  de  Mcurte  peut  feruir  de  poyure , aufli  en  fait  on  de  la  faulce 
qui  eft  finguliere  pour  conforter  vn  cftomach  laDguidc:  les  bayes  de 
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Meurte  roangec  confortent  le  ccnir , 8c  guaridènt  la  palpitation  d’i- 
(Celay:  les  cèdres  des  feuilles  feiches  de  Meurte  bruilec  dedans  vn  poc 
de  terre  crue  , iufques  à tant  qu’elles  blanchitl'cnt , puis  lauecs , ont 
incfmc  vertu  que  le  fpodium,oulc  ponqholyx. 

M Y RT  IL. 

Ceux  qui  ne  pourtôt  faire  venir  la  plate  duMcurte  en  leur  parterre 
le  conféreront  du  Myrtil, qui  demande  mefmc  terroir  & culture  que 
le  mcurtc.pour  eftre  vn  meurte  fauunge,  fie  duquel  Ion  fe  peut  feruir 
au  defaut  de  meurte,  comme  ayant  les  mcfmcs  ou  fèmblablcs  vertus. 

B R VS  C. 

Le  Brufc.vulgaircmcnr  dit  Houil'on,  duquel  Ion  fait  en  France  fie 
Italie  des  houdois.cftauflr  vne  cfpecc  de  meurte  lâuuage,  qui  vient 
communément  csforcfts  Si  taillis , dcfqucls  vaut  mieux  le  tranfplan- 
ter  aux  iardins  que  prendre  la  peine  le  femer  ou  planter. 

T A M A R 1 S C. 

Qui  voudra  planter  duTamarifc  au  parterre,  fautchoilir  le  lieu 
plus  humide  fie  moire , fie  au  defaut  de  ce , l’arroufcr  fouuenr . Aullî 
on  void  que  le  tamarife  csoift  haut  fie  beau  près  les  eftangs,  paluds, fie 
eaux  dormantes.  Il  fe  plante  de  racine  Si  de  bourture  depuis  la  faind 
Remy  iufques  à Noël , voire  iufques  en  Feurier  : mais  de  racine  vient 
cnco res  mieux:  il  ne  le  meurt  gucres  par  froidure,  principalement  là 
racine  quand  vne  fois  cft  rcprifc.fic  rciettetouliours  par  le  plant. 

Son  bois  cft  en  ce  principalement  recommandable,  qu’il  allège  Si 
diminue  Urattcà  ceux  qui  l'ont  par  trop  pleine  d’humeur  melâcho- 
Jiqtie-.dofic  vient  que  pluiîeurs  aflligcs  de  tel  mal,boyuenr  6c  manger 
en  vailleaux  faidsde  bois  de  tamarife. Et  plufeuts  confcillent  que 
pour  foulager  les  pourceaux  qui  font  ïubiets  à la  plénitude  de  ratre, 
faut  en  leurs  augets  leur  donner  à boire  eau,£n  laquelle  loient  cftaints 
charbons  du  boisdcramarifc.Ladecoâion  de  fa  racine  aucc  raifins 
de  Damas, cft  fouucrame  pour  les  ladres,5e  autres  qui  ont  la  ratre  of- 
fense : mefmement  pour  les  véroles. 

B/tguevAudier. 

Le  Bnguenaudier,  dit  des  Latins  Ceinte* , demande  terre  grade  Si 
bien  amandec  de  fien  de  brebis.  Il  ne  vient  que  de  femence  , non 
déplantes:  6c  faut  que  fa  femence  ayt  premièrement  trempé  long 
temps  en  eau,  iufques  à tant  qu’elle  commence  à pulluler  & germer. 

-Le  temps  delà  femer  eft  enuironle  commencement  du  mois  de 
luin. llnclefautclbrancher,  efmonder,  ny  toucher  auant  laqua* 
trierne  année. 

Sou  fruit  fert  beaucoup  pour  engraider  Jes  brebis, 5c  leur  faire  auoir 
beaucoup  de  laid,  pour  les  poulaillcs  , moufehes  à miel , chcurcs  fie 
vaches. Aucuns  penfenr  que  ce  foit  du  Séné,  mais  ils  le  trompent. 

C A P P R I E R. 

Capprier  en  plusieurs  pays  vient  fans  aucune  culture  es  terres  la* 
bourablcs  : mais  au  lieu  où  il  y en  a faute,  s’illc  faut  femcr,ce  doit  e* 
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pelle  Siliques,  veut  eftre  plantée  de  nouueaux  retenons, en  Feuricr  &c 
Noucmbrc,cn  terroir  fcc  & expofe  au  Solcil,où  Ion  ait  fait  folTcs  fore 
profondes.Onjla  peut  aufli  enter  fur  vn  prunier  ou  amandicr:fur  tout 
ne  Ce  faut  amufer  a la  femer , par  ce  qu’il  ne  porteroit  aucun  fruiâ;  5c 
û bien  toit  il  mourroic  : il  la  faut  louuent  arroufer. 

Les  Siliques  font  plus  propres  pour  engraiftet  les  enfans  ou  pour- 
ceaux , que  pour  nourrir  les  nom  mes; il  cft  vray  que  Ion  fruiét  ialchc 
leventre  doucement,  qualîilafaçon de lacaflc. 

PALMIER. 

Le  Palmier  eft  de  pluiîcurs  fortes  ; l’vn  porte  fruiû, l’autre  elt  bre- 
haigne:  & desfru&ifians  l’vn  porte  fon  fruiû  rougeaftre  l’autre  le 
porte  blanc,  l’autre  grifâftrc:  outre  plus,  l’vn  elt  malle,  l’autre  elt  fe- 
melle : Tvn  elt  haut  monté,  l’autre  elt  tappi  bas,  qu’on  appelle  Pal- 
mite,  & l’autre  moyen  entre  deux  : mais  quoy  que  foit,  toué  Pal- 
mier demande  air  bien  chaud,  & plus  que  tempéré  : car  en  pays 
fort  en  chaleur  il  porte  fes  dattes  beaux  & bien  meurs,  5c  s’entretient 
-allez  bien  fans  autre  foing , fors  que  de  l’arroufer  : là  où  au  pays  tem- 
péré il  ne  porte  fes  dattes  pour  paruenirà  maturité  , ou  du  tout 
n’en  porte  point.  Il  veut  terre  foblonneufe,felec  & nitreufe,  pour- 
ceu  quelle  foit  aucunement  humide:  5c  voila  pourquoy  ilvient  bien 
àl’orree  de  la  mer:&  Ci  la  terre  où  il  fera  planté  n’eft  telle,  il  le  faut  ar- 
xouferauec  eau  falce  ou  faumure.  11  cft  planté  de  petites  plantes 
•occ  la  racine  en  Auril  8c  M.iy  , là  plante  citant  bien  enuironnee  de 
terre  gra  fte . Loti  feme  aufli  les  noyaux  frais  de  datte,  qui  faitft  la  pal- 
mc,en  O <ftobre,dcux  coudées  en  profondeur  de  tctre.mcflce  de  cen- 
dre, 5c  bien  amcndcqdc  fien  de  cheure,&lecoftéaiguau  defliis,  5c 
veuteftrearroufe  tous  les  iouts,&  que  chacun  an  Ion  luy  refpande 
du fcl alentour,  ou  pour  le  mieux,  qu’on  l’arroufe  fouucnt  d’eau 
quelque  peu  lâlee  : mcfmc  à fin  qu'il  croiftè  haut  & beau.  Te  refiouift 
que  les  racines  foyent  arroulccs  auec  lie  de  vin  vieil  coulee. 

Note  aufli  que  par  ce  qu’à  grande  peine  d’vn  noyau  feul  peut  venir 
vn  palmier,  qu’il  croiftc  & face  vn  tronc  qui  foit  allez  fort  pour  fou- 
ftenir  l’arbre,  fera  bon  de  mettre  Sc  conioindrc  deux  ou  trois  noyaux 
cnfemble,  coufus  en  toile  , en  forte  que  les  codez  aigus  s’entreregar- 
dent,&ies  planter  ainli:car  par  ce  moyen  la  vertu  de  deux  ou  de 
trois  conioints,  pourra  faire  letronc  de  l’arbre  plusparfaift  . Note 
aullîquclî  tu  veux  que  la  femelle  de  palmier  loir  fertile  en  fruiâ, 
dois  planter  près  elle  le  malle  palmier , non  feulement  vn , mais  plu- 
ficutss'ileft  pofGble.parccqueU  vicinitéfaicquela  vertu  du  mille 
cft  portée  à fa  femelle  pat  la  commiftion  du  vent,  d’ou  vient  l’abon 
dance  du  fruidt.  Ou  bien  Ci  tu  n’as  le  moyen  de  planter  pluiîcurs  mat 
les  palmiers  près  la  femelle , fera  allez  que  tu  manies  & touches  fou- 
uent  auec  les  mains  le  malle  palmier,  & que  pat  apres  tu  les  mettes 
Eir  la  femelle:ou  tu  dois  cueillir  de  la  fleur  de  la  cime  du  malle  ou  de 
la  moulTc  du  malle , 5c  en  cfpcndrc  par  dcftùs  la  femelle. 
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Ne  mange  que  le  moins  que  ta  pourras  de  dattes,  car  elles  opilenr 
de  foye  & la  ratre,  font  de  dimcille  digeflion,&  font  douleur  de  telle 

P I N. 

Le  Pin  vient  principalement  de  fon  noyau,  qui  doit  eftre  planté  en 
Otflobreou  Noucmbrecn  lieux  chauds,  ou  en  lieux  froids  en  Fcurier 
& Mars,  ouènuiron  la  cheutc  de  la  pomme,  ou  peu  apres, en  folles 
bien  bechees , 6c  de  bon  gucrer  : & ne  doit  on  rompreJa  pomme  à 
force  ou  aucc  ferrement  pour  auoir  les  pignons,  lefquels  faudra  fai- 
re tremper  trois  iours  auparauanr,  & en  planter  fept  cnfcmble  a pro- 
fondeur de  cinq  doigts  feulement.  Qand  ils  feront  nais,  ne  les  faut 
fi  toft  rranlplanter  , par  ce  qu'ils  ne  prennent  racine  qu’auec  longue 
efpacc  de  temps  6c  grande  difficulté  : ains  ne  pcuuent  endurer , lans 
leur  grand  dommage,  qu’ils  foyenrtranfplanrés:  toutesfois, quand  le 
répslcra  venu  pour  les  tranfplanter,  garde  fur  tout  que  tu  ne  bief- 
fes  la  racine  principale  6c  plus  efpaiflè.  Le  pin  croift  principalement 
&deuicntbeau  és  hautes  montagnes,  & lieux  expofés  au  vent  moy- 
ennant que  la  place  où  il  fera  planté  foit  non  moins  diligemment 
cultiuceqdc  la  terre  au  ffoument.il  durera  plus  long  temps  s'il  cil 
fouuent  dcfpouillc  de  fon  cfcorce  : par  ce  que  fous  fon  efcorccs’cn- 
gendrent  plufieurs  petits  vers  qui  rongent  6c  deflruifent  le  bois. 

L’eau  diftillec  des  noix  récentes  de  pin,efface  les  rides  du  vifage  & 
refhaint  les  mammelles  trop  groflès  & amples  , fr  on  y applique  par 
deffiis  linges  trempés  en  celle  eau  le  plus  (ouucnt  que  Ion  pourra: 
celle  eau  mcfme  efl  fîngulierc  pour  eflrelfir  le  lieu  honteux  de  la  fem- 
mes trop  large  & pour  guarantir  de  toutes  deiluxions:  leur  ius  cil  en- 
cores  de  plus  grande  vertu  qnc  l’eau  diftillee.  • 

Les  pignons  font  vne  viande  fort  & facilement  nourriflante , 6c 

{>our  celle  caufe  propre  pour  ceux  qui  font  trauaillez  de  toux , pout 
es  edliques,  pour  les  phthifiques,  moyénant  qu’ils  ayent  trépc  quel- 
que temps  en  cau’rolc,  pour  leur  ollcrlcur  acrimonie,  6c  fubflance 
huileufe  : vray  cil  qu’ils  font  difficiles  à digérer:  & parce  à ceux  qui 
font  froids  de  nature  faut  les  donner  auec  miel,  & auy  rhaudsaucc 
fuccre  pour  corriger  leur  durté.  Ils  font  bons  aux  paralitiqucs  , aux 
douleurs  de  nerfs  6c  de  dos , aux  ardeurs  d’vrine , aux  érofions  d’cflo- 
mach  auec  ius  de  pourpier. 

FIG  VIER. 

Les  figues,qui  font  vn  des  pieilleurs  fruits  que  nous  ayons, félon  ht 
terre  & plant  ou  elles  font  mifes  fcmonflret  ou  plus  ou  moins  dour 
ces  Sc  fauoureulêS:ce  qui  procède  pour  raifon  de  l’air  froid,ou  chaud; 
ou  teperé:  ou  pour  l'clgard  des  terrois  fecs  ou  humides,  gras  ou  mai- 
gres, alprcs  ou  mois, forts  ou  légers  & faciles, pierreux  ou  lins  roc, ou 
alfis  en  quelque  vieille  raafurc,(elon  lefquels  la  diuerlité  en  cft  fort 
grande.cn  y ayât  de  grolTes  6c  menues.rondcs  & aiguës, blâches, noi- 
ses, vertes  6c  grififlrcs.Dont  ccft  aibre  aime  eftre  és  lieux  expofez  as 
Soleil, pierreux,  ctoyeux,quclquesfoù  c'aiiloikux,  6c  calciucux,  près 
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les  murailles  on  mefiires , voire  dans  les  mefmes  murailles  eftans  fen- 
dues ou  àdemy  ruinées, principalemeutceluy  qui  porre figues  peti- 
tes, fort  douces  fie  blanchaftres  , quelles  (ont  celles  de  Marfcillctcat 
tel  figuier  s’aime  en  lieu  fcc  fie  grnueleux,  comme  au  contraire  ccluy 
qui  les  produit  plus  groflcs.moins  douces  fie  rougeafhcs,  demande  le 
terroir  gras  fie  bien  fumé.ll  proffire  en  air  chaud  fie  tempéré,  pour- 
oeu  que  le  terroir  foit  aucunement  hutaidetcar  c’cft  vn  arbre  fort  dé- 
licat, fi e facile  à eftre  endommage  delà  geler, rompu  des  vents, fie  at- 
ténué de  la  feicherefle  , par  laquelle  les  figues  font  pluftoft  abbatues 
que  roeures,facilci eftrc  endommagé  parles  neiges,  brouillâtes,  fie 
grande  froidure  : parquoy  il  les  faut  planter  au  Printemps  apres  les 
gelces  , au  regard  de  Midy  ou  d’Oricnt, eft  fortes  grandes, profondes, 
fie  bien  befehees  , de  rciettons  8e  rameaux  de  deux  ans , beaux, ronds 
fie  remplis  de  noeuds:  car  ce  font  les  plus  fertiles  .Et  pour  les  faire 
mieux  prendre  pied , vous  ollctez  l’efcorce  par  le  bas  cueiron  vn  de- 
my  pied  au  fond  de  la  tige , l’y  laiilànt  nc&nimoins  attachée,  afin  que 
telle  efcorce  (c  conuerulf'c  en  racines. 

Pourra  cftre  femc  parcillcmcc  de  figues  trempees.fic  lices  à l’entout 
aurc  petites  cordes, puis  ainfi  plantées, fie  apres  diligément  arroufecs, 
Pluscômodcract  fera  enté  au  prunier  ou  amandiencar  il  en  dure  plus- 
longucmét.  Soit  planté  ou  enté  ne  le. faut  beaucoup  arroufer,  car  l’a-- 
bouHâce  d’au  corrompt  la  beauté  naturelle  des  figuicrs,fie  les  pourrit 
fjcileinët:bcaucoup  meilleur  fera  pour  le  rtndrc  beau  8c  fertile, ficher 
faplitedans  vn  ail  fauuage.nôme  Cn  Latin  Sait*  : ou  la  ticp cr  en  fau- 
mcurc.ouremiirônerauec  fien  de  bœuf, ou  de  chaux  viuc.Er  pour  les 
affèuret  de  l.t  gelee.il  les  faut  des  la  fainâ  Martin  couurir  tresbien  de 
paille,  ou  des  reftes  dulin.liant  cescbofesà  la  tige  fie  aux  rameaux,  fi  ïntiCtrjr&fi 
bien  qu’on  ne  voye  rien  de  la  plante.  Si  tu  veux  que  le  figuier  appor- 
tefruiék  rardifiquieft  chofe  contre  fon  naturel,  tu  dois  ofterle  pre- 
mières petites  figues  qui  commencent  à groflu  fie  le  figuier  ictrera  vn  Figmtrftrii 
autre  ftuifil.qui  lé  gardera  iufques  en  hyuef.il  fera  aulli  fertile, fie  pro-  lt • 
duira  figue  pleine  fie  de  bon  lue, fi  des  qu’il  iettera  fes  feuilles,  Ion  mec 
*fes  racines  de  la  terre  rouge  batrue  fie  deftrépee  auec  lie  d’oliue, 8c 
fiend’hommes:oti  bien  quand  d commcncera  à frondoycr.luy  coup-  Figmr  <mi 
per  la  cy  me  fie  le  bour  des  banches . Les  figues  feront  auancees,  fi  on 
applique  à leur  racine  fié  dcpigcôs.fic  poyurc,mefiez  fie  broyez  auec 
huilc:ou  b^cn  fi  quand  leurs  pommes  greffes  commenceront  à rou- 
gir.ru  les  oings  auec  le  ius  d’^n  gros  oignon  meflé  auec  huile  fie  poy- 
®re:  oo  frquand  leur  fruidV  fera  gros  compctemmcnr,  tu  les  perces  a- 
uec  vneefguillc.puis  les  flottes  auec  huile  , fie  les couurcs  auec  feuil- 
les d’olmicr  : caria  chaleur  n’eftant  point  empefihcc  parla  trop  gran 
de  humidité  de  la  figue,  digéré  facilement  le  fruiél.  ItZrdnurft. 

Elles  feront  de  chaleur  diucrfc.à  fçauoir  d’vn  coftc  blanche, fit  de  franchir 
lantte  rdttge.fi  ru  lies  cnfébledasvn  linge  la  graine  dedeui  figuiers  fcUitr’ 
««ers, 8c ainû les  plantes,  puis  transplantes*  Vous  afft^nchiteï  vn  fi- 
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guier  fauuage.fi  vous  arroufez  (es  racines  auec  vin  Sc  huile  méfiez  en- 
lcmblc.  Les  figues  netôbcrôt  du  figuicr.fi  vous  arrofez  le  troc  loflbye 
à l’etour,  auec  faumeurc  & eau  cgalcmct  mcflcz.ou  fi  Ion  enterre  près 
Filins  yar-  le  figuier  quelques  cornes  de  belier  ou  de  moutô.  Les  garderez  tout 
iours  vertcs.fi  les  mettez  en  vn  pot  plein  de  miel  bic  couucrt.de  forte 
qu’elles  ne  fc  toucher, ny  le  pot  mc(mc:ou  bic  cnync  courge  chacune 
à part,  & pedez  la  courge  en  vn  lieu  ombrageux  ou  le  feu  ny  la  fumee 
ne  puilTe  aller.Ou  bien  fi  les  enfermez  en  vn  vaiiTcau  de  terre  ayâr  le 
goulet  bic  cftoupc.puü  mettez  ce  vaificau  dans  quelque  autre  vaifle- 
au  plein  de  vin:car  tandis  que  le  vin  (era  fans  corruption, tandis  les  fi- 
gues demeureront  faines  Sc  entières . Défendrez  les  fcichcs  de  corru- 
ption, fi  les  e^andez  fur  vnc  claye  au  four , apres  que  le  pain  en  cft 
hors.puislcs  pofez  en  vn  vaificau  de  terre  neuf,  qui  ne  foirpoifte. 

Vous  aurez  figues  qui  lafchcrontle  ventre,  fi  mettez  aux  racines 
du  figuier  que  plantez  de  l’hellcbore  noir  pilé  auec  clpurge  ou  autre 
tel  médicament  pugariE 

Au  furplus  le  figuier  a celle  vertu  occulte,que  fi  auez  quelque  tau- 
reau rfifrcnc.quc  ne  puifiiez  aucunemét  dorer,  faut  l’attacher  à vn  fi- 
guicnincôtinct  il  faddoucira,&  oublira  fon  naturel  fanuagc.Dauâta» 
isOttuJrir  gepourattedrir  foudainemenr  la  chair  dure  de  quelque  belle  que  ce 
4»“*  • loir, faut  la  pedreà  vne  brâchc  de  figuier.-mcfmcmct  pour  la  faire  cui- 
re foudaincmct.la  remuer  fouuét  dcdâslc  pot  ou  elle  cuift.aucc  vne 
cueiller  de  bols  de  figuiericar  le  figuier  expire  de  foy  vnevapeur  veho- 
mctc  qui  defeiche  Sc  digère  la  dureté  de  quelque  chair  que  ce  foit, co- 
rne de  paô.oifeaux  de  riuicre,&  autres  femblablcs.Vray  cft  qu’il  ya  au- 
tre moyen  d’attendrir  la  chair  dure.qui  cft  de  la  mettre  dâsvn  môceau 
de  blc.Fautauflîoblcrucrie  ne  fçay  quelle  vertu  occulte  en  la  6gue, 
d ,„.e  bp-  que  les  chcuaux&  afnes  chargez  dcfigucs,facilemct  fuccôbér  aux  faix 
gtttfullfuc  ôcperdct  toute  forccilcfquels  toutesfois  cft  facile  de  récréer  Sc  rcmet- 
cambtr lu che  trc  cn  leur  force.fi  on  leur  prcfctc  quelque  morceau  de  pain.Faut  auf 
maux  tltf-xs.  ^ notçr  qUC  jc  jus  ou  |c  |j]t  jc  figuier  domeftique  ( cômc  nous  auôs 
admônefté  au  traite  de  la  façon  des  formages)  ferra  faire  coagnlerlc 
formage  au  lieu  de  prcfurc.  La  figue  cuite  auec  hyfope,  guariftla  toux 
inuereree,&  corrige  les  vices  des  poulmous.Son  fruit  amollift  le  ven- 
rre.nourrift  bcaucoup.fait  fuer,  eftant  fec  méfié  auec  farine  de  graine 
ftPrf*r‘  **  de  lin  Sc  fenugrcc.fait  incurir  ou  refoudre apoftumes  Sc  durctcz.cn 
#rm  ■*  * decoâion  cft  bon  à la  toux  Sc  difficulté  d’haleine,  (es  fleurs  font  bon- 
nes à manger,  encore  que  les  pourceaux  les  fnycnt  au  pofiible. 

Le  Roy  Mithridatcs  faifoit  vne  opiate  cotre  route  forte  de  poifon 
Sc  danger  de  pcftc.qui  cftoit  préparé  de  figues,  noix.rhuc,  comme  a- 
uons  ditcy  dcuanr.au  chapirrcde  la  thuc. 

Les  figues  bruflecs  Sc  rédigées  cn  poudrc.mcflccs  auec  vn  bien  peu 
de  eue, font  vn  onguent  fouucrain  pour  les  mules  aux  talons.lcur  iu$ 
guatiftafpretcz.mauuaifcs  gratcllcs, petites  verollcs.rougeollcsjétil- 
Ics, dartres, & autres  taches  du  corps  Sc  de  la  face  induit  dcfiusaucç  fa-, 
fine  d’orge  roftie'.  Il  guarift  taufli  douleur  de  dents, ttcmpc  Vnpcu 
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de  cotton  & appliqué  fur  la  dent:  Il  ouure  les  veines  heraorhoides. 

L’OLIVIER. 

Ceft  arbre  eft  fort  aife  i faire  venir  ,6c  s’aime  és  pays  chauds  & oli"*** 
tempérés , que  le  Languedoc  & la  Prouence,  où  on  en  voit  com- 
me de  petites  forcfts,&  de  fi  longue  vie  & duree,  qu’encores  que  le 
labeur  qui  luy  eft  deu  foie  par  long  temps  intermis , il  ne  laide  pour-  • 
tant  de  fruâifier  aucunement,^  retournant  en  foy-me(me,dc  vieil  il 
fe  remet  tout  ieune  & fur  pieds , de  fcc  mouclleux  6c  feueux  jdc  fterile 
fru&ifianr.  En  ces  pays  feptenrrionaux  il  ne  vient  fans  grand  foing  8c 
labeur  à raifon  de  la  froideur  de  l’air.  Parquoy  (î  tu  veux  planter  Oli- 
uicr  en  ton  parterre,  c rfi s vn  lieu  tourné  au  Midy  ou  Orient, adez 
haut  edcuc&expofc  au  vent  de  Oueft,  qui  foit  de  bon  guerer,  au 
dedous  argilleux  , Sc  par  dedus  méfié  de  iablon  8c  de  croye , cfpois,  ,i 
moite,  & non  maigre,  auquel  planteras  enutron  la  my-Mar$,non  des 
germes  du  pied  dePOliuicr,  mois  des  feions,  reiettons  Sc  branches 
nouuelles, belles  6c  fertiles, arrachées  des  rameaux  de  l’arbre,  grodes 
comme  le  poigncr,longues  d’vn  pied  6c  demy,  bien  rondes , liftées  8c 
polies  d’efcorce  fans  rameau, & encor  couppces  durant  la  Lune  nou- 
velle leuant  l’efcorcc  grofse  enuiron  vne  braise,  &hifsanr Ta  verre 
qui  eft  plus  fubtile  : & les  poferas  en  terre  de  mcfmc  façon  qu’elles  e- 
ftoyent  en  l’arbrc.lc  bout  d’embas  en  bas,&  celuy  d’enhaur  tourne  6c 
regardanr  au  ciel,  comme  quand  elles  eftoient  en  l’arbre  : car  fi  tu  les 
mets  renuerfez  en  terre  , elles  prendront  à grand’peine  : &rfi  clics 
prennent , demeureront  toufîours  fteriles.Lcs  faudra  enduire  tant  au' 
pied  qu’à  la  tefte , de  lien  méfié  auec  cendre,  6c  les  pofer  cn’terre  aucc 
telle  profondeur,  que  par  defsus  il  y ait  quatre  doigts  de  terre  menuer 
puis  prefser  le  tout  cnfemble  auec  les  pids  àPcntour  du  ictton  plan- 
rc,ainfi  qu’on  luy  iettera  la  terre  es  enuirons,  ou  lî  voulez  la  fouler  a- 
uec  vne  mafsuc  de  bois.  Ne  les  tranfptantecas  auant  cinq  ans , mais 
dépendit  les  faudra fouyr  tous  les  mois,  fumer  de  fien  de  chcure  tons 
les  ans  en  Automne:  arroufrr  d’eau  de  pluye  pluftoft  que  de  fontai*- 
ne,  puits  ou  riuierc;  quclquesfois  efmonder  des  branches  lÜperflues, 
principalement  des  icttons  fccs  6c  arides,  6c  des  germes  furnaifsans,fù 
ce  n’eft  que  la  plante  fuft  vieille , foible , 6c  cafsee , quelle  euft  befoin 
d’eftre  renouudlec,  car  il  faudroir  lors  y enkifser  vn  ou  deux  des 
plus  beaux , tailler  non  pluftoft  que  huitft  ans , durant  que  la  Lune  eft 
en  decours,  & que  le  temps  eft  fec  &ferain,&  apres  de  hui&cn  huiét 
ans,  arroufer  quclquesfois  le  pied  des  puifsans  oliuiers  de  la  lie  d’oli- 
ves,pour  les  garder  des  vers  ou  autres  vermines, qui  font  fouucr  mo- 
leftcs  à cefte  plante,  les  défendre  du  beftail, principalement  du  btouc- 
Kment  de  la  cheute,qui  le  rend  du  tout  fterile,  ne  planter  plantes  au-  nroutitmto* 
eu  nés  près  de  l’Oliuier,quc  le  figuier  ou  la  vigne , la  vicinité  defquels  de  tha»*. 
letefiouir,&  haitfur  tout  le  chefne,  mcfmc  s’il  eft  plante  au  lieu  d’où 
km  a arrache  le  chefne,il  meurt  incontincnr.  Ion- peut  aufll  en  ter  l’o- 
liuicr  enefruçon  des  greffes  plus  grofses  Ce  fortes  que  Ion  pourra: 
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choifir en lolipier,  ainfi  que nous  dirons cj»  apres , maU  feroit  chofe 
perdue  le  femer  de  les  os  &;noyaux»  j () 

Mtnrilinfé  L’fti  WCI  fartous  autres  arbres  p’cft  aucunement  fubieû  à la  ver- 

ebe mine , à raifonde  Ton  odeur  qui  cft  fort , mcfoic  qu’il  en  défend  cou* 
i'tlmitr.  les  autres  herbages  qui  font  presdeluy  : comme  aulli  par  fon  amer- 
yirrmtt , tucnc  fait  mourir  les  c|ioux,  laidlues,  &;  autres  herbes  humides,  qui 
hJJ  font  fcnrccs en fon  çerroif  .^on  tient,, qui  cil  chofe  admirable,  que 
rohuierdçuicnx  plusrfertjjç  3c  copieux  en  funâ/s’ilcll ; planté  &:  cuU 
tiyc  deperfopnes  yiqrgcsrotTqq)  aauroiu  violé;  Je  liCt  d’aurrvy.qrpt 
mes  qu’en  d’aucuns  paysjescntans  chartes  planrciit,rraucçm  & gou- 
uerncntles  oliuiers  dont  ils  viennent  beapx  Qc  fertiles,  r.r<:  - r..3 

La  cueillette  des  pliucs  fç  doit  faire  en  {sloucmbre,  quand  cjlcs 
^■corqincnçeptà  çfi  iogcf  de  couleur IfrSK  J>iei».,nôifçs ;.dje.faiw: j<«, 
cueillir  aux  mains  fans  blcCftr,  apçuucment  les  brancbçs,  car.dc  cela 
J’oliuicren  «(épient  Itcrile.  Le  temps  pour  les  cueillir  doit  çfttc  beau 
& ferain,  & non  pluuicux:  mcfnicû  quelque  temps  auant  que  vous 
les  cueillez  il  a pieu,  faut  attendre  que  toute  l’humidité  en  l'oit  defei- 
chec.  Aucuns  çuallcnt  autrement  les  oliuesrils  les  abbatent  auec  gau- 
les ou  peçchçsdc  cannes, non  de  bois,&  fe  donnent  garde  de  les  hap- 
per à l’enuers,  de  crainte  d’abbatre  quelques  bramhcs  auec  le  fruidt: 
mais  telle  façon  de  cueillir  les  oliues  n’clï  bonne, par  ce  que  les  oliues 
battues  ou  frappées  fc  flccrilTcnt  incontinent,  & n’en  rendent  tant 
d’huile  : ioint  aulli  que  l’atbte  en  cil  froillé , & pluflcurs  de  fes  bran- 
ches rompues, qui  clt  vn  grand  dommage  pour  les  années  fuyuantes. 
„ Au  lutplus  Iqn  fait  cueillette  d’oliucs  pour  deux  occalions , ou  pour 
i fart  h™,*  «o  hrçr  l’huile, ou  pour  la  rcfcruc  des  banquets , efquels  Ion  en  fait 
cr  four  lu  ’ feruice  pour  exciter  l’appctit  < touresfois  faut  cftimçr  que  toutes  for- 
iaMijutti.  tes  d’oliucs  ne  lcrucnr  indifféremment  à ces  deux  vfages  : caries  plus 
greffes  de  la  plus  grande  part  font  meilleures  pour  les  banquets,  & 
OWtf»r  les  plus  petites  pour  en  tirer  l’huile . Or  celles  que  Ion  veut  refcrucc 
lu L.t.juctj.  pOUC  les  banquets,  faut  les  confire  foigneufetnent  auec  faumeurcou 
vinaigre éilé,  ou  huile,  ou  lie  d’hiiilc,ou  vin  cuit , ou  uiarc de  railins, 
ou  miel,  ou  verius,  à la  façon  qui  s'enfuir. 

CmùlUtteXa  Faut  lescucillit  auec  la  main  citant  monté  fur  l’ailue  auec  cfchcllc 
puur  Ui  en  temps  ferain, quand  ellcscomrorncetont  à noircir, non  toutesfois 
hutjueti.  cncorcs  paifaiûeinent  meures  : puis  les  cltcndre  fur  vnc  daye  d’ofl- 
er,&  là  les  emonder  & trier,  mettant  hors  celles  qui  feront  rachees, 
corrompues, ou  trop  petirts.ôc  referuant  feulement  celles  qui  feront 
grolfes,dc  figure  ouale,  pleines,  fermes,  ayans  noyau  long  & périr, la 
chair  denfe  & en  afllz  bône  quantité. Cela  fair,lcs  faut  fendre  en  qua- 
Jttc lieux, ou  fans  les  fédre,lcs  mettre  entières  dâs  vn  pot  de  tcrre,&  iet 
ter  par  dcfTùs  fiumurc  ou  vcrius,ou  miel  auec  vinaigre  & fcl.ou  huile 
auec  fel  pilé  menu, ou  du  moud  tour  frais, ou  autre  telle  liqueur  qu’a- 
Mons  dit . Aucuns  mettent  au  fond  du  pot  de  terre  fous  les  oliues,  ou 
parmi  la  fonce  des  oliues,  feuilles  ou  colles  de  poulioc , menthe, 
\L_  • anefc 
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•net,lentifque,olinier,ache,rhuc,pcrfil,fcnoil,&  dcïaurier, graines  de 
fenoil,d'ams  & de  rhue.  En  fin  faut  tenir  le  vailleau  bien  cllouppé,  & 
le  mettre  en  celier  pour  le  garder:  mais  qui  veut  conferucr  longue- 
ment ces  oliues  , faut  changer  ladite  faumure  de  trois  entrois  mois. 

Quand  aux  oliues  defquelles  on  veut  tirer  l’huile , les  faut  cueillir  CutUlmtd'» 
qu’elles  foyent  vn  peu  plus  meures  que  celles  que  Ion  veut  confire,  & 
qu’il  y en  ayt  défia  quelques  vnes  noires, mais  plus  de  blanchcs:au  rc- 
fte  delafaçonmcfme  qu’auons  dit  les  autres  deuoir  élire  cueillies, à 
fçauoir  à la  main,  & lors  que  le  temps  (cra  ferain,  finon  que  par  les 
orages  8c  vents  les  oliues  Aillent  tombées  en  terre , 8c  qu’il  fuft  necef- 
fùreles  amallcr,  de  peur  les  belles  tant  fauuagcs  que  domtfhqucs. 

N’en  faur  non  plus  cueillir  à la  fois  qu’il  en  conuiendra  pour  faire 
huile  lanuidl&le  iourenfuyuant,  ains  tout  le  fruit  qui  fera  cueilli 
en  vn  iour,  foit  incontinent  mis  fous  les  meules  & le  pre(Ibir:mais  a- 
uant  que  les  mettre  fur  le  prelToir,les  faut  efiendre  fur  vnc  claye  pour 
les  emondcr]&  trier:aulfi  à fin  que  leur  lie  8c  humidité  s!efcoule  quel- 
que peu,  qui  cil  grandement  ennemie  de  l’huile,  tellement  que  li  elle 
demeure  8c  croupit  aucc  l’oliuc  elle  corrompt  8c  galle  le  goull  & fa- 
ucur  de  l’huile.  Et  pour  ce  regard  quand  aucuncfois  la  quantité  des 
oliues  cil  fi  grande  que  les  prelloirs  8c  ouuricrsny  pcuuent  fournir, 
faudra  auoit  vn  planchier  haut  8c  cfleué  ou  il  y ait  des  petits  entre-  litupomr 
deux  pour  mettre  à part  la  cueillette  des  oliues  de  chacune  iournee, 

8c  le  fond  ou  fol  de  ces  entredeux  doit  élire  paué  de  pierre , ou  de  tui- 
Je  , ou  carreaux,  faiél  en  pendant,  de  forte  que  l’humidité  des  oli- 
uespuiflc  coulcrpar  les  couduis  qui  y feront.  Voyla  comme  il  faut 
préparer  les  oliues  pour  faire  l’huile:  relie  maintenant  à parler  de  la 
façon  de  l'huile , que  nous  referuerons  à la  fin  du  troilîeme  liure , où 
traiterons  amplement  de  la  façon  des  huiles. 

Au  lùrplus  en  l’oliuicr  y à vnc  vertu  fort  a 11  ri  n genre;  car  la  decoélô  ‘ yn' 

des  lêsfucillcsenclyllcre,  appailèle/fluxdc  vcntrc.'leius  exprime  de  FUxJt 
{es  feuilles  aucc  vin  blâc&  eau  dcpluyes.rcftraint  toute  forte  de  flux /•«»£. 
de  fang:  la  liqueur  qui  dillille  du  bois  verd  de  l’oliuier  allumé, guarill  Orxttllt*. 
les  gratelles,darrres,&  rôgncs.Les  oliues  encores  vertes  & non  meu- 
res  mangees  excitent  l’appetit, 8c  font  bon  ellomach,  encores  quelles 
Tendent  le  ventre  dur,  8c  foient  de  difficile  digellion.Les  oliues  meu- 
res peruertilïêntrcllomach  &font  fluctuations en  iccluy  telles  en- 
gendrent pareillement  douleur  de  telle ,8c  nu ifent aux ieux. 

Quant  aux  vertus  de  l’huile,  nous  en  parlerons  en  fon  lieu:  De 
l'Oliuier  voyez  plus  amplement  nu  troificme  liure. 

PISTACHES. 

Pillaches  requièrent  non  moindre  diligence  que  l’Oliuier,  & de- 
mandent dire  femeesenuiron  le  premier  lourd’Auril,  tant  le  malle 
que  la  femelle, toutes  deux  conioints  enfcmble,ou  pour  le  moins  l’vu 
près  de  l’autre,le  malle  ayant  le  dos  tourné  à l’Occident  :car  ainliton- 
ioints  ou  voifins, portent  meilleur»  8c  plus  grande  quantité  de  fruits 
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principalement  fi  on  les  fcme  en  terre  bien  grade  te  acree  , & là  les 
pouucz  enter  en  melmc  temps  fur  eux  mefincs,  ou  fur  le  rcrebimhe, 
combien  qu’aucuns  les  entent  lur  l’amandier.  Ils  fe  pcuuenr  plan- 
ter pareillement,  & la  façon  de  les  planter  cft  telle  : Faut  faire  folles 
allez  profondes  en  lieu  où  le  Soleil  donne  entière  chaleur , &c  choifir 
noüiicaux  rciettons  de  l’arbre,  qui  foicnr  bien  vigoureux,  & iccux 
lies  cnfcmblc  les  mettre  dans  les  fortes  le  fécond  iour  de  la  Lune  d’A- 
uril,  puis  les  enttelier  depuis  terre  iufques  aux  rameaux  , & couurir 
les  racines  de  bon  ficn,  lesarroufant  artiJuellcmenr  l’tfpace  de  huiéfc 
iours . Et  apres  que  les  troncs  auront  trois  ans, faut  dcfcouurir  la  forte 
près  la  racine, & ficher  vn  peu  plus  bas  le  tronc,  & ainfi  le  couurir  de 
bon  ficn, à fin  que  latbrc  cftant  deuenu  grand  ne  pniflëtomber  quand 

^„iilf"-\graLndv^nt- 

JteaeJ*  Bd  Ccft  arbre  eltoit  rare  en  ces  pays.aunnt  que  mcfleigneurs  les  Rcue- 
U y Eu'ftme  rendilTimes  Cardinal  du  Bellay, de  René  du  Bellay  Eucfqne  du  Mans, 
d»  Mam.  frères , perfonnages  dignes  de  mémoire  éternelle , pour  leurs  efptiis 
incomparables,  (culs  & premiers  des  François  curtent  apporté  en  ces 
pays  la  cognoillance , non  feulement  des  noms  qui  nous  eftoicnr  du 
tout  incongnus , mais  aulli  de  la  culture  &c  figure  des  herbes  & arbres 
eftrttngcrs  dcfqucls  nous  admirions  SC  exaltions  les  fruits,  mais  ne 
congnoirtions  leurs  parcnts.kn  quoy  toute  noftrc  gent  & nation  fê 
doit  refentir  d’vne  perpétuelle  obligation  à eux  redeuable. 

Lefruiét  depiftaches  (ainfi  qu’Auicennc  dit  fort  bien  n’ayant  et 
gard  à la  doute  qu’en  fait  Galien,)  conforte  I’eftomach  & nourrie 
beaucoup  : c’eft  aurtî  pourquoy  Ion  en  ordonne  à ceux  qui  font  mai- 
gres, atténués  de  maladie,  & qui  défirent  cflrc  alaigres  & vi&oricux 
au  ieu  des  dames  rabattues. 

CITRONNIERS,  LIMONNIERS,  ORAN- 


•»v.  • 


GERS,  PONCIUES  OV  L1MONES. 


'J  Citronniers,Orangers,Limonnicrs,Poncilles,demandcnt  pareille 
culture  pour  le  fcmblable  naturel  qui  cft  entre  eux  , aufqucls  pour 
leur  grande  delicareire,&  incroyable  tendreté  cft  befomg  de  prendee 
grand  foin  & garde, autrement  n’en  faut  attédre  plailîr  ny  proffir  au- 
cun. Et  pat  ce  que  pour  le  mieux  on  les  fair  venir  ia  grandclcts  d’ail- 
leurs, pourla  difficulté  & peine  mcrueiücufè  que  Ion  a à les  faire  par- 
n croiftre  en  ces  pays, te  feray  vn  brief  difeours  de  tour  ce  qu’il  faut  ob- 
CUttHs  ^crucr  pour  bien  les  prcllruer.planter,  replanrer,&  gouuerncr  en  nos 
‘ terroirs  : En  premier  lieu  pour  parler  du  tranfport  qu’on  en  peut  ou 
veut  fairc,faut  croire  que  ces  arbres  n’amendent  aucunement  à chan- 
ger de  lieu,ains  qu’ils  le  portent  mieux  en  leur  matricc,&  terre  où  ils 
auront  clic  premièrement  plâtés.femez  ou  entez, que  d’eflre  remuez 
ailleurs.  Toucesfois  s’il  pUift  au  mairtre  de  noftre  Maifon  turtique  les 
déplanter  pour  les  enuoyer  ailleurs,  faire  le  doit  au  Printemps  plufi- 
toftqu’en  Automne:  d’autant  que  tour  ainfi  qu’en  Automne  Je  bois 
: s’afïcnnift  citant  raeur  , & à eaulc  que  l'humeur  celle  de  le  fomenter 
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& canfe  du  froid  voifiotaufi  aurenouueau  ils  commencent  à germer 
dés  que  font  plantes, & produifent  feuillcs,voire  des  fleurs, fi  les  plan 
tes  font  allez  grandes  & puiflanres . Le  moyen  delcstranfportcr  cil 
de  tellement  accommoder  leurs  racines  auec  des  drappeaux,ou  paille 
lice  auec  la  terre  iortic  de  leur  matrice, quelles  ne  foient  offcnfccs,  ny 
du  vent , ny  du  Soleil  aucunement , puis  les  agencer  dans  tonneaux 
ou  toile  circe,  pour  les  mieux  contregardcr  de  toutes  iniures  de  l’ait 
& niefmcment  de  lapluye,&  faire  conduire  fur  cheuaux , charcttes 
ou  chariots.  Si  toit  Se  des  le  foir  que  feront  arriuez  au  lieu  où  vous 
les  voudres  planter,  il  faut  bien  aduifer  s’ils  fonc  altères , ce  que  fini-  p . ^ 
mutation  des  feuilles  Se  de  l’cfcofcc  donneront  à congnoiftrc,  pour  y 
pouruoir  incontinent;  En  ce  cas  faudra  remouuoir  Se  ramolirla  fUHT  N,c»t 
terre, arroufer,couppcr,&  ofter  le  gafté.tant  que  lesfoflès  ou  les  Tou-  t***ytiePtr 
lez  replanter , foyent  ailàifonnees  en  la  forte  Se  mauicne  qui  fera  dite  4 u 

cj  apres.  c^ûrTrT- 

La  terre  ou  feront  replantez  des  le  iour  fera  choilîebicn  fubftan-  naUeCor- 
tieu(c,noire,rare,  & tendre,  douce , legere , bien  grade  Se  nette , fans  r*mr. 
qu’il  y ayt  pierre  quelconque, près  la  marine,fi  podiblc  eft,&  ou  l’hu-  ^j^j’eurat 
meur  abonde,  outre  plus  que  foit  tranfmuable,  à ce  qu’elle eDglou-  " ' ’ 
tiÜc  bien  l’eau:  Car  voulant  ces  arbres  eftre  fouuent  arroufez,  fi  l’caU 
tenoit  au  haut  Se  ne  dcualoit  aux  racines,ils  en  deuiendroyent  mala- 
des, dcfcouloicz.&pcuàpeu  terniroyent.  Sila  terre  n’cft  tranfmua- 
blc,il  la  faut  couurir  de  tien  bien  pourri,  qui  foit  de  cheual,  de  bœuf- 
ou  de  brebis  : par  ce  moyen  elle  le  percera . Le  lieu  ou  feront  replan- 
tez au  parterre,  doit  edre  expofe  au  Soleil,  en  lieu  haut,  à couucrt  de 
tous  vents  dont  il  gele  au  pays, principalement  de  la  Bizc  ou  vent  de 
Nord, lequel cft  toujours  trcfcontraircà  ces  plantes:  mcfmcment 
auoirfa  vifccauMidy,(au  vent  duquel  ils  fc  nourrident  contre  le,  ^^1”  * 
naturel  de  tous  arbres , Sc  rcçoyuent  dommage  de  ccluy  de  Septen- 
trion )&  vn  peu  au  couchant  fans  plus,de  forte  qu’ils  foyent  garentis 
par  derrière,  Sc  parles  Bancs , Ce  mefmes  le  Citronnier  qui  cft  le  plus 
délicat,  & tendre  de  tous.  Pour  quelles  raifons  ne  fera  mal  faiâles 
mettre  près  quelque  muraille  de  hauteur  conuenable  , à fin  qu’ils 
ayent  vn  rampart  contre  les  parties  Scptcntrionnales:  pour  le  plus 
feur,  leut  faire  toc  cfpauliere  Ce  flancs  de  laurier,  dont  la  beauté  & 
le  profit  en  augmenteroit  bcaucoup:car  on  tient  que  la  compagnie 
du  laurier  prefctuc  l’oranger  de  la  gelee.  Ces  lauriers  feront  plantés 
en  doubles  rangs , dont  le  vuide  de  l’vn  foit  oppolc  au  plein  de  l’au- 
tre: Eh  defaut  de  laurier  le  mcfmcfcpcut  faire  aucc  des  Cyprès  .Et 
faut  en  ccd  endroit  entendre  que  les  orangers  ne  veillent  compagnie 
d’autre  arbre  que  des  deflufdits  Sc  de  Meurte,La  meilleure  de  toutes 
ÔC  plus  afleuree  commodité  feroit  replanter  lefdits  orangers , citron- 
niers , Sc  autres  tels  arbres , dans  deroy-tonneaux  refendus , ou  vai  fi- 
fc aux  de  terre  appropriés , qui  font  délices  des  Princes  Se  grands  fei- 
gneurs,  ou  bien  des  caffts  larges  pat  bas,  Sc  peu  cftroitcs  par  le  haut. 
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bafties  d’ais  de  fente  fort  bien  colés  & agencez enfèmble,  de  forte 
que  rien  ne  fc  puilîc  reietcer  ou  defmontcr , par  ce  que  la  rerre  par  le 
fouuentarroufer,  furmonte  coufiours  le  bois  de  quelque  force  qu’il 
foie:  Toutcsfois  qucl’arroufcr  donne  accroifemenc  à l’arbre,  mais 
il  faut  faire  par  bas  conduit  & iflue  à l’eau  excrauaganre  ou  fupera- 
bondanre,ainfl  comme  aux  cuuiers  des  lexiues  : & tels  ou  fem  b la- 
biés vaifleaux  pourront  edre  conduits  en  tel  lieu  & part  que  Ion 
voudra.  Car  par  ce  que  les  plantes  fe  meurent  quand  elles  font  tant 
foit  peu  touchées  de  la  gelee,  comme  edants  délicates  & tendres  de 
leur  naturel , faudra  en  hyuer  apres  les  auoir  fort  bien  couuertes  & 
entourées  de  paille,ou  de  farment  de  courges(car  ils  ont  vne  naturel- 
le contrariété  pour  empefeher  que  le  froid  ne  les  puifle  endômager) 
les  conduire  par  petites  bouettes  en  caueaux  voûtez,  6c  quand  l’Eflé 
fera  venu  les  ramener  & raconduire  en  plein  Soleil,  pour  edre  nour- 
ris & récréés  de  fa  chaleur.  Ayant  donc  trouuc  tel  lieu  au  parterre 
quauons  dit , les  fofles  y feront  fai&es  par  moyens  & interualles  : Et 
par  ce  que  l’oranger  poufTe  fa  racine  bien  auant , il  faut  donner  aufdi 
tes  fofles  vne  grade  brafTe  en  creux,  & brafTc  & demie  en  edenduc  de 
fiege , lequel  fera  bien  remué  & ramolli , à ce  que  la  racine  fe  loge  6c 
s’edende  à fon  aifejefqucllcs  folles  iront  eflroifliflànr  peu  à peu  con- 
tremont  & à l’cncouleurc  du  pied  de  l’arbre  Ces  fofses, pour  bic  faire 
deuroient  edre  tenues  ouucrtesvn  an  ou  enuiron,  fi  pofliblc  cdoit 
pour  edre  biéafTaifonnces,ce  que  plufîeurs  folcils  6c  plaflctsrs  pluyes, 
feroyenr:  mais  on  les  peut  accélérer,  ou  couurantle  fiege  dcfdites 
fofles  de  fien  bien  pourri  & de  cendre  nouuclle*,  qui  onc  n’ayt  edé 
mouillée , & l’arroufant  d’vn  peu  d’ean  fi  le  temps  n’ed  pluuieuxrou 
comblant  lefdites  fofles  de  paille  de  froument , & de  menu  farmenr, 
faifant  brufler  le  tout,&  arroufant  la  cendre  qui  en  refléta,  fi  le  temps 
ed  fans  pluye , car  hui&  ou  dix  iours  apres  ced  appareil  lefdites  fofles 
feront  bien  difpofees.  Au  bouc  defdits  temps  il  faut  derechef  remuer 
& remollir  le  fiege  & codés  dcfdites  fofses,  6e  efgallcr  furiccluy  du 
fien  d’vn  doigt  d’cfpois,  6c  fur  ce  fien  efgallcr  vn  li&  de  bonne  terre, 
& là  defsus  àfseoir  l’arbre  en  mc.fme  afpeû  de  Soleil , s’il  cd  pofliblc, 
qu’il  edoit , à fçauoir  que  les  parties  qui  regardoycnr  le  Midy  foienc 
replantées  en  mcfmc  confédération  : carautremcc  elles  fouffriroyent 
afsez  , fi  le  codé  qui  edoit  vers  la  Bize , regardoie  apres  vers  l’Orient 
ou  l’Occident.  Et  ced  aduised  de  tref  grande  importcnce,  veu  que 
ceux  qui  faillenc  en  cecy  voyent  fouuent  leurs  arbres  morts,ou  à tout 
le  moins  qui  tardent  fi  longuement  à porter  fruiâ,  à croidre&  ger- 
mer gaillardement,  qu’ils  euflent  faid.qui  leseud  plantez  des  qu’ils 
ietterent  leur  premier  germe  fur  terre . Et  aduient  ce  dommage  pour 
le  plus,  à ceux  qui  laiilcnt  denenir  fort  grands  ces  arbres  dans  des 
cafles  ou  pots  de  terrc,àcaufequeles  portans  dedans  & dehors  tous 
les  ans,ils  ne  fc  prennent  point  garde  de  les  agencer  cnl’cflat  mcfmc 
qu’ils  eftoyent  l’anqcc  picccdcntc.  - 

Donc 


DE  LA  MAISO'N  RVSTIQVE.  1 69 

"Donc  l’arbre  c liane  aflîs  deffus  terre  en  mefme  afpcël  de  Soleil  qu’il 
* cftoir,faut  le  chauffer  egalement  de  bonne  terre  la  hauteur  de  demy 
pied,  & la  fouler  : & fur  celle  terre  faire  vn  lift  de  pareille  hauteur  de 
bon  terton,&  à faute  de  rerron,dc  bonne  terre  mcllee  auec  bon  fien , \ 

■ delà  fouler,  &ainfi  alcetnatiuement  tant  que  ladite  folle  foit  com- 
blée en  motte,  5c  l’arrouler.Toutcs  lefdites  façons  feront  faites  auant 
la  pletnéLune,  ôepour  le  mieux  au  croillànt  du  iour,  c’cfl  à dire,  à 
neuf  ou  dix  heures  du  matin.  Car  on  tient  fi  elles  cltoycm  failles  en 
pleine  Lunc,qu’il  fengendteroit  des  vers  &dcs  fourmis  entre  le  tronc 
& l’cfcorcc  de  l’Orengcr  : ellans  ainfi  replantez  vous  les  eultiuerez  5c 
les  gouuernerez  tant  en  cfté  qu'en  Hyucr , comme  fenfuit  : En  elle 
feront  arroufez  de  trois  en  trois  iours,  au  marin  5c  au  foir,&  plus  (bu- 
ttent, félon  que  la  chaleur  fera  grandcicar  l’Ürcnger  fur  toutes  chofcs 
requiert  l’eau,  & faut  à chacun  pied  pour  le  moins  deux  féaux  d'eau; 

& par ainfi  font  bienheureux  les  iardiniers, qui  au  dedans  leurs  iar- 
dins,  ounongucrcs  loingont  l’eau  à commandement,  entant  qu’ils 
recueillent  d’ordinaire, & plus  de  fruidls,  & de  plus  beaux,  & qui  font 
bien  faifonnez.  Les  arroufant  faut  prendre  garde  que  l’eau  ne  tou- 
che à l’cftoc  & au  pied,  & quelle  foir  efpanducvn  peu  loing  d’icc- 
luy,&  tout  autour,  à fin  qu’elle  deuallccfgallementaux  racines;  3c  à 
celle  fin  ferez  vn  petit  rayon  creux  de  trois  doigts  tour  autour , dans 
lequel  efpandrcz  l’eau , & quand  elle  aura  paffe  le  recouurirez.  En 
Hyucr  le  foing  en  efl  plus  grand,  à fin  qu’ils  ne  foyent  atteints  de  la 
.gelee  : 6c  pource,  fi  tort  que  le  froid  commencera , les  couurircz  de 
bonne  heure,  comme enuiron  la  fainûRcmy,  d’vnc  feuillec  efpoillc 
fouftenuë  de  fourches,  ou  leur  faire  à chacun  vne  loge  de  natte,  qui 
ayt  fa  porte  droite  au  Midy;  Aucuns  lescouurent  de  liège,  qui  leur 
efl  vne  fort  bonne  couucrture  : autres,  comme  auons  dit  cy  deuanr, 
lësmetrent  encaueaux  vouliez,  conduits  par  petites  brouettes,  5c 
agencez  dans  des  tonneaux  ou  caffes:  Qnel  qu’il  foie  de  quatre  que 
leur  faciez  , il  faut  qu’ils  ayent  les  telles  ôc  couldcs  franches  dedans 
leur  couucrture,  laquelle  ne  leur  fera  ollee  tant  que  l’hy  uer  foir  paffe; 
vrayeft  qu’auant  que  de  lescouurir  ou  mettre  en  dcscaueaux  voûtez, 
faut  prendre  garde  qu’ils  ne  foyent  point  mouillez  en  forte  quelcon- 
que : car  fi  le  froid  les  furprenoit  en  celle  forte,  facilement  Sc  arbre  5c 
ftui&  feroyent  gaftez  par  la  gclee  : outre  que  celle  mouilleure  caulc- 
rotrvne  pourriture  & corruption  aux  fleurs  5c  fruidls  ellans  à cou- 
*tierr,  mais  les  bons  & experts  iardiniers  auant  que  couurir  ces  fruits 
oftenr  dcs  citronniers  (ellans  ceux  cy  les  plus  lubicdlsà  la  froidure) 
toutes  les  fleurs,  bourgeons  & rameaux  plus  tendrclets.  -Faut  pren- 
dre  garde  qu’il  ne  plcuuc  point  dedans  leur  loge,  & fur  tour  durant ,»  xn,n 
ledegel  des  neiges , à caufe  que  celle  eau  cil  la  plus  nuifible  des  au  » 
très  : mefmcmenr  fi  ta  menue  neige  paffc'à  trauers  leur  couucrture, 
ou  quelquelys  de  vent  la  porte  iu(quesàeux,il  la  faurprompternenr 
fecoucr  des  branches  & ofter  du  pied,  car  clic  les  brullc.  Parquqy  * 
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pour  euircr  à ces  inconuenicns,  fil  y a quelque  fente  ou  trou  en  la  fof  • 
ge,  la  fauc  bien  dorre  & boucher  auec  du  nen  ou  des  eftouppes , lef* 
quels  Ion  pourra  ouurir  lors  que  le  temps  fera  clair,  doux  & ferait)*. 
&quc  le  Soleil  mooftrera  fes  rayons , à fin  que  fes  raysreluifentfut 
les  plantes,  & en  dechaflcnt  tour  le  mauuais  air  * dcfeichans  aufll  l’ha* 
nudité  corrompante caufce  par  l’ombrer  & lors  que  le  Soleil. décliné 
& Ce  retire,  faut  les  reftoupper,  à fin  que  le  froid  ne  làifiilc  cesarbres. 
Ne  fera  mal  fiiâ  aufii  durant  les  extrêmes  gclces  y allumer  du  feu  de 
bois  fcc , ou  de  charbon , à caufc  que  fa  chaleur  eft  grande  & dure, 
allez,  fans  porter  dommage  aux  plantes  auec  fa  flamme  ny  fumee  : & 
faire  cela  principalement  es  Citronniers  , qui  font  fubicdsle  plus  de 
tous  à la  gelee,  voire  d’autant  plus  ceux  qui  ont  plus  de  fuc&  de  fub- 
ftance,  comme  ceux  li  moins  qui  en  ont  moins.  Encorcs  ne  faut  il 
eftre  tant  haftif  à les  dcfcouurir,  quoy  que  le  temps  fcmble  promettre 
quelque  douceur  & fcrenitc, entant  que  le  froid  feignant  de  fen  eftre 
allé  reuient  auec  plus  grande  véhémence  qu’au  parauant,  ains.appor» 
te  danger  de  mott  à ces  arbres  : pour  le  mieux  fera  d’ouurir  quelque 
aix  ou  feneftre  delà  loge,  à fin  que  les  arbres  puiftènt  iouïr  quelques 
heures  de  la  chaleur  du  Soleil.  Ce  pendant  que  cesarbres  nouucllci 
ment  replantez  feront  couuerrs  ne  faut  oublier  à chauffer  leur  pied 
d’vnecouldee  de  haut, de  bonne  terre  rcueftuc  de  bon  lien  bien  pour» 
ry,  qui  entoure  par  bas  vnc  grande  brafTc  ledit  pied.  Cela  feruira  en. 
outre  en  ce  que  fi  par  extrémité  de  froidure  le  tronc.vcnoitigclei> 
on  lcpourroit  rcfFalfcr  & effarter  parbasoùla  gelee  n’aura  pénétré: 
toutesfois  fi  en  tels  froids  extraordinaires  vous  emmantelcz  ladite 
reuefture  d’autre  fien  bien  pourry,  vous  tiendrez  à fàuucté  lefdits. 
Orengers.  Les  entez,  dom-fera  parlé  cy  apres,  font  trop  plus  tendres 
& aifez  à entamer  au  froid  & à la  gelee  : à celle  caufc  illes.faut  chaulé 
fer,  reueftir,  ôcemmanrelcr,  comme  dit  eft,  & en  plus  de  hauteur,,  à 
fin  que  l’cnchaflcurc  de  l’ente  ne  foufFre  : & fi  ladite  cnchafTcore  eft  fi 
haute  que  ledit  appareil  n’y  puiffe  commodément  attcindrc,il  faudra 
enueloppcr  ladite  cnchalTcurc  auec  du  gros  drap  neuf,  bien- lainu-,  & 
du  feutre,  & l'entortiller  de  quelque  chaine  de  natte  par  de(Tus,& 
l’cftayer  d’vn  cfchalat  fi  meflicr  eft.  Es  païs  chauds , comme  Efpaignc 
Sc  Portugal,  Ion  ticnr  pour  opinion  approuuee,  que  tant  plus  on  ar* 
roufe  les  Orangers  en  Hyuer,  tant  moins  ils  fcgclcnt,  pourueu  que. 
ce  foir  d’eau  de  puits,  ou  de  fontaine  frais  puifee,  ou  d’eau  rompue  & 
attiédie  au  Soleil  ou  au  feu,  3c  qu’elle  f’cmboyuc  toute  en  terre.  le 
fay  doute  qu’en  ce  pais  froid  lonn’cn  doyue  faire  ai  n fi;  toutesfois  fi 
en  voulez  vfcr,  vous  vousfetuirez  ou  du  rayon. deftufdir  ,_ou  d’vn 
tuyau  de  plomb  fiché  auant  en  terre,  loing  du  pied  de  l’arbre,  3c  dans  . 
icelay  verfcrez  ladite  eau  : car  elle  dcualcra  &feftcndraaux  racine*:, 
mais  aufll  tofteftouppez  bien  &-couurcz.dc  terrc.&  fien  ledit. tuyau*, 
à fin  quel’air  né  coule  le  long  d’iceluy  iufques  aux  racines* car  elles  fc. 
geleroycnt.  De  mois  en  mors,  fi  le  temps  le  pctmcr,il  les  faut  £u>  .. 
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' fbucr,&  houcr  au  pied,  remuer  & r'amollir  la  terre, y meflaut  du  ficn, 

& arroufer  comme  die  eft.Et  pour  conferuer  les  branches  de  ces  plan- 
tes Se  les  tenir  en  force,  les  faut  tailler  tous  les  ans  plus  ou  moins,  fé- 
lon que  l’cftimcra  élire  neceflaire  vn  bon  & expert  îardinicr.d’aurant 
que  ces  arbres  eftans  delicats-&  précieux , méritent  vn  fôing  curieux 
en  ce  retranchement  : ne  faut  aulÜ  oublier  leur  ofter  touiîours  tou- 
Cefupetfiuitc  & ordure,  & herbe  croilftnc  au  pied  & à l’enuiron,  ef- 
pines,  cfguillons.auec  les  mains,  ou  d’vn  fer  bien  trcnchant  : Se  fi 
quelque  branche  par  gelee  ou  autrement  fc  fciche.pallill,  ou  noir- 
cift,  il  faut  refequer  le  mort  fur  le  P-rintemps  en  decours  de  Lune,  en 
iour  ferain, modéré  Se  calme,&  de  rcleuce,&  ce  faire  auec  vnc  feie  jar- 
dinière, ou  couftcau  bien  cfmoulu,&  bien  aünir:&  coiffer  la  tranche, 
à fin  que  la  branche  fe  remette  : mefmemcnt  ployer  leurs  rameaux  la 
part  que  fera  necclTairc,les  abbaifler  ou  hauficr  félon  que  le  cas  requer 
ra  : couppcr  les  bouts  & germes  qui  viennent  à la  cime  de  l'arbre, 
ofter  ceux  qui  montent  trop  haut,  à fin  qu’ils  foyent  égaux  en  mefure 
conuenablc:  car  ces  arbres,  principalement  le  Citronnier, croillàns 
•en  rrop  grande  hauteur,  & .^ans  trop  de  rameaux,  ne  ptoduifent  ny 
tant  ny  u bons  fruits,  qu’cllans  autrement  agencez  Se  dcliurez  de  fes 
rameaux  inutiles  ; outre,  fi  btfoin  eft,  mettre  quantité  de  perches  le- 
•gercs  pour  fouftenir  les  rameaux.  Si  nonobflant  tout  le  foing&cn- 
tretenement  dcifiifdit,  ils  dcuicnncnt  par  fois  allangouris  Se  malades, 
il  leur  faut  en  feue]  irai*  pied  des  cornes  de  mouton:  caron  tient  que 
cela  les  remet  en  vigueur.  t 

Voila  de  la  culture  de  ces  arbres,  qui  nous  four  tranfportez  d’ail-  rUmt  <U> 
leurs  : quant  à ceux  que  nous  faifons  venir  6e  croiftre  en  ce  païs , faut  r <'"»«««» 
Içauoir  qu’ils  viennent  ou  de  reiertons,  rameaux  & greffes,  ou  de  fc-  0r,i,r,‘&,• 
mence,ou  pour  cftre  ciucz:dequoy  pour  parler  patticuhcrement.l’O- 
rengerne  vient  qu’à  grande  difficulté  de  rcictrons ou  greffes,  lequel 
ayant  le  bois  fort  dur  malaifément  prend  il  racine  : vray  cil  que  d’au- 
cuns en  font  telle  plante,  ils  cfmondcnt  vn  rameau  d’Orenger  de  fes 
piccons,&  le  plantent  la  pointe  contre  bas.enucloppce  d’vn  linge.de- 
dans  du  lien  de  veau  tout  frais-.de  telle  plante  font  produits  Orengers 
nains,bas  moncez,&  ayans  grofle  tcflc.Par  ainfi  vaut  mieux  le  femer, 
te  en  bon  rcrreit,d’aurant  qu’encore  cft  il  long  temps  auant  que  por- 
ter frui&,&  qui  veut  l’auancerd’en  porter, f.:uc  l’cnrer.La  manière  de  StmirltsO * 
femer  tous  ces  arbres  fera  premièrement  de  bien  préparer  & fumer  la  nnim • 
terre  emiiron  le  mois  de  May  de  ficn  de  chcual,dc  bœuf,  & de  brebis. 

Se  y méfier  de  la  cendre  fai&c  ou  de  bois,  ou  pour  le  meilleur  de  con- 
combrcsqsuis  en  folles  larges  de  demy  pied  mettre  trois  grains  enfetn 
ble,  Se  le  bout  aigu  au  dcfiùs,  8e  le  haut  du  grain  contre  terre:  cefaiél 
les  faut  (buuent  arroufer  d’eau  vn  peu  tiède,  ou  de  laiél  de  brebis  : car 
ils  en  viendront  mieux, & pluflofi.  N’oublie  pastoutesfois,auant  que 
les  fèraer,de  mettre  tremper  les  grains  en  lasâ  dc  vachc, qui  foie  tiede: 
-&fixulosvcuxdoux,yadiouftcr  ou  tremper  du  fiiccrc  candy. 
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En  terre  culciuce  & bcfchee  de  mefme  façon  planteras  leurs  reiet» 
tons,  rameaux,  & greffes,  enuiron  la  my-May,  mettant  les  plus  gros  ^ 
bouts  dedus,  & remplifTant  la  fofTe  de  cendres  faiéfccs  de  concom- 
bres. Ils  produiront  fruiâ  qui  aura  le  milieu  de  la  pomme  doux , fl .• 
Ion  perce  le  tronc  d’vn  virebrequin  au  mois  de  Fcurier , 6c  fait  on  vn 
trou  obliquement, qui  n’aille  point  d’outrc*cn  outre,  6c  par  là  on  lai£> 
fe  efgoutter  l’humeur  iufqucs  à la  formation  des  pommes,  6c  lors  on 
remplit  le  trou  auecargille  ou  mortier.  Ou  bien  faisync  tranche  en 
la  plus  grofïc  branche  de  l’arbre, 6c  la  parr,où  i’incifion  aura  cfté  faite, 
fais  vnc  cauitc  profonde  d’vn  grand  pied,  que  tu  empliras  de  miel,  te 
cflouperas  auec  mortier,  pour  crainte  de  la  pluye  6c  ardeut  du  Soleil: 
apres  que  la  plante  aura  attire  tout  le  miel,  tu  en  inftilleras  d’autre,  6c 
arrouferas  les  racines  d’vrine  : en  fin  tu  coupperas  tous  les  petits  re- 
jetions qui  fortiront  de  l’arbre,  laidânt  ceux  qui  viendront  en  la 
branche  incifce.  . 

En  mefme  tempsaufi  fe  pcuuent  enter  fur  pommier  d’Adam  prin 
cipalcmcnr.fur  lequel  ils  profitent  mcrueilleufcmenr.principalctncnr 
rÔrcngcr,cn  bontc.quantitc, beauté, grlffeur  de  fruits  qui  en  forter, 
lefquels  viennent  plufloft  qu’ils  ne  font  quand  ils  ne  font  entez  l’vn 
fur  l'autre, à fçauoir.Orenger  fur  Citronnier, ou  Citronnier  fur  Orcn- 
ger:  fe  pcuuent  auffi  enter  far  eux  mefraes  comme  Citronnier  fur  Ci» 
tronnicr.-quelquesfois  fut  Grenadier, Poirier,  Pommier, Mcurier,  peu 
fouucnt  entre  le  bois  6e  l’efcorcc,  mais  au  tronc  tranché  près  des  raci- 
nes. Pour  les  enter  faut  choifir  les  meilleures  greffes  que  Ion  pourra 
trouuer,  comme  pour  enter  vn  bon  Citronnier  fur  vn  mcil)cur:ic  Li- 
mon enté  fur  le  Citron  produit  de  plus  beau  fruiâ  que  le  Citron  enté 
fur  le  Limon,  parce  que  le  Citron  à beaucoup  plus  d’humeur  pour  U 
nourriture  que  n’a  pas  le  Limon:lcs  Citrons  6c  Limons  entez  fur  l’O- 
renger  portent  plus  de  frui£t  qu’en  leur  tronc  naturel, 6c  ne  craignent 
pas  tant  le  froid,  à caufe  qu’ils  participent  de  la  propriété  de  l’Orcn- 
ger,  qui  venant  fur  vn  bois  dur  6c  fans  moelle,  refïfle  beaucoup  plu» 
au  froid.  La  principale  façon  de  les  enter  cfl  en  fente,  6c  ce  en  Auril 
ou  en  Mars  : ou  en  conronncure,  6c  ce  en  May  : ou  en  efcufTon,  6c  ce 
en  Iuiller  : quand  ils  fonr  entez  en  efcufTon,  faut  tailler  tout  ce  qui  cfl 
de  fuperflu  és  yeux  6c  boutons,  qui  ne  font  point  entez,  8c  mefme  en  • 
ofter  tous  les  reiettons  qui  y furcroiflcnt  par  fucceflion  de  temps. 
Quand  il  feront  cntez,tu  ne  permettras  aucunes  herbes  croiftre  à l’en* 
tour  d’eux, fi  ce  n’eft  la  courge.de  laquelle  ils  fe  récréent  pour  voifine,  . 
rcccuant  d’elle  grande  aide  contre  le  froid*  mefme  que  fes  cendres  et 
panduesi  l'entour  des  racines  des  Citrons,  les  rendent  plus  beaux  & 
plus  fertiles;  6c  par  ce  que  le  Citronnier  eft  fertile  6c  porte  vn  fruiû 
■fTez  pefant,  dés  qu’il  aura  produit  fon  fruiâ  en  faudra  cueillir  quel- 
que quantité,  6c  en  JaifTcrpeutcar  par  ce  moyen  ccluy  qui  demeurera, 
deviendra  plus  beau  6c  meilleur. 

L’orenger  ne  gèlera  iamais,  n y fe  mourra  au. veut  froid,  ncàla  gg* 
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-lee,  fil  eft  ente  fur  vn  arbre, nommé  en  Latin  >sfgrif»Lum, en  Efpagnol 
Azcnos  (aucuns  penfent  que  c’cft  le  Paliurus  des  Grccs:)chofe  expéri- 
mentée: vray  cil  que  le  fruiûn’cn  fera  fi  franc  que  des  autres. 

Les  citrons, orcnges.limons,  ponci)lcs,pourcftrc  de  bonne  garde,  CitrtmtU 
feront  cueillis  de  nuiâ  aucc  leurs  feuilles  entre  les  deux  Lunes:  & non 
piuftoft  qu’ils  foyent  meurs, & que  l’orenge  foit  vniment  doree  : ains 
pour  les  cueillir  ne  faut  attendre  qu’ils  deuicnnent  blafaftres.Lcs  gar- 
deras frais  & purs  toute  l’annee  fi  tu  les  caches  en  môccaux  d’orge  ou 
millet,  ou  bien  fi  tu  les  frottes  aucc  du  plaftre  bien  deftrempé,  ou  fi  tu 
les  enfermes  à patt  en  des  vaiffeaux.  Ne  faut  fur  tout  mettre  le  citron 
près  le  pain  chaud,  par  ce  qu’il  luy  apporteroit  pourriture. 

Pour  auoir  Orcngcrs  metifs  Sc  comme  hermaphrodites  de  citron 
& Orenge,  faurenuiron  le  commencement  de  Mats  couper  vn  feion 
ou  branches  de  citronnier  encor  icune,  de  la  grolTcur  de  trois  doigts, 
ic  la  planter  en  temps  conucnable,  luy  donnant  les  façons  rcquifes: 

*u  bout  de  deux  ans  ou  enuiron  qu’elle  aura  bien  piins,  & entre 
•Mars  & Auril,  vous  les  feiertz  vn  doigt  dans  terre,  &aiinircz  bien 
la  tranche,  que  vous  enterez  en  fente  d’vn  greffe  d’orenger  neuf,  Sc 
-icune  de  deux  ans  , proporrionné  6c  corrcfpondant  à la  grollcur  du 
•Citronnier,  puis  frotrerez  ladite  tranche  & enchaffeure  de  l’ente  auec 
racine  d’vnc  herbe  nommée  par  les  Latins  trum , 5c  par  les  François 
Vit  de  preftre,  ou  Pied  de  veau  : 5c  enchapperonnercz  bien  le  tout,  à 
la  façon  des  autres  entes,  5c  luy  mettrez  au  pied  ficn  pourry,  ou  delà 
Cendre  de  courges  : puis  le  chaufferez  de  bonne  terre  en  conuenable 
hauteur,  & l’efchallaffercz  tant  qu’il  foit  engroflî  Sc  fortifié  : mais  en- 
tendez qu’il  fuit  que  ledit  greffe  foit  prins  du  coftc  de  l’orenger,  qui 
<ft  tourné  au  Leuanr,  5c  la  Lune  & leiour  croiffans  : cat  il  en  effectue- 
ra beaucoup  mieux. 

Le  citron  fera  rouge  & doux,  fil  cft  enté  fur  vn  meurier:5c  rericn-  Ciitmmnp. 
^dra  telle  forme  & figure  que  Ion  voudra,!!  auant  qu’il  ayt  pris  fa  gran-  c,,r> 
deur  5c  groffeur  eft  mis  dans  des  pourtrai&s  taillez,  Sc  en  iceux  prend  Qitrt»  Jtfir 
fâ  croiffance.  Par  mcfmc  moyen  fi  auant  qu’il  foit  parfaitement  for-  mt  ulle 
mé , il  eft  mis  dans  vn  vaiffeau  de  terre  ou  de  voirre , en  croiffint  il  l,n  >***• 
•prendra  la  forme  du  vaiffeau,  5c  fc  fera  aulli  grand  que  le  vaiffeau: 
mais  ce  pendant,  pour  luy  donner  air,  faudra  faire  quelques  petits 
trous  au  vaiffeau. 

Les  fruits  de  ces  arbres  font  differents  enfemble,  tant  en  couleur,  Diftrtnan 
habitude,  faueur,  qu’vfage:  car  les  Orcngcs  ont  l’efcorcc  plus  faune,  ln  °r,ng*‘> 
•&  doree,  la  laueur  aigre,  ou  douce,  ou  aigre-douce,  ronde  comme  1,^™“'  ~ 
vne  pomme, plus  propre  pour  la  cuifine  que  pour  medicine.Le  limon 
a la  figure  plus  longue,  l’efcorce  plus  pâlie,  le  gouft  aigre,  propre  à la 
cuifine,  & en  medicinc  pour  rafraifehir,  inciier,  5c  pénétrer.  Le  Ci- 
tron eft-long,  en  forme  d’oeuf  : l’efcorce  cfpeffe,  iaunc  par  dehors,  ai- 
gre, propre  pour  les  medicines  cordiales  & antidotales.  Les  poncilles 
font  deux  fois  aufiî  grands  que  les  limons,  ayans  forme  de  concom- 
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bre,&  Tcfcorcc  efpeflc  d’vn  poulce.  ; 

Les  feuilles  de  citron  apportent  bonne  odear  aux  habillements>& 
les  gardent  delà rongcurc  de  vers.  L’cfcorcc,  le  ius.la  fcmencc  de  ci. 
tron  font  tous  fouuerains  contre  toute  forte  de  poifon  & danger  de 
perteiautant  en  eft-il  du  limon. Et  pour  ccft  cfFcdb  Ion  peut  faire  cuire 
vn  citron  & limon  tout  entier  en  eau  rofe  & fuccre,iu(ques  à tant  que 
il  foitdu  tout  confumé  en  ius:  puis  vfer  tous  les  matins  à la  quantité 
d’vneoudcuxcucillercesdcceftedecoûionen  temps  de  perte.  L’cf- 
corcc & ius  de  citron  rendent  bonne  haleinc:l’efcorce  côfite  cfchaufle 
l’crtomacb,  & aide  la  digertion.  Le  ius  exprimé  de  l’cfcorcc  d’Orcn- 
gc  fenflambe  facilement  : il  pénétre  pareillement  par  grande  tenuité 
par  dedans  le  voirre,  iufqucs  au  vin  qui  y ert  contenu.  Le  ius  de  li- 
mon dertruit  les  rongncs,gratelles, lentilles, & nettoyé  les  taches  d’en- 
cre fur  le  drap  ; iccluy  dirtillé  par  alambic  de  voirre  fair  la  face  belle  6c 

Eolic  aux  femmes  : ofte  l'ordure  de  tous  les  lieux  du  corps  : donnée 
oire  aux  cnfan$,occirt  les  vers  qu’ils  ont  dans  le  corps.Si  Ion  appro- 
che du  feu  le  limon  , le  ius  fubtil  qui  en  fortira,  netroye  la  face  des 
ie unes  Hiles,  6c  en  ofte  les  rougeurs,  & autres  fèmblables  taches. Sem- 
blablement le  ius  de  limon  dirtillé  par  alambic,  outre  ce  qu’il  crt  fin- 
gulicr  pour  polir  le  teinâ  des  femmes,  encoresert-il  excellent  pour 
orter  de  la  face  & autres  parties  du  corps,  taches  blanches,  verrues,  & 
autres  fèmblables. Le  ius  de  limon  crt  de  telle  vertu,  que  fi  tu  le  coules 
deux  ou  troisfois.&qucy  laues  des  perles  entières, puis  les  faces  trens 
per,  & par  apres  les  mets  au  Soleil,  dedans  cinq  ou  Hx  iours  elles  do* 
uiendront  auflî  molles  que  miel:  en  force  qu’en  pourras  former  ce 
qu’il  te  plaira.  D’auantagc,ie  ius  de  limon  ert  tanc  corrofif  que  H tu  y 
fais  tremper  quelques  heures  vne  pièce  d’or,  ru  la  trouucras  diminuée 
& legere  de  (on  poids  : aurant  en  fera- il  fi  tu  Hches  la  pièce  d’or  danc 
le  limon  mefme.  Voyez  de  ce  au  troifieme  liurc. 

Les  Heurs  d’Orenges  fonc  confites  suce  miel  ou  fuccre,  te  telles 
font  fort  cordiales.'lon  en  fait  auffî  vne  cau.de  fenteur  fort  rate  & prer 
cicufc,  qui  cllappellcc  eau  de  Nafe. 

GRENADIERS. 


Cnuniitr.  Les  .Grenadiers  demandent  l’air  chaud  ou  tempéré,  car  en  païs 
froid  ils  ne  pcuuent  frudlificr  : & combien  que  leur  fruték  foit  de  l’vn 
de  trois  gourts,  à fçauoir,  doux,  ou' aigre,  ou  aigre-doux,  toutesfois 
tous  grenadiers  ne  demâdeRt  que  mcfme  air,mefrac  terroir  te  mefme 
labeur.  Ils  fc  comportent  en  toute  manière  de  terre,  foit  grade,  forte, 
graueleufc,argillcure,fablonneufe,  pourucu  que  le  fablon  foit  gtos-âc 
aucunement  moireux.  Ils  ne  réfutent  aucunes  fituations  de  terroir, 
foir  colline,  vallce  ou  p!aine,*voirc  mefme  ne  laidcnr  de  bien  venir  és 
lieux  pierreux,  fecs  6c  afpres.car  peu  de  nourriture  leur  fuffir:&  à celle 
caufe  il  ne  les  faut  fi  foingneufement;  traiter  que  les  frui&s  dctlùfdits, 
parce  auflî  qu’ils  viennent  de  piqueure,  & bien  endurent  le  prou»- 
gner,  & l’enter  fcmblaBlcmcnt  ; luefmcs  fi. tu  veux  prendre  la  peine 
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tfe  les  emonder  en  ieunellc  Sc  en  fiufon.le  fruité  en  lera  beaucoup  plus 
gros  & de  meilleure  façon.  Mais  il  faut  qu’ils  foycnt  plantez  deuers  le 
Soleil  de  Midy-,  iamais  à l’Orient,  ny  auût  à l'Occident,  car  c’cft  co 
qui  leur  nuit  le  plus,  auflî  bien  qu’à  la  vigne.  Note  toutesfois  que  les 
prouins  que  tu  en  feras,  doyucnt  élire  pris  quand  la  merc  aura  bour- 
donné, non  pas  pIn(lofl(qui  cil  au  contraire  des  prouins  des  autres 
•arbres)  mcfmcs  que  le  icttonfoit  auecefcorccdc  lagrolïèur  du  man- 
<hc  d’vn  coufteau.Er  auant  que  la  planter,faut  bien  luy  aiinir  les  deux 
.bouts,  Sc  les  frotter  de  ficn  de  pourceau,  lequel  leur  cil  plus  familier 
que  nul  autre, puis  le  mettre  dans  terte  en  trauers.ils  demandent  ter- 
re non  maigre  ny  moite, mais  médiocrement  grafle  : Sc  viennent  plus 
facilement  & plus  bcaux,(l  près  d’eux  Ion  plante  l’oignon  marin,nom 
mé  Squille.ou  principalement  quelque  meurte.Le  temps  de  les  plan- 
ter cil,  depuis  Mars  iufques  en  May  ; en  mefme  temps  on  les  peur  en- 
ter en  eux-  mcfmcs , mais  plus  heureulêmenc  fur  le  ineurte , auec  le- 
quel ils  fedeleélent  grandement.  Le  Citronnier,  le  faute,  & le  meu- 
rierne  leur  font  tant  propres,  çncores  que  fur  iccux  ilspeuucnt  dire 
quclqncsfois  entez. 

La  façon  de  les  enter  cfk  de  mettre  dans  le  tronc  de  l’arbre  la  greffe  f mtr  pt»*- 
tout  fraifchcmcnt  tranchée  du  grenadier , puis  cfpandrc  par  demis  lie 
d’huile, l’emplaftrcr  Sc  couurir  de  terre: 5c  quant  à la  grcife,faut  qu’elle 
fi)ir  pnfe  du  grenadiet,  apres  qu’il  aura  bourjonné , en  mefme  façon 
qu’auons  dit  des  prouins.  Au  demeurant  ils  demandent  dcltreiou-* 
ttenc  arroufez,  Sc  cflaguez  quand  le  Soleil  dlau  ligne  de  Libra. 

• Les  grenadiers  par  fortes  pluyes,rofccs  cxcdliues,<5c  brouillars  trop  Grtn***tl 
grands,  perdent  facilement  leurs  fleurs  Sc  fruitl  auant  qu’il  foit  meut: 

& pour  obuier  à ce , les  faut  planter  près  quelque  muraille , Sc  leur 
courber  les  branches,  à fin  que  tant  facilement  ils  ne  reçoyucnt  l’hu- 
meur qui  leur  cil  molcftc.  * 

Ils  endurent  fans  danger  de  mourir  des  Allures  en  leur  tronc,  en 
quoy  ils  rcflèmblent  au  figuier,  & à la  vigne. 

St  le  Grenadier  apporte  fruidl  aigre  ou  peu  doux,  faut  arroulèr  fes  Grandet 
racines  de  ficn  de  pourceau  & d’homme  meflé  auec  vieille  vrinc  : ou  £<*«'• 
deftrempervn  peu  de  benjoin  auec  vin,  en  baigner  & lauer  le  fom- 
met  de  l’arbre,  ou  cfpandrc  pardeflus  les  racines  fien  d’afnc,  puis  le 
eonurir&arrouferaaec  vrine  d’homme. 

Les  grains  de  la  grenade  lcront  blancs,  fi  par  l’elpace  de  trois  ans  G ramsJtgn 
on  enuironne  les  racines  du  grenadier  d’argillc  ou  croyc  mcllec  auec  '• 

U quarte  partie  de  plaît rc. 

Le  Grenadier  ffccrilc  fera  rendu  fertile,  fi  lonarroufe  fouucntfon  Ormaitr 
tronc  auec  cendres  Sc  lexiue.  ftrtdt. 

Les  grenades  deuiendront  rouges,  fi  les  racines  des  grenadiers  font  Ornuiur*» 
fouuent  arroulccs  de  lexiue,  ou  couuertcs  de  cendres  de  gland. 
z Les  grenades  lcrôtgrollcsiî  vous  mettez  force  ficn  de  pourceau  au  c mutin 
pied  de  l'arbre  : mcfracmcnt  tant plus  vous  y mettrez  de  ce  fien,  tant 
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plat  les  grandes  aigres  deuiendront  douces  & plaifimtrs  au  gouft. 

Les  grenades  n’auront  point  de  grains,fi  vous  oAez  la  plus  grande 
partie  de  la  moelle  du  rameau  du  grenadier, & le  mettez  en  terre  tout 
tendu,  & apres  qu’il  aura  pris,  couppcz  la  partie  de  la  plante  qui  paflè 
outre,  laquelle  a délia  bouc  jonne. 

Les  grenadiers  feront  fertiles , il  vous  pilez  du  pourpier  & de  le£ 
purge  cnfcmblc,  puis  en  frottez  le  tronc  de  l’arbre. 

Les  grenades  ne  fe  rompront  ny  ouurirôt  en  l’arbre,  A Ion  met  trois 
pierres  à la  racine  quand  on  plante  l’atbre:&  fi  l’arbre  c A défia  planté, 
auprès  de  la  racine  du  grenadier  faut  planter  la  fquille,  qui  eA  vn  oi- 

Ênon  marin  : vray  cA  que  tous  ces  remedes  & autres  tels  ne  feruct  pas- 
caucoup.par  ce  que  pour  le  mieux  fera  planter  ou  enter  ceux  là  feule* 
ment  qui  ne  fe  crcucnt  ou  efdatent  point, cAât  leur  fruift  en  maturité. 

Le  grenadier  ne  perdra  fes  Heurs, fi  trois  fois  l’annee  on  arroufe  fes 
racines  aucc  vielle  veine,  méfiée  aucc  autant  d’eau. 

Les  grenades  feront  de  garde, fi  vous  les  plôgez  en  eau  chaude  qui 
foit  nette,  & les  tirez  incontinent:  ou  bien  fi  les  mettez  fcparcment 
en  fablon  fcc, ou  en  monceau  de  bled  à l’ombre  iulques  à-tanc  qu’elles 
foyent  ridees.  Pour  le  mieux,  quand  le  fruiél  cft  meur,  & cA  cncorcs 
fur  l’arbre, tordez  luy  vn  peu  le  petit  rameau  & queue, à laquelle  la  gre- 
nade tient  : ou  mettez  la  grenade  dans  de  la  croye  trempée  aucc  l’eau, 
puis  faices  la  feichcrau  Soleil.  Sera  bon  aulli  de  les  mettre  en  poudre 
& racleure,  ou  feieure  de  peuplier,  ou  de  yeufe,  ou  de  chcfnc  dans  vn 
pot  de  terre  neuf,  & là  dedans  les  arrenger  en  façon  de  liâ,  puis  cou* 
urir  le  pot,  & le  luter  trelbien.  Quoy  qu’il  loit,  faut  que  les  grenades 
que  Ion  veut  eAre  de  garde, foyent  miles  en  lieu  froid  & fcc,  & qu’el- 
les foyent  cueillies  aucc  leur  queue,  mefmcmcnt  aucc  leurs  branchet- 
tes,fi  faire  fe  peur,  fans  endommager  l’arbre: car  cela  fort  de  beaucoup 
aies  garder  long  temps.  Faut  aulli  qu’elles  foyent  cueillies  durant  us 
Lune  vicille.moycnncmét  meures  debien  fcichcs,  & fans  eAre  mouil- 
lées par  dcllus,puis  les  tenir  vn  iour  ou  deux  au  Soleil,  la  Atur  par  def. 
(bus  .-après  les  enfermer  dedans  vn  pot  biencAouppé  de  poix  ou  de 
cire,  afin  que  l’air  n’yentre.  Aucuns  les  couurcnr  & enduifent  bien 
efpais  de  terre  de  potier  fort  peArie,  & icelle  c liant  feiche  les  pendent 
en  lieu  froid,  puis  lorsqu'ils  les  veulent  manger  lcsdeArcmpenrcn 
eau,  & oftent  la  terre.Lcs  autres  les  enueloppcnt  chacune  à part  dan* 
du  foin  ou  du  chaume,  en  dgs  cafTet  tes. 

Les  rameaux  de  grenades  challent  les  belles  venimeulêstc’cft  pour 
quoy  les  anciens  mettoyent  dcilus&  dcfibus  leurs  liâs  des  rameaux 
de  grenades. 

PLANE. 

Plane,  c’cA  l’arbre  que  les  Latins  appellent  Tlàttnus,  plus  recom- 
mandable pour  la  beauté  de  fes  feuilles  & fon  ombrage  que  de  Ion  • 
fruicl,  vient  de  reiettons  & fcions  tirez  de  l’arbre,  plantez.cn  terre 
fort  humide,5c  qui  foit  poche  de  quelque  fontaine  ooruillèau  : veut 
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ce  néant  moins  eftre  arroufé  fouuent  de  vin  tout  pur,&  quelqucsfois 
d’vrinc  d’homme,  pour  croiftrchaut , & ietrer  branches  forteften- 
dues  & amples, & feuilles  bien  larges, à fin  de  feruir  à faire  ombrage, 
nous  en  voyons  bien  peu  de  beaux  en  ces  pays:  l’ay  fouuenance  en  a- 
uoir  veu  vn  à Balle  en  la  place  faindt  Pierre  , haut  de  quinze  à feize 
coudecs,fous  lequel  le  peuple  fe  retire  durant  les  grandes  chaleurs 
pour  eftre  à l’ombre  & fc  refiouïr. 

Lon  fait  cfcucllcs  du  bois  dcPlanc  pour  appaifer  les  tranchées, ap- 
pliquées fur  le  vcntre:faut  euiter  la  poudre  qui  s’arrefte  fur  les  feuilles 
du  Plane, laquelle  attirée  par  inspiration, bielle  la  trachée  artère , & la 
Toix,dc  mclmc  façon  la  voue  & ouye  fi  elle  chct  es  oreilles  ou  œils. 

Alificr,  c’cft  l’arbre  que  les  Latins  nommet  Lotus  trier, aCCa  cognu 
en  Languedoc  & Proucnce, principalement  en  vne  bourgade  près  de  £*”^1 
Montpellier, appcllce  Bontônet.Il  vient  en  terre  grafte,  bié  ficntec  Sc 
labourée, expofee  au  Soleil  de  Midy  ou  de  Leuant.  Son  bois  eft  fort 
propre  à faite  fleuftcs, cornets  à bouquin, & autres  inftrumcrs  de  ma- 
fique:  propre  auflî  à faire  manches  à cou  Beaux, dagues, & efpccs:  Son 
ftuitft  appelle  en  François  Alitas , eft  fort  déliré  és  tables  des  grands 
Seigneurs,  pour  fa  grande  douceur  & odeur  fort  pliifant  & giacieux 
qu’il  apporte  à la  bouche  de  ceux  qui  le  mangenr;mefmcment  Ion  ex- 
prime du  vin  de  ce  fruidl  pilé  Sc  con cafte, lequel  eft  fort  doux,&  fem- 
ulc  eftre  du  mouft,mais  il  ne  Ce  garde  que  dix  ou  douze  iours. 

L E N T I S ç£v  E. 

Le  Lentifque  aime  les  lieux  moites, & feplantrocpuis  le  premier 
iour  de  Feurier:  il  porte  fruidt  trois  fois  l’an.  Ses  feuilles,  efcorce , & 
bois  en  decodtion  ont  vertu  d’aftraindre,&  côfotter:C’cft  pourquoy 
lon  en  fait  des  curedcnts. 

TEREB1NTHE. 

Le  Tctcbinthc  demande  vn  terroir  bas  Sc  humide, & ce  ncâtmoins 
l’air  chaud  &fort  expoféau  SolcihSes  feuilles, efcorce, & bois  font  de 
femblablc  venu  que  le  Lentifque. 

Du  Guindolicr,luiubicr,  & autres  arbres,  tant  cftrangers  que  do-  immlkr. 
xneftiques, voyez  au  troifiéme  liure. 

DES  D E V X IARDTN S P ART1CVL1ERS,  ASSIS 

4M  tout  du  urdin  foUger,  cr  du  fort  erre.  chat.  UH. 

GARANCE. 


;E'  iardintanr  potager  que  parterre  ,eftatrt  de  la  grandeur 
i cy  dcrfîus  déclarée , peut  auoir  de  rclêtue  deux  ou  trois  ar- 
gents pour  le  proftit  du  pcrc  de  famille  ou  métayer , com- 
- * me  pour  les  Garances,  gaudes,chardon  à bonnetier,  ligne- 
ray  c Sc.  channcuicre . Encorcs  y pourrons  nous-  adioufter  le  faffran. 


G*r*n:t. 
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conlbiefi  que  toutes  ces  choies,  ainfi  que  lcslegumes,  fila  terre  eft 
franche  & naturel  le, méritent  bien  auoir  champ  à part , Sc  cftre  culù- 
uces  de  la  façon  des  grains  & legumes. 

Donc  pour  la  Garance  domcllique,qui  eft  de  plus  grande  reque- 
JUkunji eut  fteque  l’agrcftc  & (auuagc.que  Ion  nomme  Rubicmaieur(ou  Rubie 
des  teinturiers, nous  referuerons  lieu  à part  d’enuiron  quatre  ou  cinq 
arpents, qui  ne  fera  trop  loing  de  l’eau, mais  en  terre  friche,  non  trop 
forte,ne  trop  lcgiere,qui  ay  t eu  trois  ou  quatre  façôs  aucc  la  charrue, 
ou  pour  le  mieux, hoiicc  ou  criblee:  encor  que  le  cribler  foir  plus  lôg 
temps  à faire,  & de  plus  grand  couft , cultiuee  en  cheualicrs  plus  drus 
Sc  plus  petits  que  ceux  que  nous  dirôs  de  la  vigne  nouuelle.  Car  cefte 
plante  a fes  fuilons  de  culture  particulière, ainli  que  la  vigne:  bien  y a 
celle  différence, que  l’vn  cil  herbe,  l’autre  cil  arbufte  : l’vn  meurt  tous 
les  ans(aufli  n’en  requiert  on  que  la  racine  pour  les  bonnes  teintures) 
l’autre  dure  pour  le  moins  douze  ans  en  boimcfaifon  , dont  lesfix 
premictsfonc  dccroifl'ancc,&  quelque  peu  de  rapportées  autres  font 
de  profit  plein  &entier,hors  mis  le  danger  des  grcllcs,coulurcs,&  gc* 
T), If crüe  en-  l*cs,aufquelle$  ncantmoins  la  Garance  cil  fubictte.&fouuct  plus  que 
tnUgtrân,  la  vigne.pour  fa  tcndreur.Ce  poinét  y a, que  la  vigne  gelec  ne  fc  peut 
o-Ur^nt.  rcparcr.la  Garance  fe  peut  replanter  & lêmcr,  comme  auffi  la  Gaude 
& la  Guefde, particulière  culture  des  Prouenceaux.richelTcs  & profit 
des  teinturiers  de  drap  ou  de  laine, en  quelque  couleur  que  ce  foit.EI- 
le  peut  eftrcfcmee&  plantée:  ileft  vray  qu’cftâtfcmccnc  fait  iamais 
guère  grand  frui£toutesfois  (î  la  voulez  femer, employez  y a tuât  de 
graine  qu’à  femcrlcchanure  par  arpent,  Sc  cecy  au  mois  de  Mars  fut 
des  coudaux  bien  amendez  Sc  fumez:  ainfi  la  femence  ellant  mile  en 
terre, Scicclle  bié  incorporée  aucc  la  herfe  & raHeaux,il  ne  faut  que  la 
tenir  nette  des  herbes  nui(tbles,iufqucs  au  temps  qu’il  faudra  cueillit 
la  Garance  en  Septembre  pour  en  auoir  la  graine. 

Le  choix  de  la  racine  que  tu  voudras  planter  Sc  eultiuer  doit  efire 
de  l'endroit  delà  haute  Proucncc  plus  orienté  & plus  frais:  & quant 
àl’oeil&augoufiicelleracine'doit  cftre  delà  plus  iaune,  grolle  & 
.cheuelué, tirant  fur  le  vray  orenger  de  Proucncc , fort  amere  au  goull 
& à la  cuilIôn(pour  l’cxpcrimenter)plus  rougcS:  plus  fucciHente,c’cft 
à dire  moins  fciche  & aride.  Le  temps  de  la  planter  cil  depuis  Mars 
iufques  à la  my-May,&  n’en  attens  parfaite  vrilité  que  deux  ans  apres 
,1a  première  plants  faiéfcc: mais  il  te  faut  bien  munir  ton  clos  de  garan* 
ce  contre  tout  be(lail,caril  n’y  arien  qui  plus  luy  face  nuifance.  En 
Italie  Ion  n’arrache  les  racines  de  la  garance  que  dix  ans  ou  enuiron 
apres  quelle  aura  cftcfcmcc  ou  plantée:  mais  tous  les  ans  ils  coupent 
Tes  rameaux  pour  en  auoir  la  graine,  Sc  couurcnt  les  racines  de  pied 
. en  pied,mettans  deux  doigts  de  terre  fur  chacune  ptKc  fur  les  filions 
principaux,  à fin  que  la  geïce  ne  les  olfcnfe,  Sc  queics  racines  cngcoC- 
filTcnt:  puis  la  huidlou  dixicfme  année  arrachent  les  racines,  qu’ils 
fbnt'fcicher  au  Soleil,  puisles  voulans  moudre  ou  prefler,  les  font 
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encor  Teicher  au  four  grand  fie  faid  tout  à propos , puis  les  prcflcnf 
fous  la  meule, fieccftc-cy  cft  b fine  garance.  Ainfi  ont  expérimente 
que  tant  plus  longtemps  ils  tardent  à cueillir  les  racines,  tant  plut 
grande  quantité  ont  ils  de  garance  tous  les  ans,ficqui  cft  plus  fine  que 
s'ils  les atrachoyent  plus  fouuent. 

Vous  la  pourrez  tant  femerque  planter  au  lieu  mcfme  dont  l’aurez 
arrachée  , ou  pour  le  mieux , femez  y deux  ou  trois  ans  de  fuite  du 
froumenr,àcaufc  qu’il  y viendra  fort  beau  fie  abondammcnttd’autant 
que  le  champ  auquel  la  garance  a efté  fcmcc,  en  cft  rendu  plus  gras  fie 
amélioré, fie  auquel  on  peur  dite  que  la  terre  fcrepofelors  que  la  ra- 
cine ne  fait  que  produire  les  rameaux  de  lafcmence , fie  qu’cncot  les 
feuilles  qui  tombent  luy  feruent  d’auraut  de  nourriture. 

Ot  l’Automne  venu, fie  quand  tuvcrra$.que  l’herbe  iaunira  , fi£ 
perdra  (à  nayfuc couleur  , tu  la  tireras  ou  arracheras  aueclahouëou 
pic, fie  en  defroqueras  les  racines,  lefqucllcs  tu  ictteras  fur  les  conduis 
oucheualiers,  pour  fcichcr  l’cfpacc  d’enuiron  trois  ou  quatre  iours 
• de  temps  propre,  finon  fix  ouhutdcn  fâifon  pluuicufc  St  plus  moi- 
te Sc  humide  : puis  tu  les  feras  leucr , efpoudtcr , fie  racler , fi  qu’il  n’y 
demeure  aucune  cheuelure,8e  ainfi  nettoyées  les  garderas  cnticres,ou 
moulues  5e  iedigccscnppudre,ougrotëcrc  oufubtile  pour  l’vfagp 
ou  la  vente. 

La  garance  cft  en  ce  fort  à admirer,qu’ellc  teint  l’vrinc  à ccluy  qui  TtmJn 
la  tient  fie  manie  entre  fes  mains:  qui  plus  cft  clic  rend  la  chair  fie  les 
os  rouges  des  beftes  qui  en  ont  elle  nourries  quelque  temps  : l’on  dir 
que  fa  poudre  pénétre  de  relie  façon, fie  prend  par  le  nez  qu’elle  enue- 
nime  5c  fait  mourir  plufieurs  en  peu  d’annees.  Sa  dccoûion  fait  vri»  /„  mtu. 
ner  fie  prouoque  les  mois  aux  femmes;  fieteinâ  en  rouge  les  oeufs  qui 
y auront  cuits.Scs  feuilles, d’autant  que  font  afpres  fie  rudafttes  , font» 
propres  pour  efcurerlcs  vaifleaux  d’eftain. 


G Andes  > tu  Gutfit,tu  Téfitl . 


CH  AP. 


V A N T à la  Gaude  Sci  la  Guefdc,  qui  font  differentes, c’eft  CluJr 
ce  que  les  anciens  onc  nommé  Glijium  cr  ifdtir.e lies  fc  cul- 
tiuent  en  plein  champ  dclabeur.tour  ainfi  comme  le  nauet 
ou  la  raue,combten  que  Ion  n’en  demande  que  le  deffus  fie 
lëplusioing.en  fleurs  5c  en  tige:  l’vne  fie  l’autre  ne  craignent  rien  du 
danger  des  gclc--  .'"'luycs.ou  froidures  extraordinaires. Vray  cft  que  le 
ttop  gras  guère:  \ :nr  fert  pas  beaucoup  : car  ils  fc  plaifcnt  plus  au 
terroir  fort  fie  diarnu  qu’en  médiocre  fie  Jcger  ; viennent  mieux  auûî 
enterres  qui  ayent  efté  trois  fie  quatre  ans  en  friche  auparauavr, ou 
qui  ayent  efté  deux  ans  aupatauant  prccs,qu’cn  terres  bien  labourées, 
qui  cft  le  contraire  de  U garance , qui  requiert  autant  d’amendement 
quclcüoumcm  fida  vigne, tnefnac  veut  le  repos  de  fon  gueret  par  itv- 


F tir*  It 
Ptfitl. 
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item  Ailes  d'annees  à autres;  autrement  les  racines  fi  fouuent  plantée* 
auortent  & degenerent  de  leur  vertu  & bonté.  Et  comme  la  garance 
engraiHc  la  terre, la  guefde  l'amaigrir,  parce  ne  la  faut  lemer  en  terre 
maigre, où  toulîours  clic  croift  pcu,&qui  ne  vaut  guère, pluftoft  bien 
fumée  auparauant  que  la  fcmer,mcrmement  renouuellccde  ficn  lors 
qu'on  la  veut  (emer.  Eftant  femcc  de  fa  graine  la  faut  herlêr  foigneu- 
ument,  à En  de  la  bien  couutit  & incorporer  aucc  la  terre,  & quand 
les  plantes  auront  deEa  leurs  fucillcs  hantes  de  deux  doigts, les  faudrà 
bclcher  enuiron  la  niy  Auril.ou  plus  tard, félon  que  le  temps  aura  efte 
beau  ou  pluuieux:  puis  bien  tc-ft  apres  on  cueillira  les  feuilles  : cftan* 
cueillies,  on  befebera  les  mefmcs  pieds  des  racines  defpouillee»  : ce 
que  Ion  continuera  tous  les  mois, à (çauoir  luin,  luillet,  Aoult  & Sc- 

fitcmbrc, tellement  que  tout  ainfi  que  cinq  fois  on  recueille  les  fêuil- 
es  de  pied  en  pied, ainfi  les  faut  bclcher  autant  de  fois  audî  toft  que  là 
cueillette  en  fera  faidc  : & ce  befeher  fc  fait  ordinairement  par  fepfc 
fois , a fçauoir  ces  cinq  ja  dites , & les  deux  premières  , auant  qu’on 
recueille  les  feuilles,  la  manière  de  les  cueillir cft  telle,  quand  les 
feuilles  commencent  à prendre  couleur  autour  & non  au  milieu  .'les 
faut  prendre  déplanté  en  plante  aucc  la  main  , & les  rompre  telle- 
ment iufqucs  à la  racinc,qu’il  fcmblc  qu'on  les  ay  t coupées  aucc  vne 
faucille,  puis  les  mettre  par  ordtêà  l’ombre,  à Eu  que  le  Soleil  ne  leue 
porte  dommage. 

La  manière  de  faire  le  Paftcl:  Faut  mettre  lefditcs  feuilles  lous  1« 
meule  tiree  d’vn  cheual , laquelle  tourne  dedans  vn  vafe  vnpeu  plus 
large  que  le  tour  qu’elle  peut  faire  en  rouant  autour:  & preflee  qu’eft 
route  celle  partie  qui  peut  audit  vafe,  on  faitarrefter  le  cheual, & re- 
tourne Ion  les  feuilles  prelïccs  tellement  d’vn  collé,  que  le  fuc  qui  en 
cft  forci,  rire  vers  la  parc  qui  cft  la  plus  balle  au  milieu  , lequel  ellanr 
mis  hors,&  le  fonds  bien  eflùyc,  on  remet  encor  les  feuilles  lous  la 
meule  pour  les  p relier:  ce  qu’ellanr  faid,on  les  réduit  en  pclottes  pe- 
fantes  chacune  vingt  ou  vingtquatre  onces, lefquellcs  fcichees  au  So- 
leil,ou  au  four,fi  le  temps  cft  pluuieux, on  les  mer  au  grenier  iufqucs  à 
la  faindfc  Martin, qu’on  les  prefte  pour  la  dernicre fois  pour  les  mettre 
en  poudre, laquelle  on  met  par  tas:&  parce  qu’cftâc  par  tas  commen- 
ce à s’cfchautFer,la  faut  tourner, & en  tournât  l'arroufcr  d’eau  iufqucs 
à tant  que  fuffiGmment  foit  abbtcuuee  ; car  comme  le  trop  d’eau  la 
noye,ïepeuau(E  la  fait  bruilcr  : puis  la  faut  cntallcr,  non  en  haut, 
mais  en  long,  & la  remuer  de  iour  à autre,  iufqucs  à tant  qu’elle  le  rc- 
froidilïc.puis  la  remettre  encor  de  quatre  en  quatre , ou  de  Ex  en  Et 
iours,  iufqucs  à ce  que  Ju  tout  elle  loit  refroidie:  Ce  qu’il  faut  faire 
en  grande  diligence,  autrement  la  guefde  fe  cüiroir,&  nevaudroic 
chofc  quelconque  : lequel  cftanr  affiné  ainE  qu’il conuient,  on  le  laif. 
fe  en  lieu  froid  fle  bien  paué,  iufqucs  à ce  qu’on  le  vend  : ainfi  tant 
pluseft  il  amraoncelc  longuement , tant  plus  s’affine  & deuient  meil- 
leur. Les  Tholofans , au  terroir  defqucls  croift  grande  quantité  de 
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gucfdc.ne  rédigent  en  poudre  les  pelotrcs  de  paftcl , mais  amaflènt  la 
gaudepar  grands  failTcaux,&  la  mettent  fous  leprefl'oir  pouren  ex- 
primer l’aquolîté,  puis  rédigent  le  marc  par  petits  paflilles  qu’ils  font 
feicher  & pourrir  par  apres  à la  grande  chaleur  do  Soleil  d’efle  : & 
jettent  ces  paflilles  dans  les  cuocs  où  ils  mettent  les  laines  pour  eftre 
teintes  en  couleur  perfe,  ou  noire, ou  d’autre  couleur, ainft  qu’il  plaift 
aux  teinturiers.  Scsfueiilcs  miles  en  emplaftrc  font  refolution  des 
apoflumesr&  confolidcnt  les  plnycs  faites  frefehemeot,  cftan- 
clicnt  le  flux  de  fang,  gucriflent  le  fcufauuage,  & les  vlccrcsqui 
courent  par  tout  le  corps. 


Chdrden  4 hennit 1er. 


C H A P.  11 X. 


E Chardon  à bonnetier,  que  les  modernes  nommèrent 
• Verge  du  pafteur,  & les  plus  anciens  Cuuette  de  Venus, 
ipourcc  qu’il  a toujours  entre  deux  feuilles  qui  s’cfpandcnt 
E de  codé  & d’autre,  comme  vne  petite  cuuette  où  l’eau  Ce 
re/cruejjour  donner  arroufement  à la  plante , qui  de  fon  naturel  (co- 
rne aufli  toutes  efpcccs  de  chardon$)cfl  fort  chaude  & fciche.  Or  ce- 
lle plante  fert  grandement, quant  à la  teflcdu  chardon  qu’elle  pro- 
duit,aux  drappters  drappans,à  chardonner  leurs  draps  neufc,  pour  en 
faire  fortit  la  laine, & les  parer  : & autant  ou  d’auantage  aux  bonnes 
tiers,  apres  que  le  bonnet  a elle  filé , pilé , degraifle  & gouuerné  aucc 
le  üuon.la  croy c,&  la  terre  àjauer.  Or  celuy  qui  veut  anoir  profit 
de  ccftc  herbe, doit  choiflr  vne  terre  bien  grade,  bien  fumee , & bien 
labouree  de  deux  voire  trois 6c  quatre  façons,  bien  herfee:  puis  la 
faner  de  la  meilleure  femence  quifepuifle  trouucr, allez  drue , 6c 
quand  elle  aura  poulie  hors  de  terre , comme  au  commencement  de 
May, la  nettoyer  & farder  auec  les  mains, & en  Iuin  ou  luillet  la  bef- 
chcrs’tlcft  befoin  : la  S. Michel  venue  fttuc  cueillir  les  tefles  qui  au- 
ront fleuri  la  première  année , & laitier  les  autres  venir  pour  le&cucil- 
lir  l’annee  fuyuant  lors  qu’ils  feront  en  Heur.  Les  telles  o liées  on  pour- 
ra replanter  encor  leurs  plantes  en  terre  bien  culriuce,  mettant  tou- 
te la  racine  dedans  des  trous  de  pied  en  pied  ( laquelle  cd  tout 
ainfi  que  celle  d’vn  raifort  ) foulant  par  dcflùs  deuement  la  tetre:  d’a- 
uantage les  hoücr  quand  iis  commencent  à poindre  & germer,  en 
Mars,  Auril  & May  :&  couper  ceux  qui  font  carrez  & inutiles,  afin 
que  l’humeur  de  la  terre  proftitc  à ceux  qui  font  bons  & de  feruice. 
Et  d’autant  que  fur  leurs  fleurs  ils  commencent  à fleurir  des  le  haut 
de  la  refle,iufqucsà  ce  que  tout  foit  fleuri , la  fleur  cflant  cheute  les 
faut  coupperle  foirou  matin,  ayans  demy  pied  delong.  Outreplus»- 
ne  faut  oublier  qu’il  les  faut  femer  ou  planter  par  layons , à ce  que 
l’eau  leur  puifle  ordinairement- couler  au  pied,  & donner  per- 
pétuelle fraifcheur,&  ne  les  fetoer  ailleurs  qu’en  lieu  moyennement 
aquatique;  çar  la  trop  grande  moiteur-fait  le  chardon,  ou  la -telle 
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, d’iceluy  (dont  on  a le  plus  d’affaire.)  plus  courte  & de  moindre  vtitt- 
. té.  Il  ne  le  fauc.cueillir  ne  bottclct  qu’en  temps  fcc.vers  lcmoisd’Q- 
ûobre  pour  le  plus  card,&  pourle  pluftoftfurla  fin  de  Septembre. 
Aucuns  les  fonc&  laiffent  feichcr  à la  grange  en  vn  lieuàparr.à  caufc 
qu’ils  font  fubicts  aux  puffons  & petite  vctminc, qui  fait  cheoir  lc  pe- 
tit pied  qui  foufticnc  celle  tcftc:autrcs  les  mettent  dix  ou  dooze  pat 
. faiffcaux  cnfcmblc,&  les  pendent  feparez  les  vns  des  autres  à l’ombre 
ou  au  vcnt,&  non  au  Soleil, ny  en  lieu  humide.  Aucuns  les  font  fei- 
4chcr  au  Soleil  de  Midy.les  touroans  Jeux  ou  trois  fois, puis  les  arran- 
gent fur  des  perches  deux  à deux. 

Le  chardon  à bonnetier  cil  en  ce  recommandable  , parce  qu’en  (à 
telle  apres  quelle  eft  bien  feichc , Ion  tronuc  au  milieu  vn  petit  ver, 
lequel  pendu  au  col, ou  appliqué  fur  le  poignet, guerill  la  fieure  quar- 
„tc:  il  appaife  aulli  les  grandes  douleurs  des  npoflumes  qui  vicnnenrl 
l’cntqur  des  ongles, appliqué  lut  Jc-mal. 

it  Sdjfnn*  c h A p.  t X. 

Es  meilleurs  mefnagers,&  plus  experts  à la  culture 
des  plantes , font  cas  du  Saffran,  que  Ion  nomme  Ba- 
(lard,  c’cll  ce  que  les  Anciens  appelloyenc  Cartame, 
Scie  vulgaire  le  nomme  Graine  à perroquet  : au  fli  ne 
fert  la  plante  que  pour  là  graine , qui  purge  la 
phlegmc  oula  pituite  aqx  per(onnes,&  fert  comme 
de  cure  nutritiuc  aux  perroquets  qui  en  font  fort  friands.  Celle 
plante  quand  elle  eft  parcrcuc&bicn  cultiuec  , porte  certaines rc- 
flclcttes  grofies  comme  gaoffcs d’ail  ,&  fur  le  milieu  vnc  Heur  que 
Ion  diroit  cflrc  faffian.  Ce  bien-fait  elle  à la  terre,  qu’elle  l’amen- 
de & engraiHe:  auffi  ne  demande  grande  nourriture, & ne  latflè 
racine  apres  quelle  eft  cueillie,  qui  putffe  pululcr  ou  rccroiflre,  ou 
endommager  le  gucret . Il  y a bien  autant  de  proffit  à la  culture 
.de  celle  herbe,  comme  à l’anis  ou  fenouil:  quand  touc  cil  dit 
-jrnbon  sncfnagec  mec  tout  à proflù,&  n’cll  pas  ( comme  nous 
difons)  qu’il  ne  face  valoir  l’ail  fie  l’oignon  pour  vendre  es  foi- 
res fai  ndl  Laurcns  ,&  de  la  nolke  Daine  en  Septembre,  & qu’il  ne 
s’en  aide  pour  faire  argent. 

Le  Saffran  ordinaire  feruant  pour  le  condiment , les  peintures, 
fie  teintures,  eft  de  peine  fie  de  proffit:  l’en  demanderoye  auxTou- 
rangeois , Proucqçaux  & Portugais , qui  en  font  qucll  quafi  incredi- 
ble . • Lon  le  plante  ainfi  que  la  camomille  en  temps  nouucau  par  oi- 

Îmons  quacre  doigts  loingl’vn  de  l’autre:  maisilfaut  que  la  terre 
oie  franche,  & bien  amendée  , non  trop  geaffe  ne  trop  maigre,  cx- 
pofee  au  Soleil  : & le  foule  lon  bien  fort.i  petonner  quand  il  veut 
.îcttçr  fa  fleur:. mais  quand  clic,  bourgeonne,  il  en  faut  laiffcr  faire 
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a nature.  Au  cueillir  il  faut  auoir  linges  pour  le  traycr  & tirer  Hors 
de  fa  cloche  foir  & matin  : puis  le  bien  (eicher  à l’ombre  du  Soleil, 

& couurir  de  linges  nets,  le  nettoyer , ofter  Ton  blanc  & purger,  que 
toute  ordure  en  (oithors,&  le  referueren  lieu  fcc  & couucrt.ou  dans 
quelque  vaillent!  bien  eftouppc  : & laiflànr  fous  terre  les  oignonnets 
& telles  de  Saflrnn  , auec  bonne  quantité  de  grappes  ou  marc  dc'rai- 
lins  tirées-  fous  le  prelToir , les  en  tircrezau  mois  de  Mars, apres  quel- 
les autont  porte  leur  fruiél  par  l’cfpace  de  trois- ans , Iclquclles  fau- 
dra faire  Teicher  au  Soleil,  & les  garder  en  lieu  qui  ne  foit  humide 
pour  les  replanter  en  autre  lieu  & terre  bien  cultiuce , ainfi  qu’a  cfté 
dit  cy  dcftus  bien  amplement  chapitre  35.  Aucuns  tiennent  que  le 
trop  vfer  de  faffran  fait  tort  à la  petfonne,  & que  c’cft  vn  particulier  F*"?1* 
venin  pour  le  c œur:  comme  que  ce  foir,  le  profHt  en  eft  fort  grand.  “r  “"“r* 
fcp.ourtant  commode  3c  requis  du  mefnager,  qui  ne  veut  là  tetre 
dke  inutile.  Voyez  cy-dcflus  du  SafFran. 

Brtf  renuty  touchant  les  Legumes.  » 

CH  A P.  1X1.- 

• 

E nedirayrienicydu  nauet,ny  de  deux  fortes  deraues;  tt&nit 
^ont  gr°Hc  & la  ronde  eft  pour  le  Limolin , Auuergnac,  fvtitt. 
^ Pr°ucnçal  : & la  longue,  qu’ils  nomment  Raifort,pouc 
France  &.  ailleurs  : comme  ne  feray  pareillement  men- 
tion du  fencué,  nirller,  panis,  & cumin  : nyaulli  des  ers* 
lupins , lentille  & fenegré  : qui  font  toutesfois  fcmcaces  & légumes 
deproffir  & commodité  de  mcfnage,quauons  rtfêruc  pour  le  iardin 
des  légumes  pofé  au  bout  du  iardin  potager  : ic  me-  contenteray  en 
ceft  endroit  d’aduertir  le  bon  meftayer , que  pour  défricher  les-terres 
pendant  quelles  font  de  repos , apres  auoir  le  meilleur  grain  , cela  ne  * 
fair  point  de  mal , y femer  la  rauc  & le  naucr-,  pourueu  que  les  grai- 
nes apres  les  plantes  arrachées  en  foyent  fi  bien  leuees , que  la  terre 
en  loir  du  tout  defengee,  autrement  à i’adueuir  parmy  ce  grain  ce  ne 
(èroyét  que  fanyes,hy cblcs.je  autres  herbes  fafeheufesivray  cfl  que  les 
légumes  font  autant  de  mefnage,  que  les  grains  proptes  à faite  le 
pain:  cat  le  potage  pour  la  famille  eft  toujours  de  rcquifte,  en  quel- 
que maifon  queccfoir.  Aucuns  font  panifïce du  millet,  comme  Ion 
▼oit  enaucus  endroits  de  Gafcongnc  : mais  c’tft  en  trop  grande  nc- 
ceflîte.  -Quôy  que  ce  foit,  la  febue,  le  pois, les  ciches,  la  vclfe,  ne 
font  de  moindre  requefte  ou  faucur,  que.  les.ers-,  lupins,  cumin, 
fenegré,  & la  lentille  ; de  cela  i’en  produiray  pourtclmoinsl’Au- 
ucrgnac,lcLymofin,le  Sauoifîen,&le  Dauphinois.  Duquel  la- 
beur ,.pour  n’en  parler  icy  d’auanr age  Soxommc  par  fupeifluité,  nous 
tercnuoyoos  pour  en  fçauoir  le  tout,  à la  culture  des  grains  je  lcgu7 
«es  eu  terres  labourables,  x : 
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Les  rmties  contre  les  Accident  s qui  fnrsiierment  dux  herbes . 

C H A P.  L x 1 1.  ». 

Es  herbes  tant  fcmecs  que  plantées  aux  iardins  cy 
dcllùs  deferites , ne  reçoyuent  feulement  dommage 
de  lagrellc,  cfclair,. tonnerre,  gelec,brouillats, nielle, 
& autres  iniures  du  ciel,  mais  aulfi  font  molcllccsdu 
dcgaftque  leur  font  plulicurs  bedioles,  comme  lùu- 
tereaux,  chenilles,  belettes,  tats  tant  domelliques  que 
des  champs, chats,caupes, fourmis,  moufehes,  moufiheions,  thauue- 
fouris,punaifcs,puccs, cantharides, langfucs,  grenouilles, limaçons, 

■ fcrpents,&  autres  fcmblables:aufquels  accidents  faut  obuicr  foigneu- 
femenr,  autrement  le  labour  du  iardin  (croit  inutile, & de  nul  plaifir 
au  perc  de  famille. Et  pour  refillcr  en  general  à tous  les  inconucnicts, 
cil  bon, félon  le  confcil  de  Columcllc.dc  faire  tremper  les  femences 
quelque  temps  en  jus  de  lombarde,  ou  mcûer  auec  les  femences  de 
la  fuye,ou  bien  les  arraufer  d’eau  oàay  t trempe  la  fuye  : mais  il  vaut 
mieux  en  parler  en  particulier. 

En  general  contre  toutes  les  belles  qui  nuifent  aux  iardins,  enter- 
rez au  lieu  du  iardin  où  penferez  ccs  belles  cllrc  en  plus  grande  quan- 
tité,le  ventre  d’vn  moucû  plein  de  fes  ordures, & le  couurez  de  quel- 
que peu  de  terre  : vous  verrez  deux  iours  apres  toutes  ccs  belles  s’y 
amaller  : auant  que  l’ayez  rcnouuelé  deux  ou  trois  fois  vous  aurezie 
moyen  de  tuer  & exterminer  toutes  ccs  belles.  .Entent  donc  en  bref 
les  remedes  qui  (ont  neccllaires  pour  cuicer  tels  accidents. 

Contre  la  grefle  les  anciens  enuironnoyent  le  circuit  de  leur -iardin 
de  vigne  blanche:  ou  attacheoyent  contre  vn  poltcau, allez  haut  elle» 
ué,vn  chat-huant  ayant  les  ailes  cflendues. 

L’efdair&  tonnerre  ne  feront  aucune  nuifancc,  fi  lon  enterre  au 
milieu  du  iardin  vnc  forte  de  crapaut, qu’on  appelle  vcrdicr,cnfcrmc 
. dans  vn  pot  de  terrc.Lcs  autres  au  milieu  du  iardin,  ou  bien  aux  qua- 
tre coings  d’iceluy,  pendent  des  plumaceaux  d’aigle  ou  la  peau  de 
-veau  marin.  Les  autres  plantent  plulicurs  lauriers  à l’entour  du  iar- 
din . Vray  cil  que  pour  rompre  ou  dilloudre  le  tonnerre , -accompa- 
gné d’vnc  grolfc  nucc  qui  menace  de  grefle  : rien  n’cll  meilleur  que 
defonner  cloches, comme  Ion  fait  es  pais  chauds,  & tirer  coups  de 
canons,  comme  on  . vfc  fur  mer:  oubruilerdetas  d’herbes, ou  grai- 
nes puantes. 

11  n’y  arien  plus  dangereux  ny  dommageable  aux  plantes  que  la 
gelec  qui  furuient  lors  que  les  neiges  & glaces  fe  fondent . Pour  dé- 
fendre les  plantes  de  ccd  inconuenient  de  froidure, faut  cfpandre  pat 
delTus-.la  fupcrficie  de  la  terre  force  foarres, ccdres  encores  par  deflus: 
car  par  ce  moyen  la  chaleur  de  la  terre  fera  cootrcgardee,  & le  froid 
empefehé  de  pénétrer. 

Si  les  brouillarts  menacent  de  quelque  dommage, faut  amaller  cm 
diuers  lieux  du  iardin  plulicurs  monceaux  de  farments  & de  paillc,ou 

-d'herbes 
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d'herbes  & arbrilïcaux  arrachez  au  lieu  mefine , puis  y mettre  le  leu; 
caria  fumee  corromp  8c  netroyc  l’air  nubileux. 

Contreia  nielle, qui  eft  vne  corruption  qui  aduienr  aux  herbes  & Cintre  U 
arbres, pat'  vne  mauüaife  conftellation,n’eft  rien  meilleur  que  de  bru- 
lier  auec  du  fié  la  corne  dextre  d’vn  bœuf, de  telle  façon  qu’il  en  forte 
de  toute  part  grande  fumee  : car  cefte  fumee  chalTera  8c  refondra  l’air 
pernicieux, qui  eft  porteur  de  cefte  maligne  inftuéce:ou  bien  fera  bon 
déplanter  en  plusieurs  lieux  du  iardin  plusieurs  rameaux  de  l’auiier, 
car  la  nielle  tombera  toute  fur  eux.  4» 

Pour  garder  que  les  lemcnccs  ne  loyent  mangées  des  oifeaux,  f?”'" 
faut  femer  à l’entour  du  iardin  froument  ou  orge  cuifl  en  vin  , mefle 
auec  hellébore:  ou  bien  arroufer  8c  tremper  les  femcccs  en  dccodtion 
d’efcrcuiflc  d’eau  douce,  eftant  allure  que  ce  qui  prouiendra  de  rel- 
ies femences  lira  exempt  de  tous  dangers  des  beftcs:ou  bien  arroufer 
les  femences  auec  eau  8c  lie  devin  : ou  bien  elpandrc  parmy  le  iardin 
des  aulx  cuits:  car  fi  toft  qu’il  en  auront  auallé.on  les  prendra  à la 
main.  Aucuns  mettétdixcfcreuiflis  en  vn  vailîèau  plein  d’eau  qu’ils 
couurent  & expofent  au  Solcil,par  l’efpacc  de  dix  iours.puis  ils  arrou 
fent  les  graines  qu’ils  veulent  femet  de  cefte  eau  par  deux  fois,l’vne  a- 
uant  que  les  limer  , l’autre  huirft  iours  apres  qu’elles  font  fcmccs:  Par 
ce  moyen  les  femences  ne  font  feulement  défendues  des  oifeaux,mais 
aullt  de  coure  autre  belle. 

Pourempcfcher  tout  dommage  qui  pourroic  furnrnirpar  beftio- 
les, (ira  bon  defeichcr  furie  cuir  d’vne  tortue  toutes  les  ^cmcnccs',  _ 
que  tu  voudras  femer  en  tes  iardins  : ou  placer  en  plulîeurs  lieux  de  tô 
iardin  de  la  menthe,  principalement  entre  les  choux:  ou  bien  femer 
entre  les  herbes  à potages  des  pois  ciches,ou  de  la  roquette  , ou  rem- 
plir le  terroir  du  iardin  potager  de  fien  d'oifon  deftrempe  auec  lâu- 
mure:  ou  bien  femcrles  graines  au  premier  quartier  de  la  Lune. 

Contre  les  limaçons  8c  efeargots  lire  beaucoup  la  lie  recccc  d’hui-  Centre  leslf 
le,  ou  1a  fuye  de  cheminée  clpandue  parmi  les  iardins.  "^cintre  lu 

Pour  cmpelchcr  les  chenilles, faut  arroufer  les  plantes  auec  eau  où  chentües . 
auront  trcmpé'ccndres  de  (armée  de  vigne:ou  parfumer  les  herbes  5c 
arbres  auec  Ibuffre  vif.  Aucuns  trempent  les  femences  en  lcxiue  de 
cendres  de  figuier,8c  pour  faire  mourir  les  chenilles  icetent  par  deiïus 
elles  la  cendre  mcfme:les  autres  aiment  mieux  plârer  vn  gros  oignon, 
qui  eft  appelle  en  Latin  ScilU,ou  bien  bruder  champignons  qui  forcer 
des  noyers,ou  grande  quantité  d’ails  (ans  telle, à fin  que  par  la  nideui 
qui  en  fouira,  elles  puillent  toutes  mourir. 

Columellc  fait  mention  d’vn  rcmede  bien  aflèuré  5c  approuué  en  Meniefim- 
ce  cas,c’e(l  que  quand  par  autres  remedes  Ion  ne  peut  challcr  les  che-  mt‘‘ 
nillcs.faut  qu’on  face  pourmencf  vne  femme  à pieds  nuds  en  fa  nrale- 
fcpmaine,Iclêinonucrt  8c  toute defchcuclee,  trois  fois  autour  des 
quarreaux  8c  ailes  delà  haye,ou  des  murs  du  iardin  . Cela  fai  A,  on 
▼erra  tomber  les  chenille*  en  terre  des  herbes;8cde  toits  arbres  ftui- 
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tiers,  ne  plus  ne  moins  que  fl  en  fecouanrvous  abbatiezla  pluye  ou 
l’eau  de  l’arbre:  mais  ce  pendant  il  fc  faut  donner  de  garde  que  cela  oc 
fc  face  à Soleil  leuanc.par  ce  que  cour  fc  fletriroit  dans  le  iardin. 

Les  pufTons  meurent  incontinent,  s’ils  font  arroufez  de  fort  vio* 
aigre,  mefléauecius  dehcnnebanne,ou  de  l’eau  où  la  ciguë  aura  cuit: 
ou  de  l’eau  où  aura  trempé  la  nielle , ou  de  la  decoftion  de  graine  de 
mouflarde. 

Les  moufeherons  fe  mourront  Ci  vous  mettez  tremper  de  la  rhuë,  Sc 
l’efpandcz  parmy  les  iardin^;  ou  û tous-  faites  parfum  de  galbane,ou 
de  fouphre,  ou  de  cumin , où  du  fîen  de  bœuf.  Si  vous  voulez  chattes 
lesmoufehes,  faites  parfum  dccolocinthe,ou  arroufez  le  lieu  d’eau 
où  elle  aura  trempé. 

Pour  amatter  toutes  les  cloportes  de  autres  femblables  bettes  eu  vn 
lieu, à fin  de  les  tucr.faut  ettendre  fur  lelieu  où  elles  abondent  princi- 
palement,les  boyaux  Sc  entrailles  d’vne  brebis  n’agucrcs  tuee , qui  ne 
foycnr  aucunement  nettoyez,  mais  cncorcs  pleins  de  leurs  ordures: 
deux  iours  apres  tu  les  trouucras  toutes  amallèes  en  cefdits  boyaux. 

Pour  faire  mourir  les  belettes, faut  mettre  tremper  fel  ammoniac.de 
froument  tout  cnfcmblc,&  les  femer  près  du  lieu  où  les  belettes  han- 
tent'.car  cela  les  fera  mourir  ou  fouir, li  elles  en  mangent.  Lon  dit  que 
Ci  lon  prend  vnc  belette  , & on  luy  couppe  li  queue  & les  tctticules, 
l'enuoye  lon  toute  viuc, que  depuis  lon  n’en  verra  plus  aulicu. 

Lon  chattcrales  fourmis,  (i  lon  brufle  ceux  qui  font  prins,ou  fi  lon 
frotte  l’cfcorce  des  plates  où  ils  abondent  auec  fiel  de  taureau, ou  auec 
decodtiô  de  lupinsiou  bien  fi  lon  brufle  au  iardin  cücombrc  fauuagc, 
ou  fi  lon  croye  auec  crois  blanche  ou  rouge, l’arbre  où  il  y en  aura:ou 
fi  lon  mer  à l’cntree  de  leur  trou  de  l’origan  & fouphre  enfcmblc. 

Vous  ferez  mourir  les  vers,  fi  vous  parfumez  Ictus  caucrries  auec 
parfum  de  tien  de  bœuf , ou  û vous  les  arroufez  auec  lie  toute  pure. 
Vous  les  ferez  fortir  hors  de  terre  fi  vous  arroufez  le  lieu  auec  déco- 
ction des  feuilles  & fcmence  de  chencuy  t ou  fi  femez  des  lupins  au 
terroir  où  vous  verrez  grande  quantité  de  vcts:vray  ett  qu’en  débute- 
rez facilement  vos  terres,  fi  durant  les  grandes  chaleurs  labourez  la 
tcrrc:car  lors  les  trouuerez  en  grand  nombrecnlafuperficiedcla  ter- 
re, ains  les  pourrez  amafTer  dans  des  paniers  pour  les  dôner  à vos  pou- 
les,qui  en  deuiendront  grattes, & feront  œufs  en  grand  nombre. 

Vousferczmourirhmaçons,  fi  vous  les  arroufez  auec  lie  récente 
d’huile.ou  auec  fuye  de  cheminée. 

Les  faurercaux  ne  feront  aucun  mal  aux  herbcs,fi  elles  fonr  arrou- 
fees  d’abfinthe.ou  de  porreaux,ou  centaure, broyez  auec  eau. Et  pour 
les  faire  mourir,faut  faire  bouillir  lupins  amers  ou  concombres  fauua- 
ges  en  fàumcure,&  les  arroufcr.ou  bien  brufier  vne  quantité  de  fautc- 
rcaux  au  lieu  dont  les  voulez  challcr.car  l’odeur  de  la  fumeeles  fera 
mourir  : & fi  tu,  veux  les  cttranger  du  tout  de  ton  iardin,  fa't)t  pendre 
aux  plus  hauts  arbres  de  ton  iardin  des  chauucs-  fouris. . 
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ChalTcras  les  rats  champertres . fi  tu  iettes  durant  les  iours  canicu-  C,otr'l'’n T*t* 
laites  en  leurscauernesdefa  graine  de  ciguë,  auec  hellébore  Se  farine  ’"  ,rJ  “ ‘ 
d’orge  : ou  bien  fi  tu  fermes  l’entrce  de  leurs  caucrnes  auec  feuilles  de 
laarier,à  fin  que  quand  ils  voudront  fortir,ils  uiennent  à prendre  auec 
les  dents  lefdires  feuilles:car  par  le  feul  attouchement  ils  en  font  rués. 

Ou  fi  vous  méfiez  parmi  la  viâdc.quc  congnoifircz  leur  cftrc  plaçan- 
te,argent  vif  cftefntjOU  plomb  bruûé,ou  hellébore  noir,ou  efaimc  de 
fer  : ou  fi  vous  faites  vn  parfum  du  corps  de  leurs  efpeces  : ou  fi  vous 
faites  bouillir  febues  en  quelque  eau  cpoifônee,&  mettez  lefdires  feb- 
des  aux  trous  de  ces  bcfies,lcfquelles  acourét  foudal  à l’odeur  d’icelles. 

Vous  fçrcz  auffi  mourir  les  rats  &fouris  auec  vnc  parte  faidtede 
miel,  couppcrofe  de  verre  pilé  méfiez  cufcmble,pour  mettre  és  lieux 
ou  ils  hantent  plus  volontiers. 

Les  taupes  iamais  ne  fouiront  la  terre  du  iardin  où  viendra,foirde  Centn 
fon  bon  grc.ou  folt  fcmec.l’herbc  que  Ion  nomme  P*lmd  chrifli-.mcC- 
me  vous  les  chafièrez  ou  ferez  mourir],  fi  mettez  à l'entrce  du  trou 
ou  elles  habitent , vne  noix  en  flambée, remplie  de  paille,  fouphre,  Sc 
poix  refine:  car  parla  fumee  qui  fortira  de  certe  noix  les  taupes  fc 
raourronr,  ou  s’enfuirôt  : ou  fi  vous  couchez  en  plufieurs  rayes  a l’en- 
tour du  iardin  menue  balle  de  cheneuy,  cela  empefehera  qu’il  n’en 
vienne  d’ailleurs , Sc  chalTcra  celles  qui  y font.  Il  y a trois  moyens  de 
les prendrerlc premier  fc  tenir  en  garde  & comme  en  lenrinelle  furie  * 
lcuer  du  Soleil  , près  le  lieu  ou  le  plus  fraifehement  ont  fpufflé  ôc 
poulie  hors  la  terre:  car  c’crt  fur  l’heure  racfme  qu’elles  reiettent  ordi- 
nairement la  terre  félon  leur  couftume,ains  les  tirerez  faeilemet  hors 
leurtaniere  auec  vn  pic  ou  houe.  Le  fécond,  fi  faites  courir  l’eau  au 
lieu  ou  elles  auront  fouillé  fraifchcméttcar  des  qu’alles  fentiront  l’eau, 
ne  failliront  de  fortir  hors  pour  fegaren  tir  fur  quelque  motte, & la 
lespourrez  tuer  ou  prendre  toutes  en  vie.Le  trotlicfme,  prenez  en  y- 
ne  viue  fur  le  moi*  de  Mars  qu’elles  font  en  amour  , mettez  la  dans 
vn  baflîn  allez  creux  , le  foir  apres  le  Soleil  couché;cn  terrez  ledit  vale 
iufques  au  bord , à fin  que  les  taupes  puiflent  fauter  dedans,oyans  cri- 
er laprilbnniere  U nuiâ:  car  elles  qui  l’entendront  (citant  ce  bertail 
d’vne  ouye  fort  fubtile)y  venans  à leur  pas, entreront  dans  le  valël’v- 
ne  apres  l’autre, & tant  plus  y en  entrera  & plus  elles  crieront,  fans 
que  pas  vne  en  puidc  fortir,  à caufc  que  le  dedans  dubalfinert  liflc, 
poli  Sc  glifiant.  Aucuns  mettent  à l’étour  de  leur  rrou  des  aulx.oignôs 
ou  pourreaux,  defquels  fort  vn  odeur  qui  les  charte  ou  fait  moutir,  câtnlnfir- 
■>  Toutes  fortes  de  ferpents  font  chaficz  auec  parfum  faiét  ou  degal-ftM*. 
banc,  ou  de  corne  de  cerf,  ou  de  racine  de  lys,  ou  d’ongle  de  cheure, 
ou  d’hyflope,ou  de  foulphre,ou  de  piretre,  ou  de  vieille  fauatte . Il  cft 
bon  aulfi  de  planrer  en  quelque  part  du  iardin  vn  fuzeau  ou  vn  frefne: 
car  les  fleurs  du  fuzeau  par  leuc  odeur  puant  chaflcnt  les  ferpems , Sc 
l’ombre  du  frefne  les  fait  mourir,autant  en  crt  il  du  grenadier,duqucl 
lombre(  comme  nous  auons  die  cydeaant)ciwflclcsfcrpents.  Il  .cft 
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( bon  aufi  de  planter  quelque  rameau  de  fougere  parmy  le  iardin , car 
la  feule  nideur  de  la  fougère  chaflè. 

Vous  chailcrez  les  feo  rpions.fi  tous  en  bruflez  quelques  vns  au 
lieu  dont  vous  les  voulez  chalTér:  ou  (î  faites  parfum  de  vciius  me  lié 
auec  galbanum,ou  graille  de  cheure:  ou  A vous  planiez  eu  voftrc  «c- 
din  quelque  noilîller. 

Les  chauues-fouris  ne  voleront  aur  iardins.fi  vert»  faites  vn  par- 
Contrt  l«t  f**m  de  lierre. 

tbjwêc  p>m-  Les  grenouilles  fe  tairont, & ne  crieront  plus,  il  vous  mertez  vne 
**'•  lanterne  allumée  fur  le  bord  de  l'eau  ou  ruidcau  quienuironnele  iar- 

Ctntn  In  vous  enterrez  en  quelque  coing  de  voftrc  iardin  le  fiel  d’vnc 

grttttrtla.  cheure, couces les  grenoilics s’y  amallcronc , & lors  facilement  les 
pourrez  tuer.  * - i.o 

” LA  MOV  C H E A MIEL.  ~~Tv 

L'ut  duc  de  U Mtufcbe  À miel, O"  Cejhettedefta  lieu, 

* 0 '•  ( ^ 
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I la  meilleure  part  du  profit  de  la  métairie  depëd  de 
la  nourrirure  du  bcftail,ic  puis  affermer  quela  plus 
fruâueufe  nourriture  de  la  Mailon  ruftique , eft  des 
Moufehes  à miel.  Vraycft  qu’il  yfaut  du  foin  pour  les 
choifir,amader,retcnir, nourrir,  garder,  tenir  nettes 
dans  leurs  ruchesimais  auili.qu’cll-cc  de  la  tât  lin  gu- 
lierecômoditédelacirequi  nous  eft  dônec  par  les  moufehes  à miel, 
qu’cftcc  du  miel, admirable ouurage d’iccllcs, tât  vrilcflc  profitable  à 
l’vfage  des  hômes.Ne  fe  ttouuera  dôc  cftrange,fi  nous  confeillons  au 
perc  de  famille  qu’il  entende  & foit  foigneux  de  nourrir  en  fa  métai- 
rie des  moulches  à miel,  & en  (cignons  en  peu  de  piroles  quel  doit  e- 
ftre  le  gouuernement  d’iccllcs , (k  de  leurs  ruches,  & mcfmes  en  quel 
temps , & à quelle  heure  il  doit  amaficr  le  miel  & la  cire. 

Donc  le  pèse  de  famille, pour  la  noutrirure  de  fes  moufehes  à miel 
choilira  premièrement  vn  lieu  dans  le  parterre  bien  propre  & fècrer, 
au  fond  de  quelque  valec  s’il  eft  po(liblc,à  fin  que  plus  facilement  el» 
lesvolentà  mont  cerchcr  leur  paftu(c:&  quand  elles  feront  chargées, 
elles  retournent  plus  aifement  en  bas  auec  leur  chatge  .Surtout  que 
le  lieu  foir  expolé  au  Soleil  de  Midy , qui  ne  fou  toutcsfois  ny  chaud, 
ny  froid,  mais  tempéré:  lequel  par  muraille,coline,ou  autre  rempart, 
foit  garanti  des  venrs  3c  tcmpeftes,&  que  les  moufehes  à miel  puifienc 
voler  la  part  qu’elles  ont  à pourchallcr  leur  diuerlè  paflure,  & re- 
tournera leurs  nsaifonnettes  chargées  de  compofition  de  miel.Ec  au- 
quel lieu  aye  grande  quantité  de  thym,  origan,  tymbre,  licrrcs,far- 
riccte.fcrpolct.rofmaiin.fiuge.flambcs,  giroflée , violettes  de  Mars, 
lys  blancs,rofes,  pafse-vclours,  bafilic,  fatfran.fcbues,  pauor,  mclilot 
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mille- feu  ille,&  autres  herbes  & fleurs  odorantes,  où  il  n’y  air  aucune 
amertumc:pareillemenr  allez  bon  nombre  tanr  d'arbrifleaux  de  bon- 
ne lenteur,  comme  cyprès , cèdres,  palmier,  pin , terebinthe , lierres, 
lent  1 fq uc  qucd’atbrc.frui&iers:  comme  amandiers,peiîhers,poiticrs, 
pommiers , ceriflcrs , & autres  femblables  : outre  tout  cela , d’herbes 
inflnies,lefquclles  ne  font  tanr  notables  ne  tant  congnuës,&  naiflent 
en  terres  labourées  & en  paftis,qui  font  augmetet  la  cire,comme  rai- 
fort fauuage,la  feuille  de  tcfponccs  & de  chicorée  fauuage , les  fleurs 
du  pauot  noir:  puis  les  paftenades  fauuagcs , & celles  des  iardms,que 
Ion  nomme  Ccrottes.  Le  gencfl  3c  l’arbolier  ne  font  du  tour  bons  à 
faire  miel. L’ormeau  leur  excite  vn  flux  de  ventre , comme  auflî  fait  le 
tithyrnal.Lc  bouys  (ait  le  miel  de  mauuaife  odeur , qui  trouble  l’en- 
tendement à ceux  qui  en  mangcnr,proffitablc  neantmoins  à ceux  qui 
font  malades  du  haut  mal. 

Le  lieu  doit  cflre  clos  de  haie  forte  , ou  de  bons  murs,de  peur  des 
lartons , & des  bcftes:car  les  vaches  & brebis  mangent  leurs  fleur;, & 
abbatent  la  rofec  des  fleurs  ou  les  moufehes  à miel  fc  chargent , Sc  la- 
quelle cft  tant  aimee  des  abeilles , Sc  mcfmc  celle  quieft  diftiUce  fur 
l'aube  du  iour  par  l’air  fcrain,&  purifiée  fur  les  feuilles,  & fleurs  des 
plantes, herbes  &arbrifll-aux:mais  fur  tous  les  animaux  domeftiques, 
il  n’y  en  a pas  vn  qui  tât  endommage  ces  bcflelcttes,que  font  les  chc- 
ures  & pourccaux:car  les  cheurcs  gaftet  leur  pafture,3c  fautent  fur  les 
ruchcs,ains  les  abatent  bien  fouuct  : les  pourceaux  outre  le  degafl  du 

1>afturage,fe  frottans  cotte  les  ruches,les  renuerfen  t,&  les  lieux  ou  cl- 
és (ont  pofees:les  brebis  aulli  lai  lia  ns  quelque  toupet  de  laine  le  long 
des  hayes , font  caulê  que  les  pauures  moufehes  s’y  cnueloppans,lors 
qu’elles  vôt  pourchallcr  leurpafturc,y  demeurent  pour  les  gages-.les 
poules  pareillement  en  font  gloutemcnt  amourculcsrlcs  ferpets  aufli 
quelquesfois  entrent  dans  les  rnches,mais  pour  ce  dâget  faudra  plan- 
rer  es  entours  quantité  de  rhuc,  dautant  que  les  belles  venimeules  ne 
peuuent  fouffrir  celle  herbc.Le  lieu  aufli  doit  cflre  loing  de  fumier, 
retraits, baings , marets , marefcagc$,efgoull , boues, fangcs,qui  puif- 
lent  donner  mauuaife  odeur,  ellans  ces  bcftclettcs  ennemis  capitaux 
de  toute  faleté:  pluftoft  , s’il  cft  pofliblc,  proche  d’vn  ruiflcau  d’eau 
courant  naturellement,  ou  par  artifice , dans  vn  conduit  ou  canal  qui 
reccura  l’eau  titee  depuits  ou  de  fontaine,  lequel  fêta  botdé  de  pier- 
res Sc  de  brains  d’arbres  pour  atfèoirles  moufehes. 

Or  quelque  lieu  que  ce  foit , foit  au  parterre  ou  ailleur$(  combien 
qu’auons  à ce  dédié  le  parterre  ) il  ne  le  faut  ciorre  de  hautes  murail- 
les de  toutes  parrs:&  H de  peut  des  larrons  on  les  veut  haufler,  il  faut 
percer  les  murailles  1 trois  pieds  dcflùs  la  terre , & faire  par  ordre  des 
petits  trous  pour  palier  les  moufehes  : Sc  là  vingt  ou  trente  pas  loing 
y baftir  vne  maifonnette , fl  Ion  veut, ou  demeurera  cchiy  qui  en  aura 
la  charge, & pour  y retirer  lcsiaftrumcnts. 

a il) 
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Ld  ftrmt  (y  djliette  des  juches piur  les  meufches 4 miel. 
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Huches. 


Assiette  du  lieu  où  15  pourra  mettre  les  moufches  à miel 
, ainfi  ordonnée , il  faudra  félon  la  commodité  du  pays  faire 
>desruches:lcs  meilleures  font  celles  qu’on  fait  de  carreaux 
‘ d’ais,alfcz  larges  6c  non  guercs  longs:  d’autres  longs  & c- 
ftroirs.àfin  d’auoirdeux  fortes  de  ruches , à Içauoir,  grandes  & pe- 
titesses grandes  pour  celles  qui  font  défia  du  miel,  les  petites  pour 
les  lettons  : lefdits  ais  ageancez  enfemble  auec  doux  , defquels  y ait 
vn  ais  ou  deux  qui  fe  puillcnt  louer  quand  Ion  veux  vendanger  le 
miel,  ou  nettoyer  les  ruches  : apres  ces  ruchc&les  plus  commodes 
font  celles  qui  font  faites  de  l'cfcorce  de  liege  : apres  elles,  de  férules 
6c  de  faulx , telles  que  voyons  en  ces  pays  : les  pires  de  terre  cuitce, 
car  elles  bruflcnc  de  chaleur  en  Elle,  & gelent  de  froid  en  hyuer.Ie 
trojiue  fort  incommodes  celles  qui  font  fai&cs  de  paille  ageancee, 
ou  de  briques:car  les  vnes  font  grandement  dangereufes  pour  le  feu, 
les  autres  ne  fe  peuucnt  tranfporterau  befoing.  Elles  doyucnccftrc 
larges  par  bas , & cftroires  par  le  haut,  larges  d’vnc  coudée,  & hautes 
de  deux,  enduites  6c  plaftrccs  par  dehors  de  chaux  & de  hen  de  boeuf 
mêliez, à fin  qu’elles  en  foyent  de  plus  longue  duree:  feront  alfifes  fur 
ais  appropriez  près  la  muraille,  non  pas  contre,  car  il  faut  qu’il  y ait 
efpace  par  derrière , pour  les  pouuoir  nettoyer:  ou  bien  fur  des  per» 
rons  de  pierre,  ou  de  brique , hauts  de  trois  pieds , 6c  larges  d’auranc 
fi  bien  enduits  & polis  de  toutes  parts, que  les  lézards  6c  ferpents , ou 
«. AfSûtieits  autres  belles  n’y  puillcnt  monter  6c  grauir  pour  nuire.  Les  ruches 
Hmchtt.  feront  tellement  pofecs , qu’il  y aura  quelque  dillance  de  l’vnc  à l’au- 
tre à fin  que  quand  on  en  voudra  vifiter  vnc , & la  nettoyer , on  n’efi 
branle  la  prochaine,  & qu’on  neftonne  les  moufches  d’auprès  : lef 
quelles  craignent  fur  tout  que  Ion  ne  touche  ou  remue  leur  ouurage 
de  cire,  qui  cil  fort  imbecillc  & facile  à gafter.  Le  deuant  par  où  en- 
trent les  moufches , doit  eltre  plus  en  pendant  que  le  derrière  , à fia 
que  l’eau  ou  la  rofee  du  ciel  n’entre  dedans, & fi  d’aducnturc  elle  y en- 
tre, quelle  n’y arrefte point,  ains forte  par  l’cntrce:  6c  pourcefauc 
il  couurir  les  tuches  de  petites  couuertures  6c  portiques,  finô  les  om- 
brager de  feuillages  6c  rainées  y attachées, auec  mortier  de  terre  pour 
liailon:&  cela  feruira  cotre  le  froid,  la  neige, la  pluye  , & la  chaleur: 
toutesfois  que  la  chaleur  ne  nuit  pas  tât  aux  moufches  que  la  froidu- 
re. Parquoy  faut  que  derrière  le  lieu  où  liront  les  moufches, il  y ait  vn 
bailiment, ou  pour  le  moins  vnc  muraille  qui  leut  férue  d’abry  con- 
tre le  vent  de  Bize,&  entretienne  les  ruches  en  tiedeur.  Et  d’auantage 
les  ruches, combien  qu  elles  foyent  à couuert  de  ce  ba(liment,toutcs- 
foisdoyuenc  élire  tournées  à l’Orient  d’hyuer  plultoft  qu’au  Midy 
(car  fi  elles  efioient  tournées  au  Midi,  elles  feroient  en  Elle  allai  Lhes 
de  la  chaleur  cxccffiuc  du  Soleil)  à fin  que  le  matm,lors  que  les  raouf- 
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chef  fortironr,  elles  ayent  la  chaleur  du  Soleil  , & en  foient  plus  cl- 
ueillccs  : car  le  froid  les  rend  pcfintes,  & parcllcufcs  : & pource  les 
rrous,  par  où  elles  fortironrou  entreront,  doiucnt  élire  fort  petits, à 
fin  que  par  là  il  n’y  entre  gucres  de  froidure , & fuffira  qu’vne  mou(- 
che  feule  y paille  palier  : par  ce  moyen  ne  le  (lellion  venimeux,  ne  le 
vilain  fouillcmerde,  ne  les  papillons  viendront  piller  les  ruches  & 
nions  du  miel.  Et  outre  , félon  qu’il  y aura  quantité  de  moufehes 
dans  les  ruches,  il  y faudra  faire  en  vn  mefinc  couuerde  deux  ou  trois 
trous  pour  entrer , quelque  peu  diftans  l’vn  de  l’aurre  ,.$c  ce  pour  de- 
ceuoit  les  lézards,  qui  les  guettent  à la  fortie  pour  les  prendre  & les 
tuer, par ainfi  il  y en  aura  peu  deprinfes,  quand  elles  pourront  c f- 
chapper  par  vn  autre  trou  que  par  celuy  oit  celle  be(le,ou  autres  be- 
lles vemmeufes  les  guettent.  Faut  aufli  que  les  loges  ou  pottiques  où 
feront  les  ruches, foient  bien  ouuerts  de  feneitrages,  que  vous  ferme- 
rez de  cliadîs  ou  toiles  en  Hyuer,  que  Ion  puiilc  ouurir  facilement 
lors  que  le  Soleil  cfclairc , & les  elorre  le  foir  apres  que  les  moufehes 
fe  font  retirées  en  leurs  ruches,  neantmoins  faut  qu’il  y ait  des  trous 
aufditschaffispar  où  elles  puiilcnt  fortir  pour  aller  là  où  bots  leur 
femblera.  ' 


Quilles  ityuent  tjlrt  les  mtujlhes  à miel. 


C HAPt  ur. 


E neparleray  icy  comme  font  engendrées  les  moufehes  à 
miel,  à fçauoir  de  leurs  femblabJcs  par  la  commixrion  du 
tr  allé  & femelle,  comme  nous  voyons  aux  autres  belles,  ..  , 

ou  par  la  corruptiô  & pourriture  du  vétre  & entrailles  du 
corps  d’vn  ieunc  bœuf,dcq\ioy  parle  Virgile  : mais  les  deferiray  ia  en- 
gendrccs  qu’elles  doiucnt  dire  pour  faire  bon  miel . Lçs  moufehes  à 'i» 
miel  (ont  de  pludcurs  fottestcar  les  vnes  font  dorces, claires  luyfâtcs,  pourra  ht t 
&efdatantes:les  autres  noirciflàntes.houlïucs  & vcluestlcs  vncs  (ont  d*»o  torps. 
grandes, autres  petitesses  vncs  font  groilcs  & rondes , les  autres  gre- 
fles  &lôguettcs,lcs  vncs  font  fauuages, les  autres  priuecs.Orfoit  que 
tu  veuilles  acheter  ouamallcrles  iettonsqui  font  és  forefts  pour  en 
tirer  du  miel,regarde  diligemment  qu’elles  ayçnt  les  marques  qui  fc- 
fuyuenr.à  fçauoir  , quelles  foient  petites  longuettes,  non  velues,  n 

ncttcs.dorccs,  reluifantes,  8c  cft  ineelantes  comme  l’or , moufehetees 
par  dclTus,  douces  & amiables, car  plus  la  moufehe  cil  grande  & lon- 
gue, & plus  elle  cil  mauuailê,  &fi  elle  cil- cruelle  clic  nç  vaut  rien, 
combien  qu’on  corrige  facilement  leur  colcrç  & malice , quand  elle* 
font  autrement  de  bonne  marque  & fertiles, en  les  vidrant  fouuent. 


Choisi  Jri  1 
ouf  dus  tjut 


car  par  celle  vilîtation  elles  s’appriuoifet.  Or  parce  que  lô  ne  (çauroit  lm  ynt 
congnoiftre  délies  ont  toutes  ces  marques  fufditesii  Ion  neles  voit,/** 

C tu  lçs  achettes,  auant  qqc  les  marchander  faut  ouurir  les  rpehes,  8c 
regarder  fi  clics  (ont  bien  peuplées, &d  Ion  ne  peut  bonnement  re- 
garder dedans, faudra  v fer  de  conie&ures,&  aduifer  fil  y en  aura  qui 
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tftc  à l’cntrce, fi  l’on  oit  grand  bruit  ià  dedans,&  plus, H elles  (ont  rou- 
^ cesretirees  &fcrepo(cnc:en  mettant  la  bouche  au  trouderentree,& 

foufflant  fort  dedans  on  pourra  apperccuoir  s’il  y en  a beaucoup  ou 
peu  , par  le  bruit  qu’elles  feront  foudainement  en  (entant  le  vent.ll 
faut  principalement  aduiferà  les  achetrer  plus  près  de  (by  que  Ion 
pourra,  & non  es  pays  Ioingtains:car  la  mutatiô  de  la  pafture,dc  l’air, 
&du  pays  les  cftonne,  ioinr  que  de  tant  plus  loing  on  les  porte,  & 
plus  fouffrent  elles  iufqucs  au  logis  : & fi  cela  ne  le  peut  faire,  & cft 
nccefiàire  les  aller  cercher  bien  loing,  il  fc  faut  donner  garde  de  les 
porter  par  autré  lieu  que  par  beau  chemin,  en  printemps  pluftoft 
qu’en  hyucr,  tout  doucement,  de  peur  de  les  efmouuoir.  Il  fera  bon 
de  les  prendre  auant  iour , & les  porter  de  nuift  à fon  col , ou  pour  le 
mieux  que  deux  hommes  les  portent:  car  de  iour  il  les  faut  laiflcrre- 
po(cr,&  leur  donner  en  leurs  ruches  quelques  liqueurs  douces,  afin 
qu’elles  (cnourriffcRt  là  dedans.  Et  cftans  apportée  ne  faudra  ouurir 
leurs  ruches, ny  les  aficoir  iufques  au  vefpre  du  lendemain , à fin  qu’a- 
pres  qu’elles  feront  repofees  toute  la  nuift,  elles  fortent  le  matin  plus 
paifibles;combien  que  le  meilleur  (croit  ne  les  changer  de  trois  iours, 
ainseftoupper  leur  trou  auec  toile  claire,  tandis  que  le  Soleil  luift, 

{suis  les  ouurir  fur  le  foir.Lon  ne  regarde  pas  tant  ibignéufemer  à cel- 
és qui  ont  efté  données,  ny  à celles  qu’on  a prinfes  &ama(Iècs  aux 
champs  Scforefis  : combien  que  ieconfeille  qu’on  en  ayr,  fi  elles  ne 
LtL"!!»  f°nt  trclbonncs  : car  il  y a autant  de  dcfpcnfe  & de  peine  à entretenir 
Mmsfftn» les  pires  que  les  bonnes  . Toutcsfois  quand  on  les  amaffe , on  ne  les 
ftttfts.  peur  pas  choifir  comme  Ion  veut , ains  fc  faut  contenter  de  ce  qui  fè 

(>refente,  & ce  neantmoins  tenter  tous  moyens  d’en  auoir  les  meil- 
eures  que  Ion  pourra,  &bienaduifer  de  n’entremefier  les  bonnes  a- 
uecles  mauuaifes  ; caries  mauuaifcs  desh'onnoreroyenr  les  bonnes, 
pource  qu’il  y autoit  beaucoup  moins  de  miel, à caufe  des  parefseufes 
qui  y feroyent  entremefices  . Tu  les  amafteras  donc  en  telle  fortc.A- 
, près  que  tu  aaras  trouuc  le  lieu  où  les  moufehesà  miel  aualenr  en 
• grand  nombre(  qui  eft  communément  aux  bofeages  & fore  fi  s,  ou  a- 
bondent  herbes  & arbres  de  bonne  fenteur  , près  d’vn  ruiffeau  ou 
fontaine)  t’efforceras  foingueufement de congnoiftre  leur  retraitte 
& demeure , que  tu  pourras  facilement  côgnoiftrc  par  le  lieu  ou  elles 
retournent , apres  auoir  cfté  à l’eau  foit  près  ou  loing:  puis,  faudra  au 
commencement  du  renouueau  prendre  de  la  melifie  & thym  broyees 
auec  d’autres  (cmblables  herbes, que  les  moufehes  à miel  aimenr,defi- 
quellcs  tu  frotteras  les  rufehes  fi  (ort  que  l’odeur  d’icelles  & le  iosy 
demeure:  puis  nettoyèras  icelles  ruches,  apres  y afpergeras  vn  peu  de 
miel.de  ce  fait  tu  les  afîèrras  &r  arren  géras  par  le  bois  & forefts,pres 
..  des  fontaines:  & quand  elles  feront  pleines  de  moufehes;  tu  les  rap- 
porteras à la  maifon.  Voila  la  manière  d’amàfièr  lcs  icttons  des  moufi-- 
chcs  àmiel,  • '» osioMwt  *?•> u t:»b--£st 
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E perc  de  famille  ou  merayer  ayant  ordonné  paflures , ru- 
ches, Sc  lieux  propres  pour  les  moufches  à micl,mefmemct 
achcttc,  ouamalïc  allez  bonne  quantité  de  iettons  pour 
peuplet  les  rufilies,fera  foingncux  de  leur  donner  vn  gou- 
uerncur  arcctif  Sc  diligcr.plns  que  nul  autre  payeur  ou  gouuerneur  de 
beftail  ; car  d’autant  que  la  moufchc  à miel  eft  plus  fage  & plus  indu- 
flrieufc  que  nul  autre  animal, mcfmc  qu’elle  a vne  prudcce  qui  appro- 
che pees  de  l'intelligence  de  l’homme, d’autant  plus  foignculêmct  elle 
▼eut  élire  traitée  & conduite  de  Ion  gouuerneur.furtout  que  le  gou- 
uerneur ne  foit  ny  trompcur,ny  ord,ny  négligent, car  elles  n’aymcnt 
point  eftrc  ny  chichement  ny  falemcnt  tratttees.  Sera  donc  l’tftat  de 
celuy  qui  aura  la  charge.de  confiderer  leurs  mœurs  Sc  façon  de  viure, 
le  fy  accommoder  le  plus  atrentiuement  qu’il  pourra.  Elles  ont  vn 
toy, auquel  elles  obeillènt  du  tout , & exécutent  tout  ce  qui  leur  eft 
enchargé.foit  pour  fortit  hors  des  ruches,  foit  pour  y retourner , foit 

{roury  demeurer,  & luy  ticnent  toujours  compagnie  en  quelque 
ieu  qu’il  foit , le  Soulagent  quand  il  cil  malade,  le  portent  Sc  gardent 
fil  ne  peut  voler  .Nulle  d’elles  eft  pareflufe,  mais  chacune  vaque  à 
quelque  befongne,les  vnes  recueillent  la  rofee , & apportent  fleurs  Sc 
nieilles  odorantes  à celles  qui  font  le  miel  dedans  les  loges  : les  autres 
s’em  ploycntà  baftir  leurs  rayons  &chambrettes,  les  autres  fonde 
miel , les  vnes  s’addonnent  à quelque  autre  vacation , les  aucunes  ta- 
fehent  d’amollir  la  cire,&  la  trempèrent  fl  bien  que  faifant  les  brcSIès 
d’icelle,  elles  en  baftiflcnt  leurs  cellules,  les  autres  auec  grande  indu- 
strie Séparent  le  marc  & lie  de  toute  forte  de  miel,  les  vnes  auec  extrê- 
me diligence  tiennent  nettes  leurs  ruches,  lefquelles  toutsefois  ne 
(ont  iamals  falics  de  leur  fiéce.car  toutes,  les  fois  qu’elles  flirtent,  elles 
(è  purgent  envolant.il  y en  a qui  font  ordinairement  à la  porte  fai- 
fans  le  guet  Sc  Sentinelle,  à fin  que  de  tout  leur  pouuoir  elles  refillenc 
à tout  animal  y voulant  porter  dommage.EUes  portent  hors  celles 
qui  meurent  dedans  les  ruches , quand  leur  Roy  eft  mort,  elles  ne  le 
bougent  point  de  fa  place , ains  s’amoncelant  l’vne  fur  l’autre  autour 
de  luy,femble  que  le  plaignent  Sc  lamenrenr,aiofi  qu’elles  expriment 
auec  leur  marmure  & bourdonnement, de  Sorte  que  fl  leur  gardien  y 
prenant  garde,ne  leuroftoitde  deflous,  elles  fe  lairroyent  pluftoft 
mourir  de  faim  que  l’abandonner  . Bref  chacune  d’elles  efl  tant  foi- 
gneufe  à fon  ouurage , qu’elles  ne  peuuent  endurer  en  leur  compa- 
gnie quelques  vnes  qui  ne  facent  rien,  c’en  pourquoy  elles  chaflenc 
hors  les  frel  ons,  qui  ne  rrauaillenr  iamais,  & ne  feruent  qu’à  gafter  le 
miel  & le  deuorer,ellcs  hayent  fut  tout  mauuaifes  fenteurs,  Sc  ne  vo- 
lent iamais  contre  la  lumière,  ny  à la  chair,  ni  àu  fang,  nia  aucune 
graiflc,mâis  fe  contentent  feulement  de  feilles  Sc  fleurs  qui  ont  le  ius 
odorant.Ellcs  fe  dcie&em  d’vn  chant  beau  Sc  plailânr,  dont  aduient 
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que  fi  elle*  font  efcartccs,  facilcmct  elles  font  rafslblccs  parle  lu  doux 
d'vn  baffin.ou  de  petites  clochcs.ou  en  frappât  doucement  des  mains 
l’vne  cotre  l’autre. Bref, leur  maniéré  & façô  de  viure  cft  quafi  admira- 
ble en  naturetmais  dclaifTanr  plus  lôgue  defetiptiô  d’iccllc,m’arrrcftc' 
ray  feulement  à enfeigner  l’eftat  & office  de  leur  gouucrncmcnt. 


Là  nuniere  Àegtuutrner  les  miufches  à miel  tinte  l’xnnee. 
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Eivy  donc  qui  en  à la  charge  fera  foigneux  première- 
ment de  leur  pafturc.qu’auons  cy  deuant  mentionnée  : vi- 
fitcra  diligemment  leurs  ruches  deux  ou  trois  fois  le  mois, 
commençant  à la  Primcucrc  iufqucs  en  Nouembre:  car  il 
n’y  a temps  en  l’annee  auquel  il  ne  leur  faille  quelque  chofe;&  H elles 
font  bien  gouuernecs, elles  dureront  dix  ans.Enuiron  le  mois  de  Mars 
les  ouurira,&  netroycra  auec  vne  plume  alfcz  forte  & folidc  les  rayôs 
de  miel, puis  que  lô  n’y  pourroir  penettrer  auec  la  main.-à  fin  que  tou- 
tes les  ordures  qu’y  fi  font  amaftccs  l’hyuer,  foient  mifes  dehors  , & 
les  ataignees qui  gaftenr  tous  les  rayons,  oftees;  puis  les  parfumera 
tous  de  fien  de  boeuf  brufié:  car  ce  fien  par  vne  certaine  cognation  cft 
propre  aux  moulches . Mais  ce  pendant , auant  que  de  manier  les  ru- 
chcs,auifcra  que  le  iour  precedent  il  n’ayt  eu  affaire  à femme, qu’il  ne 
fou  yure,  & qu’il  n’approche  d’elles  fans  cftrc  lauc,  net,  & bien  veftu, 
pareillement  qu’il  s’abfticnnede  toutes  viandes  fentans  fort , com- 
me font  toutes  faleures  & faumeures , & toutes  chofcs  fentans  les  ails 
ou  oignons, ou  fcmblables  chofcs, qu’il  ait  en  fa  bouche  quelque  cho- 
fede  bonne  odeur,  car  par  ce  moyen  elles  l’aimeront  de  telle  fo tfç 
u’il  pourra  manier  les  ruches  à fon  aife  fins  que  les  abeilles  luy  nui- 
cnr  ou  l’offenfcnt.  En  ce  mefme  temps , parce  quelles  commencent 
à fe  multiplier,  & faire  nouueaux  icttons , lcfquels  fi  toft  qu’ils  peu- 
uent  voler,  ne  demandent  qu’à  s’enfuir,  pour  ne  demeurer  auec  les 
vieilles  ,&  encores  moins  falïubiettir  à elles,  il  y faudra  faire  bon 
gnet,  & ce  des  le  marin  iufques  fur  les  deux  heures  apres  midy  , à fin 
qu’ils  ne  fen  volet  ailleurs.  Parquoy  filon  peut  difeerner leurs  Roys, 
fera  bon  de  leur  ofter  les  ailes , fils  font  fouuent  monfire  & fcmblant 
de  f’en  vouloir  fuyr  auec  leur  compagnie,  mefmemeût  ietter  fur  elles 
de  la  poufficre,ou  bien  de  l’eau  , car  par  ce  moien  on  les  gardera  de 
f en  aller,&  alors  ne  fortiront  de  leur  clos  & limites  de  leur  royaume^ 
& ne  tailleront  aller  leur  trouppe  loing  de  foy,ou  bien. fera  bon, apres 
qu’elles  feront  fbrcies,lcseftonnerauecfons  de  baffins,  ou  de  têts  de 
pots  caliez, en  fonnant  tout  bellement,  entant  que  tant  plus  le  ion  cft 
véhément , elles  fe  pouftent  plus  haut  en  l’air,  & s’égarent  plus  loing, 
que  fil  cft  doux  & bas,aufli  elles  Carrellent  plus  bas.Er  fi  elles  Ce  vont 
ailcoir  à la  prochaine,  branche  d’arbre,  comqie  vne  grappe  (je  railin 
pendue  fur  vne  brandie,  les  faudra  anufler  auec  la  main,  ou  auec  \t)x 
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truelle  Hans  vn  panier  frotté  de  ius  de  meliflè , ou  de  gouttes  de  miel, 
puis  le  mettre  au  rang  des  autres  paniers:ou  pour  auoir  pludod  faiâ, 
on  couppera  le  rameau  ou  branche  de  l’atbre*,  8c  mettra  Ion  tout  bcl- 
lement  à tout  ces  moufehes  dedans  le  panier  ou  ruche  appredee , la 
bouche  de  laquelle  on  aura  arroufé  de  vin  , puis  Ion  la  mettra  fur  vn 
ais  en  terre  toute  dcbout,tenant  le  deflùs  tcllcmct  clos  que  les  moufi» 
ches  puiflènr  entrer  par  l’ouuerturc  qui  ed  au  deflous.  Et  fi  ccd  amas 
d'abeilles  s’edoic  mis  en  quelque  creux  ou  creuade  d’vn  tronc  d’ar- 
bre, portez  là  vne  ruche  bien  liee  de  tous  codez , & mefme  au  trou  8c 
bouche  auec  herbes  fort  odoriférantes , & la  pafièz  fur  le  trou  & ou- 
uerture  de  ce  creux , à fin  que  conuiecs  du  plaifir  de  cede  odeur,ellcs 
y entrent  auec  leur  contentement.  Et  fi  elles  s’atrcdentcnlicu  où  la 
main  ne  puifie  atteindre  ,8c  qui  foie  mal  à propos, prenez  vne  perche 
au  bout  de  laquelle  lierez  vn  panier  ou  corbeille  arrou  (ce  de  bon  vin, 
& l'approchez  de  ce  ploton  de  mou(ches,lcfquellesnefaudrontd’y 
entrer  : puis  le  portez  près  des  tuches , car  elles  s’y  retireront  aulfi  en 
peu  de  temps.  Ou  pour  le  mieux, on  tiendra  toutes  predes  des  ruches 
nouuelles  pour  les  receuoir , quand  Ion  verra  que  les  Rois  nouueaux 
feront  forcis  auec  leur  ieune  compagnie,laquelle  fêta  bien  vn  iour  ou 
deux  amadèe  en  trouppeà  l’cntree  de  la  ruche  , 8c  mondrent  allez 
qu’ils  demandent  auoir  vn  lieu  propre  & particulier  pour  eux;&  fi 
celuy  qui  en  a la  charge  leur  en  baille  vn,  ilsfc  contcnteronr  de  de- 
meurer en  ce  lieu. 

Lon  cognoidra  que  cede  nouuelle  compagnie  voudra  fortir , par 
le  bruit  8c  bourdonnement  qu’elle  fera  dans  les  ruches  trois  iours  a- 
uanc  quelle  vueille  fortir,  comme  fi  vn  camp  de  gens  de  guerre  vou- 
loir defl  oger,&  pour  ce  congnoidre  lon  mettra  au  foir  l’oreille  à cha- 
cune ruche, pour  entendre  ce  bourdonnement. 

Vrayedque  quclquesfois  ce  bruit  & bourdonnement  donne  in- 
dice de  quelque  combat  ou  fedition  efmuë  entre  nouueaux  iettons, 
à quoy  il  faut  bien  obuiertcar  par  telles  guerres  intedines  & domedi- 
ques  toute  la  trouppedcfaudroit&s’anichileroit  bien  tod.On  ap- 
paife  facilement  les  combats  en  leur  iettanr  vn  peu  de  vin  cuiâ,ou  de 
vin  emmiellé,  ou  autre  liqueur  fcmblablc,  qui  par  leur  douceur,fami- 
liere  aux  moufehes , apparieront  leur  fureur . Et  fi  ru  t’apperçois  que 
tels  combats  continuent,  tu  dois  tafeher  à tuer  les  Rois,qui  font  cau- 
fe  de  telles  (êdirions.La  manière  de  les  tuer  ed,quc  tu  obferues  quand 
toute  la  trouppe  (cra  fortie  des  ruches,  & a malice  fur  la  prochaine 
branche  d’vn  arbre, & regarde  fi  tout  le  ietton  des  mouches  pend  à la 
branche  comme  vne  grappe  de  raifin  , 8c  elles  font  ainfi^  c’cd  figue 
qu’il  y a là  vn  Roy  fcul:ou  s’il  y en  a d’auantage,&  font  d’accord,alor$ 
les  laiiTèras  atnfi  tant  qu’elles  retournent  en  leur  ruche . Mais  fi  toute 
la  troupe  s’ed  partie  en  plufieurs  plottons , il  ne  faut  douter  lors  qu’il 
y a plufieurs  Rois,  8c  qu’ils  ne  font  d’accord . Or  là  ou  tu  verras  les 
moufehes  plus  ramalTccs,&  en  plus  gtoilc  trouppe$,là  tu  dois  cerchcx 
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le  Roy  , & oindre  ta  main  de  ius  d’herbe  de  racliflê , ou  de  mie!,à  fin 
qu’elles  ne  s’enfuient  quand  tu  les  toucheras:*:  chercher  patmy  elles 
auec  les  doigts,iufques  à ce  que  tu  ayes  trouué  le  Roy, qui  cft  autheur 
de  la  gucrrc.lequel  tu  dois  tuer,&  mettre  hors.  Or  tu  pourras  par  ce 
moyen  difccrner  les  Rois  des  autres  parce  qu’ils  font  vn  peu  plus 
grands , plus  longs , les  ïambes  plus  droites  & hautes, les  ailes  moin- 
dres.de  belle  couleur,  & nets, polis, fans  poil  &aguillon:fi  quclqo’vn 
ne  vouloir  dire.qu’vn  poil  gros  qu’ils  ont  au  ventre.foit  leur  aguillon 
duquel  toutesfois  ils  ne  piquent  point  pour  mal  faire  . Lon  trouue 
aucuns  Rois  qui  font  noirs  6c  velus,  hideux  à veoir,  & tels  font  les 

I»ires:&  pource  doiuent  élire  tuez,encorcs  qu’il  n’y  ait  combat  entre 
es  nouueaux  iettons.  Par ainfi  ne  fc  faut  cftonnerfi  les  abeilles  en 
font  fi  allotees  &amourcufes,  que  pour  le  défendre  elles  expolenc 
volontiers  leur  vie  contre  tous  ennemis  qui  les  viennent  aflaillir  fans 
l’obcilljnce  incroyable  qu’elles  luy  preftent. 

Les  ruches  qui  feront  préparées  pour  receuoir  les  nouueaux  iet- 
tons  doiuent  cftre  frottées  d’herbes  cy  deuant  défaites , & arroufees 
de  gouttes  de  miel , pour  les  y contenir  plus  facilcmcnr.En  ce  me/me 
temps  de  Primevère  furuient  aulli  aucunesfois  que  pour  l’incommo- 
dité del’hyuer  precedent , ou  par  maladie,le  trouppeau  des  moufehes 
s’apperiflc  & diminue  en  vne  vieille  ruche,  lequel  faudra  reparer  fle 
remplir  par  vn  nouueau  ietton,tuer  le  ieune  Roy  d’icelui,à  fin  que  les 
ieuncs  habitent  en  paix  auec  leurs  meres.Et  fi  lon  n’a  nouueau  letton 
pour  y remettre,  on  peut  amafTcr  la  troupe  de  deux  ou  trois  ruches 
cnfemble,&  au  parauant  lcs.arroufcr  de  quelque  douce  liqueur  : puis 
les  endorre  en  vne  ruche,  6i  leur  bailler  à manger  là  dedans,  iufques 
à ce  qu’elles  s’y  accouftumér,&  les  tenir  trois  iours  enfermées,  y laif- 
fant  des  petits  trous  pour  auoir  l’air. Et  s’il  aduict  que  le  Roi  des  vieil- 
les moufehes  que  nous  aurons  laifle  vienne  à mourir,  faudra  choifir 
vn  Roi  aux  autres  ruches,où  il  y en  a plulîcurs, lequel  on  leur  baillera 
pour  gouuerner.Et  au  cas  qu’on  n’eult  le  moicn,ou  qu’on  ne  vouluft 
amader  les  nouueaux  iettons  d’autres  ruches,  faut  rompre  toutes  les 
chambrertes  6c  loges  des  rois  nouueaux , à fin  que  les  nouueaux  iet- 
tons qui  feront  dans  la  ruche  ancienne  nef  aillent  pourmener,  ains 
demeurent  fous  l’obciflahcc  des  vieux  rois,ce  quelles  font  forcées  de 
faire  n’aiant  point  de  chef,  & fc  tenant  auec  les  meres. 

En  faifon  pluuicufc,qui  cft  de  longue  durce,par  ce  que  les  abeilles 
ne  peuuent  fortir  hors  de  leurs  ruches  pour  aller  quérir  leur  pafture, 
& en  apporter  aux  nouueaux  iettons,  ne  faut  faillir  leur  fournir  du 
miel  iufqtfrs  à tant  quelles  fe  puifient  pourchaflct  dequoy  viure  6c 
faire  leurs  raions  : car  autrement  en  auriez  bien  toft  la  fin , ainfi  que 
louuentesfois on  l’aveu  aduenir. 

Durant  l’eftc  lon  doit  amaftèr  le  miel,  dequoy  parlerons  cy  arpes, 
& ce  mefme  temps  de  dix  en  dix  iours  ouurir  les  ruches,  & les  parfu- 
mer auecqucs  ficn  de  boeuf:  puis  les  refroidir  en  arroufiuu  les  parties 
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delà  ruche  qm  font  vuides,  y iettanr  eau  bien  tiauhcf&  pareillement 
Ici  nettoyer  & ofter  les  lignes, s’il  y en  a:puis  les  laifict  voltiger  fur  les 
fleurs,&  lors  ne  leur  faut  rien  oficr,à  fin  qu’on  ne  les  ennuye  & falche 
trop  fouucnt,&s’cnfuyct  par  dcfcfpoir.Sur  la  fin  del’aurâmne  faudra 
nettoyer  leurs  ruches  au  plus  beau  tour  chaud  & fctain  : &.  fi  en  ce 
temps  Ion  trouue  quelque  rayon  non  encore  recueilli  & vendange, 
& lequel  fuit  maigre,  n’en  faut  faire  mourir  les  auettes,  ainfi  que  font 
plufieurs  : plufioft  pour  les  fauuer,arroufcr.d’vne  petite  efcounctre 
baignée  en  eau  micllee  ou  en  laiâ,les  ayant  alsemblces  auec  le  par- 
fum: puis  les  tenir  fermées  dans  leur  ruche:  car  durant  l'hyuct  il  oc  les 
faut  ouurir  ne  toucher,  mais  tenir  dofes  par  dedans  iufqucs  aux 
rayons, & bien  couuerrcs,cn  bouchant  par  dehors  toutes  les  fentes  & 
trousde  lut  & boute  de  bœufmefiez  ensemble,  & neleurlaifièr  que 
leur  entrée  & i(Tue:melmcs  combien  que  les  niches  foient  a couuert, 
toutesfoisillesfaut  encores  couutir  de  chaume  & branches , & en 
tant  qu’il  fera  poflible,  engarder  de  froid  & vents  qu’ils  craignent 
& abhorrent  fur  toutes  chofes , pouruoir  aufiiquelcs  pluycs&  nei- 

Îies  ne  les  endommagent,  faire  prouifion  de  ius  de  meliilc,  eau  micl- 
ee,  eau  fuccree,  ou  laift  , ou  aune  liqueur  qui  leur  loit  conuenable, 
dans  lefqueiles  liqueurs  faudra  tremper  de  la  laine  pure  & nette,  fut 
laquelle  les  moulchcsaflîfcsfucceront  la  liqueur.  Et  afin  qu’en  hiuer 
elles  n’endurent  faim,  ou  quelles  ne  mangent  le  miel  quelles  feront 
& qu’on  leur  aura  laiflc,  fera  bon  leur  bailler  à l’entree  des  ruches, 
dans  des  petits  tuyaux  & canaux  faits  de  canne , de  fureau , de  fer, ou 
de  plomb,  tellement  accommodés  que  les  auettes  nefc  noyenc  en 
beuuant,des  figues  feiches  pilccs  ou  trempées  en  eau,  ou  du  vin  cuir. 
Il  fera  bon  aulu  leur  bailler  des  raifins  de  cabas  vn  peu  pilez  & arrou- 
fez  d’eau,  ou  bien  des  raifins  de  Corinthe  pilez  auec  fort  bon  vin  & 
bouillis  enfemble,  ou  des  abricots  fecs  pilez  auec  miel  & méfiez  par- 
tny  eau  bouillie,  ou  des  torteaux  faiefs  de  raifins  de  Corinthe  bien 
meurs,figucs  des  meilleures,  & vin  cuiâ  méfiez  enfemble,  ou  bien 
par  l’entree  des  ruchcs,lcur  ietter  quelques  liqueurs  douces  auecques 
des  fyringues,  comme  du  laidt&  fur  tour  celuy  de  cheurepour  cfire 
meilleur  que  tous  les  autres,  pour  fouftenir  la  difette  & pouretc  du 
temps  iniques  au  Printemps. 

Dans  les  rayo ns  fetrouuem  bourdons  on  frelons  femblables  aux 
moufettes,  maisplus  grands,  lefquels,  encores  qu’ils  foyent  inutiles, 
d’autant  qu’ils  n’amafient  point  de  pafiure  , & mangent  celle  que  les 
autres  apportent , toutesfois  ils  fèruent  de  quelque  chofc,  car  ils  cou- 
tient  les  lemenccs , defquelles  font  faites  les  pccites  auettes. Parquoy 
ne  les  faut  tuer  tous,  mais  en  garder  vn  cettain  nombre,  à fin  que  les 
abeilles  ne  dcuicnncnt  parefieufes. 
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Les  remettes  des  mt Ldies , Mutuelles fiat Jubieftes  Us  menfches  à miel.' 


c H A p.  l x v i 1 1. 


JUJuiitt 

dfi  mmf  (lit  i 
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Amoufchcà  miel  cfl  fubictteà  pcfte.à  laquelle  n’y- a 
plus  fouuerainrcmede,quedc  tranfporter  bien  loiog 
les  roches.  1 1 • • 1 ■ m » • .1.1 

Elles  (ont  moleftccs  de  flux  de  ventre  au  commen- 
cement  du  nouueau  temps  quâd  le  tithymalc  fleurit,  & 
les  ormeaux  produifent  leur  graine, dont  elles  mangent  auidement  & 
de  grand  appétit  pour  auoir  endure  la  faim  tout  l’hy  uer , & font  ainlî 
conuoiteulcs  de  manger  de  ces  nouuelles  fleurs , comme  les  autres  de 
pommes  nouuelles,  dont  aduient  qu’elles  en  meurent  tort  s’il  n’y 
cft  promptement  pourucu,  de  forte  qu’en  aucuns  endroits  d’Italie, 
où  les  ormes  viennent  à planté  , les  moufehes  à miel  n’y  peuuenr 
eftrc  de  duree.  A cefle  cauic  il  faut  fubitement  remédier  à ce  flux  . de 
ventre , aucc  cfcorce  ou  graine  de  pommes  de  grenade  pilez  & paflci 
par  l’cftatnine.puis  méfiez  auec  du  miel  & atroufés  de  bon  vin  doux, 
ou  bien  auec  des  raifins  de  Damas,ou  de  Languedoc,fccs,piIés  & méf- 
iés auec  bon  vin  doux,ou  auec  hydromel, apquel  ait  bouilli  rofmann, 
OU  bien  auec  des  figues  de  Marfcille  qui  ayent  longuement  bouilli  a- 
uec  de  l’eau,  le  tout  baillé  dedans  des  augets  & canaux  faits  de  bois,  i 
fin  qu’elles  en  picquent  & boyucnr.  ^.0 

, Les  moufehes  font  aucunefois  malades  quand  tous  les  ans  con- 
tinuellement il  cfbbcaucoup  de  fleurs,&  les  moufehess’efludient  plus 
à faire  du  miel  que  de  petites  moufehes, dont  il  en  meurt  plusieurs  de 
trop  grand  labeur  &trauail,  & par  ce  que  celles  qui  demeurent  ne 
font  rafrefehies  fle  repeuplées  des  icuncs,  elles  pétillent  toutes . Par- 
quoy  quand  au  nouueau  temps  les  prcs&  champs  font  couucrts  de 
fleurs,  il  fera  bonde  trois  iours  en  trois  iours  boucher  les  entrées  Sc 
faillies  des  ruches,cn  y laiflant  feulement  des  petites  trous, par  le  (quels 
toutesfois  les  moufehes  ne  puiflent  fortir.à  fin  qu’elles  foient  deftour- 
nees  de  faire  du  miel,  & quand  elles  verront  ne  pouuoir  remplir  tou- 
tes les  cires  de  miel.clles  lacent  des  icuncs  moufehes. 

Si  les  poux  ou  teignes,qui  fon  engédres  de  leur  ordure, les  affligent» 
r*«frv  lrt  faudra  faire  parfum  de  rameaux  dé  grenadier  & de  figuier  fâuuage.  • 
j*ux or  ttt - Elles  deviennent  tabides  & toutcsdifeichecs,  apres  auoir  enduré 
^chétltxr  trop  grande  chaleur  ou  froideur. Ce  que  Ion  côgnoifl  cuidcment , car 


frétât» 


Cembxt 

retient. 


Ion  void  forment  les  vnes  qui  portent  hors  de  leurs  ruches  les  corps 
des  aurresqui  font  mortes,  les  autres  font  là  dedans  trilles  fans  faire 
bruir,  comme  en  dueil  public.  Qand  cela  leur  furuient , on  leur  fexa 
pafture  de  miel  cuit  Sc  battu  auec  noix  de  galle, ou  rofes  fciches. 

Vous  appaiferez  le  combat  des  icttons  contre  iettpns,en  leur  iec- 
tant  vn  peu  de  poudre  menue , ou  du  vin  cuit  ou  du  vin  emmiellé  ou 
autre  liqueur  fcmblablc , qui  parleur  douceur  commune  & familière 
aux  moufehes,  appaiferont  leur  fureur. 
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Les  moufches  cruelles  8c  rigoureufes  feront  appriuoifees  par  fre- 
quentes  vacations.  emlUs. 

Qnelquesfois  y aune  de  rayons  faits, que  par  defaut  de  moufches 
ils  demeurée  vuides,done  aduienc  qu’ils  fc  pourriflenr,&  gâtent  le  mi-  Rojom  etr. 
el  par  leur  pourricure,qur  cft  caufc  de  faire  mourir  les  moufches: Pour 
remédier  à ce,faut  mettre  deux  iettons  en  vne  ruche,  ou  trancher  les 
rayons  corrompus  auec  vn  ferrement  bien  tranchant  8c  bien  affilé. 

Les  papillons  , qui  aucuncsfois  fc,  cachent  dedans  les  rufehes , 8c  Comte  Uif« 
tuent  les  moufches,fcront  occis , fi  quand  les  mauues  font  en  fleur  8c  H4*'* 
qu’on  ena  grande  quantité.  Ion  met  le  loir  entre  les  ruches  vn  poc 
d’eflain  haut  & cflroit,  & au  fond  vne  lumière  ardante:  car  inconti- 
nent tous  les  papillons  voleront  & accourront  à l’entour  de  la  lumiè- 
re,&en  volant  à l’entour  fe  brufleront  : car  ils  ne  pourront  facile- 
ment du  bas  cflroit  reuoler  en  haut , ne  auffi  s’efloigner  du  feu,  cflans 
enclos  dedans  ce  pot  d’cflain.  Bourdons. 

Pour  tuer  les  bourdons  ou  frelons  qui  mangent  le  miel, quand  vien- 
dra furie  foir,  arroufez  quelques  couuercles  de  vaifleaux  que  mettrez 
près  des,  ruches, les  bourdons  auoleront  tous  à ces  couuercles  pour 
lê  rafraifehir  & eflanchcrlcurfoifacquifc  pourauoir  trop  mangé  de 
miel  : par  ce  moyen  il  lera  facile  de  les  tuer  : & ne  craignez  qu’ils  vous 
piquent  ou  allàillcnr , car  ils  n’ont  point  d’cfguillon. 


La  rndoiere  Je  recueillir  le  miel. 


C H A P.  I X l X. 


A cueillette  du  miel,  pour  laquclleon  prend  tant  de  peine  MîelÀre- 
toute  Tannée,  fc  fait  en  trois  temps  diuers,  bien  tort  apres  le 
.Printemps  .durant tout  TEAc,&au commencement d’Au- 
tomnc: Il  ne  faut  pas  toutesfois  auoir  certain  iour  & prefix 
pour  ce  faire , mais  félon  que  les  rayons  feront  parfaits:  car  fi  vous  les 
rirez  auant  qu’ils  foient  parfaitement  tiflus,  les  moufches  fe  fafchcnc, 

JBc  ccflcnt  de  befongnCr,  pour  la  loif  qu’elles  endurent.  On  congnoift 
le  temps  de  recueillir  le  miel  quand  les  moufches  ne  font  plus  grand 
bruit , mais  font  vn  murmure  doux & délié  , fi  les  trous  des  vciilcaux 
(ont  eftouppes  de  cire  par  deflus  , fi  les  moufches  chaflènt  les  frelons  Frtlm*. 
dehors,  qui  font  fcrablablcs  aux  moufches,  mais  plus  grands,  beftail  ' " 

inutile  & fans  indufttie  : car  il  n’amaflc  point  de  palturc,  & mange 
celle  que  les  autres  apportent.  L’heure  de  prendre  les  rayons  cil  com- 
munément le  matin  : car  il  n’eft  bon  de  les  falchcr  & tourmenter  fur 
lechaudduiqur,  &ceauec  deux  ferrements  ou.couflcauxj’vn  des- 
quels fera  long  & cflroit  aucunement,  8c  ferutra  à trancher  les  ra- 
yons , l’autre  pour  ratifier  8c  tirer  dehors  les  ordures,  qui  y feront 
tombées . Sera  bon  de  mouiller  fpuuent  ces  deux  ferrements  en  eau,  • 

à fin  que  la  cire  n’y  tienne,, &, que  les  moufches  qui  font  demourecs 
ne  foyent  Méfiées.  Il  ne  faut  diu  tout, m»idçr  les  fy*tfTeaux  oy,  prendre 
tout  le  mais  en  laificr  U dixième,,  ou  (comme  les  autres  difent). 

PÎ  ..  - • . 


LIVRE.  II. 

la  cinquiefme  partie  tant  au  printemps  qu’en  E(lc,&  en  Automne 
les  deux  parties,  & en  prendre  U troificme  feulement:  car  par  ce 
moyen  elles  ne  fefafcheront,  & auront  dequoy  manger  abondam- 
ment La  cueillctre  plus  commune  & raifonnable  cft , que  des  rayons 

L lus  meurs  & parfaits  Ion  en  prenne  nompl'us  que  les  deux  tiers  : Si 
t ruche  cft  demie  de  miel,  ou  en  tire  la  moitié:  s’il  y en  auoit  moins 
que  la  moitié , Ion  n’en  tite  point  qu’auec  diferction  telle  qui  fera  rc- 
quifc.DaUancagc.il  fauc les  faire  fortiraucc  fuince  déficit  de  bceuf,ou 
auec  le  parfum  de  vefse  de  loup.ou  de  galbanuin,ou  de  maune  fiuua- 
gc , & du  ius  de  ccfte  melme  herbe  fe  doit  frotter  & oindre  celuy  qui 
cueillira  le  miel  pour  fc  garder  qu’il  ne  foit  piqué , ou  pour  s’afseurer 
d’auantage  prendra  vn  mafquc  auec  deux  lunettes  aux  trous  des  yeux 
Ce  vn  linge  entortillé  au  col  de  autour  de  la  telle,  & auoir  desgands 
aux  mains  pour  les  chaftrer  & manier  à fon  aife  ; ou  pour  le  micux,«- 
uoir  vn  capuchon  de  toile  pour  enuironner  toute  la  face , fai&  d’vne 
rets  très  fubtile,  comme  vnrcfeul:  car  par  ce  moyen  l’homme  ver- 
roit  à fon  aife  ce  qu’il  fcroit,&  (î  ne  (croit  point  molcfté  des  aurrcs,or 
encores  qu’on  ofteaux  aucttes  leur  ouuragc  de  miel  &circ,  ne  faut 
lestuernychafserauloing,  (î  pollîblecft:  mais  les  garJcrpourcn  ti- 
rer encor  du  proftit  par  apres,&  encor  qu’on  n’é  cfperaft  proffir  pour 
leur  vicille(Ic,nc  faut  pour  celavfer  d’vnc  ingratitude  cruelle  à leur  en- 
droit que  de  les  malsacrer.  Aulfiau  pays  de  Tofcane  en  rccongnoit 
fanccdc  la  bcnefiçécodece^pouresbcfteleites,eft  défendu  fous  gran- 
des peines  de  tueries  abeilles,  tandis  & filongucmér  qu’on  les  pour- 
ra maintenir  en  vie . Sera  bon  donc  pour  les  contrcgarder  lors  qu’on 
chaftres  leurs  rayons,  les  parfumer  tellement  qu’elles  fc  retirent  en 
quelque  coing  vers  le  milieu  ducoouercle  de  leur  roche  fans  en  for- 
cir: ou  les  faire  forcir ,1e  couuerclede  larpche  oftc.en  liant  vn  (âcàla 
■bouche  de  la  ruche,  puis  parfumant  les  moufehes  par  defsous , ainfî 
elles  fe  retireront  toutes  dans  lefac  mefme,  lequel  faut  lier  &lepo- 
ferà  terre  tandis  que  Ion  tire  le  miel  à fon  aile  j puis  mettre  le  fâcàl^ 
boudiedu  vafe, puis  remettre  le  couuercle,atnfi  les  moufehes  rentre- 
ront & retourneront  à recommencer  leur  befongne,  ou  bien  mettez 
auprès  la  ruthe  que  voulez  chaftrer  vne  autre  ruche  vuide,  laquelle 
fera  parfumée  & entourée  d’herbes  odoriférantes,  Ce  aura  vn  trou  en 
fon  couuercledc  la  grandeur  de  la  main  fiiift  en  rond,  à fin  que  les 
moufehes  y entrent  4 ayans  mis  fin  au  baftiment  dc  lcurs  rayons  iuf- 
ques  au  fômmeC’de-leùr  ruche , Si  au  defsous  iufques  à plus  de  la  mot 
tié  de  la  ruche-:  Parce  moyen  ofteecz&ichartrerez  tout  à voftre  aife 
le  miel  que  trouuerez  dans  la-ruche  fans  en  rien  perdre,  puis  qu’on  le 
peur  tirer  commodément  à toute  heure  que  l’on  veut,  fans  endom- 
mager les  rayons,  (ans  fafehorny  deftourner  aucunement  les  abeil- 
les en  les  ’batfumancy  pour  les  faire.  aHêmbler  par  tas  en  quelque 
coing,  oufleaconrtâihdte  des-’enfuytuilleups.  Les  rayons  oftés  feront 
transportes  au  lieu  oùlou  voudra  faire  le  miel, & de  ce  lieu  cftoop- 
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trtnfportcz  au  lieu  où  ton  voudra  faire  le  miel,  & de  ce  lieu  dtoup- 
fez  les  fcneftrcs.àîn  que  les  moufehes  n’y  puillcnt  entrer  : car  elle» 
chercheront  diligemment  les  richeftès  qu’elles  auront  perdues:  & fi 
elles  les  trouuent , les  confumcronr:  pour  à quoy  obuier  à l’entree 
de  ce  lieu  faudra  faire  de  la  furnee,  qui  chadera  celles  qui  tafeherone 
d’y  entrer. 

Teur  faire  le  miel  (fit  rire. 

c h ap.  rxx.  - | 

Avdra  faire lemiel  le  tour  mcfme  qu’on  aura  tiré  FàrtmiA 
les  rayons, pendant  qu’ils  (ont  tiedes&vn  peu  chauds:  o-wr, 

& pour  ce  faire  on  mettra  les  rayons  l’vn  contre  l'autre 
dans  vn  panier  de  fàulx  ou  d’olîer , riiÏÏis  aifez  clair,  re- 
icmblantàvne  chaude  d’hippocras , apres  auoir  pre- 
mièrement nettoyé  les  rayons  des  fcmenccs  des  peti- 
tes moufehes , & de  toute  autre  ordure  : & quand  le  miel  fera  coulé 
parce  panier  en  vn  badin  qu’on  aura  mis  dcUous,  on  le  mettra  en  vn 
vaillcau  de  terre,  qu’on  laidera  quelque  peu  de  temps  ouuert,iufques 
à ce  qu’il  ait  bouilly  là  dedans  & efeume  : puis  on  tirera  les  pièces  & 
lopins  des  rayons,  qui  feront  demeurez  dans  le  panier,  & les  prcflu- 
rera  Ion,  dont  fortira  encore  du  miel , qui  ne  fera  fi  bon  que  l’autre, 
lequel  fera  bon  de  mettre  à part,  à fin  que  ccluyquicft  trefpur  & 
trefbon , ne foit  corrompu  par  ccftuy  cy.  Apres  qu’on  aura  bien 
prelluré  le  demeurant  des  rayons, & lauc  fort  en  eau  douce, o n les  iet- 
ccracn  vn  vaidèau  d’airain  auec  de  l’eau,  puis  on  les  mettra  fur  le  feu 
lent  pour  les  faire  fondre.  Celle  cire  ainu  fondue, on  la  coulera  en  la 
tefpandant  fur  de  l’eau , apres  on  la  refondra,  & auec  de  l’eau  on  la 
mettra  en  telle  forme  que  Ion  voudra.  * 

Les  marques  du  ben  miel.  C H A P.  1 X X t. 

E bon  mefnagerfaitproffir  de  tour,  & en  tout  ce  qu’il  rr’$f<V 
peut  cognoidrc  dire  necciraire  à l’augmentation  de  là 
inaifon.  Or  ic  puis  bien  affermer  que  peu  de  chofes  fc 
trouuent  en  laMaifon  rudique  qui  foyenr  de  plus  giâd 
rappoitquelcmiel.  Audi  voyons  nous  quelle  tt.  ffi- 
queen  font  les  Efp3gnols,  qui  pour  l’incommodité  de  leur  pays, 
n’ayans  autre  moyende  femichir,font  amas  de  moufehes  à miel, pour 
«n  tirer  quantité  de  michaucant  en  font  ceux  des  enuirons  de  Nar- 
bonne,lefqucis  nousenuoyent  grande  quanticé  de  miel  blanc,  que 
nous^aifbnsfêruir  à nodre  vfage.  Or  ic  confeille  ’a  ceux  qui  font  ce^ 
traffique.qu’ils  ne  facent  cueillette  que  de  bon  miel:  car  la  peine  & 
frais  ne  font  moindres  à nourrir  & entretenir  moufehes  mekhantés, 
que  les  bonnes. 
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Les  marques  donc  de  bon  miel  font,  que  1®  miel  fois  de  couleut 
faune, d’odeur  plaifa:u,pur>ncr>&  luifant  de  toures  parts, doux  Sc  fort 
gracieux  au  goufter,&  cencantmoins  ayant  quelque  acrimonie,d’v- 
ne  confiftance  moycnneentre  liquide  &cfpaiflc:  au  furplus-  en  foy 
tant  bien  vni.qu’eflcué  en  haut  aucc  le  doigt  il  garde  (à  continuité  en 
façon  d’vnc  ligne  dircdlcfans  interruption  aucunercar  telle  interru» 
ption  dcmonlltc  trop  grande  efpailïcur,ou  liquidité,ou  mixtion  ine- 
cgale  au  miel  : qu’il  ne  foit  long  à cuire , Sc  qu’en  culfant  il  iette  fort 
peu  d’efeume:  fur  tout  qu’il  n’ayt  la  fenteurdu  thym  trop  exceffiue* 
cncores  que  ic  Içachc  que  d’aucuns  en  font  fort  grand  cas.  Ccluy  qui. 
cft  recueilli  en  Efté  ourcnouucau^cft  beaucoup  meilleur  que  ce» 
luy.  d’Hyucr. 

Le  miel  blanc  n’cft  de  moindre  bonté  que  le  faoue  , moyennant 
qu’il  ayt  les  autres  marques  de  bonté , qui  eft  ccluy  que  les  Elpagnols 
Sc  ceux  de  Narbonne  nous  enuoyent,qui  cft  fort  blanc, aflez  ferme  & 
dur,&  pour  ce  regard  meilleur  fans  comparaifon  que  toute  autrefor- 
re  de  miel. Le  miel  tant  plus  il  cft  recentrant  meilleur  eft,au  contraire 
du  vin  qui  cft  plus  recommandable  par  fon  antiquité  que  nouuelleté. 
Faut  aufli  remarquer  cela  au  miel , que  comme  le  vin  cft  meilleur  au 
milieu  du  tôncau,&  l’huile  au  deflus, aufli  le  miel  vaut  mieux  au  fond; 
car  d’autant  que  le  miel  cft  plus  ferme  Sc  pefanr,  d’autant  eft  meilleur, . 
parce  qu’il  eft  plus  doux. 

L’vfagc  de  miel  cft  fort  tieceflàtre  à pluficurs  chofcs:il  prolonge  la 
vje  aux  vieilles  gcns,&  à.ccux  qui  font  de  froide  complexion:qu’ainÛ; 
foit,nou$  voyons  que  la  moufthe,  qui  cft  vn  petit  animal , foiblc,  Sc 
délicat,  vit  iufques  à neuf  ou  dix  ans, parce  qu'elle  fc  nourrit  de  miel., 
La  nature  du  miel  cft  telle  qu’il  cmpefihc  la  pourriture  iicorrupiion; 
c’cft  pourquoy  Ion  en  fait  des  gargarifmcs,pour  nettoyer  Si  deterger. 
les  vfccres  de  labouchc.Lonfaitdcrcaudiftilcedc  miel , qui  fait  ic*- 
naiftie  le  poil  tombé, en  quelque  partie  du  corps  que  ce  foit. 

Là  minière  Je  prejurer  diuerfes  fortes  diuerfis 

ttmptfinoos  de  miel. . en  AP.  LXXUU 


P-  E miel  a telle  verru  qu’il  contregarde  Sc  defend  les  chtv- 
fes  de  corruption  fc  pourriturc.qui  cft  caufe  que  quand' 
^ Ion  veut  garder  quelques  racjnes,frui&s,herbes,&  prin- 
cipalemcntle  jus.lonaaccouftumélcs  confire  en  miel: 
& d’oft  vient  que  nous  appelions  miel  violât, ro(at,amho— 
far,  deraifinsde  Damas.de  meurtc,  d’anacarde,  de  buglofc,  & autres, 
femblablcs.qui  font  faits  auec  les  iss  Sc  miel,  defqucls  nous  parlerons, 
feulement  en  ce  partage. 

Les  miels  violar,tofar,  buglofat,  mercurial  Sc  anthofat,  autrement', 
dit  de  rofinarin,font  tous  préparez  de  mcfmc  forte.  Prenez  iut  dern- 
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ftïTeeenres  vne  liurc, miel  blanc  pur,  & premièrement  cuir  & defpu-  ^ 
nie, dix  liures,fajtes  le  tout  bouillir  enfcmble  dans  vn  chaudron  fur 
le  feu  clair:  quand  il  commencerai  bouillir,  adioudez  quatre  liures 
de  rofes  récentes  encores  vertcs,detooppecs  auec ciseaux,  ou  forcec- 
tes.fairesle  tout  cuire  iufqucsà  tant  que  le  lus  en  foit  confumc,  ci» 
remuant  fouueut  auec  vn  bafton.Cc  fai&  coulez  lc,&  mettez  en  vaif. 
icau  de  terrc.pour  y cftrc  gardé, car  auec  le  temps  il  deuient  meilleur. 
Autrcmcnt,&  poutlc  mieux  & plus  frequent , pilez  dansvn  mortier 
xolcs  rccentes,adiouftez  pareille  quantité  de  miel , & mettez  le  tour 
«u  Soleil  l’elpacc  de  trois  mois,puis  les  coulez,  & faites  cuire  à confi- 
ance de  miel.  Autrement, prenez  égalé  partie  de  miel,&  de  plusieurs 
infufions  de  rofes  récentes, cuiicz  le  routa  la  confifïancc  defyrop:tanc 
plus  y aura  d’infufion  de  rofes, tat  meilleur  fera  le  miel  rofùr,  & ccluy 
cy  efl  plus  commode  pour  prendre  par  la  bouche.comme  le  premier 
icietondpour  mettre  es  elyiteres:  Ou  bien  prenez  miel  recent  & 
ctud  plultoll  que  cuit , ou  légèrement  cuit , en  y adiouftant  quelque 
quantité  d’eau  douce, rofes  rouges  reccmes,  & lcithces  nouucllemenc 
àl’ombre,leur  ongle  o(té,la  tierce  partie  du  miel;  mettez  les  enfcmble 
en  vn  vaifleau  de  verre,  ou  de  terre  plombé,  qu’expofetez  à vn  Soleil 
urdant  bien  cftouppc,&  rcmouuercz  de  trois  en  trois  iours:ainfi  pré- 
parerez commodément  le  miel  rolat  & anthofàt,  beaucoup  mieux 
qu’és  façons  fufdites. 

Le  miel  de  meurtc  eft  fai&  anec  vneliure  de  ius  de  mearte,&  deux  Mitl  Jt 
liures  de  miel, le  tout  cuit  à petit  feu.  mmm. 

Le  miel  de  raifins  de  Damas  eft  ainfi  préparé: Prenez  raifins  de  Da-  Mifl  ^ 
mas  nettoyez  de  leurs  pépins  : faites  les  temper  vingrquatre  heures  ia«n«, 
en  eau  chaude, puis  cuire  à peifcdion.quand  iis  auront  cuir, partez  les  ‘v 
pat  rnc  cftamine  auec  forte  expreflion, puis  faites  les  cuireàla  confi- 
ilincc  de  miel. 

Le  miel  d’anacarde  (ê  fait  ainfi:  Pilez  certain  nombre  d’anacardes,  MMi’m 
laificz  les  Tremper  l'efpace  de  lept  ioursen  vinaigre, au  huiâicfme  fai-  c*r4c. 
tes  les  cuire  à la  confomptinn  delà  moitié , puis  partez  les  par  vn  lin- 
ge; le  jus  foit  cuit  auec  pareille  quantité  de  miel. 

La  manière  de  faire  Hydromel  vineux  : Prenez  miel  vne  partie,  eau  H . . 

de  pluye  fix  partics-.mcttcz  le  tout  enfcmble  dedans  vn  petit  tonneau  ■>«!«,*. 
bien  paillé  & bieneftouppé  par  dcrtus,à  ce  qu’il  n’ayt  air  aucun, puis 
«xpofez  Icà  vn  grand  Soleil , tel  qu’elt  ccluy  de  Juillet,  hors  de  tou- 
te pluye,  & l’y  lailTczcnuiron  quarante  iours.àla  charge  toutesfois 
que  retourniez  le  tonneau  de  huiâ  en  huiâ  iours , à fin  que  la  cha- 
leur du  Soleil  pénétre  de  tous  codez.  Pour  le  tendre  de  plus  grande 
Vertu  (croit  bon  au  temps  des  coings  y nieller  ius  de  coing,  la  quar- 
te partie  du  mie',à  fçauoir,pour  vne  Hure  de  micl.vn  quarteron  de  ius 
de  coing.  Aucuns  auanc  que  de  mettre  l'eau  & le  miel  dedans  le  ton- 
neau les  font  bouillir  fur  vn  feu  clair,ou  de  chai  bon,  (ans  fumec,cfcu- 
ment  le  micl,&  le  laiflcnt  bouillir  iufqucs  à t£t  qu’il  foie  cuir,  & pren- 
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nent  la  cognoifîânce  de  Cl  cuiffon  par  vn  oeuf  qu'ils  iertent  dedans» 
lequel  s’il  nage  par  dciTus,  c’eft  Ggnc  qu’il  cft  cui<ft,s’ii  va  au  fond, 
n’cft  pas  cuift. 

Les  Polonnois , Mofcouites,  Sc  Anglois,  font  vn  brcunage,aÿane 
forme  d’hydromel,  lequel  eft  beaucoup  plus  plaifant  & plus  làin,que 
plufieurs  vins  généreux,  qu’ils  appellent  Mede:  Ils  prennent  vne  par- 
tie de  rniel,&  lix  parties  d’eau  de  pluye.ou  de  riuiere,  ou  de  fontaine» 
font  le  tout  bouillir  enfemble , & en  bouillant  l’efeument  foigneufe- 
ment  quafi  à la  confomption  delà  moitié  du  tout:  edant  refroidi  le 
mettent  dedans  vn  vaiilcau  à vin,  puis  adioudenr  lix  onces  de  leuain» 
ou  de  biere,ou  d’ale, pour  le  faire  ebouillir  & dépurer, & pendét  dans 
le  vaiflèau  vn  nouer  plein  de  canellc,  poyure,  zingembrc,  graine  de 
paradis,&  doux  de  giroflc.mcfmcment  iettent  dedans  le  vaidèauvne 
poignée  de  fleurs  de  fuzeau  : expofent  le  vaiflèau  au  Soleil  d’Eflé  l’e- 
fpace  de  quarante  iours,  ou  en  Hyucr  le  mettent  dans  la  caue.  Ccfte 
façon  d’hydromel  dl  fort  fouuerain  pour  les  heures  quartcs.mauuai- 
fes  habitudes  du  corps,  maladies  du  cerucau , comme  cpilepfie,  apo- 
plexie, paralyfie,efquelles  le  vin  eft  defendu. 

Les  Proucnçaux  & Italiens  font  des  mjrfepans  auec  miel  &aman- 
des,en  cède  façon:  Prenez  miel  blanc  trois  liures, blancs  d’œufs  trois» 
battez  le  tout  enfemble  auec  vn  pilon  de  bois  dedans  vn  badin,  iu£ 
ques  à tant  qu’il  acquière  vne  couleur  de  laift  : puis  mettez  le  baflia 
fur  vn  feu  de  charbon,retnuant  le  tour  foigneufement  auec  le  pilon» 
iufques  à ce  qu’il  foie  quelque  peu  cfpeili:  lors  adioudrz  amandes 
douces  pelecs  & fnca/Tccs , telle  quantité  que  fera  neceflàire  pour 
donner  quelque  confîftancc:  edanr  encore  chaud , edendez  le  fur  va 
marbre  ou  table  polie:  formez  des  marfepans  qui  feront  finguliers. 
pour  nourrir  les  tabides,&  faire  cracher. 

Les  mirants  de  lenne  cire,  (T  U mdmere  de  f repérer  diuerfes  fnçinsde  dre, 
c h ap.  mm, 

Onne  cire  doit  edre  de  couleut  fort  iaune , bien  odo- 
rante, grafTe,lcgcrc,pure,fcrmc,  bien  vnie, nette  & pu- 
rifiée de  toute  ordure.  Celle  ed  la  matière  des  autres 
cires  qui  font  artifibicllcs  &de  diuerfes  couleurs, quel- 
le ed  la  cire  noire,  rouge, verre  & blanche. 

La  cire  noire  ed  fai&e  auec  cendres  de  papier  brut 
le:  la  verte  auec  mixtion  devrdcris.aurremct  dit  verdtgris:la  rouge  a- 
ucc  la  racine  d’orchanerte  ou  de  cinnabrc  pulucrifc.  La  blanche  cft 
faifte  en  diuerfes  fortes.toutesfois  la  plus  frequente  cft  telle  : Faiftcs 
fondre  la  cire  en  vai  fTcaux  à ce  propres, puis  coulez  la  par  vne  cftami- 
ne,à  fin  de  la  nettoyer  de  toutes  fes  fuperfluitez , ainfi  paflce , mettez 
la  fut  vn  feu  leur  de  charbon , dans  vne  grande  poclle  ou  vaiilcau  de 
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cayure , pour  la  tenir  liquide  & en  chaleur  : là  auprès  tous  aurez  vn 
ou  deux  grands  tonneaux  en  formedecuuierde  texiue,  pleins  d’eau 
fraifchcment  tiree  du  puits , dans  laquelle  fe  baigneront  deux  volets 
ronds,plats  ic  efpais  de  demy  doigr,cn  façon  de  couuercles  rôds:  au 
milieu  dcfqucls  fera  fiché  vn  petit  ballô  ou  cheuille,en  forme  de  poi- 
gnet, par  lequel  on  pourra  manier  lcfdits  volets:  voustreperez  ces  vo- 
lées biéarroirfez  premièrement  en  eau,  dans  le  vailleau  où  fera  la  cire 
fondue,&  incontinentes  rapporterez  pleins  de  cite  dans  l*cau  en  la- 
quelle demeurera  la  cire  qui  aura  adhère  aux  volets:  vous  anuiterez 
celle cire, & eftendrez chacunes  picccsàpart  fut  claycs  couuertcs  de 
toile,au  grand  Soleil  du  mois  de  luillet,lur  lesquelles  vous  la  laiiferez 
iufquesà  tant  qu’elle  foit  blanchie.  Ce  pendant  qu’elle  fera  au  Soleil, 
s’il  aduienr  que  l’ardcut  du  Soleil  foit  tant  véhémente,  qu’il  face  fon- 
dre la  cire  cïlenduc  fur  ces  claycs , faudra  la  fouuent  arroufer  d’eau 
fraifche,&  par  racfmc  moyen  la  défendre  des  moufehes  à miel,  qui  y 
auolent  de  toutes  parts  pour  en  tirerlc  micl.Aut  rcmcnr.faitcs  cuire  la 
cire  en  eau  tant  de  fois  tufques  à tant  que  la  voyez  blanchirrcombien 
uc  celle  manière  de  blanchir  la  cire  n’cil  tant  feurc  ny  de  tant  petits 
rais  que  1a  prcmiere,parcc  que  tant  fouucr  fondre  la  cire,  la  diminue 
de  beaucoup, mais  la  (cicher  auSoIcil,ne  luy  apporte  grande  perte  ny 
diminution,  comme  vous  le  feaurez  à l’expenence. 

Pour  faire  bougie  : Prenez  deux  hures  de  cire  neufue,vne  liure  de 
bonne  refine, vn.quartcron  de  terebenthine , méfiez ,6c fai&cs  delà 
bougie 

Fin  du Jictnd  liure. 
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LE  VERGER, 

.*510-,  v<-  • j:;<q  \ ur  ; .i,  \ : i*J 

Des  différences  du  verger,  (y  le  fur  frie  du  urdin  fruitier.  CHAT.  t. 

Ly  a trois  fortes  de  vergers,  l’vnc  appellee  autrement  le  Vtrpr. 
Prcau,lequcl  confifte  en  vn  champ  fcultré  d’herbe  verte,  la 
j fontaine  au  milieu , aucc  quelques  Planes  6c  branches  par 
seftagcs.fouftcnucs  de  charpenterie, fous  laquelle  grand  no- 
bre  de  perfonnes  fc  pcuuct  mettre  à couucrt.  De  celle  maniéré  i’en  ay 
veu  à Balle,&  plufieurs  autres  lieux  d’Allemagne:  & pour  réduire  le 
lieu  en  celle  forme  de  verger,  il  le  faut  bien  cfpierrcr , 6c  ollcr  toutes 
mauuaifes  herbcsiufqucs  aux  racines. Et  pour  ollcr  le  relie  des  racinçs 
dcfdites  herbes  entierement,lkut  verlcr  eau  bouillate  par  deflus,  puis, 
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battre  Si  fouler  l’aire  bien  fort  ; Si  par  dclliis  y ietter  grande  quantité 
de  morteaux  de  terre,  pleines  d’herbe  verte , la  terre  citant  au  dcllus» 
puis  les  trépigner  aux  pieds, & pafi'cr  legercment  la  batte  par  dcllus» 
en  forte  que  peu  de  temps  apres  l’herbe,  commence  à poindre  & lo- 
uer comme  petits  cheueux;&  finalement  fait  le  verger  de  plailir  pour 
les  Dames, pour  la  récréation  de  leur  efprit  Si  leur  déduit.. 

S fio»r.  L’autre  maniéré  de  verger  elt  celle  que  nos  anciens  Frâço'ts,qui ont 
a*** rrj4ri  premièrement  efetit  no9  Romans  Si  h(ltoircs,om  pris  & vfurpe  pour 
vn  lieu  de  plailir  aux  Princes, qu’ancienncment  on  appelloitSciour,& 
maintenant  Beau-regard.  Lequel  outre  le  ballimentfeigneurial  bien 
comparu, perfe  Sc  diapré,entouréde  bcaux  foficzà  eau  de  fourcevi» 
ue,comprcnoit  haute  & balle  cour,aucc  Tes  iardins  à plailir  &à  fruits» 
taillis, garennes,  viuicrs,  & tout  ce  qui  le  voit  de  beau  en  vne.mailon 
feigncurialc. 

La  tierce  manière  de  verger, elt  celle  que  nous  entendons  drcllèr 
en  celt  endroit, que  peut  fuppleer  le  lieu  du  iardin  fruiâier,pour  vne 
maifon  de  mefnage:  telle  qu’auons  délibéré  de  baltir  Si  drefièr.  Si  en 
laquelle  voulons  auoir  plus  d’efgardau  profit  Sc  modérée  beauté» 
qu’aux  fomptuo lirez  non  necclfaires. 

farJ/V»  fr  i - Suy uât  dôc  noltre  dciïcln  Se  proicét  cy  delfus  propofé,celt  endroit 
far'  requiert  qu’apres  les  iardins  à potages  & à fleurs, aucc  leurs  circôftan- 

ces,nous  drcQîons  vn  verger  pour  les  ai  bres  fi  uidtiers, contenant  luy 
féal  amant  de  largeur  & elpateqnc  les  deux  autres  iardins  enlcix blc 
fans  autres  allées  entre  deux  &nu  milieu, que  de  l’interualle  desatbres 
• tel  qu’il  fera  dit  cy  apres:  & fans  autre  culture  d’hetbe  ou  autres  cho- 
fesau  delTous,dont  vous  puilliez  efpcrcr  quelque  profit  ou  amende- 
ment que  du  foin  qui  y croiltra  : cat  l’arbic  fruidtierne  vcutauok  là 
nourriture  empcfchce,ny  emblée  par  la  culture  d’autres  plantes  qui 
luy.feent  à l’entour, & ne  demâde  cftrc  defihauflè  en  hyucr,ny  cultiué 
queparfes  faifons:autrcmcn»  ne  redroit  aucun. profit  à.fon  mailtre. 

L’alfiette  du  verger  doit  cltrc  lùr  quelque  couftâu  ou  colline  , plus 
toit  qu’en  quelque  campagne:  car  outre  que  telle  afliertc  cft  mieuxv 
aérée, plus  amène  Si  gracieulc  pour  l’agteable  contemplation,  Si  pet- 
fpeûiucj&diuerscontétemcs  qu’on  y peut  reccuoir,encoreles  cou- 
ftaux  font  plus  capables  pour  y planter  arbics  fruréh'crs  que  la  plano- 
rc:car  ceux  qui  font  en  la  plainc,s’ils  font  plantez  fort  voifins,fe  nui- 
fent  l’vn  l’autre  par  leur  ombragerles  autres  au  cqntraire(fclon  que  le 
plan  va  en  montanr)fnrpafiàn$  d’arbre  en  arbre  l’vn  l’autre  ncs’cm- 
pefehen t aucunement;^  ne  peuuét  s’entrenuire.  Doit  cftrc  aufi  po£c 
pluftoft  vers  le  Seprcntri  on  que  fnr  léregard  du  Midy , à fin  que  des 
feneftres  on  puiftè  iouyr  de  fa  gaillardife  & beauté  i vray  cft  que.poic 
vers  le  Midy, feroit  plus  expo  fcau  Soleil , la  chaleur  duquel  cft  .fort 
rcquifê  aux  arbres  fruitiers, mars  la  perfpçftieie-n’cn  feroit  fi  plaisâtc:  - 
outre  qu’il  feroit  oficnfé  &mdômagé  de  la  pouficte.  Si  ordures 
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Ut  aire, lors  que  les  bleds  font  battus,  fl  par  cas  il  en  t Ifoit  voifîn. 

Sur  tout  qu’il  ne'foitcxpofé  au  vent  de.Galcrne  qu’on  appelle  Ne-'  • 
roëft.qui  cft  entre  celuy  de  l'Occident  & du  Nort:  Parce  qu’il  eft  fort 
ennemy  de  toutes  fortes  des  plants,  principalement  des  fleurs,  lcf- 

2uelles  brufle  comme  fî  le  feu  y aooit  pallè.à  caufc  qu'il  tbuflle  du  co- 
é de  la  mer, participant  auffi  du  Nort  qui  cft  fort  afpre , non  toutes- 
fois  fl  dangereux  que  de  Galcrncjequcl  fouffle  vnc  fois  l’annce,pria- 
cipalementau  Printemps,^  gaffe  les  fleurs  de  la  ccrifc,  & fur  tous  de 
la  vigne  quand  il  faufile:  Donr  a cft  é ftiff  ce  Carme  latin, 

Vd  nhi  Gulernd,  fer  y uem fit  cUuJÀ  uhemd. 

Sut  tout  que  la  terre  où  vous  dreflercz  voftrc  vergcr,ne  foit  ma» 
refeageufe  ny  aqaatique,  car  les  fruidfs  en  tel  terroir  ne  viennent  fâ- 
uourcux,&  ne  font  de  longue  duree  ; doit  auffi  cftre  amendée  vn  an 
auanr  qu’eftre  befchcc.poury  faire  pepinicre  & baftardicre  ,&  apres 
qu'elle  fera  pour  la  deuxicfme  fois  bclchee  & fumée,  ou  marnée,  il  la 
faut  tailler  ra(lcoir,&  prendre  fon  fien  6c  fa  marne;  6c  par  mefme  mo- 
yen J’cfpierrerfoingncufcment.  Et  quant  à la  nature  & bonté  d'iccl- 
le.doit  cftre  gralfe  au  manier,noireen  couleur, <5cquis'cfmie  aifcmcnt 
en  la  frayant  & remuantaux  doigts,  6c  point  trop  dure  , atgillcufe, 
croyeufe.ny  fablonneufe. 

Laclofturedu  verger  fera  oudeluye  viue,  qui  cft  à la  vérité  la 
plus  plaifante  6c  aggreable,  mais  plus  profütabie  cft  celle  de  muraile, 
pour  cftre  plus  forte  6c  baffie  en  moins  de  temps , laquelle  paindtc  6C 
accouftrce  gentimenr,ne  donne  guieresmoindreplaiflr  que  lahaye, 
fi  n’aimez  mieux  la  faire  de  follcz  rchauftez  defuye  viuc,lc  tout  félon 
la  commodité  du  lieu  6c  rcuenu  de  la  maifon,hors  ce  neantmoins  de 
lavoyedetout  beftail,  & où  nul  homme  puifte  entrer , linon  par  la 
porte:  encorcs  que  la  muraille  foit  la  plus  allëurce  cloffure,  plus  for- 
ce, baftic  en  moins  detemps,&  plus  profitable.  Etparccquele 
▼ergereft  du  tout  dédié  pour  planter,  enter , 8c  tranfplantct  les  ar- 
bres , en  iceluy  nous  difpofcrons  certaines  placcs,où  commodément 
la  pepigniere  & baftardicre  pourra  cftre  mifë:  laquelle  pepinicre 
fera  comme  vnmag^fin  de  plans,  pour  equipper  & fournir  le  ver- 
ger à tous  befoings. 

Nous  femerons  premièrement  la  pepinicre  du  cofté  de  l’entree  «Ti- 
celuy  verger,  & tout  toignant  drcllcronsla  baftardicre  , où  feront 
plantez  les  fauuageaux,prins  en  icelle  pepiniere.pour  cftre  puis  apres  tm/ufm*  /»- 
entez  en  leurtemps.  En  l’autre  çofté  nous  plantcrôs  les  fruiéf  s à noy-  ««• 
aux , & delà  nous  les  tranfporterons  & enterons  en  diuerfes  manie-  *</*«•’«*>*» 
tes. Au  delà  de  ces  deux  grandes  aires  fcparees  d’vn  grâd  chemin, nous 
alligneronsdc  ordonnerons  noz  grands  arbres  :6c  au  bout  d’iccux 
nous  picquerons  noftre  ozeraye , qui  pourra  pour  fa  commodité  rc- 
ccu  oir  la  fraifeheur  de  quelque  petit  ruifleau. 
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La  pepiniere  qui  eftU pUnte d'àrkrts  ptr pépin: tu  femme.  CRAY.  II. 

LEs  arbres  vienoét  & fortent  de  tcrre.ou  fans  culture, ou  auec  cul* 
ture  8c  artifice  des  homes  : de  ceux  qui  viennent  par  l’induftrie  8c 
artifice  de  l’hôme,les  vnsviennéc  de  graines, à fçauoir  de  pepins,ou  de 
noyaux  feraez  & fichez:  les  autres  de  reiettons  & petits  piôs  furfaülâs 
de  la  racine  au  pied  del’arbre,ayâs  leurs  cheuelures  de  racines  formée» 
& à part:  Aucûs  vicnct  de  bouture,côme  de  fciôs.ou  de  prouins,ou  de 
ramcaux:aucüsde  prouignage,par  efpecial  l'arbre  eftâtencorc  ieuneic 
ploy  ablc:lcs  autres  font  entez  les  vns  fur  les  autres.  No*  parlcrôs  pre- 
micremct  cômét  il  les  fauc  fairevenir  en  la  pepiniere  de  leurs  graines, 
& ainfî  côfequémér  no’traitcrôs  des  autres  façôs  de  fairevenir  arbres. 

Donc  pour  dreftèr  voftrc  pepiniere  de  poiriers, pommiers,  coin- 
gniers,&  autres  arbres  à pépin , vous  ferez  befeher  bien  en  fond  va 
grand  carreau  en  bonne  terre,  & bô  folage:&  s’il  eft  pofTible  des  l’hy- 
uer  precedent  que  vous  voudrez  fcmcr,à  fin  que  le  terroir  foir  difpo- 
fc,$è  prefquc  demy  l’cntrcmeilcrcz  de  bon  gre(Iin,qui  fe  puiftc  men- 
tir & pourrir  auec  la  terre, & Ce  garder  par  gros  feillôs  iufqucs  au  reps- 
des  cidres, qni  eft  en  Septembre  & O&obrc.  Auquel  temps  prenez  du 
marc  defdits  fruids  à l’iiluc  du  prelIbir,ou  peu  apres  auant  que  les  pé- 
pins en  foyent  corrompus , & les  frottez  & efTuycz  trcfbien  entre  les 
mains,pnis  eftendez  & efquarriftèz  voftrc  gueret  bien  vni , & dreflèz 
voftre  carreau  par  planches  larges  de  quatre  pieds  ou  cnuiron,les  rai- 
Ces  entre  deux, a ce  que  Ion  les  puilïe  farder  d’vn  coftc  8c  d’autre,  fans 
pietonner  par  deftus.Ce  faid,fcmez  y iccluy  marc,dcfaçô  que  later- 
ze  en  foie  legicremcnr  couuerte.puis  le  rccouurcz  trcfbien  de  la  terre 
qu’aurez  leuee  en  faifant  les  raifes  d’entre  les  planches,  & hercez  auec 
vn  rafteau  par  dcffus,à  ce  qu’iceluy  marc  s’cpâde  8c  ne  foir  emmôcelé. 

Autrement, faites  fcicher  les  pépins  deftufdits,  8c  les  gardez  iufques 
1 l’hyuer  enfuyuant:&  puis  enuiron  la  S.  André,  ou  au  cômenccpaent 
dn  Printemps  fëmez  les, comme  dit  eft, fans  leuer  guère»  de  terres  des 
£aifes,quand  vous  taillerez  vos  planches:  8c  les  hercez  auec  le  rafteau 
vn  peu  par  defius,&  y iettez  force  efpincs  8c  rameaux  aftcz  clair  apres- 
qu’aurez  fcmé,à  fin  que  les  poulailles  eu  les  pourceaux  n’y  facent  au- 
cun'dommage.Quand  les  pépins  auront  leué  & feront  creus  d’vn  an, 
oftez  8c  fardez  leur  tous  les  bourriers  le  plus  fouuent  que  pourrez, & 
ne  laiftèz  croiftre  vnc  feule  herbe  en  hautcurapres  eux,  de  crainte  que 
h vous  arrachiez]vne  herbe  dure  & ia  grande,par  mefme  moyen  n’ar- 
rachiez le  petit  pépin  8c  femence  de  l’arbre.  Arroufèz  les  quand  l’Efté 
fera  fëc,&  commencez  à les  eflaguer  8c  cfmondcr.à  fin  de  leur  accou- 
ftumer la  fârpe,  8c  que  leur  fuc s’addrefte  à vn  tronc feul , non  à plu- 
ficurs:  puis  les  arrachez  vers  l’hyuer  auant  qu’ils  ayent  recommencé  à 
bourgeonner,  pour  rranfplanter  & remuer  en  la  baftardiere.Pour  les 
faire  pluftoft  boutter  8c  faillir  hors  de  terre,il  faut  mettre  tremper  les 
pépins  çn  eau  ou  en  laid  l’efpace  de  deux  ou  trois  iours  : 8c  faut  icy 
entendre  que  la  graine  ou  pépin  du  meurier,ne  vient  ou  croift  fi  toft,. 
& ne  produit  fi  bon  fruid  que  celle  du  figuier. 
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Pour  fcmcr  l’Orme,  Ion  amaftè  fon  pépin  auanr  que  l’arbre  foit  ve-  StmtrNmt : 
Au  de  feuilles,  qui  eft  au  commencement  de  Mars, alors  que  l’ormeau 
commence  à iaunir  : puis  on  le  fciche  deux  iours  entiers  à l’ombre,  8c 
apres  on  le  feme  en  terre  allez  ferme,  à la  profondeur  d’vn  jfoulce,  de 
l’arroufc  Ion  fouuent  fi  les  pluyes  ne  vicnncnr. 

Lon  lime  le  laurier  vn  pied  auant  en  terre,  & quatre  grains  enfenv  Semer  l'<u +■ 
blc,  8l  vn  an  apres  lon  le  replante  ailleurs:de  autant  en  fait  on  de  tou-  r,tr' 
tes  graines  (cmblables,  comme  de  cyprez,  meurtes,  de  autres. 

£4  fUnte  4 mjdi*.  chat.  111. 

POurvos  plantes  à noyau,  comme  d’oliuiers , cerifiers,  pruniers,  rUntt  U 
amandiers,  pefehiers,  chaftaigniers,  grenadiers,  ( fi  tant  cft  que  le 
grenadier  doyue  cftrc  pluftoft  ccnfé  entre  les  fruits  à noyau  qu’entre 
Ceux  à pépin  ) auant-  pcfclucts, palmiers, faites  feither  les  noyaux  frais 
tirez  des  fruids  que  voudrez  ficher  en  terre,  quand  le  Soleil  ne  fera 
trop  afpre,&  à l’ombre  d’iceluy:&  les  faites  au  parauant  tremper  trois 
ou  quatre  iours  en  du  laid  ou  de  l'eau,puis  les  fichez  en  terre.  £c  que 
ferez  non  pluftoft  qu’au  commécement  de  l’hyuer  pour  les  veOir  four 
dre  au  rcnouueau:car  fi  vous  les  fichez  auant  l’hyuer,ils  pourront  ger- 
mer  8c  leuer  auant  la  venue  d’iceluy,  & ainfi  tendres  nais  qu’ils  feront 
n’auront  force  pour  refifter  lia  rigueur  & inclémence  des  froids  de 
gelees.  Etfipourvoftrc  aifancevous  les  voulez  enter  en  leur  baftar- 
dicrc  mcfme,  c’cft  à dire  au  lieu  où  les  aurez  premièrement  fichez,  8c 
où  ils  auront  leue  (ans  les  tranfporrer  ailleurs,  mettez  ou  fihez  en  cha- 
cun trou, trois, quatre, ou  cinq  noyaux:de  fi  tous  Ieuent.de  y ont  prins 
racine, n’en  laiiicz  que  le  plus  beau  pour  enter  fur  le  lieu,  & arrachez 
les  autres,  pour  les  tranfplanter  ailleurs. 

En  quelque  temps  que  ficherez  v0  noyaux,  voyez  que  ce  foit  en  Cueret  Je  U 
vn  bon  guerer,  & bien  profondément  befehé,  & mettez  force  menu  •V** 
fumier  patmy,  feul  ou  méfié  aucc  poufitere  ramaftee,  es  chemins  : 8c 
les  fichez  trois  doigts  dans  terre,  & à demy  pied  loing  l’vn  de  l’aurre,  . 

8c  les  arroufez  trois  fois  le  mois,principalcmenr  en  Efté  quand  il  fera 

fec,dtles  fardez  vne  fois  le  mois.  Sur  tout  fichez  les  en  beau  lieu  8c- 

bicn  expofc  au  Soleil, fi  en  voulez  auoirvn  fruid  bien  nourry  & plai- 

fànt  au  gouft  : autrement , fils  font  fichez  en  lieu  ombrageux  , qui: 

neanrmoins  foit  de  bon  gueret , le  froid  en  pourra  cftre  beau , mais 

a/Icz  mal  gracieux  au  manger.  Quand  les  noyaux  plantez  auront: 

prins  pied  & quelque  peu  de  nourriture,  arrachez  enuiron  l’Aduent 

ceux  que  voudrez  rranfplanter,d£  leur  efpointez  les  racines,  de  les- 

efbranchez  auant  que  les  pofer  aillcurs.Et  notez  cfue  le  replanter  deux* 

fois  rend  les  lauuageaux  de  franche  condition  de  meilleurs,  &lc&a4- 

uantage  grandement.  On  fie  mi». 

Et  quant  au  particulier  de  chacun  noyau,  8c  comment  il  les  faut  rtfthn. 
ficher,  cft  de  fçauoir  que  les  grofles  noix,  toutes  maniérés  de  pefehes, 
pcrfigucs,amcnfles,chaftaigncs,menusabricots,de  fingulicremcnt  les 
bois,  viennent  francs,  fichez  de  noyau,  pourucu  qu’ils  trouucncauifi 
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bonne  terre  & auflî  beau  folage  que -font  . le*  arbres,  dont  les  fruiâ* 
dcfdits  noyaux  ont  cfté  tirez. 

p.  . ' On  fichclcnoyaudePerfiguiercn  lieu  froid,  vn  pied  profond  en 

terre  la  pointe  dellous.à  vn  pied  loing  l’vn  de  l’autte,£c  ce  en  Noucm 
bre  es  lieux  hauts,&  en  Ianuicr  es  lieux  bas. 

Le  noyau  deGuindolicr,  autrement  dit  Iuiubier,  Ce  fiche  àla  ma- 
nière & façon  du  Pcrfiguicr.mais  il  eft  tardif  à leuer  & croiftrc. 

On  fiche  au(Ü  les  noyaux  de  Prune  en  terre  graflfé  vn  pied  de  pro- 
fond, & ce  cnNoucmbre&  Fcurier:&  les  replante  Ion  en  mefme 
mois  en  trous  8c  folTes  ny  trop  larges  ny  trop  profondes. 

Les  noyaux  de  Pin  fc  fichent  en  lieux  froids  en  FcurierScMan, 
ouenuiron  la  chcutede  la  pomme  de  pin,  ou  peu  apres,  en  foflês 
bien  befehecs  8c  bon  gucret  : 8c  ne  doit  on  rompre  1a  pomme  à for- 
ce, ouauec  aucun  ferrement  pour  auoit  les  noyaux,  ains  attendre 
qu’elle  foit  cfclofc  & cntrcbaaillce  :&  faut  faire  tremper  les  pignôs 
trois  iours  au  parauant  que  les  ficher , 8c  en  ficher  tepr  cnfcmble. 
Aucuns  les  mettent  en  petits  paniers,  & les  codpcnr  quand  ils  font 
nais. Ils  ne  demandent  d’eftre  tranfplantcz:&  fil  aduient  qu’ils  foyent 
traufplan  tcz , fc  faut  donner  de  garder  en  les  arrachant  d’offenfer  leur 
racine  maiftreffe. 

Les  noifilles  8c  prunes  de  toutes  fortes,  pefehes,  auberges,  & gros 
a^r‘cots» cn  quelque  bonne  terre  & folage  qu’en  mettiezles  noyaux, 
Grot'vbri-  nc  v‘cnncnt  dutout  fcmblablcs  au  fruiél  des  arbres,  dont  ils  ont  efto 
cucillisrpatqiioy  veulent  efttc  entez  cn  leur  baftardiere. 
it  Le  noyau  de  datte, qui  fait  la  palme.fc  fiche  le  bout  aigu  contremot 
deux  coudces  profond  en  terrç,&  cn  lieu  amende  de  ficn  de  chcure,& 
le  code  aigu  au  ddTus,  8c  veut  cUfte  arroufé  tous  les  iours,  8c  que  cha- 
cun an  Ion  Iuy  refpande  du  (cl  à l’entour,&  que  Ion  le  tranfpiante. 
Grtintitli-  Les  grain cs  de  limons,  citrons,  oranges,  ponciles,  & fcmblablcs, 

mtai,ntrom,  comme  a efté  dit  au  fécond  liure,  fc  picqucnt  en  couches  bien  prepa- 
rccs  ^ fumées, enuiron  le  mois  de  Mais,&  le  bout  le  plus  aigu  contre- 
mont,  à demy  pied  loing  l’vncde  l’autre,  8c  d’vn  doigt  & demy  pro- 
fond enterre,  & veulent  cftrcfouuentarronfcz  : puis  quand  ils  font 
creus  d’vn  pied, replantez  les  au  rez  d’vnc  muraillc.cn  afpeét  du  Midy: 
8c  en  hyuer  8c  quand  le  temps  eft  haircux,lcs  cmmantelcz  & affeublcz 
ainfi  qu’auons  defetit  au  fécond  liure.  Autant  cn  peut  on  dire  des  gre- 
nadiers 8c  lauriers, comme  tu  as  peu  entendre  au  fécond  liure. 

Les  piftaches  requièrent  plus  grande  diligence, & demandent  dire 
fcmeztant  mafle  que  femelle  en  terre  bien  acrcc  8c  bien  grade,  le 
dos  tourné  à l’Orient , 8c  ce  enuiron  le  premier  iour  d’Auril  : & là  les 
pouuez  enter  fur  eux  mefmes,  combien  qu’aucuns  les  entent  liir  l’a- 
mandier. 

Le  noyau  de  la  pefche  veut  eftrc  fiché  incontinant  apres  qu’on  l’a 
mangee.lc  noyau  ayât  encore  quelque  peu  de  chair  àl’cntour;&  pour 
eftre  de  plus  longue  duree,  veut  eft  te  entee  fut  l’amen  dier. 
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I tu  veux  auoir  vn  fruiû  beau  & plaifant  de  tes  arbres, 
ce  n’cft  allez  que  tuayes  femé  ou  fiché  les  pépins  ou 
noyaux  en  bôgucrcr,mais  il  faut  qu’vn  an  apres  tu  les 
transportes  en  autre  lieurcarcc  tranfport  les  amadoue 
& les  rcnouuclle  en  vnc  vigueur  qui  rend  leurs  feuilles 
plus  belles,  Sc  leurs  fiuiûs  mieux  nourris  & plus  plai- 
fans.  Ainfi  tu  vois  les  fauuageaux  tranfplantcz  ailleurs,  acquérir  par  ce 
moyen  vnc  nature  plus  douce,  Sc  plus  grande  beauté.  Parquoy  quand 
les  arbres  qui  auront  leué  de  pépins  ou  noyaux  femez ou  fichez,  au* 
tont  prins  quelque  peu  de  nourriture  Si  accroificment  en  la  pépiniè- 
re, arrache- les  en  Lune  nouuelle,  fur  le  foir  aucc  le  plus  de  racines  qpe 
ièra  poiliblc  : & f il  y en  a quelqu’vnc  gaftecou  rompue,  couppc-la: 
aduife  aufii  que  tu  les  arraches  lors  que  le  vent  de  Septentrion  ne  fouf 
fie  point  (car  ce  vent  eft  ennemy  aux  nouucllcs  plantes)  Si  les  replan- 
tes à l’indant  mcfme,  à ce  que  les  racines  ne  fefuentent , en  temps  ny 
froid  ny  chaud,  ny  de  vent  exceflif,  ny  de  pluye,  mais  doux  Si  fort  fe- 
rain.choilillant  pludod  vn  tour  nuageux,  que  le  Soleil  (.liant  chaleu- 
reux & la  LunecroüTàme:  Sc  fi  n’asleloifir  de  les  replanter  fi  tofl,  ou 
que  tu  les  veuilles  enuoyer  ou  porter  loing,cntoume-les  de  leur  terre 
méfiée  auec  ficn,  Si  les  couure  de  drappeau  ou  de  feuilles.  Quand  tu 
les  arracheras,  regarde  de  quel  codé  du  ciel  ils  font  fùuezen  leur  pé- 
pinière, à fin  que  tu  les  tranfplantes  en  mcfme  regard  du  ciel  : car  n tu 
les  rranfplanres  en  afpcCl  Si  lolagc  oppofite  & different,  ils  n’en  pro- 
fiteront pas  fi  bien  : qui  cil  eaulc  que  ceux  qui  athetrent  nouucllcs 
plantes  d’arbres,  doyuent  foigneufement  f enquérir  en  quel  terroir 
elles  font  crcucs,  & quel  rcgaid  duSoleil  clics  auoient , à fin  de  les 
ttanfplanter  en  mcfme  gueret  Si  femblablc  afpeél. Vray  cil  que  celle 
obferuation  me  fcmble  par  trop  ccremonieufc  & bien  fort  difficile 
d’efire  toufiouss  exactement  exccutee,  veu  que  bien  fouucnt  à Paris 
nous  achcptons  des  arbres  à plant  cr.defqucls  nous  ne  fçauons  la  pre- 
mière fituation,  & fi  pour  cela,eftams  ailleurs  tranfplantcz  ils  ne  lait 
fent  de  proffiter.Et  puis,qu’cfl  il  bcfoingde  cède  ceremonie,  puifq^ie 
lcSolcil  qu»  cd  leperc  nouniflîcr  déroutés  plantes  voit  en  vn  iour 
tous  les  codez  de  l'arbre,  &quc  la  tcrre  ou  l’autre  cd  planté  n’efb 
moins  nourriflàme  d’vn  codé  que  de  l’autre  î Ces  ebofes  confidctees, 
couiron  l’Aduent  de  Noël  faut  edendre  vn  autre  guctcr^c  en  faire  vn- 
carreau  rayonné,  où  feront  logez  pas  ordre  décent  les.  petits  fauua- 
geaux qQevousaurczarrachez.de  la  pcpinicic,cn  leur  efpointant  Sc 
. c/barbant  à tous  lcs-racine$,&  cntourles  fouchettes.  Faites  les  rayons 
crcus  d’enuiron  demy  pied  au  delfous  defdires  fouchettes , Sc  ce  en' 
bon  gueret , voire  meilleur  fil  eft  poffible , que  ceux  de  la  pepiniccc. 
Vray  eft  que  les  rayons  fc  doyuent  faire  félon  la  bonté  de  Ja.tcrre,-£t 
naturel  de  l’arbre  : car  en  terre  arguillcufc  ou  dure  faut  faire  rayons  à 
la  profondeur  de  trois  coudées,  en  lieu  aqueux  & marefeagenx  de 
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•trois  pieds  feulement.  D’aucunes  plantes,  comme  le  freine  & To- 
urner, viennent  mieux  au  rcz&au  foin  mec  de  la  terre,  qu’en  trop 
grande  profondeur  d’icelle . Arrangez  vos  petits  fauuageaux  en 
iceux  rayons  àvn  demy  pied  l’vn  de  l’auttc,  3c  lcsycouurcz  bien 
viuemen: , 3c  lailfez  l’cfpacc  d’vn  pied  de  condos  entre  vn  rayon  3c 
l’autre,  afin  que  vous  y puilUcz  faire  des  raifes,  pour  aller  à l’aifc  far- 
der 8f  enter  entre  deux  rayons.  Quand  vos  fauuageaux  feront  affis, 
il  leur  faut  coupper  le  tronc  rez  terre , & emplir  les  raifes  de  fumier, 
fans  autrement  enterrer  ny  couurirlcs  plantes  : & à mefraes  qu’ils 
viendront,  il  les  faut  bien  farder  à l’entour,  5c  nctroyer  de  beurriers, 
3c  les  fatfoucr,  ou  Icgeremenc  befeher  aucunesfnis  en  Elle  tout  au- 
tour, fans  approcher  trop  près  des  racincs:&  aulÜ  les  arroufer  de  foie 
quand  de  iour  il  aura  fudt  grand  chaud  : 3c  quand  ils  auront  la  pre- 
mière 3c  féconde  année  iette  feions  nouucaux,ne  I aidez  en  chacun 
fauuageau  que  le  plus  beau  ietton , le  plus  droit , plus  poly , le  mieux 
nourry  & de  plus  belle  vcnue,3c  counpez  les  autres  bien  rez  du  tronc 
Comme  ils  croiftront.emondez  les  bien^à  mont  du  menu  bois  fuper- 
flu , 3c  iufques  au  rez  du  tronc  : ce  fera  au  mois  de  Mars  ou  d’Auril, 
3c  picqucz  au  pied  de  chacun  fauuageau  vn  menu  efchallas  pour  le 
drefier , 3c  les  liez  tous  deux  enfembleauee  tortils  d’herbe,  mettant 
de  la  moude  ou  autre  chofe  molle  entre  les  deux , à ce  que  la  dure- 
té de  Tcfchallas  ne  le  froide,  au  groillr.  Etauili  les  cultiuerez  iuf- 
ques à ce  qu’il  les  faudra  tranfplanter,  fi  mieux  vous  n’en  voulez  en- 
ter quelques  vns  fur  le'lieu.  Quand  par  oubly  vous  aurez  1 a i lie  vos 
petits  fauuageaux  en  leur  pcpinierc  deux  ou  trois  ans  fans  les  ar- 
racher , il  les  faudra  rayonner  en  la  façon  que  dit  cft,  mais  leurs 
rayons  feront  plus  creux  , 3c  ne  leur  faudra  tant  rongner  les  ra- 
cines : 3c  les  conuiendra  efbrancher  par  haut , félon  que  beloing 
en  fera. 

Il  le  trouue  des  pépins  de  poires,  ou  pommes  franches,  ou  creuës 
en  arbres  qui  auparauanr  ont  elle  plufieurs  fois  entez  , qui  ameinent 
arbres  bien  fort  droits,  3c  d’aufii  beau  bois  comme  fils  eftoyent  en- 
tez , 3c  n’ont  aucuns  picquctons  ou  efpincs  qui  les  arguent  de  làuua- 
Fnûflyr mit  gcs.  Tels  arbrideaux,  fi  les  voulez  replanter  ainfi,  ou  mettre  hors  de 
de  lente, naet  leur  baftardierc  fans  autrement  enter,  ils  ne  lairront  à vous  apporter 
*lmn  firme!  bon  fruiéfc  à manger , 3c  à faire  cydrcs  : mais  toufiours  le  meilleur  cft 
Friestl  remit  de  les  enter:car  le  frui&  qui  vient  de  l’ente  retient  toufiours  meilleu- 
i»  prp m.  rc  forme , 3c  fen  appriuoife  3c  cngrodîr  d’auantage  : mais  ccluy  qui 

Différence  Ju  vjcnt  pCpin , change  autant  de  fois  comme  on  change  l’arbre  qui 
defimicTo-  Ie  produit.  Et  outre  cela  faut  noter  que  combien  que  cous  arbres, 
dont  le  fruiû  eft  puidant,  vicnnet  mieux  de  fcmence  que  de  rameau  : 
touccsfois  Ion  fait  mauuaife  plante  de  fcmence  tardiue , 3c  mile  hors 
de  Ion  terroir. 
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Es  petits  fiions  des  cerifiers  peuplez  des  cheueleures,  Je  «- 
qui  fortent  des  racines  des  grans  cerifiers,  plantez  ail-  rH*r f 
leurs  viennent  mieux  5c  pluflofl  que  de  noyaux,  mais 
il  les  conuient  ofter,  5e  planter  autre  part  tandis  qu’ils 
font  ieunes , comme  de  deux  ou  trois  ans:car  quâd  ils 
font  gros,  ils  n en  profitent  pas  fi  bien  : 5c  fi  vous  at- 
tendez qu’ils  foyent  gros  , au  rcplanrcr  il  les  faut  eflaguer  5c  bien 
cflronçonner  des  branches,  5c  mettre  leur  plus  gros  bout  dans  terre, 
à la  profondeur  d’vn  pied  : puis  pietonner  la  terte,  5c  piquer  au  pied 
de  chacune  plante  vne  petite  gaule,  pour  les  tenir  fermes,  5c  empefi 
cher  que  les  vents  ou  autre  chofe  les  offcnfent.Sur  tout  ne  faut  coup- 
per  les  fiions  en  autre  temps  qu’en  hyuer:  parce  que  l’humiditc  5t 
fraifeheur  leur  cft  durant  l’hyuer  conferuee,  dont  par  aptes  ils  croit 
fent&  fru&ificnr  mieux. 

LeMcuriervientdcmcfme  façon  de  petits  fiions,  routesfois  le  l*  Mnritr, 
meilleur  «fi  de  le  planter  de  bouture  par  grofles  branches  couppees 
d’vn  vieil  meurier,  longues  d’vn  pied,  mifes  dans  terre  bien  auant,  de 
forte  que  la  tctre  les  furpafle  de  trois  ou  quatre  doigts  : Icfquelles  en 
Elle  faut  atroufer  5c  eflaguer  diligemmcnr. 

Les  Coudrcs  franches  au  cas  pareil  viennent  des  petits  iettons, qui  Meato  Je 
fortent  des  racines  des  bonnes  coudres  bien  cheuelus  : 5c  lefqucls  au  ttuimfrmf 
tranlpianter  ne  faut  efbrancher  fils  ne  font  bien  grands  5c  peuplez  de  cht>’ 
branchcurc;  mais  trots  ans  apres  qu’ils  feront  tranfplantez , fi  ces 
fiions  hcfont  de  belle  venue,  il  les  faut.taillcr  à rez  de  terre,  5c  ils 
rejetteront  en  touffe  des  fiions  droits, polis, 5c  nets,  qu’on  pourra  ou 
tous  cfleuer , ou  en  dépeupler  les  moins  bien  nais  pour  donner  vi- 
gueur à ceux  d’eflite. 

Les  fiions  de  l’oliuicr  que  voudrez  tranfplanrer  doyuct  cftrc  longs,  rUntttfe- 
beaux  5c  humeteux  de  grollcur,  lefqucls  on  puiflc  prendre  ôc  empoi- 
gner  à la  main, 5c  n’auoir  l’cfiorcc  aucunement  blciïeedl  leur  faut  en- 
duire de  ficn  mefle  auec  cendres  la  telle  5c  le  pied,  puis  les  mettre  en 
terre  comme  ils  elloyentcn  l’arbre,  le  bout  d’embas  en  bas,  5c  ccluy 
d’enhaut  tourné  en  haut  5c  regardant  le  ciel , autrement  ils  ne  pren- 
dront aucunement  ; ce  que  Ion  doit  auflt  obfcruer  à tranfplantcr  tou- 
te forte  de  fiions. 

Les  fiions  de  la  racine  bien  cheuelue  des  bons  pruniers  non  entez,  Plenta  i» 
rendent  eflant  tranfplantez  le  fruid  de  mcfrac  ccluy  des  maiflrcs  pru- 
niers  d’où  vous  les  aucz  efiochez  5c  efgraphez.Mais  fi  les  maiflrcs  pru- 
niers font  entez,  il  en  faut  prendre  des  greffes,  6c  les  enter  en  autres 
pruniers  ou  guiniers  fauuages,  ou  en  cerifiers  aigres,  5c  non  en  cfgra- 
pher  les  fiions  pour  tranfplanrer. 

Les  heaumes  5c  prunes  franches  Deviennent  naturelles  5c  franches,  H** 

«flans  plantées  des  fiions,  mais  veulent  dire  entées  de  greffes. 
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ïuqutr  tu  âffïer  far  hrdochettts  tu  iragttnt.  C R A y,  y l 

A boutture  ou  plante  de  rameaux  ou  de  drageon 
vient  plus  légèrement  & mieux  à perfodion , que 
la  lêmcnce  de  pépins  ou  fïcheuredc  noyaux,  prin- 
cipalement fi  elle  cft  mife  hors  de  fon  tetroir  , 6C 
de  celte  façon  font  les  figuiers  , coigniers  & gre- 
nadiers. 

Tiqutwrt  Jt  Q^*nd  fo°  vcut  oa  picquer  branchettes  de  meuriers , S- 
mtlntn.fi-  guicis,  coigniers,  cormiers,  grenadiers,  6c  pruniers  de  pluficurs 
*»«"  , fortes  , il  les  faut  coupper  entre  la  Toufïainds  6c  Noël,  ou  pe« 
î«r aPrcî:  ^ ^*ut  <îuc  tc**cs  boutures  foyent  belles  , de  faîne  cfcorce, 
p]cjncJ  d’œi|lcrs  , 6c  grolTcs  comme  ballons  ou  plus  : Il  les  faut 
choifir  droites  & pleines  d’humeur,  d’vne  verge  feule,  &dc  icune 
bois  de  trois  ou  quatre  ans  ou  enuiron  , & quelles  ayent  du  vieil 
bois  quant  & le  icune:  6c  les  faut  aiguifcr  comme  vn  pieu  de  dc- 
my  pied  de  long  , fans  en  oltcr  l’dcorce  d’vn  des  collez  , 6c  les 
eflagucr.&  totdrc  le  bout  d’icelles  que  vaudrez  ficher  dans  terre: 
ou  bien  le  fendre  en  efcartclant  vn  peu,  6c  cfquarquillcr,  6c  en- 
trebâiller la  fente  auec  vnc  febue,  ou  vn  pois,  ou  vne  petite  pier- 
re fichcc  au  milieu  d’iccllc,  6c  les  picquer  vn  pied  auant  dans  terte, 
ou  bien  mettre  ce  bout  dans  vne  petitcboiic  de  bois  pleine  d’eau  6c 
enterrer  le  tout  cnfcmblc.  Il  faut  que  les  branchettes  foyent  pri/ês 
en  vn  arbre  gros  à plein  poing , & qui  ay  t porté  ftuid  : aulfi  qu’elles 
foyent  bien  faines,  & peuucnt  dite  artoulccsaucc  vn  canal  qui  aille 
iufques  à la  racine. 

Marquez  bien  l’endtoic , le  folage , 6c  afpcd  de  l’arbre  donr  vous 
aurez  tiré  le  drageon , pour  le  planrcr  6c  picquer  du  codé,  folage 
6c  afpcd  mcfmc  : & luy  mettez  du  fuzeau  delfus,  fi  vous  defirez 
que  l’arbre  ne  monte  fi  haut  & fait  toulîours  ballet  : tel  ellant , les 
branchettes  en  prendronc  mieux  , & ne  le  rompront  point  pour 
tirer. 

rimn  ie  fi-  pour  planter  Je  figuierà  la  mode  Geneuoife,  qui  portera  froid 
tro's  ans  aPrcs’  ^ *c  Pcut  P^ntcr  tout  le  long  de  l’Eltc,  on  doit 
prendre  vnc  branche  de  figuier  portant  froid  de  deux  ou  trois  ans, 
l'oit  qu’elle  aye  encore  foniruid  6c  fes  feuilles,  ou  non  : & U faut  ai- 
guifcr 6c  railler  en  biais,  & picoter  tour  autour  le  bout  qu’on  voudra 
mettre  en  terre,  6c  puis  le  planter  en  vnc  fofle  profonde  de  demy 
pied , de  forte  que  la  cime  demeure  dclTus  terre  auec  crois  ou  quatre 
oeillets,  & foie  couuerr  de  paille  par  fix  tours,  & arroufec chacun  def* 
dits  iours,  puis  foie  defcouucrte,  pource  qu’elle  aura  défia  iette  : 6c 
au  bouc  de  l’an  vers  le  mois  de  Fcurier , faut  tailler  le  ictton  bien  bas 
à rez  de  terre,&  il  iettera  de  fi  grande  puifiancc, qu’au  deuxicfinc  an  il 
potiera  fruid. 
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O v r faire  fcions  deplufieurs  fortes  à planter  quand  be- 
foing  fcra.couppcz  en  hyuer  quelque  grand  arbre  , f’il 
commence  à iaunir  & blefmir,&  duquel  vons  defirez  auoir 
1 de  l’engeance,  fciezluy  le  tronc  des  plus  grodes  branches, 
par  rronçons  longs  comme  d’vn  pied  ou  enuiron,  Se  faites  vn  reau  en 
terre  qui  foit  bien  grade.  fi  profond  que  vous  y puillicz  loger  vos 
tronçons  fus  bouc,demeurât  la  terre  furhaudee  trois  ou  quatre  doigts 
au  dedusd’iccux'.rcgczlcscn  cereauàdcmy  pied  l'vn  de  l’autre: Cou- 
urez  les  bien , & les  arroufez  l’Efté , fil  en  cit  befoing , St  en  edaguez 
bien  les  bourriers  : par  efpace  de  temps  ils  iecrcront  des  fcions , que 
pourrez  tranfplantcr quand  ils  auront  cheueleurede  deux  ou  trois 
ans  :St  fils  n’our  point  cncores  de  racines,  enfoncez- les  bien  fort  en 
bonne  terre  pour  leur  en  faire  venir.  Gcs  fcions  en  ietteront  d’autres 
qui  pourront  audi  feruir. 

Notez  que  tous  arbres  qui  ietteront  drageons,  fi  vous  les  coupez* 
en  hyuer,  ils  en  ietteront  plus  abondamment,  & feront  tous  bons  » 
planter» 

Les  gro(cIiers,framboificrs,vinenicrs,  que  Ion  appelle  Efpine-be-  Vlmtt  iep» 
noifte,  le  plantent  audi  en  hyuer  par  fcions  qui  forrcntde  leurs  raci- 
nés,  St  faut  qu’elles  foyent  chcuciucs  : Si  fils  n’ont  racines,  il  les  faut  ywHien, 
prouigner. 

De  prouigner  reiettons ,ou  dntWdif  . 


chai*,  vil'ii 


E prouigner  cft  necedàire  aux  arbres  que  Ion  a planté  dé 
fcions , St  à ceux  qui  repionnent , St  font  des  petits  reiet- 
tons de  leur  racine  : car  cela  leur  fait  porter  fruiél  plus  beau 
& en  plus  grande  abondance  , Sc  en  durent  plus  long  > 
temps , d'autant  qu’ils  attirent  plus  grande  quantité  de  foc  de  la  terre. 

Pour  ccregatd  Ion  doit  prouigner  les  pruniers, ccrifiers, grenadiers, SS 
tous  autres  arbres  appnuoifczque  lonente  fur  fauuageaux:  car  par 
ce  que  le  fauuageau  n attire  tel  lue  & en  telle  abondance  que  l’arbre 
ente  requiert, cft  befoing  le  prouigner. Gomme  fi  Ion  ente  vn  cerifier- 
doux  fur  vn  fauuage,ou  qui  porte  cerifes  trop  aigres, tel  ccrifier  ne  fe- 
ra de  longue  duree,&  ne  portera  cctifcs  douces,  fil  n’eft  prouigné  vn 
ou  deux  ans  apres  qu’il  fera  ente,  d’autant  que  le  ccrifier  fauuageau* 
n’attire  adez  de  fuc  pour  donner  accroidèmcnt  à l’arbre  , Se  le  fuc 
qu’il  attire  n’eft  pas  familier  ny  propre  pour  produire  & nourrir  ccri- 
fes  douces. 

Or  Ion  prouigné  en  quatre  forres:ou  en  couchant  les  reiettons  ou  PrtHlgmr  it 
branchettes  encore  tendres,  en  folfc  faidtc  au  pied, comme  fera  dit  cy  i**>rt frrto*. 
apres  : ou  en  cfch'elcttc  : ou  cnjuLpanicr  plein  de  terre,  attache  au  bas 
de  la  branche.ou  en  perçant  vn  faulx,&  y padànt  la  branche  de  l’arbic- 
par  dedans,  comme  lera  plus  à pleiadcclarc  au  chapitre  d’enter. 
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Ttfitfi  de  pr$  Lon  prouigne  aulB  en  pluficurs  tctm>s:raais  le  meilleur  eft  à la  Pd. 

meuerc  &cn  Mars,  quand  les  arbres  lont  en  fleur,  & commencent 
entrer  en  amour. 

fl  faut  prouignerles  petites  entes  ou  feions  plantez  cfvn  an,  ait 
commencement  de  l’hyucr  vn  pied  bas  en  terre  : & meflerez  du  boa 
graiflin  parmy  la  terre  que  tirerez  de  la  foflcoù  les  voudrez  proui- 
gner  pour  la  recombler.il  faut  aufli  coupper  rez  de  rerre  les  feions  fa- 
perflus  cftans  aux  enuirons  des  bons  membres  que  voudrez  coucher 
en  prouinicar  ils  fe  conucrtiroycnt  en  pourriture. 

Au  prouigner  il  faut  befeher  toutà  l’entour  de  l’arbre, en  manière 
chic  les  racines  en  foyent  comme  à demy  dechauflecs:pnis  allongez  la 
folle  du  codé  que  voudrez  prouigner,  6c  félon  que  verrez  que  les  ra- 
cines pourront  mieux  obéir  en  icelle  fofle,traitrez  les  bien  gracieufê- 
« ment,  Si  bouchez  voftre  feion  de  façon  que  1a  torqueurc  par  où  il  au- 
ra efte  ente , foie  vn  peu  plus  bas  que  les  feions  du  bois  nouueau  for- 
çant hors  de  terre,  de  telle  hauteur  que  faire  fe  pourra. 

Si  l’arbte  que  voulez  prouigner  cftoit  vn  peu  groflèr,  Si  qu’il  fuft 
mal  aife  à courber,  Sc  rebelle  à coucher  en  la  fofle.vous  en  pourrez  in- 
cifer  le  tronc  prefque  à demy, entre  la  racine  & la  torqucure,&  douce- 
, ment  courber  en  ladite  folle  le  bois  que  les  greffes  auront  ietté , Si  le 
plus  rondement  que  pourrez, & gardez  de  le  rompre,  puis  compiliez 
l’incifeure  de  cire  gommée  ou  de  glaire. 

S’il  y a pluficurs  feions  Si  membres  en  la  plante  que  voudrez  pro- 
aigner,&  que  tous  rompent  de  fortune,en  les  prouignant,  le  remède 
fera  rclcucr  l’arbre  tout  droit,  Si  en  réchauffer  les  racines  de  la  terre, 
qui  au  parauanty  efloit,&  qu’en  aurez  ofte,  puis  en  tailler  tous  les 
feions  rompus  vn  peu  au  deflous  la  rompure:&  les  laiffcr  ainfi  iufques 
à l’autreannce  qu’ils  auront  reietté  feions  nouucaux,lefquels  par  apres 
pourrez  prouigner  en  hyuer  : mais  fi  d’iccux  feions  il  en  demeure  vn 
qui  ne  foit  point  rompu, partez  ourrc,&  le  prouignez,&  couppez  au- 
rez de  la  terre  de  la  torqueurc, & les  efeots  de  ceux  qui  ne  feront  rom- 
pus. En  prouignant  eflargiffcz  bien  les  feions  de  voftre  branche  en  la 
fofledes  y couchez  bien  rondement  en  les  choyant  Si  les  couurant  de 
la  terre  que  vous  aurez  tirée,  faifant  la  fol Te  apres  l’auoir  bien  meflee 
auec  bon  graiflimfc  foulez  peu  à peu  dcfliis,  & gardez  que  nul  defdits 
feions  ne  le  rclcue  depuis  qu’aurez  commencé  à les  fouler.  Ce  fai&  re- 
dreflez  bien  droit  à mont  tous  les  bouts  qui  fortiront  de  rerre,  de  rel- 
ie hauteur  que  faire  pourrez:  & les  laiilcz  ainfi  trois  ou  quatre  ans  fans 
les  rayonner.iufques  à ce  que  leurs  racines  ayent  prins  terre,  8c  foyent 
défia  bien  cheuelues:&  picqucz  des  baflons  à l’cnuirou  pour  les  dref* 
fer, prenant  garde  qu’on  ne  les  rompe.Trois  ou  quatre  ans  apres  il  les 
faut  déterrer, & ce  au  commencement  de  l’hyuer  : 6c  en  ayant  couppc 
tous  les  membres  tht  uclus  des  racines  d’aucc  la  louche  au  deflous  de 
la  torqueurc,  pourrez  planter  chacun  d’iceux  où  vous  voudrez  qu’il 
demeure  pour  uraaistnon  pas  que  vons  n’en  puiflicz  Jaillir  quelqu’vn 
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et»  la  mefme  folle,  fi  le  lieu  eft  propre  pour  y demeurer,  mais  à ceftuy 
ne  luy  arrachez  point  Tes  racines  chcuclues,  comme  aux  autres.  Si  ces 
prouins  des  entes  font  ia  gros  6c  bran  chus  quand  Ion  les  arrache , il 
les  faudra  cfbrancher  auant  que  les  replanter,  6c  lors  qu’ils  fcrdnt  re- 
plantez, ils  feront  francs  par  tout  :&  toufiours  fucceffiucment  ceux 
qui  en  viendront  feront  auffi  francs.  Encore  fi  voulez  raccouftrcr  la 
louche  dont  vous  aurez  prouigné  les  feions, apres  qu’en  aurez  couppc  . \ 

tous  les  membres,  laiflez  luy  des  chiquots  & des  greffes,  elle  rejettera 
d’autres  feions  d’iceux  chiquots,  dont  vous  pourrez  encore  faire  au- 
tres atbres  francs, en  les  prouignant  6c  les  rclcuanr  au  bout  de  trois  ou 
quatre  ans. On  ne  prouigné  que  les  feions  qui  n’ont  racines  à eux  par-  sdtm  i frt- 
ticulicrcstcarf’ils  en  auoient  à part  eux,  il  les  faudroit  arracher  6c  miner. 
replanter  aucc  la  bcfche,&  non  pas  prouigner. 

Enter  ftuuAgeAUx,  (y  Autres  Arbres  de  plusieurs  Jirtes , en  diuerjes  fdçtns 
CT  dîners  temps.  c H a p.  i x. 

Ranfplantcr  6c  prouigner  apporte  grade  beauté  & accroi C- 
feraent  à l’atbrc  6c  à fon  frut&.mais  cncores  plus  l’entcncar 
, par  l’enter  les  arbres  fàuuages  font  non  fculcmct  amadouez 
' 6c  rendus  francs,  6c  ceux  qui  font  fterilcs,  fertiles  : ceux  de 
mauuais  gouft  tranfmucz  en  grande  dclica  telle, les  tardifs  en  ceux  qui 
Tiennent  auant  faifon,  6c  les  laifonnez  tardifs  ; mais  aufii  leurs  fruiâs 
Cn  viénent  plus-beaux  6c  mieux  nourris, ioint  que  l’enter  fait  produire 
& croiftrc  bien  fouuent  arbres  6c  fruiâs,qui  apportent  grande  admi- 
ration aux  perfonnes;commc  nous  voions  és  pommes,  poires,  6c  au- 
tres fraiâs  infinis, qui  font  rendus  diuers  &cn  couleur  & en  gouft, par 
l'artifice  d’enter.  D’auanrage  fait  que  non  feulement  vnc  cfpecc  cft 
changée  & tranfmuce  en  vnc  autre,  6c  que  diuers  fruiâs  faccommo- 
dent  en  6c  fur  vn  mefme  arbre  : ains  encore  les  arbres  eftrangers  pro- 
uiennent  iufqucs  à nous,  6c  nous  faifons  largeilc  des  noftrcs  aux  paît 
de  hommes  eftrangers. 

Or  il  y a principalement  cinq  maniérés  d’enter.  La  première  eft  c'"1  /•'*« 
Cnter  en  cfcorcc,c’cft  à dire, entre  le  bois  6c  l’cfcorccttelle  fc  doit  faire  “ ut,r‘ 
és  arbres  ia  grands  6c  aagez,  qui  ont  l’efcorce  dure  6c  bien  ferme.  La 
féconde  cft  enter  en  fence,c’cft  à dite, en  tronc  fcndu:&  de  cefte  cy  on 
doit  vfer  es  ieunes  arbres.car  les  vieils  n’endurent  pas  facilement  Silu- 
re en  leur  tronc.  La  tierce  cft  enter  en  fleureau,  qui  fc  fait  quand  Ion 
incife  l’efcorcc  d’vn  arbre  en  forme  de  fieuteau,  pour  l’appliquer  à vn 
rameau  d’vn  autre  arbre.  La  quarte  cft  enter  en  efeufton.  La  cinquiefi- 
me  eft  enter  en  bouton , dcfqucllcs  manières  d’enter  nous  parleront 
particulièrement  en  fon  lieu. 

Premier  que  d’enter  Ion  doit  confidcrer  diligemment,  fi  le  terroir 
ou  païs  eft  propre  au  pépin  ou  au  noyau,  6c  quels  arbres  y chargent 
mieux.  . 
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te  meilleur  eft  enter  en  fcmblablesefpcces, combien  que  les  grelt 
fes  & boutons  peuucnr  aufli  bien  prendre  en  efpeces  d’arbres  diffcrca 
tes,  mais  relies  entes  ne  font  iamats  de  fi  bonne  fin,  cftant  impoffible 
que  les  deux  feues  differentes  f 'accommodent , agencent- & compote 
r»ii$  ju-l  tcnrfi  bien  entre  elles  que  fï  c’eftoir  pareilles  fortes  d’atbrestloint  que 
Irt  tient  /*qe  fruj&  tient  toufîours  plus  du  naturel  de  l’atbre  fur  lequel  H eA  enté^ 
que  de  la  greffetau  moyen  de  quoy  il  demeure  aucunement  abbaftar- 
dy  Sc  cArangc  de  fon  naturel. Qui  cA  la  caufc  que  ie  ne  fais  casdc» en- 
tes que  Ion  fait  fur  ormcaux:c&r  le  fruidt  qu’ils  porrenr  tient  du  gouft 
& faucur  de  l’orme,  qui  eA  peu  aggreablc  : moins  fais-ie  cas  des  entes 
thn?.T  ^ Qu’aucuns  font  for  tronc  de  choux,  fur  aubefpine,  grofïcllicr,  ferment 
de  vigne.roficr  & femblablestcar  outre  ce  que  telles  entes  font  de  peu 
de  duree,  ponreAre  faites  for  fubicû  de  moins  forte  & robuAcnatu- 
re,  que  n’cA  la  greffe  qui  y eA  appliquer,  dont  le  contraire  doit  tout 
iourscAreobfeiucau  faiéVdcs  enteures,  les  fruiâs  qui  en  cfcroilfent 
font  de  nul  gouA,  Sc  fades,  ou  mal- plaifans  à la  bouihe.  Touresfois* 
combien  que  les  plus  durs  Sc  folides  fauuageons  foyent  à préférer  en 
casd-’enrcr,  fi  eA  ce  que  fî  vous  entez  en  fauuageons  d’aifëc  & mo ca- 
lcule nature, comme  en  Peuple, Fouteau, & (cmblablcs,la  greffe  en  fe- 
ra de  plus  prompte  vcnuc:mais  il  n’y  a aucun  proffir,  & tels  entes  font 
exquis  pluAo  A par  curiofité  ou  tromperie  des  iardiniers  reuendents* 
pour  auoir  plus  fouuent  des  en  tes, qu’aurrement.  Il  vaut  mieux  donc 
enter  en  fémblablcs  efpeces  : ou  bien , fi  Ion  ente  en  diucr fes  efpeces^ 
faut  choifir  les  plus  approchans  de  la  naturede  la  greffe, qui  eft  la  par- 
tie dominante,  & laquelle  le  fiuuagcon  doit  au  plus  près  féconde^ 
combien  qu’il  en  (bit  ie  noufriffïcr:&  en  tout  cas  faut  enter  les  arbres 
haft  ifs, fur  les  haAifs  Sc  les  tardifs  for  les  tardifs. 

, Et  combien  que  parla  faucur  d’cnter,les  hommes  inrroduifént  iiw 

finies  monAruofitez  tant  es  arbres  qu’es  frui&s, mcAangeans  différen- 
tes efpeces, fi  ne  faut  il  penfer  que  Ion  puiffe  enter  tous  greffés  indiffé- 
remment fur  tourcs  fortes  d’arbres  : car  ny  le  chefne  r c reçoit  le  poi- 
rier, ny  le  figuier  l’oliuier:&  d’autre  part  le  pin,  le  fapin,  le  cyprcz,  8c 
généralement  nul  arbre  gommeux,  oleur>&  qui  larmoyé  poix  ou  re- 
fîne,ne  reçoit  le  mariage  d’aucuns  arbres,  ainfi  qu  enfrigoe  Plutarque 
au  fécond  liure  des  propos  de  Table,  parce  qu’tls  fonrgras,  Sc  iertent 
yne  humeur  huileufe, laquelle, comme  toute  forte  d’huile, eA  ennemie 
’ de  toutes  plantes  : fi  bien  qu’il  n’y  a plus  prompt  moyen  à faire  mou- 

rir tel  arbre  que  vous  voudrez , aufli  bien  que  les  abeilles , que  de  les 
frotter  d’huiiè:ioint  que  les  arbres  qui  diAillent  la  poix  refîneront  l’ef 
corce  fi  déliée  qu’elle  ne  bailleroir  pas  fiege  ferme, ne  moyen  de  pren- 
dre feue  Sc  fincorporcr  aux  greffés  que  lonmcttroit  dedans,  comme 
tous  les  bois  qui  ont  les  efcorces  de  qualité  trop  humide  & trop  mob 
le:car  ils  eropefehent  que  la  greffe  ne  fc  puific  voir  Sc  incorporer  auec 
les  parties  qui  font  au  deflôusde  l’cfcorce.  TadiouAcray  d'euanrage, 
que  comme  les  hommes  Sc  les  femmes  qui  fiant  par  trop  grallcs  ne 
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font  & ne  portent  point  d’cnfans , parce  que  confumant  la  plus  part 
de  leur  nourritare  en  lagrofïcurde  leur  corps,  ils  n’en  laificnr  point 
de  fupcrfluité  vtile  à faire  de  la  fcmence  : au  (Tl  les  arbres  qui  diftillcnt 
la  poix  8c  refîne,  employans  toute  leur  fubftanceAc  nourriture  à le 
groffir  eux  mcfmes,  ils  en  deuiennent  fort  grands  & fort  gros , ou  ils 
ne  portent  point  de  frui&  du  tout,  ou  il  cft  bien  petit,  8c  vient  bien 
tard  àpcrfc&ion  de  maturité  : parquoy  ne  le  faut  il  pas  efbahir,  fi  l’e- 
ft  rager  ne  peut  naiûrc  ne  viurc,U  où  le  naturel  malaifémet  fc  nourrit. 

Les  arbres  qui  ont  le  bois  par  trop  dur  & folide,  quel  cft  le  bouys 
te  autres  (cmblablcs.ou  qui  ont  l’efcorce  par  trop  tendre, ne  font  pro- 
pres à faire  cntes:car  les  v ns  par  leur  trop  grande  tendreté  ne  peuucnt 
contenir  la  greffe  allez  ferrée, les  autres  par  trop  grande  dureté  l’cfcar- 
bouillent  8c  fuffbqucnc. 

Lon  ente  les  greffe  aux  Aduenrs,&  vn  peu  plus  tard,  à fçauoir  à la  Tmft  taï 
niy  lanuier,  félon  que  la  faifon  cft  difpofcc  à froideur,  ou  autrement,  w rlu jr*ffu% 
principalement  les  hcau(nicrs,poineis,&  haftiueaux. Quant  aux  pom 
micrsic  me fliers,  il  cft  meilleur  attendre  desenuiron  iahn  de  lanuicc 
iufquesen  Mars,  tant  que  Ion  voyc  qu’ils  commencent  à bourgeon- 
ner ; car  ils  ne  le  h.iftcnr  pas  tant  que  les  autres.Et  en  ce  mcfmc  temps 
fait  bon  enter  les  gros  fauuagcaux  entre  l'cfcorcc  8c  le  bois,  de  greffes 
Itrdiues  ou  gardées  en  terre.  Tous  mois  font  bons  8c  commodes  à t 
enter,  foir  en  greffe  ou  cfcuflbn,  relie  le  mois  d’Oâobre  8c  Nouem- 
bre  : mais  la  greffe  fente  communément  en  Hyucr,  ainfi  que  dit  cft, 
lors  que  les  arbres  bourgeonnent  & entrent  bien  en  feue,  car  alors 
les  greffes  fc  gluent  6c  prennent  beaucoup  mieux  : On  peut  auffi  en- 
ter des  greffes  en  Auril  & en  May , fi  les  greffes  font  œillcttccs , 6c 
qu’on  les  ayt  tenues  enterrez  la  cime  dehors,  en  lieux  froids  & om- 
brageux. Vray  cft  que  le  temps  d’entci  fc  doit  roefurer  & difeerner 
félon  la  qualité  de  la  région  : car  en  pats  froid  Ion  doit  enter  plus 
tard,  en  pais  chaud  pluftoft  : toutesfois  pour  Tvninerfcl  8c  pour  le 
general  en  tout  pais,  le  vray  temps  d’enter  cft  depuis  le  premier  iour 
de  Feurier  iufqucs  au  premier  iouc  de  May,  en  ayant  cfgard  au  natu- 
sel  des  plantes  : car  celles  qui  ont  plus  de  fuc , doyuent  eftre  entees 
pluftoft  : celles  qui  font  plus  feichcs,  plus  tard,  excepté  le  grenadier 
Ce  figuier  tlefquels,  cncorcs  qu’ils  foyent  fccs,  veulent  eftre  entez 
bien  toft. 

Ceft  chofc  certaine  qu’il  faut  cueillir  les  greffes  en  decours  pour 
les  enter  au  mefme  dccours  ou  en  croiffànr,  ou  quâd  on  voudra,  pour 
aeu  que  les  greffes  foyent  cueillies  en  decours,  toutes  greffes  que 
puiffcnc  eftre;  vray  eft  que  la  greffe  &l’cfcuflbn  prennent  mieux  en 
croiffànt  qu’en  decours  de  Lune  : car  la  Lune  cft  maiftrcflc  des  feues, 
comme  des  autres  fucs,moclles  8c  humeurs:lefquelles  feues  font  l’en- 
crecours  & la  liaifon  des  greffes  aux  fauuageanx,  & font  plus  vigou- 
reufes  & de  plus  grande  efficace  au  croiffànt  qu’au  decours  : par  fera- 
hlable  raifon  cft  obfcrué  vn  précepte  prohibitif  en  matière  d’enter,  1 
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(çauoir.de  ne  faire  aucunes  entes  foufflant  le  vent  de  Midy,  par  ce  qoe 
tel  vent  eft  acre  6c  deficcatif.  Au  contraire  il  faut  tailler  les  lettons  à 
la  fin  de  la  Lune,  fi  on  les  veut  faire  bien  plus  fruûifier:  car  eft  an» 
couppcz  en  ce  temps , ils  ont  leur  feue  comme  en  arreft  imbibée , 6c 

{>ar  la  taille  n’en  exhalent  pas  tant  qu’ils  feroyent  cftans  couppcz, 
eut  feue  cflant  en  plein  cours  6c  en  plein  flux.Toutesfois  nous  expé- 
rimentons iourncllcment  que  le  cueillir  6c  enter  des  grès  fc  peut  fai- 
re en  tout  temps  de  la  Lune  comme  nous  dirons  cy  apres. 

Aucuns  tiennent  que  les  meilleurs  iours  pour  enter  font  les  trois 
ou  quatre  iours  deuant  6c  apres  le  nouueau  croilfimr  : mais  la  raifoa 
prife  des  feues  & de  la  liaifon  6c  aftcmblage  des  greffes  aux  fauua- 
gcons,&  de  la  domination  de  la  Lune  fur  icelles  feues, déboute  la  pre- 
mière partie  de  telle  opinion  : cflant  tout  certain  que  tant  plus  la  Lu- 
ne eft  foible,  tant  moins  font  vigoureufes  les  choies  inferieures , fur 
Icfqucllesellccftcnd  feseffedts. 

Xnier  fur  U L’ente  fidûe  fur  le  fauuageon  a plus  de  tenue  & de  duree, que  celle 
[**•*£'*»-  paj£c  fur  |’arbre  franc  : mais  le  fruift  de  l’ente  faidt  fur  le  franc 

eft  de  meilleur  gouft,  comme  auffi  fêta  le  fruidtdc  l’ente  fiidfcc  fut 
l’arbre  qui  germe  6c  fleurift  en  mcfmc  temps, & a l’efcorce  viuc  6c  hu- 
mide, 8c  la  raifon  y eft  toure  apparente. 

gattr  tnt f-  Lon  ente  en  efcorcc  depuis  la  my-Aouft  iufques  au  commenccmcr 

nret‘  de  l’hyuer,  & alors  que  le  vent  Fauonius  commence  à fouffler,  qui  eft 
des  le  fepticfme  iour  de  Feuricr  iufques  à la  S.Bernabé,qui  eft  l’onzic- 
me  iour  de  Iuin:mais  il  fe  faut  donner  girdc  d’enter  en  efcorcc  durant 
les  pluyes,par  ce  qu’elles  cflauent  l’aflcmblage  6c  l’cmpefchcnt. 

**  'f'  Lon  ente  en  efcuflôn  au  temps  d’Efté,  depuis  enuiron  la  fin  de  May 
iufques  en  Aouft,  mcfme  lors  que  les  arbres  font  ia  fort  en  feue& 
feuillus, comme  en  Iuin  6c  Iuillct,a(Tauoir  en  pais  6c  terroir  chaud  de- 
puis la  my-Iuin  iufques  à la  my-Iuillcr,&  en  pais  froid  iufques  à la  my 
Aouft  apres  quelques  petites  pluyes.  Et  fi  l’Eftc  eft  fi  cxceffiucmcnt 
fcc,  qu’aucuns  arbres  retient  leur  feue , il  faur  atrendre  qu’elle  foit  re- 
tournée,& enter  fi  toft  qne  lô  aura  cucilly  les  greffcs.fans  auoir  efgard 
au  croiflant  ny  au  dccours,foit  es  greffes  ou  à T’ente:il  eft  vray  que  lon 
dit  que  iamais  ne  faut  enter  en  croifïat  pour  auoir  beaucoup  de  fruift, 
mais  en  decours  à commencer  au  premier  iour  de  la  pleine  Lune. 

Xn  finit.  Lon  peut  enter  en  fente  fans  auoir  efgard  aux  pluyes  en  temps  frais, 

mcfme  depuis  la  my-Aouft  iufques  à la  Touffaind:s:car  le  chapperon 
& affcublagc  qu’on  met  à ces  entes  deftournent  le  degaft  que  les 
pluyes  & bruines  y fçauroient  faire. 

Lon  doit  auffi  confidercr  fi  l’arbre  eft  haftif  ou  non,  6c  luy  bailler 
greffe  de  mefme.  Auffi  faut  regarder,  fi  le  temps  fauancc  ou  retarde: 
car  les  faifonsne  font  en  toutes  années  reiglecs  à compas  &mcfure 
inuariables,  ains  deuancent  ou  retardent,  & entreprennent  bien  fou- 
uent  fur  les  qualités  l’vne  de  l’autre.  Et  en  toutes  lefditcsfaçons  d’en- 
ter eft  chofè  fingulicrc  6c  de  grand  entretien  pour  l’ente,  de  garder  les 
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(àùuageons  auec  du  ficn  de  vache  mcflc  en  menue  paille; 

Quant  au  temps  particulier  d’enter , vaut  mieux  enter  fur  le  loir  Enta  fi* 

qu’au  matin,  8c  le  plus  près  des  racines  que  des  rameaux,  d’autant  £/»»>■. 
quêtant  plus  bas  cil  i'cntcure,plus  grand  vigueur  aufli  reçoit  l’ente 
de  l’humeur  de  la  terre. 

Les  appareils  & outils  dont  l’cnteur  doit  eAre  garni  quand  il  veut  itj—ti U Je 
cntcr,font  vn  panier  à loger  (es  grrfFes,l’argillette,glaire,ou  terre  for-  nUjy»  ta- 
re, pour  luterl’incifion  du  fauuageon  8c  aflcmblagc  de  la  gretfcrlà"’ 
moufle  , les  drappeaux , ou  efcorccs  de  faule  pour  torquer  3c  barder 
l’ente  par  fus  le  lutiz  : l’ozicr  pour  lier  8c  enccindre  ladite  torqueurc 
& bardeure  de  l’ente  : Et  la  cire  gommee  pour  enduire  8c  cnchappc- 
ronner  les  bouts  & fommitez  des  greffes  recenrement  tranchées, à fin 
que  les  pluyes  ou  le  froid  ne  leur  nuife,  ou  que  l’humeur  cflcué  d’ern- 
bas  foit  contraint  fc  retirer  aux  reietrons:La  feie  à main, ou  petit  feiop 
pour  feier  l’cftoc  8c  tronc  du  fauuageon  : le  coutclet  ou  caniuet  à en- 
ter, pour  couppet  & aguifer  les  greffes,  afin  que  la  peau  ne  fc  pelle 
ou  elcorchcf, ce  qu’aduient  fouucnt,.fi  l’enron  efl  en  feue,  duquel 
tirerez  la  couppe  fi  longue  quelle  puiflè  remplit  la  fente  Sc  qu’elle 
foit  aflèz  fournie  du  coflc  de  la  peau , qui  puiflè  auffi  feruir  à faire  les 
incifions  requifes  lequel  doit  eAre  tounours  finement  cfmoulu , net, 
bruni , & fans  roillurc:dcux  coings , l’vn  plus  large  pour  les  gros  ar- 
bres , l’autre  plus  eflroit  pour  les  plus  menus  & tendrcs:tous  deux  de 
bouys  , ou  autre  bois  dur  & poli,  ou  d’acier  ou  de  fer  bien  dur,  afin 
qu’on  ne  (oit  en  peine  de  les  aguifer  plus  fouuenr,  pour  entrcbaaillcr 
la  fente  du  fauuageon:  la  ferpette  à cflaguer  le  fauuageon  , & vn  pe- 
tit manche  d’os  d’yuoire , ou  de  bouys , vn  cifèau  de  brefil , ou  autre 
bois  qui  foit  bien  dur. 

Ne  vousamufez  à ceux  qui  entent  tour  aufli  tort  qu’ils  plantent 
les  arbres,  ou  bien  tofi  apres  qu’ils  les  ont  plantez  : car  le  fauuagcau 
qui  ne  peut  attirer  que  bien  à point  de  fubltance  pour  foy-mefmcs,à 
peine  en  pourra  il  donner  à la  greffe , laquelle  partant  tarira  : Et  à la 
vérité  le  fauuageon  fouffre  aflèz  d’eflre  enleué  de  fa  terre , & d’e  Are 
tranfplanté  ailleurs , fans  luy  donner  ccfte  nouuclle  ou  double  char- 
ge: mats  ce  doit  cAre  vnan  apres  que  l’arbre  ou  le  fauuageau  auraefte 
planté, & l’autre  année  d’apres  il  portercar  l’enteure  ne  profite  iamâis  ^ 

bien, fi  elle  ne  profite  la  première  année: 8c  Jà  où  elle  auroit  mal  ptof-  w 

fi  te,  mieux  vaut  la  couppcr,  8c  la  remettre  plus  bas. 


frtn 

ntu 


chtiJfr,04nlUr,  (y  Miller  Us  effet  fur  rater  en  fente , en  tnnc,çr 
enefnree.  c n A F.  X. 


Aut  choifir  des  reiettons  d’vn  an,  ou  de  deux  tout  an  plu» 
(principalement  fi  on  les  veut  enter  fur  vn  vieil  atbre  ) qui 
foyent  bien  frais,  aufli  gros  que  le  petit  doigt,  Sc  pleins 
d’humeur , qui  ayent  les  œillets  gros  8c  efpais,  près  l’vn  de 
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rautre,autremcr  ils  ne  fitittifieronr  en  fi  grande  abôdance  : faut  aufli 
qu’ils  participent  du  vieil  bois,c’cft  à due,  de  l'annec  prccedctc,&:  du 
nouueau,c  ellà  dite  de  l’annec  tenant  des  deux: & faut  s’il  eft  poflîblc, 
qu’ils  fbyent du  haut  & delà fommiré.oir  pour  Je  moins  du  millieu 
non  du  plus  bas  des  plus  gtoflès  branches  dç  l’arbie  frudueux , cft.mc 
encores  en  fa  feue  : te  qu’ils  foyent  prins  du  code  de  l’arbre  qui  vife 
vers  le  Midy,  car  l’Otient  ne  nous  cii  lî  propre  en  ce  pays  froidurcux: 
defaut  qu’elles  foyent  entees  en  mcfnicafpcâ  & (otage  qu’elles  au* 
ront  cfté  cueillies:  car  (1  vous  les  entez  en  contraire  afptâ,  elles  fouf- 
friront  le  mcfme  que  foufifrent  les  plantes  remuées  d’vn  pays  chaud 
en  vn  pays  ftoid.Toutesfois  nous  expérimentons  lournellcmcni  que 
telle  cerimonie  fert  de  bien  peu , dautanr  que  le  folcil  qui  cil  le  pere 
nourriflier,  voit  en  vn  iour  tous  les  codez  de  voilie  aibredc  que  la 
terre  où  il  ed  plante  n’cd  non  moins  nourndànred'vncodéque  de 
l’autre.  • -j 

Il  ne  faut  cueillir  les  greffes  pour  enter  , lors  que  les  arbres  eom- 
mcnccncà  fleurir, principalement  fl  les  arbres  dcfquels  font  tirées  les 
greffes , font  hadifs  ; comme  ceriflers,  pruniers,  neffliers,  amandiers,' 
pefehiers,  & autres  fcroblables  : mais  le  temps  de  les  cueillir  cd  enui- 
ron  le  Noël,  non  pludod,  car  alors  les  arbres  font  pleins  & féconds 
d’vn  humeur  bcning.Er  fl  edes  contraints  de  les  cueillir  pludod,foit 
ou  pour  porter  d’vn  pays  en  autre  , ou  foit  pour  autre  occaflan.pour 
le  moins  attendez  leiniois  d’O&obrc  , alors  que  les.  feuilles  feront 
cheutei  de  l’arbre.  Les  anciens  obferuoycnt  te  faifoyent  grande  ceri- 
monie, comme  font  encorde  prcfenc  aucûs, cueillir  les  grcffesjfurla 
fin  de  la  lune,  pour  les  enter  incontinent  apres  la  nouuclic  lune: mais 
nous  expérimentons  tous  les  iours  qu’on  les  peut  cueillir  & enter  en 
tel  quartier  de  la  lune  que  ion  fetrouucra,  tant  pour  les  fruiéts  de 
noyaux  qui  font  beaucoup  plus  dificiles  à enter,  que  pour  ceux  de  pé- 
pin qui  font  moins  dificilcs. 

Si  les  voulez  garder  apres  qu’elles feronr  cueillies, principalement 
celles  que  voudrez  enter  en  cfcorce(car  relies  greffes  fc  pcuucnt  cueil- 
lir fans  œillets,  cnuironle  moird’Oôobrc)  fichez  les  dans  terreau 
pied  d’vmarbre, mettez  les  dans  vne  fofTc  profonde  de  demy  pied,  te 
les  couurez  fort  bien  de  terre  j marquant  le  lieu  pour  les  ttouuer 
qu.rnd.lc  temps  d’enter  fera  vrnu.  Aucuns  les  merrent  dans  des  pots 
de  terre  bien  couuerts  & eflouppez , lefqucls  pour  le  mieux  il  faut 
puis  apres  enterrer.  Si  les  voulez  porter  loing , les  faut  ficher  par  le 
bout  daijâ  vue  uue  fraifthc  : carcdaleurcntrcticntlcur  fuc&  humi- 
dité naturelle  ; ou.bicn  cnucloppez  les  aucc  vn  peu  aie  terre , & dans 
vn  drapeau  ou  autre  chofe.i  fin  qu’ils  foyent  maniables  à cflre  entez, 
& non  lecs.par  le  vent  Se  force  du  Solcil,ou  bien  enfermés  lés  dis  des 
Cannes  & tufeaux  bien  closenivn  peu  de  miel. Aucuns  pour  les  gar- 
deries mettent ëntre.deuk  tailles , près, quelque  ruiflean,  bjjn  cou- 
ucrecs  de  tcrre.Siort vou»  les aenuoyesde  Loing gardez  bien-dclcs 


i 
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enter  que  premièrement  ne  les  ayés  lailTè  tremper  quelque  temps  en 
eau,  pour  leur  jenouucler  leur  fuç,&rauigourcr  leurs  vertus  aucune- 
ment affoupics &allangouries. 

Pour  les  cucillir,faitcs  voflre  incifion  entre  le  vieil  bois  & le  nou-  Ciuillir  les 
ueau , fi  du  vieil  bois  y a fous  l’vn  des  vicils  (cuillers  de  la  griffe  , de  ^ rtjjii . 
façon  que  l’œillet  fuit  au  derrière  de  la  greffe,  quand  clic  fera  afffe 
hors  de  la  fente  du  fauuageau  :6c  fi  l’œillet  cft  trop  menu  , il  le  vaut 
mieux  coupper. 

t Vous  pourres  bien  faire  d’vne  greffe  longue  deux  ou  trois  rron- 

Î:ons,dont  auffi  bien  ferez  toufiours  bonnes  entcurcs,  6c  o fierez  icel- 
c greffe auec  fon  vieil  bois,&  tirerez  iufqucs  aux  gros  œillets  du 
meilleur  d’icelle:&  y ferez  incifion  fous  l'vn  d’iceux. 

Entaillant  voflre  greffe,  faites  que  l’incifion  d’vn  codé  & d’au-  &rtf- 
tre  par  haut  foit  bien  vuidee  6c  carce,à  fin  qu’elle  puiflc  mieux  ioin-  /M* 
dre  fur  le  tronc  du  fauuageau,  &aufli  qu’elle  foit  applatie,  de  forte 
que  par  mefure  en  aual  elle  fe  treuue  égalé  en  la  fente  du  fauuageau, 
quand  elle  fera  aflife,rouresfois  qu’il  n’cfl  ia  requis  quelle  ioigne  par 
coas  les  endroits. 

Quand  vous  taillez  les  greffes  des  heaumiers  & pruniers,  ne  leur 
plattiilcs  pas  tant  l’incifiô  comme  aux  aütres,car  elles  ont  plus  grofïc  TaiRer  çrtf 
moëlle,dc laquelle  il  fefaut  garder  d’approcher  ne  d’vn  codé  ne  d’au-/''  ** h,a *• 
trc.finon  qu'elles  doyuejn  çltrc  par  les  bouts  ailes  plâtres.  , 

Encore  fiJaditc  incifion  n'elloit  couchée  ne  vuidee  que  parvndp- 
dé, ce  fera  le  mieux, que  de  l’autre  code  foit  feulement  taillée  en  biais 
en  maniéré  d’vn  coing  à fendre  du  bois:&  puis  par  le  bout  amoderez 
les  deux  en  manière  d’vn  fer  de  lance. 

En  taillât  voflre  greffe, prenez  garde  que  l’efeorce  ne  fc  lieue  du  co- 
ftc  de  dehors;lequel  vous  l’aiffcrez  plus  efpais  que  ccloy  de  dedans. 

Ctmment  ilftnr  freftrer  le  Jduuénnu  fur  lequel  en  veut  enter. 
c h a P.  x 1 . 

% 

1 1 n s i que  vous  auezchoifila  greffe,  auffi  faut  il  que  vous 
;choififüez  le  fauuageau;  lequel  faut  qu’il  foit  beau,  droit, 

; verd,  rond,  non  tor  tu,  de  belle  couleur , 6c  d’efcorcc  faine, 
nette,  poli , 2c  fans  neuf,  vif  6c  hamide,  & d’arbre  qui 
ayt  porté  fruiâ  ; 6c  foit  en  pareil  folage  6c  affiette  que  le  lien  où  vous 
tuez  cueilli  voflre  greffe , s’il  cft  poffible,  qu’il  germe  6c  fleuriffq  tout 
en  va  mcfme  rqgips.à  fin  que  plus  aifement  le  nouueao  feion  y pren- 
ne pied  & gentile  nourriture. 

Et  au  cas  que  le  fauuageau  fuft  tortu,adiouflez  y bien  la  grcffc,& 
faites  en  la  taillant  que  les  deux  ioignent  bien  enfcmble,  6c  au  plus 
gros  fauuageau  baillés  les  plus  groffes^greffes.  ' . 1 • 1 

D’autant  que  le  fauuageau  cft  plus  menu,  d’autant  le  faut  il  coup- 
per plus  bas , & près  de  tetre , 6c  ce  au? c vn  coudcau  plUflofl  qu’aucc 
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▼ne  frie  , combien  que  l’on  aura  pluftoft  fai&auec  la  feie.  Aucuns 
ont  voulu  dire  que  lafcie  brûloir  l’cfcorce  tellement  quelle  ne  le 
prenoit  fi  aifcmcnt  auec  l’enron.mais  cela  ny  fait  rien  parce  que  l’et 
corce  ny  le  bois  ne  (è  reprennent  iamais  auec  l’enton , mais  la  peau 
ou  efcorce  qui  croift  Sc  enfle  du  pied  de  l’arbre  qui  Ce  vnift  auec  l'cn- 
ron  couure  le  tout , Sc  foubs  icelle  prend  accroiflèment  fc  falfant 
Corps  dudit  pied, non  que  le  bois  feré  le  ioingne  auec  ledit  enton,ains 
demeure  mort. 

S’il  efl  de  la  grofleur  do  doigt  ou  enuiron  , il  le  faut  coupper  1 rn 
ou  demy  pied  près  de  terre,  en  biaisa  pied  de  chcure,  pour  le  fen- 
dre le  y mettre  feulement  vne  greffe. 

S'il  efl  gros  corne  vn  bafton,  couppez  auec  la  feie  le  tronc  en  rond 
par  le  haut,i  vn  pied  ou  enuirô  près  de  terre,pour  y mettre  deux  bon- 
nes greffes  en  la  fente  : defquelles  par  apres  cflorcirez  la  moindre  6c 
plus  foible, quand  elles  commenceront  à boutter. 

Si  le  fauuageau  efl  gros  comme  le  bras , fcicz-le  suffi  en  rond,  i 
deux  ou  trois  pieds  enuiron  haut  de  terre,  pour  le  fendre  le  y met- 
tre trois  greffes, deux  en  la  fente, & l'autre  entre  l'cfcorce  le  le  boisedu 
cofte  le  plus  fpacieux. 

S’il  efl  gros  comme  la  iambe  ou  plus,fciez-le  quatre  ou  cinq  pieds 
haut  de  terre, & le  fendez  en  croix,lc  y mettez  quatre  greffes  : ou  le 
fendez  à vne  fimple  taillade, & y en  mettez  deux  en  la  fente  , 6c  deux 
entre  l’efcorce  le  le  bois  : ou  pour  le  mieux  attendez  à l’enter  totale- 
ment entre  l'cfcorce  &lebois,quand  il  fera  en  feue:  car  le  bois  de  tels 
gros  fauuageaux  cflraint  trop  fur  la  greffe  .*  linon  mettez  vn  petit 
coing  de  bois  verd  en  la  fente. 

Apres  que  le  fauuageau  fera  couppé  ou  auec  la  feie  ou  auec  le  coo- 
ûeau, nettoyez  la  playe  Sc  coupcure  auec  feiage  ou  autres  cho(cs,psit 
l’applaniflcz  auec  vn  couflcau  qui  Toit  net , & qui  n’ayt  aucune  mau- 
uaitc  odeur, le  encore;  la  nettoyez,  à fin  qu’elle  ne  prenne  quelque 
vice  du  fer,duqucl  l'humeur  de  l’arbre  puifle  efl re  corrompu,  choifi- 
fez  au  tronc  le  meilleur  endroit  pour  amer  voflre  enton  fans  regar- 
der de  faire  la  fente  de  quel  codé  que  ce  (bit.  le  dis  cela  parce  que  au- 
cuns ont  voulu  dire  qu'il  ne  failloir  fendre  l'arbre  du  code  d’ou  fouf- 
floic  le  vent, lors  qu’on  veut  enter.  Vray  efl  que  fi  le  vent  eftoit  grand 
principalement  celuy  de  galerne  qu’on  appelle  Neroefl,  il  faudrait 
luy  tourner  le  dos,  Sc  Ce  mettre  au  deuant  de  la  fente  quand  vous  pré- 
parerez voflre  enton  : parce  qu’il  efl  afpre  Sc  brulant.fort  dangereux 
à toutes  fortes  de  plantes,  voire  aux  frui&s  de  quclcpe  qualité  qu'ils 
fuient  principalement  quand  ils  font  cofleur.- 
Auant  qu’i flargiflicz  la  fente  auec  le  coing,liez  le  entourez  de  deux 
ou  crois  tours  voflre  pied  d’arbre  d’vn  vifmc  bien  ferré  au  defoubs 
de  l'endroit  que  voudrez  finir  ^oftte  fente,  afin  que  le  pied  neftfen- 
depac  trop.ee  que  le  plus  forment  c/tufc  que  les  entes  ne  ptennenr, 
d’autant  quel»  fente  eflfi  ouuene  qu’elle  ne  fepeut  fermer  ny  conlo- 
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iider , & cependant  fcfucntc,  qui  cft  caufc  que  le  pied  & l’ente  fc 
perdent, & cela  aduient  le  plus  fouucnt  quand  Ion  ente  fur  pruniers 
& branches  des  arbres , parce  qu’ils  (ont  plus  fubicûs  à fc  fendre  que 
ics  autres  efpeces. 

Les  gros  arbres,&  qui  excédent  les  mefures  fufdites,ne  Ce  peuoent 
enter  en  fente  en  l’cftoc.mais  bien  es  branches,  comme  nous  voions 
eftrc  fait  és  grâds  pômiers  8c  poiriers  fauuage$,car  ils  fêroycr  pourris 
auanr  que  les  greffes  fè  pouffent  redorre  fur  la  couppeure  de  l’eftoc. 

Si  les  branchettes  (ont  arides  & fans  humeur, il  les  faut  coupper  8c 
cftronçonner,&  apres  deux  ou  trois  ans,qu’cllcs  auront  ietré  frions 
nouueaux.il  faut  enter  les  meilleurs,&  ofter  les  plus  chétifs. Puis  quad 
les  greffes  auront  bien  ietté , il  faut  les  effayer  8c  Pefchalaffer.ou  bien 
entrelafler  8c  lier  du  bois  parmy , de  peur  que  le  vent  rtc  les  brifè,  ou 
bien  fi  l’arbre  cft  bon  8c  franc,  laiflèz  en  croiftrc  feions  nouueaux.  Ce 
que  nous  voyons  eftrc  diligemment  obfèrué  en  Normandie,  Bretai- 
gne,  & autres  pays  ou  Ion  raie  eftat  de  pommiers  8c  poiriers  pour  fai- 
re cidres. 

M ’nteren  fente.  c H K t.  XI  r. 


A façon  d’enter  en  fente,c’cftà  dire  en  troc  fendu, eft  pro- 
pre non  feulement  és  arbres  qui  (ont  gros  comme  le  bras 
, oulaiambc  , mais  aufli  à ceux  qui  excédent  telle  groflèur. ; 
[Vray  cft  que  parce  que  tels  arbres  ne  fè  peuuent  fendre  fa- 
cilement en  leur  tronc,  il  fera  expédient  de  faire  l’incifion  & fente  en 
quelques  vnes de  leurs  branches, non  au  gros  tronc,  comme  nous 
▼oyons  eftrc  faiâ:  es  grands  pommiets  8c  poiriers  (âuuages,ain(î  qu’a- 
uons  dit  cy  deuant. 

Pour  enter  en  fente  ,faut  choifirvne  greffe  pleine  dcfuc,&  icel- 
le enter  fur  vn  arbre  aufli  plein  de*(uc,  & ce  non  pluftoft  que  depuis 
Ianuier  iufques  en  Mars  : 8c  ne  faire  l’ente  fur  vn  arbre  qui  aura  défia 
boutonne,  parce  qu’vne  grande  partie  du  fuc  fera  défia  montée  en 
haur,diflipee  & cfparcc  çi  8c  là , ce  que  1 agreffe  n’aime  pas . Faut  ad- 
uifer  aufli  que  la  greffe  ne  foit  cueillie  du  iour  que  la  voudrez  enter, 
mais  dix  ou  douze  iours  au  parauanr,  autrement  fi  vous  l’entez  toute 
rcccnre  , elle  ne  fe  pourra  facilement  vnir  dans  le  tronc  où  elle  fera 
entee:  d’autant  qu’il  aduiendra  que  quelque  parcie  d’icelle  fè  defei- 
chera,&  fera  par  ce  moyen  vn  obftacledansle  tronc,  au  monter  de 
l’humeur  qu’il  doit  communiquer  à la  greffe  pour  l’cfleuer  ; 8c  où  ce- 
lle partie  dcfcicheevicndraàfecfmicrde  pourriture,  Ce  caufèra  vne 
cauitc  dans  iceluy  tronc.lnqucllc  fera  occafion  de  pareille  incommo- 
dité à la  greffe  : & d’autre  part  la  greffe  cftant  receore  8c  encore  ten- 
dre , pourroit  aifemcnr  eftrc  blcflcc  des  liens  qu’il  conuient  mettre 
totft  autour  pour  tenir  ferme  l’ente.  11  faut  outre  prendre  garde  que 
l’arbre  fur  laquelle  ferez  voflrc  ente,  foit  de  long  ti  mps  traufplantè 
en  voftre  baftardicre , à fin  que  fes  racines  foient  des  pieça  bien  enfâi- 


Sttttt  Jet  or- 
1res  mtezfe 
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finees,&  en  pleine  prife  de  terre, & aict  par  ce  moyc  du  fuc  à fuffilace. 

Qjundvoui  voudrez  mettre  plufieurs  grclfcs  en  vne  mcfmc  fente 
aduifez  que  l’incifion  foit  auffi  groffc  de  l’vnc  que  de  l’autre,  (ici 
n’cftotr  parauâture  que  la  fente  du  tronc  s’ouurift  plus  d’vn  coft  c que 
d’autre  : faites  aulÜ  que  les  greffes  foyenc  d’vne  mcfmc  longueur, ou  à 
peu  prcs,&  lufHra  qu’elles  aient  chacune  trois  ou  quatre  oeillets  hors 
de  la  torqueure. 

Quand  le  fauuageau  fera  feie,  & bien  cflagué  cour  à l’entour  de  lès 
petits  feions  8c  rciettons , mcfmes  defnué  de  toute  fes  branches  : s’il 
en  a pluficurs.luy  en  faut  laiflcr  deux  pour  le  plus,auant  que  le  fendre, 
puis  mettez  par  dedus  du  fciage.éc  auec  voftre  couftcau,ou  autre  fer- 
rement  bien  trcnchant , fendez  le  tout  doucement  par  le  milieu,lianc 
premicrcmét  trcfbicn  le  tronc  à fin  qu’il  ne  fc  fende  plus  que  de  rai- 
îon,&  y mettez  vos  coings  dans  U fente,  iufques  à ce  qu’ayez  adiufte 
vos  greffes:  & en  le  fendant  tenez  le  couflcau  d’vncmain,  8c  l’arbre 
de  l’autre,  à fin  qu’il  ne  fc  fende  trop.  Puis  de  la  mcfmc  main  qu’aurez 
reuu  l’arbre  mettez  voftre  coing  debois, d’os, ou  bref), pat  la  pointe, 
à fin  de  le  tirer  mieux  quand  aurez  enté  vos  greffes. 

Si  le  tronc  fc  fend, ou  feparc  trop  l’cfcorcc  d’auec  le'  bois.fcndcz  le 
par  plus  bas , & y mettez  vos  greffes, Sc  regarderez  fi  leur  incifion  cft 
propre , 8c  bien  iufte  félon  la  rente  , 8c  que  les  deux  feues  d’entre  la 
greffe  8c  le  fauuageau  foyenc  bien  au  droit  l’vne  de  l’autre,  & fi  genri- 
mCc  accommodez  qu  o ne  voye  rien  de  ce  qui  cft  taillc,ny  de  ce  qui 
eft  mis  dans  la  taillcure:  car  fi  elles  ne  fcotterencontrenr,  iamais  ne 
prendront  cnfcmble, parce  qu’elles  ne  pourront  faire  l’enduit  8c  com- 
me cartilage,  qui  conglutine  la  iointute  des  deux,  prenez  garde  aulÜ 
ne  faire  fente  au  trauers  de  la  moelle, mais  vn  peu  à cofte. 

L’cfcorcc  du  fauuageau  cftât  plus  gtolTc  que  celle  de  la  greffe,il  faut 
retirer  plus  auant  la  greffe  en  la  fente,  à fin  d’auoir  fa  feue  au  droit  de 
celle  du  fauuageau,£c  doit  aufli  l’cfcorce  du  fauuageau  futmonter  cel- 
le de  la  greffe  par  "dehors, du  coftc  de  la  fente. 

A fin  que  nefaillez  à faire  vozempeaux , faulr  fur  tout  prendre 
garde  de  ne  fendre  par  trop  vos  pieds  d'arbtes  : ains  auant  qu’élargir 
la  fente  auec  le  coing  liés  & entoures  de  deux  ou  trois  tours  voftre 
pied  d’arbre  d’vn  ozicr  bien  ferré  au  defToubs  dcl endroit  que  voudres 
finir  voftre  fente,  afin  que  le  pied  ne  fc  fende  par  trop  , ce  que  le  plus 
fouucntcaufc  que  les  entes  ne  prennent,  d’autant  que  la  fente  eft  fi 
ouucrte  qu’elle  ne  fc  peut  fermer  ny  confolidcr,  8c.  ce  pendant  f cucn- 
te,qui  cft  caufc  que  le  pied  8c  l’ente  fe  perdent , 8c  cela  aduient  le  plus 
fouucnt  quand  on  ente  fur  pruniers  & branches  des  arbres,  parce 
qu’ils  font  plus  fubic&s  1 fe  fendre  que  les  autres  efpeccs  d’arbres. 
Vous  ferés  aufli  foigneux  de  bied  ioindie  les  peaux  de  vos  greffes  à 
celle  du  pied  du  fauuageau , que  rien  ne  demeure  onuert , afin  que  le 
vent  ny  l’humidité  de  l’argile  ou  pluye.  découlant  fur  l’ciiton  ny  pùifi. 
fe  entrer. 
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Qnand  le  fiuuageau  le  fend  bien  droit,il  n’y  a point  de  danger  en 
taillant  l’incifion  de  la  greffe,  de  la  laillcr  vn  peu  rabotculcparcn- 
droits,à  fin  que  les  (eues  de  l’vn  & de  l’autre  le  puificnt  mieux  con- 
glutiner. 

Apres  que  vos  greffes  feront  bien  adiultees  dans  le  fauuageau, ti- 
rez voflre  coing  roue  doucement , que  ne  les  déplacez  : vous  y pour- 
rcs  (aider en  la  fente  vn  petit  bout  de  c6ing  de  bois  verd,  Sc  le  coup- 
perés  bien  res  fur  le  tronc,  ou  bien  fi  roft  que  voftrc  coing  fera  tertre 
mettes  quelque  petite  pelure  de  bois  verd,  fur  la  fente  du  fauuagcau. 
Aucuns  tettent  de  la  glus  dans  la  fente, quafi  pourvnir  & conglutmcr 
enfcmble  les  fucs  des  deux  matiercs.Aurrcs  yclpandcnt  fucci  c ou  ca- 
ndie pulucrifecjou  telle  autre  forte  d’efpiccrics,  ou  quelques  liqueurs 
odorantes,  mefmetrépent  les  bouts  des  greffes  en  miel,  ou  en  autres 
liqueurs  douces  & piaifantes , efperans  pat  ce  moyen  que  les  fruifts 
des  arbres  en  retiendront  le  goufl.  Qtray  qu’en  foit , couurés  les  fen- 
tes de  l’enteure  tout  àl’enuiron  de  glaire  cmmoncclec  en  talus,ou  de 
cire  gommée , laquelle  vaut  mieux  pour  conurir  qu’autre  chofe  que 
on  ((aurait  ttouuer , & encore  pour  emplir  mieux  la  fente , de  deux 
doigts  ou  enuiron  d’cfpais,quc  le  vent  ny  la  pluye  n’y  puificnt  entrer 
&rcnuelIoppcz  de  moufle  ou  de  paille  de  fcigle.ou  de  l’cfcotce,  ou 
peaud’aubicu,accouffreeaucc  vn  peu  de  terre,  & la  torques  devieils 
drappeaux,  oud’efcorce  de  faulc,&  les  liez  bié  c droit  de  petits  ozicrs 
mais  gardez  en  la  liant  que  la  torqueurc  ne  vire  d’vn  codé  ou  d’autre 
& fi  vous  n’aués  de  l’argillc.  reueftez  comme  dir  eff,lefdites  fentes  de 
bonnerire  gommée, & en  defaut  de  ce,  méfiez  du  foin  menu  aucc  de 
la  terre  du  lieu  où  vous  entetes  en  forme  de  bauge.  Quand  vos  entes 
feront  rorquees.liés  quelques  rameaux  à l’entour  pour  les  garder. 

Au  furplusfiletioncdufauuageau,furlcquclvoqs  voulés  enter 
c(l  moindre  en  grofieur  que  la  greffe,  vous  enteresà  pied  de  chieure 
en  celle  façon:Faircs  la  fente  dans  le  tronc  du  fauuagcau  , non  toute 
droite.mais  en  buis, bien  vnie  & nullement  rabotculê  ; puis  mettes  y 
la  greffe  munie  de  (on  cfcorce  & refpondantcà  celle  du  fauuagcau. 
Cela  fait , couurcs  la  place  aucc  terre  grade  & moufle  de  bois , entre- 
lacée d’vn  bon  lien  ht  à fin  que  l’arbre  ne  foit  ny  des  vents , ny  d’au- 
tres iniures  offcnfc.fichcs  aupresvne  perche  de  bois  pour  le  fouftenir: 
ceux  font  grande  faute,  qui  ont  de  beaux  arbres  fauuages  on  autres 
• le  fruiâ  dcfquels  ne  leur  plaid  pas,  qui  les  couppcnt  fort  bas  ayants 
belles  branches  & le  corps  de  la  grofieur  de  la  iambe,  ou  ils  entent, 
auquel  endroit  le  tronc  demeure  à £c  couurir  plus  de  cinq  à fix  ans, ou 
ils  pourroyent  ayfcmcnt  enter  fur  les  branches,  voitenc/uflcnt  elles 
plus  grades  que  le  doigt, qui  viendront  mieux  & potteront  grand 
prouffïr , parce  que  fi  vous  aucs  quatre  branches  vous  en  fêtés  autant 
d’entes  qui  vous  apporteront  fruiâ  à la  fccoride  année. 
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Enter  sut  l»M  des  Irenches. 
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O v R enter  au  bout  des  branches  qui  ayent  beau 
bois  nouueau,gros  feions  par  hadr , quoy  que  l’at 
bre  ay  t cflc  enté  au  précédant , & qu’il  ne  l'oit  enco- 
re  parcreu , prenez  des  greffes  de  telle  forte  d’arbre 
que  voudrez  \ Sc  couppcz  aucuns  des  feions  du  haut 
de  l’arbre  où  vous  les  voulez  enter  : & fi  les  greffes 
font  plus  grollcs  que  les  feions , entez  en  pied  de  chcure , comme  dit 
a cflc  des  petits  fauuageaux. 

Et  fi  les  feions  que  coupperez  font  de  la  groflèur  de  voflre  greffe, 
couppez-lcs  entre  le  vieil  bois  Sc  le  nouueau.ou  peu  plus  haut  ou  plus 
bas,&  les  fendez  vnpeu,&  raillez  la  greffe  de  groflèur  pareille  a ce 
que  vous  aurez  couppé,&  faite  l’incifion  courte.qui  aytVcfcorce  des 
deux  coflcz.fans  que  l’vn  collé  foit  plus  cfpais  que  l’autre, & mettes 
voflre  greffe  en  icelle  fente,  tellement  que  les  efcorccs  d’vn  coflé&c 
d’autre  de  la  greffe  foyét  bien  au  droit  d’icelle  fente.il  fuffira  que  cha- 
cune greffe  ayt  vn  bon  oeillet  ou  deux  par  delfus  la  rorqueure  : car  de 
les  laiflcr  trop  longues, ne  feroit  pas  bon:&  les  faut  torquer  Sc  enue- 
loppcr  de  terre  & de  moufle,  Sc  les  recouurirde  drappeaux,&  lier 
fort, comme  dit  cfl.Par  ce  moyen  pourrez  faire  qu’vn  mcfmc  atbre 
portera  diuers  fruits, mcfmc  de  ceux  que  la  fituation  de  la  contrée  Sc 
qualité  de  l’air  ne  rebute,côme  i’ay  veu  quelquefois  à Padouë  au  iar- 
dinde  médire  Gabriel, qu'vn  mcfmc  tige  d’arbre  portoit  fruiâs  de 
diuerfês  fortes.  Rien  ne  nous  empefehe  en  ce  pays  que  n’en  facions 
autant,encor  que  polliblecn  aucuns  lieux  la  faueur  & clemence  de 
l'air  n’y  foit  du  toutcorrcfpondante.Au  furplus,fi  vous  voulez  enter 
les  petits  fauuageaux  en  ccAe  façon , faiétes  qu’ils  fôyent  de  la  grof- 
feur  des  greffes, & les  entez  bien  près  de  terre, comme  de  trois  doigts 
ou  enuiron.  I u !..  • r: 

Ceflc  façon  d’enter  au  bout  des  branches,  fi  doit  faire  és  arbres 
defquels  les  branches  ont  cflc  couppces,à  raifon  ou  du  trop  grand  de- 
faur,  ou  de  trop  grande  abondance  d’humeur, & que  du  tronc  d’iccux 
fontfortis  nouueaux  reiettons  , lcfquels  trois  ou  quatre  ans  apres 
peuuent  cflre  entez  à la  façon  qu’auons  dit.  Ainfi  Columellc  nous  cis- 
feigne  d’enter  l’oliuier  fur  le  figuier. 


Enter  entre  le  tus  O*  lefcerce. 
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O n ente  entre  le  bois  Sc  l’efcorce  au  temps  que  les  a* 
btes  commencent  d’entrer  en  feue  , comme  depuis  en- 
uiron la  fin  de  Feurier.iufquesen  Auril  : car  alors  l’eC- 
corce  fe  départ  mieux  d’auec  le  bois , Sc  principale- 
W.  mention  vie  de  celle  manière  d’enter  és  gtos  fauuage- 
aux , qui  ne  fc  peuuent  fendre  facilement  par  le  milieu  , en  croix  on 
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autrement, fie  au  tronc  fie  branche  des  arbres  de  grolfe  fie  graflc  cfcor- 
cc,commcfiguiers,prunicrs,poiriers,Se  chaftaignicrs. 

Les  greffes  que  Ion  y veut  enter, doyuem  eftre  de  long  temps  cueil- 
lies Se  gardées, comme  auons  dit  cy  dcuanr,fi  d’auenture  Ion  ne  trou- 
ve quelques  arbres  tardifs  en  ce  temps  là,  qui  n’aycnt  encores  bou- 
tonne,dcfquels  on  puillc  cueillir  greffes  fans  boutôs, quel  eft  le  pom- 
mier de  court-pendu, Sc  autres  femblables. 

En  celle  manière  d’enter  il  faut  feier  le  fiuuageau  par  le  plus  haur, 
& puis  tailler  les  greffes, commeil  eft  ia  dit  cy  dcffus:mais  ne  faut  pas 
que  l’incilîon  en  l'oit  gueres  longue  ny  cfpaillè , fie  que  l’cfcorce  en 
/oit  par  le  bout  vn  peuofteefie  modérée  en  manière  d’vn  fer  de  lan- 
ce^ autant  efpaiffc  d’vn  collé  que  d’autre:  puis  faut  bien  nettoyer  le 
tronc  pour  en  ofler  le  feiage , aucc  vn  ferrement  bien  tranchanr,  à fin 
que  les  greffes  y puiffent  ioindre  : Se  fichez  vn  couftcau  bien  pointu, 
ouvn  cizeau  d’os  ou  d’yuoire, allez  auanr  entre  l’elcorce  & le  bois  du 
fauuageau,ranr  qu’apres  qu’il  fera  rctirc,l’incifion  y puillc  bien  entrer, 
Sc  quela greffe  puillc  ioindre  furie  tronc,quand  elleylèraalfife.Ce- 
ia  faitft.il  la  faut  bien  couurir  fie  enucloppcrdc  glaire  ou  autre  terre 
forte  fie  de  moufle  : en  celle  façon  pourrez  piquer  pluûcurs  greffes  à 
1 entour  de  vollre  rronc,fclon  que  peut  fa  grollcur. 

Lon  ente  en  celle  maniéré  en  abricots , pommiers,  alberges,  pcf- 
chcrs,aroandiers, figuiers, perfiguiers,  challaigniers,  poiriers,  fie  pru- 
niers ieuncs  fie  menus, comme  depuis  la  grollëurdu  petit  doigt  iut 
ques  à la  groflèur  du  bras,  fie  qui  ayent  l’efcorcc  aucunement  tendre 
fie  fimplc:  car  es  gros  arbres , qui  ont  l’cfcorce  par  trop  dure  fie  c- 
ipaiflc.ne  fc  pourroir  bic  faire,  fi  ce  n’cfloir  qu’il  y eull  aucunes  bran- 
ches qui  euflent  l’efcorce  délicate, fie  dilpofee  à ce  faire. 

Enter  en  fiente*».  chap.  xr. 

A façon  d’enter  en  fleuteau,  com me  aullî  celle  d’enfer 
en  e(cullbn,cll  fort  prompte  à frudifier.mais  débile  3c 
facile  à cllre  offenfee:  parce  qu’elle  eft  fouftenue  fcule- 
met  d’vnc  efcorcc.  Pour  celle  caufc  elle  ne  fc  doit  faire 
linon  es  arbres  pleins  de  fuc,  quels  fonde  figuier  3c 
l’oliuieT,lcs  mirclicotons, parties,  abricots , guindoles, 
agriottes,  ccriliers,  Sc  chaftaignicrs  : fie  non  en  autre  temps  que  de- 
puis le  commencement  du  moys  d’Apuril  lufques  à la  fin  du  moys  de 
Iuin.voirclîlc  temps  n’eft  pas  trop  chaud  en  Iuiller,  Aouft  fie  Se- 
ptembre; mais  telles  entes  ne  font  u profitables, ne  fi  toft  venues  que 
celles  de  fente. 

Choifillêz  donc  en  vn  arbre  fertile  fie  plein  d’humeur  vne  branche 
bien  belle  fie  remplie  d’œillettons , de  laqnelle  incitez  auec  la  pointe 
d’vn  couftcau  bien  tranchant  fie  aigu , Vne  pièce  d’cfcofcc  en  fohne 
de  fleuteau, longue  pour  le  moins  de  trois  doigts  fie  deray , ayant  vn. 


livre  iit. 

«illet  (âin  8e  entier.  Faites  en  autant  en  quelque  brandie  Je  l’arbre 
far  lequel  voulez  faire  voftre  ente , de  forte  que  l’efcorce  qu’en  oftc- 
re-z  foit  de  mcfmc  grandeur,  longueur , 8e  en  mefme  afpeâ  du  -Ciel 
qu'cftoit  celle  qu’auez  incifcc  pour  appliquer  en  fon  lieu  : mefrae* 
qu’elle  ayt  vn  œillet  fain  8c  entier  comme  l’autre.  Quand  ferex 
l’application, mettez  peine  que  l’efcorce  qu’appliquez  ne  loir  mouil- 
lée ,&  quelle  rcfponde  à la  feneftre  de  l’cfcorcc  oftee,  de  forte  que 
l’œillet  de  l’cfcorce  qu’appliquez , rcfpondc  iuftement  au  bouton  qui 
cft  demeuré  fain  & entier  dans  le  bois , 8e  que  ce  bouton  enrre  dans 
l’œillet  du  fleutcau  de  l’cfcorce  que  vous  entez.  Par  ce  moyen  le  tout 
conuicndra  fort  bien  enfcmblc,&  nulle  rime.entrcbaailleure , ou  fit 
fureapparoiftra  entre  les  commiflures&  afTemblagc  de  deux  effor- 
cés. Cela  fai&.liczSc  entortillez  haut&  bas  ladite  cfcorce appliquée 
aucc  Halle  de  chanurc  bien  fcc  fans  mouilleurc , l fin  que  l'deorcc  ad- 
hère mieux, Sc  prene  pluftoft  la  feue  de  l’arbre:  faut  toutesfois  fc  don- 
ner garde  que  voftre  liafle  ne  touche  à l’œillet , 8e eftraigne  par  trop 
l’efcorce,  car  cela  l’empcfchcroit  de  ptendre , & ne  faut  que  l’cfcorce 
ny  la  liaftefoyent  mouillées. 

Les  chaftaigniers  fc  pcuucnt  enter  de  ccftc  façon , 8e  y proufitent 
plus  que  nuis  autres  arbres,  parce  que  leur  efcorcc  cft  plus  apte  à fai- 
te fleuteaux  que  les  autres.  Ceftc  façon  cft  fort  longue  8e  mal  alleu- 
tec.  Parce  ie  fuis  d'aduis  que  le  lardinicr  ne  s’y  amufe  pas  beaucoup. 

Eattr  e»  tfcujftn.  ch  A r.  x v t. 

A façon  d’enter  en  efcufTon , n’cft  beaucoup  differente 
de  la  manière  d’enter  en  fleutcau,  fiuon  en  ce  qoel’ct 
euffona  bien  vn  œillet,  mais  le  bois  de  l’arbre,  fur  le- 
quel l’cfcuffon  cft  appliqué,  n’a  poinr  de  bouton  ny  de 
germe, comme  a le  bois  fur  lequel  l’cfcorce  cft  cnreccn 
fleutcau.  Parquoy  en  routes  les  deux  façons  d’enter , nous  pourrons 
tenir  relie  forme  que  s’enfuit. 

En  Efté  donqucs,quand  les  arbres  font  ia  bien  en  feue,&  que  leur 
bois  nouueau  cft  vn  peu  durer,  vous  prendrez  vn  letton  au  bout  des 
principales  branches  d’vn  arbre  franc  dont  voulez  auoirfruiâ,  fans 
riencoupper  du  vieil  bois,  à fin  d’auoir  vn  bon  œillet  d’iccluy  i et  ton 
auec  fa  queue,  pour  faire  voftre  ente:  mais  choififlcz  le  plus  gros-.rrô- 

Îionnczluy  premièrement  la  queue  parle  milieu, & eniettez  lafcuil- 
c(fi  ce  n’cft  perfiguier,  car  l’cfcuffon  du  perfiguier  veuc  auoir  deux 
ou  crois  feuilles)  (ans  arracher  le  refidu  de  ladite  queue:  puis  auecla 
pointe  d'vn  coufteau  bien  tranchanr  & aigu,incifcz  de  l'efcorce  dudit 
ictron  vn  roodelle  d’efeuffon  delà  longueur  de  l'ongle,  auquel  y ayt 
feulement  vn  œillet  plus  haut  que  le  milieu  aucc  le  refidu  de  fa  queue 
que  luy  aurez  laiffee  : 8e  pour  lcucr  ledit  cfcuflôn , apres  qu’aurez  in* 
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Ct(c  tout  autour  l’cfcorcc  dudit  icttô,  (ans  auoir  couppc  le  bois  au  de- 
dans.il  le  faut  prendre  doucemct  auec  le  poulce  Si  l’autre  doigt  pro- 
chain^ ainfi  l’arrathcr  (ans  le  corrompre,  & en  l’arrachant , prcfîcz 
centre  le  bois,  donc  vous  l’arrachez,  a ce  que  le  germe  dudit  oeillet 
demeure  en  l’cfcudbn  : car  s’il  demeuroit  auec  le  bois  du  icttô,  voftrc 
efeudon  ne  vaudroit  rien.  Vous  cognoidrcz  l’cfcutïon  ne  valoir  rien  tfculTnt  à 
fi  regardant  au  dedans  dhceluy,  quand  il  fera  arraché  d’auecques  le  J^najbn. 
bois  du  ietton,vous  le  rrouuezcdrc  pertuifé  au  dedans,  ôccncores 
plus  fi  le  germe  en  eft  demeure  auec  le  bois  en  ierton , qui  deuoit  de- 
meurer en  Pcfcutlbn. 

Voftrc  efeudon  eftant  bien  leué,  tenez  le  vn  peu  par  la  queue  en* 
tre  vos  leures  (ans  le  mouiller,  tandis  que  vous  incifcrez  l’cfcorce  de 
l’arbre  où  le  voulez  mettre  : & l’incitez  fans  trancher  le  bois  au  de- 
dans, en  manière  de  potence , vn  peu  plus  longue  que  n’cft  ledit  efr 
cutlon  qu’y  voulez  mettre, (ans  trancher  le  bois  au  dedans. 

Voftrc  incitîon  fai&c,il  la  faut  ouurir  Si  cntrcbaaillcr  de  deux  co- 
llez bien  doucement , auec  vn  petit  cizcau  d’osrSc  le  parez  vn  peu  an 
dedans l’cfcorcc  d’auec  le  bois, autant  comme  l’efcudbn  eft  long  Se 
krge»  & gardez-bien  d’en  corrom  pre  L’efcorce  : Ce  fai<ft , prenez  vo- 
ftre  efeuilon  par  le  bout, de  la  queue  que  luy  aucz  laiflcc,  St  le 
mettez  dans  l’incifion  de  l’atbrc,  en  leuanc  tout  bellement  les 
deux  codez  de  l’efeorce  de  ladiéfe  incifion , auec  le  petit  cizeaa 
d?os  : St  faites  bien  parfaiélement  joindre lediû  efeudon  au  bois 
de  l’arbre,  ainfi  que  diél  cd  incite,  en  pelant  vn  peu  par  deflùslc 
bout  dé  ladiâc  cfcorcc  incifce,  St  que  le  haur  d’iccluy  efeudon 
touche  bien  du  bout  au  haut  de  l’incifion  & cfcorcc  dudiû  ar- 
bre : Puis  liez  vodre  efeudon  auec  vnc  liafle  de  chanure  enuiron 
audï  grode  qu’vn  tuyau  de  plume, félon  que  l’arbre  eft  gros  ou 
menu-,  prenant  iccluy  chanure  par  le  milieu , à fin  qu’vn  bout  puidè 
autant  fournir  que  l’autre,  pour  entortiller  St  lier  lediû  efeudon 
dedans  l’incifion  de  l’atbie  :&  ne  le  faut  pasdicr  trop  cdtoir:  car 
cela  le  garderoit  de  prendle,  Si  ne  fe  pounoit  bien  côioindrela  feue 
del’vn  <?£  de  l’autre  cnfemble  , & ne  faut  aulli  que  l’cfcutTon  ne  le 
chanure,dont  Ion  le  veut  lier , foyent  mouillez.  Et  pour  deuëmcnt 
faire  vodre  ligature,  commencez  par  le  derrière  de  l’arbre,  iudement 
au  milieu  de  voftrc  incifion,  St  venez  ioindre  au  deuant  fous  l’œillet 
& queue  de  l’cfcudon , fans  rourcsfois  couurir  lcdift  œillet  : puis  re- 
tourner encores  liant  au  derrière  de  l’aibre, St  reuenez  ioindre  au  de* 
uanr  par  dedus  le  haut  de  l’e(cudbn,cn  croifant  toufioinsvoftrc  cha- 
ure:  3c  retournez  encore  derrière,  pour  acheuer  delieraudcdousde 
l'œillet, tant  que  toute  la  fente  de l’incifion  foir  couuertc  haut  Sc  bas 
dudift  chanure,  excepte  vodre  œillet  & fa  queue  qu’il  ne  faut  point 
couurir,  laquelle  queq|p:hcrra  tout  àpart,&  bien  toft  apres  Pcnture 
faiât,  fi  l’cfcutlbn  doit  prendre.  Laidcz  vos  arbres  St  cfcutlons  ainfi 
Ucatcnuiron  va  mois  les  plus  gros,  beaucoup  plus  long  icmpst 
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puft  vifitcz  le»,  & files  trouuez  confondes,  défiiez  les,  au  moins  en 
couppez  le  chanure  par  derrière, & les  taillez  dcfcouucrts, couppez  au 
deflus  deux  ou  trois  doigts  voftre  brâchc.à  fin  q l’épcau  profite  mieux, 
& les  laillcz  ainfi  iufques  apres  l’hy  ucr.enuiron  le  mois  de  Mars  Si  A- 
uril.  Si  vous  voyez  que  le  germe  de  voftre  cfcullon  bourgeonne, 
couppez  l’arbre  trois  doigts  ou  enuiron  au  deftus  de  l’efcuilon  ; car 
qui  le  couppcroic  trop  près  d’iccluy  cfcufTon , lors  qu’il  poufiefon 
premier  bourgeon , il  le  dcfaftlcureroit  trop  , fie  n’en  profhteroit  pa$ 
ïi bien  :8c  puis  vn  an  parte  que  le  ictton  (era  bien  fortifié,  & qu’il 
commencera  à pouffer  fan  deuxicfinc  bourgeon, il  faudra  achcuer  de 
couppet  en  biais.ccs  trois  doigts  de  haut  de  l’arbre  qu’yaurez  laide 
en  le  couppant  l’annee  precedente  comme  dit  cft.  Quand  vos  efeuf- 
fons  auront  ietté  beau  bois , il  y faudra  ficher  au  ioingnant  des  peti- 
tes gaules, les  liant  enfemblc  bien  doucement , lcfqucllcs  les  appuye- 
ront  Si  empefeheront  que  le  vent  ne  les  puifte  rompre. 

En  cefte  manière  vous  pourrez  facilement  enter  les  rofiers  blancs 
en  rouges, & rouges  en  blancs, peur  auoit  rofes  de  plufieurs  fortes  en 
vn  mclmc  roficr. 

Vous  pourrez  mettre  par  la  forme  qu’eft  dite, deux  ou  trois  efeuf- 
fons,pourucu  que  ce  foit  tout  d’vn  coftc  mcfmc  : car  ils  ne  feroyenr 
pas  coropetemment  cflcucz.fie  en  dcmeurcrcyent  chétifs:  ne  l’vn  fur 
l’autre,  car  le  plus  bas  arrefteroit  le  monter  de  lafeuc  de  l’arbre, & 
les  hautains  en  feroyent  en  fouffretre,  fie  leur  aduiendroir  pareil  in- 
conuenienr. 

llfaut  noter  que  l’cfcudon  qui  eft  cnleué  du  ictton  de  l’arbre, dont 
le  fruid  eft  aigre,  doit  eftre  taillé  en  figure  quarrcc,  fie  non  en  droite 
forme  d’cfcudbn. 

Lon  ente  les  mirecotons,pauics,abricots,guindoles,agriottes, ce- 
riflers,fic  chaftaignicrs  de  cefte  façon,  combien  que  plus  aifcmcnr , fie 
auec  plus  grand  prodit  pourroyent  eftre entees en  fente,  quoy  que 
plufieurs  penfent  le  contraire.Voicy  la  forme. 

Prenez  des  greffes  de  myrccocons,  Si  pauies  du  plus  beau  boys  & 
mieux  nourry  que  trouerez  fur  le  bois  de  deux  ans,  parce  que  le  boys 
n’cft  fi  ferme  fie  lolide  que  les  autres , fie  les  appliquerez  à des  menus 
pieds  de  pruniers, de  la  groficur  d’vn  poulccjefqucls  vous  couppcrez 
en  pied  de  chieurc.fie  tafeherez  de  ne  faire  la  fente  que  d’vn  cofté,  du 
haut  du  pied,l’ouurant  auec  voftre  petit  coing,lcqnel  cftant  ainfi  affié 
il  vous  fcmblera  qu’il  ne  foit  ouuert  que  d’vn  cofïè , puis  l’cueloppe- 
rez  auec  vn  peu  de  moufle,  y mettant  de  la  cire  gommée  ou  ardiilr, 
comme  a efte  did  cy  ddfus.fic  lierez  auec  l’ozicr,pour  le  tenir  plus  afi- 
feuré, d’autant  que  le  pied  n’cft  allez  fort  pour  le  tenir  ferré, fie  le  gar- 
nirez comme  on  faid  les  autres.  Telle  ente  cft  plus  profitable,  & 
pluftoft  venue  que  celle  qui  fc  fait  pat  cfcuffj 
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\yfutres  m*  nier  es  d'enter  fur  tentes  ferres  d'nrlres. 
CH  AP.  XVII. 
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N peut  enter  en  germe  ou  en  bouton,  quand  on  lrüe  le  tniermpr 
germe  des  icttonsou  drageons  nouucaox  , & que  Ion  ]c  ”‘e 
mer  auec  vn  bien  peu  d’elcorce,  au  lieu  d’vn  autre  que  Ion 
1 aura  arrache  de  i’ai  bre  fur  lequel  voulez  enter, le  y liant  def- 
ius  & deflous,ainfi  qu’a  cfle  dit  de  l’cfcufTon,&  cccy  Te  fait  au  incline 
temps, & en  mcfmes  arbres. 

Lon  peut  enter  toutes  fortes  de  greffes  en  toutes  fortes  d’arbres, 
de  celle  manière:  Faites  deux  folles  ayans  quatre  pieJs  de  tous  collez 

fîtes  l’vnc  de  l’autre , en  l’vnc  dclquclies  plantez  vn , oliuicr , & en 
autre  vn  figuicr,ou  autre  relie  forte  d’arbre  qu’il  vous  plaira.Quand 
l’oliuier  aura  prins  racine, vous  plierefc  celuy  de  fes  diageôs,qui  vous 
femblera  le  plus  bcau,&  le  lierez  au  pied  dudit  figuier  : ce  faibl  coup- 
pez  tous  les  autres  drageôs  dudit  oliuicr,  hors  mis  ceux  que  voudrez 
auûi  enter:  apres  couppcz  le  figuier,  fie  cfgalcz  6c  polidcz  la  taille: 
puis  le  fendez  par  le  milieu  auec  vn  coing  : & apres  raclez  des  deux 
collez  les  bouts  des  feions  de  l’oliuicr.teïs  qu’ils  lont  en  l’arbre, & les 
mettez  en  la  fente  du  figuier,  en  forte  qu’ils  paflcnt  outre,  puis  lu- 
tcz  bien  ladite  fente  d’vn  codé  & d’autre  auec  de  la  glaire  , & liez  au 
tronc  dudit  figuier  lcfdits  drageons , tellement  qu’on  ne  les  en  puiflè 
arracher.  Ainli  trois  ans  apres  le  figuier  & l’oliuicr  croiflront  cnlêm- 
blc:  & la  quatriefme  année  quand  ils  feront  bien  crcus,vous  couppc- 
rez&  dcfcouplerez  lcfdits  drageons  de  l’oliuicr  d’aucc  leur  mere, 
comme  Ion  fait  es  prouins,li  qu’ils  fembleront  n’appartenir  plus  à 
l’oliuier.  Celle  façon  d’enter  cil  fort  vlitce  au  pays  du  Mans,  où  ay 
fouucnanccauoir  goulléd’vn  raifin  qui  auoitla  faucur  d’vncnoix: 
parce  que  la  vigne  de  laquelle  edoit  venu  ce  railla,  auoir  elle  entee 
dans  le  noyer  de  la  façon  qu’auons  dit  maintenant. 

Enter  en  canon  ou  en  Heure, ou  en  cornuchct,fc  fait  ainfi;Lon  Icue  *Hl'T  m *** 
vn  canon  long  de  deux  ou  trois  œillets  d’vn  nouueau  drageon  franc 
& gros  comme  le  doigt  ou  enuiron,  en  le  fendant  doucement  félon 
la  longueur  : puis  Ion  enlcue  de  l’efcorce  d’vnc  branche  de  fauuageau 
de  pareille  gro(Teur,vn  canon  de  pareille  longueur  au  dclTufdit , & au 
lieud’iceluy  y fiche  Ion  ledit  canon  de  l’efcorce  dudit  drageon  nou- 
ucau  le  plus  auanc  qu’il  peut  entrer, & luy  laide  Ion  l’efcorcefuperfiue 
pour  defenfe  ; puis  on  le  lie  dcflùs  & dedous  fans  toucher  aux  oeillets, 

& couppe  Ion  le  bois  auancé  outre  la  racine:  puis  on  l’cnduic  de  cire 
gomineclelongdclafentc  & au  bout.  ; 

Enter  en  tronc  fc  fait  ainfi:  Il  faut  percer  l’arbre  auccvne  txricrc  Enterem 
iufques  à la  moelle, puis  nettoyer  bien  le  trou  de  la  pcrceure,&  y met-  trene. 
tre  par  force  vnc  greffe, qui  ayt  deux  ou  trois  œillets  par  dedans,  & 
ibatpar  apres  ce  perçu»  bien  boufchcSc  cdouppé  de  cire,  ,,51. 
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Pour  enter  en  Taule  3c  en  chou , faiéles  en  la  perche  d’vn  Taule,  ou 
au  tronc  d’vn  chou, deux  permis  iufques  à la  moelle,  1 demy  pied  l’va. 
de  l’aurrc  : fichez  y leans.comme  par  Force, dans  chacun  vne  greffe  de 
tel  fruiél que  voudrez, qui ayt  l’cfcorce  radcc,  en  forte  que  les  per- 
mis en  lovent  tous  boufehez  : puis  eflouppez  trcfbicn  iccux  permis 
de  cire, Je  fichez  la  perche  près  de  l'eau  eouiron  demy  pied  , en  forte 
que  les  greffes  foyent  trois  doigts  Tous  tcrre,&  au  bout  de  l’an  qu’elle 
aura prins  racine,  taillez  la  branche  par  pièces,  3c  plantez  chacune 
greffe  là  où  vous  voudrez. 

Enter  en  couronne  fc  Fait  en  celle  Forte:  On  couppe  en  haut, 
le  tronc  d’vn  grand  arbre  pluflofl  que  menu  ou  fubnl , qui  n’eft 
encor  vieil, & a l’cfcorce  dure,  pluflofl  que  mollette  & lobule, 
puis  onouure  paren  haut  en  trois  ou  quatre  endroits  en  ladite  cou- 
peure  l’efcorce  dudiél  tronc  : puis  aucc  le  manche  d’vn  caniuet/aiâ 
d’os  bien  aiguifé  , en  chacune  ouocrcure  Ion  met  vue  greffe  tirée  du 
colle  le  plus  orienté  de  Ton  atbre  premier , & Faut  bien  cfloup- 
per  & couurir  de  glaire  ou  argille  lacouppeurc  dcdc(Tus,&  Ja 
coiffer  trefbicn.àcc  que  nylcs  pluyes  ne  la  lauent  3e  pourrillènr, 
ny  le  haie  la  Feiche  & crcualTc  : puis  on  lie  l’arbre  aucc  vne  corde  ou 
-ceinture  près  le  lieu  où  l’arbre  a eflé  fcié,à  fin  qu’il  nefc.fende^ 
lors  qu’on  fiche  le  coing  entre  le  bois  & l’cfcorcc  : l’on  accouftrc  au 
refie  ces  entes  autour  du  tronc , loing  l’vne  de  i*autrc,non  moins  que 
de  quatre  doigtsipuis  à la  parfin  en  oflant  la  corde  ou  ceinture, lie  on 
l’cFcorceauec  vnchard  d’ofier,  fi  longue  qu’elle  puifîc  cmbralTcr  le 
• tronc  en  trois  ou  quatre  tours  8c  doubles , à fin  que  les  entes  foyent 
parce  moyen  deFcndues,  8c  Ce  tiennent  Fermes  contre  les  vents  & 
autre  violence  : 8t  contre  le  tronc  Ion  mer  vn  pieu  3c  Fouflien  pout 
les  Fupporter , oflant  les  reictrons  d’alentour  de  l’arbre,  d’autanr  que 
tant  plus  le  nombre  en  Fera  moindre,  l’humeur  caulcra  la  vigucut  & 
accroillcmcnr  des  rameaux. 

Lonente  en  Fcion  en- cefl'e  maniéré:  On  entame  l’arbre  iùC- 
ques  à la  moelle  aucc  vne  creFnettc,  8c  puis  Ion  y mec  vn  dra» 

J;eon  dedans ,3c  l’cflouppe-lon  de  cire.  Autrement,  Je  pluflofl, 
on  prendvn  fcion  à vn  nœud , depuis  pnlerord,  6c  luyofle  Ion 
l’efcorce  3c  le  nœud , 3c  le  met  on  en  vn  ictton  aulfi  gtos  que  luy« 
3c  il  prend  aufli  tort. 

Pour  enter  en  morcela  il  Faut  prendre  au  mois  de  Mirs  vne  pie» 
ce  du  gros  du  poulcc,  3c  large  3c  longue  allez,  aucc  fon  œillet  & ict- 
ton , tout  anfli  tull  le  Faut  mettre  en  vne  branche  d’vn  autre^rbre, 
en  Fendant  l’cfcorcc  en  trois  ou  quatre  , 3c  l’y  appliquant  bien  ioint 
Jt-  ferré-.  Je  au  te  fl  delà  Touche,  li  que  le  morcel  entre  dedans. l!ct- 
corcede  l’autre,  Fans offenfer  Fon  efcorce:  Ainfi  mis, il  picndra 
fans  autre- IlaiFon  ou  préparatif  : toutesfois.  n’y  auroit  tien  de  mal 
démettre  de  1*  glaifç  ou  texte  deftrempee  bica-cfpais  fur  ladidc. 
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loinûure,  & lier trefbicn  d’vn  drappclct  alentour  du  morcel,fans 
toucher  à l’œillet . En  Iuin  & Iuilletlon  peut  enter  en  ceftc  façon  au 
haut  des  branches  (ans  lieürc  , &C  quand  le  morccl  a bien  repnn$,lon 
tranche  la  branche  au  dcflùs. 

On  ente  en  perche,  ou  à la  hanede , en  celle  manière  : Lon  perce  gnttrmftr- 
auecvne  tarière  Françoife,  vne  perche  de  (aulx  ou  autre  bois  blanc,  ^ 
en  plulîcurs  endroits,  pouruea  que  les  pcrceures  foycntàdemy  pied 
l’vnc  de  l’aurre  : Puis  on  met  en  ces  trous  à force  iw  tons  de  tels  aibres 
que  voulez  enter , & les  plante  lon  dans  terre , fi  que  lon  ne  voit  que 
le  bout  du  ictron  : puis  apres  s'ils  font  prins,lon  rongne  la  perche , & 
les  replante  ion  ailleurs. 

Il  y en  a qui  font  des  empeaux  de  poiriers^  pommiers  dans  y ne 
latte  verte  d’obier,  où  ils  mettent  leurs  entes  entre  la  peau  & le  bois, 
puis  vont  choilîr  vn-lieo  humidc,où  sis  enterrent  ladiâc  latte  à demy 
pied  de  profond, lailfants  les  entons  d’vn  pied  de  long , 6c  de  là  en  ti- 
rent quelques  empeaux,lcfquels  ils  couppenr,  auec  le  lien  de  la  latte, 
où  ils  font  cntez,&  les  traniplantenc  aillcuts  où  bon  leur  fcnxblc,mais 
telle  façon  n’cll  pas  {top  alTcurcc. 

En  Normandie  plantent  auflî  des  furgcons'Sc  nouuelles  branches 
venant  du  pied  des  poiriers  & pommiers, lcfquels  ils  fendent  en  qua- 
tre quartiers, & cotre  iccux  y mettent  vn  bout  d’cfpic  d’orge,  ou  vne 
fcboc,&  de  la  difent  en  tirer  des  arbres  bons  & naturels , fans  les  au- 
trement enter.  Mais  ic  penfcquclesfêbucs  ny  Lcs  efpics  n’y  font  rien, 
pour  leur  bailler  racine  , par  ce  que  communément  les  billes  qu’on 
.plante, ne  mettent  la  racine  au  bouc  du  pied , mais  plus  haut,  voire 
..prefqueà  fleur  de  terre, où  elle  cfl  plus  nourrilïantc. 

Aucuns  mettent  en  terre  des  ieunes  branches  & furgeons.mcfmcs 
-des  pans  de  prunier,  qui  par  apres  prennent  racine,  & fur  iceux 
y plantent  des  abricots;  mais  cela  aduient  communément  où  la  terre 
cft  humide, bonne  & fertile.  t 

On  plante  communément  des  billes  de  franc  coingnier,&r  les- 
quels on  ente  des  poiriers,  pommiers, &mcfme  des  gros  percées , le 
gouit  des  feuiéls , defquels  femble  cftrc  mirccotons.  Mais  les  faut 
enter  demy  pied  en  terre,  d’auranr  qu’ils  ne  font  jamais  beau  pied, & 
les  entans  ainfl  bas.l’cnton  mettra  racine  de  foymcfmc,qui  le  ocra  du- 
rer plus  long  temps. 

On  a nulli  trouué  le  moyen  d’enter  la  vigne,  qui  eft  vne cho-  rmnU 
fe  fort  fîngulieic  6c  profitable, car  ayant  de  la  vigne  qui n’cft  de 
bon  plant , l’entant , on  aura  pluftoil  fruidt  que  de  l’arracher,  & y 
•planter  d’autre. 

Les  vns  entent  furie  pied  qui  eft  vne 
ideUoncn  peut  tirer  que  deux  ou  trois  ci 
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turc,  tant  pour  raifon  qu’ils  ne  font  afteurez  de  prendre,  qu'au fli 
à ou  fe  que  le ûrmenr n’cft fort  pourfe  défendre  du  vent.  Toutes- 
fois  d’autant  que  la  vigne  prend  racine  de  foymcfmc,  Ion  Ce  pogyra 
cfl’jyer  à l’enter  fur  le  (arment  de  celte  façon. 

Faidtcsvnc  grande  folle  telle  que  fi  vouliez  foubs-terrer  quelq- 
ue arbre:  Choififiezcn  quelque  fep  ou  pied , qui  n’eft  bon  à vo- 
ire gré,  plufieurs  branches  ou  farment  que  trouuerez  aptes  & 
propres  à tirer  des  greffes,  fuit  du  nouueau  bois  de  deux  ans,  ou 
de  trois  ans:  Couppezles,&  les  fendez  de  trois  à quatre  doigts 
iufques  au  nœud  t puis  aguifez  l’autre  farment  que  voulez  enter, 
lequel  ficherez  & mettrez  dans  la  fente,  aficmblant  les  peaux  de 
tous  collez,  tellement  qu’ils  ne  fcmblcnr  eflre  qu’vn , entourant 
tout  autour  vn  peu  de  moufle,  puis  de  gros  fil,  ou  bien  d’vn  o- 
zicr  bien  délié:  Ce  faidfc  ,•  préparez  la  place- où  le  voulez  met- 
tre, & couchez  voftrc  ente,  la  couchant  à la  mode  & façon  d’vn 
Prouin  : Puis  mettez  vn  peudefien  de  chcual , non  du  tout  pour- 
ry , fur  l’endroidt  où  auezioindt  voz  deux  farments.  Par  ce  moyen,  . 
d’vn  pied  de  vigne,  vous  en  ferez  plolîeurs,  retournant  la  terre 
fur  vos  entes  de  pied  de  vigne,  comme  Ion  faidt  aux  vignes  qu’on 
foubterre.  Puis  accommodez  vos  entes  à de  petits  pauxàlafor* 
me  de  Prouin , lefquels  empeaux  profitent  & viennent  suffi  bien 
que  Prouins,&  s’ils  porrent  fruidt  auffi  toit. 

Vous  pourrez  auffi  faire  femblables  entes  de  grenadiers , noizd- 
liers,Rouficrs,&  autres  femblables  arbriflèaux. 

SingiLritt\d' tnttr  ,fUnter  O* femer  Arbres,  f*nr  Au»ir frui&s  exfstit. 
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PruilhA* J-  u IL  , ^ I vous  entez vne  greffe, de  fruidt  de  failon  tardi- 

tts  *»  uriift  ue,  fur  arbre  de  failon  deuancicre,  l’ente  produira 

fruidt  haltif  en  fon  cfpecc:  comme  fi  vous  entez  la 
pefehren  franc  meuricr,  clic  en  viendra  deux  moy* 
pluftofl  ? le  mefme  aduiendra  fi  vous  l’entés  fur 
vn  cep  de  vigne , ou  la  vigne  noire  fur  le  cerificr,ou 
le  neftlicr  fur  Le  grofelier,  ou  franc  meuricr.  La 
caufede  celte  prématurité,  cil  le  naturel  de  l’atbre,fur  lequel  la- 
dite chre  eltfaidte, lequel  citant  le  feul  nourriffier  de  la  greffe, & 
defaifoft  dcuancicreà  celle  du  naturelde  ladite  greffe, en  halte  Sc 
précipite  le  fruidt  : Au  contraire,  s’il  cft  de  faifon  tardiueà  celle  de 
fa  greffe, l’ente  portera früidt  en  fon  cfpecc  tardif,  & outrepaflânt 
fa  droite  faifon,  comme  entsmlc  pommier  futyiç  coingnicr , le», 
pommes  en  feront  encor  à l’arbre  à la  Toullaindts,  6c  tant  tien- 
dront du  naturel  dudidfccoingnier,  quelles  feront  de  garde  iufques. 
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à deux  ans.  Tant  plus  tous  entez  fur  arbre  de  mefrne  efpece&  con- 
dition , qu’eft  la  greffe  ou  l’efcullon,  comme  pommier  fur  pommier, 
franc  fur  franc, & fauuage  fur  faauage,&  plus  le  fruid  groflit,&  cft  de 
menfeure  faueur,  comme  a efté  dit. 

Entez  pommiers  l’vn  en  l’autre, & auffi  en  grofelicrs , & en  Fnttitpm - 
franc  meurier,  vous  aurez  fruid  du  long  de  l’Efté  iufques  à la  Touf-  «w. 
fâinds. 

Pour  faire  venir  demy  pefchc  & demy  noix , prenez  vn  œillet  de  Dtmyf>tfiht 
l’vn  & de  l’autrc,&  taillez  les  le  plus  près  de  l'œillet  que  pourrez, tant  &dtmy  noix 
l'vn  que  l’autre, & raclez  vn  peu  les  gets  qui  y feront,  & les  ioingnez 
& liez  fort  bien  enfcmble,&  apres  taillez  les  fommitez,  le  fruid  qui 
en  ptouiendra  fera  demy  pefche  & demy  noix. 

Vous  ferez  qu’vn  fruid  aura  le  gouftde  quatre  fruids  de  fon  Fruiü  ayant 
efpeçe,  en  ceftc  façon.  Prenez  quatre  rciettons  ou  greffes  de  quatre  lt 
fortes  differentes  d’vncmcfmecfpccc  d’arbre  comme  de  quatre  for- 
tes  de  poirier  ou  de  pommier:  Par  exemple  de  pommier  de  court-  JTU>  ' 
pendu.de  ffanjceflu.de  malingre, de  paradis,  ( parce  qu'il  faut  que  les 
reiettons  ou  greffes  foyent  d’vnc  mefrne  efpece  d’arbre)  licz-lcs  fort 
bien  enfcmblc.de  façon  que  leurs  cfcorccs  s’entrctouchcnt  : puis  les 
couurez  de  glus,ou  de  glaire,ou  de  terre  graffe  G effroidemet, qu’el- 
les femblent  cftrc  vne  feule  : mettez  les  ainfl  dans  terre  bien  belchee 
& pleine  de  ficn,àfin  qu’elles  puiffent  prendre  racine  : le  fruid  qui 
en  viendra  aura  le  gouft  de  quatre  fortes  de  pommes.De  mefrne  cau- 
fe  procédé, fi  vous  prenez  deux  greffes, l’vne  de  pommier  aigre,l’autre 
de  pommier  doux,  &les  accouplez  cnfemble  fi  iointes  & ferrées 
quelles  ne  femblent  cftrc  qu’vne  feuler  ficainfi  eftansles  entes,  les 
pommes  qui  en  prouiendront  feront  aigres-douces.  Aufemblablefi 
vous  accouplez, joignez  & liezainfî  eftroidcmcnt  &vniment  deux 
rameaux  de  figuicrj’vn  de  figuier  noir, l’autre  de  figuier  blanc,$cainfi 
les  plantez, & apres  qu’ils  auront  poulie  & bourgeonné,  les  liez  de 
rechcf,à  ce  qu’ils  s’incorporent  cnfcmblc.&faccnt  vn  fcul  cftoc.lcs 
figues  qui  en  prouiendront  auront  la  chair  vermeille  d’vn  cofté , & 
blanche  de  l'autre.  Aucuns  pont  ccft  effed  mettent  dans  vn  linge  des 
graines  des  deux  fortes  de  figuiers,  & l’ayant  bien  eftroidcmcnt  lié, 
PenfouifTent  dans  térre , & quand  elles  ont  lcué , replantent  le  fi- 
guier qui  en  cft  parcreH. 

On  fait  aufli  des  entes  qui  portent  moitié  poires  & moitié  pom- 
rnes,fendant  vne  greffe  de  poirier , & vne  de  pommier , puis  mettant 
la  moitié  de  la  greffe  du  poirier  contre  la  moitié  de  celle  du  pommier 
bien  ioindes,&  lices  cnfemble,  &lutant  les  ioindurcs ôc  affcmbla- 
ges  bien  Ynimcnt  aucc  cire  gommee,de  forte  que  l’eau  ne  puiffe  trou- 
ner  entrée  par  icft^cs  ioindurcs,&  aptes  ce  faid,  entant  cefte  double 
greffe  fur  tel  eftot  d’arbre  qui  viendra  à propos  : mais  il  faut  penfer 
que  cefte  maniéré  de  planter  cft  fort  difficile  à faire  porter  fruid. 

Parquoy  ceux  qui  s’y  dclcdcnt , fç  doyucnt  contenter  de  deux  fortes 
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«le  greffes, & ne  les  planter, mais  plullofl  enter  fur  vn  autre  arbre  de 
leur  efpecclcfditcs  greffes  cftroi&ement  lices  ensemble,  & aiguifee» 
par  le  bouc  d’embas  bien  proprcmcnr,commc  lî.  elles  n’elloyent  qu’v- 
nc  feule  greffe. 

Si  vous  cauez  v ne  branche  de  cerilier,  & en  ollcz  la  moelle,  puis 
la  replantez , elle  portera  fruiél  qui  fera  fans  noyau;  ou  bien  pour  le 
mieux , couppez  vn  ieunc  ccrilîcr  à vn  pied  près  de  terre,&  le  fendez 
iufques  à la  racine,  vuidez  en  la  moelle  d’vne  part  & d’autre,  puis  re- 
ioignez  & r’adiouftez  les  deux  parts  cnfcmblc  auec  vn  lien  cftroic,  6c 
vn  an  apres  que  ce  ccrilîcr  fera  reprins , entez  y vnc  greffe  de  cerilier 
lui  oneques  ne  porta  frui&  : 6c  le  fruiû  qui  prouiendra  de  telle  ente 
era  fans  noyau. 

Autrcmcnr,couppez  de  tel  arbre  à noyau  que  voudrez,vne  greffe 
qui  fe  puillc  facilement  plier:  aiguifez-la  des  deux  collez  , & l’entez 
oufli  des  deux  collez  fur  deux  parties  de  l’arbre,  cllouppez  les  deux 
places  cnrees,  auec  moufle  de  terre  grallc  , 6c  les  liez  loigneufement 
auecbladc.  L’annce  fuyuantfi  vous  voyez  que  les  deux  collez  de  laL 
greffe  ayent  boutonné, & prins  quelque  vigueur  du  rronc, alors  tran- 
chez la  greffe  par  le  milieu, & oflez  du  tout  le  plus  gros  bun  d’icelle. 
6c  laillcz  l’autre  croiflre , & il  portera  en  fon  temps  truiél  fans  noyau. 
Le  mefincaduiendra,  lî  vous  prouignez  les  bouts  des  plus  petits  ra- 
meaux d’vn  ieunc  ccrifier,prunier , ou  autre  arbre  à noyau , 6c  apres, 
que  verrez  qu’ils  auront  pris  racine, (i  vous  couppez  le  plus  gros  brin, 
6c  lailTez  crotllre  le  plus  grcûe.  La  ratfon  & caufe  de  ce , ctt  telle  : le 
noyau  ne  peut  aucunement  venir,  fi  Ion  aibre  cil  dcltirué  de  moelle: 
ot  és  fbmmitcz  6c  bouts  des  petits  rameaux  n’y  a point  de  mocclle:  le 
fruiâdonc  qui  prouiendra  de  tels  petits  rameaux,  plantczou  entez 
par  la  manictc  que  dit  cil, n’aura  point  de  noyau,  non  plus  que  ccluy 
qui  vient  és  arbres  dcfqucls  Ion  a vuidé  la  moelle. 

Si  en  la  vignc.figuier.ccrilîcr.ou  pommier,  vous  fendrzla  bran- 
che qui  ayt  fru<5lifié,&  en  ollcz  la  moelle,  & au  lieu  d’icelle  y mettez 
tel  laxatif  que  vous  voudrez,  bien  lié  6c  ellraint,  vous  ferez  que  le 
fruiél  en  fera  laxatif,  félon  ce  qu’aurez  mis  : & lî  vous  y mettez  quel- 
ques odeurs, ou plaifante  coulcur.lcfruiél  s’en  fcntira:&  lî  vousle  fai- 
tes en  rofîcr,  le  rruidt  fentira  la  rofe  ; 6c  qui  mettra  du  methridat  ou 
thériaque  en  la  vigne, le  vin  guarira  de  morfurc  de  ferpét:  6c  non  leu- 
Icmenc  le  vin, mats  le  railîn,  vinaigre  , forment  & cendre  de  farmeur, 
vaudront  contre  toute  morfure  de  belles  venimeufes. 

Pour  enter  bien  fubitemenr,  prenez  vnc  greffe  à vn  nœud,  A:  la  tor- 
dcz,«S c en  ollcz  l’cfcorcc  auec  le  nœud,  6c  puis  en  vêliez  6c  atrournez 
vn  ictron  qui  foit  de  pareille  groücur  à celle  de  ladite  greffe,  & il  re- 
prendra. 

Pour  enter  vigne  fur  vigne,  on  la  doit  fondre  comme  vn  autre  an* 
bre,à.fçauoir,iufques  à la  moelle,  puis  inférer  la  greffe  en  la  fenrr, 
apres  la  bien  eflouppre  de  cire, 6c  la  lier  dlioiumcnt  : mais  faut  ob- 
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fêruerquela  vigne  ne  fc  doit  enter  qu'au  mois  de  Feurieren  lieux 
<hauds,&  en  Mars  en  lieux  froids,  & ce  quand  la  vigne  iette  des  lar- 
mes cfpuillcs,non  pas  pure  eau:  on  peut  faire  le  femblable  en  May,  & 

•u  commencement  de  Iuin, quand  les  larmes  de  la  vigne  feront  tou- 
tes chcutcs  : mais  ce  pendant  faudra  auoir  gardé  les  greffes  que  Ion 
Veut  enter  en  lieu  froid  8c  ombrageux  , à fin  qu'elles  ne  pullulent. 

Voyez  cy  deffus. 

Four  auoir  des  prunes  de  plufîeurs  manières  tour  au  long  del’E- 
fté,8c  iufqucs  à la  Touffiindts , entez  plufîeurs  cfpeccs  de  prunes  en  *“*  “ ? ' 
grofelier.ftanc  meurier,ou  en  cerificr. 

Tourfaircque  ntftlcs,cerifes,pefi.hes,  foyent  au  manger  odoran- 
tes  comme  cfpices,&  qu’on  les  puifTc  garder  iufques  aux  nouuellcs 
entez  les  en  franc  mcurier , comme  ic  vous  ay  dit,  & en  les  entant, 
mouillez  les  greffes  eu  miel, 8c  y mettez  vn  peu  de  poudre  de  menue 
efpKc,commc  clou  de  girofle, muguette,  8c  candie,  8c  le  frunft  en  re- 
tiendra le  gouft. 

Pour  faire  que  les  neffles  perdent  leurs  pierres,  8c  qu'elles  deuicn- 
nent  douces  comme  micl,cnicz  les  en  cfglanticr, 8c  à les  enter  moud-  rca. 
les  la  greffe  en  miel. 

Pour  auoir  neffles  greffes  deux  mois  plufloft  quelcs  autres, 8c  qu’v- 
ne  vaille  mieux  que  vingt  des  autres',  entés  les  en  franc  meutier  ou 
grofelicr, 8c  i l’enter  mouilles  la  greffe.  />*>»//<«•] 

Pour  auoir  poires  d’angoiffc  ou  de  parmain,  ou  de  fainâ  Rieulc,  oH  & 
vn  mois  ou  deux  plu  II  oit  que  les  autres,  entés  les  en  franc  mcurier, 

& fi  voulés  qu’elles  durent  & foyent  bonnes  iufqucs  aux  nouuclles, 
entés  les  en  toingnicr  pour  les  auoir  tard:  8c  en  fianc  meutier,  pour 
les  auoir  toff . 

Pour  auoir  franches  meures  bien  toft , entés  le  mcurier  en  poirier  Fjmchtt 
de  chaft.iigntcr,ou  en  g>ofclicr  : 8c  pour  les  auoir  bien  tard,  comme  w^ro/ard»- 
TcrslaToull'iints,entcslcs  en  ntfflicroucn  coingnicr.  «r^CT-  «♦<»- 

Fauc  toujours  enter  en  croiffant  de  la  Lune,  8c  encore  pour  le 
mieux,  trois  ou  quaiie  iours  deuant  le  croiffmr , car  autant  de  iours  ttr. 
qu*d  y auroir.au  tant  de  temps  l’arbre  mettra  à porter  fon  fruict , ainfi 
qu’auons  aduerti  cy  deuanr. 

Pour  auoir  noix  fanscocquc.prencs  vn  noyau  de  noix  qui  nefoit 
aucunemet  intercfïc,  8c  l'cnueloppcs  de  laine  ou  de  feuilles  de  vigne, 
ou  de  plan,  à fin  qu’il  ne  puifTc  cllrc  mangé  des  fourmis, 8c  le  plantés 
tout  ainfï  cnueloppc,8c  le  noyer  qui  en  prouiendra  portera  des  noix 
fanscocqucdcscbiablc  fc  fera  aux  amâdiers,fï  on  met  fouuét  des  cen- 
dres au  pied  ou  fous  terre  8c  aux  racines,5c  gcncraleméc  en  to*  autres 
fruidts  qui  ont  cocquc  par  dehors,  s’ils  font  plantés  en  celle  maniéré. 

Pour  auoir  groffes  noix, prunes  8c  amandcs,prcncs  quatre  noyaux  N"*  J*"*** 
des  fruits  deflufdits, 8c  les  mettes  en  vn  pot  ou  autre  vaifléau  plein  de 
terre, ioignans  l’vn  l’autre  le  plus  près  que  vous  pourrcs:8c  tournés  le  S ‘ 
pot  le  fond  deffus, auquel  fond  faites  vn  permis , 8c  les  noyaux  feront 
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contraints  icttcr  leur  germe  à mont  par  iccluy  permis , Sc  par  telle 
contrainte  les  quatre  germes  fc  colleront&  incorporeront  cnfemble, 
tellement  qu’ils  ne  feront  qu’vn  l'cul  cftoc  de  noyer, qui  en  fon  temps 
portera  plus  grolTes  noix  que  les  autres  de  fa  nature  : Ou  pour  faire 
cela  plus  facilement, il  faudroit  apres  lefruidt  forme  ofter  du  noyer, 
amandier,  prunier, & fcmblablcs,  tout  le  frui<ft  plus  menu  Sc  chétif 
qui  s'y  trouuera , & le  fuc  de  l'arbee  s’addrclErra  tout  au  furplusda 
frui&  qui  y aura  elle  lailïc  : lequel  parrant  en  fera  plus  nourri  Sc  plus 
gros,  comme  eftant  en  luy  employée  toute  la  fubftance  qui  fe  fuft  ad- 
dreffee  à ccluy  qui  en  a efte  ofté,s’il  n’cuft  cfté  cueilli..  Dont  la  rai- 
fort eff  apparence  en  toute  nourriture , foie  de  chofe  ayant  ame  ou* 
inanimée,  prunes,  amandes,  plus  menues  &chetifues,  parce  que  le 
fuc  de  l’arbre  fc  conuertit  à la  nourrirure  des  autres  fruits  plus 
gros:car  lavertu  de  l’arbre  diftribuecà  pluiieurs,cft  moindre:&  à peu, 
cft  pluscopieufc. 

Pour  faire  qu’vn  chcfne  ou  autre  arbre  foit  verd  aufïî  bien  enHy- 
uer  comme  en  Efté, entez  le  fur  vn  tronc  de  chou. 

Efcriuez  ce  que  voudrez  à l’oeil  du  figuier  que  voudrez  enter,&  les 
figues  qui  en  viendront  feront  tferites. 

Le  figuier  ne  perdra  fonfruidt,  fi  le  tronc  cft  frottéde  meures  : ou 
fi  durant  que  les  Pléiades  fc  mo'nftrcnt,  vous  faidtes  fouir  à l’cnrour 
des  foires, & arroufez  le  pied  de  fa u mure  &d’eau  cfgalemcnt  mcflee. 

Le  Ccrifier  portera  fruidb  plaifunr  Sc  de  bonne  odeur , & ne  fera 
aucunement  fubicdkàla  rongcurc  des  chenilles  Sc  vermiffeaux, s’il  cft 
enté  fur  vn  laurier. 

Le  poirier  que  voudrez  enter,portera  poires  de  rofette  ou  mufea* 
de,  fi  vous  fendez  la  greffe  que  voulez  enrer , & mettez  dans  la  filTil* 
re  d’icelle  vn  grain  de  mufe , ou  vnc  feuille  fciche  de  rofes  bien  odo- 
rantes, Sc  l’entez  ainfi.  Et  en  pourrez  autant  faire  es  autres  arbres 
fruidtiers,  pour  enauoirdes  fruidfcs  parfumez  & odorants:  parce 
mcfme  artifice,  les  rofes  font  faiftes  mufeades , Sc  les  œillets  ont  l’o- 
deur de  doux  de  girofle. 

Il  faut  tenir  pour  rciglc  genrrallc,  que  ne  la  greffe  fleurie,  ne  celle 
qui  cft  chargée  de  fruidt  ne  lé  doit  enter. 

Si  le  Peuple  blanc  cft  enté  fuc  le  meurier , il  portera  meures 
blanches. 

Le  ccrifier  portera cerifeshaftiues  & auant  le  temps,  fi  Ion  met 
chaux  viue  à fes  racines  : on  fi  Ion  lesarroufe  louucnt  d’eau  chaude: 
Ion  dit  aulli  que  fi  Ion  ente  vigne  noire  fur  vn  ccrifier, la  vigne  appor- 
tera raifins  au  Printemps,  dequoy  auons  apporté  la  raifon  au  confr 
mcncement  de  ce  chapirre. 

Entez  Citronniers  fur  grenadiers  ou  fur  meurier,  le  fruiû  en  fera 
rouge. 

Si  vous  voulez  transfigurer  les  frui&s  de  leur  figure  naturelle, en 
autres  diuerfes  & artificielles , mettez  iefdiûsfruids  quand  ils  coin- 
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menceht  à groflîr  entre  deux  moules  de  plaftrc  ou  de  terre  cuitte , où 
y ayt  pouttraits  taillez  en  diuerfes  fortes , & les  liez  doucement , le 
fruiÀ  au  croilhccn  prendra  la  forme  : mais  ce  pendant  faudra  don-  ft  « 
ner  air  aux  moules  par  petits  trous  : autrement  le  rruidt  le  corrom-  ^ 
proir  dedans. 

L’ente  qui  Ce  fait  fur  aulne  ou  chcfne, produit  vn  arbre  fort  grand: 
mais  fil  porte  ftuiéf,lc  fruid  cfl  de  nulle  faueur. 

Pour  faite  pefehes  ou  amandes  eferites, apres  que  vous  aurez  man-  r,^J" 
gela  pefche  ou  amande,  mettez  en  tremper  le  noyau  deux  ou  trois 
iours,puis  l’ouurcz  doucement,  8c  en  rirez  l’amende,  3c  auec  vne  plu- 
me de  cuyure.ou  autrement, cfcriucz  fur  l’cfcorcc  de  l’amande  ce  que 
voudrez,  fans  trop  auant  graucr,puis  remettez  l’amande  dans  fon 
noyau,enueloppant  iceluÿ  noyau  auec  do  papier  ou  parchemin,  Se  le 
plantez  ainfi,  3c  le  fruiéf  qui  en  viendra  fera  eferit  8c  graué. 

Pour  fakc  pefehes  rouges,  fept  iours  apres  que  vousauez  planté  «w- 

le  noyau  de  la  pefche,  retirez  le  de  terre,  3c  dans  l'ouucrturc  de  la  co-  £c/* 
quille  mettez  y du  vermillon,  ou  cinabre,  puis  le  replantez  : le  mefi- 
me  aduiendra  fi  vous  entez  la  grofle  pefche  fur  le  roder  rouge,  ou  fur 
l’amandier,  ou  fur  le  prunier  de  damas  rouge:  vous  ferez  auflî  lapef  P tfchtid'ynt 
chc  d’autre  telle  couleur  que  voudrez,  dà  la  façon  dclïùfJitc  vous  °*^,utncc» 
mettez  telle  couleur,  dont  voudrez  qu’elle  foit,  dans  la  cocque  du 
noyau. 

Pour  empefeher  que  les  .pefehes  ne  viennent  fleftries  3c  pourries,  Prfch*  non 
faut  ofter  l’cfcorce  du  tronc  du  pefeher , à fin  qu’il  en  forte  quelque  Z’**'7-'"' 
peu  d’humeur, puis  apres  enduire  la  place  auec  mortier  de  paille.  Per- 
cez le  tronc  du  pefeher  par  bas,  8c  oftez  la  moelle,  8c  leans  fichez  vn  refchei  font 
tampon  de  faux  ou  de  cormier,  vous  aurez  pefehes  fans  noyau.  noyau. 

Les  grenadiers  apporteront  beaucoup  de  fruitt,  fi  frottez  le  tronc  Gnnutim 
de  l’arbre  auec  pourpic  8c  efpurge  pilez  enfcmblc.  /'«</. 

D'vn  amandier  dur  8c  amer  vous  en  ferez  vn  mol  3c  doux , fi  def-  ^fmania 
couurcz  le  tronc  iufqnes  aux  racines  qui  (ont  à la  fuperficic  de  la  •ment  faim 
terre  , 8c  les  arroufez  fouuent  quelques  iours  durant  d’eau  chaude  • 
auant  qu’il  iette  là  fleur, 3c  les  amendes  auparauant  amères  en  dépen- 
dront douces. 

Pour  faire  bon  mu  feadet,  prenez  vn  fil  de  fer,  3c  le  mettez  en  la  Bon 
plante  d’vn  lep  qui  foit  taille  à trois  yeux,  3c  foit  toute  la  moelle  tirée 
nors:3c  apres  ce, empliiïcz  ledit  fep  de  noix  mufcades:8c  puis  l’cfloup- 
pez  tellement  que  l’eau  n’y  puifle  entrer  : 3c  les  racines  que  ces  trois 
yeux  ictteronr,  feront  mufeaders. 

La  noix  aura  la  cocque  fort  tendre,  3c  le  noyau  fort  efpais,  fi  Ion  Mou  <»  hu- 
nier au  pied  3c  tronc  du  noyer  3c  aux  racines,  des  cendres.  4rt  coc<j»t,  , 

Pour  faire  noyer  qui  ne  porte  feuilles  pluflofl  qu’à  la  faindf  Iean,  Ktyrr  pmt 
Se  que  au  iourdc  la  veille  de  ladite  fefte  il  iette  feuilles  8c  fruiélcn-  fixais »r pû 
fcmble, 8c  en  foit  lcftuiéfc  aufli  tort  meur  8c  auancé  que  lesautres:em-/"'^*«/9«*,ii 
plilfcz  vn  pot  de  noix  vertes,  cueillies  ladite  vigile  fainû  Iean,  8c  fai-  l*  s‘ 
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ccs  vu  trou  au  fond  du  pot,  que  l’eau  fe  puillc  vuider,  8c  Je  mettez  en 
tare  au  mefme  jour  de  la  veille  faind  Ican. Plantez  les  iettons  qui  ca 
fortiront,  & vous  trouuercz  ce  que  diffus. 

~ L’ente  qui  Ce  fait  de  la  greffe  fur  vn  arbre  (ÿmbolilânt  à la  nature 
d'icclle  greffe,  eft  de  plus  belle  venue,  pourtant  plus  beau  fruiâ  8c  de 
plus  de  duree,  que  quand  celle  lympathie  n'y  cil  pas:  voila  comme 
c’cft  que  la  pefcnc  fente  mieux  au  prunier,  & le  pcifiguicr  en  l’aman- 
dier, & y durent  plus  longuement. 

Si  l’œillet  du  petfigmer  8c  de  l’amandier  font  entez  cnfemble , le 
noyau  du  fruiû  qui  en  viendra, fera  amande. 

Le  prunier  ente  en  l’amandier,  fait  le  ftuirft  comme  l’amande:  & 
fil  eft  enté  en  noyer,  l’efcorce  rcfcmblera  à la  noix  , ôi  le  dedans  fera 
prune.  Et  fri  cil  enté  en  coingnier,  il  fera  aulll  fruift  de  diuerfe  façon 
félon  le  naturel  d’iceluy  coingnier. 

FtHinf.it  Entez  la  greffe  du  prunier  ou  autre  atbre  frui&icr  fur  le  figuier, 
vous  aurez  fruidl  qui  viendra  fans  fleurir. 

Ftmmts  de  Entez  greffes  de  pommier  fur  poirier  d’angoifle,  8c  en  pommier  de 
llondurtl.  Richard,  vous  aurez  pommes  de  blôdurel&  de  chaftaignier:  8c  pour 
enauoir  iufques  à UTonfliinrfts,  les  faut  enter  (iirvn  coingnier  8c 
autres  arbres  tardrfs,&  elles  feront  de  gatde  iufques  à deux  ans. 
r»mnus  it  p,çntz  cJeuJ(  greffes  de  pommier,  l’vnc  aigre  &.  l’autre  douce, 8c  le* 
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J ‘ faites  bien  joindre  quand  vous  enterez, U pomme  participera  de  l’vnc 
8c  de  l’autre  frucur,  ainfï  qu’auons  die  cy.dclfus. 

Tnùtt tardif.  Si  quelque  arbre  apporte  lardiucment  fon  fruidl,  ou  qu’il  foit  dtt 

rout  ftetile  & fans  fruiû,  au  telle  copieux  en  feuilles  & cr  bois, fichez 
- dedans  fa  maiftreffe  racine  ou  bien  au  milieu  de  fon  tronc  cnuiion 

l’hyuer,  vn  coing  de  bois  verd,  l’annee  fuyuanre  il  poitcra  fruiû.  La 
raifon  de  cela  eft  que  par  le  moicn  dudit  coing  la  feue  8c  fubflanccqui 
fcfgnroit  8c  employoie  à produire  feuilles,  8c  ierter  bois,  fc  retirera  8c 
ira  plus  (crue  8c  plus  contrainte, & le  conuertira  en  frunft. 

Ctriftt  tu  Vous  aurez  ccrifcs  en  plufieurs  arbres,  qui  feront  bonnes  à man- 
tuttttmpt.  ger  iufques  à la  Toulfain«às,li  vous  entez  le  ccnfier  fur  vn  franc  meu- 
rier,  8c  fur  vn  faugier. 

Si  voulez  que  les  fruiûs  de  vos  entes  augmentent  en  bonté  8c 
excédent  en  gouft  ceux  du  naturel  des  gtetfes  qu’enterez,  premier 
qu’enter  frites  tremper  vos  greffes  dans  du  miel  deftrempe  d’eau  rô- 
le ou  d’eau  de  Nafc , tant  qu’elles  en  foycnr  abbteuuecs,  & Jutez  bien 
par  apres  aucc  cire  vierge,  & autres  cliofes  propres  à luier:  par  c’cft 
artifice  fi  vous  entez  ncfflicts  en  grofelicts,  8c  en  franc  meuricr,&* 
l’enter  mouillez  la  greffe  en  miel,  vous  aurez  pluftoft  & meilleur 
fruirft. 

Feins  4««1-  Entez  poiriers  de  chaftaignier  & caliot  fur  grofelier  pour  venir 
nts,>yptins  cn  aubcfpin  pour  venir  tard,  ou  fut  poirier  d’angoillc. 

pllimés  oh  Pour  faire  pommes  rouges , faut  arroulcr  l’atbrc  dviine,  ou  bien 
Itr.  planter  des  roficrs  près  des  pommiers.  -,  : ic/.  ; j . j .v  , 
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Les  poires  n’auronr  point  de  pierre,  fi  au  premier  vous  efpierrcz,  PoirnftiM 
efgraucs  ddfous  &à  l'entour  diligemment  le  lieu  où  fera  plante  1 efKm> 
poirier,  & allcmblcz  par  dcllus  de  la  terre  criblée,  puis  l’jrroufcz  for- 
gneufcment:&  Il  le  poirier  eft  dcila  parcrcu  Se  deuenu  arbre  parfaiâr, 
il  le  faut  defcouurir  iufqucs  aux  baffes  racines,  & en  ofter  toutes  les 
pierres,  Segrauois  dclfous  Si  à lentour,  puis  remettre  la  rerre  que 
vous  en  aurez  tiree,  qui  foie  criblée,  Se  y adioufter  du  lien.  Se  Payant 
aiafi  couucrt  l’arroufcz. 

La  grenade  viendra  fort  rouge,  fi  vous  arroufêz  le  grenadier  d’eau  Crrtude  n» 
Se  de  lcxiuc  mcfices  cnfcmble.  S'- 

La  grenade  aigre  deuiendra  douce,  fi  enuironnés  la-racine  du  grc-  fr  ,<IM  ' ** 
nadier  de  fien  de  pourceau.  Se  l’arroufcs  d’vrinc  d’homme. 

Entes  la  greffe  du  pefeher  fur  vn  coingnier,  vous  aurcs  pefehes  Se  Ptfihtt  Qf 
coings  enfemblc  : pareillement  fivous  entés  fur  le  coingnier  la  greffé  c,,"Zl  ,Ü,m’ 
d’vn  pefeher.  l,‘ 

La  greffe  d’vn  amandier  entée  fur  vn  pefeher,  ou  celle  du  pefeher  rtfehes  & 
entée  fur  l’amandier  fait  auoir  pefehes  Se  amandcs,dont  l’efcorce  & le  afjndtt  m- 
noyia  feront  bons  à manger.  ’femUt. 

Pour  auoir  beau  fiui&à  pépin,  Se  plufkift  que  nul  autre  ante  fut 
vn  mefmc  eitoc,  prenes  branches  de  poirier  ou  pommiers.  Se  au  bout 
d’en  bas  faitesy  des  petits  trous,  qui  ne  partent  point  tout  outre  pSc 
foient  diftans  de  pleine  paume, & à l’oppofitc  l’vn  de  l’autre, puis  met- 
tes en  rrou  vn  ou  deux  grains  de  fehpuis  couches  la  branche  en  terre 
auec  vn  peu  d’auoine,  & en  couppés  du  bout  ainfi  que  Ion  fait  d’vne 
greffe  quand  elle  eft  entcc.Si  la  branche  prend  Si  rcu<rdift,clie  porte- 
ra le  fruidl  plus  beau  Se  pluftoft  que  nul  autre. 

Pour  auoir  pommes  rouges,  plantés  tour  auprès  du  pommier  ro-  P**»»'»»- 
fiers  rouges, ou  raenricts.  Ou  bien  fichés  quelque  pieu  dans  terre  près  &,s‘ 
le  pommier, & là  auprès  mettes  vn  vaifleaü  plein  d’eau,fur  lequel  puif 
lent  frapper  ditcélemcnt  les  rayons  du  Soleil  de  Midy.cn  forte  que  h» 
vapeur  qui  fortira  de  l’eau  puirtc  reuetberer  fur  le  fruiéf  : ou  bien  dc- 
chauflèsau  Printemps  le  pommier, & l'airoufés  par  plufieurs  fois  d’v- 
rinc : & au  bout  de  dix  ou  douze  tours  le  réchauffes,  Se  l’arroufcs  par 
inccrualiesd’vrine. 

Pour  rendre  les  pommes  douccs,fant  arroufer  les  racines  du  pom- 
raier  auec  vrine  d’homme, on  laquelle  foient  diffouis  fien  de  chcutc  Se*"’ 
lie  de  vin  vieil. 

Pour  auoir  greffes  ccrifes,  faut  fouuent  rongner  le  cerificr.  Ck/h  tm- 

Pour  auoir  grande  quantité  de  pommes,  faut  entourer  le  tronc  du/"’  . 

pommier  de  la  hauteur  d’vn  pied  par  dcffiis  rerre,  auccvne  lame  de  >*r 

plomb  prinfc  d’vn  tuyau  d’vn  cfgout:&  quand  le  pommier  commen- 
cerai fleurir,  faudra  ofter  celle  bande  de  plomb.  Lon  pourra  renou- 
uelcr  tous  les  ans  ce  bandage  pour  rendrc  lc  pommier  fertile: lon  peut 
auüi faire  le  fcmblablc  au  poirier.,  r " 
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istrort  per-  Pour  faire  qu’vn  arbre  porte  des  raifins  auec  le  ftuiA  de  fon  efpe^ 
i* '»<■  Mi/?»»,  cc,mcttcz  luy  vn  fcp  de  vigne  au  pied, 8c  percez  l’arbre  auec  vnc  tarie- 
fC  lOUt  outrc»  ^ Par  cc^c  Pcrccurc  paierez  ledit  fep,  tellement  qu’il  y 
ayt  deux  neuds  entre  le  tronc , & ce  qu’ri  y aura  dudit  fcp  dans  voftre 
arbre  :pellcrez  3c  oflerez  l’cfcorcc  dudit  fep  fi  long  qu’il  fera  enclos 
dans  l’arbre,  à fin  que  la  fubftance  de  l’arbre  3c  du  icp  fe  puiflent  plus 
ailciucnt  ioindre  enfcmble'.Sc  cltouppez  trelbicn  les  pertuis  de  ladite 
pcrccurc  d’vn  coilc  3c  d’autre  pour  le  danger  de  l’eau  ; & au  bout  de 
trois  ans  couppez  le  fcp  par  derrière,  ainfi  voftre  arbre  portera  raifins 
auec  fon  fruiét,  3c  le  tout  procédera  d’vnc  mcfmc  tige. 

Tnjft*  — Entez  la  greffe  d’vn  pommier  fur  vn  pefeher,  fie  pareillement  la 
ptm-  d’vn  pcfcbec  ou  prefilcr  fur  vn  poirier,  & au  contraire, vous  au- 

rez vn  fruid  cftrange,  que  nommerez  Prcflës-pommes,  ou  pefehes- 
pommes,  3c  auffi  des  poires.  Le  pareil  cas  fera  fi  vous  emcz,ainfi  que 
dit  eft,  la  greffe  d’vn  poirier. 

Du  temps  de  planter , cr  fa çea  de  tranfplanter  les  4rlres  ente^jrrts 
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Vcuns  difent  qu’il  eft  meilleur  planter  en  l’cquinoxe 
de  la  primc-vcrc,  qui  eft  enuiron  l’onziclme  iour  de 
Mars,  pource  que  l'arbre  en  prend  terre  plus  prom- 
ptement 3c  germe, 3c  en  icctcpluftoft, principalement 
en  lieux  froids.La  plus  part  de  noftre  France  plante  3c 
tranfplanre  les  arbres  deuant  3c  apres  Noël, auquel 
temps  nous  voyons  en  celle  ville  de  Paris  tous  les  Mercredry  3c  Sa- 
medy  fe  faire  vente  de  pluficurs  fortes  d’arbres  touresfois  cefte  faifon 
ne  me  fcmble  dire  la  meilleure  pour  les  planter  3c  tranfplanter,  d’au- 
tant que  les  arbres  ne  veullent  point  eflrc  baingnez  ny  mouillez,  au 
pied  lors  qu’ils  fonr  plantés  : or  le  temps  de  deuant  Noël  3c  apres,  que 
on  appelle  au  mois  mort,  le  plus  fouuenr  eft  pluuicux  ainfi  que  nous 
auonsobfcruc  depuis  dix  ans:  Et  encor  que  ce  temps  là  fuit  froid, 
comme  Ion  dit  communément,  que  trois  fcpmaines  deuant  3c  trois 
fcp  mai  nés  apres  le  Noël  régnent  les  grandes  froidures,  fi  le  froid  eft 
fi  grand  les  racines  des  arbres  tranfplantez  3c  autres  plants  fe  gellcnr, 
frincipallemcnt  quand  la  terre  à elle  remuée  de  fraiz,  ce  qu’on  con- 
gnoift  fur  tous  aux  vignes.  Pour  Le  mieux  eft  de  tranfplanter  en  Au- 
tomne, d’autant  qu’en  Automne  il  y a cômc  vnc  forme  d’Eftc,  qu’on 
appelle  l’Eftc  faind  Martin,  3c  en  ce  temps  il  fcmble  que  les  arbres 
veullent  produire  de  nouueau,  comme  Ion  voie  fouuent  des  arbres 
fleuries  audit  tcps,5c  parce  les  arbres  fenracinct  pluftoft  qu’en  Hyuer, 
auquel  temps  rien  ne  profficc.  Or  ftl  eft  ainfi  que  pour  planter  des  ar- 
bres aflez  gros, on  fait  la  folle  fix  mois  auparauanr,  qui  fe  fait  à fin  que 
la  rctcc  fc  corroyé  3c  renouucllc  par  l’air  3c chalcur,cômc  fçauent  trop.' 
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mieux  les  laboureurs,  qui  lcuent  leurs  terres  auant  l'hyucr,  $e  tour  le 
long  d’icelluy  les  laiflentcn  garer,aplus  forte  raifon  vous  trouuercz 
qu’il  vaut  mieux  planter  les  arbres  en  Automne  qu’en  Hvner.  Quoy 
qu’en  foir,en  Automne  on  doit  planter  quinze  iours  auât  l’equmoxe, 
qui  cil  enuiron  l’onziefmc  de  Nouembre:&  en  lieux  hauts  & fecs  Ion 
plante  de  l’vne  & en  l’autre  faifon.  Il  fait  bon  planter jSçJcmcr  le  pre- 
mier iour  du  croilïânr,  mais  les  8.9.10.11.12.13.17.  8e  i8mon.  Si  vous 
plantez  en  decours  de  Lune,  l’arbre  en  (crade  plus  de  proffir,  8e  le 
rruiék  en  viendra  pluiloil  : & tant  plus  vous  approcherez  l’ifluë  & fin 
de  la  Lune  pour  planter,  tant  plus  l’arbre  en  fera  de  plus  belle  venue, 

& plus  fertil  8c  frudlifiant:8e  fi  vous  plantez  en  croifiànt  8e  Lune  nou 
ucllc,  les  arbres  véritablement  en  prendront  mieux,  8c  en  feront  de 
plus  de  duree,  foifonneront  en  racines,  bois  & feuilles,  mais  ils  met- 
tront plus  à porter  fruiël.  Si  par  neceiîîtc  vous  plangtz  en  croifianr,  il 
faudra  fur  la  fin  de  la  Lune  rongner  les  iettons  que  les  arbies  met  trôr, 

8c  ils  porteront  fruiël  comme  les  aucrcs.  Toutcsfois  celle  limitation 
fjcs  temps  de  Lune  n’dl  fi  alleuree  que  la  plante  ne  (bit  profficable  par 
tous  les  temps  de  la  Lune,aufii  bien  qu’au  croi(fimt  8c  Lune  nouuellc. 

On  plante  en  Ianuier  de  plante  qui  ayt  rais  de  icël  raille  en  biais,& 
de  noyau,  en  lieu  attrempé:&  en  lieu  chaud  Ion  y plante  en  Oëlobrc, 
Noucmbrc,  8c  Décembre. 

Lon  plante  des  arbres  qui  ont  la  racine  grofle,  en  Ottobrc,  No- 
uembre , & Décembre  : mais  les  iettons  ou  branchettes  fc  plantent 
en  Mars,  quand  elles  font  en  (eue. 

Les  arbres  de  grande  moelle,  comme  figuiers,  francs  meuriers, 
couldrcs,  8c  (cmblables.  Ce  plantent  fans  racine,depuis  la  my-Septem- 
bre  iufqucs  à la  Toufiainëls. 

Les  autres  arbres  qu’on  veut  planter  auec  racine,  doyuent  dire 
plantez  es  Aduents  de  Noël,  ou  rantoft  apres. 

Les  gros  arbres  Ce  rranfplantcnt  de  lieu  en  autre  au  mois  de  No-  çni  4rirUt 
uemSre  : 8c  les  doit  on  efeargoner  8c  cfiaguer  en  les  ctdlant  auant  les 
tran(planter:car  ils  en  prennent  mieux  8c  reietrent  par  apres  à grande 
puiftance  : 8e  fi  en  les  arrachant  ou  tranfporrant  on  leur  cfcorchc  les 
racines, il  faut  enduire  l’efcorcheure  de  bon  fien  ou  de  glaire  auanr  les 
remettre  en  terre,  &cmmeubler  bien  la  terre  tout  autour  du  trou  où 
les  voudrez  replanter,  à ce  que  leurs  racines  Ce  puillent  dlendre  8c  lo- 
ger à grc  fans  dire  prdlccs. 

Lon  replante  depuis  la  Toufliinéls  iufquescn  Mars, que  les  arbres 
entrent  en  feue:  caria  feue  commençant  à venir  à mont , il  ne  faut 
defplacer  l’arbre:  &c  le  plu(lo(le(l  le  meilleur,  c’c(l  à fçauoir,  aufli 
roft  que  les  feuilles  en  font  tombées,  qui  e(l  l’entrce  de  l’hyuert 
mais  en  lieux  froids  & aquatiques,  lon  attend  en  Ianuier  & Fcurier, 

& n’en  faut  rien  faire  quand  il  pleur,  ou  que  la  terre  e(l  fort  mouil- 
lée: car  clic  fedurciroit  en  mortier,  dont  les  racines  dcmeurcroycnc  5 
opprdfces  8c  fuffoquees. 


L I V Rü  III. 

Iuhui  tain.  ,Les  icuncs  entes qu’auez  faites  fur  la  baftardicrcou  ailleurs, ffe 
doyucnt  replanter  fi  tort  que  les  greffes  auront  reprins  fur  la  tranche 
.du  fauuageau  , comme  aucuns  tiennent:  touresrois  cela  cft  hazar- 
deux,  n’ayant  cncorcs  la  greffe  prins  gueres  d’habitude  àJa  feue  du 
.fauuageau,  lequel  replanté  deuient  comme  tout  eftonnéôc  cfgarc  de 
fa  nourriture,  8c  flaiftrit  tant  qu’il  fc  foit  enfaifinc  de  la  nouuclle  ter- 
rc.-mais  fi  vous  attendez  que  la  greffe  fc  foit  cfleucc  en  beau  drageon, 
premier  que  replanter  lente, vous  cuicerez  leperii  qui  autrement  en 
.pourroit  fucceder. 

Btfltmttt  tr  j|  faut  rcplanrcr  lcs  arbres  aulfi  toft  qu’ils  font  arrachez,  fi  antre 
.chofe  ne  vous  en  rctarde;mais  fi  vous  elles  différé  de  ce  faire, où  par  ce 
que  vous  les  faites  venir  de  loing,ou  pour  autre  occafion,il  faut  fi  toft 
qu’ils  feront  arrachez  leur  cmmantelcr Jours  racines  de  leut  terre  mè- 
re, feuilles  fraif4ics,.5c  de  foirre,à  ce  que  la  pluye  ne  les  efiaue  & les 
gerce  au  feicher,  8c  à fin  aufli  que  le  halle,  foit  du  vent,  foit  du  Soleil, 
loit  de  la  Lune,  ne  les  defTcithc,  5c  ne  leur  cmble  l'humidité  qui  tient 
eneftat  leurfdites  racines,  leur  eftant  l'vnc  chofe  8c  l’autre  fort  dosa? 
mageable,  maisbicn  plus  la  pluye  encores. 

Les  cerifiets  aigres  n’endurent  le  tranfplanter,  car  à bien  glande 
peine  les  trarrfplantcz  peuuont  prendre  feions,  8c  principalement  fi 
onleurblcfTelamaiflrcfTc  racine. 

Auantquc  de  tranfplanter  les  grands  arbres,  les  faut  foingneufe* 
ment  ellaguer,  comme  dit  cflimais  quant  aux  petits,  il  ne  les  faut  au- 
cunement ctcftcr.ny  ofter  rameau  aucun,  fils  n’onr  la  tefte  trop  touf- 
fue. Si  voulez  fçauoir  la  raifon  de  ceiellcefl  telle. Si  laiffirzla  tefte  8c la 
cime  aux  arbres  quand  ils  font  quelque  peu  gros:  ils  paulferonten 
haut,  8c  ne  fc  nourriront  en  leurs  racines,  d’autant  que  l’air  attire  la 
nourriture  des  plantes, comme  il  cft  facile  de  congnoiftrc  par  cxéple, 
que  fil  vient  quelque  arbriffeau  foubs  vn  grand  arbre, ledit  arbrifleaa 
ne  croiftra  fi  toft  que  fil  eftoit  à l’air  8c  hors  d’ôbragc,  8c  ayant  la  tefte 
couppee  il  fenraetnera  pluftoft  que  l’autre  qui  fera  entier.  Mais  fi  l*ar- 
bre,quc  tranfplanrez  n’cft  que  de  la  groffeur  d’vn  gros  poulce,vous  le 
JaifTerezen  Ton  en  ticr.par  ce  que  les  icuncs  planrsl'cnracinent  plus  ai- 
icmct.quc  ceux  qui  font  vieux  8c  la  raifon  y cft  euidcmenr  congneue. 

Si  les  racines  des  arbres  que  voudréz  replanter  font  trop  plus  h»a- 
gues  qu’il  n’eft  requis,  il  les  faudra  cfpointcren  biaifant, félon  le  con- 
tenu du  trou  où  les  voudrez  loger:  car  par  ce  moyen  elles  ne  feront 
rebouchées  des  bords  dudic  trou,  8c  attireront  plus  abondamment 
l’humour  de  la  terre  pour  la  nourriture  de  l’arbre. 

Quand  tu  replanteras  l’arbre, il  te  faut  entourer  fes  racines  de  terre 
bien  grafTe,  8c  te  donner  garde  que  la  rerre  herbeufe  que  tu  auras  ofté 
de  la  tolîc  où  tu  le*eplanteras,ne  renchee  fur  lefdires  racines  : car  il  y 
auroi t danger  quelles  n'en  fufTent  par  trop  cfthauffjcs.ou  que repuî- 
lulant  Icfdices  herbes,  la  nourriture  de  l’arbre  en  fuftamoindrie.  S’il 
aduient  que  la  terre  que  tu  auras  oflc  de  la  fofTc  foir  pleine  de  rcr^ 
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<Jo*  pourroycnt  offenfcr  les  racines,  méfie  paimy  cendres  delcxiur. 
Apres  que  les  racines  auront  prins  pied,  piétonne  la  terre  le  plus  fort 

2u’il  fera  poffible,  ou  auccv  ne  batte  foule- la,  puis  l’arroufe  fi  elle  cft 
iebe  8c  atide,autrcmcnt  non. 

Du  Leu  CT  ftUge  tn  grntrtL  C H A P.  xr. 

LE  principal  poinûde  la  production  & cfleuement  des  atbres,  cft 
de  leur  donner  terre  8c  air  conuenable,d’aotant  que  «c  les  anime 
& aifiifonne,  3c  cft  le  vray  fubicdl  de  leur  nourriture. 

Et  quant  cft  de  la  terre,  celle  eft  fur  toutes  recommandable  qui  cft 
friable,  tempcrce  en  froidure  8c  chaleur,  humide  & grallc  par  médio- 
crité : car  celle  qui  cxccdc  en  l’vnc  ou  l’autre  c-hofc  n’cft  conucnable 
à-  aucun  arbre  truidticr.  Cefte  reiglc  cft  pour  l’vniuetfcl  de  l’arbre 
ftuûifienmais  au  particulier  des  cfpcccs  d’iccluy  cft  tout  congnu.quc 
chacun  arbre  demande  fon  terroir  particulier,  duquel  il  puilïc  tirer 
vn  aliment  propre  & familier  pour  foy  , comme  dit  Theophraftet 
inclines  les  vns  demandent  pofition  8c  firuarion  differentes  aux  au- 
tres. Parquoy  les  arbres  qui  requièrent  la  fraifeheur  d’arrachcpicd, 
proffitenr  communément  plus  és  vallées  qu’en  lieux  hauts,  tant  par 
ce  que  leur  fiege  n’cft  fi  cfpuifé  d’humidité.que  fi  c’cftoit  en  heurt  :quc 
par  ce  que  l’humiditc  d’amont  fcfcoulc  & cfgoutc  aual,  fiait  depjuye, 
fbit  de  lourcc  qu’elle  vienne.. 

Aux  lieux  aquatiques  il  ne  faut  pas  tropprofondement  creufcr  le 
trou  & folle  où  voudicz  planter  l’aibrcimaisés  lieux  fecs  faut  planter 
vu  peu  plus  profondementidc  ne  faut  ia  trop  y rccoinblcr  les  iodes, à 
En  que  la  pluyc  les  puiffe  arroufer. 

Ce  qu’on  tient  communément  qu’és  bonnesrrrres  viennent  les  - 
bons  fruidts,  fenrend  pour  la  bonté  naïfuc,dont  le  fiuidi  cft  naturel-* 
iement  doué , & non  pour  lc3  façons  de  la  main  de  l’homme  qui  y 
appartiennent.  Car  quelque  perfcdlion  de  bonté  naturelle  que  le 
fruidé  ayt  en  foy-.  Ci 8c  la  main  8i  le  jugement  de  l’homme  à labourer 
& tenir  ner,  8c  à deliurcr  l’uibrc,  à clTbrer  & affaifonner  le  fruidé  pour 
Je  rendre  en  fa  deuc  cueillette,  y défaillent, le  fruidé  tombera  ert  grand 
decher  de  fa  bonté  &•  de  fongouft,  &ne  fera  de  bonne  garder  ains 
faulTcra  lareigle  commune  delfufdite. 

Auifi-zde  replanter  vos  arbres  en  auiü  bonne  terre,  ou  meilleure 
que  celle  dont  vous  les  auez  arrachez,prenant  garde  aux  autres  parti- 
eularitez  au  furplus,  félon  que  la  nature  d’vn  chacun  d’iccux  requière. 

Et  fi.poftibleeft,replantezlesen  pareil  afpcdt  & folagc,  auquel  ils 
eftoyent  de  leur  première  naiflancc:  8c  pour  n’y  faillir,  auant  que  les 
arracher,  marquez  en  l’cfcorce  d’iceux  l’endroit  qui  cftoit  tourné  au 
Soleil,  & au  replanter  l’enuiftgez  de  rnefmc.  Vray  cft  que  cefte  ccrc- 
snonie  a’cft  touliours  obfcruec  pour  les  raifons  qu’auons  .didt  cy 
deflu*. 


isfmtniier. 
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Item,  plantez  Icsdclieuprimcrogc,  en  lieu  tardif:  Si  de  tien  tat- 
dif  en  lieu  chaud.  * 

La  plufpatr  des  arbres  aiment  le  Soleil  de  Midy,  & dire  aflîs  à Ta* 
bryduvent  d’aual,  qui  leur  c fl  fort  contraire,  principalement  aux 
amandiers,  abricotiers,  meutiers, figuiers  & grenadiers  fur  tout  au 
vent  dcGalcrne  qu’on  appelle  Nctocfi,  parce  qu'il  cft  afpre&  bru- 
flanc  fort  dangereux  à toute  forte  de  plantes, voire  aux  fruiâs  de  quel 
que  qualité  qu’ils  foyent  principalement  quand  ils  font  en  ficur,i 
caufe  qu’il  vient  du  colle  de  la  mer  participant  aufli  du  Nort  qui  cft 
fort  afpre,  non  toutesfois  fi  dangereux  que  Galcrnc,  Si  dit  on  que  ce 
vent  foufile  vne  fois  l’annec, principalement  au  Printemps,  qui  gafle 
les  fleurs  principalement  de  la  vigne,  Vndeverfus.  Va  tibi  Célemd  per 
quem  fit  cLufé  téberné.  Au  contraire  les  chaftaignicrs,  ccrificrs  aigres, 
coingniets  Sc  pruniers  ne  fe  guermentent  du  froid,  ny  de  trop  gran- 
de chaleur. 

Aux  lieux  aquatiques  communément  les  arbres  viennent  & croif 
fent  grands  , Si  ont  beaucoup  de  feuilles  & de  frui&s:  mais  ils  ne 
font  point  de  grand’  fàueur,  couleur,  n’aufli  de  garde.  Vray  efl  qu’ils 
portent  communément  fruiâ:  la  mefme  année  qu’ils  feront  plantez, 
fils  font  accouftumez  de  porter. 

Les  arbres  fc  doyuent  planter  plus  efpais  en  lieux  verteux. 

Si  vous  voulez  planter  en  lieu  froid,&  que  neantmoins  l’arbre  ne 
foit  endommagé  du  froid,  vous  le  deuez  planter  en  l’abry  du  vent  de 
Bizc,  & du  coflc  de  Midy. 

DY  HEV  ET  TEMPS  AVQJEL  CHACVN 

étire  fruifher  41  me  femc,  plàtité,  0~  enté  en  pérticu~ 
lier , (V  premièrement  de  l'^fméndier. 

CHAPITRE  XXI. 

M a n d i e r ayme  les  lieux  chauds  regardans  vers  le 
Midy  ou  le  Leuanr,  ou  l’air  qui  au  moins  foir  modéré: 
comme  fur  quelques  couflaux,  ou  lieux  prochains  des 
monts  : fecs  & aucunement  grouctcux  Si  grauclcui, 
pierreux  ou  matneux  : efquels  lieux  cflant  planté  non 
feulement  il  fleurift  fort,  & a foifon  de  fleurs,  mais  aufli  porte  gran- 
de quantité  d’amendes  fcichcs , dures  & de  bon  goufl.  Au  contraire 
fil  efl  planté  en  terre  humide  & aquatique,  & en  lieu  froid,  il  n’cfl  ny 
de  belle  venue , ny  bien  fruélifiant , ny  de  duree.  Le  temps  propre  à 
le  planter  cft  depuis  le  folftice  d’hyucr.-qui  efl  l’onziefrac  de  Décem- 
bre, iufqucs  à la  fin  dudit  mois,  ou  peu  apres  : car  cflant  ccftc  pièce 
d’arbre  primerainc  & haftiue  à bourgeonner  , fit  eftoit  planté  au 
Printemps  il  poutroic  marcher  fur  le  temps  de  l’annce,  qui  ne  fê- 
toit  propre  à luy  maintenir  fa  âeur.  Si  vous  le  voulez  faire  venir  de 

cocque^ 


i 
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cocque , Se  s’il  le  faut  ainfi  dire , de  femence , il  faut  que  ce  (oit  en  Ian- 
uier,  & par  tout  Fcurier  és  lieux  Se  endroits  tempérez.:  ou  en  Oétobre 
iufques  par  tout  le  mois  de  Nouembre  es  lieux  chauds. Ec  pour  le  faire 
ainn  venir  de  Ion  ftuid , il  faut  prendre  de*  amandes  nouuelles , grof- 
fês , de  cocque  blanche,bicn  poreufe  Se  rare , Se  les  mettre  tremper  par 
fefpace  de  douze  heures  en  eau  miellec , ou  boucher  : apres  ce, les  en- 
fouir dans  terre  quatre  doigts  profond,  le  bout  aigu  en  oas,  & para- 
pres  les  arroufer  deux  ou  trois  fois  le  mois,  ainfi  que  le  temps  le  porte- 
ra fcc  ou  humide, les  Grfouant  deux  fois  le  mois . Il  vient  aufli  de  rcict- 
tons  Se  de  bouture , pourucu  que  la.  bouture  foit  prife  du  fontmet  de 
Tarbre  , Se  bien  mouëllcufr , Se  faine  d'cfcorcc , taillée  fous  ncud . Et 
quand  cft  d’en  faire  ente , il  faut  attendre  pour  ce  faire  le  temps  d’Au- 
tomne  : car , comme  dit  cft , ceft  arbre  eft  dcuancier  Se  auantcourcur: 

& fi  vo  us  attendez  le  Printemps  ,vous  l'entamerez  en  la  pleine  boutée 
de  G fleur.  Et  pour  choiflrlcs  greffes  de  bonne  prinfc,  fuit  les  prendre 
au  haut  & couppcau  de  l’arbre,  non  pas  au  milieu  d’ifcluy,ny  plus  bas: 
lefqucllcs  greffes  vous  pouuez  enter  en  efeuffon  Se  en  fente  , & fur  G 
mcime  cfpecc,fur  pefeher  Se  prunier  : vray  eft  que  l’amandier  ente  n’cft  Amandier 
de  telle  venue , fi  fructifiant  que  ccluy  qui  cft  plante.  frajfitablt. 

Le  bon  mefoager  doit  planter  Se  faire  venir  quantilé  de  ceft  arbre, 
yeu  qu’il  n’y  a grand  frais  a l’entretenir , ny  garder  le  fruiCt , pluftoft 
de  grand  profnr,&  de  moins  de  dommage  que  tout  autre,  veu  que 
fous  iccluy  le  bled  y croift  fort  beau  & gaillard , ayant  l’amandier  peu 
de  fcuillcs,&  icelles  fort  menues. 

L’amandier  fterile  fera  rendu  fertile  Se  fructifiant , fi  Ion  defcouure 
fes  racines  en  hyucr , ou  bien  fi  Ion  perce  vne  partie  de  fon  tronc  rez 
de  terre  Se  pafle  Ion  dans  le  trou  vn  coing  de  chefiie , en  l’arroufànr  par 
deflus  d’vrine  humaine. 

Vous  ferez deuenir douces  les  amandes  amères, fi  vous  mettez  à 
l’entour  des  racines  de  l’amandier  ficn  Se  vrine  de  pourceau , puis  iet- 
tez  force  terre  par  deflus  , & y faites  cela  tous  les  ans  : ou  fi  vous  per- 
cez le  tronc  de  l’arbre , Se  y mettez  vn  coing  de  bois  trempé  en  miel: 
ou  fi , comme  difent  Pline  Se  Theophrafte  , vous  percez  d’oultre  en 
oultre  fon  tronc  par  bas,&  laiflez  cfcoulcr  l’humeur  : De  douces  vous 
les  rendrez  ameres,fi  laillez  broutter  au  bcftail  les  premiers  tendrons. 

L’amandier  fera  exempt  du  degaft  de  tous  brouülarts,  fi  auant  qu’il 
flcuriilc  on  luy  met  petits  grauois  aux  racines , Se  quand  il  commcdcc- 
cera  1 fleurir  ii  on  lesofte, 

Vous  aurez  amendes  eferites,  fi  vous  caliez  la  cocque  de  l’amende  yrtuHl*rtr 
bien  fubtilcment , (ans  faire  tort  au  noyau , fur  lequel  ayant  eferit  ce 
.qu’il  vous  fcmblera  bon,  cnucloppcz  la  cocque  Se  noyau  auec  papier, 

& ainfi  la  pLmtez  bien  couuertc  ae  bouc  & nen  de  pourceau. 

La  cueillette  des  amendes  fc  fait  quand  leur  cfcorcc  eft  efbaaillce  cmilUtt* 
par  laforce  du  Soleihôc  les  ayant  gaulées  fi  vous  les  cfcorcczdu  tout,  damtwln, 
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6c  les  huez  en  faumfcure, elles  deuiendronr  blanches , & fe  garderont 
long  temps , moyennant  <pt’iu  me  que  vous  les  mettiez  en  leur  garde 
elles  foyent  deileichccs  au  Soleil. 

Leur  cfcorce  s'oftera  facilement,  fi  vous  lcscftcndczfurla  paille. 

Le  lieu  pour  les  bien  garder  doit  élire  fcc , foie  coffre  ou  armoire, 
ou  grenier:  6ific’eft  en  grand  amas  que  les  vouliez  gardcr,iLf.iut  que 
ce  (oie  en  lieu  aéré  5c  dcfcôuucrt  au  vent  de  Nord , non  expofe  à celuy 
de  Bize. 

L’amande  arnerc  a vertu  de  refifter  à cbrictc,  comme  tefinoigne 
Plutarque  d’vn  Médecin  lequel  bcuuoit  à tous  venans  fans  fenyurcr, 
ayant  premièrement  mangé  cinq  ou  fix  amandes  ameres  : vray  cft 
qu’elle  fait  mourir  les  poules  & poulets  fi  ils  en  mangent . L’amande 
amcrc  piftec  & frottée  ou  appliquée  fur  le  front  5c  tempes , appaifè  la 
douleur  de  telle , 6c  fait  dormir , principalement  fi  on  y méfie  eau  de 
verbemca.  >:  ' '•  ’ .na''  j sJ» 

L’vfige  d’amandes  douces  cft  bon  pour  ceux  qui  font  empefehez 
de  vifcolitcz  en  la  gorge , pulrao niques , grauclcux , 5c  qui  ont  diffi- 
culté d’vrincr,  mcfmcmcnt  pour  rellaurer  les  forces  & rendre  capa- 
bles les  perfonnesau  icu  d’amour  . La  gomme  de  l’amandier  arrefte 
fiibitcmcnt  les  cracbemcnts  de  fang. 

L’vfige  iourncl  demonllrc  combien  cft  profitable  ce  fruidt,’ du- 
quel on  le  fert  tout  le  long  de  l’anncc  aux  1 ai  dis  d’amandes  , potages, 
toutes,  marfepains , 5c  autres  fcmblablcs  dclicatcflcrs. 

J Pef(hitr,ysfhnt«ttrr , Premier  Utnctun , Pâute,  & *sillerge. 

C H A P.  X X 1 I. 


E Pelcher  cft  planté  de  fon  noyau,  le  fichant  deux  doigts  de- 
dans  terre, la  poince  d’iccluy  contrcmo:at:il  s’aime  en  licu'fâ- 
blonncux,  areneux , fëc,Sc  où  le  Soleil  ayt  pleine  puifTncc: 
nais  en  lieux  froids  , moites  & venteux  il  meurt  incondnét 
fi  on  ne  le  défend  de  telles  iniurcs.  Faut  planter  le  noyau  ayant  le  bout 
aigu  renuerfé  dans  terre , 6c  apres  qu’il  fera  en  terre  le  houër,imcnder 
6c  luy  remuer  fa  terre , au  pied  pour  le  mains  trois  fais  l’an  : luy  don- 
ner du  ficn  5c  terroir  gras,  6c  fort  menu  va  peu  au  int  que  l’nyucr  vien- 
ne, 6c  fur  tout  du  fumier  des  porcheries,  qui  le  fut  deuenir  gros  plus 
que  toute  autre  forte  d’amendement:  parce  moyen  aurez  pefehes  bon- 
nes , grofles  , & remplies  de  chair  : faut  aufli  le  fircler  fouucnt  : puis 
qu and  il  aura  deux  ans, le  tranfplanccr  6c  le  mettre  dans  fa  folié  en  long 
tout  ainfi  qu’on  en  vfe  à l’endroit  de  la  vigne, laiflant  fortir  5c  faitmccr 
fur  terre  vnfcul  rameau , lequel  férue  de  tronc  5c  de  tige  : ainfi  il  feu. 
de  longue  duree,  à caufc  du  bon  nombre  des  racines  qu’il  aura,  luy 
féru  int  de  fondement  5c  nourriture:  mais  faut  couppcr  la  plus  lon- 
gue branché  qui  foie  droite  fur  toutes  les  ancres:  Cequ  cncorc  on  de- 
uroicobferueràlendroicdccous  arbres  fruiéfcicrs , lors  qu’on  les  re- 
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plante  * car  c’éft  celle  qui  les  empefche  de  porter  du  fruiift  en  abondan- 
ce . Il  ne  fc  doit  enter  qu  ' en  fôy-mefine  pour  cftre  excellent:  combien 
que  pour  le  faire  durer  plus  long  temps,  d’autant  qu’il  cnuicillift  bien 
toft , cft  bon  l’enter  fur  vn  amandier  amer,  ou  prunier  de  damas, ou  co- 
ingnier , non  autrement  qu’en  efcuilbn  ou  en  flcutcau. 

. Doit  eftrc  arroufé  au  foir  en  temps  de  chalcur,d’cau  frefehe,  & quel- 
quefois de’au  meflee  auec  lie  de  vin,principalem.crir  quand  loh  fapper- 
çoit  qu’il  fletrift  & commence  à decheoir  : mchncincnt  pour  le  garen- 
tir  lors  qu’il  eft  en  danger  de  faillir  &:  fc  fcichcr , faut  l’cilarter , & en  o- 
fter  tous  les  rameaux, tout  ainfi  qu’on  fait  aux  fâulcs,  quand  on  les  ctc- 
fte  & couppeicar  ils  en  dcuicnnct  gaillards, & autat  ramez  que  aupara- 
uant:faut  aufli  l’appuyer  de  quelque  perche  ou  faulc,  d’autat  que  /es  ra- 
cines font  fort  tenues, tcndrcs,&  ne  rampant  pas  beaucoup  dans  terre, 
tufll  nous  voyons  que  le  pefeher  cnuicillifk  &c  dcchet  incontinent. 

Le  fruiâ:  cft  diuers , tant  en  couleur,  fuieur,quc  fubftance,  quelle 
diuerfite  prouient  la  plus  part  du  terroir,  & principalement  de  b cul- 
ture : Qu/ainfi  foit , les  pefehers  plantez  ou  entez  es  vignes , produi- 
fentpefehes  de  meilleur  gpuft*  & de  fubftànce  plus  fohdc  : Le  pefeher 
enté  fur  vnmeuricr, produit  pefehes  qui  ont  la  chair  rotigeaftrc:  Le 
pefeher  enté  fur  vn  noyer , produit  pefehes  qui  çnt  l'efcorcc  fcmblable 
à la  noix  dcfqucllcs  l’arbre  eft  petit , ayant  la  feuille  d’amandier,  & la 
fleur  rougcnftre:  vraycftque  tel  arbre  peut  croiftrc  tel  de  fbymefme, 
ainfi  que  nous  en  voyons  vnc  infinité  en  France  : Le  pefeher  enté  fur 
▼n  amandier,  produit  pefehes  qui  ont  le  noiau  fcmblable  à l’amande, 

& l’efcorce  auec  b chair  à la  pefehe. 

Autant  en  peut-on  dire  des  Abricotiers , appeliez  des  Latins , Pw«~ 
dé ,ou  ^»mf»/<t4,Prcffiers,Mcricotons,Pauics,&:  Albcrges,qui  font 
' cfpcces  d'arbres  fy  mbolifans  auec  b pefehe:  lefqucls  tous  font  fort  ten- 
dres à b gclce,jprincipalcment  l’Abricotier  cnté,&  ne  durent  que  la  de- 
mie vie  du  pefeher  : ils  font  tous  fubie&s  d’eftre  gaftez  du  froid, neiges, 
gclces&  brouilbrts  qui  furuiennent  apres  qu’ils  ont  fleuri  :ains  pour 
les  preferuer  de  tels  nlïiuts , fera  bon  les  enter  fur  le  coin^nier  , ou  fut 
amandier  : tous  produiront  des  gros  fruidts  , fi  alors  quils  flcuriflcnt 
on  les  arroufe  de  biû  de  cheurc.  Des  fingularitez  du  pefeher , voyez  cy 
deuant  au  chapitre  dixncuficfmc  de  celiure. 

Les  fleurs  de  pefeher  font  fouucraines  contre  la  melincholic,  Sc 
contre  les  vers,  fi  on  fàjp  fyrops  de  feptou  huidl  infufions  d’iccllcs,  t„, 
pour  en  prendre  à ieun:  La  gomme  de  pefeher  cft  donnée  auec  heu-  /'« w. 
reufe  yfïiie  aux  crachements  de  fàng  , auec  eau  de  plantain  , ou  de 
pourpié  : aux  tous  & difficultez  d’haleine  auec  hydromel  , ou  déco- 
ction de  pas  d’afne  : aux  grauclcux  & calculcux  auec  iuft  de  raiforts, ou 
de  crirron,ou  vin  blanc  le  poids  de  deux  drachmcs:Scs  feuilles  piftees 
& appliquées  fur  le  ventre, font  mourir  les  vcrs:lc  iuft  d’iccl!es,inftilié 
dajjs  l’oreille  faiâle  pareil  : Ses  noyaux  mangez , appaifent  les  tran- 
chées: mangez  an  nombre  de  fix  ou  fept  àl’entrcc  dupait,  empefel  e»t 
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l'yurongnerie  : piftcz  6c  cuits  en  vinaigne  en  forme  de  boillie,  puis 
frottez  , cmpcfchcnt  la  cheure  du  poil  : pillez  6c  réduits  en  forme 
d’euulfion  auec  eau  de  vcrbcnaca  , frottez  au  front  & tempes , appai- 
fent  la  douleur  de  telle:  leur  huile  laide  par  expreffion  appaife  la  dou- 
leur d’oreilles,  en  clyfteres  la  douleur  colique , & iliaque.  1 . 

Qui  fera  foigneux  de  la  fente , ne  doit  vfer  de  ces  fruids  que  le 
moins  qu’il  pourra,  encores  pluftoft  à icun  qu’autrement:  par  ce  qu’ils 
fc  corrompent  facilement  dans  l’cftomach  : fur  tout  ne  les  faut  man- 
ger trempez  en  vin , d’autant  que  le  vin  ne  les  corrige , comme  aucuns 
penfent,  pluftoft  fait  que  leur  mauuais  fuc  pénétre  plus  foudain , & 
plus  facilement  dans  les  veines  : Les  meilleures  pefehes  font  eftimccs 
celles  de  Corbeil , qui  ont  la  chair  feiche  6c  folide , rougeaftres,  ne  te- 
nans  aucunement  au  noyau:  Les  Romains  faifoyét  grand  cas  despreC- 
fes  qu’ils  appclloycnt  Per  fi  et  durteiqd , comme  aulli  font  les  Bretons: 

Les  moins  dangereux , moins  faciles  à fc  corrompre , 6c  plus  plaifànts,  • 
font  les  Abricots,  icfqucls  aufli  aucuns  n’ont  mis  au  nombre  des  clpe- 
ces  des  pefehers  , mais  des  pruniers  , tant  à raifon  de  leur  odeur  graci- 
eux 6c  innocence,  que  aulli  intérieurement  6c  extérieurement  refem- 
t blcnt  plus  à fa  pmne  qu’à  la  pcfchc  : L’huile  exprimée  de  leur  noyau 

profite  mcrueillcufcment  aux  hemoroides , aux  tumeurs  des  vlccrc^ 

& aux  cmpcfchcmcnts  de  la  languc,&  aux  douleurs  d’oreilles. 

Scifiller  et  C cuire.  c H A r.  xxill. 

Es  Coudres  appeliez  Noifillcrs,  ou  Noiletiers , du 
fruid  plus  menu  qu’ils  porter,  ou  Aucllanicr  du  ftui& 
plus  gros,  viennent  en  tout  air,  & en  toute  tcrre,mais 
fur  tout  ils  aiment  lieu  maigre,  f.iblonncux  & humide, 
près  des  eaux  ,ou  es  lieux  qu’on  arroufe,  àcaufe  que 
cela  leur  aide,  tant  pour  la  production  abondante  de 
leur  fruid  , que  pour  leur  duree  : ioint  qu’ils  en  germent  6c  poudent 
tellement  en  racines  qu’on  en  peut  rcplâtcr  ailleurs  tant  que  Ion  veut. 
Quand  on  les  fcme,on  les  doit  mettre  deux  doigts  dans  terre , mais  ils 
Tiennent  mieux  de  plante  ayant  racine , 6c  de  ictton  taille  en  biais,qui 
ayt  du  bois  vieil  & du  nouueau  , comme  nous  auons  dit  au  fîxicme 
chapitre.  On  les  plante  en  Octobre  & Nouembre,  en  lieu  chaud  & y- 
trempé , ou  en  Feurier  & Mars,&  cft  le  meilleur  y laifter  aucuns  rame- 
yaû-  aux  cluan<l on  les  plante , que  de  les  planter  dvnc  verge  fimple,  car  ils 
nu/»,  en  portent  plus  de  froid.  Faut  tous  les  ans  au  rcnouueau  les  befeher 
près  le  pied  & à l’entour,  & leur  ofter  les  reiettons  fins  y en  laiflèr  que 
trois  ou  quatre  verges  pour  plant  & touffe,  & icelles  bien  nettes  en 
hauteur,  n’y  laiflànt  branche  ny  rameaux  à trois  ou  quatre  brades  du 
fommet . Parquoy  fi  on  les  émonde  & clbranchc  fouucnt,  ils  en  vien- 
dront plus  droits, plus  vnis  6c  hautains,&  produiront  meilleur  6c  plus 
beau  fruid:autremcut  fi  on  les  négligeais  tournent  du  tout  leur  nour- 
riture 
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rirure  en  bois  5c  en  feuilles  fins  fruief.Lcur  firuict  clt  appelle  Noifette, 
ou  noix  aucllainc.  Lauellainc  des  pais  chauds , où  tels  arbres  font  ap-  ^srH:u.mu’,. 
pelles  auellanicrs,  eft  plus  ronde  5c  plus  charnue  que  la  noifette  Fran- 
çoife , 5c  eft  fruiéb  merueillcufcmcnt  aile  à feicher  5c  iaunir  : mais  fi  la 
voulez  garder  fraifehe  & blanche  prcfquc  toute  l’annee  , enfermez  la 
dans  vn  pot  de  rcrrcôc  l’enterrez . Ainli  gardée  elle  n apporte  tant  de 
nuifimcc  comme  autrement:  car  elle  apporte  de  fi>n  naturel  Se  dou- 
leurs fombres  de  telle  Se  inflammations  d’eftomach.  le  ne  fçay  par 
quelle  obfcruation  de  nos  anccftres  ce  dire  a cfté  fait  commun  & po- 
pulaire, que  l’annee  qui  foifonne  en  noifettes,  foifonne  pareillement 
en  mariage. Tant  le noifetier  que  (on  fruiét  ontvne  certaine  antipa- 
thie aux  beftes  venimeufes  : car  fi  on  pend  vne  trochée  de  noifettes  en 
quelque  par  delà  maifon,  nul  feorpion,  ny  autre  befte  vcnimcufêy 
pourra  entrer,ôc  fenfuira  incontinent.  Les  gens  ruftiques  ont  aufli  ob- 
feruede  tout  temps, que  le  ferpenr  , lefàrd,ou  autre  befte  venimeufê 
meurt  incontinent  des  qu’elle  aura  cfté  frappée  d’vn  rameau , ou  gaule 
ou  verge  de  coudrc.Cc  cjui  n’cft  efinerucillable, d’autant  que  fbn  noyau 
aucc  figues  5c  me  mange , refifte  au  venin  5c  morfurc  des  beftes  veni- 
meufes . La  meilleure  noifette  ou  aucllainc  eft  celle  qui  à la  cocque 
rougeaftre , 5c  qui  fe  cafte  à peine  : Sa  cocquc  crue  pulucrifcc  fùbtile- 
mentbeué  aucc  eau  de  chardon  bencdic  gtiarift  la  plurefieen  fort 
commencement  : belle  à la  quantité  de  deux  drachmes  aucc  vin  ver- 
miel  arrefte  le  flux  de  ventre  5c  fleurs  blanches:vray  eft  que  pour  le  flux 
de  ventre  5c  fleurs  blanches , la  partie  rougeaftre  du  noyau  qui  adhère 
à b cocque  intérieure  eft  beaucoup  plus  finguliere  : La  nourriture  eft 
beaucoup  meilleure  de  l’auellame  que  de  b noix,  pour  cftrc  plus  denfè 
le  moins  graflè. 

Ccrijîer, Gtti»itry  Mtrijier,  TJetumitr. 

C H A P.  XX  II  II. 


E r i s i e R s , comme  aufli  Guiniers,Heanmes,5c  Merifiers 
font  efpeccs  d’arbres  fymbolizans  en  plufieurs  chofes  rcar  Mtr  fin, 
I ils  aimet  venir  en  afliette  froide  5c  humide , à tout  le  moins 
1 qui  (oit  moitoyéne  entre  le  chaud  5c  froid  : car  d’air  chaud 
ils  ne  le  pcuuenr  fbufïrir  que  mal  à pcine.Ils  ne  veulent  point  de  ficn 
pourbmefme  caufc,carlefienlcscfchaufFe,  ce  qui  eft  leur  contraire^ 
cefte  caufè  ne  les  faut  loger  en  terre  fumée . Toutcsfbis  moycnnat  que 
lefiennefôitpar  trop  chaud,  ne  leur  pourroit  nuire  d’eftre  fientez, 
non  plus  que , comme  dirons  tantoft , d’auoir  de  b chaux  à leur  pied 
pour  auancer  leur  fruidk  : vray  eft  que  fi  tu  les  fientes  tous  les  ans,  tu 
n’auras  longue  duree  dlceux  . Pluftoft  demandent  que  leurs  racines, 
fbyent  enuironnees  de  petites  branchettes  5c  briflcurcs  de  leurs  feions 
detranchees  par  petits  lopins  de  leurs  branchettes  , dcfqucls  ilsfè  reC- 
iouiflcnt  Se  profitent  grandement  au  lieu  de  ficn . On  peut  enfouir  le 
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noyau , ou  les  planter  de  bouture  près  des  coftnux  & montagnes , foit 
en  haut  ou  bas  lieu,  en  Octobre,  Nouembre , Décembre , Ianuicr  : on 
les  ente  en  Nouembre,  ou,  félon  Palladius,  depuis  le  doiizicme  iour 
de  Décembre , iufqucs  au  premier  de  Feuricr . Le  meilleur  cft  les  enter 
cnFcuricr&cn  Mars:  combien  que  ce  foit  la  meilleure  incifion  & 
tranche  de  tous  arbres  qui  font  gomme  , quand  la  gomme  n’eft  pas 
encore  venue,  ou  quelle  cède  de.  bouter.  Au  demeurant,  les  cermcrs 
ne  profitent  iamais  tant  n’eftans  que  plantez , comme  s'ils  font  entez, 
ils  aiment  d’eftre  cfmondcz  fouucnt  de  leurs  branches  feichcs,  & des 
feions  qui  leur  croiflcnt  à l’entour  du  pied:  & le  delc&ent  aulti  cftre 
logez  en  trous  Se  folles  creufes , & élire  fouucnt  bcfchcz:&  li  Ion  veut 
auanccr  & hafter  leur  fruiél,  faut  leur  mettre  de  la  chaux  au  pied,  ou 
arroufer  fouucnt  d’eau  chaude  leurs  racincs:mais  tel  fruift  cft  abaftar- 
di  tenant  bien  peu  de  fi  bonté  naturelle  , ainfi  que  nous  expérimen- 
tons par  les  ccrifcs  haltiucs  que  les  Poidlcuins  nous  enuoyentpar  des 
chcuaux  courtiers. 

Ils  peuucnt  dire  entez  en  pruniers , cormiers , &r  plus  profficable- 
ment  fur  leur  cfpccc  : de  façon  que  les  cerificrs  doux  entez  en  cerificrs- 
aigres,  portent  ccrifes  plus  molles  que  celles  qui  viennent  de  cerificrs 
doux  entez  en  cerificrs  doux  . Les  ccrifcs  viennent  plus  belles  fur  les 
petits  arbres,&  en  plus  grande  abondance  que  furies  grands  & hauts 
eflcucz.Parquoy  qui  enteroit  des  greffes  des  bas  cerificrs  fur  les  grands 
il  cauferoit,& plus  grande  quantité  de  frui<ft,&  plus  grollcs  les  ccrifcs, 
telles  que  font  les  Agriortes  ou  Piugarrcaux,  pour  auoir  plus  de  grands 
rameaux  que  n’oat  ceux  qui  font  comme  trainans  par  terre  : mefmc- 
menr  (i  les  entant  on  met  le  bouton  Se  œil  du  greffe  en  bas, les  rameaux 
en  forçant  fc  comporteront  de  lamcfme  forte: Les  Cœurs  Se  Agriottes 

f tcuuenc  cftre  entées  fur  les  guiniers  communs,  & pour  le  mieux  fur 
es  fauages  que  fur  les  domeftiques. 

Faut  donc  recongnoiflrc  huiél  fortes  de  ccrifcs , qui  naiflcnc  és  ce- 
rifîers  : à fçauoir  celles  qui  font  vrayement  cerifcs , ayant  la  queue  fort 
courte,la pomme  ronde,  rougcaftre,charneufè,fuccuIentc, aigre, le 
noyau  douxtccrifcs  fâuuagcs.qui  font  fort  peu  chameufes  rougeaftres 
du  collé  que  regardent  le  Soleil,  blanchaflres  de  l’autre  cofté,  le  noyau 
tenant  à la  chair:  ccrifcs  noiraftres,  qui  ont  le  fuefî  noir  que  les  mains 
Se  lcurcs  en  font  ccinétes  : Merifés,qui  font  d’vn  gouft  aucunement  a- 
mer,  dont  aulli  ont  le  nom:Guynucs,ainfi  di&cs  à raifon  que  leur  pre- 
mière fourcc  cft  venue  de  Guyenne:  longues,  plufieurs  tenons  à vnc 
queue, fort  douces:Piugarrcau, qui  font  grollcs,  blanchaflres,  ayant  la 
chair  dure,  douce  & adhérente  au  noyau,  cœurs,  qui  font  fcmolablcs 
à vn  cœur  humain, tant  cxtcricurcmét  qu’en  leur  noyau,aucuns  les  ap- 
pellent ccrifcs  hc.iumees,&  leur  arbre  vn  heaumicr , principalement  au 
pais  d'Aniou:  Agriottes, qui  mcuriflcnt  coûtes  les  dernières, font  aigres. 
Se  endurent  dire  portées  loing,font  celles  qui  font  propres  à confire. 
Des fingulariccz  du  ccrifier&dcla  Ccrifé,  voycz.au  dixncuficfme 
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chapitre  de  ce  liure,à  fçr.uoir  comme  la  ccrifc  n’aura  point  de  noyau. 

Si  le  ccrilîcr  eft  oftenfe  de  fourmis,  luy  faut  frotter  le  tronc  auec  ius 
deponrpier , s’il  a par  trop  d’humeur , iuy  faut  l.ûre  vn  uou  en  fa  mai- 
ftrefle  racine. 

Les  ccrifcs  tant  foyent  clics  belles, font  de  peu  de  nourriture , engen-  ( <wyfJ 
dret  humeurs  mauuaifes  en  l’cftoinach,&  des  vers  au  corps,  relies  font 
pmcipalcmcnt  les  Cœurs  . Les  ccrifcs  aigres-douces, font  délicates, 
bonnes  à confire  auec  fuccre,  tant  pour  les  tais  que  pour  les  malades.  Cfr,ia 
Les  merifes  font  bonnes  crcues,mais  meilleures  feichcs  & en  Giuccs,pa- 
liez  5c  tanelagcs.Lcs  ccrifcs  douces  en  cela  principalement  font  recô-  calcul. 
mandablcs,qu  elles  lafehent  le  ventre  comme  les  aigres  cndurciflènr, 
rafr.ai chilien t,  & tempérer  la  chaleur  de  cholcrc.  La  gomme  du  ccrifier  Htm  ( 

• beue  auec  vin  blanc, rôp  le  calcul  tant  des  reins  que  de  la  veille . L’eau  * * ' 

diftillce  à petit  feu  de  ccrilcs  fraifehemenr  cueillies , prife par  la  bouche 
enuiron  demie  oncc,dcliure  de  l'acccz  du  haut  mal , choie  expérimen- 
tée de  pluficurs  auec  ilfuë  hcurcuic,ainfi  que  Manard  allcurc. 


Cungnirr.  CHAT.  XXV. 

E Coingmcr  tant  domeftique  que  fumage , 5c  c!u  domefti- 
que  tant  le  malle  que  tèmcllc  coingnicr , defnc  lieu  froid  ôc 
£ principalement  qui  foie  humide,  encor  qu’en  ayons  veu  vc- 
* nir  en  lieu  allez  expofe  au  Soleil  , comme  à ConHans  lieu 
de  moniteur  de  Villc-roy  près  Paris,  non  toutesfois  gucres  elloingné 
de  la  riuiere . Et  tant  celle  cfpccc  d’arbre  délire  d’cllre  accompagnée 
d’humidité,  que  fi  le  temps  fe  porte  fcc , il  luy  faut  fupplecr  ce  defaut 
par  fouucnt  l’arroufcr,&  li  par  defaut  de  terroir  humide  5c  aquatique, 
il  eft  planté  en  terre  feiche,  picrreufe,ouargillcule,  fraudra  fouucnt  le 
lêcourir  d’cau-mclrnc , le  farroucr  & labourer  au  pied , à ce  que  l’efgail 
de  la  nuiâ  penettre  iufques  aux  racines, pour  en  auoir  bon  fruid  5c  co- 
pienx.Quand  on  le  plante  auec  la  racine,  il  vient  fi  bien  que  le  fécond 
an  il  porte  fruid , & n’en  porte  pas  fi  toft  quand  on  le  plante  de  bran- 
ches . Il  demande  dire  planté  durant  le  croillint  delà  Lune  es  mois  de 
Fcurier  ou  Nouembrc.  Ccft  arbre  cil  fi  commode  pour  enter  les  autres 
arbres,  qu’iceux  entez  en  font  de  plus  longue  duree,  & en  portent 
fruids  plus  délicats , que  fils  eftoient  entez  fur  arbres  de  mefine  cfpc- 
ce.Son  fruid  doit  cftre  cueilli  au  mois  d’Odobre  , quand  la  bruine 
viér,SC  que  le  fruid  tire  fur  la  couleur  d’or, car  c’cft  ligne  qu’il  eft  meur, 

& ce  faut  faire  en  temps  clair  & ferain , Sc  en  decours  de  Lune , puis  le 
faut  dcmoullcr  de  (on  coton,  & l’arranger  au  Soleil  fur  des  dayes.  it  <*- 

Si  le  coingnicr  monftrc  quelque  apparence  d’eftre  malade,  le  faut",r/"  *><*- 
arroulcr  de  lie  d’huile  meflee  auec  eau  efgalcmcnt , ou  bien  de  chaux  l,“"’ 
viue  5c  croye  trépee  auec  cau.Vous  ferez  prendre  aux  coings  telle  figu- 
rcque  voudrez , fi  vous  les  fûtes  croiftrc  dans  des  pourtraits  de  bois 
ou  de  terre  cuidc.Quant  eft  de  leur  garde, nous  en  parlerons  cy  apres. 

Le  coingnicr  domeftique  5c  culciué  es  iardins  porte  deux  fortes  de 
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fruift , l’vn  malle, qui  eft  appelle  pomme  de  Coing, l’autre  femellc,qui 
eft  nommé  Coingnaflè , en  cela  different , par  ce  que  le  malle  cft  plus 
menu,  plus  ride , plus  odorant , plus  fec,  plus  dore,  que  la  coingnaflè; 
Le  coing  fumage  cft  fort  odorant , mais  d’vnc  chair  tort  dure.  Si  vous 
entez  vn  coingnier  malle  fur  vne  coingnaflè, ou  vne  coingnaflè  liir  vn 
malle  coingnier, vous  aurez  des  coings  tedres , Sc  qui  pourront  cftie 
mangez  tout  cruds,là  où  les  autres  ne  fc  pcuuent  manger  que  cuitfts. 

L’odeur  du  coing  cft  contraire  aux  venins  Sc  poifons  , mcGne  le 
coing  mangé  conforte  l’cftomach , arrefte  le  flux  de  vcntre,&  apporte 
bonne  halainc  aux  perfonnes . A railon  dequoy  le  f\ge  Solon  ( comme 
recite  Plutarque)  commandoit  non  feulement  à l’elpoulce,  mais  aulU 
aux  femmes  mariées  qu’elles  n’allaflct  iamais  coucucraucc  leurs  maris 
qu'elles  n’cullcnt  mangé  premièrement  de  la  chair  de  coings . Et  tou-  • 
trsfois  la  femme  grofle  quand  elle  approche  près  de  fi  deliuranccne 
doit  vfer  de  coings , combien  que  11  pendant  la  grofleflè  elle  en  vlè, el- 
le portera  vn  bel  enfant. 

Lon  faic  vne  confection  de  coings  appcllcc  Cotignac , lôuucraine 
pour  le  flux  de  ventre, qui  cft  ainlî  préparée , comme  dirons  au  chapi- 
tre quarantccinquilème,  à l’exemple  de  laquelle  nous  en  pourronspre- 
parcr  vne  qui  aura  vertu  laxatiue  en  celle  forte. 

Prenez  des  coings  , ncttoycz-lcs  de  leurs  pépins  : mettez  les  en 
quartiers  fuis  les  peler . Faitcs-lcs  cuire  cxa&emcr.t  en  eau  , pdflèz-lcs 
par  vn  linge  net , Sc  exprimez  diligcmct,puis  faites-lcs  encorcs  cuire 
aucc  fuccre,&  ce  pendant  adioutez  vne  fuffifante  quantité  de  rheubar- 
bc  mife  en  poudre . Ce  cotignac  purge  fort  promptement  en  confor- 
tant l’eftomach  A:  le  foye.  Au  lieu  de  la  rheubarbe  lon  pourra  mettre 
autre  laxatif, comme  lèné , agaric , Sc  autre  tcl;Lc  cotignac  de  Lion  eft 
compofé  aucc  la  fcsmmonec. 
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Ranger,  Poncillc  , Limon  , délirent  cftrc  expofez  au 
vent  du  Sud  ou  Sudoucfttcar  touchez  de  tels  vents,  qui  font 
chauds  & humides , ils  dcuicnncnt  plus  abondans  en  fu(^ 
plus  colorez  Sc  plus  gros , qui  eft  la  caulè  que  les  coftcs  de 
mer  cnuifigccs  dcfdits  vents, abondent  en  plante , duree,  & fertilité  de 
tels  arbres:  Car  les  autres  tournées  au  Nord  ou  Nordcft  n’y  font  fi 
propres. Aucuns dreflènt des  pépinières  dcfdites  cfpeccs  d’arbres, les 
ièmans  en  Mars:lls  veulent  aulh  dire  qu’ils  viennent  de  bouture  lichec 
dans  petits  rayons,oucnculce  dans  des  paniers  : & qu’on  en  greffe  & 
ente  fur  tige  allez  près  de  la  racine,  Sc  ce  en  Auril  Sc  en  May  ; qu’on 
les  peut  auili  enter  en  clatflôn  ou  hypolichinier  es  mois  d Efté , met- 
tons leurs  pépins  dans  vn  pot  ou  panier  près  def  l’arbre  où  les  voulez 
hypolichiniercmais  la  plus  certaine  inftrutftion  & reiglcmcnt  touchant 
ces  arbres, cft  celle  qu’auor.s  dtlctit  au  lècond  liurc  , auquel  nous 
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vous  renuoyons:Le  pommier  d’Adam  doit  cftre  prife  beaucoup  des 
plus  excellais  iardiaiers , non  pour  Ton  fruiâ , qui  à la  vérité  eft  plus  a 
beau  que  de  profit,  d'autant  que  n’cft  gucre  bon  à manger  crud  ny 
pour  confire , feulement  propre  pour  laucr  les  mains, ou  porter  en 
main  : nuis  pour  receuoir , ainfi  qu’.uons  dit  au  fécond  liurc , l'cntu- 
rc  des  citronniers,  orangers,  limonnicrs,&  poncillcs , qui  profitent 
mcrucilicufemcnt  fur  c’cft  arbre , 8c  produit  bien  toft  le  miiét  gros  8c 
beau  principalement  l’oranger  : nous  auons  parle  au  fécond  liurc  de 
la  différante  des  oranges , citrons  melons , poncillcs,  à quoy  nous  ad- 
ioufterons  que  Je  poncile  eft  de  fort  bon  odeur,  mais  d vn  gouft  dou- 
Ceafttc  & fade:  C’cft  pourquoy  Ion  mange  (a.  chair  &fon  efcorcc  auec 
du  fel  ou  du  fuccre,ou  auec  Ici  & vinaigre:  que  le  limon  eft  en  ce  di  frè- 
tent du  citron.d’autant  que  le  liraô  eft  moindre  de  coulair, tirant  fur  le 
verdyayant  des  cininences  haut  & bas,  fcmblabes  à des  mammclles. 

Quant  aux  pômes  d’Adam  elles  font  rondes, deux  ou  troisfois  auflî 
grofles  que  les  orenges , ont  l’efcorcc  pas  beaucoup  efpoiflè  , crefoe, 
inégalé , auec  plusieurs  fillurcs  allez  apparentes  en  forme  de  morlure  * 
de  dents,  aucuns  penfent  que  le  nom  leur  eft  impofé  pour  auoér  cfté  la 
pomme  qu’Adâ  mordit  au  iardin  terreftre  ; elles  ont  le  gouft  quafi 
Icmblable  aux  limons , non  toutesfois  fi  plailânt  : Si  là  couppcz  par 
la  moitié,  la  Ciulpoudrez  de  foulphre  fubtilemcnt  puluerifé  , puis  la 
frites  cuire  fous  les  cendres  , 8c  frottez  vn  corps , ou  partie  du  corps, 
gratclcufe.vous  guarirez  lagratelle. 
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E s Figuiers  il  y en  a des  blancs , des  incarnats , des  roufià- 
[ lires , des  pafles , des  verts  : il  y en  a de  noirs  : il  y en  a qui 
: portent  auant  que  le  froid  foit  venu,  autres  qui  portent  plus 
* tard  : & de  tous  ceux-cy  les  vns  portent  le  fruidt  petit, 
par  exprès  les  blancs  : les  autres  le  fruiél  gros  8c  bien  ventru , par  ex- 
près les  noirs , dcfqucls  il  y a vne  clpece  qui  porte  les  figues  longues 
prcfque  non  ventrues , lefquclles  n’approchent  en  bonté  aux  figues 
ventrues  8c  plus  courtes.Tour  figuier  aime  l’air  8c  pais  chaud , le  ter- 
roir fec  & grouctcux  , fi  bien  qu’il  ne  laiflc  de  venir  & porter  excel- 
lent fhiidt  parmi  le  tas  de  menues  pierres  , pourueu  qu’il  ayt  grand 
fond  de  terre  pour  aualcr  8c  efpandre  (es  racines  à l’aile  : Tel  arbre, 
comme  plufieurs  autres , eft  porpre  és  pais  chauds  , mais  és  régions 
froides , qui  en  voudra  efleuer  , il  fiut  qu’il  prenne  de  ceux  dont  le 
fructifier  deuance  La  fiifon  froide  de  l’anncc  : qu’il  l’ammcntcle  en  hy- 
uer, qu’il  le  chauftè  de  terron  ou  de  ficn  de  bœufjou  d’afue  bien  pour- 
ri,autrensnt  n’en  pourrait  tirer  du  plaifir.Ccft  arbre  eft  fi  moelleux  & 
fon  fiuiCl  «humide,  que  fi  vous l’arroulêz , les  figues  n’en  feront  de 
garde:mais  le  pouuez  farfouër  & fouïrau  pied  pour  donner  entrée  à 
telgnil  delanuidt:  &luy  oftcrle  bois  mort  & pourri  , fuis  le  laiftcr 
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accroupir  en  l’arbre, car  autremet  le  fruit  (croit  de  nulle  fâueur. 

La  plante  des  figuiers, qui  eft  de  brandie  ou  de  icttons  nouueaux  eft 
faide  en  Octobre  Se  Noucmbrc,cn  air  chaud  Se  trempé:  Se  en  Feurier, 
Mirs,  Auril,enlicu  froidttoutcsfois  les  Geneuois  plantent  branche 
du  figuier,  par  tout  le  mois  d’Aouft , chargée  de  fruid  8c  de  feuilles.  • 
Qnmt  A en  foire  ente, il  peut  cftre  enté  en  Auril  t ant  en  tronc  qu’en 
clcorce.  On  dit  que  le  figuier  planté  emmy  la  vigne  ne  luy  faid  point 
d’ennuy  : ce  qui  cil  aucunement  vrayrpar  ce  qu’il  y a (ympathie  du  rai- 
fin  à la  figue , Se  mcfinc  le  bois  des  deux  eft  plein  de  groilê  moelle  , & 
les  raifins  fées  ( qu’on  appelle  en  Languedoc  Paflcnilc  du  mot  Latin 
yu4  fàjfi) citons  enucloppés  dans  des  feuilles  de  figuier , non  feulement 
f y confcruent  naturcllcmct  bicn,ains  aulli  en  amendant  en  gouft  8c  en 
odeur:  Se  aucunement  faux:par  ce  que  le  figuier  branchcoye  tant  & 
boute  feuilles  fi  larges , que  ton  ombrage  endommage  la  vigne  : Il  v a 
bien  des  figuiers  nains  en  mode  dcpclchcrs,  dclqucls  pcfchiers  au  (fi  le 
fruidt  eft  fymbolizant  au  raifin , fi  bien  que  la  pelchc  dcftranchec  dans 
vin  vermeil  en  eft  plus  fouefue  au  gouft  : lefquclz  ne  pcuucnt  faire  que 
bien  peu  d’ennuy  à la  vigne  cft.ins  emmy  icelle:  mais  celuy  qui  n’entre- 
medera  les  feps  d’aucun  arbre , quel  qu’d  foit , aifera  trop  mieux  la  vi- 
gne, que  celuy  qui  fera  autrement. 

Si  defirez  auoir  des  figuiers  nains, & qui  pui  fient  cftre  nourris  en  pots 
de  terre  à vos  feneftres , pour  cftre  veuz  pour  plaifir,  couppcz  au  prin- 
temps vn  rcietton  du  figuier  auant  qu'il  boutonne , tordez  luy  le  fom- 
met  aucc  la  main , planrcz-lc  dans  terre  le  fornmet  dedans , & la  partie 
couppce  dehors,  il  icttera  plulicurs  petits  rameaux  tout  autour  du  pot, 
qui  porteront  figues  nlaiuntcs,  l’arbre  demeurât  toufiours  baflenvous 
aurez  figues  Inftiues  n vous  arroufez  le  figuier  d’huile , 8c  defien  de  pi- 
geon, & au  contraire  tardiucs,fi  vous  oftez  les  premiers  germes  cftams 
ia  aulli  gros  que  febucs. 

Le  figuier  tât  plus  vieil  il  eft,  tant  plus  eft  il  fertile, il  eft  fort  fubied 
à cftre  rongé  de  vermine, Se  pour  le  deliurcr  de  ceft  inconuenicnt , faut 
planter  près  luy  quelque  oignon  . Ou  bien  pour  faire  mourir  cefte 
vermine , faut  y elpandrc  chaux  viue , ou  vieille  vrine,ou  lie  d’huile  » Il 
ne  perdra  fou  fruid  fi  l’on  frotte  fon  tronc  aucc  ius  de  meures,  ou  fi  on 
l’emplaftreaueccroyc rouge cftant  pleine  Lune, ou  fi  Ion  pend  à (es 
branches  figues  folles . Au  furplus  les  figues  viendront  inferiptes  & or- 
nées de  telle  figure  que  Ion  vondra , fi  quand  on  ente  le  figuier  , Ion 
eferit  à l’œil  du  figuier  telle  figure  que  Ion  veut  que  les  figues  rappor- 
tent : combien  que  fans  vfer  de  cefte  curiofitc , la  nature  le  iouë  en  ce 
fruid , de  forte  qu’elle  y en  taille  vnc  infinité  de  figures  Se  chiquetures 

(dallantes  à voir , qui  eft  le  ligne  de  la  bonté  de  b figue  : car  comme  el- 
c eft  bien  grallè, l’abondance  du  fuc  contraint  la  peau  à fe  crenalïcr  & 
defehirer  en  mille  figures.Ccft  chofe  clmerucillable  que  encorcs  que  le 
friiid  du  figuier  foit  fort  doux,fes  feuilles  ce  ncantmoins  (ont  piquan- 
tes Se  fort  amcrcs , mcfmcmcnc  fon  bois  brullé  rend  vne  fiimcc  fort  a- 
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crc  , 8c  duquel  la  cendre  faid  vnc  lexiuc  qui  eft  fort  dctcrfiue  8c  forte 
à racrucillc , à caiife  de  fon  acrimonie  : comme  fi  le  figuier  ayant  cn- 
uoyé  tout  ce  qu’il  auoit  de  douceur  à fon  frai  et , il  en  demeuroit  tout 
dcfpouraeu:C’cft  auflî  chofcefincracillablc  , que  le  figuier  n’eft  fub- 
icd  au  coup  de  tonnerre. 

Nous  auons  expérimenté  pluficurs  fois,  que  fi  vous  fâidcs  trem- 
per  toute  nuid  deux  ou  trois  figues  en  eau  de  vie  , relies  figues  man- 
gées au  matin  glorifient  la  courte  halainc:  le  laid  de  figuier  inftiilc 
dans  l'oreille  y fait  mourir  les  vers  .■  les  feuilles  de  figuier  frottées  irri- 
tent les  hemoroides. Voyez  plus  amplement  du  figuier  8c  des  figues  au 
fécond  liurc. 
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Ommier , qui  cft  l’arbre  le  plus  requis  8c  précieux  de  tous, 
pour  cela  appelle  d’Honicrc  l’arbre  au  bcaufraid,  vient  en 
tout  air,  & par  cccu’il  aime  auoir  l’intérieur  de  fon  bois 
ir.oitcux  8:  luant,U  fc  faut  loger  en  terre  grafle , noire  & hu- 
mide : parquoy  s’il  cft  planté  en  terre  füblonncufè  de  argillcufe , on  luy 
doit  aider  par  arroufer  8c  bon  amendement , aucc  ficn  & terroir  menu 
fur  l’A utominc.il  s’entretient  à fouhait  és  montagnes  où  il  a l’ humeur 
fraifehe  qu’il  recherche , mais  il  faut  qu’il  y foitallis  au  regard  de  Mi- 
dy:Lon  en  fait  pepinicrc  &fcmencc,mais  s’il  n’eft  par  apres  tranfplan- 
tc  & enté , il  n’eft  pas  de  telle  excellence . Il  profite  quelque  peu  d’a- 
uantage,  quand  il  cft  planté  de  branche  ou  de  reiettons,  mais  le  fruit 
en  cft  tardif,  8c  de  peu  de  valeurilc  meilleur  cft  de  l’enter  fur  pommiers 
fumages, prunicrs,poiricrs,pefchicrs,  perfiguiers , coingnicrs , & prin- 
cipalement fur  poiriers  , dont  prouiennent  pommes  dites  pommes 
poircs,qui  cft  vnc  mefiange  de  deux  cfpcccs  de  fuiidsicommc  quand  il 
eft  enté  fur  coingnicrs , il  produit  pommes  dites  de  paradis , quafi  cn- 
uoyces  du  Ciel  pour  la  delicatcflc  de  leur  cotte  , & pour  leur  grande 
douceur , & font  vne  efpece  de  pommiers  nains , ainn  deuenus  à cau- 
firdumaiftrecftocquieftdu  coingnicr,  qui  eft  de  petite  ftaturc.  Le 
pommier  demande  eftrc  befehé  deux  fois , le  premier  an  principale- 
ment, &:  ne  luy  chaut  de  fiens,  toutesfois  que  le  ficn  & la  cendre  le 
font  mieux  profiter, principalement  le  ficn  de  brebis,  ou  pour  moins 
de  frais , la  poufficre  qu’on  recueille  en  efté  par  les  chemins . Luy  faut 
fouuentcsfois  eflaguer  les  branches  qui  s’entrclaftent  8c  cntrccroiflcnt 
fur  les  autres , car  il  cft  trop  foifonnant  en  bois,  lequel  cftaut  ainfi  peu- 
plé 8c  encreucfché  le  rend  mouflcux , moins  fenil  8c  fmdifiant . Il  cft 
fort  fubied  à eftrc  rongé  & gafté  de  fourmis  8c  de  péris  vers , mais 
on  l’cn 'dcliurcra,  fi  Ion  plante  près  de  luy  vn  oignon  marin,  que  les 
latins  appellent  Scillu , ou  fi  Ion  met  à fes  racines  fien  de  pourceau  mé- 
fié aucc  vrinc humaine,  par  ce  que  le  pommier  fc  rcfiouïft  bien  fon 
d’eftre  arroufç  d’urine.  Et  à fin  qu’il  foit  copieux  en  fon  fruid , auant 
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qu’il  commence  à fleurir,  entourez  luy  le  tronc  Se  lie*  luy  d'vnc  piè- 
ce de  plomb  prife  de  quelque  cgout,&l’oftcz  des  qu’il  commencera 
à fleurir.  S’il  femble  eftre  malade  , arroufcz-lc  fbingneufement  aucc 
vrine , & mettez  à Tes  racines  ficn  d’afhc  trempe  en  eau  . Mcfmcs  li 
voulez  auoir  pommes  douces , mettez  à fes  racines  ficn  de  cheurc  dif- 
ibut  en  vrine  d’homme.Si  voulez  auoir  pommes  rouges, entez  le  pom- 
mier fur  vnmeurier  noir.  Si  le  pommier  ne  porte  Ton  huicl  iufques  à 
maturité,  entourez  le  tronc  du  pommier  depuis  la  racine  d’vn  grand’ 
pied  par  haut , aucc  vn  cercle  de  plomb  auant  qu’il  commence  à ierter 
les  fleurs , & quand  les  pommes  commenceront  à grolfir , oftez  luy  ce 
cercle. 

Cunllttii.  La  cueillette  des  pommes  le  doit  faire  alors  que  la  Lune  cft  pleine, 
en  temps  ferain , enuiron  la  noftrc  Dame  de  Septembre , auec  la  main 
(ans  perche  : tant  par  ce  que  le  fruiéfc  en  feroit  meurdri , qu’aullî  les 
branches  neufues  en  feroyent  froiflccs,&  le  dclpouilleroit  à ce  moyen 
le  pommier  de  fon  bois  nouucau  , qui  caufcroit  la  perdition  de  l’ar- 
bre. Voyez  la  manière  de  les  cueillir  au  chapitre  prochain  du  Poirier: 
quant  à la  garde , elle  fera  telle  que  dirons  cy  apres. 

Vous  degelercz  les  pommes  gclecs,&  leur  rendrez  leur  bonté  natu- 
relle, fi  vous  les  faites  tremper  en  eau  froide. 

Il  y a des  pommes  fumages,  que  Ion  appelle  Eftranguillons , àrai- 
fbn  qu’elles  (ont  fort  rcuclchcs  au  manger,(eruans  de  pafture  aux  pour- 
ceaux. De  telles  pommes  Ion  fera  du  verius  fi  on  les  prefure  en  preflbir 
yuui*rt>  de  cidre,  ou  fi  on  les  efcache  fous  la  meule  du  verius. 

Lon  en  fait  aufli  vinaigre  en  celle  forte:  Faut  mettre  par  monceaux 
ces  pommes.  Se  les  laifler  defnccecs  par  l’cfpace  de  trois  iours , puis  les 
ictter  dans  vn  tonneau  aucc  fuffifantc  quantité  d eau  de  pluye , ou  de 
fontaine  : apres  eftoupper  le  vnifleau , & les  laifler  là  l’cfpacc  de  trente 
iours , fans  y toucher. Au  bout  duquel  temps  en  tirerez  le  vinaigre,  8c  y 
remettrez  autant  d’eau  qu’on  aura  tire  de  vinaigre.  Lon  fait  aufli  auec 
telles  pommes  vnc  forte  de  boiflbn  que  les  Picards  appellent  piquet- 
te, dont  ils  fèferucnt  au  lieu  devin. 

Des  autres  fortes  de  pommes  lon  en  fait  vin , qui  cft  appelle  cidre, 
comme  nous  dirons  cy  apres. 

La  pomme  iettec  dans  vn  tonneau  plein  de  vin,  fi  elle  nage,  demon- 
>;n  ftre  que  le  vin  cft  pur:  fi  elle  va  au  fond,  donne  tefinoignage  qu’il  y 5 
de  l’eau  en  vin. 

U y a infinies  fortes  & autant  de  noms  de  pommes  prouenues  tant 
de  la  nature  fins  ouuragc  de  l’homme,que  de  l’artifice  cTiccluy^i’eftat 
les  races  d’icelles, en  chacune  dcfquclles  fe  trouue  quelque  quailité  par- 
rim*  itcour  ticuliere,dont  les  autres  ne  participent  : mais  la  meilleure  de  toutes  eft- 
ftaJ la  pomme  de  court-pendu , laquelle  eft  marquée  de  taueleuxes , de  fa- 
e*rfi#u . ucur  & odeur  excellente  fur  toutes  autres . Et  tant  eft  recommandable 
fodcur,que  pour  faire  parfums  odorans  en  temps  de  peftilence  , noos 
ne  tramions  rien  meilleur  que  l’efcorce  d’icelle  pomme  mife  fur  les 
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charbons.  La  pomme  de  court-pendu  a cncorcs  en  foy  vne.  verni  & 
propriété  plus  fignalcc:car  cftat  vuidcc  de  Tes  pépins , & au  lieu  d’iccux 
remplie  de  fin  encens,puis  rciointe  8c  bien  ferree, & cuittc  fous  les  cen- 
dres chaudes  fins  dire  bruficc , apporte  vn  dernier  remede  à ceux  qui 
ont  la  plurcfic,leur  eftanr  dôncc  à mangcnlcs  pommes  douces  proHi- 
tent  mcrucillcufcmcnt  aux  atfc&ions  mclancholiqucs,  8c  fur  tout  à la  P Imtfa. 
plcurcfic:  car  fi  vous  faites  cuire  vne  pomme  douce  fous  les  cendres, 

& que  la  faupoudricz  aucc  ius  de  rcgalillè , amydon  & fuccrc,  puis  la 
baillez  à manger  foir  & matin  deux  heures  auant  le  paft  au  pleurétique 
vous  luy  apporterez  vne  aide  finguliere. 

Ptirier.  c H A P.  x X i x. 

Ptiritr. 

E Poiricr,lc  plus  requis  8c  précieux  apres  le  pommier,  cn- 
%K>^^rrc  tous  les  arbres  fruiéliers,  lerciglc  en  mainte  forte  félon 
nommicr , encore  que  le  bois  & le  fruiél  de  l’vn  l'oit  plus 
ferme  que  celuy  de  l'autre  : & que  le  poirier  produife  fon 
frui&  tardiuement , & non  pluftoft  que  fur  la  fin  de  l’Automne,  ellans 
ialcs  grandes  chaleurs  toutes  paJlccs  : ce  ncantmoins  vous  luy  donne- 
rez mcfinc  terroir  qu’au  pommier  : & es  quatre  ou  cinq  premières  an- 
nées de  G venue  vous  le  defehauftèrez  au  pied  peu  auant  Noël , le  défi- 
couurant  iufqucs  aux  racines, lefqucllcs  vous  efbarbcrcz  auec  la  ferpet- 
te  : 8c  en  la  fin  de  Ianuicr  le  recouurircz  de  G terre  mère  mcflcc  de  bon 
terron , luy  tenant  de  là  en  auant  fon  liège  bien  farcie , le  pied  net , 8c 
la  tige  bien  cflaguce  iufques  aux  mains,  & par  tout  foingneulcinent 
cfinouflcc  8c  cfchcnillcc,  le  labourant  au  pied  de  deux  en  deux  ans  au 
commencement  de  l’hyuer  : car  le  fruiét  que  le  poirier  ainfi  entretenu 
portera , en  fera  & plus  beau , & plus  fauoureux , 8c  de  meilleure  gar- 
de. Le  poirier  qui  cil  plante  en  terre  maigre, fciche,croycufe  ou  grouët- 
teufe  cft  de  chctiuc  venue , portant  fruiél  menu , alpre,  & coullumie- 
refnent  pierreux  . On  en  fait  fcmcnce  en  pépinière , ainfi  que  dit  cft  du 
pommier,  mais  l’attente  en  cft  mcrucillcufemcnt  l’onguc,  &prcfquc 
excedant  l’aage  de  l’homme  : car  il  met  trop  plus  à venir  que  le  pom- 
miei;.Il  vient  aufti  de  bouture  bien  choific:  & qui  le  veut  ainfi  faire  ve- 
nir, il  faut  qu’il  le  plante  en  Septembre,  8c  O&obrc,  en  pais  chaud  : en 
pais  froid  en  Feurier  & Mars  : & en  pais  tempéré  il  peut  ce  faire  en 
quclqu’vn  delclits  deux  temps  qu’on  voudra  : mais  le  poirier  plus  cer- 
tain & plus  prompt  à donner^  contentement  de  foy,  cft  celuy  qui  eft 
enté  fur  Guuageau  ainfi  curicufemcnt  entretenu  que  dit  • eft , mcfme  fi 
vous  le  remuez  de  place  trois  ans  apres , luy  donnant  afliette  profon- 
de & large  en  terre  bien  meuble.  Il  peut  aufti  eftrc  enté  en  pefehier, 
coingnicr  8c  amâdicr,mais  en  foy  mcfme  il  vaut  mieux, car  il  en  cft  plus 
franc  : il  cft  congnu  par  cftày  que  le  poirier  enté  fur  meuricr  produit 

f>oires  rouges: & s’iladuient  que  le  poirier  produife  fruidl  pierreux,  il 
e faudra  defehaufler , 8c  rclpcndrc  fur  fes  racines  tous  les  iours,  quinze 
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»,  & pour  bien  cftre  endité  aux  bonnes  greffes , il  faut  l’addrefïer  à celles 

qui  font  yfl.ins  du  millieu  du  NcfHicr , & non  de  la  fonamitc  : & faut 
que  l’ente  en  foit  f litfl  en  fcn:c,3c  en  poupée,  non  en  cfcuflon , pource 
que  la  miigrcur  de  l'cfcorce  ne  les  pourroit  nourir  fuififimment. . 

Si  vous  l’entez  fur  vn  coingnicr , le  1 ruict  en  lcra  fort  beau , dont  la 
nifon  eft  toute  apparente , par  ce  que  la  tige , qui  accueille  la  greffe  & 
Lanourrit,cft  de  fon  naturel  portant  gros  truichcncor  fera  :1  plus  beau 
(ans  coasparaifon,  li  vous  l’entez  lur  cfpinc  vmette,  aucc  laquelle  a vue 
familiarité  3c  amitié  incroiablc,aufli  le  ff  met  qui  en  eft  produit  eft  plus 
beau  & plus  copieux  : Il  le  peut  auili  commodément  enter  fur  toutes 
r‘  * fortes  d’efpincs,  luy  eft  int  fpineux  : Si  vous  entez  le  nefilier  fur  vn  ar- 
bre qui  ne  foit  point  de  fon  cfpccc , la  nef  Hc  n’aura  aucun , ou  peu , ou 
bien  petits  noyaux  .Si  les  vers  alfullentle  NefHicr,  faut  arroufer  fon 
tronc  de  vmaigre , ou  cfpandrc  par  dcllus  cendres.  * 

Lon  tient  pour  afleuré  que  la  chair,  & principalement  les  petits 
noyaux  de  nefHes  à part , oucnfemblcdefeicncz  8c  mis  en  poudre,  & 
beus  aucc  vin  blanc , où  auront  bouilli  racines  de  pcrfil , rompent  Se 
comminuent  le  calcul , t.mt  des  reins  que  de  la  veille.  Voyez  au  fécond 

iliure , chapitre  des  Raucs.toucliant  ce  remede.  Lon  peut  faire  cataplaf- 
me  de  nefHes  feiciacs , doux  de  girofles , coral  blant  8c  rouge  , noix 
mufcide, le  tout  incorporé enfemblc  aucc  iuft  derofes,  pour  appli- 
quer fur  le  ventre  aux  grands  flux  de  ventre,  & fur  la  poidrinc  aux  cra- 
cuemcnrs  de  fang. 


Aintrier. 


C M A P. 


XXXI. 


E v n i e R eft  vnc  cfpccc  d’arbre,  qui  a le  bois  ferme,  3c  les 
reuilles  8c  frui<ft  frcilcs  , lequel  tour  le  dernier  des  arbres 
boutonne , apres  que  le  froid  eft  pafle , à raifon  de  quoy  eft 
appelle  fage  ,&  ne  icttç  fês  feuilles  que  tous  les  autres  ar- 
bres ne  foient  chargez  de  feuillage , fi  daducnturc  vous  ne  luy  auancicz 
fon  boutonneraient  par  luy  donner  du  ficn  frais  durant  la  nouuelle 
Lune  de  Feurier . Or  ceft  arbre  eft  de  deux  cfpcccs , l’vn  blanc , pour  les 
meures  blmocs,  l’autre  noir,  pour  les  meures  noires  ou  rouges  qu’il 
porte  : lef.jicls  encorcs  qu’ils  fc  rcHeoi  aient  en  ce  que  tous  deux  pro- 
duifent  leurs  feuilles  plus  tard  que  pas  vn  des  autres  arbres , toutesfois 
fonr  diflèaabl  ablcs  en  flcur,feimlcs , 3c  autres côfidcrations.Cirlc  noir 
non  feulement  porte  fon  fruid  bcaucouq  plus  beau,  plus  fiuoureux, 
plus  abond  int  en  liqueur  que  le  blanc:  mais  encore  il  a le  tronc  plus 
grosffa  feuille  plus  grande  & durc:cft.mt  plante  prend  aucc  plus  gran- 
de difficulté, 3c  demeure  plus  long  temps  à croiftre  3c  à deuenir  grand: 
ains  ne  fc  fuit  cfb  ahir  fi  le  nombre  en  eft  fi  pecic , pour  n’cftrc  apte  ceft 
arbre  à cftre  pl  mté  par  plantes  3c  fcions,  3c  à cftre  prouigne  fous  terre 
aucc  f nacre  fouciie,  amfi  qu’on  vfc  aux  blancs , lcfqucls  croiflcntcn 
nùbrc  infini  par  tour , tant  plantez  de  ierrons  3c  prouighez,quc  fcmcz. 


Ncjéuucà* 

mfji-i . 

( uttkl. 
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Ta»t  l’vn  que  l’autre  aiment  l’air  chaud,pour  le  moins  tempéré,  la  ter- 
re grafle  & bien  amendée  de  fien , 8c  de  labeur  au  pied , d’eftre  efmouf- 
fez , 8c  fur  tout  bien  cfchcnillcz , & tenus  nets  de  bois  mort.  On  les 
plante,  principalement  les  blancs,  ou  de  racine  & retetton,  ou  de 
boutturc,  8c  ce  en  O&obrc  & Nouembre,tout  ainfî  que  le  figuier.  En 
les  plantant  il  leur  faut  donner  folles  hautes  8c  bien  larges , & les  cou- 
urir  de  terre  cntrcmeflcc  de  cendres  : pcuuent  eftre  entez  fur  chaflci- 
gnier  ou  pommier,ou  poirier  fâuuage,ou  cormier,  ou  orme  , ou  peu- 
plier blanc(lors  porteront  meures  blanches)  8c  ce  en  fente , & iur  fi- 
guier en  cfcullompeuucnt  aufli  eftre  entez  fur  eux  meftnes , & l’vn  Iur 
Pautre , comme  blanc  meurier  fur  le  blanc , 8c  le  noir  fur  le  noir , & ce  " 
principalement  à tuyauten  quelque  forte  que  foyent  cntez,fàut  choifir 
des  grctfcs  d’aflez  bonne  grofleur,  prinfes  des  arbres  meuriers  qui  por- 
tent le  fruiél  plein  de  graines  8c  de  bonne  femcncc . Scroit  labeur  & 
peine  perdue  en  ces  pais  froids  en  faire  pépinière  & les  femer  : car  ou- 
tre qu’il  y a peu  de  meures  qui  ont  femcncc , encores  ne  portent  elles 
arbre  ny  fruiél  qui  gucrcs  vaille . Quoy  qu’en  fbit,cn  quelque  lieu  que 
tu  les  plantes, enteSjOU  fcmes,quc  foit  loing  des  maifons,  ànn  que  l’in- 
finie multitude  des  moufthes,qui  s’y  alfomblcnt  le  fruiâeftant  meur, 
ne  £ifchcnt  leshabitans,  mais  en  tel  lieu  que  les  poules  les  puilfont 
manger  lors  qu’elles  tombent , à caufe  que  celle  viande  les  cngraillc 
fort  8c  foufticnr. 

Il  germe  le  dernier  de  tous  les  arbres,  comme  auons  dit,  mais  en  re- 
compenfe  il  vient  incontinent  à maturité. 

Le  meurier  a efté  de  tout  temps  arbre  fort  requis  8c  de  grand  prof- 
fit  es  contrées  où  les  draps  de  foye  font  faits,  comme  à Lucqucs,  Gen- 
ncs , Almerie , Grenade  Avignon , & puis  nagueres  à Tours , & autres 
lieux  : parce  que  les  petits  vers  produilàns  la  foye  , font  efleuez  des 
feuilles  de  ccft  arbre  : lcfquclles  à celle  fin  font  foingneufemenr  re- 
cherchées par  ceux  qui  font  meftier  de  tirer  de  la  foye  en  toifon  : dont 
cft  aduenu  qu'on  voit  en  maint  lieu  aux  enuirons  defdites  villes  dégra- 
des mcuricrcs  en  forme  de  petites  ailes  de  forefts  : Lefdites  mcuricrcs 
plantées  en  ordre  proportionne  8c  à la  lignc,curieufcmcnt  entretenues 
8c  folicitees  par  ceux  qui  en  font  les  feigneurs:  dont  ils  retirent  grands 
deniers,  vendant  la  feuille  par  chacun  an,  pour  l’effcft  que  dit  cft  : car 
quand  au  fruidb  ils  n’y  font  pas  grand  acqucll,par  ce  que  le  meurier 
ne  veut  qu’on  le  defnue  de  fes  feuilles , autrement  il  ne  portera  fruiél 
qui  vaille. 

Le  bois  de  meurier  clbproprc  pour  faire  arches , fourches  , cercles. 
Se  autres  tels  ouuragcs  qui  fc  plient  : aufli  on  fen  fort  és  Nauircs  8c 
Bafteaux. 

Les  meures  fodoyucnt  manger auant  toutes  autres  viandes,  mef- 
mc  fins  pain  ou  bien  peu , d’autant  que  mcflccs  aucc  autres  viandes  les 
font  corrompre  : vray  cft  qu’elles  rafraifchilfont , 8c  humcClcnt  beau- 
coup , lalchcnt  ailli  le  ventre. 


Les 
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les  meures  miles  dans  vn  vaifleau  de  voirre  bien  eftouppé,fic  cou- 
«ertes  de  leur  ius , Ce  gardent  longuement. 

Le  ius  de  meures  à demy  meures,  méfié  auec  miel  rofat,  eft  vn  re-  DUmart. 
tnede  lîngulier  pour  les  inflammations  de  bouche  & gofîer , pour  les 
dents  pourries,  fie  genciues  vlcerccs. 


C H A P.  XXXII. 


’Auanr-pcfchcr  eft  vne  cfpece  de  pefehier/,  portant 
fruifit  plus  menu , fie  qui  deuance  en  naiflancc  fie  ma-  'htr. 

- tur*1^  cclu7  du  pefeher,  dont  ledit  nom  luy  eft  donné, 

autrement  appelle  pefche  de  Troycs,  de  fort  bon 
gouft  fie  nullement  mal-faifânt:en  tout  le  furplus  il  eft 
Semblable  au  pefthicr , hayant  tant  l’vn  que  l’autre  les  lieux  froids  fie 
expofez  au  venr.nc  recherchant  autre  fumier  que  de  leurs  feuilles  mef 
•mes,  fie  Ce  contentans  d’eftre  plantez  à trois  ou  quatre  doigts  de  pro-. 
fond  dans  terre: fie  G tant  eft  qu’ils  foyent  en  acccz  du  vent, il  leur  faut 
•efleucrvnc  muraille,  ou  planter  d’autres  arbres  en  front,  qui  faccnt 
telle  au  vent  & le  rompent.  L’auanr-pefchier  aime  telle  terre  que  le 
•prunier,  & vient  de  noyau  ou  de  plante;lon  le  plante  en  Oélobre,  ou 
Nouembre,ou  en  Ianuicr  fie  Feurier.  On  l’enre  trefbien  en  luy-met 
me,ouen  prunicr,pcrfiguicr  fie  amandier:  fie  en  temps  fcc  on  le  doic 
tefeher  fie  fouucnc  arroufer:femblable  culture  il  demande  que  le  pcf- 
cher.  Voyez  cy  deflùs  au  chapitre  du  Pelcher. 

Si  vous  remplirez  bien  foulé  vne  fiole  de  voirre  ou  vn  pot  de  ter-  hM*  A 
Te,dc  feuilles  récentes  d’auant-pefcher.ou  de  pefcher,puis  l’cftouppcz  flamt* 

& lurez  bien, fi  que  humeur  aucuu  n’y jpuifle  pénétrer,  fie  le  mettez  vn/w/‘fcfr* 
pied  ou  deux  dans  terre  près  d’vn  ruifleau,  ou  bien  dans  vn  tas  de  fu- 
mier de  chcuaux  par  l’clpacc  d’vn  moisipuis  efpreignez  lefditcs  fleurs 
•ucc  vne  prefle,  vous  en  tirerez  vne  huile  fingulicrc  pour  tempérer  la 
furie  des  heures,  en  frottant  les  pouls  de  chalquc  bras,  les  tempes , & 
îclpinc  du  dos  du  fcbricitanc,auant  que  l’acccz  le  prenne. 


Utytr. 


CH  AP.  XXXIII. 


LE  Noyer  eft  vne  efpece  d’ajbre  allez  vulgaire  en  toutes  parts , fie 
congnuë,  portant  tel  nom  pour  la  nuilànce  qu’il  apporte  aux  au- 
-trei  qui  fuy  font  voifius,  aux  lieux  où  il  eft  planté,  fie  aux  perfonnes, 
voire  mcfmes  aux  beftesid’aucant  qu’on  vpit  par  expérience  que  fi  vn 
iiomme  f endort  defibus,  il  en  rcleucra  auec  vne  grande  pefanréur  de 
telle,  ôefi  cftourdy  que  prefque  il  ne  fe  peut  remuer:  voireeft  fi  mali- 
■gne  fon  ombre  que  rien  de  beau  n’y  peut  proffirer  défions,  8c  qu’aufli 
ce  font  les  racines  ellans  de  metuedlcufc  cftcnduë,qui  empefthet  tout 
le  terroir  où  ceft  arbre  eft  allL  Sc  plantc.Par  ainfi  ne  doiucnt  eftrc  plâ- 
tez  és  champs  labourables, fie  fur  tout  en  ceux  qui  font  les  plus  gras  fie 

E 


1 1 v R e rr  fi 

fèrtils,pluftoft  vers  le  Septentrion  fur  le  bord  des  cKemins,ou  ailleuoj. 
où  il  n’y  a point  d’autres  fruids  qui  puidcnt  rcceuoir  dommage  de 
ceft  arbre. Ceft  arbre  eft  en  maintes  chofcs  côparable  au  labourcuttcat 
il  n’a  befoing  de  grand  appareil  pour  f’entretcnir,(buffre  & tolère  l’in 
iure  de  ceux  qui  1 oppriment,  leur  donc  neantmoins  de  Ton  bien  auec 
fa  perte,il  foifonne  & fous  terre  & dcflùs,&  ne  produit  fcnille,fruiâ,. 
cocque,  ne  entredeux  d’iccllc.dont  on  ne  poific  tirer  proffir.il  cft  va- 
leur profitable  tant  de  iour  que  de  nuid,  ainfi  que  fera  déclaré  cya* 
'.  près  en  chacune  de  fes  particularitcz.  Il  aime  fur  tout  le  terroir  gras, 

friable, meuble, & à vn  mot  dire, terroir  fiomcnteux:lcJaboureur  aufli 
f aime  en  tel  terroir  : mais  le  Noyer  ne  refufe  aucun  air  Dy  terre  aucu- 
ne, car  il  cft  mcrucilleufemcnt  fouffrant.  Pour  le  planter  faut  choifir 
de  celles  noix  & noyers  qui  portent  abondance  de  fruid,qui  fontiub 
* tilcs  de  cocque, blanches,  pleines  & groftes.  Et  pour  le  faire  venir  on 

f>eut  ou  enfouir  des  noix  la  pointe  aual,ou  placer  des  rciettons  de  bel 
e venue,  & ce  en  Noucmbre  iufqucs  par  tout  Décembre  es  contrées 
chaudes , & en  Feutier  & Mars  es  pays  froidureux,  & en  quelles  des 
deux  faifons  vous  voudrez  es  pays  tcmperez.Mais  il  faut  oblêtucr  que 
les  voulans  faire  venir  de  noix  audit  temps  de  Noucmbre  iufqucs  par 
tout  Decembrc,il  faut  que  la  noix, que  voudrez  pour  ceft  efft denrer- 
piSutntyr.  tcr>  f°it  1 année, belle  de  cocque, bien  faine, & bien  fcichc:&  fi  c’eft 
efdirs  mois  de  Fcuricr  iufqucs  par  tout  Mars,  il  faut,  comme  cft  l’opi- 
nion d’aucuns , que  la  noix  ayt  trempe  quatre  ou  cinq  ioura  aupara- 
uant  en  vrine  d’enfant,  ou  bien  comme  l’cftimc  en  laid  de  vachetcar 
le  Noyer  qui  en  leuera,  portera  des  noix  fi  peu  grcuant  ny  au  manger 
ny  en  huile,  que  fi  c’eftoit  d’amandes  douces. 

Traaffidaur • Si  vous  youlcz  que  ceft  arbre  vienne  beau,  & plus  foisonnant  en 

B^*r* * noix  de  bon  gouft,  il  le  faut  rranfplantcr  ains  qu’il  fe  foit  empare  dn 
tout  de  la  terre  oùjfeft  venu,  foit  d’ente  ou  aurrcment:&  en  le  trant 
plantant  aucuns  ne  trouuem  bon  qu’on  eftxirbefcs racines,  ainfi  que 
en  tels  cas  on  vfe  és  autres  arbres  : mais  d’autant  qu’il  prend  pied  Bt 
vigueur  defesmaiftreftes  racines,  lcfquelles  allégées  de  tels  furcroifts 
fe  rendent  plus  puiftàntcs , plus  pénétrantes  dans  terre , & hument  à 
plus  grands  traids  l’humeur  d’kelle,  ie  ferois  d’aduis  qu’en  le  tranf. 
plantant  ( ce  qui  fe  doit  faire  lors  qu’il  n’eft  que  de  deux  ou  trois  ans) 
on  luy  oftepour  ce  coup  ces  exubérances  de  racines, qu’on  peut  à ban 
droit  appeller  baftardes.  Gir  quant  à efpointer  les  rucfmes  maiftrefles 
racines,  faire  le  faut  pour  leur  ouurir  la  bouche  pour  mieux  fuccex 
rfff'csàplon  1 humeur  & le  laid,  hl  le  faut  ainfi  dire,  de  lanouuelle  nournlïc  que 
Ur  „„  tnnf-  leur  donnez  ; pour  le  regard  des  trous  & folles  où  les  remuerez,  il  Iss 
fUttr  »ytr.  faut  crcufcr  en  grande  profondeur  & largeur,  & les  amcublet  tout  4 
l’entour,  fclaiifer  de  trente  à quarante  picds-d’imeruallc  entre  lefdi- 
tes  folles,  à fin  qu’ils  puiftènt  cftendre  leurs  branches  : lcfquelles  cou- 
rent & occupent  grande  efpace  à l’entour , & fils  eftoyent  plus  près 
l’rn  de  l’autre , leurs  branches  f cutrcpouflcroy eut , là  oùils  décrûs* 
, .... 

i ' 


TVE  LÀ  MAISON  RVSTIQVE.  118 

3ent  aaoir  les  collez  francs.Voyla  pourquoy  il  cil  expédient  les  plan- 
ter (ur  les  lilieres  des  terres  fronroyans  aux  chcminsicar  par  ce  moyen 
ce  grand  entour  de  leurs  branches  ne  nuiftaux  terres  cnlcmenccec 
qu’l  demy,  &r  par  ce  moyen  le  rairoucr  de  la  dclblcc  de  l’annce  ne  (c- 
.xa  guère  efloingne  du  laboureutilcqucl  tient  pour  certain  prefage  de 
grand’ dcfpouiïlc  dé  ffoumenr,  la  fertilité  de  abondance  du  fruidl  de 
Noyer. De  ranger  vn  arbre  d’autre  efpeceparmy  eux,  il  n‘e(l  non  plus  Petfdg*  Je 
vtilc  que  de  hériter  vn  petit  compagnon  entre  deux  grâds  Seigneurs  : firtUitt 
car  les  noyers, qui  font  naturellement  grands  mineurs  auec  leurs  grâ-  ll 
des  racines,  luy  iront  ofter  là  nourriture  iufques  dans  la  folle , 5c  les  . ■ 

couurans  par  en  haut  luy  olleront  5c  le  Soleil  5c  la  liberté  de  l’air  auf-  ™ 

fi  : mais  par  ce  que  les  diofes  de  ce  monde  font  ainfi  compofees,  qu’il  ftuh. 
n’cil  aucune  qui-n’ayt  quelque  aduerl'mc,  il  ne  faut  loger  le  noyer 
(oit  au  planter  ou  tranlplanter  auprès  du  Chefne,  ny  mcline  le  met-  Chef»»  mitt- 
ttc  en  la  fofle  où  vn  Chefne  aura  elle  pl.uvc  auiresfois  : par  ce  que  ces 
deux  arbres  ont  vne  haine  naturelle  l’vn  à l’autre, 5c  ne  peuucnt  com- 
patir enfcmblr. 

On  ente  le  noyer  en  Fcuricr  en  luy  mefme:  8c  en  prunier  en  vn  gnt*  * 

tronc  fendu,  combien  que  le  noyer  ne  proflrepas  beaucoup  d'eftre  ****' 
enté  ailleurs  qu’en  foy  mefmc,  par  ce  qu’il  abhorre  la  compagnie  de 
tous  autres  arbres.On  le  doit  bcfcher  à i’enrour.à  fin  que  pour  l’herbe 
il  ne  vienne  creux  : On  -le  doit  tranlplanter  en  lieux  lecs  & chauds  au 
mois  d’Oâobre  quand  les  feuilles  (ont  cheutes,5c  encor  mieux  en 
Nouembre:5c  en  lieux  froids  en  Feurier  5c  en  Man,  5c  en  lieux  tem- 
pérez en  chacun  de  ces  temps. 

Ccllvnc  chofc  admirable  de  ceft  arbre,  que  tant-plus -il  eft  battu  **** 
tous  les  ans,  de  tant  l’annee  fuyuanc  il  porte  du  fruiél  en  plus  grande  *rt<  ’ 
abondance, 5c  que  fes  rameaux  font  prelTez  5c  rompus  : a railon  de- 
quoy  les  bons  mefnagers  font  diligents  à chaftrcr  5c  efiàrter  les  ra- 
meaux de  tel  arbre,  5c  y font  encorcs  de  grandes  5c  diuerfcs  incifions 
auec  le  fer  au  tronc  5c  tige  d’iceluy. 

Si  à fon  tronc  ou  à fes  racines  vous  efpandez  fouuent  des  cendres,  Ceofttn  J» 
la  noix  en  aura  la  cocque  plus  tendre,  5c  le  noyau  plus  fragile,  ll  croi-  "•«  teuJn. 
ftraplus  beau  5c  bien  roll  portera  fruift,  fi  vous  fichez  dans  fon  tronc 
iufques  à la  moelle  vn  clou  de  cuyure,  ou  vn  coing  de  bois.  11  ne  per- 
dra point  fon  firuiél  fi  vous  pendez  à quelques  vnes  de  fes  branches, 
ou  luy  liez  à l’entour  racines  de  bouillon  blanc,  ou  drappeau  de  fu- 
flaine  defehire  5c  pris  d’vn  fumier. 

Les  noix  viendront  (ans  cocque,fi  vous  caftez  la  noix  (ans  brifèr  ou  &•**[** 
froifter  le  noyau,  puis  cnueloppcz  ledit  noyau  dans  laine  ou  feuilles  ****** 
frefehes  de  vigne,  5c  ainfi  l’enterrez.  Si  le  noyer  vous  fafche  pour  la 
nuifance  qu’il  peut  apportera  lès  arbres  voifins,  vous  le  ferez  feicher 
& mourir  incontinent,  fi  vous  fichez  dans  (à  racine  vn  clou  bien 
chaud,  ou  vn  coing  de  meurtc,  ou  mettez  à fes  racines  febucs,  ou  vn 
üage  rrempe  es  fleurs  des  femmes. 
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tivRE  rrr. 

La  cueillette  de  noix  Ce  doit  faire  quand  elles  commencent  a de  fet 
pouillerde  leurs  efcorces  : non  pour  les  ferrer  fi  roft  qu’elles  feront 
cueillies,  car  il  les  conuient  faire  feicher  au  Soleil  auparauanr.. 

Les  profEts  que  le  noyer  rend  à fou  maiftre  font  infinis:car  il  luy 
donne  dequoy  faire  confiture  excellente,  prenant  fes  noix  enuiron  la. 
fkinft  Iean  : il  luy  donne  du  bois  pour  fa  cuifine,rbfmondant  du  bois 
mort,  dont  il  eft  allez  fouuent  chargé:mais  à coupper  ce  bois  mort  il 
faut  Ce  prendre  garde  de  ne  le  coupper  en  rond,  par  ce  que  c’eft  don* 
ner  ouuerture  & entrée  à la  pluye,  Ce  à l’efgail  qui  y prend  afüette,  Ce 
par  traiâ  de  temps  le  pourrit  iufques  au  coeur: ains  le  faut  coupper  eu 
biais, & en  talus, a ce  que  la  pluye  & l’cfgail  ne  f y arreftcnt:Ii  luy  don» 
nel’efcorcc  vtileaux  chofes  cyapresdeclarces.il  luy  donne  lacocque 
dont  eft  faidtc  la  bonne  cendrc:il  luy  donne  le  noyau, & pour  fa  table 
& pour  fà  cuifine,  Ce  pour  la  lampe  : Encor  du  marc  d’iceluy  noyau 
on  fait  ou  de  la  chandelle  au  pais  où  l’huile  de  noix  a grand  cours, 
comme  en  Mirebalois  Ce  aux  enuirons  : Il  luy  donne  l’entre-deux  Ce 
cartilage  dudit  noyau,  laquelle  fèichee  à l’ombre  des  que  le  cerneau 
eft  faid , Ce  puis  mife  en  poudre  Ce  beuë  auec  deux  doigts  de  bon  vin 
vermeil, appaife  incontinct  la  douleur  colique:  voire  mcfmes  le  frui& 
qu’il  donne,  cftant  deuenu  de  rebut  comme  la  noix  vieille  & toute 
moifîe,  ne  laide  pourtant  de  bien  feruir  : car  fi  vous  la  bradez  légère- 
ment, ou  auecvn  fer  chaud  l’efpraignez  tout  doucement  l’huile  qui 
en  fortira  eft  finguticre  pour  ofter  les  meurtridèures  qui  font  faiâcs 
d’vn  coup  orbe  donné,  foit  aux  yeux,  foit  ailleurs,  au  vifàge,  ou  autre 
partie  du  corps  : la  noix  vieille  fert  auffi  à d’autres  chofes  que  dirons 
incontinenr.  Le  bois  du  noyer  eft  bon  Ce  gentil  à eftre  mis  en  ceuure^ 
à faire  de  beaux  ouurages  à caufe  qu’il  eft  hde  &poly  de  fon  propre 
naturel. 

Les  petits  germes  des  noyers, que  les  Latins  appellent  luli , Ce  qui 
apparoident  en  Mars,defeichés,pui$  puluerifèz,&  beus  auec  vin  blanc 
le  poids  d’vn  efcu,proffitent  infiniment  aux  ftrangulations  de  matri- 
ce.L’huilc  de  noix  beuë  à la  quantité  de  cinq  ou  fïx  onces  guarir  la  co- 
lique : fi  vous  medez  quelque  peu  de  chaux  parmy  huile  de  noix,  fera 
vn  Uniment  fort  fingulier  pour  les  tumeurs  Ce  contrarions  des  nctfs: 
l'huile  vieille  de  noix  guarit  la  teigne. 

Si  vous  pilez  les  efcorces  vertes  de  noix,  & les  iettezen  eau,  puis 
cfpandez  cefte  eau  fur  terre,  il  en  fortira  vne  grande  quantitéde  vers, 
proffirablc  pour  les  pefcheur$:Si  vous  faites  bouillir  dans  vn  chaude- 
ron  fes  efcorces, lors  qu’elles  font  cheutes  de  l’arbre  pour  f’cftre  cfclo- 
fes  d’elles  mefmes,  Ce  de  cefte  eau  frottez  quelquebois  blanc  que  ce 
foir,il  deuiendra  de  couleur  de  noyer,mefme  en  deuiendra  plus  beau. 

Aucuns  font  tremper  efcorces  de  racines  de  noyer  en  vinaigre,  puis 
les  appliquent  fur  les  poignets  de  ceux  qui  ont  la  fieure.  Cela  attire 
toute  la  chaleur  de  fieurc;mais  enleue  la  peau  du  poigner. 

Lon  fait  vu  mithridat  fouucrain  contre  la  pefte,comme  nous  auons 
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dit  au  chapitre  de  la  rhue,auec  deux  vieilles  noix  trois  figues,  & vingt 
feuilles  de  rhue,&  vn  grain  de  fcl. 

La  noix  enfermée  dans  vn  poulet  ou  chappon  que  Ion  fait  cuire,  Cnirt 
eft  caufe  que  le  poulet  ou  chappon  en  eft  plultoft  cuit.  ' ton- 

L’eau  diftilicc  de  noix  non  encores  mcurcs,&  cueillies  enuiron  la 
fâinél  lean,  eft  fingulicrc  pour  chafter  les  fieures  tierces,  fi  on  en  boit^"™ 
enuiron  quatre  ou  cinq  doigts. 

La  noix  tant  fraichc  que  feiche,  moins  toutesfois  la  fcichc , eft  de 
difficile  digeftion,  fait  douleur  de  tefte,  5c  nuit  à la  toux  6c  courte  ha- 
leine : par  ce  en  faut  vfer  fobrement. 

Faites  tremper  des  noix  toutes  entières  auec  leur  coquille  & efeor- 
cecn  eau  fuffifante,iufques  à tant  que  leur  coquille  foit  bien  rcmollic 
Sc  hume<ftce,&  que  leur  noyau  fe  puillc  defpouiller  facilement  de  la 
membrane  qui  les  couuce.à  la  façon  des  noix  vcrtcsicc  fait  prenez  les 
noyaux  ainlî  defpouillez,  taillez  les  tremper  dedans  vn  pot  bien  cou- 
uert  en  fort  bonne  eau  de  vie  : baillez  deux  iours  apres,  deux  ou  trois 
de  ces  noyaux  entiers  à la  femme  qui  nepeutauoir  fes  mois,  l’efpace 
de  huitft  ou  dix  iours  auant  le  temps  accouftumé  de  fes  mois,au-matin 
apres  auoir  efte  purgée  au  parauant  : ce  remede  n’a  fon  fécond  pour 
prouoquer  les  mois  arreftez:chofe  expérimentée. 

Quant  eft  de  la  garde  Sc  confiture,  nous  en  parlerons  en  Ion  lieu.  * 

Si  le  iout  mefme qu’aurez  cfté  mors  de  chien,  duquel  foyez  en  fh,tn tnr*£ti 
-doute  fil  eft  enrage, vous  mettrez  fur  la  tnorfure  vne  vieille  noix  bien 
broyee,  puis  l’oftez  6c  la  ictrez  à vne  poulie  ou  coq  affamé , fi  elle  la 
mange  & ne  meurt  point,c’eft  ligne  que  le  chien  qui  a mors,n’cft  en- 
ragé: mais  fi  elle  meurt, c’cft  ligne  qu’il  eftoie  cnragé:&  pour  ceftc  eau 
Ce  il  faut  dans  trois  iours  pouruoir  à la  maladie. 

olmin.  c h A p.  xxxi  ni. 

L’Oliuier  eft  vne  elpece  d’arbre  pour  la  plus  part  petit,  toufu  Sc 
rond  ; car  il  y en  a aulli  de  grands  de  branches,  efpars  6c  mal  or- 
donnez: 6c  lesvns  & les  autres  fe  contentent  de  petit  fond  de 
terre,  car  ils  viennét  en  plufieurs  endroits  fur  la  motte  tenue  allilë  fur 
rocher,  & fur  la  terre  coftoyec  de  près  quelque  gros  grés  : voila  com-  , 
tne  l’oliuicr  fe  habitue  par  tout,  quelque  mal  aile  que  foit  le  lieu, pour 
ueu  qu’il  ayt  l’air  chaud,  6c  le  vent  de  Lcuant  6c  de  Midy  à comman- 
dement.Qui  luy  voudroit  precifcment  attribuer  tel  terroir  que  la  vi- 
gne demande.il  pourroit  errer  en  maint  endroit  : car  l’oliuicr  n’cft 
pas  de  fi  grand  rcfpc&àeftrc  loge  qu’eft  la  vigne,  6c  Ce  contente  de 
trop  moins  que  la  vigne  ne  fait.Si  vous  luy  donnez  bon  fond  de  ter- 
re grafle  auec  le  Soleil  6c  vents  que  demande  d’atlleurs,ne  faites  dou- 
te qu'il  ne  face  comme  l’Efpagnol , lequel  le  pafle  à fi  peu  que  rien,  ffapd* 
quand  il  n'a  dequoy  mieux  : 6c  ne  laiftc  pourtant  de  faire  leruice  : 6c 
addrctfè  où  il  puillc  refaire  foa  nez,  ou  il  fe  gorge  autant  bien  que  1« 
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-plus  gourmand  Limofin  qu’on  fçauroit  finer.  Ainfi  I’oliuicr  empiété 
de  bon  fond  de  terre  fc  patd  & fru&ifie  à l-’aucnanr.  Quant  à luy  don» 
r ner  le  regard  du  Nord,  luy  edat  fituc  en  codau  ou  colline  es  contrées 

chaudes,  & le  regard  vers  le  Midy  és  contrées  froides,  ce  ne  (ont  que 
• peines  (ans  grands  fondementrear  il  ne  faut  pas  faire  edat  des  oliuicrs- 

es  pays  froids,  & és  pays  naturellement  chauds,  il  n’y.  a pointée  chois 
ne  de  rebut  de  regards  quant  à ced  arbre. 

L’oliuicr  fe  perpétue  de  luy  mefmc  par  les  lettons  qu’il  mer  hors  de 
fon  pied, qu’en  aucuns  pais  appellent  Edaquetcar  edans  arrachez  fans 
offenfe,  &c  plantez  ailleurs,  ils  parcroitfènt  allez  tod:&  pour  leur  pre- 
ridnttroli-  parer  belle  venue,  il  leur  faut  crcufct  les  folles,  où  loger  les  voudrez,. 
“Mr*  vn  an  auparauant  en  profondeur  de  quatre  pieds  ; & fi  ne  poüuez  a» 
uoir  des  trous  préparez  des  ledit  temps,  Stfoyezcontrainr  les  mettre 
dans  de  plus  recents,  il  vous  faut  aluifonnerfle  purger  lefdits  trous 
par  y faire  brader  de  la  feuille  &du  branchage  de  rohuier,ou  à tout  le 
moins  de  la  paille:car  le  feu  tarit  le  mauuais  fuc  de  la  terre  dudit  trou, 
ce  que  le  Soleil  d’vne  année  auroit  fait  peu  à peu.  Aucuns  vculenc  que 
edant  picqué  de  branche , il  ne  (bit  mis  en  terroir  fi  gras-,  par  ce  que 
l’huile  n’én  fortiroit  fi  excellente  que  fil  cd  mis  en  terroir  peu  gtas  Sc 
peu  maigre,  ce  qui  a apparence  de  vérité  : foit  l’vn  ou  l’autre,)!  veut 
edre  labouré  tous  les  ans  par  grand  cerne  au  pied  : & qui  laboureroit 
- tous  les  ans  lechampde  l'oliuctte,il  feroit  encor  mieuxiSur  tout  il  ne 

veut  fes  racines  edre  prclTccs,  ains  quelles  foyent  au  large  ; Sc  fi  vous 
luy  donnez  du  fumier, qui  ed  ce  qu’il  aime  bien, donnez  luy  en  de  ce- 
luy  de  cheure,ou  de  cheual.bien  pourry  : Sc  ce  apres  qu’il  fera  labouré 
au  pied,  à fin  que  le  fie»  fe  puidc  bien  incorporer  aucc  La  terre  qui  ed 
labouree.  Apres  qu’il  fera  planté  ne  le  dedogezede  la  pludod  que  qua- 
tre  ou  cinq  ans  apres, & mefmcsne  vouscnnardidczàce  faire  fi  la  ri» 
ge  n’en  ed  grollc  comme  le  bras , & i’enlcuant  civlcuez  au(fi  toute  la 
motte  de  la  terre  mere,àlaqucllc  fes  racines  tiennent,  & au  tranfplan- 
ter  donnez  luy  les  mefmes  regards  qu’il  auoic  auparauant. 

Enttr  Vous  le  pourrez  enter  en  luy  mcfme,  &il  portera  plus  grodès  oli- 

ues  & plus  franches,  ou  en  oliuier  (âuuagr,  ce  qui  n’cd  de  tel  profit 
que  fur  Je  franc.  Les  Italiens  l’entent  fut  la  vigne,  perçant  le  (êp  de  la 
vigne  rez  de  terre,&  mettent  dans  ccde  pcrccurc  vn  rameau  d’oliuier, 
pour  de  plus  près  attirer  & la  nourriture, & la  qualité  vineufe  d’iccluy 
fcp,au  long  duquel  ils  mettent  quelque  pau  ou  gro^picu  poux  luy  ai- 
der à porter  la  pc (auteur  de  l’ente  qu.ind  il  cd  grand,  & les  oliues  de 
telle  ente  font  participons  du  goud  de  l’vn  &delauxre,&  comme  aui 
nees.  Tel  elfiiy  n’cd  à condamner,  pource  que.  la  flexibilité  de.  nature 
en  cd  mondree , laquelle  Ce  laide  mener  à faire  vn  fruift  badard  pas 
l’accouplement  de  deux  droits  & légitimes: mais  l’effc&dc  tel  eilày  ne 
tourne  à profit, ne  pour  en  confire  i’oliuc,ne  pour  en.  tirer  l’huilcom- 
phacin,ne  a u t rc,aufqucllcs  fins  l’oliuier  nous  a ede  donné  de  Dicu^Ee 
au  yray  dire  la  mcüange  des  cfpcccs  Sc  races  djffcrcnxes  des  arbres  t fi 
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'■ctten’eft  fcloa  leurs  vertus  naturelles, & fympathicit  parfaitement  me-  • 
furee,5c  au  furplus  difcouruc  par  raifon,c’cft  pluftoft  vne  monftruofi- 
rc  & forcement  de  nature, qu’vnc  production  proffitable  ny  à la  fanté 
<kl’hommc,nyàfon  efpargne:tcfmoings  en  font  ne  fçsy  quantes  for 
tes  de  pommes, poires  & guines,  ainfi  mifes  en  auant  par  effort  fai&  à 
da  nature  fans  difeours  ne  raifon,  plus  admirables  à l’œil  que  de  proffic 
aucun  au  corps  de  l’homme, moiens  tourcsfois  de  luy  elpuifcr  la  bouc 
f«,fil  u’aletugcmcnt  bien  aduifé  pour  eflirc,&cc  qui  luy  cft  de  proffic 
en  fon  iardin,  & ce  qui  luy  cil  vtilepour  fc  mainteniren  fantc.  Mais 
taillons  ces  fermons  pour  rentrer  au  traidédcroliuicr.'lcquela  dcplus 
de  beauté  en  foy  & plus  de  proffic  pour  fon  maiftre  fil  elt  contenu  en 
médiocre  Haturc, & fclpand  en  largcur.qm  fil  fc  iette  à mont.  Car  de 
plusgnnde  hauteur  que  de  dix  pieds  quelque  peu  plus , il  fen  enfuie 
& l’abbatis  de  fa  fleur,  & le  froillis  de  fes  branches  h lutaincs,  quand 
les  forts  vents  ont  cours,  dont  luy  procédé  vn  auorremenc  lors  qu’il 
«Kloit  bien  plein.  A cefte  caufe  en  maints  lieux  on  leur  tourne  à force 
conrreual  les  rameaux  & branches  qui  afpircm  1 monr.ne  fcfouciaos 
qu’il*  embofloyenr,  pourueu  qu’ils  loyent  conrenus  en  tapinoisrpar- 
ce  qu’ainfi  réduits,  ils  font  francs  des  oraiges,  & foifonnent  mieux  en 
iruiét:&fi  l’oliuicrfe  veut  ncantmoins  furhau(fer,il  luy  faudra  coup- 
per  tels  furcroits  de  rameaux  ou  branches:  Ce  que  ferez  apres  que  la 
cueillette  des  oliues  férafaidc.  Il  efl  vray  qu’il  faut  que  l’oliuier  (oie 
parcrcu  de  huid  ans  auant  que  le  chaftrer  par  la  farpe  des  exccz  d’a-  Chtjhtr  »H> 
mont  ; car  des  reierrons , & barbeaux  qui  luy  viennenc  au  pied  6c  le  m 
long  de  la  tige, on  n’en  doit  refuïr  la  raille  quelque  ieunc  que  l’oliuier 
paillé  cftrc.  Le  proffic  qui  prouient  de  l’vn  6c  de  l’autre  c’cft  qu’il  en 
foifonne  mieux  en  fruid:c’c(t  pourquoy  Ion  dit  communément,  que 
teloy  qui  lelaboure  le  fupplie  de  frudifier:&  celuy  qui  le  fume  à (à  rc- 
quefte  cnterinee:mais  celuy  qui  le  taille  le  contraint  de  tout  poind  à 
fructifier:  citant  le  naturel  de  l’oliuier  tel, comme  dit  Quintilicn,  que 
hiy  eftant  retrandté  & defnué  de  lés  rameaux  & coupeaux  qui  fc  iet- 
tenr  à monr.il  f’cfpand  en  rond  & en  large,&auecplusdc  rameaux,  il. 
porte  suffi  plus  de  fruid,d’aurant  que  l’oliuier  de  fon  naturel  efl  luxu- 
rieux, foir  en  fruid  ou  en  rameaux.  ,11  aduienc  fouuenr  à l’oliuier  qu’il 
produit  vn  feul  rameau, excédant  en  beauré  & hauteur  tous  les  autres. 

Q^*nd  cela  cfi.  het,il  le  faut  coupper  fans  delay:car  c’ell  ligne  que  l’ar- 
bre part  raid  de  temps addrelfera  tour  foneffcdcclleparr,&ncfup- 

fdeera  au  demeurantcce  qui  luy  cauféraftcrilitéàlaparrin.Si  bienl’o- 
iuierveut  eftre  dépeuplé  de  fes  rameaux  pour  mieux  frudifier,  fi  cft 
ce  que  fil  les  perd  de  coups  de  gaule  en  raoatanr  les  oliucs,il  en  empi- 
re grandement, & en  recule  & dcfauancc  fa  fertilité.  Voyla  pourquoy 
en  faifanr  la  cueillerre  des  oliues  vous  ne  le  deuez  gauler  ne  battre  an- 
cunemct.ains  auoir  des  cfchcllcs  portées  fiir  pied  de  cheure  pour  vous 
eflenerauffi  haurqu’il  cft,à  cueillir  les  oliues  à la  main.  Il  y a des  pays 
où  les  oliuiers  feiournent  vn  an  tic  leur  portée,  6c  l’an  d’apres  ils  por- 
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tent  du  fruidk  fans  fonds  ne  mefure,comme  en  Portugal:8c  rhuile  qm 
en  eft  faite,  cft  bonne  par  excellence.  Faudra  fur  tout  prendre  garde 
d’obuicr  aux  inconueniens  Sc  dommages  cfquels  l’oliuicr  eft  fubicdk. 
oli-Urs  Pluficurs  fois  es  lieux  fccs  ou  humides,  les  oliuicrs  font  gaftez  Si  tou* 
couuerts  de  moufle,  laquelle  faut  coupper  auec  le  lestement , autie- 
ment  l’oliuier  n’abondera  en  fruidk  n'en  feuillage. 
oIiuht Jltri-  Aucunesfois  l’oliuicr,combien  qu’il  foit  beau,  ne  rapporte  ftuius: 
h'  gi  lors  conuient  luy  percer  la  tige  d’outre  en  outre  d vn  virebrequin, 

Sc  mettre  bien  auant  vne  greffe  ou  rameau  verd  d oliuicr  lauuage , ou 
d’vn  autre  oliuicr  fertile, de  chaque  cofte  du  trou:puis  fermer  tous  les 
deux  trous  de  mortier  empaillé,  & l’arbre  comme  rcnouuclc  fera  fer- 
tile par  ce  greffe  enté  : autres  en  tel  befoing  le  defehauflenr,  Si  luy  re- 
nouuellent  fou  affictc.  Encore  fins  le  delchaufler  on  le  peut  aidef- 
auec  de  la  lie  d’oliucs  non  filée,  auec  l’vtine  d’homme  vieille,  ou  vri» 
ne  vieille  de  pourceaux. 

mil J rafli.  Il  aduient  fouucnt  que  le  frui&  eft  gafte  Si  perdu  par  la  naalice  de 

la  terre  où  il  cft  place: lors  on  y doit  ainfi  remédier:  Il  tant  defchauflcc 
l’arbre  bien  bas  tout  autour,  puis  y mettre  de  la  chaux, plus  ou  moins 
félon  la  grandeur  de  l’arbretcar  le  petit  arbre  n’en  demande  gueres. 

. L’oliuier  porte  quelquefois  beaucoup  de  fruits  ou  de  fleurs.  Si 

toutesfois  par  vne  fccrctte  maladie  qui  eft  en  luy  il  ne  les  peut  ac- 
conduire  à bonne  fin  Si  maturité , quand  cela  Poffirc  il  luy  faut  det- 
couutir  le  tronc  tout  à l’cntonr,  puis  y mettre  lie  d’hutle  mcucc  auec. 
eau  douce. 

oliu'ur  jli-  Aucuncsfcris  Poliuier  dcuient  tout  fleftry  Sc  tabidc,  qui  peut  venir 

fàk  à raifon  des  vers  ouautre  vermine  qui  gaftent  Si  rongent  fes  racines, 

alors  faut  arroufer  fon  pied  de  lie  d oliuc.  _ 

Il  aduienc  auilî  par  fois  que  le  frui&  de  l’oliuicr  chct  fans  meurir; 
pour  à quoy  donner  remede,  prenez  vne  febuc  qui  ayt  vn  cofloc  de. 
dans,  Sc  fermez  le  trou  auec  de  la  circcapres  ptenés  vne  motte  de  terre 
d’auprès  la  racine  de  l’oliuicr,  8c  y mct  .cs  la  febuc,  Sc  la  couurczainu 
de  ferre,  Sc  le  fruiéfc  de  1’oliuier  ne  cherra  point. 

Faut  fur  tout  garder  les  oliuicrs  des  tourterelles , eftourneaux , 86 
autres  fcmblables  oifeaux  qui  en  font  friands  exccffiucmcnt.  De  1 oli- 
uier  Sc  oliucs  voyés  plus  amplement  au  fécond  liurc  : Sc  de  1 huile,  eo 
ce  troiûcfmc. 
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E Datiér  à grand’  peine  porte  fruift  en  ces  pays,  Sc  fil 
en  porte  c’eft  bien  tard:il  veut  auoit  pais  ou  ait  chaud,, 
ou  attrempc:&  le  frui&  qu’il  fair,  fe  meurit  auant  que 
l’oliuier  foit  bon.  Il  aime  terre  lcgerc  Sc  fiblonncufe, 
Sc  terre  fans-culture,  ou  champcftrc  : Sc  la  plante  cft 
, — , c^v  d’Auril  ou  de  May,  de  petite  plante  auec  la  racine.  On 

feme  le  noyau  frais  en  Oékobre  : Sc  doir-on  mefler  de  la  cendre  auec 


v 


DE  LA  MAISON  RVSTIQJE.  tu' 
delà  terre  la  où  on  le  plante,  & pour  le  faire  croiflre,  Sc  porter  beau 
fiuid,rarroufer  fouucnt  de  lie  de  vin. Voyez  au  fécond  liurc. 

Ccluy  qui  fera  foigneux  de  fa  famé, ne  mangera  dattes  que  le  moins 
qo’il  pourra,  parce  qu’elles  excitent  douleur  dételle,  obllrudions, 
tranchées  de  ventre  & d’eftomach:  Elles  arreftent  cc  neantmoins  le 
flux  de  ventre, & mifes  en  gargatifmes  guanlTcnt  les  crofions  Sc  châ- 
crcs  qui  viennent  en  la  bouche. 

Chdjidignier.  CRAF.  XXXVI. 

Hastaigniïr  eft  vne  efpece  d’atbre  fort  grand, haut1 
& gros,non  guercs  differet  au  noyer,  lequel  porte  vn 
froid  fort  ptofficable , & qui  n’a  fon  pareil  foit  qu’ou 
aye  efgard  a fa  forme  ou  fon  naturel,  ou  qu’on  rcfpc- 
dc  la  nourriture  qu’il  donne  à l’homme  : ainfi  qu’on  * 
peut  voir  en  Auucrgne,  Sauoye,  Pcrigueux  Sc  Limo- 
fîn,  & fur  tout  pays  en  Lionnois,5c  Dauphinois,  où  les  Marrons 
croisent:  Efqucls  pays  principalement  en  Périgord , la  plus  part  des 
forêftsfont  de  chaftaigniers.  Vne  infinité  de  peuple  ne  vit  d’autre 
choie  que  de  ce  fruid.lc  mange  ores  bouilli, ores  îofti,  vne  autre  fois 
en  pain,  tantoft  cnbouillic  aucc  le  laid,  tantoft  en  farine  cuittc  en 
autre  forte.  Aulfi  nature  preuoyant  le  bien  qui  redondoit  aux  hom- 
mes de  cc  fruid  tant  profiirable,  l’a  fortifié  d’vn  fort  harnoi*&  ar- 
meurc  fi  puillântc  qu  elle  c ft  faidc  à l’clpreuue , & de  la  dent  des  be- 
lles,& du  bée  des  oifcaux, tandis  que  le  fruid  cil  enclos  fousvn  pclon 
& efpincufc  couuetture  : Sc  encor  fous  ce  pelon,cllant  ofte,  d’vnc  cl- 
corccalfczdurc  &d’vne  autre  plus  molle  & fubrile  pour  le  mieux- 
confcrucr.  Ceft  arbre  fc  plaift  en  terroir,  regardant  pluftoft  le  Sep- 
tentrion , vers  la  Bizc,  ou  Tramontane,&  citant  humide, que  fcc,  Sc 
ayant  regard  au  Midy:  d’autant  qu’il  aime  mieux  l’ombre  que  le  So- 
leil,les  vallons  que  les  montaigncs,la  terre  molle, que  celle  qui  eft  du- 
re Sc  ma(lîue,la  terre  legere,non  pas  toutesfois  fablonneufc  ne  argil- 
leufe.Pour  auoir  chaftaigncs  à foifon  , vaut  mieux  le  femer  que  plan- 
ter en  vn  terroir  bien  houé  Sc  remué, net  & amendc,&  cc  au  mois  de 
Mars, fichant  dans  terre  à»vn  pied  de  profond  chaltaignes  grandes  & 
bien  meures  la  pointe  en  fus, quatre  ou  fix  cnfcmble  cfioignccsl’vne 
de  l’autre  d’vnc  braflcc:  Sc  deux  ou  trois  ans  apres  le  planter  ailleurs  à 
quarante  pieds  d’intcrualle  entre  deux  , pour  le  grand  cfpacc  qu’il 
prend  à l’entour  de  luy  aucc  fes  branches.  Si  vous  le  voulez  faire  ve- 
nir de  branche,  il  faut  qu’elle  ayt  racine:  car  d’en  faire  de  luy  mcfme 
fi  le  piquez  de  bouture  il  n’pn  fera  iamais  : parquoy  le  plus  certain  eft  • 
le  faire  venir  de  fon  fruid  mcfme,l’cnt  errant  comme  dit  eft:  Toutes- 
fois peut  cftrc  prouigné,  plongeant  dans  terre  de  fes  nouueaux  let- 
tons. Il  ne  refufe  d’eftre  enté  en  fente  ou  en  canon  en  Mais,Aunl  Sc 
May  fur  foymefrae,  ou  fur  le  fou, ou  fur  le  faule:  mais  il  fc  meurt  bic 
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roft,'&  porte  fruift  d’vn  gouft  afprc  & mal  agréable. 

La  cueillette  des  chaftaignes  fe  doit  faire  en  Automne,en1es  gardât 
lorsqu'on  void  leur  cfcorce  bien  fort  beyerfic  defgorget  leur  fruift, 
combien  que  fi  on  les  veut  garder  long  temps , le  meilleur  eft  de  les 
abbacrc  auec  perches  encorcs  vertes,  fans  attendre  qu’elles  chcent  à 
terre  : car  telles  ne  fe  gardent  plus  haut  de  quinze  iours,  fi  incont  inet 
on  ne  les  feiche  à la  fumée. 

La  façon  de  garderies  chaftaignes  eft  de  les  couurir  des  noix  com- 
munes: car  la  noix  communes  vertu  de  defeicher  & d’enuahir  l'hu- 
meur excremcntcux  de  toutes  chofes  où  clic  eft  appliquée:  ou  bien 
les  cueillit  moyennement  meures  en  détours  de  Lune  , & les  mettre 
en  lieu  frais  dans  du  fable  ou  en  quelque  vafe  : mais  que  ce  foie  touf- 
iours  àla  fraifchcur,&  fi  bien  cftouppc,  qu’il  n’y  p u i lie  entrer  aucun 
air, autrement  en  peu  de  tempsferoyent  gaftees  & corrompues. 

La  chaftaigne  plus  bclle,micux  nourrie, & plus  plaifante  de  routes,  • | 
eft  celle  qui  croifl  au  pays  Lyonnais, que  Ion  appelle  Marrons  de  Lyô 
oùic  n’ay  peufçauoir  cnco  res  dont  a pris  ce  nom.-Quoy  qu’en  foir, 
outre  le  profit  de  nourriture  que  la  chaftaigne  apporte,  l’arbre  de 
chaftaigniercft  de  grande  confcquence  pour  faire  vaifleaux  , & mer- 
rain  à mettre  vin  fie  autres  boifTons,  à dreflcr  ponts , canaux , colom- 
ncs ,8c  autres  chofes  infinies  pour  les  baftimenrs,  engins,  cfchalas  des 
vignes, clofturcs  de  parc,iardins,&  autres  lieux. 

La  feuille  de  chaftaignier,  fi  apres  qu’elleeft  chenteeft  premier  en- 
leueequcla  pluy e ne  l’ayt  touchée, ferc  pour  licticrc  au  bcftail,laqud-  | 
le  venue  en  nens  fert  aufi  pour  fumer  plufieurs  s’en  lcruent  à rem- 
plir les  coutis  de  lifts  de  plume, qu’ils  appellent  par  fobriquer  lifts  de 
parlemenr,parce  que  la  feuille  gazouillc,fc  couchant,  fe  leuanr,  ou  fc 
démenant  fur  tel  lift. 

La  cendre  du  bois  de  cliaftaignier  n’eft  bonne  à faire  lexiue,  d’au- 
tant qu’elle  tache  fi -fort  les  linges  qu’on  ne  peut  iamais  enofter  U 
tache. 

Les  chaftaignes  aueevinaigre, farine  d’orge.appliquees  en  forme  de 
Cataplafinc  furies  mammelles  durcs,les  amolhllent  : pilees  auec  fel  & 
miel  font  appliquées  fur  la  morfurc  des  chiens  enragez. L’cfcorce  d’i- 
celles entre  le  plus  fouuent  es  lexiues,  quelbn  ordonne  pourfendre 
les  cheueux  blonds-.l’efcorce  intérieure  rougeaftre  d’icelles,dc  laquel- 
le eft  couucrtc  la  pulpe  blanche, beuc  le  poids  de  deux  drachmes,  ar- 
refte  route  forte  de  flux  de  ventre  & de  fan  g , mefmemcnt  les  fleurs 
blanches  desfemmes  auec  égalé  quantité  d'yuoire  : Les  chaftaignes, 
parce  qu’elles  font  flatueufcs,rendéc  les  perfonnes  libidincufes: man- 
gées excellîucmcnr, engendrent  douleur  de  tefte, enflent, durciflenr  le 
ventre,5c  font  de  difficile  digeftion  ; celles  qui  font  cuiftcs  fous  les 
cendres  font  moins  dommageables,  que  les  crues,  ou  bouillies,  prin- 
cipalement fi  on  les  mange  aupoyure,&  fel  ou  fuccte,  . 


lit 


DE  LA  MAISON  RVSTIQJE. 

PÛf.  CHAP.  XXXVII. 

In  demande  terra  fablonneufc , Icgcrc  & pierreufe:  par»  Pin. 
_ K tant  vient  volontiers  és  terroirs  de  rebur,tels  que  font  plu- 
ficurscs  coftesdcla  grande  mer.  On  le  plante  au  mois 
^ '**'*■’  d'O&obre  & Nouembrc:  & ne  le  transporte  Ion  que  trots 
ans  apres  là  plante,  & lors  le  faut  loger  on  vne  terre  bien  bcfchee 
& bien  fumee  de  ficn  de  cheual.  Ccd  arbre  a vn  naturel  contraire  au 
noyer , par  ce  qu’il  proffire  à tout  ce  qui  eft  plante  ou  femc  fous  fon 
ombre  : auffi-n’cft  elle  pas  H.  encombrant , que  le  Soleil  & le  vent 
n’aytlibreaccczàccqui  eft  joignant, & fous  luy.  Les  noyaux  de  Pin 
pour  cdrc  de  garde,  doy-uent  cdrcmis  aucc  leurs  coquilles  en  pots 
neufs  remplis  de  terre.. 

Ceux  qui  font  pulmoniques,ou  extenuez  de  longue  maladie, doy^- 
•uent  chercher  l’air  des  forcds,où  il  y a prins  à force , parce  que  tel  air 
lcured  grandement  profficable.  Leurs  noyaux  trempez  en  eau  tie- 
dc,pour  leur  odcr  leur  qualité  olccufc&  acrimonie, mangez  fouuér, 
guaridcnt  les  douleurs  de  nerfs,  de  dosrlc$  paralytiques  ,.dupidcs, 
rremblans,  pulraoniqucs  r eft  lunatiques  , .vlcet  es  des  poulmons , vl- 
ceres  des  reins  & delà  veflic,  les  ardeurs  d’vrine,  cngraifïcm  les  mai- 
gres & tabidcs.excitent  les  Languides  au  ieu  des  dames  : guanllcnt  les 
croiions  du  ventricule,  puis  aucc  eau  de  plantain,  ou  iuftdepout* 
pier.  Les  noix  récentes, des  pins  didillees  par  alambic,  rendent  vne.  , 
eau  fînguliere,  pour  effacer  les  rides  du  viugc , & pour  empefeher  U 
trop  grande  amplification  des  roammelles , fi  on  y applique  lingiç 
qui  aye  trempé  en  ccflc  eau.  Voyez  au  fécond  lime. . 


Prunier. 


c haa  xx-xv  ni: 


LE  prunier  eft  vn  arbre  commun  à toutes  conditions  de  contrées,- 
combien  que  le  prunier  de  Damas  fe  refait  & gogaye  mieux  en 
contrée  fciche  & d’air  chaud, qu’il  ne  fait  ailleurs.  Le  prunier  eft  d’ai- 
fec  venue,  & en ge  infiniment  : car  s’il  eft  introduit  en  vn  endroit  de. 

de  temps  il-s'emparedc  tout  le  lieu , & s’il  eft  planté 
muraille,  ilrcftôur  peu  apres  de  l’autre  cofté  d’icelle,. 
& fi  la  met  entre  deux*:  ilnc  veut  eftrc  fumé,  parce  que  le  ficn  luy- 
fait  deuenir  le  ftuiét  vcrmouleux  &aifé  àchroir  : mais  il  demande 
eftrcfbuuent  befehe  an  pied  tout  à l’entour,  delTus  le  ppurpris  de  fes 
racines , Si  arroufé  en  temps  fcc.  ll  vient  ou  de  noyau  l’enterrant 
cr>rerregra(Ièvnpicdcnprofoadeur,&ceen  Nouembre  ou  en  Fc* 
urier,  ayant  fai  & tremper  au  precedent  le  noyau  partiois-iours  en 
lcxiue,  ou  plus  long  temps, en  eau  miftionnee  de  canelle,  fi  vous 
lay  voulez-donner  odeur  aromatique  : ou  bien  de  pur  plant-,  ayant 
xacinc,  dans  vne  foffe  peu  creufcc , parce  qu’il  u’cmpietc  gucresen.. 


parterre,en  peu 
d’vn  cofté  d’vne 


Traater  <’»■ 
difj'ti. 


'LIVRE  IM 

fïonds,routesfois  bien  meuble  5c  penetrable  tout  autour  pour  luy 
donner  affiette  aifee  & planrureu(e.  Il  tient  auffi  commodément  en- 
te en  efeufl’on  & fur  luy.Sc  fur  guinier  : ou  en  fcBtc , tant  fur  les  deux 
que  furie  pommier, amandier, pefehier, ou  cormier:  dcfquclles  entes, 
le  plus  à propos  eft  celuy  qui  cil  affis  ou  fur  luy.ou  fur  le  guignier.-car 
les  autres  font  forlienanrs  de  la  nature  de  la  prune,  fie  comme  ba- 
ftards,tant  en  la  grollèur  qu’au  vray  gouft  d’icelle.  Le  temps  propre 
pour  l'enter  eft  en  Fcurier  ou  en  Mars , ôc  encores  pluftoft  en  troue 
qu’en  efcorce.  v • i 

11  y a vnc  forte  de  galle , qui  le  prend  ou  pour  luy  laifTcr  croupir 
&enuieillir  la  gomme  qu’il  iette,  ou  pour  lamoulTe  qu’il  accueille: 

Farce  il  le  faut  efgommer  à l’entrcc  de  la  froide  failon  de  l’annec,  & 
emoufler  aucc  gros  linges  ou  cfmoufloire  de  poil  de  cheual  en  tout 
temps.  Il  luy  adulent  aullî  vneindifpolîtion  procédant  de  la  faute 
du  labour  au  picd.ou  de  la  raille  du  bois  pourri  5c  vermoulu , dont  il 
fc  retorrile  par  pelottons,tantoft  envn, 8c  rancoft  en  maints  endroits: 
•qui  eft  vnc  maladie, laquelle  citant  nonchaluë,lc  fuiîftà  laparfin  d’vu 
bout  à autre,  & l’acconduit  à perditiô:  5c  pource  (i  toft  que  le  verrez 
ainlî  retorrillcr  5c  emmonccler,il  luy  faut  couppcr  à net  tout  ce  bois 
malade  iufques  au  fain  & entier  de  la  branche  dont  il  le  meurt , 5c  le 
labourer  au  pied  fort  & ferme,  pour  luy  ofter  ccfte  mauuaifchu- 
JVwucr  lau-  j^eut  qui  luy  racrochc  ainlî  fon  bois.  Il  deuient  auffi  aucuncsfois 
part»*.'  at  qUC|qUc.  caufe  occulte  fi  allangouri , qu’il  en  lailïc  de  porter 
fruiift:  pour  le  rauigorcril  faut  delcouurir  fes  racines,  & cfpandte 
par  deftus  lie  d’huile  méfiée  aucc  eau , ou  bien  pillât  de  bœuf,  ou  vri- 
ne  d'homme , ou  bien  efpandrc  par  dclfus  icelles  racines , cendres  de 
(arment  bien  cuittes. 

En  general  toutes  prunes  (ont  froides  & humides  plus  ou  moins: 
les  douces, moins  froides  : les  aigres  5c  auftercs  plus. 

Les  prunes  douces  ont  vertu  de  lafeher  le  ventre , toutesfois  elles 
auront  vnc  vertu  plus  purgatiue,  fi  alors  que  le  prunier  eft  icune,lon 
ofte  vne  partie  de  la  moelle  de  fon  rronc.ou  de  l’vn  de  fes  rameaux, 
Prunn  dor-  8c  l’emplit  on  de  fcammonce.  Elles  auront  pareillement  vertu  de 
mitmti.  faire  dormir, fi.cn  y met  du  fuc  de  mandragore  ou  de  opium.Lc$  pru- 
nes ai  ^tes.ont  vertu  d’aftraindre  le  ventre.Lon  fait  grand  cas  en  Pro- 
uencc  des  prunes  de  Brignoles  , pour  leur  plaifant  gouft  : en  France 
& par  tournes  prunes  de  Damas, qui  font  de  trois  fortes, noircs,ron- 
ges,&  violettes, toutes  fort  excellentes  au  pays  de  Touraine  , qui  en 
eouoyc  par  toute  la  France  des  fciches,  dont  Ion  vie  en  tout  temps.* 
Lon  p n le  fort  auffi  les  prunes  de  pardigoine  pour  leur  grollèur  & 
plaifant  gouft:  encores  d’auantage  les  dattes, fort  rares  en  ce  pays,cô- 
me  approchantes  aux  dattes  cftrangeres,  ayans  vne  faueur  plailantc 
fur  toutes-  Lon  tient  conte  auffi  des  pruneaux  de  Rheins  fecs , pour 
l’aigrcurplaifant  qu’ils  ont.  t 


Pranti  lux* 
tiati. 


Prante  de 
Jngrnlei, 


DE  LA  MAISON  RVSTIQVE..  xiy 

Grendiitr.  cmap.  x x x i x. 


Renadier  eft  vn  atbre  de  peu  de  culcure,peu  agréable  à voir  CrnwKw 
pour  fon  laid  branchage,  & ramage;  mais  tandis  qu’il  porte 
fon  fruift  venu  à parfai&e  maruritc,cfclos,efcarrcle,&com- 
me  cftalc  de  fa  cotte, c’cft  l'arbre  le  plus  fpeûable  de  toustla 
ftru&urc  de  la  fleur  & fruidfc  duquel, à bien  la  confiderer , cft  vne  œu- 
urc  de  nature  admirable, il  n’cft  pluye,ardant  Soleil, nyprefquc  vieil. 
lcfle,qui  luy  puifle  tollir  fon  luftre  de  rubis.Et  routesfois  tel  qu’il  cft, 
vient  fans  délicat  cntretien,tantoft  au  pied  des  murailles,  rantoft  par 
entremy  vn  monceau  de  pierres, tantoft  cm my  les  hayes  des  chemins.  ■ 

Il  cft  bien  vray  qu’il  demande  vne  région  chaude , & où  le  Soleil  ne 
luy  foit  point  cfpargnc,& s’il  rencontre  d’eftre  aflisen  terre  grafle,  il 
en  fait  allez  bien  fon  profit, cftant  en  cela  de  la  nature  & condition 
de  l’oliuier,dont  a efté  parlé  cy  deuant.  Et  s’il  cft  en  tel  pays  qui  luy 
eft  propte,il  ne  faut  parler  de  befehage  ne  farfoiiage.'car  il  ne  fait  cas, 
non  pas  de  Ce  voir  afiegé  d’vn  gros  tas  de  pierres,  non  pas  mefme  de  \ 
yffir  par  & au  trauers  vne  muraille  ruineu(e,&  neantmoins  porte  bon 
& beaufruicl:  mais  es  pays  froidureux  où  il  vient  mal  à peine,  il  le 
faut  befeher  & labourer  au  pied  deux  fois  l’an,  à fçauoir  en  Automne 
&au  Printemps.il  vient  ou  de  la  racine, ou  de  greffe  mife  en  fente  fur 
luy-mefme,&  ce  en  Mars  & en  Auril  : & fi  le  voulez  planter  de  bran- 
che ayant  racine, il  le  faut  prendre  de  la  groflèur  de  plein  poing, & luy 
elgayer  &efn»ier  fa  fofle.  Aucuns  le  veulent  bouter  dans  terre  auec 
vn  pieu, comme  vn  plantau  de  faule , mais  ie  ne  trouue  que  cefte  fa- 
çon de  le  bouter  foit  de  profit.  Le  grenadier  ne  perdra  fa  fleur, fi  lors 
qu’il  eft  fleuri  vous  enuironnez  fon  tronc  d’vn  cercle  de  plomb,  ou 
de  la  defpouillc  de  ferpent.  yin  j , 

Le  vin  de  grenades  eft  faitft  de  cefte  façon,  Ion  prend  les  grains  Wm. 
meurs  bien  nettoyez  de  leurs  membranes, on  les  met  fous  la  preflè,on 
l’exprime:  foudain.on  le  coule  par  facs  à ce  commodes,  on  le  mer  re- 
polerdans  des  tonneaux,  iufques  à tant  qu’il  foit  defequé:  enfin  on 
ictte  huile  par  dcflù$,à  (in  qu’il  ne  fe  corrompe  ou  aigriflè. 

La  pomme  de  grenade  enfermée  dedans  vn  pot  de  terre  neuf,bien  • 
couuert  & luté  d’argille,mis  au  four,&  en  lin  fl  bien  hauie  . qu’elle  Ce 
puifle  rédiger  en  poudre  : telle  poudre  prife  le  poids  de  demy  efeu  a- 
uec  vin  vermeil,  profite  mcrueilleufemcnt  au  flux  dyfenteric.  Les 
fleurs  intérieures  de  grenades  préparées  en  conferue  auec  fuccre , ont 
vne  vertu  incroyable  pour  arrefter  toute  forte  de  flux  de  mattice,foit 
blanc  ou  rouge,  prifes  le  poids  de  demie  once  auecius  de  grenades 
aigres  ou  vin  vermeil, ou  eau  ferree  : pour  arrefter  aufi  le  flux  dylèn- 
teric,la  gonorrhée, le  flux  de  femence,le  flux  lienteric,  & celiac  : Les  - 
grains  de  grenades  aigres  dcfeichez,&  rédigez  en  poudre, puis  meflez  ■■ 
le  poids  d’vne  once  auec  vne  drachme  d’encens  fubtilemér  putuerifee 
pris  tous  les  matins  le  poids  de  deux  drachmes  de  cefte  poudre , arte* 
fient  les  fleurs  blanches. 


>»  ï 
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Cuma. 
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Ormicr.que  les  Latins  appellent  .ï*ré*r, tant  malle  qne 
fcmellc.aimc  Lieu  froid,  humide  & montagneux:  & en 
lieu  chaud  & plein  il  ne  proffitc  aucuneroéc.  Doit  cftie 
lé  me  de  noyau, & le  plante  Ion  de  (es  reiettons  en  Fe- 
uricr&en  Mars.On  lete  àlafindc>Mar$&  d’Autil  en 
iuy  mcfmc,fiirefpinc,oucoingmct,&fur  pomme- poi- 
re à l’efcoroc,&  en  tronc-Faut  le  befeher  fouuér,&  l’atroulcr,qui  peut 
& luy  mettre  au  pied  fié  méfié  auec  cendres, en  folles  fort  profondes. 

On  cueille  les  cormes  non  encore*  meures  en  Automne,  les  amaflè 
Ion  par  poignées  lices,  ou  on  les  arrange  fur  de  la  paille,  à fin  de  les 
tailler  meurir;autrcraét  on  ne  les  pourroit  manger  pour  leur  afpreté. 

Le  bois  de  Cormier  cil  fort  folrdc  & dur,&  parce  fort  défi rablc  à 
taire  tables  & autres  ouurages  de  mcnuifcric:commc  aufii  à faire  ver- 
ges & fouets  pour  les  bouuiers. 

Lon  fait  vin  de  cormes  comme  de  poires. Les  cormes  ont  vertu  de 
refiraindre  le  flux  de  v«ntrc:&  pour  ceft.cfFc&  lon  peut  faire  (cichcr 
au  Soleil  les  cormes  auant  qu'elles  foyent  meures, puis  en  vfer. 

Ccluy  qui  aura  eûé  autresfois  attatnt  de  morfure  de  chien  enragé, 
ou  aurrcment,ne  doit  dormir  ou  repofer  fous  l’ombre  d’vn  cormier, 
autrement  il  fera  en  danger  de  retourner  en  fa  première  rage  : telle 
vçttuale  cormier  d’exciter  Sc  rcnouueller  vnerage  aflopic. 


Ctrnillirr.  c H A P.  X LU 


£ Cornillier.que  les  Latins  appellct  C-tmut,  Cren  'u, oa 
CrtniéU,  ainlî  dit , parce  que  lon  tronc  cil  fi  folide , 8c 
noiieux, qu’il  fcmblc  cllrc  corne  , tant  malle  que  fe- 
melle,veut  cfire  cultiuéen  terre  grafie,&  fablonnco- 
fc,au  demeurant  planté  & ente  de  mefme  façon  que 
le  cormier:  fur  tout  ne  le  faut  planter  près  la  demeu- 
re des  moufehes  à miel, ou  permettre  que  de  foymefmeily  naifle  & 
parcroiflc:  d’autant  que  les  moufehes  à miel  ayâs  gonfle  de  (es  fleurs 
acquièrent  vn  flux  de  ventre  dont  elles  meurent  foudain  ; lon  voit  le 
contraire  aduenir  aux  hommes , qui  pour  auoir  mangé  des  corneil- 
les,ou  de  la  conferue  faidte  de  fleurs,  ou  de  fruidt  de  cornillier,  ont  le 
ventre  dur.Son  fruiâ  appelle  des  François  corneilles,  eft  long&  rond 
à la  forme  de  l’oliue,  & ne  meurit  qu’en  Automne,  deuenant  rouge, 
ou  decoulcurdecire:  il  contient  au  dedans  de  fa  pulpe  vn  os  picr- 
reux.Lon  fait  de  fa  chair.ou  pulpe,  vnc  confection  en  forme  de  coti- 
gnac.aucc  fuccrc.qui  cil  fort  fingulicrc  pour  les  flux  dy  fcntcriques,& 
acrcfier  les  mois  desfemmes. 
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Vindolicr.eft  vn  arbre  rare  en  noftreFrance.mais  fre»  cmnèUHtr: 
' qucnt  és  païs  de  Prouence, principalement  aux  cnui* 
rons  du  pont  faint  Efprit  5c  en  Languedoc.  C’eft  vu 
arbre  de-grand  pourprit,  & en  haut  & en  large  , qui 
naturellement  veut  dire  logé  en  païs  chaud, le  fou*- 
ciar  peu  du  terroir  où  il  cil  mis, aufli  en  pluficurs  vil- 
les dcfdits  pays  on  en  voit  is  carrefours,  5c  es  places  publiques. Mais 
fi  le  voulez  auoir  és  pays  froids, il  ne  le  faut  pasnôchaloir  ninlîicaril 
▼ous  luy  faut  donner  aflîette  de  terre  gralTc,  le  fumer  de  lien  de  pié- 
geons, le  coftoyer  de  quelque  mur  qui  rcuerbcrc  le  Soleil  de  Midy, 
duquel  fur  tout  il  le  faut  faire  à plein  iouydànr.  Il  vicnr  tantoft  de 
noyau, enterrant  trois  ou  quatre  noyaux  enfcmblc  les  pointes  en  bas, 
en  trous  d’vn  pied  de  profond, 5c  comblant  lcfdits  trousde  bon  Hen 
de  vache,  entremefle  de  cendre  de  far  ment,  ëi  ce  en  Auril  au  pays 
chaud, & en  May  en  ccluy  qui  cil  froid.  Et  apres  qu’il  aura  leué  , 5c 
qu’il  fera  fortclcr,  ce  qui  aduiendra  du  huit  mois  ou  deux  ans  apres, 
lors  vous  le  remuerez  ailleurs  par  l’obferuation  que  dit  eft  , félon  le 

Eays  chaud  ou  ftoid.  On  le  plante  aufli  de  viue  racine,  quand  il  met 
ors  des  reiettons  qui  font  cheuelus  8c  batbus  , les  arrachant  & dcl- 
gageant  doucement  d’auec  les  maillrellcs  racines  de  l’aibre,  de  peur 
de  coupper  leur  cheuclurc, Scies  plantant  en  trous  préparez  des  quin- 
ze iours  au  precedenrçen  terre  bien  meuble, 5c  ce  en  Mars.  Quant  eft 

de  la  boutcurepour  lesen  faire  venir,. elle  n’clhli  certaine  qu’on  s’y  — 

doyuc  amufer:mais  de  l’enter  en  fente  fur  luy  mcfmes,.ou  fur  ncffVicr^ 
ou  fur  coingnier, faire  le  pouuezimais  eftanr  enté  fur  luy  les  Guindo- 
les  en  feront  plus-  grofles  5c  de  meilleur  gouftteomme  généralement 
left  tout  fruiû  d’ai bre  enté  fut  fon  efpccc  mefmc.Quelques  vns  veu- 
lent dire  qu’il  fc  relîouyft  durant  l’hyucr  , d’eftre  entouré  d’vn  amas 
de  pierres, 5c  l’Efté  venu  qu’elles  foycnr  oflees,  5c  qu’il  demande  aufli 
qu’on  luy  mette  fouuct  à fes  racines  fien  de  bœuf:mais  cfdirs  pays  où 
il  y en  a fi  grand  plantc,on  ne  luy  fait  point  de  tel  feruice,  qui  néant»  - 
aoins  y porte  infiniment  de  beau  5c  bou  fruiéL. 
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LE  Laurier  eft  vn  arbre  allez  cômun, parce  qu’il  vict  en  toute  terre, 
voireà  trauers  les  clapiersôemoceaux  de  picrrcs.il  fort  maintefois 
de  delTo'lcs  fondemés  d’vnc  mutaille.il  felaiflc  aufli empaïfer  en  tou- 
tes regiôs,mais  sô  droit  naturel  eft  d’eftre  és  pays  chauds>ou  teperez: 
Scellât  accôduit  es  pays  froids,il  ne  le  faut  ainli  ncgliget:car  il  le  faut 
loger  en  bô  fonds  de  terre  grafle5cfolide,prcs  d’vne  muraille  où  lcSo- 
1*U  de  Midy  batte  à plailir,5c  luy  foit  rcuerbcrc, le  fumer  à l’auen.cmét : 
de  l'hyuer,l’cmâtelcr  5c  couurir  de  foirre  lôg.àlafortclaifon  dc  l’hy-*  - 


iivue  in. 

’Uer,ou  bien  l’encaflèr  de  nattes  z le  farfouer  les  quatre  ou  cinq  pre- 
mières années  de  fa  venue  Sc  produ<dion,&  ce  en  Mars  & Auril.  Et  fi 
nonobdant  tout  ce  foing,  il  vient  à edre  outragé  de  la  gclec,  6c  que 
fes  feuilles  fennent , & le  bois  luy  noirciffc , il  le  faudra  reffaper  à rez 
de  chauffée  en  Mars,fi  le  froid  eft  primerain  en  icelle  annee:car  le  fieu 
luy  aura  maintenu  les  racines,  Sc  empteture  en  vigueur  Sc  en  Ion  en- 
tier , & ne  faudra  de  foifonner  promptement  en  rcffourccs  & dra- 
geons, qui  font  bôs  à prouigner  l'an  d’apres  au  mcfme  mois  de  Mars, 
auquel  temps  la  feue  leur  vient  à l’efcorce,  fi  en  voulez  auoir  grand 
nombre.  Il  prend  auflî  de  boutteure,  pourueu  qu’elle  foit  faiâe  en 
terre  noire  & grade,  qui  foit  humide;  le  temps  de  le  planter  de  viuc 
racinc.de plante  Sc  débranché,  eft  ou  en  Automne,  ou  Prime- vere. 
On  le  femc  aux  faifons  dcffufdites,vn  pied  fous  terre,  Sc  quatre  grai- 
nes enfemble  : Sc  quand  vn  an  a ede  pâlie , vous  le  deuez  planter  où 
vous  voulez  qu’il  demeure.  Surtout  ne  le  faut  femer  ne  planter  près 
de  quelque  treille  ou  plant  de  vigne , parce  que  le  laurier  ed  du  tout 
ennemi  de  la  vigne , tant  à caufe  de  fon  ombrage,  que  de  fa  chaleur, 
qui  ode  du  toutl’accroiffemcntàla  vigne. Voyez  au  fécond  liure. 

Les  feuilles  du  laurier  conferuent,embafment,&  affcrmiffcntle 
poillon  frit, principalement  frit  à l’huile, les  mettant  par  couches  l'va 
lur  l’autre  : elles  font  aulfi  le  pareil  aux  figues  feiches , raifins  de  Da- 
mas,ou  de  cabas, edans  cfparfes  parmy  lcfdits  fruiûs  dans  les  cabas. 

Faut  obferuer  tant  en  la  feuille  de  laurier  qu’en  celle  de  geneurc,  Sc 
de  roliuicr,qu’ellesietceesau  feu, craquettent  en  l’indant,c’ed  parce 
quelles  conçoyucnt  le  feu  auant  que  1 humidité  (bit  defeichee. 

Les  feuilles.de  laurier  fcicbcs  frottées  l’vne  contre  l’autre,  ayant  en- 
tredeux quelque  peu  dcloulphre  puluerifé,  iettentdcs  cdinccllesde 
feu  comme  vn  (ufil.-aurant  en  cd  il  des  feuilles  de  liertc.Les  rameaux 
dii  laurier  fichez  es  terres  labourables, défendent  les  blez  de  rouille  & 
nielle.  Lon  tient  que  la  tempede  & la  foudre,  fededourneront  de 
lamaifonSclieuoùilyadesraraeaux  de  laurier  pendans  aux  plan- 
chers,portes, ou  fenedres. 

Les  fommitez  tendres  du  laurier,  bouillies  aucc  (leurs  de  lauande 
en  vin.gaariffent  les  pefanteurs  d’oreilles  Sc  bruits,  fi  la  vapeur  en  eft 
receiie  dans  l’oreille  par  vn  entonnoir  : l'aluette  cheute  cd  remifeen 
fon  lieu,  fi  lô  applique  fur  le  fommet  de  la  tede, toutes  chaudes, baya 
de  laurier, aucc  égal  poids  de  cumin, hyfope, origan,  & euphorbe  in- 
corpore aucc  miei'.Les  bayes  de  laurier  triturées  aucc  fon  de  froment, 
bayes  de  geneurc, & aulx  efehauffez  fur  vne  poclle  chaude , arroufees 
devin,  appliquées  es  aynes , prouoquent  l’vrine  retenue  : Si  les  fem- 
mes groffes , qui  font  proches  de  leur  terme , mangent  tous  les  foits 
allants  dormir.fept  bayes  de  laurier,  elles  auront  vn  trauail  6c  accou- 
chement plus  facile. 
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iO  vu  drellcr  les  loges  8c  interuallcs  d’iceux  aux  ar-  Craudta 
bres,cmrc  eux,il  faut  premièrement  confidcrcr  lahau-  * 

| ccur,toufFeure,8c  eftendue  des  branches,! laquelle  cha- 
cune  clpccc  d’arbre  peur  communément  pamenir:  Sc 
en  outreen  quels  lieux  par  exubérance  de  nourriture 
l’arbre  peut  excéder  en  haut  8c  en  large  la  commune  8c 
vfitccllacuvc  : îc  dis  en  hauteur  & largeur , parce  que  l’arbre  fruidier 
ne  veut  cftrc  encombre  par  dclTus  fon  fefte , mais  veut  auoir  l’iialeine 
de  certains  vents  àluy  fpcciaux  8c  fauorables , 8c  en  outre  iouïr  du  So- 
leil:! toutes  lcfquclles  chofcsla  defmefurce  hauteur  d’vn  arbre  à luy 
voifin  luy  donne  empefehement  : Et  fi  veut  cncores  auoir  le  s couldccs 
franches, &■  iouans  à l’aile  quand  le  vent  le  trauerfe  : à quoy  l’immodc- 
rcc  largeur  de  l’arbre  qui  luy  clt  prcs,luy  fait  deftourbicr  aulfi.  Parquoy 
il  vous  faut  auoir  clgard  & l’œil  à cela,  polir  bien  & vtilement  drelfir 
▼os  clpaccs  d’entre  deux  : car  aux  bonnes  terres  8c  gralfis,  où  les  arbres 
pcuucnt  fort  croiltrc , il  y faut  plus  d’elpace  qu’ailfenrs  : & fiir  ce  ftut 
noter  qu’vn  arbre  plante  bien  au  large , en  quelque  lieu  quecc  lôit , en 
fruflific  beaucoup  mieux.  . 

Si  vous  voulez  planter  gros  arbres  tout  d’vn  rang  ,&  fur  les  che-  ^ 

mins , & contre  les  hayesdes  champs,  il  leur  fauclaifier  enuiron  trente  /fJ  4rtrw. 
cinq  pieds  d’elpace  de  l’vn  ! l’autre:  mais  fi  vous  en  voulez  planter 
plufieurs  rangées  en  vn  mefine  lieu , il  y faut  bien  l’elpace  de  quarante 
cinq  pieds  ou  enuiron  entre  deux , 8c  autant  d'vne  rangée  à l’autre , ! 
ce  que  les  brâches  le  puilTcnt  plus  ailcmct  eftédre  fur  les  collez  vuides. 

Quant  aux  poiriers,pommcs  , Sc  autres  arbres  dételle  grandeur  , fi 
vous  en  plantez  fiulcmcnt  vne  rangée  contre  les  hayes  des  champs  Sc 
ailleurs , cèlera allczde leur  donner  d'interuaHe  vingt  pieds  de  1 vn  ! 
l’autre:  mais  fi  vous  en  mettez  deux  rangées  furies  allées  des  iardins, 
il  leur  f mt  enuiron  vingt-cinq  pieds  en  tout  fins  de  quarré  entre  l’vn. 

Sc  l’autre,  de  forte  que  tant  1 allée  que  l’elpace  d’entre  chalque  deux 
arbres  de  chafque  collé  d icelle,  fâcent  vn  parfaiél  quarré  de  vingt  cinq 
pieds  en  chalque  ligne  : 8c  fi  frnreruallc  leur  cil  donné  de  moindre 
quantité , il  faut  fiippleer  aucunement  ce  defaut  pâme  les  planter  à 
l’endroit  l’vn  de  l’autre,  ains  comme  entrelalfiz , le  plein  d’vne  rangée 
donnant  dans  le  vuide  de  l’autre.  Aucuns  veulent  que  pendarrr  que  cc9> 
arbres  , qui  doyuent  refider  fur  les  allées , croillront , on  plante  parmi 
iceux  autres  menus  arbres:  ce  qui  nell  aucunement  ne  pour  les  y per- 
pétuer ( car  c’ell  enfraindc  la  reigle  qu’auons  cy  deuant  pofie  ) ne  pouf- 
fes cnlctier  par  apres,par  ce  qu’ils  mangent  8c  confirment  partie  du  lue 
de  la  terre , qui  deuil  entièrement  s’addreffir  à elleucr  ceux  qui  doyuent 
faire  les  clolhrrcs  de  i’allce. 

Si  vous  voulez  planter  tout  vn  champ  ou  quartier  de  iardin  de- 


Prutütn 


LIVRE  III. 

grands  arbres  frui&iers,  tels  que  dcflùs,  il  les  faut  drcflcr  en  efchiquiet, 
& leur  donner  cfpacc  de  vingt  à trente  pieds  entre  deux , en  tout  fens, 
c’ell  à dire  d’vn  arbre  à l’autre,  & d’vn  rang  à l’autre. 

Les  pruniers  & autres  arbres  à noyau  de  telle  grandeur , ne  veulent 
que  quatorze  ou  quinze  pieds  entre  l’vn  & l’autre  en  chacune  rangée; 
mais  il  vous  voulez  en  planter  feulement  deux  rangées  fur  les  allées  du 
iardin,ilnc  leur  faut  que  fix  pieds  d’efpace  en  quarre:  mais  il  fâutad- 
uifcrdc  les  proportionner  félon  la  longueur  d’iccux. 

Les  guiniers  & menfiers  demandent  entre  diftancc  de  dix  à douze 
pieds , & pour  mettre  aux  grandes  allées  en  vos  iardins,  elle  fera  com- 
petante  allez  de  neuf  à dix  pieds. 

Les  moindres  arbres,  comme  ccrilîers  coingniers , figuicrs.couldres, 
2c  autres  fcmblablcs , en  ont  allez  de  huidt  à neuf pieds  en  vcrger,&  de 
cinq  à fix  en  allée  & rangée  de  iardins.  (:-  . ...  : . «r 

Quand  vous  voudrez  planter  deux  rangées  chacune  de  Ion  cfpcce 
Crriftn.  J’arbrcs,plantcz  les  plus  petits  à l’endroit  où  dorme  le  Soleil,  à ce  que 
l’ombre  des  plus  grands  nc^pur  puillc  nuire. 


Omaitri 


^Autres  préceptes  de  pldnter  Arbres  fruslhers . 
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i I vous  plantez  des  poiriers  Sc  pruniers  les  vnsaucclcs 
autres , mieux  vaut  mettre  les  pruniers  vers  le  Solcihcar 
t les  poiriers  endurent  mieux  le  dcf&ut  2c  dcllourncmcnt 
| d’iccluy.  ‘ {.  , o!,  - . ... 

Quand  vous  arracherez  vn  arbre  pour  le  replanter  ail- 
leurs prenez  grand  cerne  autour  de  fon  pied,  & cnlcucz 
quant  & les  racines  le  plus  de  fi  terre  merç  que  vous  pourrcz-.car  outre 
ce  que  les  racines  ne  perdans  leur  liot  s’en  trouucnt  infiniment  micux,la 
terre  s’aggrege  <5c  domeflique  plulloft  à la  terre,  que  les  racines  à b ter- 
re. Car  quant  à arroufer  les  racines  d’iccux  en  l’arrachant,  pour  plus  par 
ce  moyen  cnlcucr  de  la  terre  mere,  cela  ne  luy  proffitc  gucrcs , & fi  luy 
nuifl  beaucoup, par  ce  que  celle  terre  mouillée  ellant  dans  le  trou,s’en- 
caillouifl  & dcuict  dure,  ce  qui  offence  grandement  les  racines  de  l’ar- 
bre replanté  : car  ce  remuage  les  cflonne,  les  affiouifl,&  leur  rend  les 
pointes  comme  rebouchées,  fi  bien  que  fi  elles  ne  trouucnt  la  terre  du 
nouucau  trou  fi  meuble  &cfinicc,quc  fins  elfort  elles  puiflcnt  pénétrer 
ça  & là,  ou  l’arbre  demeure  long  temps  fans  prendre,  ou  il  fê  meurt  du 
tout.  Pour  auquel  inconuenient  cuiter  il  ne  faut  ne  mouiller  le  trou 
nouucau,  ne  l’arbre  rncfmc  au  rcfplanter,ne  l’y  mettre  en  téps  gachcux: 
&fufïù  allez  que  le  trou  ayant  demeure  ouucrt  au  précédant  parle  téps 
de  quinze  ou  vingt  iours,  fcfoit  abbrcuuc  de  la  rofee  8c  cfgail  de  la 
nuiéLD’vne  cho  fc  vous  faut  bien  prendre  gardc,qui  cft  de  ne  luy  don- 
ner au  replanter  autre  regard  des  quatre  poin&s  duCiel,  Nord,Sud,Eft, 
Oucll  qu’il  n’auoitauparauant.  Si  vous  l’cnlcucz  d’vn  lieu  plein  pour 
le  rcplautercn  autre  qui  foit  plejn  aufll  : ruais  fi  vous  le  tranfportcx 
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d*vn  môtueux  en  vn  qui  foie  pareillement  montuaix  ou  en  plciu,  il  luy 
faut  redonner  allie  te  qui  ayt  les  nicfmes  dcfçnfes  contre  les  vents  d’en- 
haut  ou  d’cmbas,quc  1a  première  ailicttcauoit. 

Lon  ne  doit  planter  les  arbres  qui  ont  la  cime  broutée,  rongce,ou  brur 
rompuetcar  ils  ne  croiftcnt  point  fi  bicn,fi  vous  n’aimez  mieux  les  cfd- 
mer  ou  etefter,  peu.  cfprouucr  fipar  ce  moyen  ils  pourront  reprendre 
croiflànce.Lon  paît  auilî  planrcr  uns  racines  les  arbres  qui  ont  grande  r!ant"  fant 
moelle,  comme  lont  figuiers,  francs  meuriers,  couldrcs  & autlcs  fem- 
blablcs. 

Et  pour  le  regard  des  folles  où  voulez  planter  les  arbres , doyucnt 
cftre  profondes  de  fine  pieds  en  lieux  argilleux.  Se  non  tant  en  lieux  fin-  *■“' '•  . 
midesifaut  qu’elles  foyent  allez  larges  & fpacipyfès , fiuppofë  que  lc,s 
arbres  qu’y  voudrez  planter  n’cuflentlcs  racines  fort  grandes,  car  il 
faiit  qu’il  y ayt  bon  guerpt  à l’entour  : & fi  le  fonds  de  la  terre  où  vous 
ferez  les  foftes  eft  par  trop  mol,  amendez  le  de  terre  fciche,ou  attendez 
qu’il  durciftc  au  haie:  au  contraiic  s’il  cft  trop  fée , trop  dur  & racorni, 
nimcz-lc  & l’amoitiflcz  aucc  de  l’eau,  l’en  Iaiflânt  bien  abbrcuucr,  non 
qu’il  fale  le  faire  gafeheux,  uns  perfpité  d’eaux  pour  le  rendre  frais:aufliyfJ^jm  ,re* 
faut  qpc  vos  arbres , s’ils  font  yicils  cueillis , ayent  trempé  en  pied  en-  •* 
uiron  deux  ou  trois  iours.  Si  aucunes  des  racines  de  vos  arbres  fc  trou-  Rattnts  ,j-„ 
uent  troplongncs  ou  cfcorchccs,il  les  faut  couppcr  en  biais , Se  que  le  nnhttt. 
colle  le  plus  defgarni  foit  deftqus  quand  l’arbre  fera  planté  : car  les  pe- 
tites racines  produiront  tout  ilentour  dc  h cquppcurc.  ,,  . , . ] 

C’eftvnc  rcigle  generale  qu’auant  que  replanter  quelque  lortc  d’ar- 
bre que  ce  foit,&  principalcmét  fi  c’cll  vn  arbre  à pcpin,s’ils  font  gros,  plomtit 
û les  faut  premièrement  esbrancher,&  nelcurlaifterquclcschiquots 
longs  comme  le  doigt , aucuncsfois  plus  ou  moins,fclon  que  l’arbre  le  pUùwbrp 
requiert , qui  cft  ce  que  lon  dit  en  prouerbe , que  qui  voudrait  planter 
fon  pcre,il  luy  faudrait  couppcr  la  tefte:  mais  quand  aux  petits  arbres, 
qui  n’ont  cncorcs  qu’vncvcrgetc,n’cft  ia  befoin  de  les  couppcr  par  haut 
quand  on  les  rcplatc-.trop  bien  les  fiuuagcaux  que  voulez  enter  fc  doy- 
ucnt csbranchcr  auant  qu’eftre  replantés  en  la  baftardicrc,ainfi  qu’auôs 
di<5tcy  datant. 

Et  quand  vous  aftèrrez  vos  arbres  ésfoftcs , il  leur  faut  bien  cflargir  yffloir  ftt- 
les  racines,  & faire  qu’elles  tirent  toutes  contre  bas,  fuis  que  nul  des  ‘ 
bouts  rebourfe  en  amont:  & ne  les  faut  planter  tant  profondément  en 
terre,  il  fùffit  que  les  racines  foyent  enfouies  tant  que  la  terre  foit  de- 
tny  pied  ou  enuiron  au  deftùs  d’icelles,  fi  je  lieu  n’eftoit  fort  ardant  & 
pierreux,  & ne  rempliflez  pas  tant  yoftre  folle , que  n’y  tailliez  ouucr- 
ture  à l’entour  de  l’arbre,  ou  conduit,  à fin  que  l’eau  de  pluye  s’y  puific.  ’ 
axreftcr. 

Qqand  vos  arbres  feront  eftendus  en  la  folle,  & les  racines  d’iceux 
tycn  couchées  au  large,  poifez  à lailc  par  deftùs  aucc  le  pied*  &■  puis 
méfiez  de  la  terre  bien  fumee  aucc  vnç  partie  de  celle  que  vous  aurez 
tjxee  de  la  foflc:,&  la  fernez  fur  vos  racines  en  faifant  couler  de  la  plus  . 
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menue  cntrcmy  icelles:  mais  ne  mettez  pas  le  coftc  herbu  deuers  el- 
les , car  cela  les  pourrait  trop  efehauffer . Méfierez  bien  vne  terre  auec 
l’autre , fie  en  remplirez  toute  la  foflè . Et  s’il  y auoit  des  vers  en  la  terre 
Flirt  mourir  qu’y  mettez , méfiez  y parmi  vn  peu  de  charrcc  de  buée,  pour  les  faire 
la  rm.  mourir , car  ils  pourraient  faire  dommage  aux  racines:puis  quand  vo- 
ftre  foflè  fera  comblée  à demy  pied  près  ou  enuiron,  faut  bien  fouler 
la  terre  pardeflus.  Se  es  endroits  des  racines  , plus  beaucoup  Celle  y 
eft  fciche,quc  fi  elle  y eft  mouillée.  . 

Mais  fi  vous  picqucz  ou  plantez  l’arbre,dc  pau.ou  de  pieu,  ou  por- 
chet  fans  racines , auec  le  marteau  ou  maillet  de  boS,  ne  luy  faites 
£j'*"rr  *4r  point  là  voyc  en  fon  permis,  auec  vn  autre  pieu  : mais  laifièz  luy  faire 
a luy  mcfmc,&  ne  luy  laifièz  le  terroir  fi  profond,  qu’il  ne  puifiè  entrer 
fins  gafter  fon  cfcorcc  : & quand  vous  coingnercz  le  pieu  , liez  le  par 
le  bout  cfamonr,à  ce  qu’en  coingnant  il  ne  le  fende. 

Efm»itdcr,ejl*g*er>dtf{hdujftr,0‘  netrojer  Ut  drhra. 

C H A P.  XL VI. 


E fetard  Se  négligent  laboureiu^dit , qu’il  ne  faut  iamais 
toucher  à l’arbre  depuis  qu’il  eft  planté  : mais  le  bon  mef- 
nager  dit , Faites  du  bien  à la  terre  & à l’arbre , ils  vous  en 
feropt . Vray  eft  que  de  dire  qu’il  ne  faut  iamais  toucher  à 
l’arbre , aurait  quelque  couleur  de  raifon,  s’il  eftoit  entendu  pour  ne  le 
defplacer  de  fa  première  afiiette  ,fi  elle  eft  bonne  & félon  le  naturel 
de  l’arbre , mais  de  n’y  toucher  aucunement  depuis  qu’il  a efte  planté, 
ferait  ou  eftrc  négligent, ou  ne  vouloir  rcceuoir  fruid  de  fes  arbres: 
V^r„,fr,rCardautantP,usvous  f°‘ngncn**Prcs  luy.  & plus  luy  ferez  de  bien 
retire.  & plus  de  plaifir , d’autant  plus  vous;  donnera- il  de  rcucuu:  Se  n’aura 

iamais  bon  ne  beaucoup  de  fruid  ccluy  qui  ne  fera  diligent  à nettoyer 
pimrSritd  les  arbres  en  hyuer,Sc  fur  la  fin  de  l’Automne  : car  quant  à les  efbran- 
* r rt'  chcr&cfinonder,ileft  certain  qu’vn  arbre  qui  famufe  à faire  bois, 
doit  eftrc  cfbranché aux  aduents  de  Noël,  pour  luy  ofter  le  bois  &Ics 
draj  ;cons  fuperflus:  Se  ceux  qui  font  trop  grands  & hauts , Se  luy  em- 
pcfchcnr  de  faire  beaucoup  de  boutons  a fleurs:  en  quoy  fàifant  ne 
faut  toucher  aux  branches  principales:auflî  il  faut  efbranchcr  Se  eftron- 
çonner  l’arbrc,quand  il  eft  derrière  les  autres  qui  luy  oftent  fon  iour, 
à fin  qu’il  puifiè  au  croiftrc  monter  Se  gaigner  le  Soleil  amont.Par  mef- 
me  raifon  fi  le  Soleil  ne  donne  pai  tout  dans  l’arbre, les  branches  qui  ne 
.participer  de  la  force  8c  himicrc  du  Soleil  ne  portent  aucun  fruid  :par- 
quoy  faut  marquer  à mefiire  qu’il  croift,lcs  brâchcs  qui  offuquet  les  au- 
tres,Se  les  leuer  quand  il  a laiflc  fa  feuille:faut  au  (fi  coupper  les  rameaux 
qui  regardent  en  bas,ou  qui  s’accrochent  au  millieu  de  l’arbre , qui  em- 
pefchét  l’accroifièmcnt  ciiccluy.  Ceft  cfbranché  fè  doit  faire  au  dccroift 
de  la  Lune,Iors  qu’il  ne  fait  ny  froid  ny  vent  cxccffif  ny  pluye,  & touf- 
iours  auec  le  fer  bien  taillantmon  toutesfois  lors  que  les  arbres  font  en 
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fleur,’ d’autant  que  facilement  ils  pourroyent  fc  fêicher. 

Ne  faut  fi  tort  cfinonder  les  ieuncs  entes , de  crainte  qu’elles  ne  de  - 
viennent trop  gaillardes  & montent  en  haucaucc  vn  corps  fort  foiblc: 
les  faut  laifîcr  fortifier  fur  le  pied  auit  que  les  curer  encore  qu’dlcs  ay- 
enttroys  & quatre  branches.  , 

Il  cft  aufli  tout  certain  que  le  bois  mort  à vn  arbre , fait  mourir  la 
branche , & par  confcqucnt  tout  l’arbre  entièrement,  ou  bien  le  garde  Jbkwgrir. 
démonter  &croiftre,  qui  cft  ce  qu’on  appelle  abbougrir.Donc  luy-  . 
faut  leuer  le  bois  mort,foit  en  Hyucr  ou  en  Efte:  ce  mal  dure  principa- 
lement aux  arbres  anciens,  ou  aux  ieuncs  à qui  la  grande  ardeur  du  So-  Granit  ir- 
leil  a donné  trop  afprement , félon  lafiicte  où  ils  font:  ou  par  quelque  itur  J»  s ». 
inconuenient  d’cfclair,  tonnerre , ou  tempefte:  ou  de  quelque  befte  en  lttl *ûf‘blt  « 
pied  qui  luy  aura  mord  quelque  aigneau  de  la  racine:  ou  qu’en  le  def- 
chauffant  ou  le  prouignît,  la  befehe  ou  la  houë  auroit  attaint  quelques 
branchés  d’iccluy.  iî 

Et  fi  Ion  remédié  à ce  qui  eft  hors  de  terre , encore  faut  il  plus  gran^ 
de  diligcce  à cé  qui  cft  dedans  icelle:car  la>  chaleur  de  la  terre  & du  fien, 
engendre  vermine  au  pied  de  l’arbre,  qui  luy  mange  les  racines:  ou 
quelques  fois  Icttc  à l’entour  fien  de  foy  par  abondance  de  nourriture, 
tant  de  feions  & chiquots,  qu’clle  lefàit  auorter , fans  ce  qu’ils  nuifene 
Seoftcntlanourritutcaux  autres  arbres  : par  ainfi  le  faut  befeher  à vif 
fonds  en  Hyucr,&  luy  efter  ce  qu’il  aura  de  danger  au  pied , 6c  l’cfchi- 
quoter,  6c  rcplater  fes  feions  ailleurs,  comme  font  ceux  des  pommiers, 
poiriers , pruniers , & tels  autres  arbres,  pour  trois  ans  apres  les  enter, 
pt  fi  faut  noter  que  les  feions  des  couldres  replantcs,font  les  meilleures 
noifillcs. 

Aufli  faut-il  donner  quelque  récréation  en  Hyuer , apres  le  trauail  Traiter  r«e- 
qu’ilaura  prins  à la  produftion  d^fen  frui<ft,  de  façon  que  par  le  def-  ^T,,n  b"*' 
chauffer  on  nettoyé  fes  racines:  & faut  bien  que  la  pluye  & la  neige  l’é- 
graiflcnt,principalcmcnr  es  lieux  chauds  & fecs , & fort  expofes  a l’ar-  chien  mot, 
deur  du  Soleihcncorc  fi  l’efcorce  de  l’arbre  commence  à fêicher,&  mô-  *“  •nt,rt  ■ 

ftre  peu  de  nourriture  dedans, on  luy  met  vn  chien  mort, ou  autre  cha-  nn&n,  n,Je 
rongne  aupied  pour  le  rcfiouïr,&  quelque  hottec  de  bon  & menu  fien  îyi,'"'  * 
pour  le  refehauffer  : & au  contraire,  delà  charrec  ou  de  la  cendre , fi  la 
terre  cft  trop  grafïè  6c  vermineufe. 

L’aage  de  l’arbre  le  fait  deuenir  mou(fù:&  s’il  eft  ieune,la  trop  gran-  j.^**^* * 
de  humidité  & feicherefîc'.cc  mal  le  mange  & amaigrir,commc  la  ron-  " 
ene  faid  le  bcftail.  Et  ne  faut  croire  que  ce  leur  puifîc  venir  à raifon  de 
la  moufle  que  l’on  met  autour  & au  defsous  de  la  torqueurc  des  entes. 

A cela  faut  remédier  par  les  defehaufser , ainfi  que  dit  eft  cy  defsus,  fie 
aufïï  les  nctoyer  en  hyucr  auec  vn  coufteau  de  bois  ou  d’os,de  peur  que  Tempi  A»  bê- 
la moufle  ne  gnigne  pays,&  à traitft  de  temps  mange  tout  l’arbre.  f<htr  v tf. 

Qui  veut,  auoir  beaux  ieuncs  arbres,  il  les  faut  befeher  tous  les  cf,,1U0ttT  ltt 
mois,  & dofehiquoter  à l’entour  chacime  fois,  depuis  Mars  iufqucs  en  ***“  4r^nK 
O Aobre,&  iufqucs  à ce  qu’ils  foycnc  gr.yids:  & quand  ils  feront  grads 
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nefc  deuront  befcher  que  trois  fois  l’an.  En  H yuer,  foyent  grands  ou 

[>ctirs,ondoitofter  la  terre  d’entour  du  pied,  & la  méfier  de  tiens,  puis 
a remettre  en  fa  folle,  pour  toufiours  auoir  humidité  & douceur  du 
ciel,  ainfi  qu’auons  dit  cy  dcuant.Ec  en  Efté  ou  à l’cxtirmc  chalcur,loa 
doit  garder  8c  afTcmblcr  vn  monceau  de  terre  fraiche  au  pied  de  l'arbre, 
pour  euiter  le  chaud  & feichcrellc  dudit  arbre. 

Lon  csbranche  8c  emonde  les  arbres  quand  ils  entrent  en  feue , 8c 
commencent  à bourgeonner  l’Eftc,  en  Mars,&  Auril:  8c  faut  bien  cou- 

fier  rez  du  tronc  le  bois  qui  eft  fuperflu,êc  la  fèue,recoller  incontinent 
a coitppcurc  : ce  qui  ne  le  pourroir  fi  bien  faire  qui  les  coupperoic  en 
hyucr,&  pour  garder  que  la  grollèur  des  pelantes  & gtollès  branches 
cncheant,  nefepare  l’clcorcedu  tronc , couppcz-lc  premièrement  de-, 
my  pied  de  terre , 8c  puis  achcucz  de  fder  le  rclîdu  bien  pies  de  l’arbre, 

& mettez  la  fcieurc  fur  la  couppeurc ■. , . u . ; ' 

Si  vous  esbranchcz  & emondezen  temps  d’hyucr  ,-laiftèz  leschr- 
quors  allez  longs  pour  les  rccouppcr  apres  au  temps  de  Mars  8c  Auril: 
mais  fi  vous  voulez  bouter  ou  esbrachcr  les  gros  8c  vicils  arbres  pour 
les  rcnouuellcr, quand  vous  voyez  qu’ils  iaunifient, foire  le  faudra  bien 
roft  apres  la Touflàinds.quc  les  feuilles  en  font  chcutes,& auanr quel- 
les ayent  recommencé  à entrer  en  fruc:&  couppaut  ou  feiant  les  braa- 
chcs,  laifscz  leur  des  chiquots  aucc  le  tronc,  pour  y enter  feions  nou- 
ueaux,lcs  vus  bien  longs,lcs  autres  moins,  félon  que  l’arbre  requiert,*» 
o liant  les  plus  mefehantes  branches , à fin  que  celles  qui  dcmcurenr,en- 
ayent  plus  d’numeur  & de  fubftancc. 

-Silarbrc  par  viellcfsc,  ou  autrement,  lai  lié  à charger  comme  de 
cou(lumc,il  ne  le  faut  du  tout  esbrâcher  ou  eflagucr,mais  luy  ofter  feu— 


yitl arbrtd  - lement  les  branches  mortes.  Aulli  le 


faut  dcfrhauflèr  les  racines  apres 
fies,  & mettre  és  fentes  des  cfclats 


l^r 

uoHiufttriIe.  laToullainûs , & fendre  les  plus 

de  pierre  bien  dure,  8c  les  laifler,  à fin  que  l’humeur  de  b terre  y p utile 
çntrer.Puis  à la  fin  de  l’hyucr,  les  réchaufferez  de  fort  bonne  terre. 

Quand  Ici  cnteurcs  de  trois  ou  quatre  ans  font  rompues, broutées 
Bêttsrffitti.  ou  endommagées  des  bcftcs,ou  que  lonvcrra  que  le  bois  n’en  peut  rien 
proffitcr,illcsfiuitcoupper&:  les  enter  encor  plus  bas  ou  plus  haut 
qu’elles  n’cftoycnt.Vous  y pourrés  remettre  du  bois  franc,  que  vous  en 
couppcrés,miis  que  ce  (bit  plus  bas  dans  le  lauuageau,  8c  aulfi  qu’il  aye 
efté  bien  reclos  lur  le  fauuagcau,  dés  la  premiere-fois  qu’il  auoir  efté 
étiré.  : imis  n’arrachez  pas  les  frions  qui  fortent  du  bois  du  (àuuagcau, 
iniques  à ce  que  voyez  que  les  greffes  ayent  ierté  bois  nouueau,car 
paraduenmre  vous  fériés  mourir  le  fauuagcau , lequel  pourriés  bien 
gt  cncoresTcnter , fi  les  greffes  fe  mouroyèut. 

Apres  que  les  greffes  de  vos  cnteurcs  auront  iette  du  bois  nouueau 
comme  de  deux  ou  trois  pieds  de  longifi  elles  icttenr  des  petits  frion: 
fuperfius  és  enuirons  des  bons  membres  que  voulez  nourrir,  couppez 
iccux  mefrius  frions  bien  rez,  mefmemcc  cuTannccquc  les  aurcr  en- 
tez : mais  que  ce  (bit  en  temps  que  le  bois  cft  encore  en  frac:  mcfmc 


Greffe» 
itttf  4 ttéit 
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ment  fera  bon  couppcr  aucuns  des  principaux  membres  des  ictrons  Je 
greffes  de  la  première  année,  fi  trop  y en  a,  8c  les  chtcr6cafficr  ailleurs: 

& puis  trois  ou  quatre  ans  apres  qu'elle  auront  cfté  entées, & que  les  < 

greffes  en  aurôt  efté  bié  reclofes  fur  le  fauuagenu,acheuez  encorcs  d'en 
ofter  à la  mcfmc  raifon , fi  tant  y en  eft  demeure  : car  c’cft  aflez  pour  vn 
arbre  deluy  laiflèr  vn  bon  membre  pour  tronc  ,6c  principalement  à 
ceux  qui  ont  elle  entes  petits  d’vne  greffe:  8c  en  eft  l’arbre  plus  beau  8c 
meilleur  à la  fin.Mais  fi  l’arbre  auoit  elle  ente  gros  de  plufieurs  greffes, 
il  luy  faudrait  laiflèr  plus  largcmct,felon  que  verrez  cftrc  befoin  pour 
ibien  recouurir  les  fentes  8c  couppcures  du  fâuuageau. 

Qnand  vos  arbres  commenceront  àcroiftrc  , il  les  faut  bien  con-  Arbre,  par- 
duire  trois  ou  quatre  ans,ou  plus,  iufques  à ce  quelles  foy  cm  bien  for-'  crn“  « g»*- 
mees,en  leur  couppant  à mont  le  couppeau,  & les  menues  branchettes  umtT- 
de  bois  fuperflu , iufques  à Ce  quelles  foyent  comme  de  la  hauteur  d’vn 
homme  & plus,  fi  bien  fè  peut  faire, & leur  dreflèz  bien  6c  compofêz 
les  membres  principaux6c  branches:  tellement  que  l’vne  branche  n ap- 
proche trop  de  l’autre:  6c  auffi  ne  les  attachez  les  vnes-aux  autres, quâd 
elles  groflîront:  6c  en  faut  auffi  coupper  aucunes  fi  l’arbre  efl  trop  efi- 
pais  dedans,  à fin  que  le  Soleil  y entre. 

S’il  aduient  que  l’arbre  encor  icune  ne  croiflc  plus  en  groflèur,  faut  ^rrhni  m 
luy  fendre  l’efcorcc  du  tronc  en  quatre  tout  du  long,  ou  en  cinq  lieux 
félon  qu’il  fera  gros, 6c  lors  en  peu  de  temps  on  les  verra  croiftre  a mer- 


ueillc. 


O per  In  ni  Ji 


Faut  ofter  aux  arbres  les  feuilles  fciches,  qui  ont  en  clics  endos  les  de, 
nids  6c  Œufs  des  chenilles , 6c  autres  beftiolcs  fèmblables , lcfqucllcs 
confumenr,rongent  6c  gn  fient  les  feuilles  tendrons,  6c  le  fruid  mcfme 
de  l’arbre: fans  qu  encor  elles  font  fcicher  6c  mourir  bien  fouucnc  tout 
l’arbre  ,8c  fur  tout  les  poiriers  6c  pommiers, pour  eftre  plus  fubicâs  à 
cefte  maudite  vermine , que  le  refte  des  frui&iers:  Et  eft  befoin  en  ou- 
tre de  repurger  les  troncs  de  toute  playe  6c  entameure  que  les  vers  ou 
fourmis  y font , à caufê  que  cela  caufc  leur  mon,  6c  ruine. 

Lonpeut  tailler  les  arbres  depuis  le  premier  de  Noucmbre  iufqu’L  tit  f<<7 

la  fin  de  Mars  : 6c  donnez  ordre  de  n’y  faire  tranchées  en  grands  fonds:  /,f /„ 
te  fi  vous  taillez  les  feions  ou  iettôs  de  l’arbre  qui  ne  faiéfc  fruid,  6c  que 
ce  foit  en  decours  6c  dernier  quartier  de  la  Lune,ccla  les  feQ  frudiner 
Et  quand  l’arbre  que  vous  aurez  enté  fera  gros,  vous  luy  pourrez  ofter 
les  fcions,6c  laiflèr  feulement  vos  greffes. 

Pour  le  regard  d’arraufèr  les  arbres,  nelesfautarroufèr  finonen  . 

temps  de  grande  fèichereflè , cncorcs  non  en  leur  pied  6c  tronc,  mais  à 4 J 
l’entour.’ce  qu’encor  Ion  doit  faire  r.ucc  médiocrité:  d’autant  que  l’ar- 
bre demande  pluftoft  d’eftre  humetfté  par  amendement  de  graillé.  6c 
fien  bien  choifi  que  par  eau:.iuffi  nous  voyons  que  les  fruits  qui  vien- 
nent en  lieux  non  arrou  fès,  font  ordinairement  plus  f uoureux,  8c  fè 
confcrucnt  plus  longuement , que  ceux  la  terte  dcfqucls  on  abbrcuue: 
quoy  que  quelque-fois  y obftanc  Ci  fcichcrcflè  ce  fruiâ:  ne  vient  en 

F iiij  <(r 


Trop  it  fruit 
ta  l’arbre. 


Arbre  ttfclxt 
là. 

F/trbesà  l'e- 

teur  des  4r* 
brts. 

Varbrt  ché- 
tif cl  menu. 


Arbre  fttrilt 


Fil  aux  ar- 
bres. 


Vers  aux  ar- 
bres. 


LIVRE  III. 

pàrfaiéHccroi(Tcmcnt&  accouftumce  graudeur.  ' v 

Si  les  arbres  quelques  années  font  charges  de  frui&  plus  que  de 
couftume , ainfi  qu’aduient  fouuent  qu’il  y en  a autant  ou  plus  que  de , 
feuilles , faut  les  en  defeharger  de  là  troificfmc  partie  ou  de  la  moitié, 
d’autSt  que  ceux  qui  refterôr  non  feuleruct  deuiendrôt  plus  beaux,ains 
encor  l’année  apres  il  y viendra  plus  que  11  on  les  laifloic  ainfi  chargez.  : 
/>  «)  >"  ’a  lïfntia  i àImIj  :Vr  i v î'  * ff  i 

Medeemtr  Ut  ârbres fruitiers.  CHAP.  XLVi  i. 


O m m e toutes  chofcs  qui  prennent  croifïânce  & force  de 
la  tcrrc.ont  quelque  fentiment  de  ce  qui  leur  eft  proffi table, 
au  moyen  duquel  elles  viucnt  : aullî  elles  ont  quelques  ma- 
ladies particulières  prouenantes  de  ce  qui  leur,  eft  contrai- 
re , ou  mefmes  de  leur  vieillerie  ou  defaut,  ou  trop  grande  abondance 
de  ce  qui  les  nourrit!.  Donc  ne  fe  faut  cfmeracillcr/i  les  arbres  en  par- 
particulier  quelques  fois  fouffrent  des  inconuenients , aufquels  qui  ne 
donneroit  fecours  & promptTcmcdc,ils  ne  faudroyent  à mourir. 

Tous  arbres  qui  par  impetuoGré  de  vents,  ou  aurremet;  auront  efté 
coingnez  ou  efclatés,  on  les  doit  medeciner  auec  la  fange,  fien  de  mou- 
tons & de  pourceaux . 

Les  hernes  qui  croiflcnt  à l’entour  des  arbres,  tirent  à elles  le  nour- 
riflement,  & partant  les  faut  farder  diligemment , 8c  leuer la  pelure  de 
l’arbre  auec  la  ferpe,  non  pas  en  trauers«t  < 

Quand  l’arbre  ne  grolîit  point,  & demeure  trop  à faire  branches  8c 
monter  amont,  apres  que  l’aurez  dcfchaufïc  au  temps  que  dit  a efté  cy 
deflus,  il  luy  faut  rendre  plufieurs  racines, non  pas  maiftrelïes,  8c  y met- 
tre du  fumier  de  porc , méfie  auec  d’autres  terres  : quelquesfois  auffi  y 
efpandre  de  la  lie  devin  bien  fortfautourdes  racines  : mefifriemcnt  s’il 
eft  mouftu  par  trop,  luy  abbatre  la  moufle  auec  vn  grand  coùfteau  de 
bois,  fans  offenfer  l’cfcorcc.  Et  au  temps  d’Efte  quand  la  terre  eft  trop 
mouillée,  feroitbonde  befeher  au  pied  alentour  des  racines  de  ceux 
qui  n’ont  point  cftc  defehauffés  en  Hyucr,&  y méfier  quelque  amen- 
dement,foit  de  fien  ou  de  bonne  terre.  . l.  v . 1.  , > 

Vous  rendrez  fertile  l’arbre  fterile,fi  vous  pendez  entre  fes  rameaux 
vn  fâcher  f^in  de  femcnce  de  rofes,  graine  de  mouftarde , 8c  d’vn  pied 
de  belette.  : . . • • 

Le  fil  eft  vne  maladie  qui  mange  l’efcorcc  des  arbres  : il  leur  feue 
donc  coupper  cefte  mfeâion  bien  ncrtemcc  à l’illue  de  l’hyucr  auec  vn 
ferrement  bien  tranchant , & mettre  fur  la  playe  vil  peu  de  fiente  de 
bœuf  ou  de  porc,  & l’cnuelopper  de  vieux  drappeaux,  Relier  bicne- 
ftroit  d’ofier,  & le  laifler  ainfi  lié  longuement  tant  que  les  emplaftres  y 
pourront  tenir.  t.no  ; - r • . • j,  _ i ; . utffrdflp 

Peu  d’arbres  font  qui'ne  foyent  fubiett  aux  vers-vles  vns  plus , com- 
me le  pommier,  poirier,  Ce  tous  ceux,  qui?  ont  intérieurement  vn  Utc 
douxt  les  autres  moins,  comme  le  laurier,  & ceux  qui  portent  fhu&r 
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anAeres  & acerbes. Qnelquesfois  ces  vers  viennent  de  vieilletfe  , aucu- 
nesfois  de  quelque  coup  rcccu.  Donc  contre  les  vers  qui  fengendrent 
dans  l’efcorcc  de  l’arbre , au  beu  où  vous  verrez  l’cfcorcc  enficc,  dla 
faut  indi'er  & fendre  iufqucs  au  bois,  à fin  que  ltnfêdion  & humeur 
en  puiilc  diftillcr  ,&  auec  quelque  crochet  tirez  les  vers  & pourriture 
de  dedans  le  pluftoft  que  faire  le  pourra  ; & mettez  dedans  & dellùs 
lapLiyevneinplaflredeficntcdcbccufjOU  de  porc,mcflec  & broyée 
auecques  fàugc,  & vn  peu  de  chaulx  viue , 6c  cnucloppcz  6c  liez  cflroi- 
tement  le  tout  cnfcmblc , & le  laillcz  ainfitant  & fi  longuement  qu'il 
pourra  tenir. 

La  lie  de  vin,  ou  l’cfFondrille  d’huile,efpandue  furies  racines  d’arbres 
qui  ont  la  iauniflè,ou  font  aucunement  malades , leur  fait  grand  bien. 

Il  s’engendre  de  petites  beftes  prefquc  femblables  à collons  , & 
font  aucunement  perfes  ou  noires  ,&  les  aucunes  ont  le  bec  long  6c 

Eointu,  & fond  trcfgrand  dommage  aux  cntcurcs , & autres  icuncs  ar- 
res  :car  elles  en  couppcnt  les  feions  nouucaux  qui  font  cncores  ten- 
* dres  & longs  comme  des  doigts:  il  y faut  au  haut  du  iour , quand  vous 
les  y verrez,  mettre  la  main  delTus  tout  doucement  fans  remuer  l’ar- 
bre : car  elles  felaillcntchcoir  quand  on  les  cuidc  prendre:  par  ce  que 
promptement  ne  s’cnpcuuent  voler,  & fi  elles  ne  fc  laillcnt  chcoircn 
voftre  main,allez-lcs  prendre  deffiis  les  feions  auec  l’autre  main. 

Pour  les  lima  es  6c  fourmis,mettcz  de  la  cendre  & du  feiage  de  bo  is 
ou  de  la  farine  de  lupins  au  pied  des  arbrcs:&  quad  la  pluye  aura  donné 
dcflùs,  rcchargcz-lcs  de  nouucau,  fans  remouuoir  ce  qu’aurez  mis  au 
precedcntiautremcnr , mettez  quelques  petits  vaifièaux  pleins  d’eau  au 
pied  d’iccux  arbres  : ou  bien  efpandez  de  la  lie  de  vin  à l’cnuiron. 

Quand  l’arbre  perd  fon  frui& , faut  entourer  le  tronc  de  l’arbre  a- 
uecqucs  yuraye  en  forme  de  couronne, ou  bien  auecques  vne  lame  de 

Elomb , ou  pour  le  meillcur,fàur  dcfchaufîcr  les  racines  de  l’arbre , & 
3 percer , 6c  mettre  au  trou  vn  coing  de  cormier. 

Pour  erapefeher  que  la  rouille  ne  face  tort  aux  arbres , faites  fumee 
de  paille  au  Printemps  à l’entour  des  arbres. 

y Quand  l’arbre  perd  fà  fleur , ou  que  les  feuilles  luy  tombent,  luy 
faut  dcfchaufTcr  les  racines,  & les  entourer  auec  paille  de  fcbucs  trem- 
pée en  eau. 

Le  meilleur  eft  entendre  aux  chenilles  en  temps  d’hyuer,  auant  que 
les  arbres  foient  feuillus  , 6c  fi  vous  y voyez  des  poupes , berceaux  & 
bouchons  de  chenilles,  oftez-lcs  auecques  les  chenilhcrs  auant  qu’el- 
les foyent  cfdofes.  Ne  couppez  du  bois  ,où  ne  pourrez  atteindre  de  la 
main,  que  le  moins  que  vous  pourrez,  & nettoyez  le  bien.  par.  tout 
qu’il  n’y  demeure  des  œufs , & puisircgardçz  au  pied  du  tronc  qu’il  n’y 
ayt  des  chcnillaux , quipuiflcnt  filer , &qui  fe  loyentjà  attraits  6c  at- 
tachez entré  les  ferons  fie  les  racines, •S.'il  y dcmcure;quelqucs  bouchons, 
an  renouucau , ou  que  quelque  bruine  ou  gaude  en  ayt  engendré  de 
nouuellcs  regardez  au  haut  du  iour  leur  repaire,  lcndxoit  où  vous  les 
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LIVRE  III. 

▼errez  cnlcmblc  par  monceaux.  Toit  aux  fondions , ou  furies  branches, 
auecques  des  vieux  drappeaux  ou  des  feuilles  larges  enucloppecs  entre 
vos  mains , abbatcz-les , & les  tuez  bien  diligemment , en  pefiinr  bien 
promptement  aucc  les  deux  mains,  &rccouicz-y  à pluficurs  fois,  en 
gardant  quelles  ne  le  biflent  chcoir  à terre  : mais  gardez  qu'elles  ne 
vous  iettent  la  rofec  au  vifage,  & afin  qu’elles  n’y  renaiflent  plus  vous 
lierez  8c  attacherez  des  branches  de  Sahuc  a l’entour  du  pied,  ces  bran- 
ches lcruiront  aufli  pour  foire  tomber  ces  animaux  tous  morts. 

Il  s’engendre  aufli  vn  vermifleau,  que  les  bourdclois  appellent  le 
• Quayre  entre  le  boys  8c  l'cfcorce  qui  les  ronge  tellement  qu'il  les  faiét 

mourir.Vous  les  ferez  mourir  aucc  vne  branche  de  fer  les  recherchant 
de  tous  les  codez  de  l’arbre. 

isfrbrt  tuf  Quand  l’arbre  ictte  trop,  il  faut  apres  qu’il  eft  dcchauflc  Iuy  fen- 
ftrttl.  Jrc  pluficurs  racines , non  pas  des  inaiftreftes , & faire  fortir  l'eau  qui 
eft  dedans , fi  aucune  y en  a , qui  vaut  autant  ou  mieux  que  b feigneeà 
l’homme  : car  par  cefte  médecine  on  icnouuellc  la  vie  à l’arbre. 

La  maladie  de  l'cfcorce  de  l’arbre  vient  de  l’humiditéxiu  lieu  où 
Mt LJ*  Je  eft  la  branche  plantée,  & aufli  au  contraire  les  arbres  viennent  apres 
hf/ corn  Je  boitcux,quand  ils  font  plantez  en  lieu  trop  fcc.^our  garder  les  ieiincs 

Strbûtbti-  ar^rcs  fwnes  en  la  pcpinicre  , 8c  faire  quüs  proffuent  mieux,  il  les 
faut  couurir  la  hauteur  d’vn  homme,  de  chaume  ou  de  pajllc:  8c  fera 


tu*. 


l'*r-  b couucrturc  fouftenuc  fur  les  pcrclies  en  long  8c  en  trauers. 
bre  « proJnt-  Pour  hafter  l’arbre  qui  attend  trop  long  temps  à porter  frui<ft, 
rejTmi  * faites  vn  trou  de  tarière  en  b plus  grofle  branche  de  fa  racine,  fans  la 
percer  tout  outre  : 8c  au  trou  qu’aurez  faick  mettez  vn  bafton , 8c  l’c- 
ftouppez  de  cire  : puis  rccouurcz  voftrc  pied  , 8c  l’arbre  portera  lan- 
nce  enfuyuanr. 

Aux  arbres  qui  ont  efte  plantez  nouucllement,&r  qui  commencent 
à fêichcr,  vous  leur  aiderez  beaucoup,  fi  vous  les  faites  befeher  &■  ar- 
roufer  : & les  doit-on  défendre  contre  le  chaud  en  leur  aidant  de  choie 
qui  leur  face  ombre, & contre  le  froid  on  les  doit  couûrir  de  paille. 

On  fait  mourir  les  vers  auec  fiente  de  pourceau  , ou  aucc  vrine 
kjhiuUs’rtr-  d’homme  mife  au  permis  où  font  les  vers  : ou  aucc  chaulx  viue  : mais 
bm.  fi  l'cfcorce  eft  blclïèe  , en  pluficurs  parts  foit  fendue,  & aufli  au  pied  de 

l’arbre  vn  peu,  en  forte  que  l’humeur  s’en  parte. 

KazmirrmU  Les  vers  fc  créent  en  temps  humide  dedans  les  fniiéts  à pépins  : & 
en  iccluy  temps  on  doit  percer  l’arbre  auec  vne  tarière  tout  outre  pour 
le  meilleur , le  plus  près  de  b racine  que  l’on  peut , à fin  que  l’humeur 
qui  crée  les  vers,  diftille  par  là. 

Si  les  pommes  ou  autres  tels  frui&s  cheét  de  l'arbre,  fendez  la  raci- 
ne , 8c  mettez  en  icelle  fente  vne  pierre  viuc,ou  vn  coing  de  bois. 

St  les  frui&s  montent  contremonr.buez  le  pied  de  l’arbre  d’eau  de 
pourpier  aucc  vinaigre,  ou  y mettez  de  b lie  de  vin,  ou  prenez  deux 
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les  oignez,  ou  mettez  cendre  au  pied  de  l’arbre  , ou  quelque  vaiflèau 
plein  d’eau  à l’entour  d’iceluy , ou  vn  cercle  couppé  fie  oingr  d’huile 
de  pétrole,  ou  vnecordclle  enduite  de  long  de  pourceau  meflé  aucc 
argent  vif. 

Pour  faire  mourir  les  fourmis  d'alentour  d’vn  arbre,  il  faut  reçoit-  Fourmis « 
urir  la  terre  enuiron  ledit  arbre , fit  mettre  dedus  quelque  quantité  de  fM,t 
fiiye  de  chcmincc.Prcnez  audide  la  fèicurc  de  chefne  , fie  en  mettez 
largement  au  pied  de  l’arbre  : fie  la  pluye  qui  cherra , fera  que  les  four- 
mis s’en  iront, ou  mourront.  Quant  cft  des  autres  accidents  qui  pcuucr 
nuire  aux  arbres , comme  grefle,  bouillars , moufehes , grenouilles , fie 
autres  tels  inconucniens,voyez  au  fécond  liurc, chapitre  no. 

Carder  (y  etnjeruer  les  frutfls  des  arbres, f>e»r  ejlre  CF 

en  jaifon,^  htrs  d'icelle.  c ha  P.  XLVlii. 

E n’cft  pas  le  tout  de  fçauoir  bien  cultiuer  l’arbre  fruifticr, 

& l’auoir  foingneufement  entretenu, qui  n’en  fçait  garder  fie 
côfcrucr  lcfiuift,oupour  le  vendre  en  temps  opportun, 
ou  pour  l’vftgc  du  me  (nager  fie  de  fa  famillc,principalcmcnt 
es  endrois  où  les  fruifts  croiflènt  plus  délicats  , comme  au  païs  de 
Touraine,  6c  qui  cft  pour  ce  regard  nommé  le  iardinde  France  : par- 
quoy  nous  traiterons  en  bref  de  la  maniéré  de  contregarder  les  fruifts,  T «urahniar 
fie  commencerons  à l'Amande.  . dtndcFriu. 

L'Amande  eft  mciirc , quand  elle  commence  à (c  defpouillcr  de  fôn 
efcorcc.  Si  la  lauez  en  faumeurc,  la  rendrez  blanche  fie  de  longue  du- 
ree , fie  encore  d’a  v antage  fi  la  faites  fcichcr  : fi  voyez  qu’elle  ne  puifle 
defpouillcr  fon  cfcorcc , mettez  la  quelque  temps  fur  la  paille , fie  in- 
continent apres  clic  la  dcfpouillera.  Pour  la  garder  long  temps , pofez 
la  en  lieu  fcc,  fie  où  le  vent  de  Midy  ne  fôuffle  point. 

Les chaftaigncs  lcront  de  garde  iufques  au  Printemps,  files  fei- 
chcz  premièrement  à l’ombre,  puis  les  mettez  en  lieux  fecs  par  mon-  ehaflaigtss. 
ccaux , ou  en  vaifleanx  couucrrs  de  fâblon  : ou  fi  les  méfiez  parmy  des 
noix  communes  : car  par  ccftc  mefiange  elles  perdront  leur  humeur 
cxcremcntcux.  Sur  tout  pour  les  garder  long  temps  faut  les  cueillir 
moyennement  meures,  durant  le  dccours  de  la  Lune  , fie  les  mettre 
dans  du  Gble  en  lieu  frais , ou  en  quelque  vaiflèau  bien  eftouppé . Au- 
cuns les  eftendent  fur  des  claycs , ou  les  enterrent  en  fiiblon,  de  forte 
qu’elles  ne  s’entrctouchcnt  point  . Les  autres  les  arrengent  dans  des 
paniers  ou  corbeilles  pleines  de  paille.Tu  expérimenteras  fi  elles  font 
entières,  les  icttant  en  eau  froide  :car  fi  elles  vont  au  fond,  elles  font  , 
faines  fie  entières  : fi  elles  nagent  par  dcffiis-l’cau , elles  font  gaflecs  , ou 
corrompues.  , 

Les  Ccrifes  feront  de  garde,  fi  les  cueillez  en  l’arbre  auant  Soleil 
Mettant , puis  les  arrangez  dans  vn  vaiflèau  qui  aura  au  fond  vn  lift  Ctrifa. 
«dcfùrriette  : puis  mettez  les  Ccrifes  par  defius  , fie  encore  pardeflùs 
^d’autre  furie ttc , fie  les  artoufez  aucc  vinaigre  doux . Pareillement  clics. 
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feront  «Je  garde , fi  les  difpofez  de  mefinc  façon  j & couurez  de  feuilles 
de  rofoau  dans  vn  tonneau:  elles  font  auffi  defoichecs  au  Soleil,ou  cuit,, 
tes  en  lcurius,&  confites  auecfuccte,  pour  cftre  longtemps  gardées. 

CUrani  à Si  vous  frotez  les  Citrons  cueillis  aucc  leurs  rameaux  feuillus , de 
garder.  plaftrc  bien  dcftrcmpé,vous  les  garderez  toute  1 ance  fans  cftre  gaftesifi 
les  cachez  Sc  couurez  d’orge,ils  ne  pourriront  poim:ou  fi  les  enfermez 
en  quelque  vailfoau  que  ce  foit , ou  fi  les  couurez  de  paille  menue. 
Ctnail't.  Pour  garder  le  fruiét  qu’on  appelle  communément  comoille,  ou 
corneille , faut  le  mettre  dans  vne  bouteille  de  verre  qui  ayt  la  gueule 
allez  large , & emplir  ladite  bouteille  de  miel  fort  bon  &c  fort  liquide» 

. . ou  de  fuccrc  au  lieu  de  miel  : de  fâi&  que  le  ms  fuccrc  où  fora  confite 
* ytZrt.  1*  corneille, cft  fingulier  au  flux  de  ventre , & pour  exciter  l’appetic. 

Pour  garder  les  coings,plongez  les  en  lie  de  vin , ou  pour  le  mieux, 
enfermez  les  dans  pots  neufs  bien  eftouppez  , lefquels  mettrez  dans 
tonneaux  pleins  de  vin  : ou  les  plongerez  dans  le  vin  mefinc:  parce 
moyen  les  coings  demeureront  frais, & le  vin  fora  fort  plaifimt. Aucuns 
les  cardent  en  du  foire, ou  de  l'orge,  ou  fcicurcs  de  bois  : ou  feuilles  de*" 
de  figuicrs.Les  autres  les  couurent  de  feuilles  de  mortier  argillcux,ou 
terre  de  potier, puis  les  foichent  au  Soleil , Sc  quand  ils  en  veulent  vfer, 
ils  calfont  le  mortier, & trouuent  les  coings  tels  qu’ils  les  y ont  mis  Au- 
jv ature  Jn  cuns  les  mettent  tous  entiers  au  miel . Note  toutesfois  qu’il  ne  faut 
eom^i^n  «/»-  p0jnt  garcler  les  coings  en  vne  maifon  où  il  y ait  d’autre  fruiâ  : car  par 
leur  aigreur  & odeur , ils  gaftent  Sccorropcnt  les  autres  frui&s  qui  leur 
font  voifins , & mcfmement  les  raifins  que  Ion  veut  garder. 

Tigmi  à Ç4 r Les  figues  feront  toufiours  récentes , fi  vous  les  mettez  en  vn  pot 
plein  de  miel  bien  couucrt,dc  forte  qu’elles  ne  s’ctrctouchcn^ny  le  pot 
mefmciou  bic  fi  les  mettez  en  vne  courge  chacune  à part , & pendez  la 
courge  envn  lieu  ombrageux, où  le  feu  ny  la  fùmec  ne  puiflet  allcnou  fi 
vous  les  enfermés  en  vn  pot  de  verre  bic  eftouppc  de  circ.Les  foichcs  ne 
feront  corrôpucs,fi  les  arrangez  fur  vne  claye  au  four  apres  que  le  pain 
en  cft  hors, puis  les  difpofozen  pot  neuf  de  terre  qui  ne  foit  poillc. '/ 
Les  noix  demeureront  long  temps  entières, fi  on  les  couure  de  paü- 
Wiiicàgar-  le, ou  de  leurs  feuilles  foiclies , ou  enfermeen  vn  coffre  fait  de  bois  de 
der  entier  et.  n0ycr:ou  fi  on  les  mefle  parmy  les  oignons,  aufqucllcs  elles  rendent  ce 
plaifir  qu’elles  leur  oftent  la  plus  grand’  part  de  leur  acrimonie. 

Lon  dit  auflî  qu’elles  forôt  gardées  uertes  vn  an  entier,  fi  cftas  cuillies 
vertes  on  leur  ofte  leur  cotte, & les  plôgc  lô  en  miehee  miel  par  ce  moy- 
en cft  redu  remede  fingulier  pour  les  gargarifmcs  des  vlccrcs  du  gofier. 
Crm  tda  J S!  cn‘lc*c  *"c  gardc , fi  lors  que  font  meures , ou  prcfque  meures, 

gnrdér.'  ' vous  leur  tordez  le  petit  pédicule  dont  elles  pendent  en  l’arbre:  ou  fi 
foudainqu’eftcucillic.on  l’enduit  tout  autour  auec  argillc  deftrem- 

Î)cceneau,puis  on  lexpofo  au  Soleil  dans  l’huile  douce,  dans  vn  mol 
et , enueloppee  & pendue  au  plancher  en  lieu  bicîi  eftouppc , où  la  ge- 
lée ne  donne  point,  ou  mife  en  la  cuue:  mais  garde  qu’elle  n‘y  chan- 
àflc.  Ce  pendant  pour  les  cueillir  les  faut  toucher  doucement  auecla 
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main,  à fin  de  nelesoffenfer.  Elles  fc  gardent  fort  bien  en  friage  de 
chefiie , en  eau  fàllcc-ôc  fàumeure . Ou  bien  les  faut  plonger  entières  en 
eau  bouillantc,&  d’icelle  les  retirer  incontinent , puis  les  fcicher  fur  fa- 
blon  ou  menu  grauois,ou  au  Soleil  1 ’cfpace  de  huift  iours . Aucuns  les 
plongent  dans  vn  monceau  de  bled  à l’ombre , iufques  à tant  que  leur 
efcorcc  foit  endurcie. 

Les  pommes  apres  eftrc  cueillies  en  temps  ferain , non  pluuicux  ny 
nubilcux , fc  gardent  eftcnducs  fur  l’œil , non  (ur  la  queue  »-  fur  vnc  ta- 
ble couueitc  de  paille  de  bled, en  vn  lieu  froid , non  en  cauc  ( car  en  ce  hmmti  à 
lieu  elles  y perdent  leur  bonne  faueur  ) ayant  les  feneftres  tournées  de-  x4'*'* 
uers  le  Septentrion, qui  foyent  ouuertes  en  temps  ferain  : ou  fur  de  la 
paille,  ou  dans  de  l’orge , ou  dans  vn  pot  cire  par  dedans , 5ç  bien  cou- 
uert,ou  dans  vn  vaifleau  de  terre  non  poifTé,  qui  foit  percé  au  fond.Sc 
bien  couucrt  par  dc(fus,puis  pendu  à vn  arbre  tout  l’hyuer,6c  les  pom- 
mes demeureront  telles  comme  elles  y auront  dlé  mifes . Aucuns  les 
qpucloppent  à pan  foy  de  feuilles  de  figuier,  puis  les  couurent  de  mor- 
tier d’argille  blanche,  & mortier  fcc,  & les  mettent  au  Soleil . Autres 
apres  auoir  cueilli  6c  choifi  les  pommes  plus  entières,  maffiues , 6c  bel- 
les^ non  trop  meures, défoncent  vn  muid , auquel  tout  debout  y ar- 
rangent ces  fruifts,puis  les  couurent  d*vn  lift  de  paille , puis  eftandent 
vn  autre  lift:  de  pommes,conrinuant  ainfi  iufques  à tant  que  le  vaifleau 
foit  plein , lequel  lors  renfoncent  Sc  eftouppent  fbingneufêmcnt , à ce 
qu’il  n’ayt  air  aucun . Les  normans  les  mettent  par  monceaux  pour  fai- 
re leur  cidre  : Au  pais  d’Orléans  & de  T ouraine,  on  les  fait  feicher  au 
four , pour  les  banquets  d’Hyuer  6c  du  Printemps. 

Les  neffles  font  gardées  en  des  petits  vaifïcaux  poifïèz,ou  mis  en 
' des  pots  entre  des  grappes  deraifîns.  X«r£r>  • 

Les  oliues  font  confites  auec  fàumeure, ou  auec  vne  mixtion  de  miel,  oliuti  *i«r 
vinaigre  & fcl:Aucunsadiouftentpouliot,menrhe,anet,  lentifque  ; les 
autres,des  feuilles  de  laurier  : les  autres , des  grains  de  laurier.  p i 

Les  poires  fc  garderont  Iongucmenr,fi  Ion  poiflc  la  queue  des  poi-  ^ • 

tes , ÔC  les  pend-on  ainfi.  Les  autres  mettent  les  poires  dans  vn  vaif- 
fèau  neuf  de  terre , 6c  y verfent  du  vin  cuir,ou  du  mouft,ou  du  vin  tant 
que  le  vaifleau  cft  plein.  Les  autres  gardent  les  poires  couuertes  de  li- 
meuresjou  de  fcicurcs  de  bois. Aucuns  les  mettent  auec  feuilles  de  noy- 
er feichcSjOU  bien  en  vn  vaifleau  de  terre,  qui  ne  foit  gueres  cuit , 5c  y 
verfent  du  vin  5c  du  mouft,5c  eftouppet  bien  le  vaifleau  6c  le  gardent.  ' 

Aucuns  les  mettet  en  des  fofles,en  vn  lieu  près  duquel  y a vne  eau  cou- 
rante. Aucuns  mettent  par  quartiers  les  poires  de  certcau , de  rofette, 

5c  de  bon-chrefticn, 6c  les  nettoyent  de  leurs  grains,  5c  les  dcfêichent 
au  Soleil , à fin  qu’elles  Ibyent  bonnes  au  Printemps.  i 

Les  meures , qui  font  bien  cftouppee*  dans  vn  vaifleau  de  voirre.  Ce  gtnUr. 
gardent  longuemcnt:5c  faut  les  remplir  par  deflus  de  leur  ius. 

Le  Citronne  î’Orengc  fc  gardet  en  la  cauc,fcparcs  ou  das  la  fàumeure  çjffg  $ tnm 
de  verius,ou  fans  fel,ou  par  fonne  de  côfiturc  auec  le  fcl,  ainfi  q l’oliue.  ^ i g4*hr. 
Les  Pcfches,  autrement  dites  Prcffcs , font  gardées  en  fàumcure.ou 
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r vïnaigredoux:ou  bien  leur  noyau  ofte , (ont  dcfcichces  au  Soleil  à la 
frejjesigtr-  forte  des  figues. Aucuns  les  conïifcncauecdu  miel. 
der.  Les  Cormes  font  confites  en  vin  doux;ou  bien  quâd  elles  font  cueil- 

lies  on  prend  les  plus  dtires,&  les  mer-on  adoucir  en  vailïèaux  de  terre 
pleins  ou  prcfquc  pleins, enduits  en  platlre,&  mis  en  vnc  folié  d’vn  pi- 
ed en  prolôd.cn  lieu  fcc,&  au  regard  du  Soleil,  puis  couucrts  de  terre. 
On  les  peut  aulfi  couper  par  le  milieu, puis  les  mettre  feicher  au  Soleil. 

Les  Prunes  de  Damas  feront  mifes  dans  des  vaiflèaux,&  par  dcrtùs 
on  iettera  du  vin  nouucau  ou  du  vin  doux,  & cftouppera  on  les  vaif- 
Prit*!  J1J4  fCJUX  diligemment. 

mai  jg4rdtr.  0 

BREF  DISCOVRS  SVR  LA  FAÇON  DES 

* VINS  FRV1CTIERS. 

CH  AP.  XL  IX. 


1 V x pais  où  la  vigne  ne  peut  fructifier,  à raifon  de  l’intem- 
1 peraturc  froide  Sc  inclémence  de  l’air,&  où  les  fruiCts  en  rê? 
i recompcnfe  viennent  lînguliercmcnt  bons  & en  grande  a- 
■ bondancc,  comme  en  Bretaignc  , Normandie,  au  pais  du 
Mans,Cliartrain,&  Touraine, encore  que  Ion  ayt  le  moyen  de  foire  le 
vin  des  grains,quc  Ion  nomme  Bierc:toutcsfois  pour  moins  de  frais,& 
plus  grande  cômodiré  Ion  fait  vins  des  fr uidfo,  lcfquels  aulli  rctiennéc 
en  particulier  le  nom  des  ffuicfo,dcfquels  ils  font  exprimez.  A Içauoir, 
vin  pommé, ccluy  qui  cil  foidt  de  pommes,  encores  que  les  Normans, 
& autres  pais  voifins  l’appellent  Cidre  ou  Citrc , comme  ayant  vnc  o- 
deur  ou  excellence  fcmblable  au  citron . Vin  peré , qui  cft  exprimé  de 
poires:vin  de  cormes, de  coings,de  grcnadcs,de  meures,d'cfpine-vinct- 
te , de  prunelles, ceux  qui  font  tirez  de  tels  fruiCts.En  quoy  faut  obfcr- 
uer  que  tous  fondis  ne  font  propres  à foire  vin:mais  feulement  ceux 
qui  ne  pourriflènt  focilcment , & ont  grande  quamirc  de  foc  vineux: 
tels  que  font  ceux  que  nous  auons  maintenant  déclaré . Ains  Ion  n’ex- 
pnmc  vin  de  ccrifcs,  d’autant  qu’elles  font  faciles  à fe  corrompre  & 
pourrir  bien  toft:ny  aufli  d’amandes, de  noix  communes  , d’auelaines, 
de  pigeons,&  autres  tels  fruiâs:par  ce  qu’ils  rendent  vn  humeur  hui- 
leux,& non  vineux.  Or  dautant  que  nous  n’aurons  icy  délibéré  de  par- 
1er  de  toutes  ces  fortes  de  vins  des  fruidls,mais  fculemét  de  ceux  quclô 
appelle  cidre,pommc, peré  carifi  qui  apres  le  foc  de  la  vigne  font  les 
plus  vtilcsSc  ncceflàires  liqueurs  à la  vie  & fonte  des  hommes  : nous 
mettrons  en  auant  quelque  fommairc  & , comme  partager  & truche- 
ment tant  de  la  façon  que  des  vertus  & qualitez  diceux  cidre,  pommé, 
peré,  cr  rifi  & rcnuoyrons  le  ledeur  au  liurc  brin  ia  de  long  temps  at- 
tendu de  monficur  Paulmic  dodlcur  Médecin  à Paris  pour  auoir  l’en- 
ticrc  & parfaidlc  cognoirtàncc  de  ce  brcuuagc  tant  plaifant  & aggrca- 
blc . Et  pour  entrer  en  propos  , ic  ne  feray  icy  recerchc  ale  l’inuenteur 
'premier  de  ce  brcuuagc,  diray  feulement  que  comme  Noé  trâfporté  du 
pUiiluu  goull  du  foc  qu’il  exprima  du  caüln  de  la  vigne  fauuage  plan» 
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tec  par  luy  mcfme,fuft  le  premier  inuentcur  de  faire  6c  boire  le  vin,auf- 
Ci  quelque  Normad  affmndc  de  la  fàueur  délicate  du  iuft  des  pommes 
& des  poires  inuenta  la  façon  du  cridrc  &peré,  iedis  quelque  Nor- 
mand, car  c’eft  en  la  bafîcNormadic  appelle  pays  de  Ncuz  ou  ce  breu- 
uage  a pris  fon  commencement. 

La  manière  doc  de  faire  tels  vins  en  general  cft,  de  cueillir  les  fruicls 
non  du  tout  meurs,  & les  laiflèr  meurir  quelque  temps  à l'air.ou  defei- 
cher  au  Soleil , pour  faire  exaler  leur  humeur  plus  aqueux,  puis  les 
caflcr  6c  froifler  auec  meules  ou  autres  tels  inftruments  pefans,  6c  apres 
les  mettre  fous  le  preffoir:  faut  toutesfois  remarquer  ccftc  particulari- 
té en  d’aucunes  pommes , lcfquelles  tant  plus  meures  & long  temps 
font  gardces,tant  meilleur  6c  plus  de  vin  elles  rendent  , encores  qu’il 
ne  foit  de  longue  durce.Au  contraire, les  poires  fauuagcs  rendent  plus 
de  vin  & de  meilleur  gouft , 6c  de  plus  longue  garde  que  ne  font  les 
pnuees  . Quand  le  fuc  cft  exprime  des  frui&s , doit  cftre  mis  en  ton- 
neaux , pour  y bouillir  quelque  temps , & cftre  gouuerné  de  la  façon 
qu’on  a accouftumé  degouucrnerlcmouft,  6c  vins  nouucaux,  ainfï 
que  nous  deferirons  plus  particulièrement. 

Le  Pomme  comment  efi  ftifl. 

LE  s vins  des  firui&s  qui  font  en  vfage  plus  commun , font,le  pom- 
mé 6c  Pcré , lcfqucls  comme  font  exprimez  de  diuerfes  fortes  de 
pommes  & de  poires , auftl  font  differentes , tant  en  gouft  que  bonté. 
Pour  faire  le  pommé, ne  faut  que  les  pommes  foyenc  fauuagcs,  mais 
franches  6c  priuces,  crcucs  6c  produites  en  pommiers  culnucz  foin- 
gneufement  tout  le  long  de  l’annce,  félon  la  forme  6c  diligence  qu’a- 
uons  deferir  cy  deuant  au  pommicr.fâns  toutesfois  auoir  grand  cfgard 
au  lieu  où  font  plantez  6c  croiftcnt  les  pommicrs,à  fçauoir,  iardins,vcr- 
gers,  terres  labourables, ou  autres  telles  places,  pouraeu  que  le  terroir 
en  foit  bon  6c  bien  aflàifonné.Sur  tout  faut  que  telles  pommes  ayent  la 
chair  ferme , folidc,accompagncc  de  beaucoup  de  fuc,d’odcur  plaifànt 
d’vn  gouft  gracieux  & de  belle  couleur:qucllcs  font  les  pômes  d’heroct 
de  rouucaujde  malingre,dc  râburc,dc  belle  fcme,dc  gaftelct,dc  claguct, 
de  gros  œil, de  vert, de  curtin,de  groflè  cntc,de  nique, de  lôg,  de  cunoct 
fur,dc  cunoct  doux, de  barbarie, deîrougclct.dc  rcngclct , de  fmdouille. 
Les  pômes  de  court-pcdu,pailc-pômc,  franc-cftu , encores  que  foyenc 
firaciies,d’odeur  plaifat,&  de  gouft  gracieux  fur  toutes  fortes  de  pômes 
ne  font  propres  ce  neâtmoins  à fiirc  le  pômé,tât  à raifon  de  la  tendreté 
& dclicatcllc  de  leur  chair,q  du  peu  de  luc,&  nô  aflez  fuffifant  pour  en 
exprimer  & faire  pôme  en  quâtitéùoint  que  ces  pômes  ne  font  tat  fre- 
quctcs,ny  croiflcnt  en  telle  abôdace  que  les  autres, ains  vaut  mieux  les 
garder  pour  le  magcr,&  pour  cftre  employées  en  iuft  pour  faire  fyrops 
du  Roy  Sabor,Saporis,&  de  fùccis  pomorum  qu’au  boire  commun. 

Le  temps  de  cueillir  ces  pommes , cft  le  plus  commun  à la  my-Scp- 
tembre , apres  qu’elles  ont  enduré  les  chaleurs  d’Efté  ,6c  reccu  quel- 
que petite  pluyc,&  doux  vent  de  Scptcmbreraucunes  cftans  bien  meu- 
res , d’autres  non  encores  du  tout  meures , principalement  celles  qui 
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ont  la  chair  plus  folidc  & moins  dclicare-.à  la  plus  part  dcfquelles  eftâs  ' 
gardées  quelque  temps  le  iuft  accroift.fi  cuift,&  le  digéré  par  leur  cha- 
kur  naturcllc.Pour  les  cueillir  Ion  faide  de  gaules  & de  pcrches,ainfi  q 
de  la  main  à cueillir  celles  que  Ion  veut  gardcr,&  doit  on  choiftr  quel- 
que ioumcc  belle  claire  fcichc  de  beau  & plein  Soleil,  car  fi  elles  cftoiét 
humcdecs  de  quelque  pluye  ou  rofee  elles  fe  pourriroyent  au  grenier. 

E fiant  cueillies  ne  le  doyuent  fi  foudain  cmploicr  à faire  pommé» 
mais  les  faut  faire  migeotter  ( comme  difent  les  Normans  ) & garder 
quelques  trois  lèpmaincs  ou  vn  mois , voire  plus  ou  moins  filon  leur 
cofiftcncc  & cfpccc,à  la  charge  qu’on  ait  foing  qu'elles  ne  fi  pourrit 
fint.Lcs  emoneeler  par  grands  tas  es  Iardins  , ou  (bus  quelque  toiél  1 
l’air  quand  ilncgcle  point,  ou  quand  il  gelc  , les  couurir  de  foërre 
fraifehement  battu , ou  de  quelque  coutis  ou  li&s  de  plumes  pour  les 
garder  delà  gclcc.  Aucuns  durant  les  grands  gellccs  les  couinent  de- 
draps  de  toillc  trempez  en  eau  & exprimez , lclqucls  engclcz  empet 
chcnt  que  l’air  froid  n’y  puifle  pcncsrcr.Lc  meilleur  firoit  que  le  gre- 
nier fuit  chaud , non  paué  de  plaftre  n’y  de  tuile , mais  de  foerre  ayons 
les  feneftres  bien  dofes,  les  portes  bien  fcrmees,&  les  fiflures  bien  e>- 
ftouppces  pour  empefeher  l’entrec  au  froid  . Ne  faut  ce  ncantmoins 
attendre  a Etire  le  pomme  iufques  à ce  qu’elles  (byent  exadement  meu- 
res 8c  quafi  proches  a fi  pourrir  , principalement , mais  faut  anticiper 
quelque  pcuauantccfteexadefrumrité  autrement  le  pommé  ne  1er» 
de  garde,  & aura  grande  quantité  délié,  couuert  auifi  de  plufieurs- 
fleurs  blanchaftres  nageantes  par  deffiis  . Si  elles  (ont  gelées  ne  vous  a* 
mufiz  à faire  pommé,car  ayants  perdu  leur  odeur  & couleur  naturelle 
te  accouftumcc , ont  auflî  perdu  toute  leur  force  & vertu , ains  d’icel- 
les ne  pourroit  eftrc  fait  qu’vn  pommé  crud  débité  , mal  plaifint.»  a- 
queux  nullement  de  garde,  mais  qui  faigriroit  (budain  . Quand  donc 
les  pommes  fi  firôt  fort  bien  migeottees  & aurôt  acquis  vne  maturité 
non  du  tout  cxadc,mais  qui  fira  au  premier  ou  moyen  degré  de  matu- 
rité , & qu’elles  expireront  vn  odeur  fort  plaifint , lors  le  temps  fira 
cômode  d’en  faire  pommé.  Qujelle  opportunité  fi  delaificz  &atrcdez 
leur  e nticre  maturité , elles  flcllriront  & deuiendront  chctifues,ains  le 
pommé  qui  en  fira  exprimé  fira  aqueux , débile  Se  aigre  incontinanc 
La  maniéré  d’en  exprimer  le  Pomme  eft  diuers  au  pays  de  Ncuz. 
Aucuns  cfcachcnt  les  pommes  aucc  vn  maillet, les  mettent  en  tôneaux, 

f»uis  l’empli  (fine  de  grande  quantité  d’eau, les  laiffint  firmenter,bduil- 
ir&efcumeriu(qucsàcc  que  l’eau  ayt  acquis  la  vertu  des  pommes. 
Autresles  pillait  dans  vn  mortier, puis  auec  grande  quantité  d’eau  les 
verfint  en  quelque  tonneau  fins  attendre  quelles  bouillent  8e  rendait 
cfiumc  Ces  deux  façons  ne  (ont  de  grande  requefte  , celle  cy  eft  la 
meilleure,  faut  efiacher  lespômes  premièrement,  puis  les  nrcfiùrer, le 
moyen  cfe  les  efiacher  eft  les  mettre  dedâs  vn  prc(lbir,lcquel  (oit  fait  en 
rotondité,contenant  de  tour  fipt  ou  huiél  toifis , ledit  tour  & circuit 
ayant  forme  d’auges,larges&  profondes  pour  le  moins  de  deux  pieds 
(efqucls  auges  feront  mifis  8e  contenues  lcfHitcs  pommes  pour  eftre 

plus 
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pins  letrccs  & mieux  arreftces.)  Pat  dedans  ccs  auges  Ion  fera  tourner 
vn  eoudeux  grands  meules  de  pierre  ou  de  bois  dur,pefanr  & maf- 
üf,ayans  forme  de  roue,  conduire  par  vn  boeuf  ou  chenal  ou  deux, 
allez  forts  8c  puilJjnts,ainfi  que  nous  auons  dit  en  la  façon  deshui- 
les.  Qnand  les  pommes  feront  futfifammentefcachees,fautamadèrla 
pilce , la  ictrcr  dedans  des  cuues  propres,  & la  laiüèrcuuer quelque 
temps  comme  le  vin,&  apres  qu’elle  aura  cuué,  efpuifcr  le  iuft,  ou  li- 
queur ou  vin(.ippeilc  le  comme  il  ce  plaira)qui  fera  cfcoulc.fans  eftre 
prrtlè,  te  le  v crier  en  conneaux , foyenc  pipes  ou  m uis  vicils  ou  tous 
nrnfs,pourueu  qu’ils  ne  foycnr  imbus  de  mauuaifc  liqueur:  les  meil- 
leurs ronneaux  de  cous,  font  ceux  aufquels  y a eu  du  vin , principale- 
ment du  vin  blanc:  car  la  faueur  du  vin  réd  le  pommé  plus  gracieux 
Bc  amoureux  Le  cidre  qui  vient  librement  fans  eftre  prdlécft  le  mcil- 
leur,éic  plus  doux , non  toucesfois  plus  fort  que  celuy  qui  a endute  le 
priirmagc,mcillcuraelfi& plus  excellent  elVeeluy  qui  cft  fai&  fans 
meû.mgc  aucune  d’eau  î vray  cft  que  quand  les  pommes  ont  la  chair 
foir  fokde&  peu  humide, &:  le  gouft  aucunement  afpre,  ne  fera  mal 
faid  pour  aider  à les  t fcacher.y  mefler  vn  peu  d’eau, mcfmc  apres  que 
font  ja  cfcachccs  par  la  force  de  U meule  tournante,  lors  que  cuucnc 
«nCores:  & auparauant  que  leur  cuuec  foie  mile  fur  le  mets  ou  pre£ 

■ foir,lô  y pourra  mellcr  de  l’eau, à lin  d’empefeher  que  le  cidre  nes’en- 
grailTe  & ne  foit  trop  (ur  & verdelet  : Le  refte  de  la  cuuec  fera  porté 
fur  le  mers  ou  prefl'oii,  encrelafle  de  foërre  long  pour  le  contenir  8c 
arreûcr  qu’il  ne  s’efpandeça  &là,cftant  prefle  lut  le  mcts(nc  pouuant 
la  pomme  pour  fa  rotondité,s’arrcftet  fous  l’huis  dcautres  aiz  du  pre£ 
loir  fans  eftre  retenue  es  coftez  par  quelque  chofc  ) ce  qui  s’cfcoulerx 
au  prclTuragc  fera  verfe  en  tonneauxiïc  meflé  parmi  le  premier  : ou 
pour  le  mieux  verfë  à part  ainfi  que  Ion  fait  du  vin/ans  le  méfier  par- 
my  celuy  qui  fera  venu  librement  & fans  eftre  prefle  : lequel  cft  plus 
iôrr,non  pas  fi  doux  ny  fi  plaifant  que  celuy  cy. 

Le  marc  delaiflc  apres  le prcflurage,fcra  de  rechef  mis  & pilé  dedâs 
irne  cuuc/ur  lequel  on  vetlcra  fuffilantc  quâticé  d’eau, & le  laiftèra  ou 
ainfi  rrempcr,repofcr  & bouillir  vingrquatre  heures  : puis  on  en  fer* 
comme  vne  dcfpence  de  cidre.  Pour  Taire  ccftc  defpence.  Ion  amafiç- 
ta  le  marc  de  quatre  tonneaux  de  cidre,pout  en  faire  vn  tonneau.  , 

Quand  le  cidre  cft  entonné , faut  le  laifler  bouillir  dans  le  tonneau 
par  le  bondon  ouuert  du  conneau , & ietter  ronces  fes  efeumes  & irn- 
mondices.couc  ainfi  que  le  vin:  puis  quand  fera  bien  defpuré,lebien 
bondôner, quelquefois  on  cftouppe  le  bondô  du  tôneau,  & Ion  laiflè 
ainfi  bouillit  le  cidre  dedâs  fon  tôneau  bondonné.mais  ce  pendant  U 
ne  faut  que  le  tonneau  foit  du  tout  plein  auât  qu’il  bouillc,de  crainte 
que  bouillir, il  ne  rôpe  le  tonneau.Et  tel  cidre  à la  vérité  cft  beaucoup 
plus  fort  que  celuy  qui  bouillift  par  le  bondô  ouuert  du  tôneau.Mais 
quelque  peu  fumeux,&  nô  fi  plaifant  qne  l’autre,  Sc  mettre  an  cellier 
durant  l’hyucr,&  en  la  caue  durant  l’£fté,pour  cft  te  bien  garde. 
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Le  pommé  Ce  goauerne  quant  au  gouft  tout  afnfï  que  le  vio:  car  du 
commencement  il  eft  doux, puis  il  le  pare,&-lors  cil  vn  peu  picquâr. 
Et  quand  ell  du  tout  paré, il  a lors  vn  gouft  plus  afpre,ains  change  de 
gouft  auec  le  temps, de  mefmc  façon  que  le  vin,plus  plaifant  toutes- 
fois  guand  il  Ce  pare, que  quand  ell  paré. 

Le  pommé  cil  de  meilleure  garde  que  le  perc,&  Ce  trouuent  des  po- 
siez auflfi  bons  en  leur  endroit  de  deux  & trois  ans, comme  Ion  faift 
des  vinsrvray  cil  que  font  fubie&s  aux  mcfmcs  accidents,  que  le  vin, 
& les  faut  aulli  bic  cont  regarder  en  perfe  comme  le  vin,ne  leur  don- 
nant vent  en  les  tirant  fi  poiliblccft,ou  fi  on  leur  en  donc,  leur  don- 
ner le  faucet  à de my  ouuerr.rct oignant  le  vent  auparaulr  que  de  fer- 
mer la  fontaine.Si  toft  que  le  tonneau  du  cidre  fera  vuidc , ne  faut  7- 
laifler  long  temps  croupir  lalie, autrement  s ’y  engendrera  vne  infini- 
té de  vers, qui  apporteront  mauuais  odeur, & puanteur  au  ronncau,& 
lie  rendront  inutile  par  aptes  à rcceuoir  cidtc.  Voila  touchant  la  fa- 
çon^ garde  du  cidre.  Maintenant  parlons  du  choix  que  Ion  doit 
£aircés  pommes. 

Pour  auoir  cidre  excellent,  faut  le  faire  de  pommes  douces-,  dVne, 
ou  de  pluficurs  cfpeces,  qui  toucesfois  foyent  chacunes  en  fon  clpece 
fort  bonnes,de  gouft  plaifant  & odeur  fuaue,  & lesquelles  faudra c£ 
cacher  à part, puis  les  mefter  enfcmblc  foubs  le  prcftoit.Ccluy  qui  eft 
faiû  de  pommes  douces  meflees  parmy  des  aigrettes , n’tft  pas  fi  ex- 
cellent, qui  toutcjfois  durant  les  grandes  chalcui$d'Eftc,doir  cftre 
préfère  aux  cidres  plus  excellents,  d’autant  qu’il  eft  plus  clcret,  n’eC- 
chauffe  point  tant  & appaife  mieux  lafoif.Et  à la  vérité, Ion  cognoift 

{>er  expérience  que  le  cidre  qui  eft  faidf  de  pommes  douces-  qui  ont 
a chair  mollette  & tendre  eft  fort  facile  à s’aygrir,fi  on  ne  méfie  par- 
my ces  pommes  quelques  autres  qui  foyent  aigrettes , d’autant  que 
telles  pommes  douces,  ont  vne  chaleur  fort  & debile  & facile  à fc  dif- 
lîpcr.  Mais  les  pommes  douces  qui  ont  vne  pulpe  ferme  , & vn  iuft 
crafte , ne  demande  aucunement  la  mcflange  des  pommes  aigrettes, 
pour  faire  boncidre.Vray  eft  que  les  pommes  douces  rendent  moins 
de  iuft  que  les  aigres.  Mais  d’autant  que  les  douces  font  moins  fuc- 
culentes,&  ont  les  fuc  plus  crafte  & elpois,  d’autant  que  le  cidre  en 
eft  meilleur.  Ce  garde  pluslong  temps,  & donne  meilleure  nourriture 
au  corps, comme  aulli  eft  plus  long  temps  à fc  parer..  Au  con  traire, les 
pommes  douces  qui  rendet  beaucoup  de  iuft,fonr  plus  de  cidrc:mais 
ce  cidre  n’eft  fi  bon,ny  défi  bonne  nourrirurc,quoy  qu’il  fe  pare  £bn- 
dain,&  foit  bien  toft  en  fa  boyte.Les  pommes  aigrettes  rendec  bean- 
coup  de  iuft,  aqucux  Ac  délicat , & qui  le  clarifie  l’oudain , mais  qui 
nourrift  fort  peu. 

Le  cidre  qui  eft  tour  pur,  & qui  eft  préparé  lâns  aucune  meÛange 
d’eau  fe  clarifie  & le  dépuré  plus  tard  que  ccluy  qui  eft  fâiû  auec  eau: 
aufli  rctict  il  plus  long  céps  la  faueur, l’odeur  & routes  les  autres  qua- 
lités & vertus  des  pommes  donc  eft  exprimé.  Car  l'eau  tant  (bit  elle 
xneflcc  «n  petite  quantité,  fix  mois  palîcz  ou  au  plus  tard  l’an  expira* 
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Fait  aygrir  le  cÿdre:voire  beaucoup  pluftoft  en  tant  plus  gtade'quan- 
tité  quelle  y (êrameflce,comme  en  la  defpence  du  cydre.Parquoy  les 
cydresquelon  veut  eftre  de  garde,  doyuenc  eftre  préparez  uns  eau, 
pluftoft  fi  on  les  trouue  trop  forts, y méfier  de  l’eau  quâd  on  les  boi- 
ra,comme  Ion  fai&  au  vin, principalement  lors  que  quelque  maladie 
fc  prcfcnte.qui  demande  vn  brcuuage  fort  aqueux. 

Les  cidres  font  differents  l’vn  d’auec  l’autre,  principalement  en 
couleur  & faueur.Car  quâc  à la  couleur, aucuns  font  efcarlatins,quafi 
femblablcsà  vin  cleret,qui  fcfontauec  des  pommes  rouges  par  de- 
dans & dehors, tels  font  de  longue  duree,  & ne  fc  dépurent  que  hui& 
derets,&  ont  vn  goufi  approchât!  mois  apres,  puis  deuiennet  à l’hip- 

f ocras. Autres  font  mufcatellins  qui  rcficmblent  en  couleur  & faucuc 
la  mufcatclle.  La  plus  pare  des  autres  font  iauoaftres  ,6c  aucuns, 
clers , comme  eau  de  roche. 

Quant  à la  faucur,  Tous  cidres  pour  eftre  bons  doiucnt  eftre  doux, 
ou  quelque  pcu,amer,ou  aigret,  (oit  qu’ils  foyent  nouuellemét  faits, 
ou  ia  de  long  temps.  Vray  eft  que  d’aucuns  n’ont  point  de  gouft  non 
plus  quedcreau.Aucunsfontdemauuais  gouft, qu’ils  ontdefoy,  ou 
du  terroir,ou  du  tonneau, ou  du  foerre,  ou  d’autre  caufe  eftrangere. 

Ceux  qui  font  doux,  tant  ceux  qui  font  nouuellement  fai&s , que  de 
long  temps  depurez, font  les  meilleurs  de  tous,  qui  nourrifient  beau- 
coup. Vray  eft  que  les  nouueaux  enflent  & oppilentfies  depurez  font 
propres  pour  les  pulmoniques,&  ceux  qui  (ont  calculcux,ou  ont  des 
▼lceresaux  reins, a la  vefiîe.  Ceux  qui  font  amers , 8c  perfeuerent  en 
cefte  amertume  (ont  mauuals.  Mais  ceux  qui  au  commencement  a- 
mersdeuiennent  doux, (ont  les  meilleurs  de  tous,  & font  de  bonne 
garde.  Ceux  qui  font  verdelets,  s’ils  demeurent  toufiours  verdelets, 
nefontàprifcr:  maisfiauecle  temps  ils  changent  cefte  verdeur  en 
quelque  douceur,tels  font  bons  & de  garde. 

Lon  peut  aufil  faire  pôme  de  pômes  fauuages:mais  tel  pommé,  en- 
çorcs  que  foit  de  meilleure  garde  que  celuy  qui  eft  faiâ  de  pôme  frâ- 
ch es, toutesfois  n’cft  tant  gracieux, ny  tât  proftirablc  pour  l'eftoraach. 

Les  bons  mefnagers  ne  perdent  le  marc  du  preflurage  des  pommes, 
mais  comme  auons  dit, le  icttent  dans  des  tonneaux,&  auec  fuffifan- 
te  qoantiré  d’eau  de  fontaine  en  font  dcfpenfe  de  cidrciplufieurs  n’en 
tiennent  conte.mais  le  iettenr  aucc  le  ficn  & autres  ordures,eftans  a f- 
(curcz  qu’il  dcfeiche  & rend  fterilc  le  lieu  8c  place  où  eft  iettc.Es  lieux 
où  l’on  n’a  commodité  de  meules,  prefibir,  & autres  lieux  & inftru- 
ments  pour  faire  cidre, lon  efcache  les  pommes, non  de  toutes  fortes, 
mais  feulement  les  fauuages,fous  vn  pilon , puis  on  les  verfe  ainfi  efi 
cachées  en  des  tonneaux  auec  fuffifance  quantité  d’cau,&  lon  appelle 
ce  cidre  pinette. 

Quant  aux  facultez  & vertus  du  pommé, elles  doyuenr  eftre  mefu-  rinw  U 
xecSjdc  fon  gouft.de  fon  aagc,&  duree, & de  (à  corapofitiô:(on  gouft 
defpcnd  non  feulement  delà  faucur  des  pommes  dont  eft  faidt, 
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îefquelles  font  douces,  ou  aigres,  ou  afpres,ou  mcftiues.ou  inlîpidcsj 
maisauifidc  l’âge  d’iccluy,cn  force  que  le  pommé,s’il  cft  gardé,  auec 
le  temps  change  de  gouft,&acquiett  vne  autre  faueur  apres  qu’cft  pa- 
(i»m.  rc, que  lors  qu’il  fc  pare, ou  qu’il  viét  d’cftre  paré, de  mclme  façon  que 
le  vin.nouueau,dcuenant  vieil  acquiert  auec  le  temps  diucrfrs  quali- 
tez:Le  cidre  donc  ou  pommé  qui  cft  doux, à raifon  de  fa  douceur  qui 

Erouienc  de  chaleur  tcmpctcc, efchauffc  médiocrement  & raffrefchift 
: moins  de  cous.ains  entre  les  cidres  cft  le  plus  alimentcux,&  le  plu* 
profitable  pour  vfer  en  breuuage,à  ceux  ptincipalcment  qui  ont  l’e- 
ftoinach  froid  6c  fcc:  comme  aulfi  fort  peu  profil  aie  à ceux  qui  ont 
l’cftomach  chaud, foit  peu  ou  beaucoup:  plein  d’humiditez,  molla- 
ftrc,&  fubicû  aux  vomilfcments  choletiqucs:aufi  en  tel  tempérâmes 
te  côplexion  chaude  & cholérique  d’eftomach.eft  beloin,  ainfi  qu’au 
Tin.mcfler  quantité  fufifante  d’eau  parmi  le  cidre  doux,  pour  en  vfer 
en  breuuage,  principalement  aux  fcbricitans,&  durant  les  grandes 
chaleurs  d’Efté,moycnnanr  que  celuy  qui  en  boit  ne  loit  fubicâ  aux 
tranchées  & colique:d’autanc  que  le  cidre  doux  , exprimé  nouuclle* 
ment  de  pommes  douces,cft  véreux  defon  natutcl,commeaufi  font 
les  pommes  douces:  c’cft  pourquoy  les  médecins  confcillcnt  de  faire 
cuire  les  pommes  douces  entre  les  cendres  à ceux  qui  en  veulent  mi* 
ger,à  fin  que  l’aquolîtc  & humidité  grande  d’icelles,  qui  cft  lafource 
de  leurs  ventofitez,fc  puitfc  digérer  par  le  moyé  de  la  chaleur  du  feu: 

Eourlamcfmeoccafion  ny  les  pommes  ny  le  cidre  doux  à raifon  de 
:ur  ventofité  font  propre  breuu*ge  aux  goutreux, d’autant  que,  ainfi 
qu’eftiment  les  médecins  Arabes, ils  engendrent  6c  enuoyent  quanti* 
té  de  vents  aux  mufclcs&  nerfs, qui  nefc  pciiucnt  difloudre  qu'aueç 
peine  & longueur  de  temps  : Entre  les  cidres  doux , les  meilleurs  & 
plus  fains  font,ccux  qui  font  fai&s  des  pommes  d’Herocr,dc  Cunoct 
doux , de  Curtin , & de  Rcngelct , parce  que  ces  pommes  font  fort 
douces, de  couleur  dorcc,dc  bonne  odcur,&  de  longue  garde. 

Le  cidre  acide,&  aigrer.foit  faiû  de  pommes  aigres, foit  deuenu  tel 
par  l’efpacc  de  temps,  d’autant  qu’il  cft  fort  aqueux  , & quelque  peu 
terreftre,ains  fort  (ubtil,&  pcnerratif,&  ce  neantmoins  quelque  peu 
confortatif  6c  aftringenr,cft  fingulicr  à temperet  la  chaleur  d’vn  cfto- 
mach,&  foye  chauds.d’vn  fang  ardât  & bilieux:  pour  arrefter  les  vo* 
milTcmcts  6c  defluxions  cholériques, & aduftes:pour  appaifcr  la  foifi 
pour  fubtilier  & incifcr  les  humeurs  grottes  & vifqueufcs,  tant  chau- 
des que  froides  mais  principalement  les  chaudes:  Td  cidre  cft  breu- 
uage fort  commode  au  lieu  de  vin  pour  les  fébricitants,  pour  ccu» 
qui  ont  chaleur  de  foye  & de  fang,  pour  les  gratcleux,  pour  les  gout- 
teux de  caufes  6c  humeurs  chauds, Sc  n’cft  bcfoiug  le  détremper  d’eau. 
Entre  les  cidres  aigrets,lcs  plus  fains  font  ceux  qui  font  faits  des  pom- 
mes de  Malingre, de  Rouucau,dc  Rambure,&  de  Cunoct  fur. 

Le  cidre  aipre,  d’autant  qu’cft  fort  froid  6c  fcc,  n’cft  bon  que  à la 
.longue,  tenon  pluftoft  qu’il  ayt  perdu  ccftc  afpt etc , changeant  fit 
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grade  froidure  & feichereflè  en  vne  moindre  froidure, accompagnée 
de  quelque  humidité  tirant  fur  la  douceur, ou  acidité:  ainfi  que  nous 
▼oyons  aduenir  es  fruids,  qui  n’eflans  encorcs  meurs  ont  vnc  faueur 
fort  afpre,mais  venans  à maturité, changent  de  peu  à peu  leur  afpreté 
en  vnc  acidité, puis  en  vnc  douceur  plaifanre.  Parquoy  Ion  ne  doit 
boire  de  tels  cidres  que  bien  tard:  ou  ft  la  neccOité  commande  d’en 
boire , les  fauc  tremper  aucc  fuffifante  quantité  d’eau , autrement  en- 
durciront le  vcntrc.'cauferôc  llranguric, difficulté  d’haleine,  & vne  in- 
finité d’obfl ruétions:  exciteront  pluficurs  crudkcz  en  l’eltomach,in- 
teflins,&  premières  vcines:ruincront  vn  cflomach  foiblc:cngendrc- 
ronrau  foyevn  fing  gros,  froid, A:  pituiteux  : enuoycront  pluficurs 
▼apeurs  efpaifies  au  cerucau,qui  cauferont  douleurs  de  tefle:ofFenfê- 
ront  les  ncrfs,&  iointures:  vraycft  qu’ils  apportent  ccftc  commodi- 
té,qu’ils  confortent  aucunement  vn  eflomach  languide, mollaflre,& 
du  tout  defpourucu  d’appetir,quel  efl  ccluy  des  femmes  nouuellemct 
grolTes, aux  effranges  appétits  dcfquels  tels  cidres  font  remèdes  fort 
propres, prompts  & finguliers:  qu’ils  arreftent  les  cxccflifs  vomillc- 
ments,  toute  forte  de  flux  de  ventre, & toute  maniéré  de  deHuxions, 
mefmc  fur  les  ioin&urcs:  qu’ils  aflbupificnt  les  battemenrs  de  ccsur, 

& faillanccs;  qu’ils  aydent  à faire  la  digeflion , beus  fur  la  fin  du  pafl, 
moyennant,commcauons  dit, qu’ils  loyent  deflrempez  auec  vnpcu 
d’eau  pour  leur  diminuer  celle  pefanteur  & tardiuetc  à pénétrer,  fuy- 
uant  le  confcil  de  Galicn.qui  donne  trois  moyens  pour  vfer  des  pom- 
mes & poires  pontiques  & (liptiques  fans  aucun  dommage  de  la  fân- 
té.-  le  premier  moyen  efl, les  faire  bouillir  en  eau  à fin  de  leur  acqué- 
rir vne  humidité  & mollcffc:  le  fécond,  les  expofer  à la  vapeur  & fu- 
mee  de  l’eau  bouillante  pour  les  hume&er  & meurir:  le  troifiefme  les 
coupper  par  le  milieu,  oflcr  leurs  pépins  intérieurs  ,au  lieu  d’iceux 
mettre  miel  ou  fuccre.puis  les  faire  cuire  entre  deux  cendres  chaudes: 
tels  cidres  font  faidls  principalement  de  pommes  de  rougcler,  des 
pommes  fauuages  non  entees  ny  culciuecs.dcs  pommes  bequet , des 
pommes  rellet,&  autres  telles  qui  ont  la  cotte  de  diuerfe  couleur. 

, Les  cidres  infipides  pour  leur  grande  aquofitc,fonc  faciles  à fc  cor-  CiJrti  infi- 
rompre.non  feulement  en  leur  vaifléau, mais  auffi  beus  3c  vfurpez  en 
breuuage:  parce  n’en  faut  tenir  aucun  compte. 

Quant  aux  cidres  mcflifs.c’cfl  à dire  qui  participent  de  diuerfes  fà-  ciJmme. 
«leurs, comme  aigre-doux, ou  afpre-doux , ou  de  relie  autre  mefiange  /?>/}. 
de  faueur, les  aigre-doux  font  beaucoup  meilleurs  & plus  fains,  que 
les  afpres-doux,d’autant  que  ceux  là  non  feulemét  font  plus  plaifans, 
mais  auffi  plus  coulans,pcnctrans,A:incififs,queccux-cy,cfquclsà  rai- 
fondc  l’afpretéiointeàla  douceur,  y a vne  craflnie&  pefanteur  qui 
les  arrefle  & fait  long  temps  tarder  aux  hy  pochondrcs.où  ils  peuuent 
engendrer  des  cruditcz  & pluficurs  opilations. 

Quant  à l’aage  fie  duree  des  cidres,  ceux  qui  font  nouuclleraent  ' 
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faits , encores  troubles,  non  depurez  ny  dcfeqtiez.ne  lônt  lâins , 3 c 
ne  peuuent  dire  beus  fans  dommage  de  l’cflomach , fins  douleur  de 
te(Ic,fans  vne  infinité  d'obllruélions  & autres  accidents  fafeheux  à 
la  Tancé:  Ceux  qui  font  trop  fur-annez,  & qui  tirent  défia  fur  l’aigre, 
ne  font  moins  dommageables  que  les  precedents,  parquoy  n’en  faut 
vfer  que  lors  qu’ils  font  bien  parez  & au  milieu  de  leuiaagc  , ainû 
que  nous  voyons  dire  obferuc  au  vin. 

Quant  à leur  compofition,ceux-là  font  les  meilleurs, plus  làins  & 
plus  faciles  à digérer, qui  font  faits  de  pommes  bien  mcures,cucillies 
en  leurs  temps, & non  trop  long  temps  gardées:  qui  font  faites  auf 
fi  d’vne  feule  cfpecc  d’hommes,  ou  bien  deplufieuts  cfpeces,  mais 
ou  fymbolizantesen  goull,  ou  bien  degoull  diucrs,mais  tels  qui 
puiflènt  fecontempcrerenfcmblc  , flerendre-vn  goull  plus  plai&nc 
que  le  leur  à part, comme  lî  Ion  mcfloit  parmy  des  pommes  fort  dou- 
ces,autres  qui  fu fient  aigres , telle  mdlange  feroit  vn  cidre  beaucoup 
plus  plaifant&  plus  proffir.ib!c  que  vnc  feule-’ cfpecc  de  pommes: 
Les  cidres  pareillement  faits  de  (ailes  pommes  valent  mieux  que 
faits  de  pommes  & pierres  concail'ees  & preflurees  cnfcmble  : meil- 
leurs aulli,  & plus  fains  font  ceux  qui  font  faits  fans  eau  , qu’aucc 
eau, d’autant  que  l’eTau  leur  fait  perdre  leur  goull  naturelles  fait  aigrir 
& corrompre  facilement, & empefehe  qu’ils  ne  foyent  de  garde:  par- 
quoy vaut  mieux  n’y  méfier  aucunement  de  l’eau  en  leur  façon, plus- 
toll  quand  on  les  boit, les  détremper  & y vetfer  de  l’eau  fi  la  neccfitc 
le  requiert,  & félon  les  occafions  qu’auons  n’agueres  defcric. 

Le  pire  de  tous  les  pommez , cil  ccluy  qui  cil  fait  des  pommes 
fauuages,  efcachees  8c concafiees  auecvn  pilon , puis  iettccs  dedans 
vn  tonneau  auec  eau  de  fontaine  en  fufifantc  quantité:  Encores  plus 
pire  efl  celuy  qui  cil  fait  du  marc  des  pommes  preflurees:  aulfi  ietté 
dedans  vn  vailîccu  auec  fuftifanic  quantité  d’eau  : parquoy  puis  que 
les  cidres, tant  plaifants  & excellents  foycnt-iIs,ne  donnent  nourritu- 
re au  corps  quiluyfoit  beaucoup  profitable,  ainfi  que  cy  apres di- 
feourirons, ccluy  qui  fera  foingneux  de  1 à fanté , ne  doit  vlcr  que  des 
cidres  meilleurs.  Nous  parlerons  encores  des  facultez  du  cidre, au 
liure  fixiefme,  au  lieu  où  traiterons  des  facultçz  du  vin. 


Le  Peré  comment  ejl  fdiff . 

E peré  fe  fait  de  plufieurs  fortes  de  poires:  Aucunefois 
poires  rudes, afpres, aigres  & fauuages, nullement  culti- 
luccs  par  pIanter,enter,ou  autré  manière  de  culture:  tel 
perc  cil  de  bonne  garde, voire  iufqucs  à trois  dc-quatre 
ans, meilleur  à la  fin  qu’au  commencement:Quelques- 

, ^-«sv^-fois  de  poires  franches,  tendres  & délicates  , quelles 

font  poires  de  bon  chrcllic.de  nollre  Dame,de  rofette.de  haftiueau, 
dercnoulr,  de  moilarr,  de  verdelet,  de  bcurce,  de  laques  du  four. 


l 


DE  LA  MAISON  RVSTIQVE.  23 6 

deconillart,d’angoilTe,  de  certeau,à  deux  telles, de  roufeau,  de  Dieu, 
de  bois  Hierofme  : Sc  tel  peré  eft  plaifant  pour  quelque  temps, mais 
quand  il  a pafic  cinq  mois,  il  deutent  trop  inlîpide  & efuenté:  le 
meilleur  Sc  plus  excellent  de  tous’,  fe  fait  de  poires  circctes  iaunes, 
-Sc  bien  cultiuees,  quelles  font  les  poires  mufquettes,àdeux  telles, ro- 
bert,de  fin  or,bergamotte,  tahou,  efcuycr , & autres  telles  poires  qui 
ont  la  chair  folide,&  la  cotte  dure  : La  poire  d’amiot  fur  toutes  cil 
commendable,de  laquelle  aulfi  Ion faidl  le pcré,nommé  cercl le, pour 
la  couleur  de  cire  qu'il  reprefente,  autrement  dir,carify  , fort  plaifant 
Sc  gracieux,touteslois  de  médiocre  duree,  ny  tant  facile  à fe  corrom- 
pre que  ce  dernier:  Lon  méfie  aulfi  quelquesfois  pluficurs  for- 
tes de  poires  cnfcmblc  pour  faire  le  peré.  De  quelque  lorte  de  poi- 
res que  le  pcrc  foit  fai&jcn  faut  foingneufement  Sc  diligemment  cul- 
tiuerles  poiriers,  félon  l’cnlcigncmcnt  qu’auons  difeouru  c y deuanr, 
en  quelque  terroir  que  les  poiriers  croiflcnt,foir  verger,  iardin,  terre 
labourable, ou  autre  lieu  fcmblable,  moyennant  qu’iccluy  terroir  foit 
tel , Sc  fi  bien  aflaifonné  qu’elt  requis  pour  produire  poires  en  abon- 
dance & -bonnes:  on  doit  cueillir  les  poires  à faire  peré,  aucunes 
pluftoft  que  les  pommes , autres  plus  tard , aucc  gaules  ou  perches: 
Aucunes  meures, comme  les  poires  d’amyot,dc  tahou,  de  l’clcuyer,& 
telles  fi  toft  que  font  cueillies  les  efcacher,  pilet  Sc  concalferauccla 
meule  tournante,ainfi  qu’auons  dit  des  pommes:  d’autres  le  doyuenc 
cueillir  auant  que  foyent  meures, comme  les  poires  du  grofmenil  Sc 
autres  qui  ont  la  chair  dure,la  cotte  rude,  Sc  font  pefantes , lefquellcs 

fout  leur  dureté  Sc  pefanteur  ne  peuuent  bonnement  meurir  fut  l’ar- 
re:  telles  ne  doyuent  élire  employées  à faire  peré  qu’on  ne  les  ayt 
faitrnigeotrer&laificmeurir,àfindc  les  attendrir  Sc  cniollir , pour 
leur  exciter  fuffifante  quantité  de  iull. 

Soycnt  toft  ou  tard  les  poires  cueillies , Sc  mifes  fous  la  meule  Sc 
preftoir,  faut  le  lcruir  de  fcmblablcs  inftrumcnts  8c  moyens  à faire  le 
perc-d’icclles  qu’auons  déclaré  à la  façon  du  pommé, mefmemér  tou- 
chant l’eau  qu’ell  befoin  y méfier  quelquesfois, touchant  le  cuuer , le 
bouillir, l’efeumer  du  peré, touchant  l’entonncment  d’iceluy,fon  lieu 
de  garde,  fon  gouucrncmenr,&  autre  foing  nccafiairc  pour  le  défen- 
dre dé  tous  accidents  qu’ils  peuuent  encourir , non  moindres , voire 
plus  grands  que  le  pommé , principalement  contre  le  froid  & gelee, 
dont  leperé  eft  du  tout  impatient:  ains  durant  l’hyuer  faudra  eftoup- 
per  les  fenellrcs  du  cellier  ou  caue  où  il  rcpofera,auec  foerre  ou  autre 
relie  choie, pour  repouftèr  le  froid.-outre  que  le  peré  n’eft  défi  bonne 
garde  que  le  pommé, faufle  carify , Sc  ccluy  qui  eft  faiû  de  poires  de 
grofmenil  Sc  autres  poires  qui  ont  la  chair  & cotte  dure,lcfquels  peu- 
uent  durer  deux  ans  entiers, & en  perce  iufques  à fix  fcpmaines,  pour- 
ueu  qu’ils  foyent  bien  gouuernés:  Le  peré  rend  autant  voire  plus  de 
lie  que  le  pommé, de  laquelle  faudra  incôtinencdeliuret  le  -vaificau  fi. 

- toft  qu’il  fera  vuydc,  autrement  s’engendrera  au  vaiUcau  vne  infinité 
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de  vers  qui  l’infeâeronr.  Les  bons  mefnagers  font  defpenfe  de  péri 
du  marc  des  poires  delatflè  apres  le  prefluiage  qu’ils  iettent  dans  va 
tonneau, aucc  fuffifantc  quantité  d’eau  de  fontaine,  les  autres  iettent 
ce  marc  comme  choie  du  tout  inutile. Quant  au  rcfte,le  pcrc  deman- 
de  mefme  foin  que  le  pommé. 

Les  qualitcz  8c  vertus  du  pcrc  doyuent  cftre  mcfutecs  (comme  a- 
uons  die  du  pommé  ) de  fon  gouft.de  fon  aage  5c  de  fa  compoliiion. 
Le  gouft  du  peré  dcfpend  la  plus  part  de  la  faueur  des  poircs.dont  cft 
exprimé, lefqucllcs font  douces, ou  aigrettes,  ou afpres,  ou  mcftiucs, 
ou  indpidcs,  félon  lefqucllcs  faueurs  faut  rechercher  les  vertus  8c 
qualitcz  du  peré,  fuyuanc  la  forme  qu’auons  amplement  difeouru  au 
pommi:  vray  eftque  pour  parler  particulièrement  de  la  bonté  des 
pcrcz,les  plus  fair»s,dc  meilleur  fuc,&  plus  profitables  de  tous , font 
ceux  qui  font  fai&s  de  poires  qu’on  appelle  circttes,&exprimez  met 
me  durant  l'Efté,  moyennant  qu’ils  foyent  beus  li  toft  que  feront  dé- 
purez , d’autant  qu’ils  ne  font  de  garde  , ains  eftans  fort  délicats,  fc 
corrompent  facilement  fie  bien  toft:  les  fécondent  en  bonté  , ceux 
qui  font  fai&s  des  poires  robert,  fie  des  poires  mufeades, moyennant 
qu’ils  foyent  beus  bien  defequez  5c  cfdaircis  de  leur  lie  , voire  bien 
trempez  d’eau, & beus  auec  médiocrité, autrement  par  leur  odeur  pé- 
nétrante,& tenuité  grande , caufent  fouuent  douleur  de  tefte.  Les 
. carifys , encotcs  qu’ils  foyent  des  plus  excellents  , fie  des  derniers  ex- 
primez,demandent  ce  ncantmoins  cftre  beus, bien  dépurez  auec  mé- 
diocrité, 5c  trempez  iufifamment  d’eau  pour  leur  réprimer  l’odeur 
fubtil  qui  pénétré  facilement  iufquts  au  cerueau:  Ne  faut  faire  grand 
cas  pour  lafanté,dc$  perez  qui  (ont  exptimez  des  poires  fauuages: 
non  culriuees,de  gouft  afpre,  reucfchc,&  de  poires  grades  5c  roulà- 
ftres,  de  poires  de  diuerfes  clpcces  non  fymbohfantcs  cnfemblc  ny 
en  gouft,  ny  autrement,  de  poires  & pommes  mcftccs  Scprcllurccs 
cnfemblc:  ne  faut  auffi  tenir  conte  du  peré  qui  cft  fraifehemet  enton- 
né, qui  n’eft  dépuré, auquel  en  Icfaifant  on  a mefle  del'eau:qui  cft  fait; 
de  poires  de  bois , concalTèes  8c  verfees  en  vaifteaux  , auec  fuffilinte 
quantité  d’eau  , bref  tout  ce  qu’auons  dit  des  qualitcz  du  pommé, 
pourra  cftre  la  plus  part  accommodé  au  pcrc:  pour  cela  toutesfois  ne 
fauc  confefter  que  le  pcrc  cede  en  quelque  chofc  an  pommé:  Cat  cn- 
Ctnftrtnce  corcs  qU’ég  pais, comme  Bretaiene  ficNormaodie,ou  Ion  fait  citât  des 
mi  ftri  ci  Jres,lon  prife  d auantage  quant  au  gouft, a la  garde,  a 1 abondance, 
m tenu'.  5c  au  profitjes  pommez  que  les  pcrez:roucefois  fi  befoing  eft  de  cô- 
fererla  bonté  du  fuc  de  l’vn  auec  l’autrctcomparât  les  pommez  doux 
aucc  les  perez  doux,Ies  aigrct sauce  lesaigretsjes  afpres  auec  les  afpres 
les  meftifs  aucc  les  meftifs,fera  facile  à iuger  que  le  pcrc  eft  pl’lain  5C 
plus  profitable  à l’cftomach  5c  au  corps  que  le  pommé:  car  outre  la 
vertu  aftringente  5c  roborante  de  lveftomach  qui  cft  en  luy ,proucnâ- 
te  de  la  terreftre  qui  eft  narurellc  en  toute  forte  de  poire$,foit  douce, 
aigrette, aipre, ou  d’autrcfaueur:cncorcs  faut  il  remarquer  au  perévae 
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vertu  .occulte  Se  inexplicable  qu’il  a de  dompter  toute  poifon,  & 
principalement  le  venin  engendré  dedjns  Tcllomach,  des  ihampi- 
gnons  manges,  laquelle  à la  vérité  luy  cil  naturelle  & dclaillèe  des 
poires  dont  cil  exprimé.  Audi  nous  voyons  par  expérience  que  l’vfa- 
gede  la  poire  cil  par  tout  beaucoup  plus  recommandable  que  ccluy 
de  la  pomme,  Se  que  pour  celle  occaiion  Ion  fait  plus  grande  Se  fon- 
gneufcrefcruc  des  poiresquedes  pommes,  lefquclles  on  confit  err 
fuccrcou  micl.  on  fait  Teicher  au  Soleil  ou  au  Tour, on  réduit  en  coin* 

E ode  pour  l’en  feruir  en  temps  Se  lieu  : bien  cil  vray  que  le  pomme 
umcâc  d’auantage  que  le  pcrc  : mais  en  rccompcnfe  le  peré  rafref- 
chift  plus,  Se  en  rafrclchiflànt  confortc.exceptc  qu’il  donne  plus  fou- 
ttent  des  tranchées  & coliques  que  le  pommé, principalement  le  peré 
aigrct  ou  afpre,  à ceux  qui  font  fubieâs  à la  colique  , par  ce  qu’il  ne 
fcfcoulc  pas  fi  toll  par  les  vrines  Se  par  le  ventre , ains  farrefte  plus 
longtemps  en  l’cftomach  & és  hypochondrcs  que  le  pommé,  ainfi 
qu’auons  déclaré  au  traiéle  de  la  poire.  Pour  quelle  occafion  vaut 
mieux  le  boire  fur  la  fin  du  repas,  qu’au  commencemenr,moyennant 
qu’il  n’y  ayt  vomilïcmcnt  ny  flux  de  ventre,  fuyuant  le  confcil  de 
Diofcoride,  qui  dit  que  les  poires  mangees  à ieun  cflomach,  luy  ap* 
portent  dommage  Se  nuifance. 

Voyla  à mon  aduis  ce  que  nous  deuons  eflimer  des  facultez  du 
pommé  & peré, tant  en  particulier,  qu’en  côparaifon  de  l’vn  à l'autre. 

Relie  à examiner  quelle  efpece  de  bruuage  font  le  peré  & pom- 
mé, & fil  y a quelque  excellence  en  eux  qui  les  puifle  parâgonner  au 
vin,  breuuage  tant  prife  Se  exalté  de  tousrainfi  qu’vn  médecin  de  no- 
ftre  temps  les  veut  non  feulement  parangonner,mais  préférer  en  tout 
te  par  tout  au  vin  : plus  polfible  aflcélionné  enuers  là  patrie , ou 
ttanfporté  d’vn  iugement  plein  de  paradoxes,  que  bien  animé  en- 
tiers la  vérité  des  chofesrNous  t’auons  referué  celle  difputc  en  noflre 
liurc  Latin  Devifinfilulri,  à fin  que  ne  pallions  les  limites  de  nollrc 
maifon  Rulliquc. 

Fiçtn  du  vin  de  Ctrmier. 

' Veillez  les  cormes  à demy  greures.fi  toft  que  congnoi- 
1 lirez  qu’elles  commenceront  à tomber  de  l’atbre  : ne 
[ les  laillcz  migeotter  Se  meutir  que  bien  peu,car  quand 
J font  meures, elles  ne  valent  rien  pour  en  exprimer  vin: 
w faites  ofcacher  Se  concaflcr  légèrement  dans  l’auge 

du  prefloir,  cuuez-lcs,  puis  preflurez,  entonnez  le  iuft  exprimé.mct- 
tez  le  dans  le  cellier  ou  caue.  Se  en  faitesreferue  long  temps  : car  tant  t 
plus  le  corme  cil  garde, tant  meilleur  cil  il:  vous  congnoiArcz  fa  bon- 
téquand  il  aura  perdu  fon  afpreté,  Se  l’aura  change  envn  goull  vi- 
neux, blanc  de  couleur  : Ou  fi  ne  voulez  attendre  fa  pleine  maturité,  . 
détrempez  le  aucc  fuffifantc  quantité  d’eau  de  fontaine  quand  cnn 
voudrez  boire.  Ce  vin  encorcs  que  foit  le  premier  qui  ayt  efte  mi»  > 
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en  vfage,  corne  exéplaire  de  tous  les  autres  vins  frudiers, 'Se  duqcfél, 
& non  d’aurres,  Virgile  fait  mention  en  fes  Georgiques  : Toutesfois 
il  eft  fi  peu  prortitable  à la  famé,  qu’on  n’en  doit  fairecftac  rbien  eft 
vray  qu’au  defaut  d’autres  remèdes,  & en  cas  de  necc/lité',  l’homme 
ruftiquc  fe  pourra  feruir  de  ce  vin,  quand  il  fc  fentira  griefuement  af- 
.fligé  de  flux  de  ventre,  foit  dyfcnterique,  ou  de  telle  autre  çfpcce. 

pin  de  prunelles. 


! rg*  Es  bons  mefnagers  du  bas  pays  de  Normandie , & qui 
ne  veulent  rien  laifler  perdre, plus  toutesfois  loingneox 
de  leur  bicn,que  de  leur  fantc,  fi  toftquc  l’Afltomnc  eft 
venu,  font  amafler  par  leurs  gens  quantité  de  prunel- 
les,  meures  ou  non  meures,  les  vetfent  en  des  tonneaux 
aucc  fuffifante  quantité  d’eau,  cftouppcnc  les  tonncanx  fans  y tou- 
che! aucunement.  Auant  vn  mois  expiré  celle  eau  infufee  reprcicn- 
tc  la  couleur  Se  gouft  d’vn  vin  afpre  Scrcuefche,  proprecc  neanr- 
moins  aux  laboureurs  altérez,  & pour  cftanchcr  leur  foif  es  grandes 
ardeurs  de  fleures  : ce  vin  eft  appelle  piquette. 

■r*  CONF1TVRES  DES  FRV1CÎTS.  ^ 


CHAPITRE 
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Ovr  faire  Codignac,  ayez  coings  bien  meurs  "Se 
hunes,  Scies  nettoyez:  les  grains  oftez,  faites  les 
bouillir  en  eau  fraifehe  dans  vnc  poëlle,  tant  qu’ils  fe 
viennent  à ouurir  & creucr  ( fi  n’aimez  mieux  les 
coupper  par  quartiers)  puis  partez  les  par  vn  tamis 
ou  toile  bien  (crrec  & bien  nette,  qu’il  n’y  demeure 
que  le  plus  gros  : à huid  liurcs  de  la  moelle  ainfi  pallce,  mettez  trois 
hures  de  fuccrc  fin  en  poudre,  méfiez  le  tout  cnfcmblc  que  ferez  cui- 
re à petit  feu  de  charbon,  le  mouuant  trclbien  d’vne  fpatulc  de  bois 
large,  tant  qu’il  foit  bien  cuit:  que  congnoiftrez  cftre,  quand  venez 
que  rien  ne  tiendra  plus  au  vailleau,  qui  eft  le  vray  figne  de  parfaide 
cuillon  : fi  voulez  y adioufter  des  cfpices,  comme  canclle,  clou  de  gi- 
rofle, noix  mufeade  Se  gingembre,  les  faudra  ietter  fur  la  fin  de  la  de- 
codion,  Se  les  remuer  aucc  la  fpatulc.De  mcfmc  façon  pourrez  con- 
fire pefehes,  poires, & autres  fruids. 

Si  voulez  faire  codignac  laxatif,  tel  qu’eft  ccluy  de  Lyon , voyez 
au  vingtfixiefme  chapitre  de  ce  liurc. 

Pour  faire  bonne  Se  excellente  gelce  de  coings,  nettoyez  les  coings 
bien  meurs  Se  iauncs  de  leurs  pépins, & les  mettez  par  petits  quartiers 
fans  les  peler,  d’autant  que  l’efcorce  augmente  l’odeur.  Cependant 
rw;;i  r-fc  vi<  it.‘tc>ic  'ïl  j«<?!  ci>n  c-io  jus  ru >■  s J*  ifté'  . mi 
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qne  les  nettoyerez  Se  trancherez  par  quartiers,  tetrez  les  foudain' 
dansvnba/fin  plein  d’eau  : car  fi  tort  que  font  hachez,  fils  ne  trem- 
poyent  dans  l'eau  deuiendroyent  noirstfaites  les  cuire  en  grande  quo- 
tité d’eau,  iufques  à ce  que  foyent  quafi  réduits  en  confidence  de 
bouillie  : quand  feront  bien  cuits,  coulez  celle  eau  par  vtv  linge  neuf 
bien  cfpais,  & exprimez  le  plus  fort  que  pourrez  toute  la  decosfhon. 

A celte  dccoélion  exprimée  adiouftez  le  quart  de  fuccTc  fin  : & faites 
bouillir  fur  feu  médiocre  de  charbon,  tant  que  la  verrez  fur  la  fin 
beaucoup  confommce,lors  faites  petit  feu  qu’elle  ne  fc  b ru  fie  des  co- 
llez,qui  cauferoit  couleur  manuaiic  à la  gclee.  vous  congnotfircz  que 
fera  parfaitement  cuite  fi  la  trouucz  gluante  à la  cucillir-.lors  mettez 
ladansdes  boites, 

Pour  confire  noi*:amafiez  des  noix  petites-, tendres  Se  vertes, auec  Ne;xeonA.- 
l’éfcorcc.  Se  y faites  plufieurs  petits  trous,  puis  mettez  les  tremper  en  lfJ< 
eau  par  onze  ou  douze  iours,  plus  ou  moins  : nettoyez  les  bien  de  la 
membrane  qui  feprefentera  (ur  la  cocquc  fans  les  peler,  Se  les  faites 
bouillir  en  fuccre  clarifie  fort  longuement,  y adiouftant  fouucnt  fuc- 
cre  clarifié, à caufequ’tl  feconfommeilalonguecuifion  : en  fin  met- 
tez» les  en  vaifleaux  auec  clou  de  girofle,  gingembre,  Se  canellc  : le 
moins  de  tous  de  doux  de  girofle,  car  ils  les  rcndroycnr  trop  amères. 

Autre  manière  de  les  confire  : Prenez  noix  vertes  enuiron  le  mois  de 
May  ou  de  Iuin  : auant  qu’elles  ayent  l’cfcorcc  dure,  pelez  les,  & les 
mettez  tremper  neuf  iours  durant  (plus  on  moins,  lelon  que  con- 
gnoiflrcz  que  fattendriront  ) en  eau  pure,  que  changerez  tous  les 
iours  trois  ou  quatre  fois  : faites  les  cuire  par  apres  pour  les  attendrir 
d’auantage.’cuittcs,  feichczlcs  à l’ombre  du  Soleil,  ou  les  efluyez  a- 
uec  vn  linge,  puis  picquez  les  de  canelle,&:  de  clou  de  girofle  ; En 
fin  mettez  Tes  cuire  en  lucctc  clarifié,  iufqucs  à tant  que  congnoiflrcz-  >■ 
le  fuccre  clarifie  auoir  acquis  confiftance  de  firop  : puis  les  mettez  en 
vaifleaux  d'eftain  ou  de  terre  laids  au  propre , auec  le  firop  où  elles 
auronc  cuir.  Aucuns  font  autre  ment  : Ils  cueillent  noix  cncorcs 
vertes,  les  piquent  de  la  pointe  d’vn  fufcau,ou  autre  femblable  in- 
ftrument  de  bois,  non  de  fer  ( car  le  fer  lesnoirciroit  d’auantage)  les 
font  tremper  en  eau  fouucnt  changée,  lc|  cuifcnt  iufqucs  à les  atten- 
drir : attendries, les  iettent  incontinent  en  eau  froide  pure:  refroi- 
dies, les  nettoyent  d’vnc  petite  peau  qui  fe  reprefente  dclfus leur  coc- 
que,8c  les  cflbyent  d’vn  lmge  : finalement  les  piquent  de  doux  de  gi- 
rofles Se  cancllcîles  mètrent  ainfi  en  vaifleaux, & couurcnt  auec  fyrop 
pour-les  contrcgarder  : fil  aduient  que  quelque  peu  de  temps  aprcs  lc 
fyrop  fait  trop  liquide.lc  font  cuire  derechef,  puis  le  remettét  au  vaif-  ^iniu*aa 
feau.-c’cfl:  le  moyen  pour  faire  que  les  noix  demeurent  toufiours  ver-  li(a  je  mlli 
tes  félon  leur  naturel. Au  lieu  de  fuccre , ou  de  miel  à faire  liquides  cô-  •»  je futnt. 
fiturcs,lon  le  pourra  feruir  à vn  bcfoingdc  vin  cuit  tel  que  defeurons 
au  cinquième liurcficqucl  vint  cuit  n’cll  de  moindre bontc&fuauuc 
queie  miel  Se  le  fuccre. ... 
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' Ctiptur:  X*  Pour  confire  cfcorcc  de  citron  5c  d’orengcs,  choifilïcz  grofles  ef- 
font  n jr«a-  corccs  d'orcngcs,  ou  de  citron,  ou  de  ponciilcs , taillées  en  quattè 
ou  fix  pièces  : nettoyez  les  de  leur  membrane  inrerieure  5c  pépins, 
faites  les  tremper  en  eau  claire  par  Pclpacedc  neuf  iours,  les  chan- 
geant d’eau  au  cinquiefme  iour:lcs  neuf  tourspalTcz  mettez  les  enco- 
res  tremper  en  eau  claire,  iufques  à tant  que  faddoucilTcnt,  5c  ayent 
lailTc  leur  amertume,  mefmcs  que  fcmblcnt  tranfparcntcs,  car  alors 
elles  auront  alTcz  trempé  : apres  faites  les  cuire  en  vailleau  net  d’arain 
ou  plombé  auec  eau  de  fontaine,  tant  qu’elles  puillent  attendrir  : a- 
pres  qu’auront  ietté  toute  leur  aquolitc,  mettez  les  tremper  vingt 
quatre  heures  en  iulep  fait  d’vne  partie  de  fuccre&de  trois  parties 
d’eau, puis  faites  les  y cnire  à petit  leu  fuftilamment  : tirez  les  de  ce  io- 
lep,5c  les  mertez  en  vn  vaifleau  de  voirre,  ietrant  par  delîùs  iulep  ro- 
fat  allez  efpais,  pour  leur  donner  qualî  vnc  crultc  : le  pourrez,  fi  vou- 
lez, aromatizer  auec  peu  d’ambre  & de  mufe. 

Cn tfit»res  J$  Pour  confire  pefenes  entières  faut  les  peler  ôc  nettoyer  le  plus  foin 

ftfchti.  gneufement  que  pourrez, puis  cuire  ou  entières  ou  couppees  par  car- 
Jl'jrtnti  en  iulep  allez  aqueux,  non  pas  pour  cuire  exaélement , mais 

i-aibtrrnjc  pour  les  purifict  feulement  de  leur  aquofité,  quelles  ont  en  grande 
foim,  le poM  quantité  : puis  en  vn  autre  iulep  plus  cuit , les  cuire  parfaitement, 
"/"h  ^ *****  *ufyucs  ^ tant  9UC  foyent  amollies  : finalement  les  mettre  en  vaificau 
de  terre,  5c  couurir  du  firop  où  auront  cuit  : pour  la  referue,  on  les 
pourra  aromatizer  auec  pcudecanelle  ou  de  mufe.  Celle  maniéré 
de  confire  pefehes  entières,  cil  generale  pour  confire  entiers  rous  au- 
tres gros  fruits, comme  coings,  poires,  pommes,  abricots,  alberget, 
&auant- pefehes. 

CtuJUurt  dt  Pour  confire  cerilcs,  faut  choifir  les  plus  belles  agriotes  que  loa 
cirifit , cor-  pourra,  bien  meures  (car  fi  ne  font  bien  meures,  les  cuilanc  fur  la  fin 
mes  cftsnt» i-  n’y  trouuerez  que  les  os  5c  l’cfcorcc  ) 5c  leur  couppcr  la  queue  à 
Ht  te,  yersm.  pUjs  lcs  cuire  dans  leur  iusaucc  fuccre  en  telle  proportion, 

que  pour  chacune  liure  de  ccrifcs  y ayt  demie  liurc  de  luccre,  ofter 
toute  l’efeume  qui  fera  fus  quand  elles  bouilliront  : apres  que  fe- 
ront allez  cuites,  les  faut  mettre  en  vailTeaux  de  voirre,  5c  iettet 
delfits  le  firop  où  elles  aurpnt  cuit  : roucesfois  fi  le  firop  (cmble  en- 
core aqueux,  cuifcz  le  exatemenr.  Autrement  5c  pour  le  mieux, 
ayez  à part  des  agriotes  dcfqucllcs  exprimerez  ius  en  quantité'  fufi- 
fiintc,  dedans  ce  ius  ft  tort  que  fera  exprime,  fondez  vollrc  fuccre  (5c 
non  en  autre  liqueuc)  ; faites  le  bouillir  incontinent,  ôc  en  bouillant 
efeumez  le:  quand  fera  bien  efeumé,  bien  purifié  5c  deuenu  rouge, 
• fans  l’oller  du  feu  ny  luy  faire  perdre  fon  ébullition,  mettez  y les  ce- 

rifes  bouillir  fans  le  remuer  aucunement  iufques  à leur  pcifetion, 
les  toufiours  efeumant  auec  vnc  fpatule  : ne  les  remuez  du  feu  que 
ne  foyent  parfaitement  cuites,  ce  que  coDgnoiilrez  fi  voyez  le  firop 
inûillé  lur  vn  rranchoic  faire  goûtes  qui  ne  tombent  çà  ne  il,  car  lots 
il  fera  cuit  parfaitement,  ains  faudra  tout  chaudement  mettre  les  ce- 
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files  dans  vaiflcaux  de  voirre  pour  cftrc  gardées.  Ainfi  confirez  pru- 
nes, cormes,  cfpinc-vinettc,vcrius,&  autres  tels  petits  fruiéts. 

Pour  auoir  parte  de  prunes,  faites  premièrement  bouillir  les  pru-  rrftdtfm* 
nesauccvn  peu  d’eau,  les  remuant  fouuent,  à fin  que  ne  brufienr,  & ",r" 
puis  les  paficz  par  le  tamis  8c  les  poifez , fi  que  pour  chacune  liurc  y ^ru,(lu 
mettiez  quatre  onces  de  fuccre  : remettez  le  tout  enfemble  cuire  de  % 

sechef,  8c  remuez  l'ouuent,  les  laiflant  ainfi  tant  que  l’cfcumc  Toit  du 
tour  confommec  : ce  faiéf,  drelfez  les  ainfi  chaudes  où  voudrez,  puis 
expo  fez  les  au  Soleil  l’cfpacc  de  trois  iours , & les  ferrez  : 8c  au  cas 
quelles  mortifient  ou  qu’il  y euft  de  l’eau  dellus,  les  faut  derechef  cx- 
pofer  au  Soleil.  Celle  formule  de  faire  parte  pourra  cftrc  vniuerfclle 
pour  faire  parte  de  tous  autres  fruidfs,  comme  poires,  pommes,  ceri- 
fes,pefches,  fauf  qu’il  faudra  auoir  cfgard  à la  quantité  du  fuccre,  la- 
quelle fera  plus  grande  ou  moindre,  (elon  l’humidité  des  fruiâs  que 
Ion  voudra  confire  en  parte. 

, Pour  garder  pcfihes  ou  autres  fruiûs:pren  pefehes  ou  autres  Gtrititftf 

’Whiiéb  que  tu  veux  garder,  quand  il  fait  beau  temps  & fcc,  & les 
ouurepar  le  milieu ,oftc  le  noyau, mets  les  tout  vn  iour  leichcr 
Soleil  ou  dans  le  four  apres  que  le  pain  en  fera  horstpuis  pren  du  fuc- 
cre bien  cuit  & bien  purgé,  & les  en  frotte,  & les  expofe  de  rechef  le. 

Jour  fuyuant  au  Soleil  ;&  les  en  frotte  autant  de  fois  qu’elles  feiche- 
ront,  iufqucsà  tant  quelles  ayent  faidt  leur  crufte,puis  les  garde  à 
ton  plaifir. 

Pouraccouftrer  oliuesen  vn  iounpren  oliues  vertes, & les  couppc  C*rit  fol* 
▼n  peu  d’vn  cofté,  puis  les  mets  en  eau  auec  chaux  8c  bonnes  cendres  **'• 
criblées, bien  entendu  touresfois  qu’il  faut  prendre  deux  fois  autant 
de  cendres  que  de  chaux, &les  laitier  ainfi  tremper  l’efpace  de  vingt 
quatre  heures;  apres  tu  les  ofterasic  les  laueras  quatre  ou  cinq  fois 
eu  eau  tiedeipurs  les  mettras  en  vn  vairteau  de  pierre  ou  de  verré,aucc 
eau  faire,  laquelle  changeras  de  trois  en  trois  mois,&  méfieras  parmy 
thim.fcrpolcr,  (emente  d’aniz,  ou  coftes  & bois  de  fenouil  : ainfi  les 
garderas  long  temps. 

Pour  confire  oliuesimertez  tremper  l’cfpace  de  fix  iours  en  eaode 
mer,  oliues  blanches  dans  vn  vairteau;  8c  par  dtrtùsverfez  du  mouft  d "*>'1 
tout  frais,  & n’cmplificz  pas  fort  lcvaificau,  à fin  que  le  mouft  quand 
il  bouillrra.ne  fe  rcfpandc  par  dcrtus:&  apres  qu'il  aura  bouilly, faudra 
cftoupper  le  vairtcauiancuns  y mettent  auparauxt  vnc  poignée  de  fel,, 

& puis  verfent  le  mouft  8c  les  oliues  apres,&  quand  le  mouft  a bouiU 
ly  ils  eftouppenr  le  vairteau.  Autrement  faites  les  feicher  à l’ombre,  cn> 
lieu  expofé  au  vent:puis  mettez  les  en  vaiflcaux  de  terre  que  emplirez.: 
demie),  <îc  y niellerez  quelques  elpiccs*. 


LIVRE  III. 

LA  MANIERE  DE  FAIRE  LES  HVILESi 

Qu  il  J 4 treit  faons  de  trefàrtr  les  huilts,  CT  cemment  il  ftut 
fdire  l'huile  d'eliue.  c U A P.  JL  I. 

Chef.  ioo.  V fécond  liure  traiûans  de  l’oliuier,  auons  promis  ▼» 

bref  difcours  fur  la  façon  des  huiles,  chofe  certaine- 
ment fort  vtilc  à noftre  maifon  Ruftique, d'autant  que 
l’huile  n’cft  moins  profitable  à la  vie  humaine,  ny  de 
moindre  fruidt  rapport  au  bon  mefnager  que  le  vio 
( ains  ne  fera  hors  de  propos , fi  apres  auoir  parle  aflèz 
amplement  des  iardinages  & vergers,  & fpecialement  de  la  culture 
des  oliuiers,  8c  autres  herbes  & arbres  dont  les  huiles  font  préparées, 
nous  fpccifions  fommairement  les  façons  des  huiles. 

Et  pour  parler  de  l’huile  en  general,  l’huile  peut  eftrc  faidleco 
trois  manières  : La  première  par  expreflion , qui  cft  la  plus  commu- 
ne & principalc:La  fécondé  par  impreflion  : La  tierce  par  diftillarion  ' 
ou  refolution,  à la  forme  des  eaux  diftillees  : nous  parlerons  feule- 
ment des  deux  premières  en  ce  lieu,  & refcrucrons  ia  tierce  pour  le 
difcours  que  ferons  fur  la  diftillarion  en  ce  liure  rcncores  qu’au  vray 
dire  n’ayons  délibéré  de  parler  exactement  de  la  façon  des  huiles, 
parce  que  cela  n’appartient  au  laboureur,  mais  feulement  au  bon 
Apothicaire. 

&uiU fut*  j_a  manicrc  fairc  l’huile  par  expreflion , appartient  non  feule- 

jwfîi «».  ment  aux  oliues,  mais  aulfi  à pluficurs  autres  fruidts  8c  femcnce:com- 
tnc  noix  communes, amandes,  noix  mufeade,  fêmcnce  de  lin,  de  che- 
ncuy,&  autres  tels,dcfquels  nous  parlcrôs  cy  apres.  Toutesfois  par  c# 
que  l’oliue  rend  plus  d’huile  que  nul  autre  fruidt  ou  femence,  elle  a 
mérité  de  renom  d’excellccc  par  deflus  tous  les  autres,quc  les  liqueurs 
grafles  ficvndtueufcs  des  autres  fruidts  & femences  n’auroyent  autre 
nom  que  ccluy  qui  appartient  de  droit  à la  liqueurquieft  exprimée 
Huile  oem  Je  l’oliue;à  raifon  dequoy  quand  nous  parlons  de  l’huile  d’oliuc.nous 
freprt  u lait-  jjfons  fculement  huile  : mais  quand  faifons  mention  d’autres  huiles, 
ltutT  nousadiouftons  le  nomdu  fruidtou  femencede  laquelle  l’huile  cft 
exprimée  : comme  huile  de  mufeade, huile  d’amandes  douces, & ainfi 
des  autres.  Parquoy  commencerons  à defcrirela  forme  8c  manicrc  de 
faire  l'huile  cfoliuc. 

Apres  donc  que  tu  auras  recueilly  tes  oliues,  & difpofé  à la  façon 
qu auons  deferit  au  fécond  liure,  traidtans  de  l’oliuicr,  aduife  dili- 
Cteeui ejlue-  gemment  û le  lieu  où  Ion  dort  preflurcr  & faire  l’huile, cft  gamy  de 
affaire  huent  toutes  ces  chofcs  neccflaircs  : à fçauoir,  de  cuues  ou  tonneaux  pour  y 

2 ut feurt Chut  mettre  les  diuerfes  fortes  d’huiles  : de  cuilliers  de  fer  pour  puifcr  8c 
'•  furuuider  l’huile:dcs  couuercles  pour  couurir  les  vaiflèaux:dcs  efpon- 

ges  grandes  & petites,  des  pots  à porter  l’huile  hors:  des  cordes  de 
chanure  & de  geneft,  ôc  de  pluficurs  autres  chofcs,  qui  doyueut  eftrc 
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préparées  & apprcftecs  auanr  que  faire  l’huile,  ainii  que  deuant  la 
vendange  :Que  les  meules , tordoirs  & prelToirs  foyent  bien  nets,  MwUt. 
tncfme cous  autres  iuftrumcnts  qui  feruent  à faire  l’huile.*  que  tu  nyes  TorAom. 


faiû  fuffifjntc  prouifion  de  bois  pour  faire  bon  feu,  à fin  d’efehauffer  1 r Ütni' 
long  temps  au  parauanc  le  lieu  où  fera  le  prdloir,  fi  d’auenrure  il  n’efl 
allez  chaud  par  l’alllcttc  du  lieu:car  toutes  liqueurs  olecufes  fc  difïou- 
dcnt&  fondent  par  chaleurs,  & fereferrent  pat  froidure:  8c  pour  ce 
regard  feroit  bon  que  ton  preflbir  euft  le  iour&  clarté  dumidy , à Soltil  4t  wi- 
fin  que  befoin  ne  fuft  de  feu,  ne  de  lampes  quand  on  prdTùrcra  ton  Jy  nterjj'airt 
huile.  Toutes  ces  chofesainfi  préparées,  faisque  tes  fcruitcurs  & ma-  **  (**!}•"  * 
nouuriers  efpluchcnt  & nettoyent  les  oliues  : quand  feront  bien  net-  " ** 
tes,  qu’ils  les  portent  incontinent  au  prelfoir,  (ous  lequel  ils  les  met- 
tront entières  dans  des  paniers  ncûfs  de  faulx  ( car  le  faulx  donne  ZifimlxJm- 
grande  beauté  à l’huile)  à fin  que  foyent  prclTùrccs  tant  à loifir  & coultur  à 
doucement  que  Ion  pourra.  Yray  eft  que  feroit  bon,  auantque  les 
mettre  fous  le  prdloir,  les  fouler  aux  pieds,  d’autanr  que  l’huile  fou- 
lée aux  pieds  cft  toufiours  meilleure,  plas  douce,  claire,  8c  aggreable  * 
au  manger  en  falade,  que  celle  qu’on  prclïe  : toutcsfbis  par  ce  que  lé 
foullcr  cft  plus  difficrle  que  le  preder,  la  façon  plus  commune  de  faire 
Fhuilceftau  prcfToir:parquoy  auant  que  mettre  les  oliues  fouslcpref 
foir.nc  fera  mal  fait  leur  rompre  la  chair  8c  l’efcorce  aucc  meules  tour- 
nées tout  doucement  : à fin  que  le  noyau  qui  galle  8c  corrompt  le 
gouft  de  l’huile,  ne  foir  rompu:puis  les  ramollir  & mouldrc  plus  fore 
tous  le  prc(Toir,eny  mettant  quatre  liurcs  de  fel  entier  en  chacun 
boifieau  d’oliues,  8c  puis  prefler  l’os  ou  noyau  de  i’oliue  à part.  Celuy 
qui  vuidera  l’huile, mettra  à part  en  vaificaux  propres  à ce  les  trois  for- 
tes  d’huiles, qui  auront  efté  exprimccs:car  ce  feroit  grâd  dommage  de 
meficrlc  fécond  preflurage,3c  encor  plus  le  ticrs,aucc  le  premier, d’au 
tant  que  celuy  qui  cft  idu  8c  coule'  du  prclToir,  non  gucrcs  cftrainr  & 
preflùré,eft  beaucoup  de  meilleur  gouft  que  le  fécond,  & tel  huile  cft 
appelle  virginal,  fort  beau  8c  propre  pour  vfêr  aucc  les  viandes:  Je  fe- 
cond  pour  les  oignemems  8c  autres  vfages  fcmblables  : le  tiers  pour 
brufler  es  lampes.  Encore  fera  ifbon  quand  l’huile  fera  vn  peu  raffife 
■en  fes  cuuctrcs.la  verfer  en  d’autres  : car  plus  l’huile  eft  efuentee  8c  re- 
muée, tant  plus  eft  claire  8c  fans  lie. 

Les  muids  8c  vaifleaux  où  Ion  met  l’huile  doyuent  eftre  bien  poixes  y<sifli<iux  i 
8c  gommes, bien  nettoyez  fils  font  vici!s,auec  lexiue  tiede,&  elfuyez 
d’vnc  efpongc  pour  reccuoir  l’huile  trente  iours  apres  que  fera  faitfte, 
à fçauoir  apres-  que  la  lie  fera  dcfccnduc,  pareillement  les  vafes  & facs 
de  c heures  doyuent  eftre  bien  accoudiez  pour  y receuoir  l’huile,  (elô 
la  façon  qu’auonsdeferite  au  premier  liurc,  chapitre  du  Cheuricr. 

Le  cellier  où  repofent  les  vaifièaux  à l’huile  fera  en  quelque  lieu  CtBltribm- 
froid  : car  comme  toutes  liqueurs  fedifibudent  8c  fondent  par  cha-  “• 
Jeur.aufÏÏ  fe  referrent  par  froidure.ains  l’huile  de  foy  fc  garde  fort  bien 
•en  lieu  froid  & fcc,  d'autant  que  chaleur  & moiteur  luy  font  contrai- 
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'tesrCeft  pourquoy  les  huiliers  commandent  fur  tout  que  Ion  ne  face 
feu  ny  fumée  près  les  prdloirs&  celliers  à l’huile  : parce  que  le  gouft 
de  l’huile  fe  corrompt  par  la  fumee  & la  fuyeuins  faur,fil  eft  poflible, 
Sefttutr ;*.•»  que  les  celliers  à l'huile  foyent  clcuers  Septentrion,  à l’oppofite  des 
fur  In  c:l-  vents  chauds , mefmc  que  l’huile  foit  mile  en  vaificaux  de  voirre  ou 
lien 4 l'huile.  tJ  je  rerrc<  tc|s  qUC  font  ics  pOCS  je  Beauuais  , principalement 

H»*  mpltd  ‘ ^U^C4U‘  ft'ûc  d’oliucs  verdes  Si  non  meures,  que  Ion  appelle 
" ™ Huile  omphacin. 

Si  durant  l’hyuer  l’huile  (e  gelc  nucc  fa  lir,faudra  y mettre  (cl  recuir; 
car  il  dillout  & degcle  l’huile.  Si  le  fepare  de  tout  le  mal  qui  peut  ad- 
uenir  : Si  ne  fauc  craindre  qu’elle  foit  fidee  ; car  cucore  qu’y  mettiez 
beaucoup  de  ici,  routesfois  l’huile  n’en  prend  aucun  goult. 

Pour  garder  l’huile  de  ram  ir,  faites  tondre  cire  aucc  huile  en  égalé 
quantité,  & y méfiez  fcl  fncafic,  puis  iettez  le  tour  dans  le  tonneau;! 
l’huile;ccfie  mclme  mixtion  fert  pousremedicr,fil  eft  défia  rancy tail- 
lant en  fait  l’anis  iette  dans  le  vaifieau. 

Si  l’huile  eft  trouble,  purifiez  la  au  Soleil  ou  au  feu,  ou  ietrezan 
tonneau  eau  bouillantc.moyennant  que  le  vaifieau  ne  foit  fragile. 

Si  l'huile  eft  pleine  d’ordure,fricalIèz  du  fel,&  le  iettez  tout  chaud 
dans  le  tonneau  : la  noix  de  pin  bruflec,  ou  la  lie  d’huile  torrefiee,  & 
iettee  dans  le  vaifieau  à l’huile,  fait  le  pjreil. 

Si  l’huile  a acquis  quelque  puanteur,  ou  autre  mauuais  odeur,  pilez 
oliues  vertes,  Si  les  iettez  djns  l’huile  fans  Icuts  noyaux,  ou  iettez  mie 
de  pain  d'orge, méfiée  aucc  grains  de  fcl,ou  faites  tremper  dans  l’huile 
fleurs  de  mclilot. 

Si  l’huile  eft  corrompue  ou  pourrie,  pendez  dans  le  tonneau  vn» 
poignée  de  l'herbe  de  coriande,&  l’y  iettez  par  plufieois  fois,fi  voyez 
que  la  pourriture  ne  f’en  aille  : ou  pour  le  mieux,  changez  l’huile  dt 
vaifieau  : corrigerez  auffi  ce  vice,  h prenez  raifins,&  apres  auoirofte 
leurs  pépins  les  pilez, & en  faites  paltilles  pour  les  mettre  dans  le  vaif- 
feau,&  dix  iours  apres  changez  l’huile  de  vaifieau, 

h’huilc  fera  fort  claire,  li  piles  cfcorcc  & feuilles  d’oliuicrauec  Cét 
mettez  le  tout  dans  vn  petit  nouer  que  pendrez  dans  le  tonneau.  ’ 
Pour  rendre  l’huile  bien  odorante, prenez  huile  virginal,  qui  eft  lz 
première  huile  qui  eft  diltillee  fans  meule  au  prefloirtlà  dedans  iettez 
poudre  menue  faiifte  de  feuilles  de  l’auricr,  racines  d’aunec,  & de  fou- 
cher, racines  de  flambes,  ou  d’autres  chofes  odorantes,  telles  que  voo- 
dccz.le  tout  bien  dcfeichc  Si  puluerifé  fubtilemcnr,  remouuez  bien  le 
vaifièau:puis  mettez  y fcl  fubtilement  pulucrifé,&  expofez  par  l’efpa- 
ce  de  quinze  iours  le  vaifieau  au  Soleil, ou  bien  mettez  le  vaifieau  bien 
couuert  ( de  crainte  que  l’huile  ne  fcfuantc  ) dans  vn  chaudron  plein 
d’eau  bouillante:  laificz  le  U l’efpace  de  trois  heures  bouilliri  petit 
feu,  puis  retirez  le,  Si  le  laificz  repofer  quelque  temps,  iufques  à tant 
que  voyés  le  tout  cftrc  incorporc:puis  coulés  l’huile,  Si  rcfcrucsla  en 
quelque  vaifieau  bien  eftouppépour  voftre  vfâge. 
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An  relie  faut  fçauoir  que  comme  le  fond  au  raiclTTc  milieu  au  via,  f/»Ut  Lm* 
auffi  le  de(Tu»  en  l’huile  ell  toujours  le  meillour  , pour  les  railons  que  au  ** 
dirons  au  traùfté  du  vinjiure  (îxieme.  tnuum. 

Quant  aux  propriété*  de  l'huile,  elle  a fmgoliere  vertu  appliquée  i, 

Îiar  le  dehors,  comme  Ion  congnoift  parlarefponlêde  Democritus,  fUiU. 
eqael  interrogé  du  moyen  de  viore  longuement , & entretenir  fon  Demtsritmt. 
corps  long  temps  en  bon  eftac , dit  . Si  vous  muniflèz  le  dehors  du 
corps  d’huile, & le  dedansde  miel.C’eft  pourquoy  Annibal  coroman- 
da  à fe»  foldats,  au  paflâge  des  monts,  de  munir  leurs  corps  d’huile 
pour  les  défendre  contre  le»  froidures,  m aimes  les  anciens  pour  ren- 
dre leur»  corps  agiles  fit  plus  prompts  à toutes  aâtans  fie  mouue- 
nents,  fe  faifoyent  frotter  tour  le  corps  d’huile  auam  que  d’entrer 
eu  bain:  aolH  leur»  combatans,  qu’il»  appdkryenc  Athlètes  , auanc 
que  d’entrer  en  combat  fe  frowdyent  tout  le  corps- d'huile, non  feu- 
lement à fin  qu’ils  ne  pcuflent  ellre  fi  facilement  appréhendés  en  lui- 
sant , mais  pour  auoir  le  corps  plus  agile  Bc  adextre , Bc  les  membres 
plus  robuftes. 

Quant  à l'inferieur  fie  dedans  du  corps,  l’huile  n’y  a moindre  vertu  z*/ihtr  h 
qu’au  dehors, par  ce  que  ptife  per  le  dedans  elle  cmoüit  le  ventre , he-  wo». 
ocre  1»  malignité  des  venins , fie  les  fait  vomir  febitement  : mcfmes  fi  H,b'ttr  ,u 
quelque  venin  ou  cautère  appliqué  fur  la  peap,comméce  y faire  vice- 
ts ou  efeharre  .pour  dompter  celle  malignité,  rien  n’eft  meilleur  que 
d’y  faire  vn  petit  Uniment  d’huile  ttetntt. 

L’huile  cfpâduë  foc  1«  vin,  ots  quelque  autre  liqueur , empefehe  qu’il  Kmtfxtnt*.  ‘ 
oef’efuente:  aulfiles  rauerniers  bien  entendus, pour  empefeher  de 
touffir  les  vin»  blancs,  ont  coullume  de  icâcr  pat  deflus  vue  chopine 
OU  pinte  d’huile  d’oliuc. 

LTiuilecft  du  tout  ennemie  des  plantes,  principalement  des  cour-  //«&  nm*c 
ges  fie  concombres, Icfquels  meurent  incôtinent,fi  Ion  approche  près 
«Peur  quelque  vaiflèau  d’huile,  ou  que  ccluy  qui  les  culuue  foit  nui-m* 
leux,comme  auons  dit  au  fécond  Iiure. 

La  lie  d’huile  eft  fort  bonne  pour  faire  ciment  à pauer  l’aire  des  gre-  nn»i  <U  U 
niers  à bled, car  tel  cimét  chafle  les  (ouiis:  pour  garder  de  rouille  tous  /**  i'hmil*. 
vtils  fit  inflruments  de  fer:  pour  donner  appétit  aux  bœufs, en  arrou-  Cm,nt: 
fine  leur  fourrage  délié  d’huile:  pour  arrouferle  fond  du  coffre  où  fo^'*4** 

■ Ion  retire  les  habits  , car  la  lie  d’huile  chaflè  les  teignes:  pour  polit  fie  Chxfer  lu 
efirlarcir  le  mefnage  de  bois  : pour  garder  les  brebis  d’ellre  galleufes,  ttgmt. 
en  les  frotta j auec  lie  d’huile, mcfmc  pour  rendre  faines  celles  qui  (ont  **  h* 

gallcufcs:pour  faire  ardr«  Bc  flamboyer  les  bois  (ans  fumée.  râtfmt  fm* 

mn, 

Ctmrnmt  tn  fuir  p*r  txpnjUtn  Us  tmiUs  Jet  àmtrts  frmfh  <y 
jrmmtrs.  cm  a».  lis. 

€*Oht  plofieor»  fruits  Bc  (èmences  qui  par  expreffion  rendent  1>-  HmUt  f* 
O^nrtrr  olceufe,  de  mefme  façon  que  l’oliue,à  fçauoir  le*  noix  iopb  tx/rtfim  J* 
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les,  auclaines,  noix  mufeade,  amandes,  tant  douces  qo’aroeres,  noix 
d’Inde, anacardes, noyaux  de  pefehes,  de  pin,  d’abricots,  de  ccrifès,  de- 
prunes,  de  piftachcs,  graines  de  lin,  de  nauets,de  feneué,  de  ebeueny, 
de  pauot,  de  infquiame,  de  pimpcnellc^dexitron,  d’orcnge.de  pom- 
mes, de  poires,  de  concombres/  de  courges,  de  melons,  citrouilles  5c. 
autres  femblables , dcfquels  parlerons  en  particulier , à fin  qu’enten- 
dions la  forme  que  faut  tenir  à les  préparer. . 

FdftnHm-  * Huile  d’amandes  douces  cft  ainfi  préparée  : Pelez  les  amandes  a- 
lt  dumanda  près  quelles  auront  trempe  quelque  temps  en  eau  tiède:  pilez- les  en 
vn  mortier  de  pierre  onde  marbre,  aucc  pilon  de  bois,  & rédigea  par 
malles  ou  petits  pains,  que  pcftrirez  Se  manierez  aucc  les  truios  à la 
vapeur  de  l’eau  chaude  allez  long  temps,!!  n’aimez  mieux  les  efchaufà 
fer  fur  cendres  ou  arcncschaudes  l’elpace  d’vne  heure , ou  au  Soleil 
l'cfpace  de  cinq  heures:  ou  les  mettre  dans  vn  vailTcau.  de-verre  qui 
lëra  efehauffe  à la  vapeur  d’eau  bouillante  en  vn  chaudron  : puis  les 
mettez  dans  vnc  cftaminc  ou  fâc  de  chanurc,  pour  les  predurer  fous 
vn  prclToir  qui  ayt  fais  cane  & dccliue,  ou  entre  des  prefles,  defqucU  * 
les  aurez  chauffé  les  aist  fauc  toutesfois  noter  en  cédé  partqq®4c* 
amandes  oc  font  toulîoucspelces  auanc  qu’en  cirer  rhuilc,.percc  que 
fouuentesfois  l’on  n’a  pas  le  loilîrde  les  peler  : combien  que  ce  (oib 
le  meilleur  de  les  peler,  a h n que  l’huile  en  vienne  plus  pure  : rock, 
mes  les  peler  pludod  aucc  lecoudeauquc  lest  rem  per  encan  chaude, 
ou  froide,  de  crainte  qu’à  raifondc  la  million  de  l’cauj-il-n’cn  forrp 


Btan<^c<luan“t^  d’huile  aqueufe  ÔC-mal  pl aifante. Aptes  qucicsaman- 
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j‘t  des  auront  elle  ainfi  exprimées,  Ion  peut  faire  cuire  le  Marc  fous  les 

du  douai,  cendres, & en  vfer  au  licu-de  pain:faut  obferuer  que  telle  préparation 
d'huile  d’amandes -douces,  cft  propre  feulement  à l’huile,  que  Ion 
prend  par  la  bouche  pour  appailcr  les  tranchées  aux  fcmmcsnouueU 
lcmcnc  accouchées,  ou  pour  mitiguer  les  douleurs  Coliques,  & Ne*, 
phritiques,  fî  onia  boit  aucc  deux  onces  de  vin  blanc,ou  d’eau  de-vie: 

& telle  huile  fc  tire  fouuentesfois  fans  feu,  & fans  autre  chaleur  qucl- 
conque.-quelqucsfois  on  fricadè  les  amandes  pour  lcxdcfcichec  légè- 
rement, puis  on  exprime  l’huile. 

L’huile  d’amandes  aroercs  fc  fait  d’amandes  fricadècs  en  la  poëlle, 
& remuées  fouucnr,  à fin  que  ne  fe  bruflent,  puisfort  exprimées  rnf- 
ques  à tant  que  ne  rendent  plus  rien  : De  ceftc  façon  Ion  peut  expri-  . 
mer  deux  autres  fortes  d’huile  d’amandcsdouces  : l’vne  qui  cftdediee 
à faire  linimenrs  aux  parties  extérieures  dolentes  : l’autre, donr  fc  fer- 
uent  les  parfumeurs  : Lefquclles  deux  forres  fonrfai&cs  demandes 
fout  la  pur  douces.vieillcs  Se  entières, fort  oIccufes,à  raifon  de  leur  vieilleflcjquc 
* * l’on-fricallc  premièrement  dans  là  poëlle,  puis  on  les  preflurc  aucc 

H u, U ta-  meules  ou  prcflës,cftans  elofes  & cnfermces.dans  vn  fac  ou  eftamine. 
piauda  ame-  Les  huiles  de  piftachcs,  noix  communes,  noix  auclaincs,  noix  Indi- 
K»  qiKS.des  noyaux  de  pomme  de  pin, de  cctifc^  dcs  fcmcnccs,  courges, 

concombres,  melons, palme  Guift,  çhcncujr,  lin, piuot,  hanncbanc. 
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üfran  billard, dit  autrcmcc  carthame, herbe  aux  pouls,  Sc  autres  fruirs 
& femcnces  olceufcs  fout  exprimées  de  la  mcfmc  façon  que  les  hui- 
les d’amandes  doueesren  oblcruant  toufiours  que  l’cxprcflion  en  fort 
/aifte  chau’dcTnentjà  Içiuoir  que  (cs*is  des  meules  ou  prefloirs  foyent 
chauds, ou  les  femcnces  efehauffecs. 

Huile  taurin  cft  ainfi  préparé:  Prenez  bayes  de  lauricrmeures  Sc  /*"&* 
tccentes,  pilcz-lcs,rcdrgc»parmaflcs  ou  petits  paftillcs  : faites  bouil-11*’ 
lir  allez  long  temps  en  eau  dans  vn  chaudron , coulez  la  decoCtion, 
laiflèz  la  refroidir  Sc  amalfez  la  grailfc  qui  nagera  par  dcllus , laquelle 
refcruerez  pour  huile:  ou  bien  faites  eicoulcr  toute  lcau  du  vaillcau 
par  vn  trou  qui  fera  au  fôd  di’celuy,la  graille  qui  demeurera  cft  huile. 

Aucuns  ne  font  bouillir  les  bayes  de  laurier  redigees  en  malle  : mais 
les  expriment  fouslcprelloir,  & laiffcnc  diftiller  l’huile  dans  vn  vait 
feau  plein  d’eau.  Autrcment,mcflez  égale  portion  de  grains  de  laurier 
Sc  d’oliucs, pilez  les  cnfemble,&  en  exprimez  huile.  L’huile  laurin  cft 
fouueraine  pour  mettre  és  dyftercs  pour  les  douleurs  coliques,  Sc  Ctlùjutt.  • 
pour  en  taire  lini  mènes  es  tumeurs  froides,  paralyfie,  horreurs  de 
heures  quartes,  &■  affeCtions  froides  de  nerfs.  De  mefnie  façon  Ion  A'‘' Hui[t  j, 
peut  taire  huile  fimplc  de  grains  de  meurtc,  gencurc,  lchrifquc,  tere-  mtmu  gt- 
binthc,de  lierre, qui  cft  auffi  fingulierc  à Faire  liniments  pour  les  goût  ntun  ,Untif- 
tesfroides,&  membres  endormis.  Quelqucsfois  Ion  prend  égale  por- 
tion  de  grains  de  geneure& de  laurier,  que  Ion  fait  tremperen  vain,  **  wm* 
puis  Ion  exprime  i’huile:lon  peut  aulfi  faire  bouillir  en  huile  les  grains 
de  laurier,  puis  les  exprimer  : ou  bien  fins  autre  million  ny  prépara- 
tion, Ion  met  dans  vn  fac  des  grains  meurs  & verds  de  laurier,  des- 
quels fous  la  meule  ou*prefToir  on  tire  huile. 

Huile  mufeade  eft  afnlî  fai&e, mettez  noix  mufeade  par  morceaux,  H W<  m»fc, « 
pilez  les  auec  pilon  de  bois,  puis  exprimez  entre  meules  chaudes:  ou  <k 
bien  diuilez- les  par  petits  morceaux,  & faites  tremper  trois  ioursen 
fbrr  bon  vin.,  puis  dcfcichez  les  à l’ombre  du  Soleil  deux  iours  en- 
tiers, apres  efenauffez  les  médiocrement  dans  vne  pocllc  fur  le  feu, en 
lesarroufant  d’eau  rofe,&  incontinent  les  exprimant  fous  le  preffoir. 

Faut  noter  qu’en  celle  maniéré  d’huile,  qui  fc  fait  par  expre(lion,lon 
cft  contraint  fouuent  d’arroafer  les  matières  d’eau  ou  de  vin, pour  en 
extraire  plus  facilement  & plus  grande  quantité  d’huile:  ainfi  nous 
▼oyons  à l’exp  relit  on  des  amandes  douces, cfquclles  quand  quelques 
fois  font  trop  feiches,  Ion  adioulle  quelque  peu  d’eau  : aux  autres  du 
vin, comme  es  huiles  laurin,mufcade,geneure,&  fcmblables. 

Comment  in  fxtt  Ut  huiUs  fxr  imfrtfîUn.  c H A P.  LUI. 

LEs  huiles  faites  par  imprellîon  font  communément  compo-*  ^ 
fees  d’huile  d’oliue , par  ce  qu’entre  autres  eft  plus  tempérée, 
ains  acquiert  plus  facilement , Sc  retient  plus  exactement  la  1 
quantité  des  ingrédients,  foyent  chauds  ou  froids  : vr»y  eft  que  bien 
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fouuent  au  lieu  d’huile  d’oliue  Ion  fçfcrt  d’huiles  d'amandes  douces» 

* ou  d’auelaines,  ou  de  camomille,  ou  d’autres , félon  que  l’occafipn 

deschofes  le  requiert,  comme  pourras  congnoiftre  par  la  particuliè- 
re defeription  de  telles  huiles  : Qpoy  qu’en  loir,  à taire  les  huiles  pat 
iraprcftîon  faut  confidercr  trois  choies  : la  chaleur,  qui  eft  caule  effi- 
ciente de  la  façon  de  l’huile:la  qualité  des  ingredicnts,&  quantité  d i- 
Trtiscktfti  ceux.  Quant  à la  chaleur,  foit  du  feu,  ou  du  Soleil,  ou  d’autres  choies- 
; ctnfiiertr  qui  rendent  chaleur.cllc  doit  eftreporpoiionnee  félon  la  qualité  des 
fi»r  ftut  lu  (abllanccs  ôc  matières  tendres  ou  durcs:car  lcs-fleurs  ne  demandent  u 
h»Uti  parim  granjc  chaleur  que  les  fruits  ou  racines, d’où  vient  que  pour  la  com 
^chlitar  polîtion  de  telles  huiles,on  Ce  contente  bien  Ibuuent  de  la  chaleur  du 
HmU  b Soleil, ou  d’vne  eau  bouillante  qu’on  appelle  bain  de  Marie,autiemét 
fi •»".  double  vailTcau.  Et  quant  à moy  ie  fuis  d’aduis  que  pour  la  prépara- 
f4.rt /« *»»»'- tion dc ces huiles,  ne  fe  faut  feruir  de  charbon , ny  d’autre  forte  de 
feu,  nuis  pluftoft  du  bain  de  Matie.  Car  comme  parla  chaleur  dou- 
i,  Mnu.  ce  & amiable  du  bain  de  Marie, toutes  les  parties  des  ingrédients  font 
eardees,&  l’huile  eft  bien  préparée  fie  digeree:auffi  par  la  grande  cha- 
leur d'vn  feu  violent,  fenluit  pluftoft  vne  exhalation  ou  combuftion 
des  chofcs  oleeufcs  qu’vnc  digeftion.La  préparation  dôc  de  telles  hui 
les, qui  ont  belôing  de  plus  véhémente  chaleur  que  du  Soleil,  fera 
beaucoup  meilleure,  fi  tu  mets  les  matières  dont  tu  veux  tirer  l’huile 
en  vu  vadfeau  de  voirreou  d’eftain,  poureftre  iofulccs  la  dedans  en; 
l'huile,  mofioc  auac  vip  ou  eau,  ou  autre  liqueur  conuenable ou  fiai 
liqueur,  Colon  que  la  nature  des  ingrédients  fie  la  chofe  nreCcnte  le 
deraande.Puisqueee'vaiftcau  fouftenu  de  quelque  brindclles  de  ba- 
lay  ou  de  paille  trempée  trois  iours  entiers  au  bain  de  Marie , c’eft  à 
dire  dans  vn  chaudron  plein  d’eau  vn  peu  kmuillâote  : ou  pour  le 
mieux  que  le  vaifleau  ne  trempe  dans  leau.roais  pluftoft  rcçoyuefiw- 
lemcot  la  vapeur  de  l’eau  bouillante  au  chaudrondes  trois  iours  pm- 
fez  pouirascaprsmtr  les  rhofirs  que  tu  auras  faiô  infufcr,lcs  couler  .de 
efpraindre  par  vn  Gojatoitc  de  forte  fie  grofie  toile  : aptes  y rememe 
autres  nouveaux  ingrédients  fil  cftbmoing.à  fçauoir  iufquesàtant 
que  les  liqueurs  qu’on  aura  rocfléaucc  rhuile,ou  l’humidité  qui  pro- 
uiendra  des  iogc«diont6  (êta  côfommae^C  que  l’huile  fcmblcra  auok 
acquis  entièrement  les  vertus  des  ingrédients , puis  les  couler  fie  ef- 
praindre comme  douant.  C’eft  la  maaieec  que  Ton  doit  tenir  à bien 
préparer  les  huiles  par  un  ptefliomvray  eft  qu’à  moins  de  frais  & bien 
pluftoft  on  les  pourra  préparer, en  mettant  les  matières  dans  vne  gtâ- 
” dc  poëlle  d’erain  fur  vu  feu  dc  charbon , là  où  ils  bouilliront  à petit 
feu.iufqucs  à tât  que  la  liqueur  qo’-oo  aura  unefléauec  l’huile,  ou  l’hu- 
miditc  des  ingrédients  en  foit  confommce , puis  on  les  coulera  fie  et 
praindu  à la  façon  qu’auons  dit  cy  douant. 

Au  furplgs  Ion  congnoift  que  1 hudenura  attiré  antieietHCiit  lesvet- 
tu*  des  ingredienH,  fie  queisiiqueuts  qu’on  aura  ruelle  aucc  l’huile, 
J ' ouque  l’humidité  des  iagocdienu  lira  confirmée , fi  auec  vne  fpatuk 
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on  bafton  de  bois,  Ion  icâe  quelques  gouttes  d’huile  dans  le  feu  : car 
fiellc  fenflambe  incontinent,  c’eft  figne  qu’elle  cft  purc:fi  elle  pette, 
encore  a elle  quelque  refte  d’humiditc,  d’auanrage  en  bouillant  dans 
le  chaudron  elle  pette  auec  l'humidité, & fait  des  bouteillcsrapres  que 
l’fiumidirc  en  cft  confommec,  elle  cft  paifiblc  & tranquille  : rffefmcs 
vne  goutte  d’huile  cfpanduc  fur  la  main,  fi  elle  a de  l’humidité,  elle  le 
dcmonftre  allez, car  elle  nagera  par  dcllùs  l’humidité. 

Quant  à la  qualité  des  ingrédients , elle  conlîftc  principalement  Q&fàilet 
en  ce  que  les  ingrédients  font  froids  ou  chjuds,  tendres  ou  durs  : fils 
(ont  froids, cft  befom  faire  plullcurs  permutations  d’iceux  dans  l’hui-  < hnuds. 
le,  à fin  d’imprimer  à l’huile  la  vertu  froide  des  ingrcdicnts.Car  com-  Tendres. 
bien  que  l’huile  d’oliue  foit  tempcrcc,  toutesfois  tend  plus  à chaleur  Dur ’• 

8C  nature  de  feu  qu’autrement  : ains  faut  nccdlàiremeni  changer  plu-  ‘ 
heurs  fois  leschofes  inful'ecs,  8c  remettre  d’autres  en  leur  lieu , mef- 
me  pour  ce  regard  lauer  l'huile  en  quelque  eau,  comme  nous  dirons 
en  t'huile  rofat  : fi  les  ingrédients  lont  chauds,  fuffit  vne  feule  per- 
mutation d’iceux  pour  lacompofition  des  huiles  chaudes,  à ratfon  de 
l'affinité  8c  accord  de  l’huile  auec  les  chofcs  chaudes.  Hmltt  eha» 

Si  les  ingrédients  font  durs  8c  difficiles  à fe  digérer,  & imprimer  JLj_ 
leurs  vertus  à l’huile,  faut  les  infufer  premjcr  que  les  bouillir,  mefme  tendres  ’ 
«dioufterà  leur  dccoétion  quelque  liqueur,  comme  vin,  fuc  , ou  durs. 

«acre  liqueur  conuenable,  tant  pour  les  digérer,  que  pour  empef. 
cher  d’eftre  brûliez  ou  acquérir  vnegraucolcnce.  S’ils  font  tendres, 
demandent  quelqucsfois  vne  infufionfimplcà  la  chaleur  du  Soleil, 
ou  furvn  feu  lent,  fans  aucune dccoâion, comme  les  fleuts  : qucl- 
quesfoisvnc  legicre  ébullition  fans  infufion,  comme  pluficurs  cho- 
ies aromatiques. 

Et  quant  à 1*  qualité  des  ingrédients,  faut  oblêrucr  que  non  (eu-  Huiles  /vi- 
lement les  huiles  par  impreflion,  font  faiâesdes  parties  des  plan-  a,i  dam' 
tes,  mais  aufti  d’animaux,  parties  8c  excrcments  d’iceux  , eiqucls 
ne  fe  doit  faire  aucune  permutation  : & n’y  a autre  chofe  à obfcrucr, 
linon  que  fi  les  beftes  font  petites,  on  les  fait  mourir  dans  l'huile, 
comme  és  huiles  des  feorpions,  ferpents, grenouilles,  fourmis  ; û 
elles  font  groflcs,  on  les  fait  mourir  premièrement,  puis  ofte-lon 
leurs  cntraijlcs , apres  bouillir  dans  l’huile,  comme  Ion  fait  à l’huile 
de  regnard. 

Touchant  la  quantité  des  ingrédients,  dont  les  huiles  par  im-  Quantité Jet 

f>rcflion  font  dites  fimplcs  ou  coropofecs,  faut  regarder  que  quand 
’huile cft  compofce  de  pluficurs  ingrédients , Ion  fuyuc  ceft  oïdic, 
qu’eft  de  prendre  les  ingrédients  de  plus  grolfc  8c  dure  fubftancc, 
les  mettre  infufer  par  trois  iours:  puis  ceux  de  moyenne  (iibftan- 
ce  par  deux  iours:  les  plus  tendres , fubtils  8c  aromatiques  par  vn 
iour  8c  vne  nui&  : en  apres  les  faire  bouillir  par  ordre,  f<ns  les  couler 
qu’vue  fois,  referuant  les  gommcspoui  nrçflerScàJfoiidic  auec  la-  . 
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dite  huile  coulee  félon  qu’il  fera  requis,  fi  d'auenture  quelques  gom- 


mes entrent  en  telles  huiles. 


Dejiriptiers  particulière  Jet  huiles  qui  fint  ftifles  pdr  impreflien. . 
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Vile  rofat  eft  ainfi  préparée  : Prenez  huile  d’oliues  re* 
ccntcs  telle  quantité  que  congnoillrcz  élire  neceilai- 
re,  à fçauoir  fuftifamment  pour  infufer  les  rofes  : la- 


uez-la  diligemment,  tant  poux  la  rendre  pins  froide 

de 


ou  rem  pcrec,que  pour  la  depurcr,fid’aucnture  elle  cil 
aucunement  ialec  ou  féculente. 
r.t  mtntt  Tel  lau*mcntfi!  f-1*1  aucc  efgalc  portion  d’eau  & d’huile,  les  re» 
ihmU.  muant  cnfcmblc  dans  vn  vaiilcau  lufquesàce  qu’ils  foyent-meflez  Sc 
incorporez,  & les  laiflànc  ainfi  quelque  temps,  iufquesà  ce  qu’ils  fc 
icparent  : quoy  aduenu,  on  fera  vn  trou  au  fond  du  vaiiTeau,  où  ils 
feront,  à fin  d’cfcoulcr  l’eau: puis  on  remettra  autre  eau  qu’oa  agitera 
comme  deuanr,  à quoy  on  continuera  par  trois  ou.quatre  fois  : que. 
fr  on  cil  prefle  de  ladite  lotion,  on  tiendra  ledit  vaiifeau  en  quelque 
lieu  chaud,  à fin  que  l’huile /e  fepare  pluffcoft-  Et  faut  noter  qucl’hui- 
le  ne  doitcllrc  lauee  de  celle  façon,  linon  pour  les  huiles  réfrigéran- 
tes, comme  rofat,  violât,  & autres  fcmblables  : bien  cil  vray  qu’il  ne 

e le 


ferabefoin  de  lauer  l’huile,  fi  on  a huile  d’oliucs  vertcs,que  Ion  ap- 
pelle omphacin.  Ce  lauemenr  d’huile  faiél,  ayez  quantité  luf&fante 
de  rofes  efpampees,  mettez  les  infufer  & confire  en  celle  huile  lauee, 
dans  vn  vaiilcau  ayant  la  gueule  cilroitr,  comme  cil  vne  cruche,  ou 
bouteille  de  voirre,ou  d’cfiain,lequel  foit  plein  à la  quarte  paitic  près 

nie 


du  bord,  bien  clos  & e Houppe  : expofez  les  ainfi  au  Soleil,  ou  en  lieu 


tepide,  par  l’cfpace  de  fept  iours,puis  faites  bouillir  les  rofes. eu  dou- 

. . ...  ..... 


blc  vaiilcau  auec  eau  bouillante,  comme  auons  dir*  ou  bien  faites  les 
bouillir  dans  vne  pocllc  d’airain  à petit  feu  (ans  flamme,  par  l’rfpacc 
de  deux  ou  trois  heures  : apres  que  l’huileaura  bouilly  &-ronforomc 
vne  partie  de  fon  humidité,  la  conuiendra  couler  & cfpraindte  pat 
vn  coulatoire  fort  & de  gtofle  toile,  en  apres  y remettre  d’autres  ro- 
fes nouuellcs, en  faifanc  comme  deuanr  iufques  à trois  fois:  en  fin 
apres  auoir  cflc  coulee, on  y adioutlcra  autant  d’eau  de  l’infufion  d’au 


très  rofes  infufèesen  eau,  qu’il  y aura  d’hui  le,  qu’on  expofera  au  So- 

'«fie 


leil  par  l’efpacc  de  quarante  iours, laquelle  infufion  pourra  puis  apres 
élire  fêparec  d’aucc  l’huile,  comme  a elle  dit  de  l’sau  pour  lauerrTou- 
tesfois  Ion  fe  pourra  contenter  de  Tinfufion  des  rofes  fai&ccn  hui- 
le, fans  adioullet  autre  eau  en  Tinfufion..  Lon  méfié  quelquesfois 
parmy  la  decoélion  de  rofes,  vn  peu  de  vin,  ou  de  fuede  rôles  reeen* 


tes , à fin  d’empefeher  que  l’huile  ne  fe  brufie , ou  qu’en  cuifànt  elle 
^ *cquicrc  graucolence.  Faut  noter  que  Ion  préparé  deux 

* r*-'df,  fott«  d’huile,  rofat  : vne  d’huile  d’oliucs  meutes  & de  xofes  du 


t 
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'tout  ouuertes  Sc  efpannics,  Icfquellcs  pour  le  mieux  doyuent  cftre 
rouges.  L’autre  huile  le  fait  de  rofes  eltans  encor  en  bouton  auec 
huile  d'oliues  vertes , Sc  non  meures  : ou  fi  n’auez  de  celle  huile  om- 
phacin,  vous  en  préparerez  auec  huile  commune,  & verius  cuits 
cnferable  iufqucsà  la  confomption  du  ius.  Celle  cy  cft  plus  rcfnge- 
tatiue,  aftringente  & repercuffiue  : l’autre  plus  digerente  & ledatiue 
de  douleur. 

Lon  fait  aucunes  fois  huile  Tolâf  fans  huile  d’oliues,  mettant  rôles  NeumUef*- 
rouges,  ou  incarnates,  ou  mulcades  pourrir  (bus  le  ficn  dans  vn  vaifi  rond’hmlt  r# 
’feau  bien  couucrt  vn  mois  entier;  Quelle  huile  eft  fort  odorante. 

Celle  façon  dhuiles  peut  élire  oblctueeà  la  compofition  des  hui- 
les froides  ou  icmperces  & fimples,  quelles  font  huiles,  violât,  de  ca-  Huiles  de  ae 
mamille,de  mdilot,dc  violettes  iaunes  ou  rouges, des  feuilles  &!leurs  ’HtmÜU. 
d’aner,  des  fleurs  de  lis  en  ollant  le  laune,  des  fleurs  de  flambes,  des 
fleurs  de  luzcau.dcs  fleuis  de  bouillon  blanc, des-fleurs  de  iofmin,  des 
fleurs  de  pauor,  ou  des  feuilles  & telles  de  pauor,  des  feuilles  de  lai-  De  lié. 
'Auë, des  fleurs  blanches,  des  lis  d’cllang,  à la  compofition  delquelks  fl-mlet, 
huiles  faut  noter,  qu’au  defaut  d’hnile  d’oliues  vertes,  on  peut  pren-  De  f***'a*' 
dre  l’huile  d’amandes  douces, nouuellemcnt  extraire, ou  d’auelaines  y*  e ** 
'■qui  auracftépremiercmcnt  lauee.  De  ufmin. 

Huile  de  coings.-Prenez  coings  entiers  auec  l’clcorce  8c  lans  lemen-  /?*  f*»»*. 
Ce,  bien  meurs  :piles-lcs, faites  tremper  au  Soleil  l’clpacc  de  quinze  ■ 

iours  en  huile  vertC,ou  huile  bien  lauee, comme  auous  dit  cy  deuant:  * 

•puis  bouillir  auec  égale  portion  de  ius  de  coings,  en  double  vaiflêau,  Huile  J» 
fcfpace  de  quatre  heurestchangez  par  deux  ou  trois  fois  la  chair  & ius 
de  coing.expofez  au  Soleil  de  rechef,  Sc  faites  bouillir  : puis  coulez  le 
-tout, & referuez  en  vailleaux  pour  l’vfagcilc  ius  de  vollrc  coing  le  ti- 
rcra  facilement  8c  en  plus  grande  quantité,  fi  vous  rappez  plulloft  les 
coings  que  de  les  coupper  par  morceaux. 

Huile  de  mallich.-faut  prendre  huile  rofat,ou  d’oliuc  verre,  ou  de  Huile it me* 
•coing  trois  liuresihuiâ  onces  de  bon  vin;mallich  puluctifé, Sc  adiou- 
ftc  fur  la  fin  ( d’autant  qu’il  ne  veut  pas  grande  cuilfon  ) trois  onces  : 
faites  cuire  le  tout  à la  confomprion  du  vin  en  remuant  fouucnt:  à fin 
que  le  mallich  fc  puifle  fondre  Sc  mefler  auec  l’huile. 

Huile  de  fleurs  de  fuzeau:Empliflez  vne  bouteille  de  voirre  pleine  Fduihie  fieu 
d’huile  lauee  ou  omphacine,  mettez  y fuffilantc  quantité  de  fleurs  de  £f**- 
(uzeau.cxpofez  la  bouteille  au  Soleil  ardant  l’efpacc  de  fix  iours,puis 
les  exprimez,  & remettez  en  d’autres  : continuez  cela  tout  le  remps 
d’Ellc  que  les  fleurs  de  fuzeau  feront  en  vertu  : celle  huile  cil  fingu- 
liere  pour  conforter  lc«  nerfs,  appaifer  la  douleur  des  ioinâures,  Sc  c*"firttr 
pour  nettoyer  le  cuir. 

Huile  de  mille-  permis:  Faites  tremper  Iclpace  de  trois  tours  natu-  le-ptruie. 
Tels  en  vin  fort  odorant  les  fommitez  de  mille-pertuis,  puis  bouillir 
tout  douccmcc  au  baing  de  Marie, ou  double  vaillcau.Ac  quelque  peu 
.apres  les  exprimez  légèrement  : mettez  tremper  au  mefinc  vin  aqitant 
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de  iours  & de  nuiâs  fcmblablc  quantité  des  fommitez  de  mille-pet^ 
tuis,  faites  bouillit  & exprimez  comme  douant,  puis  adioullez  trois 
onces  de  tcrebentinc  de  Venife.lîx  onces  d'huile  vieille,  vn  fcriptule 
de  fafran,mcflcz,&  au  mcfme  baing  de  Marie  laites  bouillir  iufques  à 
la  confomption  du  vin  : garderez  ce  qui  reliera  dans  vn  vaiflcau  de 
voirrc,ou  plombé,  pour  vous  en  feruir  le  plus  chaudement  que  pour-  t 
rez  aux  vlceres  malignes  principalement  des  nerfs,  aux  membres  det 
charnez&  refroidis,  aux  poinéturcs  de  nerfs,  aux  douleurs  de  dents, 
aux  conuulfions,  aux  tumeurs,  aux  gouttes.  Aucuns  font  celle  huile 
toute  lîrnplc,  & prennent  feulement  les  Heurs  de  mille-pertuis,  qu’ils 
mettent  tremper  tout  l’EHc  en  huile  lauec  dedans  vn  vaiflcau  de  voit- 
re,  & l’expofcnr  au  Soleil  ardanr,  puis  la  gardent. 

Jt  Huile  de  rhuerPrcnez  feuilles  de  rhuc  quelque  peu  feiches,  1 raifon 
qu’elles  ont  vnc  humidité  cxcrcmentcufc,  mettez  les  au  Soleil  l’Elté 
entier  tremper  en  huile;  ou  pour  le  mieux,  changez  les  de  huidten 
Kuütitmtnr  hQ*&  iours, coulez  les  & exprimez  à chacune  fois:l’Ellé  pafle,  fans  les 
u , d'abfmtt,  faire  cuire  coulez  les, exprimez  & relcrucz  en  vaiflcau  tainfi  fonrpre- 
dt  mtnolai-  parées  les  huiles  de  meurte,  d’ablïnte,  de  mariolainc,  d’auronne,  de 
thym«  chamomillc,ÔC  autres  fcmblablcs  : efqucllcs  aucuncsfois  on 
• yn‘  adioulle  pareille  quantité  de  ius  ou  fleurs  ou  feuilles  de  l’herbe  meflf 

Jr/uilt  d'4-  auec  l’huile,  & les  expofe  Ion  au  Soleil. 
ft **■  Huile  d’afpic  : prenez  afpic  vray,  ou  au  defaut  d’iceluy , lauande, 

trois  onces.'fcuilles  de  mariolainc  Sc  de  lauricr,deux  onces:racines  de 
foueber,  de  campane,  & bois  d’alocs,  de  chacun  once  & demie  ; noix 
mufeades  trois  onces  tinfufez  le  tout  à part  en  égalé  portion  devin 
2W*nt  & d’eau  : l’infufion  acheuee,  faites  le  tout  bouillir  cnfemble,  en  fuffi* 

fttmaeh  , it  làntc  quantité  d’huile, dans  double  vaiflcau, l’cfpacc  de  quatre  ou  cinq 
^eures  : cc  paflez,  coulcz,&  relcrucz  l’huile  pour  vollre  vfage,  à 
„/  fçauoir  pour  les  douleurs  froides,  d’cflomach,  de  reins,  de  ventre,  de 

matrice  & autres  parties. 

ifuileb  pr-  Huile  derenard  : Prenez  vn  renard  tout  vi^d’aage  médiocre,  de 
beau  corfage , bien  nourry , & bien  gras  , quels  font  ceux  d’apres  le* 
vendanges, cuez-lc,&  luy  ollcz  toutes  fes  entrailles  & là  peautaucuns 
ne  luy  ollent  fes  entrailles,  maislèulcment  la  merde  qui  cil  en  fes 
boyaux, d’autant  qu’il  y a force  graillé  en  fes  boyauxtcaflez  luy-  les  os,  ^ 
à fin  que  la  moelle  en  fortctcc  fait  mettez  le  cuire  en  làulmure,ou  eau 
falce  ou  eau  marine, de  chacune  vn  fexticr, huile  deux  fextiers,fel  trois 
onceSjfu.r  la  fin  de  la  dccoélion  adioullez  feuilles  de  <auge,rofraarin, 
anct, origan, mariolainc, & graines  de  gencurctaprcs  que  fera  cuit  iuf 
ques  à pourriture,  c’clt  à dire,  que  la  chair  puifle  ellre  fcparec  des  os, 

G outteijKrfs  exprimez  & paflez  le  tour  par  vnc  ellamine,  & rcfcrucz  en  vaiüèau 
i'uride  rtios  Pour  k‘rc  Ihïimentsaux  douleurs  articulaitcs,goutes  fciatiqgcs, affe- 
ct de  déi.  &‘ons  de  nerfs,  douleurs  de  reins  & de  dos. 
jjHilt  de  Huile  de  vcrsiPrcncz  vers  de  terre  demie  liure,  lauez  les  diligem- 
ment en  vin  blanc,  puis  faites  les  cuire  en  deux  hures  d'huile  d’oliuc. 


ytn. 


DE  LA  MAISON  RVSTICtVE.  t4S 

Se  pas  de  vin  rouge,iufqucsà  laconfomption  du  vin,  coulez  & ex- 
primez le  tout,&  en  referuez  l’huile.  II  icroit  bon  encore  dans  cede 
huile  mettre  d’autres  vcrs,&  les  y laiffcr  tant  que  l’huile  durcra.Ccde  j/ùwi urnJ 
huile  eft  (In  gulierc  pour  côfortcr  les  nerfs  refroidis, & pour  les  dou- 
leurs des  ioindtures. 

Huile  de  ferpents:  Prenez  ferpents  entiers  ^ mettez  les  dedans  vn 
vaidcau  de  terre  plombe , emplilfez  le  de  beurre  de  May,couurez  le  feues. 
pot  d’vn  couuerdc  bicu  luic  en  fes  ioimdurcs  , mais  qui  ayt  vn  périt 
trou  au  dellûs:  approchez  le  pot  près  du  fcu&  le  faites  bouillir  demy 
iour  pour  faire  le  tour  cuire  exactement  : coulez  le  par  le  linge  ,puis 
pilez  foigneufement  dedans  le  mortier , & coulez  ce  qui  fera  au  fond 
d’iccluy  linge:  mcllez  cnfcmblc  ces  deux  colatures , lailTcz  les  refroi- 
dir,& relcrucz  en  vaideau  de  voirre,  pour  vous  en  feruir  aux  gouttes 
Se  paralyfic.  Aucuns  prennent  des  viperes  & leur  couppent  la  telle  & 
la  queue, ainlî  que  Ion  fait  à la  Thcriaquc.lcs  font  cuire  en  huile, & v- 
fent  de  celte  huile  es  dartres  rebelles  Se  boutons  de  ladrerie. 

Hmuy  des  huiles  qui  fe  f$nt pdr  diftidatim,  c H A P.  L V. 

A troificme  manière  de  faire  les  huiles,efl  dite  par  re- 
folurion  ou  di(lillation,de  laquelle  nous  parlerons  a- 
pres  la  dillillation  des  eaux.outre  elle  y a vne  maniéré 
de  tirer  huile(cncore  qu’elle  feface  par  exprcfiîoncn 
d’aucunes)  qui  approche  fort  à celle  troificme  façon 
Je  didillcr , & telle  cd  prattiquee  és  oeufs , froment, 
fcncuc, foin, orge, tartre,fouphrc,&  autres.  HuiUiauft 

Huile  d’œufs:  Prenez  iaunes  d’œufs  cuits  durs  en  eau , ou  pour  le 
mieux  fous  les  cendres  chaudes,enuirô  trcnre,froilTèz  les  long  temps 
entre  vos  mains, puis  les  fricaflcz  dans  vne  poclle  plombee , ou  ver- 
nilïcc  déterré,  à petit  feu  : mouuez  Se  retournez  les  fouuenrauee 
cuillier  de  bois,iufques  à tant  qu'ils  rougilïènt,puis  prelîèz  les  aucc  le 
dos  de  ladite  cuillier  : ou  pour  le  mieux  mettez  les  entre  deux  prelïès  ^ 
pour  les  cfpraindre  comme  Ion  fait  l’huile  d’amâdcs,il  en  fortira  huile  cuir. 
en  abondancc:qui  cil  fouucrainepouroller  les  taches  du  cuir,  pour  Vantes. 
guarir  les  dartres, pour  faire  renaidre  le  poil,  pour  curer  les  vlcetes  fi- 
ftulcufes  Se  malignes:  pour  appaifet  les  douleurs , addoucir  les  afpre- 
cez  de  la  peau,  confolider  les  filfures  des  lcures,des  mains,  des  pieds,,  . 

ÔC  du  fondcmcnc:odçr  les  cicatrices  lailTcz  es  lieux  brufiez,  & princi- 
palement pour  les  vice  res  des  membranes  du  cerueau.  D’aucuns  en  la 
préparation  de  cède  huile  ne  cuifent  les  œufs  durs,  mais  les  fricadènt 
tous  cruds,  puis  par  comprcdlon  en  vn  fac  entre-preflèz , ou  foufr'vn 
prclToir,en  expriment  l’huile.  • Hudtiefy* 

Huile  de  froment  : Comprimez  du  froment  entre  deux  lames  de 
fer  médiocrement  çmbrafccs, ou  bien  chaudes, ou  entre  vne  pierre  de 
marbre,  & vjac  bien  cfp aide  platine  de  fer  chaud  :receucz  en  Jruilc ; 
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qui  en  diftilIera:ou  bien  oftez  1 tfcorcc  du  froment,  puîs'lediftitteei 
la  façon  de  l’huile  des  philofophes  : telle  huile  c haude  appliquée  net* 
toyc  les  taches  delà  peau,  guaritlcs  dartres , fi  (Iules  8c  fiftürcsdela 
pcau,latignc  auflî  des  petits  enfans  : aitrfi  font  préparées  les  huiles 
d’orge, de  (cneué,6c  autres  graines  olecufes  fcmblablcs. 

Huile  de  foin:  Enflambcz  vne  quantité  de-foin, puis  l’efteindez in- 
continent: apres  mettez  le  fur  des  charbons, 8e  et  pendant  qu’tlferc- 
foudra en fumce.eftcndez deffus  vnehimcdc  fer, il  s’y  amaftera  vne 
F'»  liqueur  olccufe, qui  cft  appcllee  huile  de  foin  :8c  telle  cftfingulierc 

pour  les  dartres  8c  feu  Cunét  Antoine, rongnes  6c  afpretez  du  cuir. 
HuiUittM.  Huile  de  tartre:  Prenez  tartre , c’cft  à dire , la  lie  leiche  qui  adhéré 
. trr.  aux  douues  des  fullaillcs,non  au  fond  du  tonneau, parccqu’il  eft  trop 

féculent  5c  fordide,  ny  de  ccluy  qui  cft  au  deflus  du  tonneau , par  ce 
gu’il  cft  trop  efeumeux,  mais  de  celuy  qui  tient  aux  fuftailles  d’alen- 
tour du  tonneau,  où  il  y a eu  fort  bon  vin  blanc, pluftoft  que  rouge: 
puluerifez  le  fubtilemcnr , 8c  l’enfermez  dans  vn  linge, faites  le  trem- 
per en  vinaigre  blanc  fort  bon  : ou  fans  le  faire  tremper  calcinez  le, 
mettez  le  dans  la  chauffe  d’hippocras,ou  en  vne  veflic  de  fcxtüf  ou  de 
pourccau:puis  le  mettez  cuite  fous  les  cendres  chaudes, iufqucs  à tant 
qu’il  blanchira: vous  congnoiftrcz  qu’il  fera  allez  brufié  ,s’il  deuienc 
clair, 8c  bruûe  aucunement  la  langue  au  toucher.  Combien  que  vous 
.le  pourrez  blanchir  lî(commc  tiennent  pour  vn  gtid  fccrct  quelques 
vns)vousle  faites  bouillir  long  temps  en  cau,l*clcumam  louuét:pul- 
ucrifez  le  encore  vne  fois, ou  pour  le  mieux, calcinez  letpuis  le  mettez 
au  fond  d’vne  chaufte  d’hippocras.c’efti  dirc,d’vn  fac  qui  aura  le  fond 
agu  , 8c  qui  pendra  de  haut  à quelque  bafton  , dans  la  caue  ou  autre 
fieu  froid  l’cfpace  de  huit  iours,  ranr  qu’il  foicrefoutenhuilc  :6c  fi 
l’huile  ne  fc  fait, ferrez  le'8c  l’exprimez  ; mettez  deftous  vne  phiede  de 
roirrc.pour  rcccuoir  la  liqueur  qui  en  diftillcra , laquelle  n cft  point 
.vraye  huile, mais  vne  eau  bien  acre, ou  vne  humeur  roulfiftrc.  Celle 
“huile  eft  bonnepour  toutes  fortes  de  gratclles,dartrcs,tignons,  mau- 
uaife  tignc,8c  autres  telles  affrétions  du  cuir.cllcrcnd  blanche,  nerre 
8c  jeune  la  facc:ellc  ofte  les  rides  8c  caches  d’humeur  melandholiquc: 
elle  rend  les  cheueux  blonds , empefehe  ta  cheute  des  cheueux , 8c  les 
fait  renaift rc:elle  blanchift  le  cuyure  8c  l’argenr , 8c  ofte  les  caches  des 
linges  fi  on  les  frotte  auec  ceftc  huile  eftant  chaude. 

Huile  de  fouphre:  Pendez  en  quelque  lieu  haut  auec  fil  d’arc  h al 
ou  tringle  de  fer, vn  vaifteau  de  voirre  en  façon  de  cloche  ou  de-tim- 
bre, ccuuert  par  ddfiis.de  terre  1 potier , large  d’vnc  coudée  •*.  au  def- 
fous  duquel,  à vne  coudee  près,  mettez  vn  autre  vaifteau  de  voirre 
pla?Jbicn  capable  8c  beaucoup  large,commc  cft  vn  grand  plat  ou  bafi» 
fin  à lauer:  au  milieu  duquel  y aura  vn  petit  vaifteau  de  terre  en  for- 
me de  goder,  qui  Contiendra  le  fouphre , qui  doit  cftrevif,  8c  vierge, 
non  artificiel:  quand  voudrez  faire  diftiller  voftrchu  ile  de  fouphre, 
predrez  vne  lame  de  fcr,cfpaifte  de  quatre  doigts, toutefouge  du  fétu 
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iettez  la  dans  ce  godet,  pour  faire  ardre  & enHamber  lé  fouphre  pur 
& vif:  la  fumée  gui  en  forcira  montera  au  vaille  au  pendu  , auquel  en 
bref  temps  feconucrtira  en-  huile  qui  cir  Aillera  au  vaiilcau  d’embas.  Gmtpmt. 
Amadez  cède  huile, Se  la  referuez  en  vn  vailïcau  bien  eftouppc , pour 
en  vfer  à guarirlcs  gâgrcncs.fidulcs, vlcercs  delà  bouche,  & dartres,  D™n*. 
les  touchant  feulement  auec  l'extrémité  d’vnc  plume  oud’vncpin- 
cette:  Il  ed  fingulier  aux  vlcercs  rebelles  de  vcrolc.-aucuns  en  baillent 
à boire  auec  eau  de  melidè  au  matin  à ceux  qui  font  mal  penfez  Se 
guaris  de  la  verole, pour  attirer  hors  le  venin.  Autrement  peut  dire 
faille  l’huile  de  fouphre:  frites  bouillir  fouphre  en  eau  de  vie  iufqucs  , 
àra'nt  qu’vne  liqueur  huileufe  nage  par  deflus , amadez  celle  liqueur 
auec  laine  ou  linge,ou  petite  cuillier:  faut  quelquefois  changer  l’eau 
de  vie,iufques  à tant  qu’ayez  amaile  adèz  d’hui  U cd  incontinent  apres 
le  bain  vous  frottez  de  ccdc  huile  le  corps  infc&é  de  vif  argent , vous 
attirerez  hors  ledit  vifargenr. 

Voyez  plus  amplement  detoutesces  huiles  en  noflre  liurc  des  re- 
mèdes fccrets. 


Définition  de  quelques  ixttmes  Artificiels. 


ch ap.  in; 


1 0 n Içait  allez  que  comme  le  vray  baume  ne  fe  trouue 
' pointrau  lieu  duquel  hndullric  &artificc  des  hommes 
jJa  inuenté  huiles  qui  approchent  de  bien  près  aux  ver- 
tus Si  faculcez  du  vray  baume:tcllcs  huiles  font  failles 
pardidillation,oupar  imprcdlomnous  parlerons  feu- 
’i  icmcnt  d’aucunes  qui  font  faites  par  iniprtdîô,&  laif- 
lêrôs  celles  qui  font  didillecs, pour  ceux  qui  fe  nuflet  de  tirer  la  quin- 
te cliente  des  chofes.amfi  que  tu  apprendras  par  nos  remèdes  fccrets* 
Baume  de  pommes  de  merucillcsiPtencz  pommes  de  merueilles  nu 
auec  ou  fans  leur  ftmence,  bien  meures , mettez-  les  dans  vn  vaiilcau 
plein  d’huile  communc,vicille  ou  récente , ou  huile  d’amandes  dou- 
ces, ou  de  lin,  Scies  faites  tremper  long  temps  au  Soleil,  ou  dans  le 
bain  de  Marie , ou  dans  ficn  de  cheual  bien  chaud  : ou  dans  terre  en 
vaideau  bien  couuert  d’arenc, 3e  l’y  taillez  vn  an  entics,voire  idfques 
à deux,  pour  élire  meilleur:  vous  pourrez  audî  faire  ccd  huile  des 
feuilles  Si  follicules  fans  le  fruiâ  : aucuns  auec  les  pommes  mifes  a- 
uec  huiles  d’amandes  douces  ou  de  lin  , y adioudent  vernix  liquide 
vne  once  pour  chacune  liurcd’lmilc  : telle  huile  edvn  baume  ftngUr 
lier  pour  toutes  playes,*nflammations  de  mammelltrs,  Si  pour  appai- 
fer  las  douleurs  extrêmes , pour  la  grcucuredes  petits  enfans,  vlcercs 
de  l’amurry  , Se  pour faire  conecuoir  *.fi  aptes  que  la  femme  cd  fortie 
du  bain  fuit  à ccde  intention,  cllc.cn  frotte  fon  amarry.  Se  boit  de  la 
poudre  de  ces  feuilles  auec  vin  blanc  telle  cd  audî  fort  finguliere 
pour  les  douleurs  d’hemorthoides  méfiée  auec  huile  de  lin  ou  d’a- 
mandes  douces.  Nous  auons  parle  despotismes  de  merueilles  au  fe» 


g4»mt. 
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BxlftmuM.  con(j  liurc.où  auons  (fit  que  leur  herbe  eft  dire  des  Latins 
jUurtlt  \*f-  u'^on  qu’elle  a vertu  du  baumc.Les  huiles  des  fleurs  de  rofmarin , de 
wrinAt  bouillon  blanc, de  véronique,  de  nicoriane , de  l’herbe  terreftre  ainlï 
hoMiütnbUnc  préparées  qu’auons  dit  cy  deuant,ont  vertus  fcrnblablcs  au  baume. 

* N/totu-.  Autre  baume:prcnez  des  fruiâs  d’vn  orme, fleurs  de  mille  pertuis, 
Z'i'htr-  boutôs  de  rôles,  mettez  le  tout  enfcmblc  dans  vnc  bouteille  de  voir- 
2 ittrreflrt.  re.auec  huile  d’oliues  : eftouppez  diligemment  la  boutcille,fic  la  lai£ 
fez  au  Soleil  iufques  à tant  que  voyez  que  le  tout  foit  tellement  con- 
fomme  qu’il  Icmblc  eftrc  pourritpuis  partez  le  par  vn  linge , fie  refer- 
uez l’huile  pour  vortrevlage. 

Autre  baume:  Prenez  gomme  d’elemmy  quatre  onces  : huiles  de 
vers,  rofat,fie  de  mille-pertuis,  de  chacune  deux  onces,  térébenthine 
de  Venife  deux  onces,,  mêliez  le  tout  enfcmblc,  fie  faites  incorporer 
fur  vn  feu  de  charbon:  puis  referuez  le  par  petites  bouteilles. 

Autre  baumc:Prencz  fleurs  fie  femencc  de  mille  permis  quatre  poi- 
gnées , concaflez  les  bien  fort , fie  les  mettez  au  Soleil  l’efpace  de  dix 
tours  dans  vnc  bouteille, auec quatre  liurcs  d'huile  d’oliues  vieille: 
puis  exprimez  les  diligemment , fie  remettez  encore  autant  de  fleurs 
fie  femencc  de  mille- permis  en  la  bouteille  expofee  au  Soleil  encor 
dix  iours  entiers:  ce  temps  paflè,exprimez  encore  le  tour,  puis  adiou- 
ftez  ce  qui  s’enfuit, huile  d’aneth,fie  térébenthine  dcVenifc,de  chacun 
liutc  fie  dcmie,eau  de  vie  demie  liure  ,mummic,bois  d’alocs,  maftich, 
mirihe, gomme  de  lierre,  de  chacun  vnc  once  fie  demie:  refîne  de  pin 
trois  onceSjfaffran  demie  oncc,clou  de  girofle,noix  mufcadc,caneile, 
de  chacun  trois  drachmes:  mêliez  le  tout  cnfemblc , fie  faites  bouillir 
par  trois  heures  au  bain  de  Marie,  dans  vne  bouteille  de  voirrebien 
ertouppce,  à fin  que  rien  ne  s’efuente.  En  apres  mettez  la  bouteille 
au  Soleil  l’efpace  de  dix  iours,  puis  referuez  l’huile  pour  douleurs  d'o- 
reilles,playcs,fiftu!es, chacres, noli  me  tangerc,5e  pour  frotter  l’efpine 
du  dos  quelque  peu  auar  i’acccz  de  la  fleure, qui  Cômcce  par  froidure. 
ttUrnttr  Autre  b*ume:Prcncz  les  fruidts  des  ormes  dâs  lefqucls  vous  rrou- 
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ucrez  vne  ligueur  fcmblahle  à l’huile,  mettez  les  tous  entiers  dedans 
vnc  phioic  forte,laquclle  phiolc  eftoupperez  fort  bien,  fie  l’enfepue* 
lirez  l’cfpace  de  quinze  iouts  dans  rten  de  cheual  bien  efehauffe  par  v- 
ne  grande  pourriture;  puis  l’cxpofcz  à vn  Soleil  ardant  quelque  tëps, 
fie  apres  recueillez  le  plus  clair  qui  nagera  par  deflus,  qui  vous  feruira 
d'vn  baume  flngulier.  Aurrcmcnc.amaflez  toute  la  liqueur  que  trott- 
uerez  dans  les  fruitts  des  ormes,  mettez  la  dedans  vne  phiolc  forte, 
adiouftez  fleurs  de  mille-  permis , fit  huile  commune , eftouppez  fort 
bien  la  phiolc, fie  l’cnfeueliflcz  dans  rten  de  cheual  bien  pourri,  taillez 
la  aflez  long  temps, puis  retirez  la.vous  aurez  vn  baume  üngulicr. 

- Des  baumes, voyez  nos  remèdes  fociets. 


tfE  LA  MAISON  RVSTIQ^VE'. 
B.REE  D1SCOVRS  DE  LÀ'  DlSTlL- 

LATION  DES  E A V X. 


r 


4 r 


Le  fnjfit  le  U hJhlLtien. 


CH  AP.  L V I I. 


Ncorc  que  diftillation  foit  œuure  pluftoft  d’vn  Phi- 
rlofophe ou  alkemifte,  autrement  dit  Abftra&eurde 
jquintcilènce,quc  d’vn  fermier  & maiftrcjd’vnc  mai- 
on  champcftre:  routesfois  le  profite  y cftiî  grand,  & 
l’vfagc  en  cft  rant  louable  6c  neceflaire , que  ne  penfe 
'point  le  feigneur  de  noftre  Maisô  Ruftique  pouuoir 
eftte  accompli  de  toutes  les  perfc&ions  que  délirons  en  luy,  fans  la 
cognoiftànce  5c  exercice  de  la  di^illation:non  pas  que  ic  veuille  qu’il 
s’y  amufe  beaucoup, & y face  tels  frais  que  plufieurs  gens  de  noftre 
temps  mal-auifcz  y employent:  mais  fculcmct  qu’il  y vacquc  en  téps 
de  loifir  5c  heures  de  relafchc,fans  grands  defpens, voire  fi  poftible  eft,  “ " ^ at'r 
qu’il  donne  ceftc  charge  à là  femme , ou  à fa  fermiere  : car  telle  occu- 
pation leur  eft  beaucoup  plus  feante  qu’à  luy,  d’autSt  qu’à  la  maiftrefi- 
fe&fermiere  de  noftre  Maifon  Ruftique  appartient  la  charge  des 
menus  affaires  de  la  maifon.  Ne  fera  donctrouuc  cftrange  en  celle 
part.fiapres  auoir  parlé  de  la  façon  des  huiles  fuccinâcmé^nousdif- 
courons  briefuement  6c  félon  que  la  çhofe  ruftique  le  requiert,  la  fa- 
çon de  dift illcr  les  eaux,  & extraire  les  quintes  cftèncc*  okeufes  dos 
matières  ruftiques:  defquclles  nous  voulons  que  la  fermiere  de  noftre 
maifon  champcftre, (c  (crue  tant  pour  fecourirfcs  gens, que  pour  ay- 
der  à fcsvoifms  es  neceflîcexde  maladies:  comme  nous  voyons  eftte 
la  couftume  charitable  de  plufieurs  grandes  dam*s,qui  diftiljétoaux, 

6c  préparent  oignements,deautresfemblablesrcmedcfi,pourcnfaito 
part,&  donner  aide  aux  pauures. 
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Qne  tefi  ^ue  bjhlLfttn ^ amlien  le  ferles  il  y t le  lijliüfr. 

CH  A P.  DV  n i, 

IEne  m’arrefteray  icy  à déduire  quia  eftéle  premier  inuenteur  de  j 
ladiftillation.à  fçauoir  fi  c’eft  vn  Médecin  moderne, qui  ayant  de-  tUU  dijhü*- 
firde  manger  poiree  cuitte,la  fit  confire  entre  deux  plats  fur  le  feu:  '»<»• 
puis  ayant  defcouuert  le  plat  de  deiïus,aduifà  le  fond  d’iceluy,  ccmply 
comme  d’vne  fueur , qui  aooit  l’odeur  de  faueur  delà  poire  ia  cuittc: 
inuenta  par  apres  certains  inftruments  pour  extraire  de  toute  forte  de 
plantes,caux<claires&  limpides:  vaut  mieux  qu’entendioos  que  c’eft 
que  diftiller , combien  de  lottes  il  y a de  diftiller , 5c  quelles  matières 
peuuent  eftte  diftilleos. 

Diftiller  propremét  eft  vn  art  6c  moyen  par  lequel  km  extrait  la  li-  Dî/htiK  • 
queurou  humidité  d’aucancs  chofes  par  la  vertu  6c  force  du  feu  ou 
de  chaleur  kmblablc  (comme  les  matières  le  requièrent  : )non  point  • 


T IVRE  T II. 

autrement  que  nous  voyons  en  ces  lieux  inferieurs  , par  la  vetra  & 
force  du  Soleil  plufieurs  vapeurs  cflcuecs  en  la  moyenne  région  de 
l’air.cftrc  conucrtics  en  eau,  & de  là  en  pluye.  Vray  eft  que  le  mot  de 
Di/liSerfum  dlftillcr  s’eftend  quelquefois  plus  largement , & appartient  non  feu- 
tha'enr.  ‘ lcmcnt  aux  matières  qui  font  diftillecs  par  le  moyen  de  chalcur.mais 
jKiifl'i  fans  chaleur:  conrme  nous  voyons  eftrefaidt  en  celles  qui  font 
diftillecs  en  forme  de  coulatoire, à Içauoirquandla  plus  pure  &fin- 
Vip^  tr  fur  CfifC  pjrt je  qUalqUes  eaux  ou  ius  liquides  , eft  extraire  & feparee 
Par  fable  n.  de  la  partie  plus  limonneufc  & terreftre  par  le  moyen  d’vn  feutre, ou 
Peu  de  tem.  d’vne  pièce  de  drap  en  forme  de  languette  Sc  lilierc  ,ou  de  fablon& 
neiKuiae.  mcnu  grauois,  ou  de  pots  dc-terre  non  encore  cuitte,  ou  de  vaifleaux 
lîèrrtTudt  ‘ Êiôs  de  bois  de  lierre, ou  de  voirre  de  fcugcre.Quelqucsfois  aufli  ion 
feegùre.  diftillc  fans  chaleur , maisploftoft  par  froideur, à fçauoir  quand  les 
Dyntl.it iert  cholêsquc  Ion  veut  diftillcrfonc  nules  en  lieux  froids  & humides, 

‘ commc  ^ lJhuilc  de  tartre,  de  mirrhe,  de  f»ng  de  dragon,  de  lou- 

thaZïr.'  'très.  & autres.Quoy  quen  foit,il  n’cft  ia  befoiDg  que  la  maiftreflede 
noftrc  Maifon  Ruftiquc  s’amufe  à toutes  ces  diucrfitezde  diftiiier, 
feulement  qu’elle  fc  contente  de  celle  qui  fe  fait  par  chaleur.  Vray  eft 
qu’il  faut  qu’elle  fçachc  fur  le  doigt  les  diucrficez  de  chalcur,à6n  d'ac- 
cômoder  à la  diftiilation  telle  chaleur  que  les  matiercs-le  requièrent: 
-car  lcsvncs  demandent  chaleur  de  feu  cl  air, ou  de  charbon,  ou  de -(b* 
4«il,ou de  cendres,  ou  d’arenes  menues, ou  de  limeurede  fer,  ou  de 
-marc  d’oliues  : les  autres  veulent  chaleur  de  fien  de  cheual , ou  d’eau 
bouillante, ou  de  la  vapeur  d'eau  bouillante, ou  de  vin  bouillant  en  la 
cuuc.ou  de  chaux  viuc,ou  de  quelque  efcorce  ou  autre  choie  putre- 
^*CC‘  Pour  ccrcSard  rcmar<îucral0’ngncu^cmcnt  quatre  degrez de 
^ * 1 4"  chaleunDonc  le  premier  eft  dit  tiede, comme  peur  iftic  vnccauàde- 
rny  chaude, ou  la  vapeur  d’vne  eau  bouillantc.cn  laquelle  n’y  a aucun 
danger  de  mal. Le  (econd  eft  vn  peu  pluschaud,tourcsfois  qui  lepeuc 
fouft'rir  fans  offenfe, quelle  eft  la  chaleur  de  la  cendre.  Le  tiers  eft  en- 
core plus  chaud, tellement  qu’il  peur  otfenfer  gricfuemenr.fi  on  y tiét 
aucun  membre  longuement, comme  eft  la  ‘chaleur  d’arcncs  menues. 
Le  quart  eft  fi  véhément  qu’à  grande  peine  fe  peut  il  endurer , quelle 
eft  la  chaleur  d’cfcaillc  ou  limature  de  fer.  Le  premier  degrc  eft  con- 
uenable  pour  diftiiier  les  matières  fubtiles  Ce  humides,  comme  les 
flcurs:Ics  (impies  froids,  quelle  eft  l’cndiue.la  laiâuc,&  autres  tds.Le 
fecôd  pour  la  diftillatiô  des  chofcs  fubtiles  & (êiches , quelles  font  les 
odorantcs.comrae  poyure.cancllc,  gingembre, clous  de  girofle:  pla- 
ideurs fimples, comme  l’aluyne,  la  fitulge.  Le  tiers,  pour  diftillcr  les 
matières  de  fubftance  efpaiife  & pleine  de  fuc,  quelles  font  plufieurs 
racincs.Le  quart  n’cft  propre  que  pour  la  diftiilation  des  métaux  &C 
minéraux, comme  de  l’alun.arlcnic  & autres  rels.Par  ce  moyen  milles 
matières  fe  pourront  prcfcnter.defqucllcs  lamaiftreflc  de  noftrc  mai- 
fon Ruftique  ne  puftTe  extraire  l'humeur  aqueux, & diftillcr  eaux  clai- 
res & limpides.  ..  . ; ..(j’JcmaJ 
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En  quel  temps  si  faut  diftiUer3(x  quelle  eftUfaculte,verti*,cr  duree 
des eaux  dsfttUces.  c H a p.  l I X. 

Otites  matières  doyuenr  eftre  diftillcesau  temps  de  leur  Temps  dtdi - 
meilleûre  dilpofition.à  fçauoir.les  racines, herbes-, fkurs.fc-  fl, for. 


mcncc  au  temps  de  leur  maturité  : les  animaux  ou  parties  1 ég-iffesete 
d’iceux,  alors  qu’ils  font  de  moyen  aage,  comme  nousdi-  *t,a 
rons  en  Ion  lieu.  Or  quant  à la  cognoilTancc  de  la  -maturité  des  raci- 


ti  dis  mal  St * 


VtTtUS  dis 


Dcs,hcrbes^kurs,femcnces,  fruicts,  nous  te  renuoyons  au  fécond  li 
tire,  où  nous  auons  aftez  amplement  difcooru  en  quel  temps  il  faut 
cueillir  toutes  ces  chofes.  Toutcsfois  eftà  noter , que  fouuentesfois 
telle  ncccfliré  fc  prclénrc  qu’il  faut  diftiller  plantes  leichcs  : & alors  il 
conuient  les  maccrer  & madefier  en  quelques  liqueurs  ou  décodions 
proprcs.fclqn  la  vertu  de  telles  matières,  à fin  de  leur  rcnouucHct  au» 
cunement  leur  ieunefle,&  donner  quelque  humeur  fcmblablc  à «eluy 
quelles  auoycnt  apporté  premièrement  de  leur  mere  nourrice-la  ter- 
u, comme  nous  dirons  incontinent. 

Or  quant  à la  vertu  des  eaux  diftillees,  il  eft  tout  certain  que  celles 
qui  font  di  ftillees  par  le  bain  de  Marie,  veu  qu’elles  retiennent  les  là-  tau" 
ueurs, odeurs, Sc autres  qualitez  des  matières  dcfquellcs  clics  font  di-  ,t"‘ 
ftillccs.non  fculcmét  elles  ont  leurs  vertus  efgalcs  aux  plantes  & ma- 
tières dcfquellcs  elles  font  diftillees, mais  font- beaucoup  plus  gracie» 
fesau-goufter,&pIus  plnifantes  à-foed,  qticfcs  ius  & décodions  de 
leurs  matières.  Vray  cft  que  les  eaux  qui  font  diftillees  par  alambics  de 
plomb, d’eftain, de  cuyurc,  d’airain,  ou  d’autres  métaux,  comme  nous*- 
déclarerons tantoft.perdcnrla  meilleure  & plus  fubtile  partie  delà 
fobftancc  de  leurs  matières  , qui  s’euapore  en  l’air,  ains  ne  font  défi' 
grande  vertu  que  leurs  plantes.  Quoy  qu’en-foit , les  eaux  diftillees  • 

•ont  plus  plaifantcs  aux  malades , plus  promptes  à mettre  en  vfage:  - _ 
meilleure  pour  remèdes  oculaires,  pour  faire  epithemes  au  cœur  & taux 
foye.pour  préparer  les  fardsj  pour  preferire  parfums  & chofcs  odo- 
tantes,  tât  pour  l’vfagç  de  médecine  que  pour  la  dclicatefte  du  corps, . 
que  les  décodions  Scius  des  plantes , 3c  pour  ce.,  regard  on  les  doit 
d’autant  plus  foingneulcmcnt  diftiller.  3ien  cft  vray  que  les  eaux  fai- 
tes au  bain  de  Marie,  principalement  celles  qui  font  diftilleesà  la  va- 
peur d’eau  bouillante.ne  (ont  dclongue  duree, Se  à grande  peine  fur- 
paflent  vn  amaufli  il  les  faut  rcnouuc  lier  tous  les  an*  par  diftillations 
ou  circulaires,’-  ou  itcratiucs,  auec  les  nouuelles  matières  mifes  fur  le 
marc  des  premières  diftillations:ou  bien  lcsdiftiller  par  feutre,  com- 
me nous  dirons  cy  apres.  - 

Quels  dejuent  eftre  les  vaijfeaux  cr  inftmments  peser  diftrSer  les  eaux; 
c H A p.  l x. 

DEvx  vaifteaux  font  neccftaires  pour  diftiller,  qui  pcuuent  eAfamliet 
eftre  nommez  d’vn  mot.  commun  Sc-  general.  Alambic;  l’yn 


Vurte  dit 

d'flsl- 
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r urre  d’iceux  eft  appelle  proprement  Vaifïèau  conccuantqaarce  qu’il  reçoit 
tïyjjftl»*  & côtict  les  matières  que  Ion  veut  diftillet:  aucuns  l’appellct  Cotps, 
corpulent,  ou  vaill'cau  corpulcntjcs  autres  Courge.  L’autre eft  nomme  vulgai- 
chjppt.  rement  Chappitcau,  ou  Chappe , ou  Chappclle , ou  Cloche,  auquel 
f°nc  amalTecs  i les  vapeurs,&  côucrties  en  eau.Ce  vaiflcau  a quelques- 
StcJoifid».  vn  canal  cn  forme  de  bec  d’oifcau,par  lequel  l’eau  diftille  goutte 
à goutte  en  vne  phiole  ou  autre  vattfèau  fcmblable  : quelquefois  eft 
yniffinu»  à fans  bec,&  ce  quand  Ion  veut  vfer  de  circulation.ûr  ces  inftrumetMl 
itfttUiT  ,pn ■ font  fort  diftetems^tant  cn  forme  Sc  figureras  matière:  vray  eft  que 
imm  n ***.  premiers  intt€ntez  eftoyent  d’vn  vaitlcau  de  plomb , femblabkà 

vne  cloche, qui  couuroit  vn  autre  vaiflcau  d’eraiu  plein  de  matières 
pool  diftille  r:  tel  cft  allez  congnu  d’vn  chacun, de  vfvté  par  tout,àrai- 
l’on  qu’il  attire  plus  grande  quantité  d’eau  qnenul  autre.  Depuis  Ion 
a trouué  vne  autre  uçô,par  laquelle  plu  fleurs  vaifleauz, chacuns  cou- 
uerts  de  leur  chappiteau  de  plomb,  font  efehauffez  tous  enfcmbla 
d’vn  feul  feu, fur  vn  fourneau  fait  en  façon  de  voulte,à£a  qu’à  moisi 
de  frais  & de  peine  Ion  puifTc  attirer  grande  quantité  d’eau  ; telle  en 
.eft  la  figure. 


Or  paras  que  les  eaux  diftillera  pat  «lambics  de  plomb,  ne  retre*- 
Aeu  aucuncmcc  l’odeur  njr  lafâueur,ny  toutes  autres  quali  te»  do  ma- 
tières, 
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tiercs , defqucllcs  clics  font  diftillccs , mais  pluftoft  Tentent  la  fomee  8c 
vne  nideur  d’aduftion  : auec  cela  que  les  eaux  qui  font  diftillccs  des 
pentes  acres:  poignantes  & ameres , ne  lé  refentent  aucunement  de  l’a- 
mdrtume  & acrimonie  de  leurs  plantes  , ains  pluftoft  d’vnc  douceur 
aucunement  fade  imefines  que  (comme  tefinoigne  Galien)  l’eau  qui 
coule  par  des  conduits  de  plomb , excite  fouuentcsfois  vn  flux  dyfen- 
terique  à ceux  qui  en  boyucnt,à  caufc  de  ( à nature  qui  eft  de  Tubftance 
de  mercure-.ioint  que  nous  voyons  ordinairement  que  les  eaux  diftil- 
lecsparle  plomb  font  le  plus  fouuent  auec  acre  & véhémente  vapeur, 
qui  le  fait, à raifon  qu’il  Te  diflout  vn  fol  de  la  voûte  de  l’alambic,  lequel 
gafte  les  eaux , les  rendant  blanches  & efpaillcs  comme  laid  : Pour  ces 
raifons  Ion  a inuenté  vn  autre  inftrument  nomme  vcflîc, duquel  le  vaif 
lèau  inferieur  8c  le  chappiteau  qui  le  couure  font  d’erain , tous  deux 
mis  for  vn  foumeaurlcqucl  inftrument  eft  propre,  non  feulement  pour 
diftillcreaudevie  faidede  vin  ou  de  lie  de  vin , ou  de  ceruoifo,  mais 
auffi  de  toute  autre  forte  de  plantes  iufofces  auec  bonne  quantité  d’eau 
commune.Au  forplus  faut  que  le  chappiteau  ay t vn  grand  bec  qui  paf- 
Ce  par  dedans  vn  tonneau  plein  d’eau, à fin  que  les  vapeurs  ne  fexhafenc 
mais  fc  condenfont  8c  tourner  en  eau.  Telle  en  eft  la  figure. 


Les  Médecins  plus  recents  8c  mieux  aduifoz  ont  cxcogité  vne  fa- 
çon beaucoup  meilleure  que  les  precedentes  , qui  eft  de  diftillcr  les 
eaux  au  baing  de  Marie,c’cft  à dire,au  baing  de  quelque  eau  bouillante  <fc 

ou  fur  la  vapeur  d’icelle:  car  il  eft  tout  terrain  que  telles  eaux  font  meil- 
lèures  (ans  comparaifon , d’autant  qu’elles  rcticiinent  exadement,  non 
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fcu!ein:nt  l’odeur  , mais  aufli  lafaueùr  ,& autres qualitez de  leur* 
platcs.Cc  qui  aduient  ainfi,  par  ce  que  le  baing  de  l’eau  bouillante  par 
ion  humidité  retient , garde  & conferuc  les  parties  plus  fubtiles  des 
plantes  ,&  par  ce  moyen  empefehe  qu'elles  ne  fe  relou  dent  Se  exha- 
lent , comme  il  fe  fait  en  celles  qui  font  diftillccs  par  le  feu  violent  de 
bois  ou  de  charbon  : qui  cft  caufe  feule,  qu’il  y a autant  de  différence 
entre  les  eaux  diftillccs  par  alambic  de  plomb  & le  baing  de  Marie, 
ZrT  4u'cntrc  le  plomb  & l'or:  par  ce  que  non  feulement  elles  retiennent 
ull  '«  propres  qualitez  de  leurs  plantes, à fçauoir  l’odeur  & faueur,  mais 
rit . a*'*h  elles  viennent  claires , pures , & limpides , fins  fenrir  tant  foit  peu 

de  fumée  ou  d’aduftiontau  contrairc,lcs  Mitres  reprcfcnçcnt  au  goutter 
touftours  quelque  nideur  de  fumée,  qui  non  feulement  excite  vn  ap- 
pétit de  vomir,  tant  aux  fiins  qu’aux  malades,  mais  aufTi  apporte  grand 
dommage  aux  parties  pcttqriilcs,  eftomach  , fove.  Se  autres  parties 
intérieures , à raifon  d’vne  mauuaife  qualité  qu’elles  s’acquicrent  des 
vaifTéaux  où  elles  font  diftillccs . Ce  que  Ion  peut  facilement  congnoi- 
ftre  par  l’eau  d’aluinc  diftillcc  en  alambic  de  plomb , qui  cft  douce,non 
amere  comme  fa  plante  : mcfmes  par  toute  autre  forte  d’eaux  qui  font 
diftillccs  des p lances , qui  ont  le  remperament.  chaud , &-la  faueur  acre 
ou  amere . Car  l’alambic  de  plomb  receuant  fupcrficiellcmcnt  les  va- 
peurs des  herbes*  qui  font  chaudes  d'effet  Se  de  vertu , corrompt  faci- 
lement fa  funerficie , & la  conucrrit  en  ccrufc  fort  fubtile , laquelle  par 
apres  fe  méfie  parmy  les  eaux , & leur  aquiert<vne  douceur  fade  : ce  que 
Ion  peut  copgnoiftcc  par  la  fubfidencc  blanchaftrc  de  telles  eaux  prin- 
cipalement quand  elles  font  diftillccs  par  alambic  tout' recent:  carie 
âlamV.c  ; Ji  vai|reau  qui  a long  temps  ferui , ayant  acquis  par  long  cfpace  & fre- 
f.’ïi  y,tii  quentc  diftillation  de  toutes  pans  , comme  vnc  croufte  de  plaftrtv 
m uitmr  CJH'  n’cft  pas  tant  facilement  altéré  par  les  vapeurs , ny  conucrti  en  ccrufc. 
p"7r  * nc  **c  ^‘UIt  'ÛTieniciller , fi  la  (uperficie  du  plomb  eft  changée  en  ceru- 
( ornent  t/i  P™  l'acre  vapeur  des  plantes,  veu  que  la  ccrufc  mcfmc,  comme  tcf- 
f ai  fit  la  et  moingne  DtoU;oridc,eft  faite  de  lames  de  plomb  pendues  fur  les  va- 
ru-t-  Pcurs  du  vinaigrc,&  eftendues  fur  clavcs  préparées  de  cannes . Or  tel 
p , accident  n’aduicnr  point  aux  eaux  qui  font  diftillccs  au  b,iin  de  Marie; 
,L VTjlî-  cjr  [«J1  congnoift  apertement  augouftlcur  amertume  dû  acrimonie, 
lrt.au  ta.»  atlc|lce , afprete-, auftenté.,  acerbité , douceur , mfipiditc, ft  elles  font 
Jr  mari  , rc  diftillccs  de  plantes  ameres  ou  acres,  ou  d’autres  faneurs  & qualitez; 

ce  q«‘  -d nient  parce  que  le  chappiteau  du  baing  de  Marie  eft  de  voirrej 
,,r  v duquel  elles  nc  pourroient  acouerir  aucune  qualité  cftrangerc.  Au  fur- 

FauxJi.  Plus  » ,cs  c™x  qui  Coiït  d'aces  au  v.ufTeau  que  l’on  appelle  vcf- 
ïhiïte.  (nia  q»'  hdf  f comme  auons  dit  ) d crain-,  tant  coapptteau  que  vaiflc- 
auijQrpulcnt,  enduiâ:  ceppantmorns  par  le  dedans  d eftain,  font  beau- 
coup meilleures  & déplus  grande  vertu  que  celles  qui  font  diftillces 
’ Zambie  de  plomb  : .par  ce  que  le  feu  du  fourneau  uc  peut  brufler 
/jiy  iiftcder  dp  qufjquc,£upqc  les  matières  7 d’autant  qu’elles  trem- 

elles  ne  retiennent  entièrement 

f 
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les  vertus  d’icelles , à raifon  de  la  mixtion  d’eau  , qui  les  fuffoque , & *, 

hebette  leurs  vertus . Parquoy  faut  donner  le  prix  lur  toutes  les  autres, 
aux  eaux  qui  font  diftillccs  en  double  vaifleau  , ou  fur  la  vapeur  de 
l’eau  bouillante,  qui  eft  appelle  bain  de  Marie , principalement  à celles  f.tHX 
qui  font  de  faculté  chaude  .Vray  eft  qu’entre  icelles  , les  meilleures  Utsàl'ta» 
font,  qui  font  diftillces  fur  la  vapetir  de  l’eau  bouillante , pluftoft  que  bmilUnum 
de  mettre  le  vaifleau , qui  contient  les  matières , dans  l’eau  bouillante,  * 

par  ce  que  la  vertu  plus  fubrile  en  eft  mieux  exrrai&c  : combien  que 
toutes  les  deux  font  fort  bonnes, & n’y  a autre  dommage  en  clles,finon 
qu’elles  ne  font  de  longue  durec,aufti  en  recompenfc,quand  le  befoing  Durtt 
en  fêta , il  v aut  mieux  en  diftiller  (ou  tient, à fin  de  les  auoir  bonnes.  lauxii/biln* 

. Or  pour  rcuenir  à noftre  tro  ifiesmc  façon  d'inftrument,  qu’auons  «•'««  & 
appelle  bain  de  Marie , ou  double  vaifleau , il  eft  de  deux  pièces  : l’vnc 
eu  vn  graud  vaifleau  d’erain  faidk  en  forme  de  marmite,  allez  grande 
& haute  cfleucc , garnie  en  fon  couucrcle , qui  eft  mife  fur  vn  fourne- 
au , Se  contient  l’eau  bouillante . L’autre  eft  l’alambic , duquel  le  vaif- 
fèau  corpulent  eft  aufli  d’erain , tellement  incorpore  aucc  le  couuerclc  Fig» n a 
delà  marmite,  ou  de  la  chaudière,  que  l’vn  tient  à l’autre  , Se  l’vn  ne  *>«- 
peut  cftre  mis  ny  ofté  fans  l’autre , le  chappiteau  eft  de  voirre  ou  d’e- 
ftain , ou  de  terre  cuitte  : en  ce  couucrcle  y a vn  trou  bien  clos  & c- 
ftouppcd  vn  coing, par  lequel  Ion  vuidede  l'eau  bouillante  dans  la 
chaudière , quand  l'eau  qui  eft  dedans  fera  diminuée , apres  auoir  long 
temps  bouilli . Telle  en  eft  la  figure* 


*.IîbatmcL'r>: 
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/Un  it  mt-  Il  y a vnc  autre  forte  de  bain  de  Marie  qui  contient  quatre  alam- 

nt  multiplie.  bicSjdcfqucb  les  vaiftèaux  corpulents , qui  font  mis  dans  le  bain  peu- 
uent  cftrc  de  voirre  ou  d’eftain , & leurs  cbappitéaux  de  voire  : outre 
ces  quatre  il  y en  a vn  qui  furpallc  les  autres  , qui  cil  efehauffé  feule- 
ment de  la.  vapeur  de  l’eau  bouillante:  qui  monte  en  haut  par  le  moyeu 
d’vn  grand  canal,&  ccluy  cy  rend  la  meilleure  eau  de  tous  les  autres 
quatre . Tous  ces  vaifleaux  bien  vnis  & incorporez  enfcmblc  font  ap- 
puyez fur  vnc  chaudière  ou  marmite  d’erian  aflez  large  & capable,  a- 
ucc  elle  bien  enduits  d’eftain,  & vnis  tellement  que  nulle  vapeur  en 
peut  forrir  ou  expirer  hors:mefmes  que  tous  ces  inftruments  font  tant 
bien  arrangez  & façonnez  enfêmblc,  qu’ils  fcmblc  n’cftre  qu  vn  corps, 
ofte  que  le  chappiteau  fo  peut  feparer , & remettre  quand  il  eft  befoing 
de  diftillcr  les  eaux.T elle  en  eft  la  figure. 


Lon  voit  vne  autre  forte  de  bain  de  Marie  fort  excellent:  duquel  le 
vaifleau  corpulent  eft  d'eftain , fomblable  à vn  grand  vrinal , long  de 
trois  grands  pieds,fort  large  par  bas , & vn  peu  plus  eftroir  par  le  haut. 
Le  fond  ou  ventre  d’iceluy  trempe  & baigne  deux  grands  pieds  dans 
Peau  bouillante  : 8c  le  deftus  fort  hors  du  bain  de  la  hateur  d’vn  grand 
pied  par  vn  trou  rond , qui  eft  millieu  du  couucrdc  de  la  marmite  ou 
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chaudière  où  eft  le  bain  . Sur  ce  vaiflèau  corpulent  , eft  mis 
appuyé  vn alambic  d’eftain  , couucrt  & entouré  d’vn  autre  vaiflèau 
aullî  d’eftain  beaucoup  plus  large , qui  reçoit  l’eau  froide , laquelle  on 
y fait  couler  par  la  cancllc  ou  fontaine  d’erain  d'vn  autre  vaiflèau  af- 
fèz  long , qui  eft  fituc  au  plus  haut  de  la  colomne  , & ce  pour  rafrai- 
fehir  afliduellcment  l’alambic,  à fin  que  les  vapeurs  qui  y font  efle- 
uces  fè condenfent  beaucoup  mieux,  &foyent  pluftoft  conuertics  en 
eau . Et  par  ce  qu’il  eft  fort  difficile  que  l'eau  qui  eft  contenue  au  vaif- 
feau  qui  enuironne  l’alambic  , ne  foit  efehauffee  par  fucccflion  de 
temps  de  la  chaleur  de  l’alambic , ce  vaiflèau  a vnc  concile  par  laquelle 
l’eau  f’cfcoule  incontinent , en  lafehant  le  petit  robinet  de  la  fontaine: 
& eft  rempli  incontinent  d’eau  froide,  qu’on  y fait  couler  du  vaiflèau 
d’enhaut , mais  à fin  qu’on  n’ayt  fi  grande  peine  à vuider  tant  fou- 
ueiit  l’eau  chaude,  & en  remettre  de  froide,lon  peut  difpofcr  tellement 
les  chofes,  que  du  vaiflèau  qui  eft  au  dcflùs  de  la  colomne,  il  coulera 
afliduellcment  autant  d’eau  froide  dans  ce  vaiflèau  qui  enuironne  l’a- 
lambic, que  de  chaude  fc  pourra  efcoulerd’iccluy,  en  lafehant  & fer- 
mant les  robinets  des  fontaines  quand  il  eft  befoing . Et  à fin  que  la 
marmite  ou  chaudière , où  eft  le  bain , foit  pleine  toufiours  d’vnc  mef- 
me  quantité  d’eau , laquelle  autrement  fc  diminue  par  la  vehemenre  &£ 
affiduelle  chaleur  du  feu  du  fourneau,  il  y a au  bas  de  la  colomne  vn 
antre  vaiflèau  plein  d’eau  fort  chaude,  qui  fè  vient  reflfce  dans  le  bain 
par  vne  fontaine  ou  canclle  gouucmec  de  fon  robinet . Et  celle  eau  eft 
efehauffee  dans  fon  vaiflèau  , du  mcfmcfeuquelebaineftcfchauffé 
d’autant  que  la  muraille  de  la  colomne  eft  crcufc  & vuidc  iufqucs  au 
fond  de  ce  vaiflèau . Celle  forte  de  bain  de  Marie  eft  propre  pour  di- 
ftiller  eaux  en  grande  abondance , à raifon  de  l’eau  froide  qui  condcri- 
fc  & conuertit  incontinent  les  vapeurs  en  eau.  Telle  en  la  figure: 
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Les  Vénitiens  diftillent  leurs  eaux  en  tel  infiniment:  Le  fourneau 
eflrond,&  contient  déroutes  parts  à l’entour  de  foy  pluficurs  vaif- 
feaux  de  terre  vitrez  par  dedans,  lemblables  à vrinaux  , bien  lutez  a- 
ucc  mortier  d’argille  , couuerts  chacuns  d’alambics  ou  chappiteaux 
de  verre  oudctcrrecuittetaubccdcfquels  pend  vne  phiole  attachée 
auec  vn  filet  bien  clpais , pour  en  rcceuoir  l’eau  qui  en  diftillc  : ce  fout- 
ncau  dl  cfchaufFé  comme  nous  voyons,  de  melme  façon  que  les  Al- 
louons dchauffent  leurs  pocllcs,&nous  nos  dluues . Et f il aduienc 
que  le  feu  y foit  trop  véhément , ne  faut  rien  mettre  dans  les  vaifleaux, 
iufques  à tant  que  la  chaleur  en  foit  quelque  peu  diminuée  , de  crain- 
te que  les  plantes, fleurs, & autres  telles  matières  ne  (oient  bruflecs:  U 
bouche  du  fourneau  doit  cftre  toufiours  bien  fermée  & cftouppec , à 
fin  que  la  chaleur  fc  contrcgarde  là  dedans  pour  Citisfairc  à tant  de 
vaifleaux.  A gouucrner  ce  fourneau  font  neccflâircs  pluficurs  ferui- 
tcurs&  minillres,defquclsles  vns  donnent  ordre  au  feu  , les  autres 
iettent  les  herbes  dans  les  vaifleaux  corpulens  , les  autres  applliqucnc 
les  chappiteaux  fur  les  vaifleaux  corpulents.  Aufli  par  ce  Ion  peut  ti- 
rer grande  quantité  d’eau,  voire  iufques  à cent  liurcs  en  vne  nuiét  & 
vn  iour  : 6c  telles  eaux  font  beaucoup  meilleures  que  celles  qui  (ont 
diftillccs  par  alambics  de  plomb,  ou  d’autres  métaux , d’autant  qu’elles 
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ne  font  aucunement  infê&ees  du  vice  & infeélion  qui  accompagne  les 
métaux . Telle  en  eft  la  figure. 


Sont  autres  inftrumcns , dcfqucls  le  vaifièau  corpulent  eft 
(eau  d’erain , ou  de  fer , ou  d’autre  métal , ayant  le  col  long,clpais,ec 
foz  eftroit,  fur  lequel  eft  appuyé  vn  chappiteait  aufll  d’erain,  fai<ft  en 
forme  de  pyramide, qui  eft  enuironné  comme  d’vn  feau  d’eau  fraie  h e, 
à fin  que  la  vapeur  foit  pluftoft  5c  en  plus  grande  quantité  conuertie 
en  eau,  & que  l'eau  ne  retienne  la  qualité  du  feu  ..  D aucuns  au  lieu  de 
ce  col  long  5c  chappiteau,  ont  vn  canal  de  fer  blanc  ou  d'autre  métal,, 
fort  long  5c  torru,en  forme  de  ferpent  ( qui  eft  dit  pour  celle  raifon  fer- 
perîtin)ou  fait  de  plufieurs  pièces  par  angles  droits,qui  palïènt  par  de- 
dans vn  Ica u ou  autre  vailleau  femblablc,plein  d’eau. 
î>  Sôt  plufieurs  autres  façons  d’iftruments  à diftillcr,defqucl$  ie  ne  par- 
irray  pour  le'  prcfcnr,eftat  content  de  ceux  dclquclsi'ay  fai  eft  mention, 
qui  font  en  frequent  vfage , 5c  propres  feulement  àdiftillerles  eaux, 
dcfqiirllcs  leulcs  noftre  intention  eft  de  parler  pour  ce  voyage. 

Au  fitrplus,par  ce  que  l’eau  diftillee  prend  de  la  plus  grande  part  fou 
cflence , confidence , & autres  lèmblables  qualitez,du  chappiteau , eft 
bon  défaire  clcéhon  des  meilleurs  chappitcaux  que  Ion  pourra  choi- 

l iü), 


C happitta» 
d’cratn  ©■  de 


femi  tl  fane 
goum  mer  lu 


LIVRE  III. 

fir:  les  meilleurs  font  de  voirre , puis  de  terre  vitree  par  dedans  te  par 
dehors:ticrccmcnr  d’eftain:  quartemet  de  cuyurc  enduit  d’erain:  quin- 
tement  d’erain  enduit  d’eftain  (niais  les  vailfeaux  d’erain  & de  cuyurc 
ont  ces  deux  incommoditcz , l’vnc  qu’ils  rendent  leurs  eaux  rouEà- 
ftres  Ôc  à demy  bruflccs , & l’autre  qu’il  y a en  l’crain  &au  cuyurc  vne 
qualité  vcncncufc  plus  qu’en  nul  autre  mctail:)fcxtcment  de  fer,quand 
principalement  Ion  veut  diftillcr  quelque  matière  difficile  à diftiller, 
qui  doit  cftrc  appliquée  extcricurcmcnt,non  prife  intericuremct.Ccux 
qui  ne  craignent  les  frais  vfent  de  vailTcaux  d’or  ou  d’argent  : mais  par 
ce  qu’vn  chacun  n’a  pareille  puillànce,  il  vauc  mieux  le  contenter  de 
vailfeaux  dc“voirrc,ou  de  terre plôbec.ou  de  vitrée,  ou  de  grais  nom- 
mée rerre  de  Bcauuais,pluftoft  que  de  plomb  ou  d’autre  mctail  î Tou- 
tesfois  ceux  de  verre  font  les  meilleurs:  en  fécond  lieu  ceux  de  terre 
plombée, ou  vitree,  ou  de  gros  grais:  apres,  ceux  d’eftain.  Ceux  de  ver- 
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rcncdoyuenteftrcdefeugcre,  mais  de  verre  criftallin  bien  renforcé, 
lefquels  par  ce  que  ne  laiflent  d’eftre  fragile 
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es  tant  foyent  ils  renforcez, 
les  faudra  efehauffer  lentement , & de  peu  à peu , loir  qu’ils  foienr  mis 
au  bain  de  Marie  , ou  fur  cendres  chaudes  au  feu  du  fourneau  : puis 
quand  la  diftillation  fera  parachcuec  les  refroidir  tour  doucement.  Et 
parccquelechappiteau  eftlèparc  du  vailïèau  corpulent,  fera  bon  les 
vnir  tous  deux  cnfcmble , auec  vn  linge  de  chanurc , qui  aura  trempe 
en  mortier  de  Dgefle , qui  cft  faiét  le  plus  communément  de  blancs 
d’œufs , farine  de  febucs , & bien  peu  de  maftich.  Le  vaifteau  où  cft  re- 
ceu  l’eau, de  là  dit  Rccipict,fcra  vne  phiolcdc  voirrc,ayant  le  col  long 
dans  lequel  entrera  le  bec  du  chappiteau,qui  pourra  pareillement  cftrc 
vni  auec  iceluy  bec  de  mortier  de  fagelïè,  de  crainte  que  l’eau  qui  di- 
ftillcra  ne  feuaporc  par  trop  : combien  que  nous  en  voyons  quelques 
fois  d’aucuns  qui  font  en  façon  djvrinal , qui  ne  font  liez  aucunement 
au  bec  du  chappiteau. 
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Quels  dojnent  ejlre  Us  ftumeÂtuc  four  U dtjhintitn  des  enux 
C H A P.  JL  XI. 

A forme  des  fourneaux  qui  feruent  à diftiller  IcS  eaux 
cft  diuerfe  , félon  la  diuerfîté  tant  des  matières  que 
Ion  veut  diftillcr , que  des  vailTcaux  defquçls  on  fi 
veut  feruir  pour  diftillcr.  Quand  à la  madère  les  vns 
font  faiéts  de  briques  crues,  fort  bien  defeichees  au  So- 
leil , dautant  qu’elles  font  plus  maniables  que  les  cui- 


tes entières , te  qu’on  les  peut  coupper  auec  fer,  pour  leur  bailler  telle 
fonne  que  Ion  veut,  5c  agencer  de  terre  grafîc:  les  autres  fc  font  de 
plaftre  leul:  d’aucuns  de  terre  grallc  feule  : ïes  meilleurs  font  faits  auec 
ciment , blanc  d’œufs,  terre  grallc  5c  bourre  : les  autres  de  brique  bro- 
yée, eftouppes , fiente  de  chcual , nerfs  de  bœuf,5c  terre  grallc.  Quant 
à leur  figure , elle  rcfpond  aux  vaifleaux  que  Ion  met  dcllus , les  vnx 
font  ronds  par  tout,  & tels  liant  les  meilleurs  & plus  commodes,les  a»- 
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tm  quarrez  : les  autres  efleuez  afTez  haut  en  forme  de  pyramides:  d’au- 
cuns en  façon  de  vôulcc  : les  autres  en  forte  d'dtuues  ou  de  poifles,  tels 
nue  tu  pouiras  congnoiftrc  àlcrilparles  figures  precedentes , qui  te 
feruiront  déplus  grand  Sc  feur  enfeignement , que  toute*  les  deferipti- 
ons  qu’en  pourrais  foire.  Tels  fourneaux,  comme  tu  peux  voir  à l’œil, 
doynent  auoirdeux  fonds  l’vnplus  bas , qui  recoyuc  les  cendres  du 
charbon  ou  d’autres  telles  matières  de  feu.Tautre  plus  haut, qui  contic-  « 
ne  les  charbons  allumez.  Se  foit  foiél  en  façon  de  gril , ou  verges  de  fer 
palTantcs  d’outre  en  outre  au  trauers  du  fourneau,  ou  bien  feparé  par 
plufîeurs  petits  trous,  à fin  que  les  cendres  du  feu  s’cfcoulcnt  au  fond 
d’erabas  plus  facilement,  & qu’elles  ne  fuffoquent  le  feu  qui  efehauffe 
l'alambic  : le  fond  d’embas  peut  auoir  vne  ou  plufîeurs  gueules,  pour 
plus  commodément  ofter  les  cendres  qui  y feront  amallccs,  & quant  à 
celuy  denhaut  , il  en  doit  auoit  vne  feule  de  grandeur  médiocre 
pour  mettre  le  charbon  ou  bois  dedans , & en  haut  deux  ou  trois  pe- 
tits trous  pour  donner  air , & efiienter  le  feu,  lors  que  tu  voudras  l’au- 
gmenter : l’vne  & l’autre  gueule  feront  garnies  de  leur  bouchon  ou 
porte.  En  defout  de  fourneau  ou  de  matière  pour  ce  foire  tu  peux  ac- 
commoder ton  vaifleau,  ou  bien  ton  chaudron,  ou  iarte  fur  vn  trippic, 

Sc  là  deffo us  allumer  ton  feu. 


Ctmment  il faut  preptrer  Us  m*  titres  dtunt  jue  de  JljhlUr  Us  edux. 
e H A P.  LZII. 

E 'n’dl  aflez  que  les  fourneaux  & inflruments  à difliller 
foyent  appareillés  à la  force  qu’auonsdit,encores  fout  il  que 
les  matières  que  Ion  veut  difliller  foyent  préparées  auanc  .. 
que  les  commettre  à l’alambic.  Or  celle  préparation  efl 
de  trois  fortes, à fçauoirInfufion,Putrcfodfcion,  & Fermentation.  L’in- 
fiifion  n’eft  autre  qu’vne  trempe  ou  macération  de  la  chofc  que  Ion 
veut  difliller  en  quelque  liqueur  non  feulement  à fin  de  rendre  les  ma- 
dères plus  promptes  & faciles  à cftre  diflillees:  mais  auffi  pour  leur  ex- 
citer plus  de  fuc,ou  pour  leur  garder  leur  odeur,  ou  pour  leur  acquérir 
vne  qualité  nouuellc,  ou  pour  augmenter  leurs  vertus,  ou  pour  autres 
fins,comme  nous  déduirons  en  particulier.  Vray  cfl  que  celle  prépare- 
rions n’efl  ncceflàirc  à toutes  maticres:car les  vncs  n’ont  befoing  d’cflre 
infûfces  ou  trempées,  mais  pluflofl  defeichees,  auant  qu’dire  diflillees, 
àraifon  de  leur  humidité  fort  grande  : les  autres  fc  contentent  d’eftre 
arroufees  legercment  de  quelque  liqueur,  comme  Ion  void  cftre  faidl 
à la  diflillation  des  rofes  & chamamillcs  fciches , lcfauelles  on  arroufo 
feulement  d’eau  commune  : d’aucuns  les  dlendcnt  fur  vn  linge  toute 
nuiâ  en  Efté  au  temps  ferain,  pour  reccuoir  la  rofee,  & apres  quel- 
les font  allez  moites  les  diftillent.  Celles  que  Ion  foiél  tremper  & in- 
fufer  demeurent  au  Soleil,  ou  fut  le  feu  l’efpacc  de  demie  heure,  ou  de 
plufîeurs  heures, nui&  entière,  iour  entier , deux  iours , trois  iours , vn 
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ou  plufieurs  moys,  fclon  le  natureldu  médicament  8c  diuerfê  intentî* 
on  du  médecin  8c  nccellitc  preiente . Nous  exprimons  quclquesfois 
aiunt  la  diftillation  les  chofcs  tranpecs , 8c  diftillons  l’humeur  expri- 
mé, 8c  quclquesfois  nous  diftillons  l’infiifion  entière,  c’eft  à dire,  8c 
ce  qui  cft  in  fuie , & la  liqueur  en  laquelle  eft  faiéhr  l’infufion:  Par- 
quoyen  c'cftc  prepararion  qui  fe  fait  par  infûfion , faut  obiêruer  dili- 

Î'cmment  deux  choies, le  temps  de  l’infufion,  & la  liqueur  dans  laqueb 
e les  matières  font  infûfees.  Le  temps  de  l’infufion  doit  cftre  mefurc  ic- 
lon  la'diuerfité  des  matieres:car  celles  qui  font  dures  & folides , ou  ici— 
chcs.ou  entières,  méritent  plus  longue  infûfion  que  lcstcndrcs,ou  ré- 
centes , ou  pilces:dont  aduient  que  les  racines  &'  lemences  demandent 
double  temps  d’infufion:  les  feuilles  & fleurs  fimplcs , & ainficonic- 
quemment  de  telles  autres  matières.  Les  liqueurs  cfquclles  fe  fai&Pin- 
fufion,doyuent  reipondre  non  feulement  à la  qualité  des  matières  que 
Ion  veut  diftillcr,  de  forte  que  les  matières  chaudes  foyent  infûfees 
en  liqueurs  chaudes,  & les  froides  en  liqueurs  froides:  mais  auilî  aux 
fins  & intenrions  que  Ion  attend  en  ce  que  Ion  diftille , qui  eft  feule 
caufcdeladiuerfitc  des  liqueurs , efquellcs  on  faiét  l’infufion  : 8c  tel- 
les font  de  la  plus  grande  part  eaux  de  pluye,  de  fontainc,roièe,  & icel- 
les crues  ou  diftillees,  ius  cruds  ou  diftillcs,  eaux  diftillees,  eau  de -vie, 
vinaigre  crud  ou  diftille , vin , vrinc  crue  ou  diftillce , mcfguc  de  laiéfc 
crudoudiftiléjiàng  humain  ou  de  pourceau,  ou  de  bouc  diftille  ou 
non  diftille.  Pour  ce  regard  les  matières  qui  ont  peu  de  fuc,  comme 
la  faulge,  becoinc,  meliflè,  abfinre:  ou  qui  font  fort  odorantes , com- 
me toute  forte  d’efpiceric  , toute  forte  d’herbes , eicorces  & bois  odo- 
rant, quelle  cft  la  canelle,  veulent  eftrc  infûfees  en  vin , à fin  d’exciter 
quelque  lue  à celles  qui  en  ont  peu,  8c  garder  aux  odorâtes  leur  odeur, 
qui  fe  peut  facilement  euaporer  parle  feu  à raiion  de  leur  iûbftan- 
ce  tenue  & fubtile.  Vray  eft  que  le  plus  àfleuré  & meilleur  icroitne 
faire  tremper  les  efpiccries  , & choies  aromatiques  en  vin  ny  eau  de 
vie,pluftoft  en  eau  commune  : parce  qu’en  les  diftillaiirainu  que  ion 
peut  expérimenter,  les  vapeurs  monreroyent  troptoft,  &neportc- 
royent  aucc  foy  la  vertu  des  chofes  aromatiques , mais  l’eau  ne  monte 
point  fins  porter  aucc  foy  la  vertu  aromatique.  Les  matières  qui 
font  dures  8c  metaliques,  comme  perles,  coral, coquilles  d’œufs , cry- 
ftal,eftmcraude, hyacinthe,  & autres  telles, font  infûfees  commodément 
en  vinaigre  crud, ou  diftille, ou  bien  en  vrine  diftillce  ou  non  diftilee;& 
telles  eaux  ne  doyucnt  entrer  dans  le  corps,  mais  feulement  cftreap- 
pliquecs  par  dehors.  Semblablement  quand  Ion  veut  que  quelque 
eau  frit  fort  aperitiuc  8c  pénétrante , Ion  peut  infufer  les  matière» 
en  vinaigic  crud  ou  diftille,  quelles  font  les  eaux  que  Ion  diftille 
contre  le  calcul  ou  grandie,  ou  pour  deliurer  les  grandes  obftru  cri- 
ons du  foye,rattc,  & matrice.  Quand  Ion  defircquc  l’eau  retienne- 
mieux  la  vertu  delà  matière  dont  cllccft  diftilee,onla  peut  pour  le 
iiutux  infufcr,voirc  diftilcr  en  fon  fuc,oucnfuc  qui  ayt  pareille  vernie 
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DELA  MAISON  RVSTIQVE.^.  iH 
Lon  infufc  au(E  les  matières  quclqucsfois  en  fang  cru  rfumain,  ou  de 
bouc,  ou  de  pourceau,à  fin  d’augmenter  ou  ayder  leur  vertu:  comme 
l,eau  que  lon  diftille  pour  rompre  le  c.dcul,foit  es  reins,  ou  en  la  vclfic, 
peut  auoir  rcceu  l'infufion  premièrement  faiâc  en  fang  de  bouc. 

Autant  en  faut  il  penfer  du  mefguc  de  laid  de  cheurc , auquel  on  faid 
infufion  des  matières  potules  eaux,  qui  doyucnt  feruir  à nettoyer 
les  vlccres  des  reins  ou  de  la  veille.  En  general  faut  aduiferque  tou- 
te infufion  foit  faide  en  ligueur  qui  aide  ou  augmente  la  vertu  des 
matières  que  lon  veut  diftillcr,  &auanr  que  faire  infufer  les  matières, 
les  incifer  & piler  menu , en  adiouftant  quelquesfois  la  douzicfme  par- 
tie de  fel  à celles  qui  font  fort  humides, comme  chairs,  fang  humain  ou 
d’autres  belles,  tant  pour  les  prelcruer  de  corruption , que  pour  faire 
lafëparation  de  l’humeur  qui  doit  diftillcr. 

Lon  met  aucunesfois  pourrir  les  matières  à diftillcr , 8c  apres  quel- 
les font  putréfiées  nous  les  diftillons,  mefmcmcnt  quclqucsfois  la  me- 
fine  putrefadion  cft  diftillation,  ainfi  que  dirons  cy  apres. 

Fermentation  des  matières  &c  des  infufions  fc  raid  ou  au  Soleil  ca- 
niculaire , linon  au  Soleil  ardant , ou  fur  le  fourneau , ou  dans  ficn  de 
cheual:  laquelle  a befoin  de  plufieursiours,  comme  de  quatre  ou  plu- 
sieurs: & d’autant  que  meilleure  fera  fiidc  la  fermentation  8c  prépara- 
tion, d’autant  lon  tirera  plus  grande  quantité  d’eau. 

frcceptes  gtntrdux ptttr ld  dtjhlUtion  des tAMX.  c h a p.  uni. 

Près  que  tes  matières  font  préparées  à la  façon  qu’a- 
uons  dit , ne  relie  plus  que  les  commettre  dans  l’alambic:  ce 
que  dois  faire aucc  grande caut ion  8c  prudence,  enoblcr- 
uant  quelques  préceptes  generaux  pour  ranger  & conduire 
ton  aeuure  à bonne  fin. 

Regarde  premièrement  que  tes  fourneaux  loyent  en  lieu  où  ils  ne  m 

puiflent  faire  ton  à ta  maifon  pour  le  danger  du  fcu,ny  aulfi  que  rien  ne  ils  <m 
puifle  tomber  fur  les  fourneaux.  puiÿint  foin 

Si  tu  diftilles  comme  vif  argent  ou  autres  telles  choies  qui  ont  vne/1"*- 
malignité  veneneufe,  durant  la  diftillation  n’en  approche  que  de 

S:  car  la  fùmecqtri  expire  de  ces  chofcs  malignes  apporte  ou  desfeu, neatt 
plie , ou  cxulccration  de  poulmon , ou  abolition  de  mémoire,  ou 
:ntcsfois  la  mort  fubite:commc  tu  vois  par  expérience  des  plom- 
biers & fondeurs. 

Si  tu  fais  la  diftillation  en  vaiflèau  de  voirre,  faut  que  les  eflifes  Befliend-a- 
biencuitSjfans  bulles, lins  ncuds,elgaux  de  toutes  parts:clpais  8c  défia  lambics  dt 
approuucs. 

Les  charbons  foyent  entièrement  allumes  & àdcmybruflés  auant  F((<  ,f,  or- 

que  tu  mettes  les  matières  dans  l’alambic , à fin  que  la  fumée  ou  autre  b™. 
telle  maligne  qualité  de  charbon  foit  expirec:ou  pour  le  moins , entre 
l’alambic  & le  fourneau  mets  quelque  peu  de  cendres  ou  d’arenes 
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menues, à fin  quele  charbon  n’infcûe  l’eau  de  fâ  fiimee.  Le  feu  aulfi  ne 
foit  allumé  de  bois  à dcmy  pourri , puant , ou  de  charbons  fufFoqués 
dans  vnc  forte , ou  de  charbons  rirez  de  terrc,foyent  ils  de  pierre  ou  de 
terre, de  crainte  que  les  vaiflcaux  à dirtiller  & les  liqueurs  ne  foycnt  in- 
fc&és  de  leur  vapeur  fétide  & puante. 

Le  feu  ne  foit  violent  pour  le  commencement,  tant  pour  la  fâuue- 

fardc  des  vaiflcaux  qui  fe  pourroyét  carter  reccuans  la  chaleur  trop  fu- 
ite,qu’à  fin  que  les  matières  conçoyuentlj  chaleur  tout  doucement: 
la  chaleur  toutesfois  fe  pourra  augmenter  petit  à pctit,voirc  iufqucs  au 
troifiefmc  degré,  fi  befoin  eft. 
e Ne  faut  mettre  dans  l’alambic  trop  grande  quantité  de  matière,  au- 

Qmaiûite  Jt  trement  pourroit  fortir  hors  & regorger , ioinA  que  le  dertous  fehaui- 
<Unt  ra , & le  deflus  demeurera  entierrains  fera  le  meilleur  d’y  en  remettre 
l aiambte.  f0uuent,par  ce  moyen  l’eau  en  diftillcra  en  plus  grande  abondance. 

„ L’eau  du  bain  de  Marie  ne  doit  eftre  non  plus  chaude  que  le  doigt 

L'tau  J»  y puifle  durer:  combien  que  fouucntcsfois  fe  prefentent  des  matières  1 
l.iinde  Ai»-  dirtiller  au  bain  dcMaric,pour  la  diftillation  dcfqucllcs  s’il  aduient  que 
l’eau  du  bain  de  Marie  ne  rende  aflez  véhémente  chaleur , mefle  parmy 
arene  menue  pour  augmenter  la  chaleur  de  l’eau. 

Si  l’alambic  de  voirrc  fe  vict  à carter  mis  fur  le  feu , vous  empefehe- 
rez  que  les  cfprits  ne  s’euaporcnt,fi  trempez  plufieurs  linges  dedans  vn 
blanc  d’œuf  bien  battu,  8c  les  appliquez  fur  fa  caflcure  de  voirre  chau- 
dement l’vn  apres  l’autre , de  forte  que  fi  tort  que  l'vn  fera  defèiché  co- 
rne vne  croufte,  l’autre  y foit  mis , & ainfi  confequemment. 

Situ  diftillcs  tes  eaux  à la  chaleur  des  ccndres(comme  Ion  faiâ  le 
DifliîltriU  Ç*lls  fôuucntjou  d’arenes,  oudclimaturcou  cfcaillc  de  fer  puluerifee, 
ehJturJ'fé-  nuit  enuironner  le  vaiflèau  corpulent  de  l’alambic  (foit  qu’ü  foit  de 
il  ou.  voirre, ou  d’crain,ou  d’autre  maricre)dc  cendres  fort  menues  & criblées 

ou  d’arenes  ou  de  limaturc  de  fer  bien  pulncrifec,cn  forte-  que  lefdiâes 
cendres  furpaflent  d’vn  grand  dcmy  pied  les  matières  que  Ion  veut  di- 
ftilcr.  Les  cendres  feront  contenues  dans  la  partie  fupericure  du  four- 
neau, ou  dans  vnc  rejrinc  mife  au  dcllus  du  fourneau,  & efehaufee  d’vn 
feu  de  charbon  qui  fera  au  bas  d’iccluy  fourneau.  Les  eaux  ainfi  diftil- 
lees  font  de  plus  longue  duree  que  celles  qui  font  dirtillées  an  bain  de 
Marie:  quant  au  refte, toutes  les  deux  d’egaic  vertu; 

Si  tu  n’as  le  loifir  de  faire  ta  dirtillation  par  l’alabic,&  que  tu  veuiles 
dirtiller  quelque  fus  ou  quelque  liqueur , fais  bouillir  ton  fuc  en  qucl- 
rimtijrrt  d>  que  vairteau,&  dcflîts  ce  vairtcaumctsvnvoirretcniceluyla  fomeefê 
fttilr  jouJ-ii-  tournera  en  vapeurs,  qui  par  apres  fe  condenfcront  en  eau.Par  ce  moy* 
tuvKnt.  cn  jc  vinaigtre  fe  tourne  facilement  en  eau , laquelle  eft  fort  vtile  pour 

j,  les  taches  & rayes  de  l’œil, principalemét  fi  auant  la  diftillation  Ion  fait 
V,p*iltr\iw  bouillir  en  vinaigre  blanc  quelques  brins  de  rhue. 
fit fou-rut  J_cs  matières  chaudes  , pour  eftre  d’efficace  requièrent  bien  d’eftre 
otx/Mc  la».  cliflJlces  par  trois  ou  quatre  fois , en  les  reiettant  fur  autres  matières, 
ou  bien  les  redfificr  à part  : mais  aux  froides,  quelle  cftlarofc,  fuffit 
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vne  diftfllation:par  cc  moyen  en  font  plus  froides, attendu  que  la  force 
du  feu  acquiert  chaleur  & acuité  aux  chofes. 

Quand  tu  voudras  diftillcr  trois  ou  quatre  fois  vne  eau, faut  à cha-  q^Uc  cha- 
cune diftillation  diminuer  la  chaleur  d’vn  demi  dcgré,en  apres  d'vn  de-  Umrtft  njui 
gré,  & ainfi  confcqucmment,  iufqucs  à reuenir  enfin  au  premier  degré  p°*r 
ddTùfdit,  dénommé  tepidr.la  raifon  eft, par  ce  que  la  maricrc  cftat  fub- 
tiliec  de  plus  en  plus  par  chacune  diftillation,nc  mérite  fi  grade  chaleur 1 
à la  fin  qu’au  comméccment  qu'elle  cû  plus  grollc  Se  plus  efpaiflc.Lon 
fait  autrement  quand  Ion  veut  extraire  la  quinte  efscnce  de  quelque  Ex,rl,,rel4 
chofc:car  alors  on  doit  augmenter  la  chaleur  de  plus  en  plus,  9 umtt 

En  coûtes  diftillations  d’eaux  faut  diligemment  feparcr  & mettre  ,j. 
à part  le  phlegme,  c’cft  à dirc,l’numcur  plus  gros, plus  efpais,&  plus  a-  Séparer  le 
queux:  Se  pour  cc  faire  faut  aduifèr  foigneufement  à la  matière  que  Ion  tn 

diftille:par  ce  que  le  phlegme  fort  quelquefois  le  premier, aucuncsfbis  ' 
le  dernier  en  la  diftillation:  comme  en  la  diftillation  de  l’eau  de  vie,il  i,Jht,gme. 
demeure  le  dernier, encore  quelle  foit  diftillcc  plufieurs  fois:cn  la  diftil . 
lation  de  la  plus  grande  part  des  autres , il  fort  le  premier , comme  au 
vinaigre, au  miel,  & cho  fes  femblablcs:cc  que  tu  pourras  côgnoiftrc  au 
goufter  des  eaux  prcmicrcs&  dernières  diftillces.Et  au  cas  que  le  phlcg- 
me  nefoitainfifeparé,  comme  il  n’eften  plufieurs  eaux,  cfquellcs  eft 
méfié:  en  ce  cas  faut  expofer  les  eaux  au  Soleil  quelques  iours,  en  vaif- 
feaux  eftouppez  de  linge,  ou  d’vne  membrane  trouée,  à fin  que  tout  cc 
qui  eft  cxcrementcux  en  elles  fe  confomme:  ou  en  defaut  de  Soleil,  co- 
rne en  temps  d’hyuer,  faut  mettre  le  vaifleau  qui  contient  les  eaux  di- 
ftillccs  dedans  vn  vaifleau  plein  d’eau,  & là  les  faire  bouillir  iufqucs  à 
la  confomption  de  la  tierce  partie.  i 

Lon  doit  iuger  que  la  diftillation  eft  en  bon  eftat,  fi  entre  les  goût-  Ban 
tes  qui  diftillent , Ion  pent  compter  vne  dizaine  de  nombre,  & de  là  u diftüanon 
ftufli  on  prend  jugement  delà  quantité  & force  du  feu. 

Si  lon  veut  que  les  eaux  ayent  l’odeur,  ou  faneur, ou  aune  qualité  Bo*^tartm 
«le  quelque  chofc, comme  de  miel,  de  canellc,  de  camphre,  de  mufe,  ou  j-Jmtur 
autres  telles  matières  odorantes, foit  pour  donner  quelque  odeur  accl-  j, ji, tr- 

ies qui  n’en  ont  point,  ou  bon  odeur  à celles  qui  1 ont  mal  plaifànt  cô-  «. 
me  dirons  tantoft  en  l’eau  diftillee  de  fiente  d’homme, fera  bon  de  frot- 
ter le  chappitcau  auec  ces  matieres,ou  enfermer  quelques  vncs  d’icelles 
dansvn  petit  nouée  de  toile,  Se  les  mettre  a l’extremitc  du  bec  du  chap- 
pitcau, a fin  que  par  ces  matières  l’eau  diftillante  en  retienne  1 odcur,ou 
autre  qualité. 

Et  par  ce  que  les  eaux  diftilees  par  force  de  feu,rctiénent  toufiours 
quelque  imprcflîon  Se  veftige  de  chaleur , incontinent  apres  la  diftila-  v»»r  »Jht 
tionlcralem 
ou  vaifleaux  < 


deur&  vne  patrie  de  leur  force  ne  seuapore 
mettre  leur  vaifleau  bien  cftouppé  en  quelque  lieu  froid  dans  arene 
humide, pour  diminuer  leur  grande  chaleur.Toutcsfois  faut  noter  que 
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fcs  eaux  froides, que  Ion  aura  diftillces  au  bain  de  Marie  n’âuronrerâci 
befoing  d’eftre  ainfi  delcouucrtcs,  mais  pluroft  doyucntcftrc  miles  au 
Soleil  dans  vn  vaificau  de  voirre  non  plein  du  tout:ou  que  leur  vaif. 
feau  Toit  plonge  l'cfpacc  de  quaranre  iours  dans  arène  chaude^  fin  que 
lcurphlegmc  5c  humeur  plus  elpais  foicconfommc. 

Si  les  eaux  diftillces  deuiennent  troubles , vous  les  clarifierez  en  j 
icttantvnc  goutte  ou  deux  de  vinaigre  pour  chacune  liurc  d’eau. 

Ctmmmt  il  ftset  dijhlerles  herbes, efctrcet,  fleurs,  cordasses 
en  fdrtitulien  c H A P.  Lxmi. 

E s eaux  que  Ion  diftillc  font  de  diuerfes  fortes  & vertustau- 
cuncs  medicamenteufes, comme  l’eau  rôle,  de  (âuge,de  mar- 

. iolaine  & fcmblables:  Autres  alimenteufos,  côme  les  reftau- 

i rans  ; Pluficurs  medicamenteufes  & alimenteufès , comme 

les  reftaurans  alimenteux,  aufqucls  Ion  adioufte  choies  medicamétcu- 
(cs:  Autres  font  purgatiucs,cômc  l’eau  ou  liqueur  de  rheubarbe , li  elle 
eftoit  rccctc  5c  verte.  Autres  font  faites  pour  embellir  la  face  &mains: 
Autres  font  odorifiques, corne  celles  que  Ion  tire  des  aromates,  6c  (im- 
pies de  bonne  fenteur  pour  lauer  les  mains,face  6c  tout  le  corps,ôc  en- 
cor toutes  ces  fortes  d’eau  font  (impies, ou  compofces:Nous  parlerons 
premièrement  des  (impies  medicamenteufes. 

L’abfinte, autrement  dit  aluine , doit  eftre  diftillé  au  bain  de  Marie 
Pour  cn  c‘rcr  cau  ayc  odeur  & faneur  d’iceluy  : & pour  mieux  faire^ 

k •»  *«.««-  uc  jc  faut  tout  rccent  > mais  quelque  peu  fcc  le  macérer  en  vin 

premièrement , puis  lediftiller  ou  aubaindcMarie,ouforlcs  cendres 
chaudcs:ainfi  font  diftillees  armoife,agrimoine,  02cillc,&  autres  (cra- 
_ . ( blablesplantcs,enobfcruanrlcschofcsgenerallescydeuant  (pecifiees. 

Kt  " ’ Ainfi  l’eau  de  coqucrcc  eft  diftillce,qui  fort  contre  le  calcul  5c  grauclle, 
tant  des  reins  que  de  la  veflie. 

L’cfcorce  extérieure  des  noix  communes,  (bit  qu’elle  fc  (êpare  de  la 
laïucieneix  noix>ounon  fcpare,fê  peut  diftaller  au  mois  de  Septembre:  5c  l’eau  qui 
en  clt  cxcraietc  beuc  cn  petite  quantité  aucc  la  tierce  parue  de  vin  aigre» 
cft  vn  certain  remede  contre  la  pefte , fi  auant  qu’en  boire  on  Ce  fait  ti- 
rer du  (âng  :cllceftfouucraineaufli  pour  faire  gargarifinc  aux  vlccres 

_ , r -,  de  la  bouche:  bonne  pour  fomenter  les  lieux  podaerc$:bonne  à noircir 

. , , r . r - - .... 

i les  chcucux.  Lcau  qui  el 
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qui  eft  diftillec  des  feuilles  de  noyer  à la  fin  du 
mois  de  May,  cft  ûngulicre  pour  dcfeichcr  6c  cicarrizer  les  vlccres* 
fi  on  les  laue  foir  5c  matin  aucc  vn  linge  moitte  qui  aura  trempé 
dans  celle  eau. 

Pour  diftiller  les  fraifes , faut  les  laifler  pourrir  dans  vn  vaificau  de 
voirre  cn  y adiouftant  quelque  peu  de  fcl  ou  de  fuccre,  puis  en  extraire 
l’eau,  qui  cft  fouuerainc  contre  le  venin:  comme  aulli  pour  ofter  les  ta- 
du  «fi“,prouoqu«r  les  mois,  5c  dcfeichcr  les  yeux  larmoyâs:elle  aura  tou- 
fèmmts.  tc*  ces  vertus  quafi  admirables,  fi  on  luy  méfie  eau  de  vie. 


Us  it  ntyr. 
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Vcfcorce  intérieure  du  frefne  diftilce  rend  vnc  ca#  fingulierc  con- 
tre Li  perte, fi  on  la  boit  en  efg.ilc  quantité  aucc  eau  de  vic,comnic  trois 
onces  de  chacune  principalement  li  on  répété  ce  brcuuagc  trois  heures 
aprcsîbonneauili  inrtilicc  dans  l’oreille  pour  le  bruit  d’icelle. 

Les  noyaux  de  cerifcs  noires  côcalfcs,ou  la  chair  feule,diftillcz,font 
vne  eau  qui  deliure  entièrement  l’acccz  du  haut  mal  aux  petits  cnfàns, 
incontinent  qu'on  leur  en  met  dans  la  bouche  enuiron  demie  once. 

Eau  diûiliec  de  noix  aucUaincsnouuellcs , bcucle  poids  de  deux 
drachmes,  cft  vn  prefent  remedc,contrc  la  colique  & tranchées , chofc 
fcurc  & expérimentée. 

L’eau  qui  crt  diftilce  de  l’cfcorced’hicbles  ou  de  fuzeau,  beuë  fou- 
ucntcsfois  euacue  les  eaux  des  hydropiques. 

Eau  de  betoine:  faut  piler  les  feuilles  de  bctoinc  & les  infufer  quel- 
que temps  en  vin  puis  diftillcr.L’eau  de  mclilTc&  de  faulge  cft  ainfi  di- 
ftilce.L'cau  de  betoine  cft  fingulicrc  pour  les  affe&ions  de  tcftc,dc  reins 
& de  la  vcllîe. L’eau  de  mclillc  reltouïft  les  perfonnes,  deliure  des  accez 
d’appoplcx  ic,&  du  haut  mal,faidfc  bonne  mémoire , ofte  la  douleur  des 
dents,  rompt  le  calcul , guarit  l’hydropifie,  preferue  de  venin  ccux.qui 
ont  aualc  quelque  araigne,  fi  on  en  hoir  foudain  apres. 

Eau  de  gentiane:  Prenez  quatre  liurcs  des  racines  récentes,  ou  plu- 
ftoft  fcichcs,  de  gentiane:  hachez  les  menu, faites  les  infùfcr  en  vin, ou 
feulement  1 es  en  arroufcz,puis  les  diftillez.Ccfte  eau  eft  fingulicrc  con- 
tre la  perte,  toute  forte  de  venin , calcul  tant  des  reins  que  de  la  veille, 
pour  guarir  les  apoftumes  &r  vlcercs  intérieures. 

Eau  de  pyrethre:  Prenez  racines  de  pyrethre  récentes  ou  feichcs,ha- 
chez  les  menu,  & les  faiûes  tremper  en  fort  bon  vin:  l’eau  cft  bonne 
pour  appaifer  la  douleur  des  dents,  pour  les  corroborer  & tenir  nettes, 
u Ion  en  gargarife  la  bouche  au  matin,  ou  quand  Ion  voudra. 

Pour  faire  eau  d’eufrafe:  Prenez  feuilles  & fleurs  d’eufrafe,diûillcs 
les:I’eau  qui  en  vient  nettoyé  la  veuc. 

Ainfi  cft  diftillcc  l’eau  de  nicotiane , de  laquelle  auons  parlé  bien 
amplement  au  fécond  Imrc.,  & a mcrucilleux  ctfc&s  contre  le  noli  me 
tangere 0 chancres,  dartres.,  grarelles,  difficulté  d’haleine  & hy- 
dropific.  f 

Ainfi  cft  diftillcc  la  veronique/eaude  laquelle  cft  fingulïere  pour 
guérir  les  playes,  grarelles,  & autres  affedions  de  cuir.L’vfage  de  celle 
eau  eft  fouucraine  pour  les  ladres, pour  les  Heures  pcftilétcs,opilatiôs 
de  foye  ÔC  de  rate,  & cxulccracions  de  poulmons.  Ainfi  cft  dillillee  la 
veluotc,de  laquelle  auons  parlé  en  fon  lieu  au  liurc  fécond. 

Eau  d’hyfoppc  fc  doit  diftilcr  fur  les  cèdres  chAides:clle  eft  cxccl- 
léte  pour  les  douleurs  de  dcnrs,prouoqucr  les  mois  des  f cmmes,ponr 
la  toux,&  autres  maladies  de  poulmons. 

Eau  de  raucs  : Prenez  raucs  entières  aucc  leur  cfcorce,  ou  bien  l’e- 
fcorcc  feule, vous  en  diftillcrcz  eau(principalement  de  l’efcorcc)qui  fc- 
japioffitablcpour  faire  vrincr  & prouoquer  les  fucurs. 


Oeil  floruat. 
tau  dtfitfM 
l’t/le. 

Faux  de  noy- 
aux de  ce- 
n[tt. 

J J. tut  mal. 

(au  de  noix 
autUatuat. 

Faux  d'hit - 
bits. 

Eaux  de  bf 
tome. 

tau  demt'Jf- 

ft. 

t'enta. 


Eau  de 
liane. 


Ptfie. 


Fou  de  fyre~ 
thre. 

PculeuT  de 

dent  J. 

Eau  tfeufra- 

ft' 

Eau  de  nier- 
lia  ut. 


Eau  d’ Veto 
niejut. 

L adret. 
Grattlle. 


Eau  dhyfift 

Eau  de  toute, 
yriatr.  * 


Ic»  JelmSi. 

i.amdrft»»tl 


E<  » dt  ftrfsl. 

E *»  dedte 
de  befslsc,  dt 
snmlhc,  de 
bugloft,  Ht. 


te»  Je  terni 
U. 


Afel  <t {{to- 
me,h , nerf  i 
l 'jj't.. 

Vtnin. 

Eauroft.  • 


Trois  façons 
dt  dilh'ltr  Its 
rtftt. 


LIVRE  III. 

Eau  de  limont  ou  ius  d’ictux  profite  beaucoup  au  calcul  des  reins. 

Eau  de  fcnoil.Prcnez  racines  & feuilles,  & les  diftillez,  ou  bien  faites 
les  bouillir  en  eau, puis  mettez  les  toutes  chaudes  dans  vn  plat  d’eftain 
ou  de  cuyurc.qui  fera  couucrt  d’vn  autre  plat:  la  liqueurqui  fera  au 
plat  de  deflus  le  doit  referuer  en  vnc  phiole,  pour  mettre  vnc  goutte 
ou  deux  danslccoing  lœilpour  les  affc&ions  d’yeux. 

Eau  de  pcrfil  de  iardin:  pilez  dans  vn  mortier  les  feuillesdu  perd, 
puis  diftillez  : elle  nettoyé  l’cftomach  8c  conforte  les  reins. 

Ainfi  font  diftillccs  les  eaux  d’achc , de  bafilic,  de  buglofr,  de  men- 
the,dc  camamille,  de  foucy,dc  chardon  bénît,  d’efclcrc,chicorcc,capilli 
veneris.chcurc  fcuil,d’endiue,d’aulnee,dc  fumetcrrc,de  gencfte,de  ter- 
re .queue  de  cheual.de  lauande,de  mariolaine,de  melilor,de  mauues.de 
guymaulucs,  de  lis  d’eftang,  de  nielle,  d'origan,dc  piuoine,  de  pauot,de 
parictairc.de  pimprcnclle,de  plâtain,de  pourprier.de  pouliot , de  rhuc, 
de  rofmarin.ae  garence.de  faulgc.de  farricttc.de  feabieufr,  de  frolopc- 
drc.de  morcllc.dc  iombardc.de  fucilles  de  faulc.de  feneçon.de  thym,dé 
bouillon  blanc.de  tenaifîc,de  valcriane.de  veruaine.de  fleurs  3c  feuilles 
d’ortie  tant  gricchc  que  morte  & de  pluficurs  autres  plantes,  en  obfer  • 
uant  les  préceptes  generaux  qu’auons  cy  deuant  preferits. 

La  canellc  cft  ainfi  diftillcc:Prcnez  vnc  liurc  de  fine  canclle,  concaf- 
fez-la  légèrement , & la  mettez  infufer  quelque  temps  en  quatre  liures 
d’eau  rôle  diftillce , & demie  liurc  de  vin  blanc  fort  bon:  puis  iettez  le 
tout  dans  vnalâbicdc  voirre  pour  cftrc  diftillé.ou  fur  les  cédrcschao- 
dcs.ou  au  bain  de  Marie:  telle  eau  cft  fouuerainc  cotre  toutes  maladies 
froides  principal emet  de  l'cftomach.dc  la  ratte,  du  foyc,  du  cerueau,de 
la  matrice.des  nerfs  mcfmes  pour  les  faillanccs  8c  fyncopcs:pour  pro- 
uoquer  les  mois  &l’vrine  retenue,  pour  appaifer  les  vomiflcments,  & 
pour  reprimer  la  malignité  de  toute  forte  de  venin  froid,  pour  accou- 
chement de  femmes  qui  font  en  trauail  d’enfant. 

L’eau  rofe  eft  diftilce,ou  de  rofes  récentes , ou  de  rofês  friches,  qui 
lontou  incarnates, ou  blâchcs.La  façô  de  la  diftiller  cft  diuerfr:  car  aucu 
nesfois  elle  cft  diftilee  par  defluxion  tendant  en  bas, que  Ion  appelle  ftt 
defeenfum ,3.  la  manière  que  pourrôs  déclarer  cy  apres  au  chapitre  71.Au- 
cuncsfois  elle  cft  diftillce  par  infolation,  comme  aufli  nous  dirons  au 
lieu  tncfinc:  quclqucsfôis,  8c  le  plus  fouucr(commc  aufli  pour  le  mcil- 
Icur)au  bain  de  Marie , & auant  que  la  diftiller  cft  bon  , fi  les  rofrs  font 
fcichcs,dc  les  humeder  à la  vapeur  de  quelque  eau  bouillante  ou  de  ro- 
fcc.  L’eau  qui  eft  diftillce  de  rofes  rouges,  cft  plus  cordiale  8c  plus  cor- 
roborantc:cômc  celle  qui  eft  fai&cs  de  rofrs  blanchcs,plus  refrigerîte. 
Donc  pour  diftilcrtnc  bonne  eau  de  rofc,faut  frire  inrafer  ou  tremper 
les  rofre  en  eau  de  rofe  diftillce,  ou  bien  en  fuc  tire  d’icelles , & ce  par 
l’cfpacc  de  deux  ou  trois  iours,ton  vaiffrau  cftant  bien  luté  8c  boufehe, 
puis  les  mettre  en  alambic  deverre  couucrt  de  fon  chappitcau  bien  lutc’ 
3iaccônrodc  de  fon  rccipicnt,&  le  mettre  au  vaiffrau  du  bain  dcMarie. 

■ - - ! .tu  . 1 • / Eau 
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■Eau  de  fleurs  d’orange,  appellee  eau  de  nafFc,diftiilcc  par  la  campa-  f ^ ^ 
ae,eft  bonne  pour  faire  vomir, comme  auflî  pour  bonne  fenteur. 

Eau  de  pommes  fauuages,&  de  pommes  de  chefne  non  meures,  de  s^dtfSmte 
chaftaignes,  de  verjus  à demy  racur.cft  vtile  contre  les  rougeurs  Sc  fi- /*»•*?,. 
ions  de  la  face. 

A la  façon  de  l’eau  rofe  font  diftillecs  les  eaux  de  fleurs , comme  de  jr „,<&/*- 
rofmarin.qui  cft  bonne  pour  refiouyr;  de  fleurs  de  fuzeau , qui  garde  * 
le  tein&  contre  le  hafle  du  Solcihdc  fleurs  de  fouley,  qui  conforte  les 
yeux;  & autres  telles. 

là  nuniere  Je  JiJhHer  Ut  liqueurs . CHAP.LXV. 


rO  v s auons  dir  cy  deuant  que  l’efficace  & vertu  finguliere, 
quafi  diuine  des  chofes  qui  font  diftillces,3  tellement  raui 
ï les  efprits  & eftudcs  des  hommes , que  bien  peu  de  chofcs  fe 

-icrouuentayans  quelques  effets  & Angularités  en  foy,  que 

Ion  ncfoumcttcàla  diftillation.  Or  iappcllcence  partage  liqueur, 
tout  ce  qui  a vne  confidence  liquide,  foit  lue, foit  humeur, (oit  cxcrc-  loueur  «»  « 
ment  ou  autre  telle  fcmblablc  chofc  fluxile  , comme  vin , vinaigre,  lie». 
miel,vrinc,  ius  d’hetbes  ou  de  fruits  , & faut  penfer  que  l’eau  qui  cft 
diftillcc  de  ius  d’herbes  ou  de  fruits,  cft  beaucoup  meilleure  que  cel- 
le qui  eft  diftillcc  des  herbes  ou  fruiûs .racfmcs:nous  commencerons 
donc  au  vin  diftillé.  Z*»  Je  rk* 

Eau  de  vie  cft  ainfi  diftillee:Encore  que  tout  vin  foit  propre  pour 
faire  eau  de  vie.moycnnant  qu  il  ne  foit  aigre,efucntc  ou  infeû*tou- 
tesfois  le  plus  fort  & plus  amoureux  clairet  y cft  le  meilleur,  foit  blac  iipütrto» 
eu  rouge  Pren  donc  de  tel  vin  certaine  quantité  félon  la  grandeur  dey*. 
du  vaiffeau  auquel  tn  diftilles,qui  cft  appelle  Veffie, comme  auons  die 
cy  deuant,à  fçauoir  en  forme  de  courge  droite  ; cmplis-lc  de  vin  îuf- 
quesi  la  tierce  partie  près  du  goulet  ou  orifice  ; à fin  que  les  vapeurs 
aycntcfpace:  puis  couurc  le  de  fa  chappe.ou  alambic  à long  bec,  le- 
quel foit  bien  & proprement  fcllc  de  mortier  de  fagefle  ( qui  cft  tel 
que  l’auons  deferir  cy  delTus)icc  que  nulle  vapeur  en  puiflcfortir 
Hors:  & ainfi  fais-lc  diftillcr  à chaleur  d’eau  chaude,  non  bouillante, 
ou  bien  à chaleur  médiocre  de  cendres , ou  de  fablon  menu,  en  aug- 
mentant toufiours  de  peu  à peu  la  chaleur , & donnant  garde  toutes- 
fois.quc  le  vin  ne  vienne  à boüillir:&  à fin  que  tu  ayes  eau  de  viç  fort 
bonne  tu  la  pourras  faite  diftillcr  par  quatre  ou  cinq  fois , car  tant  E4ni,yk 
plus  fera  diftillcc , tant  meilleure  fera , comme  auons  ia  dir.  Pour  a j/UlUtjl*- 
première  diftillation,  fera  afTez  de  tirer  la  dixiefmc  partie,  a fçauoir  de  fient  fi*. 
dix  pintes  de  vin  vnc  pinte  d’eau  de  vie , plus  ou  moins.  Pour  la  fé- 
conde. la  moitié  de  ce  qu’aurés  mis,  qui  feroit  chopine.  Pour  la 
tierce , autre  moiric , ou  peu  moins  , qui  feroit  demy-fextier:  telle- 
ment que  plus  elle  fera  diftillcc  de  fois,  moins  en  y aura,  & mieux 
vaudra,  & partant  faut  au  commencement  prendre  grande  quantuq 
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de  vin, on  bien  auoir  plufieurs  vaiflèaux.  Vray  eft  que  H la  diftdlatioir 
eft  bien  faifteja  quatrième  rendra  pareille  quantité  d’eau  qu’elle  au- 
ra receu,  de  laquelle  aufli  on  fe  doit  contenterons  la  diftillcr  d'auan- 
rage:  car  tant  frequente  diflillarion  eft  de  peine  & de  grands  frais. Ce 

[tendant  faut  obfcruer  qu’en  chacune  distillation.  Ion  doit  diminuer 
a chaleur  d’vn  demy- degré,  en  apres  d’vn  degré,  pour  reuenir  enfin 
iufques  au  premier  degré  qu’auons  nommé,  tepide.  Vray  eft  que  ie 
(crois  d’aduis  que  la  première  distillation  fuit  au  feu  de  cendres,  &Jes 
autres  au  bain  de  Marie  Celte  frequente  diStillauon  fert  à Juy  ofter 
le  phlegmc  , c’cSt  à dire , l’humeur  plus  gros  & plus  aqueux  , qui  de- 
meure au  fond, & acouStume  de  forrir  le  dernier  apres  qu’ileft  bien* 
digéré  par  frequente  distillation.  Au  reStc,on  cognoiltra  que  l’eau  de 
G»gn»iflrt  p vie  fera  alTez  diltillcc  pat  ces  fignes  : ft  elle  reuient  à pareille  quantité 
l’t4»diyi*  d’eau , St  allumée  ou  enflambec  elle  fc  confumc  du  tout , & ne  laide 
f/l  aucune  marque  d’humiditéau  fond  du  vaillcau;  fi  le  linge  qu’on  au- 

ra trempé  dans  l’eau  de  vie, cftant  allumé  ne  fc  brufle  aucunement,  fi 
vne  goutte  d'huile  iettec  là  dedans,  va  au  fond:  .fi  vnc  goutte  d’eau 
de  vie  efpandue  fut  la  paume  de  la  main  , fc  confumc  & s’cuaporc 
bien  toit, fi  l’ambre  citrin  enflambe  brufle  dedans  l’eau  de  vie  : fi  le 
f camphre  mis  en  caude  vie  fediSTout.  Faut  aufli  noter  que  l’eau  de  vie 
clt  diltilccaucuncsfoisdc  Jic  de  vin  fore  bon,  non  aigre  nyeueotc, 
m» di ctrmift  ou  infcCt, & telle  fouuentesfois  n'cSt  de  moindre,voire  de  plus  gran- 
de bonté  que  celle  qui  cSl  diStillce  de  vin  : mcfmes  fi  elle  cil  fouuent 
diStillec  , elle  eft  plus  chaude  & feiche  que  celle  que  Ion  diStille  de 
vin  : vraycft  que  celle  qui  eft  tirée  de  vin, eft  plus  plaifantc  au  gouft, 
& de  plus  gracieufc  odeur:  l'eau  de  vie  aufli  eft  quclquesfois diltdlcc 
V*'jT'**x  dcceruoife,maisnontant  bonne  que  de  vin.  Les  vaificaux  pour  di- 
Mvda  k *'  ^'^er  l’eau  de  vie  font  diuers,  àfyauoir,ics  cendres  & arènes  poSànt 
bon  alambic,  ou retorre  dedans  le  bain  de  Marie,  & la  v«.  (fie:  on 
la  peut  aufli  diltitlcr  dans  vn  chaudron , ou  pot  de  cuydre  ou 
d’erain  faift  en  forme  de  marmite,  couucrt  d’vn. couocrcl^,  du- 
quel forre  vn  canal  droir,  montant  en  haut,  & courbé’  en-angle 
droit,  qui  pafle par  dedans vn  feau  plein  d'eau  fraifehe.  Apres  que 
tcau  de  viciera  diStillce,  la  faudra  expoferau  Soleil. quelque  temps, 
pour  la  fubiilicrde  plus  en  plus.  Ainfi  pcuucnt  eftrc  diftillcz  tous 
VtrtM  i’ta»  *us  & liqueurs,  comme  fang  humain , vrine,  vinaigre, ro(ce,laiâ, 
J»  rit.  blancs  & iauncs  d'ccufi,  fiente  de  vache  ou  d’homme.  Les  vertus  de 
l’eau  de  vie  Sont  infinies  telle  dcliurcles  apoplectiques  de  épilepti- 
ques de  leurs  accez:  tellement  que  ceux  qui  font  fubieCts  à. tels  maux 
en  temps  d’hyuer,doyucnt  tous  les  matins  auallervnc  cueillcrec  d’eau 
de  vie  bien  fuccree,&  manger  vn  petit  morceau  de  pain  blanc:chailt 
le  venin, garde  levin  de  s’cfucrvtcr, pourrir  & t roublcr:guarir  bien  toft 
toutes  les  pallions  froides  des  nerfs , mufclcs  & membres  refroidis 
s-'ils  en  font  fomentez:  fait  mourir  les  vêts,  adoueift  la  douleur  des 
<J$nts,&c.  Voyez  en  nos  Remèdes  Secrets. 
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^Pour  la  diftillation  du  vinaigre,  faut  entendre  qu’il  y a quelque  dif-  . « 

ferenceentre  la  diftillation  del’eaude  vieSc  du  vinaigre:  car  parce  jmu. 
que  le  vin  eft  de  fubftance  vaporeufe  5c  ignée, la  meilleure  vertu  d’i-  re- 

cela y gift  en  la  première  dift  illation.c’cft  à dire  à l’eau  qui  eft  drftillce  ,r*  l'“m  dt 
premièrement,  tellement  que  ce  qui  refte  & demeure  au  vailleau , ne  y*  &le  y"*‘- 
lent  quah  que  l’eau, & n a guercs  grande  vertu.  Au  contraire  , l’eau  ud.ftiilaiu» 
première  du  vinaigre  ne  fent  rien,  attendu  qu’il  eft  plus  terreftre  Amaigri 
par  alteration  de  qualité  ( car  le  vinaigre  n’eft  autre  chofc  qu’vn  vin 
corrompu  faift  aigre  par  putréfaction  ) ains  la  vrayeaceronté  & ver- 
tu d’iccluy  demeure  en  ce  qui  refte  audit  vailleau , apres  en  auoir  ex- 
trait le  première  eau.  Et  par  cela  appert  que  ce  qui  refte  au  vin  a- 
pres  la  diftillation  d’iccluy  faifte,  doit  eftre  appelle  phlcgme, comme 
cc-qui  fort  tout  le  premier  à la  diftillation  du  vinaigre,  eft  le  phlcg- 
mc  du  vinaigre.  Parquoy  pour  auoir  bon  vinaigre  par  diftillation, a- 
presfauoir  mis  en  pareille  quantité  qu’auons  dit  du  vin  pour  faire 
eau  de  vie, dans  l’alambic,  faut  laifler  diftiller  le  phlegme  , c’eft  à di- 
re l’humeur  aqueux,  & Je  mettre  à part  en  quelque  vailleau  fcparé: 
puis  quand  le  vinaigre  fera  coofommé  iufquesà  la  tierce  ou  quarte 
partie,  & que  Ion  (entira  au  goufter  que  l’acetofité  viendra,  fera  bon 
4a  mettre  à part  pour  s’en  feruir  aux  infufions  : puis  augmenter  quel- 
que peu  le  fcu,5Cainfi  continuer  la  diftillation  iufquesà  ce  que  l’eau  yalJftauM 
commence  à rouflîr , & à auoir  la  confrftance  de  miel , ou  de  poix, 5c  feur 
alors  on  la  pourra  mettre  à part  pour  en  vfer , non  pas  en  médecine, 
mais  bien  es  chofes  métalliques  5c  corrofiucs.  Car  ccfte  eau  qui  di-  ymaigrtji- 
Aille  la  troilîéme , lent  comme  vne  aduftion,  5c  eft  appellce  la  mat ic-jM*. 
re  fan  gui  ne  du  vinaigre.  Le  vinaigre  eft  diftillé  commodément  en 
mefme  vaifteau  que  l’eau  rôle , principalement  fur  les  cendres  ou  a- 
renes  chaudes, pluftoft  qu’au  bain  de  Marie  : ainlî  diftillerez  le  vinai- 
gre rolât,  de  fuzeau , de  doux  de  giroffles,&  autres.  Le  vinaigre  di- 
ftillé eft  propre  à dilîôudre  chofes  dures  5c  métalliques, comme  per- 
les, coral,  coquille  d’oeuf,  criftal , efmeraude  : Toutcsfois  l’or  5c  l’ar- 
gent.n’y  peuuent  eftre  dilTouts.Cela  eft  caufe  que  quand  les  Alkemt- 
ftes  veulent  diftiller  quelque  métal  ou  pierres  pour  en  tirer  l'hui- 
le, ont  couftumc  de  dilloudrp  leurs  matières  en  vinaigre  ou  vri- 
ae  diftiller.  r*» foin m 

L’eau  falee  ou  marine  eft  rendue  douce  par  ce  moyen  : Emplifïcz  marin*. 
vn  pot  d’eau  falee,  faites  la  bouillir  près  le  feu:puis  diftiilez  par  alam- 
bic comme  l’eau  rofe,  5c  le  fel  demeurera  au  fond.C’cft  le  moyen  que 
Ion  doir  tenir  pour  fçauoir  quel  métal  domine  aux  eaux  minérales,  jnûldiflült 
La  manière  de  diftiller  le  miel  eft  telle:  Apres  que  le  miel  eft  fort 
bien  purifié,  mets  le  en  petite  quantité  dans  l’alambic  {car  en  plus 
grande  quantité  il  s’enfleroie  des  que  fentiroit  la  chaleur)  diftilfc-le 
au  bain  de  Marie  à chaleur  tepide  : l’eau  qui  fortira  la  première,  eft  le 
•hlegme.qui  Ce  pourra  garder  à parr,  pour  couloarcr  & allonger  la  dU?**» 
barbe  & chcucux.  En  apres,  augmentant  vn  peu  la  chaleur,  lonira  *«&. 
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eau  citrine  & comme  doree,laquellc  pourras  garder  en  autrevaificao, 
ayant  vertu  de  mondificr  les  playes  tant  fupcrficielles  que  profon- 
des:  continuant  la  diftillation,  fortira  autre  eau  fore  coulouree  & 
plus  rouge  que  l’autre,  & lors  pour  mieux  faire,  fera  bon  changer  de 
chaleur  d’eau,  à chaleur  de  cendres  ou  d’arenes^eft  à dire  qu'il  faudra 
enfeuelir  l’alambic  parmy  cendres  ou  arènes  iufques  près  de  fon  ori- 
fice,& qu’entre  le  feu  & l’alambic  ilyaytcomme  l’cfpedcur  de  deux 
ou  trois  poulces  de  plat,  en  augmentant  le  feu  plus  fort  que  deuanr, 
par  ce  moyen  fortira  eau  plus  vifqueufe  que  les  autres, que  Ion  pour- 
ra appeller  huile  de  miel  Ainfï  pourras  diftiller  térébenthine, & au- 
tres telles  liqueurs  crallès  & vifqueufes:  vray  eft  que  pour  diftiller 
telles  liqueurs  crades,  feroit  le  meilleur  les  diftiller  dans  la  retorte, 

Eluftoft  qu’au  bain  de  Marie, ainfi  que  dirons àla  diftillation  des 
uiles. 

Pour  diftiller  fang  de  bouc  : Prenez  fang  de  bouc  encore  jeune  iC 
bien  nourri,  non  le  fang  qui  Huera  le  premier  ou  le  detnicr  du  corps 
du  bouc  qu’aurez  décollé , mais  celuy  qui  fortira  le  milieu  : laiflcz  le 
repofer  quelque  temps,&  iettez  hors  l’eau  qui  nagera  par  dcftûsrpuis 
aucc  vne  dixième  & douzième  partie  de  fcl , agitez  le  long  temps  & 
bien  fort  : cela  faid, enfermez  dans  vn  vaifleau  bien  eftouppc  & bien 
lutté, que  vous  enfeuelirez  dans  fumier  de  chenal  l’elpacc  de  quaran- 
te iours:  puis  diftillez  le  plufteurs  fois  en  iettant  toujours  fur  le  marc 
l’eau  que  vous  aurez  difttllce.  Apres  la  quatrième  ou  cinquième  di- 
ftillation vous  aurez  vne  eau  admirable, laquelle  fera  encore  meillea- 
re,li  apres  la  diftillation  elle  demeure  derechef  quarante  iours  dans 
ficn  de  cheual.Tclle  eau  eft  finguliere  pour  rompre  le  calcul. 

Lon  diftille  de  mefmc  façon  fang  humain  pris  d’vn  ieune  homme 
bien  difpoft,bien  fain,dc  l’aage  de  vingt  ans  ou  enuiron , bien  habi- 
tué & bien  nourri, pour  faire  comme  reftaurants  aux  corps  exténués, 
tabides  dchediques;  mefraement  pour  les  gouttes  & dcHuxionsfur 
les  ioind ures,  fi  les  lieux  malades  en  font  fomentés.  Combien  queie 
n’approuue  pas  beaucoup,  que  pour  ceft  affaire  lon  diftille  fang  hu- 
main.veu  que  c’eft  chofc  indigne  & contre  la  religion  Chrcftienne, 
& qu’aufli  en  H grand  nombre  d’autres  remèdes  lon  s’en  peut  facile* 
mentpafler.  Voyés  nos  remèdes  fecrets. 

Le  fang  de  canard  eft  ainfi  diftille  contre  le  venira:ainfi,petu  cftre 
diftille  le  fang  de  tefton, veau, heure. 

Lon  peut  diftiller  le  laid  de  mefmc  façon  que  l’eau  de  vie.Lon  dit 
u’au  pais  de  Tartaric  le  laid  diftille  enyure:il  faut  donc  que  tel  laid 
’oic  gras, quel  eft  le  laid  de  iument.  Aucuns  Médecins  tiennent  que 
le  laid  diftillé  eft  bon  contre  la  iauni(Iè,mcfracs  cotre  la  ficure  quar- 
te,fi  on  le  diftille  auec  pareille  quantité  de  vim 

On  diftille  fouuentesfois  le  laid  de  cheure  pour  fèruir  & nettoyer 
les  vlccres  des  reins  & veifie.à  quoy  le  laid  fera  déplus  grande  effica- 
ce,fi  la  chcure  eft  nourrie  la  plufpart  de  piraperncUe. 
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La  fiente  d’homme  eft  diftillce  par  alambiede  voirre.àla  façon  de  ^ 
fean  de  vie;  l’eau  qui  en  eftdiftillce(principalcmcnt  de  fiente  d’hom-  „K' J- 
me  rouge  ou  roufieau)  eft  fouueraine  pour  guarir  6c  cicatrizcr  les  vi- 
bres piofondes,cauerneufes, vieilles  & difficiles  à curcr:&  pour  ofter  rtcmifn. 
lestayes  des  ycux.Prife  en  breuuage,dcliure  du  haut  mal.mefmemét 
û leur  telle  en  eft  frottce.du  calcul  des  reins  & de  la  veiBe.de  l’hydro- 
pific  : & profficc  beaucoup  à ceux  qui  font  mords  de  chien  enrage»  Morf»rti* 
oud’autres  belles  venimeufes.  Toutesfoispar  ce  que  telle  eau  lîm-  chum 
plcraent  6c  fans  autre  mixtion  diftillce,  retient  l’odeur  de  tel  cxcre-  Vcnntthm, 
œent.fcra  bon  pour  luy  donner  quelque  bonne  fentcur , mettre  au  ^ 

bec  du  chappitcau  vn  petit  nouët  de  mufquc,ou  frotter  le  dedans  du 
chappitcau  auec  mufque,ou  autres  femblables  bonnes  odeurs. 

Ainfi  tu  pourras  diltiller  la  fiente  de  vache,  & celle  de  pigeon , de  f'£* 
laquelle  l’eau  diftillce  eft  bonne  pour  comnainuer  le  calcul.  I ' 

Cmment  U fdut  diftller  Us  dnimtHxju  f mi*  Miteux.  CHAf.  txvu 


Out  diftiller  le  corps  de  quelque  befte.la  faut  premie-  viplIltrl„ 
remet  fuffoquer.à  fin  qu’il  n’en  forte  fang  aucun, puis  auimétaxt 
en  ofter  toute  la  graillc(s’il  y en  a)&lcs  entraillcs:puis 
hacher  menu  la  chair,&  iecterpar  delTusvnc  dixiéme 
ou  douzième  partie  de  fcl,  &i’ainfi  diftiller  au  bain 
de  Marie,ou  fur  les  cendres  chaudes,  à la  façon  de  ro-  ^nt%  , 
fes:  ainfi  c ft  diftillce  la  cigoignc  icune , tendre, & qui  n’a  encor  volé, 
laquelle  on  doit  premièrement  euifccrcr  6c  farcir  d vne  once  de  cam- 
phre,& vnc  drachme  d’arabre:  l’eau  qui  en  vient  eft  excellente  pour 
faire  liniments  6c  fomentations  es  patalyfics  6c  conuulfions. Ainfi  eft 
diftillce  la  pie.la  grenouillères  limaçons,lcs  fourmis,  le  foye  6c  poul-  Evdefù, 
mon  de  vcau.de  renard,&  autres  femblables  beftes  : combié  que  fans  jrMik.O 
vfer  de  ceftc  fi  longue  préparation  on  les  peut  diftiller  fur  le  champ  à 
lamcfmc  façon  des  autres  eauxzcoramc  nous  dirons  tantoft  en  la  di- 
ftillation  desreftaurants.  ; ' 

Eau  d’arondcllcs:  Prenez  arondcllcs  le  poids  de  fix  onces,  cafto-  ?£f,4rm' 
teum  vne  once, qu’ils  trempent  toute  nui&  en  eau,&  mis  dans  l’alam-  *’ 

bic  foyent  diftillccs:  ceftc  eau  eft  fingulicre  pour  fe  preferucr  du  mai 
caduc.fi  on  en  vfe  deux  cucillcrces  vne  foisïc  mois  au  matin  à ieun. 

Les  chairs  des  beftes  font  de  celle  façon  diftillccs  : Hachez  menu  £<•  Jk 
les  chairs.incorporez  & broyez  les  auec  la  dizicme  partie  de  fcl  com-  «*«**• 
mun:  puis  mettez  les  dans  vn  vaifleau  en  façon  de  courge  bic  cftoup- 
pé.qu’enfcuclircz  dans  terre, entouré  de  chaux-  viuc,  6c  ficn  de  chcual 
i demy  pourry.pour  eftre  là  dedans  digérées  l’efpacc  d’vn  mois  ou  en- 
uiromdurât  lequel  temps.arroufercz  louucnt  la  chaux-viuc  6c  le  ficn 
d’eau  ticdc.pour  y exciter  chaleur:&  renouucllcrczla  chaux  6c  le  ficn' 
trois  ou  quatre  fois  la  fcpmaincîcar  faut  pefer  que  par  defaut  de  cha- 
fcur  les  chairs  fc  pourroyent  pourrir  au  lieu  de  digerer.Et  aptes  qu’ci- 
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lés  auront  elle  aflez  fuffifarament  digçrces(çe  cmelon  cogtroiftra  ; 

[tour  U fcparation  de  la  plus  grolTc  matière  d’aucc  la  fubtilc)  on  rircr» 
e vaifleau  du  fumicr.lcqucl  on  couurira  d’vnc  chappc  ayant  bec  bien 
luté,& fera  Ion  didillcr  les  matières  fur  le  bain  de  Marie  par  pluficuts 
fois.cn  remettant  toufiours  l’eau  didillcc  fur  le  marc,&  apres  la  cin- 
quième dillillation.on  referuera  l’eau:  fi  d’aucnturc  on  ne  b-veut  en- 
core circuler, pourluy  acquérir  quaû  vnc  quinte cflcncc.  . 

E Mxtmfs.  Les  œufs  tantfilancs  que  iauncs  font  ainftdiftillcz  :&nc  les  faut 

laifTcr  digérer  fous  le  fieo  que  cinq  ou  fix  ioutspourlc  plus. 

Les  eaux.  3infididillees  font  plus  que  redaurants,  ayans  vertu  de  . 
fubdancicr  le  corps  Sc  lcs.mcrabres  comme  vraye  chair  ou  viande. 
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Eftaurants  lont  préparez  en  diuerfes  façons  , toutes* 
fois  la  plus  frequente  & meilleure  cd  telle. 

- Prenez  chairs  de  veau.ou  de  cheureau.ou  de  mou- 
ron , dccouppces  Se  hachées  le  plus  menu  qu’il  fera 
pofliblc:ou  bien,  prenez  chairs  mufculcufcs,  que  loti 
appelle  blancs  de  poulets, chappons.poules  grades,# 
bien  chaumcs.bic  venccs  & laflècs.aufli  hachées  mcnu&decouppces; 
adioudcz  pieds  de  veau, pièces  d’or.ou  pludod  lames  d’or  fort  tenues 
&deliecs, mettez  le  tout  dans  alambic  de  voirre  bien  luté  auec  mor- 
tier faidt  de  farine, blanc  d’œuf, Se  bien  peu  de  maftichidansceft  alam- 
bic ictterez(pour  donner  graccà  la  didillation , & mingucr  quelque 
peu  la  chaleur  que  luy  acquiert  lcfcu)vne  demie  poignée  d’orge  mo- 
de, vnc  poignée  de  tofes  rouges  fcichcs.ou  récentes, qui  auront  tretn-, 
pé  premièrement  en  ios  de  grenades  ou  eau  rofë , quelque  peu  de  ca-. 
nelle:  difpofcz  le  tout  dans  l’alambiccomme  par  petits  liâs,c(pandez 
ar  dcllus  poudre  d’clc&uairc  diamargariton  froid.ou  de  gemmis,  & 
ien  peu  de  coriandre  préparée  Se  fubtilement  puluerifec  pour  difli- 
per  les  vents.  Si  on  veutfairc  médicinal  de  rcftaurant.on  pourra  ad- 
iouder  chofes  qui  feruiront  à la  maladie  & arfcdlions  vrgentcs.com-, 
me  racines  Se  herbes  capitales  pour  les  affeûions  deredc,quclles  font 
betoine.poul  iot, dcchas, origan, fauge,  & autres  fcmblablcs  : pour  les. 
affections  des  reins, racines  & plantes  propres  pour  rompre  le  calcul:, 
pour  le  haut  mal:  fcmence  de  piuoine , guy  de  chefne  : pour  la  ficure 
quarte,  polypode , fcolopendre,  Se  racines  de  tamaris  ; pour  les  affe- 
dtjons  vénériennes, racines  de  gentiane, de  campane, & bois  de 
gayac , Se  ainfi  des  antres:  toutesfois  me  fetnble  que  feroit  bien  le 
meilleur  de  ne  mefler  les  poudres  cordiales  parmylcs  autres  matiè- 
res, de  crainte  que  leur  vertu  qui  cd  .tenue , fubtilc  & fort  odorante, 
no  fe  vind  à euaporer,  par  l’ardeur  du  feu:  ains  vaudroit  beaucoup 
mieux  couler  la  didillation  par  vn  linge  fort  net,  au  fond  duquel  les 
poudres  cordiales  feroyent:  Ion  pcucaufïi  adiouder  quantité  do  the- 
ii4que,mcfmcs  quelque:  conferucs , félon  l’occafion  qui  fe  prefente- 
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i ta.  Les  matières  ainlï  dil'poiêcs, feront  diftillees  par  alambic  de  voir- 
rc  bien  lutc, comme  Auonsdir,maisaubain  de  Marie,ou  fur  cendres, 
fablon, ou  arènes  chaudes  : car  par  ce  moyen  la  diftillation  retiendra 
moins  de  la  chaleur  da  feu.  Sera  bon  auant  que  les  chairs  foyent  miles 
dans  l’alambic  pour  eftre  diftillees,  qu'elles  ayent  bouilli  d’vn  bouil- 
lon ou  deux , dans  vn  pot  de  terre  neuf,  pour  leur  ofter  le  plus  gros 
cxcrcmenr.  Faut  encore  fc  louucnir,  que  li  Ion  veut  mettre  or  dans 
celle  diftiliation,vaut  mieux  y mettre  petites  feuilles  ou  lames  tenues 
d'or, que  pièces  entières:  pareeque  l’or  entier, à raifon  de  fa  folidité  ne 
(c  confume  que  fore  peu,&  à.grand’  peine.  Ce  reftaurant  eft  appelle 
diuin,&  doit  dire  prefenté  au  malade  quelque  peu  tiede. 

Autre  façon  de  reftaurant  à la. mode  des  Italiens  : -Prenez  vn-  chap- 
pon  ou  vnc  poule  bonne,  qui  n’ayt  cncorcfaid:  fes  œufs,  foit  plumé 
tour  vif, à fin  que  le  fang  foit  cfmcu  ôcefpandu  par  tout  le  corps:apres 
qu’il  fera  plumc,vuidcz  lc,&  luy  oftez  feulement  (es  boyaux,  pais  pi- 
lez le  touc  entier  auec  fes  os  dans  vn  mortier  :adiouftez-y  autant  de  v 
moelle  de  pain  frais,qu’il  y a de  chair  pilce  , pilez  le  tout  cnièmble  a- 
ucc  vnc  poingnec  de  Icabicufc  verte  ou  feiche,&  le  poids  d’vn  efeu  de 
feuilles  d'or.iaillczlc  tout  repofer  vnc  nuiâ:  entière, puis  faites  diftil- 
■ 1er  dans  alambic  en  adiouftant  trois  liures  de  fort  bon  vin  & meur. 

Autre  façon  de  reftaurant:  faites  bouillir  vn  chappon  ou  autre  tel- 
le pièce  de  volaille  entière, auec  boursoche,bugloic,  fcariole,endiue, 
kiiftue.ouauttesfemblablcshcrbcs  ,qui  feront  neceftàires  pour  la 
maladie,  & apres  quelle  aura  bouilli  iufqu’à  eft  te  comme  pourrie  de 
cuire, pren  cz  le  brouct  ou  chaudeau, & le  mettez  dans  l’alambic,  puis 
iertez  là  dedans  les  chairs  crues  des  perdrix  , poulets  ou  autres  telles 
volailles  qu'aurez  haché  pc  decouppe  menu,  & y adioliftez  les  autres 
matières  que  cognoiftrez  eftre  neceftàires  à la  maladie  pvefente, com- 
me cqnfcrue  de  rôle, -dcbugloiê.raifins  de  damas, poudres  deScle- 
âuaires  de  gemmis,aromaticum  rofatum,&  chofes  leniblables  : puis 
fàiûes  voftrc  diftillation  ainfî  que  dcilus. 

Aucuns  uc  font  reftaurants  que  de  chairs  de  chappôs,les  plus  vicils 
qu’ils  peuucnc  trouucr,lefquels  ils  eftouifent,  & ne  déplument  point 
çn  eau  chaude, mais  leur arrachct  plumes  apres  plumes, puis  leur  oftec 
les  entrailles  & hachent  menu:  adiouftcnt  fleurs  ou  confcrucs  de  bu- 
glofc,  bourache , raiiins  de  damas  , orge  monde  entier , femence  de 
coriandre, perles, poudre  de  i'eleâuairc  diarhodô,  ou  d’vn  autre  1cm- 
blablc,ifçaillesd;or,diftillcntlc  tout  cnfcmblc  , & enfonttferaux 
maladcs.fcmmcs  accouchées, & vieillards.  Il*--  Zi' 

Pour  faire  vnc  forte  de  reftauranr  plus  fubiteraent,&  qui  ne  lira  de 
fi  grand  frais,ny  de  tant  depeine:  hachez  menu  les  chairs  Ma  façon  «mcn». 
qu’auons  dit  cy  defl’us , mettez  les  dans  vnc  phiolc  ou  bouteille  de 
voirre  allez  capable, de  foctc  que  tous  les  inotecatude  chairs  foyent 
enfilez  de HLdouble  & tiennent  l’-yndautre;  & quç  le  Al  double  qui 
■les  contient  loithors  la  bouteille,  qui  doit  eftre  bien  cftouppee  par 
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defiùs.auec  tn  linge  ou  cotton  crepc  en  mixtion  faiâe  de  blanc  d’œuf 
& farine  d’orgcr  mettez  celte  bouteille  dans  vn  chaudron  plein  d'eao 
qui  bouillita  à petit  fcu,&  l’y  laiflez  quatre  heures,  plus  ou  moins, 
iufquesàcant  qu’vne  bonnepartiedclachair  foit  conncrtie  en  hu- 
meut:  faites  que  la  bouteille  toit  dans  l’eau  iufques  au  col,& qu’elle  ne 
touche  au  fond  du  chaudron, bien  appuyee  de  toute  parr,à  fin  qu’elle 
ne  vacillc.Les  quatre  heures  paflecs, diminuez  le  feu  tout  doucement 
à fin  que  la  bouteille  fe  rafraifchiflc  lentement,  laquelle  fi  vous  oltcz 
toute  chaude  de  rcau,elle  fc  rompra  incontinent.  Puis  dcAouppcz  la 
bouteille  auec  eau  tiede , fi  ne  pouucz  autrement , & en  tirez  le  fil  Sc 
les  chairs  rout  doucement,  en  forte  que  l’eau  demeure  feule  ; coule* 
celle  eau  en  façon  d’hippocras.puis  l’aromatizez  auec  luccre  &canel- 
le, pour  donner  à boire  aux  malades  exténuez.  Vous  pourrez  félon 
celle  formc,fairc  refiautâs  rcls  qu’il  vous  plaira^ilus  ou  moins  chers, 
plus  ou  moins  délicats  Sc  plaifanrs , plus  ou  moins  médicamenteux,, 
comme  l’occafion  le  pourra  requérir. 
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Es  eaux  font  dillillces , non  feulement  d’vne  (cote  ou 
(Impie  plantr,liqueur,&  autres  matières:  mais  auffi  de 

filulicurs  méfiées  cnfcmblc:ôc  telles  eaux  nous  appel* 
ons  eaux  compofccs,à  raifon  de  la  mifiiû  de  pluücutt 
matières. Or  ces  eaux  font  de  trois  fortcs'.les  vnes  font 
médicinales,  les  autres  font  odorantes , les  autres  fet- 
uentes  fards  Sc  ornements  du  corps  t nous  parlerons  des  medicina^ 
les  premièrement,  puis  des  autres. 

. Eau  de  faugecompofcc.Prcnez  égalé  partie  de  (auge  & de  pojilior,. 
pilez-  les  en  vn  mortier  & les  difiillcz:ccAc  eau  ofie  mal  de  ventre,  Sc 
appailclcs  gouttes  froides,  fi  on  boit  auec  petite  qualité  de  caAorcû. 

Eau  de  raucs  compofee:  Prenez  raues, ou  domefiiques,ou  fauua* 
gcs,ou  toutes  les  deux  enfcmbJc,racines  d’athe  Sc  de  perfil , (cmeoce 
d an  is,  fai  tes  le  tout  infuferen  vin  blanc  ou  vinaigre,  Sc  diilillcz  eau, 
qui  fera  bonne  courre  la  grauelle. 

Eau  d’angclique:  Prenez  égale  partie  d’angelique,  tant  racines  que 
feuilie$(mais  principalement  rocincs)&  fleurs  de  lauandcs:infufez-les 
en  vin»il  en  diflillerayinc  eau  finguliete  contre  le  haut  mal, lion  eu 
prend  deux  ou  trois  cucillerces*. il,  • •>  ; t.  n:  ■ ;•  n!*‘.vî 

Eau  dechclidoine:  Cucillez.au  commencement  du  mois  de  May 
feuilles  de  chclidoine , vcrucinc,  rhuc,  fenoil,  pilcz-lcs,&  en  tirez  de 
chacune  trois  onces  defac,quc.mcûerczenfeinblc:  adiouftcz  y quel- 
ques boutons  do  rôles , trois  onces  de  fuccre  candi , quatre  onces  de 
tort  bonne  t urhic,  Sc  autant  de  fangde  dragon,  diilillcz  le  tout  par 
alambic;  celle  eau  olte  les  rougeuts  & taye  des  y eux. 
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Eau  de  vigne.  Prenez  eau  qui  diftille  des  feps  de  vigne  alors  qu’on  F**  de  »«* 
la  taille,  qui  cil  au  Printemps,  diftillez  la  aucc  pareille  quantité  de  S1*' 
miol:  celle  eau  guarit  les  demangefons,<haleurs,&  rougeurs  des  yeux, 
autant  en  fait  l’eau  de  vigne  fans  cllre  diflillee. 

Eau  de  rofes,  Prenez  rôles  trois  parties,  fenoil,  rhuë,  de  chacune  F<«*r*/tr»s» 
▼ne  pattie,  hachez  les  menu,  & les  meffez  fort  bien  enfcmble.puis  les  f 
diftillez,  & faites  que  l’eau  qui  en  diftillera  tombe  en  vn  vaideau,  au- 
quel il  y ayt  vne  poignee  des  herbes  délimites  : telle  eau  contregar-  Crarnrardrr 
de  la  veuë,  (î  on  en  lauc  les  yeux  en  Elle.  U >»**. 

L’eau  d’eufrafe,  Prenez  chelidoine,  fenoil, rhuë,  eufrafê.vcrueine,  *'*&•[* 

rofes  touges.de  chacune  demie  liure,cloux  de  giroflc,poyure  longue  tu"nn‘ 
chacun  deux  onces:  concaflêz  le  tout,  & le  diftillez  par  alambic  de 
voirre:tclle  eau  eft  (înguliere  pour  la  veuë  dp  bile. 

Eau  de  rofmarin,  Prenez  eau  devie  diflillee  de  vin  blanc,  eau  di-  E «•*»/«* 
ftillce  de  rofmarin  fle  de  fauge,  de  chacune  cinq  liurcs  : fuccre  deux 
liurcs  : là  dedans  faites  infufer  hui&  iours  durant  fauge  & fleurs  de 
rofmarin, de  chacun  deux  onces,paflcz, coulez, & referuez  l’eau,  pour 
guarir  les  fiftules  des  yeux.  JJ  H 

Eau  de  thériaque, Diftillez  dansvn  alambic  de  voirre  de  la  theria-  E«»  therU- 
que  aucc  pareille  quantité  d’eau  de  vie  & de  vinaigre:telle  eau  eft  fou* ttlt- 
ueraine  pour  toucher  les  vlceres  & erofions  de  la  bouche, principale-  fr/c(rt  , . 
ment  h on  y dilfout  bien  peu  de  bol  armene.  bt^hl.  * 

Autre  eau  de  theriaquc,Prenez  thériaque  vieille  vne  liure.racines  E«#  thtrU- 
d’enula  campana,de  gentiane, de  fouchet,  de  tormcntille,  de  chacune  C4l*> 
vne  oncc:chardon  benediû  demie  oncetconfcrues  de  bulgofê,bour- 
rochc,  de  rofmarin,  de  chacune  vne  once  : faites  le  tout  tremper  en- 
femblc  en  trois  liurcs  de  vin  blanc, liure  & demie  d’eau  de  eifterne,  Sc 
deux  liurcs  d’eau  rofes:diftillez  par  alambic. 

Eau  de  doux  de  girofle.  Prenez  égalé  partie  de  doux  de  girofle,  *Aà» 
gingembre,  fleurs  de  rofmarin,  faites  les  infufer  en  vin  fort  bon  l’cf 
pacc  de  huiél  iours,  diftillez  le  tour, cefte eau  conforte  l’cftomach, 
appaife  les  douleurs  & tordons  de  ventre,  fait  mourir  les  vers,  & d>  ytmr*. 
amaigrir  les  perfo nues  grades, on  rend  grades  les  maigres,  don  la 
mefle  auec  fuccre. 

Eau  de  faxifrage.Prencz  ius  de  faxifragedeux  liurcs,  ius  de  l’herbe  Ea"  J‘f***- 
aux  perles,  de  perfil,  d’anis,  &de  bardane,  de  chacune  demie  liurc:^4^’ 
vin-  aigre  blanc  huiét  onces,  diftillez  le  tout  : cefte  eau  beuë  au  matin 
comminue  le  calcul.  Calnl. 

Eau  d’arondclles.  Prenez  arondelles,  & les  defêichez  au  four , fai-  Ea»  d'*rtn, 
tes  en  poudre:  medez  la  aucc  bien  peu  de  caftoreum  & bien  peu  de*flM* 
vin-aigre,  diftillez  le  tour,  cefte  eau  guarit  du  haut  mal,doncn  boit 
par  quatre  matinées. 

Eau  de  l’herbe  de  queuë  de  chenal,  Prenez  queuë  de  cheual,  plan-  Ea** 
tain,  rofes  rouges,  grains  de  coquerets,racines  de  guimauues,  rcglidè  ^ J‘  t*** 
rotidè,  de  chacune  vne  once,  demie  once  de  bol  armcne,icmc(wcdev r e tM 


grausllt. 
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, -courge  te  de  conconibrc.de  chacune  trois  drachmes  : lemcnce  drpa- 
uot  blanc  fix  drachmes, femence  de  coings  demie  once  : faites  le  tout 
.infufer  en  mcfgucde  lailtde  cheute  l’clpacc  de  deux  tours,  puisen 
rlcini  in  d’ftihez  eau, qui  lcruira  pour  les  vlccres  des  reins,  6c  de  la  veille,  û on 
rtint.  en  boit  quatre  onces  tiedes  au- matin. 

ta»  Jtflam  Eau  de  flambes:Prcnez  égale  partie  dcflambes,  d’hyflbpe  & d’au* 
conne,  pilez  les  diligemment,  & les  taillez  ainfi  quelque  temps,  puis 
les  diftillcz  : ccftc  eau  prouoque  les  mois  aux  femmes,  & fait  mourir 
les  vers  des  petits  enfans. 

-tau  Je  pim-  Eau  de  pimprcncllc,  Prenez  femence  de  pimprenelle,  perlîl,  ache: 
prtneüt.  .feuilles  &c  taciucs  de  bardanc  & d’achc,  égale  partie  d’vn  chacun: 
pilez  le  tout  enfemble,  puis  adiouftez  fang  de  dragon  vne  once , & 
bien  peu  de  bon  vinaigre  : laiHèz  le  tout  tremper  enfemble  quelque 
- Vi  nt  &/  temps,  puis  le  diftillcz  : celte  eau  a vne  vertu  mcrucillcufc  pour  1a 
grjmtiu.  pierre  & grauc] le. 

Ea»  t»ur  U Eau  lîngulierc  pour  la  grauellc,  dont  vfoit  auec  heureufe  illue  feu 
Monfteur  du  Tillcr,  Prenez  racines  de  pcrfil,  & de  fenoil , bien  net- 
. toyecs  & dcliurccs  de  leur  cœur,  de  chacune  quatre  poignées , faites 
les  bouillit  en  douze  pintes  d’eau  de  riuicretquand  feront  à demy  cui- 
tes, adiouftez  tendrons  de  mamies,  guymauucs,  & violiers  de  Mars, 
criftc-marine,  de  chacune  quatre  poignées,  faites  le  tout  bouillira  L» 
confomption  de  la  moitié, puis  palTez  par  vne  feruierte  blanche  : fai- 
tes cela  diftillcr  dans  alambic  de  verre , adiouftanc  deux  Jiurcs  de  rc- 
tcbenthine  de  Venife. 

Eau  fingulierc  pour  les  yeux,  Prenez  chclidoinc,  veruaine,  betoi- 
ne,  eufrafe,  rhuc,  fenoil,  toutes  récentes,  de  chacune  deux  poignées: 
pilez  enfemble  en  les  artoufant  d’vne  demie  liurc  de  vin  bianc,cxpri- 
mrz  en  le  fuc,  dans  lequel  par  apres  ferez  tremper  poyure,  gingetn- 
* bre,puluerifez  de  chacnn  demie  onccifafran  trois  drachmes,  myrrhe, 
aIocs,farcocoUe  de  chacun  vne  oncemiicl  fort  bon  vne  liurc:faites  le 
tout  diftillcr  dans  alambic  de  voirre  à petit  feu  ,6i  en  referuez  l’eau 
■ pour  la  raye  des  yeux. 

’ Prenez  quatre  onces  d’efcorce  d’Orcnges  defcichee  à l’ombre  du 
Soleil  l’efpacedefix  iours:  noix  mufeades  & cloux.de  girofles  réduits 
en  poudre  chacun  à part  t de  chacun  quatre  onccs.'faitcs  tremper  de- 
dans vne  phiole  de  verre  lefditcs  poudres  aromatiques  en  eau  rofè 
Lcfpace  de  dixfept  iours  au  Soleil  : puis  icttés  par  demis  lefditcs  pou- 
dres, l’cfcorce  d’orenges,  laquelle  y taillerez  tremper  l’cfpacc  de  qucl- 
, que  temps.En  aptes  prenez  vne  liurc  de  rofe  rouges  récentes  cueillies 
deux  iours  auparauant  : demie  liurc  de  racine  de  foucher,  fucilles  de 
rofmarin,  d'hylfopc.dcmcliire,  de  tofes  de  buillon'de  chacun  deux 
poingnecs  : fucilles  de  laurier  vne  poingnec  : mettez  tout  ccla.fcchcr 
au  Soleil  i’efpace  de  deux  heures  : puis  les  faites  tremper.cn  eau  rofe 
Tefpacc  de  trois  heures:  ce  fait  dilpofcz  tous  ces  matériaux  dans  l'a- 
lambic de  celte  façon.  Au  fond  d'iccluy  alambic,  failles  vn  lidt  d’vue 


Eau  pouf  Ici 

y»*. 


Eju  imft 
riale. 
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Kiire  de  rofès  rouges  rccenics:vn  fécond  lift  des  poudres  aromtfqucs  ' 

& efcorcc  d’orenge  : vn  troifîcfmc  des  fleurs  de  violettes  de  Mars  :1c 
quattiefmc  & dernier  lift  des  herbes  fufdircs  faites  le  tour  diftillcr  an 
bain  de  Marie  lentement.  A l’eau  qui  lera  diftillec  adiouftez  deux  li- 
mes d’eau  rofe  ou  cmiiron  à proportion  en  tierce  ou  quatre  partie 
d’icelle  eau  diftillec.  Celle  caupris  au  matin  le  poix  d’vne  drachme 
tient  le  corps  fain,difpos&  le  fait  raieunir.cftliiigulicrc  pour  la  dou- 
leur dcteftc,des  dcnts.de  ventrc,trcnchecs,pour  la  paralyfie,  conuul- 
fîon, apoplexie, fjillanccs,&  autres  telles  maladies  froides.  C’eft  l’can 
qui  cft  tant  eftimee  en  la  Court  des  Roys  , Princes  & enuers  les 
grandes  Dames. 

Eau  alumineufê,  Prenez  verius,  ius  de  plantai^  ius  de  pourpier,  F>m alunit 
de  chacune  vne  liur-c  : fept  blancs  d’œufs  : dix  onces  d’alun  de  rochet  ***/*• 
nreflez&  diltillcz  par  alambic.  Autrement,  Prenez  plantain , pour- 

{>ier,  ozcille,  courges,  morellcs,  verius,  de  chacune  vne  poingnec,pi» 
cz  le  tout  grofTement,  mêliez  dix  ou  douze  blancs  d’œufs  : mettez 
le  tout  diftillcr  dans  alambic  de  voirre,  ou  de  terre,cn  niellant  pat> 
my  vne  demie  liurc  d'alun  lifts  fur  lifts  : cefte  eau  cft  bonne  aux 
chancres,'à  la  rougeur  de  vifage,  aux  vlcercs,  en  y applinquant  linges 
trempez. 

Lon  peut  auffi  diftillcr  eaux  purgatiues,  en  faifant  infufer  les  me- 
dicaments  purgatifs,rant  fîmples  que  compofcz,  les  plus  récents  que  »»«/. 

Ion  pourra  en  eau  de  vie,  ou  vin,  ou  l.uft.ou  mefguc  de  laift,ou  eaux 
difttllces,ou  dccofttons  côuenantcs  : & telles  eaux  auront  fcniblables 
vertus  que  les  médicaments  purgatifs  : atnfi  tu  pourras  diftillcr  le  ca- 
tholicon,  le  dtaphenicon,  la  confcftton  hamcch.l’cltftuaire  de  fucco 
rofarumiainft  ru  diftillcras  la  rhubatbc, l’agaric, i’cllcborc.lafcatnmo* 
nee,  Se  autres  tels  purgatifs  recents. 

La  manière  de  diftiller  la  rhubarbe  peut  eftre  telle  : Prenez  vne  Bauitrbu- 
quantité  de  rhubarbe  récente  & vette,  fott  vne  liurc  ou  drmic,plus  l’orbe  dijlil - 
ou  moins  mettez  la  par  petits  morceaux, ou  la  paluerifez  allez  grofte-  l,tm 
menr,  iettczpar  dclfus  ius  de  buglofc  & de  bourroche,  de  chacun 
deux  liurcs,  pour  vne  de  rhubarbe;  taillez  le  tout  tremper  l’efpacc  de 
vingequatre  heures  fur  les  cendres  chaudes,  puis  la  diftillez  en  alam- 
bic de  voirre,  au  bain  de  Marie.' 

Cefte  diftillation  des  médicaments  purgatifs,  cftpour  gents  déli- 
cats,& qui  ne  peuuent  fentir  l’odeur  des  mcdicines,  - 


Cttbdiitn, 

D’afhtmten 


Deux  (aux  odorantes  en  ftrtitnher.  c H AT.  L X I X. 


Es  eaux  odorantes  feruenr  pour  lauer  les  mains,  facr, 
cheucux  de  la  telle,  & poils  de  la  barbe,  pour  faire  r**ta‘ 
fentir  bon  les  linges,  vcltcmcnts,  gants,  Se  autres,  rcli 
•les  chofes. 
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DrftiL  U<*a  Hau  de  lauande,  Prenez  fleurs  de  lauande  récentes  on  friches,  at- 
*k*  roufez  les,  ou  infufez  les  aucc  eau  rofe,  ou  vin,  ou  eau  de  vie,  puis  les 

di Aillez. L’eau  en  fera  plus  odorante, fi  vous  faites  fcicher  les  fleurs  au 
Soleil  dansvnc  phiolcdc  voirre  bien  eftouppcc,  puis  icttezpar  def- 
/us  vin  blanc:&  au  defaut  de  la  diûillcr,  fi  vous  en  voulez  auoir  fubi- 
tement  qui  reprefente  l’odeur  deau  de  lauande,  iettez  vnc goutte  ou 
deux  d’huile  d'afpic  en  allez  bonne  quantité  d’eau  pure,  Se  agitez  le 
.tout  cnfcmble  dans  vnc  bouteille  ou  phiole  de  voirre,  qui  ayt  le  col 
cAroir,  celle  eau,  encore  qu’elle  ne  foit  diAillce,  ne  laiflc  tourcsfois 
d’auoir  fa  vertu  odoriférante. 

I41*  ii  doux  Eau  de  doux  de  girofle,  Prenez  demie  once  de  doux  de  girofle 
it profit.  bien  concaflcz, mettez  les  tremper  en  liurc  Se  demie  d’eau  rôle  1 clpa- 
ce  de  vingequatre  heures, puis  les  diAillez  au  bain  de  Marie. 

E4«*  dt  fin-  Eau  fentcurs,Prcncz  bafilic,mcnthe,marjolaine,  racines  de  ffî- 
icgri.  bes,  hyifopc,  farriette,  faulge,  melifle,  lauande,  rofmarin,  de  chacune 
vnc  poigncc:&  doux  de  girofle, cancllc,noix  mulcadc,dc  chacun  de- 
mie once, trois  ou  quatre  citrons  mis  par  rouelles  allez  efpaiflcs,faites 
le  tout  tremper  en  luffifantc  qualité  d’eau  tofel’elpace  de  trois  iours,  . j 
puis  diAillez  le  tout  au  bain  de  marie  à petit  feu  : la  diflillation  fai&c 
adiouAez  vn  fcrupule  de  mufquc. 

hm  toftm »•  Eau  de  rofe  mufquec.  Prenez  boutons  de  rôles,  oAez  en  le  blanç, 

difpofczlcsdans  l’alambic,  au  milieu  duquel  fur  vos  rofes  mettez  va 
petit  nonctdemufque,  &ainfi  les  diAillez. 

- j, ,..u  Eau  d’afpic,Prcnez afpic auant  que  la  fleur  foit  du  tout  efpanouie, 

. ^ r'  Se  en  o Aez  tout  le  bois  : faites  vn  li&  dans  vnc  chapelle  ou  alambic 
puis  par  deflus,  vn  autre  liû  de  rofes  prcfquc  cfpanouïes,  Se  y mettez 
• vnc  douzaine  de  doux  de  girofle.  Se  fi  n’auez  alpic,  mettez  y de  Jala- 
uande,  faites  la  diûillcr  à feu  modère  le  moins  que  luy  pourrez  don- 
ner d’air,  Se  quand  ladiAillation  fera  quafi  parachcuee,  arroufez  les 
matières d’vn peu  devin  blanc  fort  bon,  Scachcuczvoûrc  diûilla- 
tion.'gardez  l’eau  en  phioles  bien  cAouppees. 

'Laoiti*-  Eau  de  d’amas,  Prenez  deux  poingnecs  Se  demie  de  rofes  rouges, 
fleurs  de  rofmarin,  de  lauande, d’afpic,  de  chacun  vnc  petite  poignee: 
brins  de  thym,  fleurs  de  camomille,  fleurs  de  menue  laulge,  pouliot, 
marjolaine,  de  chacun  vnc  poingnee  : faites  le  tout  tremper  en  vin 
blanc  l’cfpace  de  vingtquatre  heures:  puis  mettez  le  dans  l’alambic, 
l’arroufant  de  fort  bon  vin  blanc.*  efpandez  par  deflus  la  poudre  qui 
fcnluit,  Prenez  once  Se  demie  de  doux  de  girofle  bien  cnoifis,vne 
once  de  muguettes,  benjoin, Ayrax,  calamite,  de  chacun  deux  drach- 
mes, faites  poudre.  L’eau  qui  fera  diûillce  doic  cû  te  gardée  dans  vn 
vaiflcaubiencAouppé.  * 

E-w  **  my~  L on  fait  aufli  eau  fort  odorante  de  myrrhe  claire,recente,'Sc  gotn- 
r!}t*  . meufe,  diuifcc  par  petits  morceaux.  Se  mife  tremper  en  iusde  rofes 

fix  fols  autant  que  de  myrrhe  : la  diAillation  doit  cArc  f.udc  fur  les 
cendres  chaudes  à petit  feu,  lequel  fi  augmentez  viendra  l’huile  aucc 
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l’eau.  Telle  eau  mile  d'vnc  feule  goutte  en  cent  d’eau  de  puits  ou  fon- 
taine, la  rend  rref  odorante. 

Eau  rofemufquec:  Prenez  vaifleau  de  voirre  en  façon  d’vrinal,à  f - • "A  w«- 
fçauoir  large  au  deflous  & cftroit  dcflus:auqucl  mettez  douze  grains^*”’ 
de  mufque  ou  plus,&  l’cAouppez  auec  bon  parchemin,  expofez  le  au 
Soleil  par  quatre  ou  cinq  ioursrpuis  ayez  vn  autre  vaiiTcau  de  la  façon  DifliUer  ftr 
du  premier, lequel  emplirez  de  rofes  bien  peu  fcichcs  & pilces:efloup 

f>ez  le  vaifleau  d’yn  drap  de  lin  aflez  clair,  ou  d’eftamine,  puis  mettez 
a gueule  da  vaifleau  où  font  les  rofes,  dedans  la  gueule  de  l’autre 
où  cA  le  mufque  : lutez  les  bien  cnfcmble,  & ainfi  les  expofez  au  So- 
leil, de  façon  que  ccloy  des  rofes  foit  dcfliis  celuy  de  mufque,  en  quel- 
que fcncflre  ou  autre  part  où  aura  grande  chaleur  de  Soleil.  Parce 
moyen  diflillcra  vne  eau  fur  ledic  mufque,  propre  pour  en  vfer  feu- 
le, ou  mcflec  auec  d’autre.  Autrement,  Prenez  vingt  grains  de  mu-  1 

(que,  noix  mufeade,  doux  de  girofle,  galangc,  fpiquenard,  graine  de 
paradis,  macis,  candie,  de  chacun  vne  once  : pilez  le  tout,  & mettez 
dans  alambic  auec  liure  & demie  d’eau  rofe,  laiflez  l’y  quatre  ou  cinq 
iours,  puis  di  Aillez.  . 

Eau  d’orenges  : Prenez  cfcorces  d’orenges  & de  citrons  verds,  de  T*u 
chacun  demie  once,  doux  de  girofle  cinq  ou  fix , fleurs  d’afpic  ou  de.^”" 
lauande  nouuellement  cueillies  fix  onces,  faites  infufer  le  touc  en- 
femblc  en  flx  liures  d’eau  rofè,  l’cfpace  de  quatre  ou  cinq  iours , puis 
le  di Aillez.  , 

Eau  de  naffe:  Prenez  fleurs  d’orenges,  faites  les  di  Ailler  en  alam-  f4**,*!o*! 
bic  de  voirre , ou  de  terre  cuitte  vitrée , à petit  feu  : vous  y pourrez 
adiouAer  fleurs  de  citrons  fl  vous  voulez.  L’eau  doit  cAre  refer- 
ucc  en  bouteilles  de  voirre  couucrtes  de  nattes  délices  & bien 
cAouppees.  , ' \j.-: , 

Eau  de  naffe  contrefaire  ; Prenez  boutons  de  rofes  rouges  les 
plus  doubles  que  pourrez  trouuer,  oAez  le  iaune,  faites  envn  lift  1 
dans  voAre  chapelle , & par  de flùs.vn  autre  lift  de  fleurs  de  lys , puis 
vn  autre  de  rofes , puis  vn  lift  de  fleurs  de  lauande , en  apres  vn  au- 
tre lift  de  rofes,  & entre  chacun  defdifts  lifts  fêmez  y du  clou  de  gi- 
rofle conquafle , & au  milieu  de  tous  faites  vne  follette , en  laquel- 
le mettez  quelques  grains  de  mufque  ou  ciuette,  ou  d’ambre  gris, 
ou  d’autre  forte  de  parfum,  puis  faites  le  diAiller  à petit  feu  : refer- 
nez  l’eau  en  petites  bouteilles  couucrtes  de  nattes  déliées,  & bien 
cAouppees. 

Autre  eau  de  fenteur  : Prenez  mariolaine,  thym,  lauande,  rofma-  F4“  ^ 
rin,  petit  poulior,  rofes  rouges,  fleurs  de  violette , oeillets , farriette, 
cfcorccs  d'orenges:faites  le  tout  tremper  en  vin  bianc,tant  qu’il  paflè 
par  deflus  lefdites  herbes,  puis  les  diAillez  en  alambic  par  deux  ou  1 
trois  fois: gardez  l’eau  en  bouteilles  bien  cAonppecs,  & le  marc  pour 
faire  parfums. 
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Açoit  que  la  bonne  mefnagere  ne  doyue  cftre  beaucoup 
foingneufê  des  fards  Se  ornement  du  corps.,  d’autant  que 
toute  fon  eftudc  fc  doit  du  tout  appliquer  à l'entretene* 
ment  fie  augmentation  de  Ton  mefnage,  plurtoft  <fua  (e 
polir  fie  farder  : toutesfois  ic  ne  veux  qu’elle  foit  ignorante  de  la  ma* 
niere  de  diftiller  les  eaux  pour  les  fards,  non  paspour  les  conuertir  4 
•fon  vfagc.mais  pour  tirer  quelque  profite  de  la  vente  qu’elle  en  pour- 
_ ra  faire  aux  grands  Seigneurs  fie  Dames,  8e  toutes  aucres  perfonnes 
qui  font  curieufcs  de  fe -farder.  Or  telles  eaux  en  general  feruentl 
Trait  yfagn  trois  vfages  t-L’vn  efi,  à polit  fie  tenir  net  le  cuir,  tant  de  la  face  que 
Jet  roux pa»r  jcs  aurrcs  parties  du  corps  : l’autre  à tcindrc.lcs  cheueux  fie  poils  de  la 
barbette  tiers  pour  blanchir  les  dents.  Et  au  nombre  d’icelles  les  vncs 
font  fimplcs,  comme  l’eau  de  fleurs  de  fcbucs,  de  fraifes,  d’eau  de  vi- 
■gne.de  larofee,  de  laiff  dccheure,  de  laidl  d’afneflè,  de  blanc  d’cruf, 
de  fleur  de  lys,  de  ferpentaire,  de  pieds  de  veau:  les  aucres  font  com- 
poses de  plusieurs  ingrédients,  comme  tu  congnoiflraspar  le  bref 
■recueil  que  nous  en  ferons. 

Eau  de  fraifes  : Prenez  fraifes  meures,  mettez  les  pourrtt.quelque 
temps  dans  vn  vaifleau  de  voirre,  en  y adiouflant  quelque  peu  de  fel 
ou  de  fuccre,  puis  les  di Aillez  : celle  eau  nettoyé  les  taches  du  vifâge, 
les  macules  de  l’cril  caufees  d'humeur  fioid  ou  chaud;  elle  fera  de 
plus  grande  vertu  li  vous  faites  infufer  les  fraifes  en  eau  de  vie,  auant 
cjuedcIcsdifttUct. 

Eau  de  fleurs  de  fcbucs  ‘.  Prenez fleurs  de  febues,  faites  les  infufêr 
vn  iour  ou  deux  en  vin  blanc , dans  vne  phiole  de  voirre  au  Soleil, 
puis  les  diflillcz  : celle  eau  ode  les  taches  du  vifagc.fi  on  l’en  laue  foii 
«e  matin.  » 

La  racine  de  la  ferpentaire  gmnde  diflillee,rend  vne  eau  fin  gu  lier  e 
pour  ofter  les  vertiges  fie  marques  de  vcrole  : autant  en  fait  l’eau  di- 
ftillec  des  racines  de  coulcurce,  de  flambes,  de  pain  de  pourceau,  de 
coq.d’angelique.dc  campagne, de  raucs,de  concombres  lâuuages,d’oi 
gnons  blancs,  de  gentiane,  de  cappres,  de  lys,  de  garcnce,  autrement 
dite  Ruina  des  Latins,  d’orchanette,  de  quinte-  feuille,  de  pied  de  cor- 
bin.de  chardon  à bonnetier, & de  pluficurs  autres  herbes. 

Eau  de  gaiar.Prcnrz  gaiac,&  le  mettez  par  petites  pièces,  fartes  le 
tremper  quelque  temps  en  décoction  de  gaiac,  fie  tierce  partie  de  vin 
blanc, puis  diflillcz  leen  alambic  de  voirre  : l’eau  qui  en  dirtilleracft 
fingulicrc  pourorter  toutes  taches  du  vifage,  principalement  ft  Ion 
adiourte  à la  dirtillation  quelques  racines  de  lys. 

'fax*  i*  f'f-  Eau  dirtillee  d’egale  quantitéde  feuilles  de  pcfcbcs  fie  de  fautes,  orte 
ùtt  S <U  fa»  ^ roUgCurs  & rubis  de  la  face. 

Ea»  it  blaa  ^au  diftiUee  d’égale  quantité  de  blancs  d*œufs,  fie  de  ius  de  limons, 
iataft.  rend  la  face  bien  belle  fie  bien  nette  : au  lieu  de  ccrtc  eau,  6 tu  n’as  la 
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commodité  delà  diftillcr,  tu  picndras  fcpt  ou  hui&  limons  ou  cii- 
irons,  que  tu  coupperas  en  quatre,  puis  les  mettras  infufer  en  vin 
blanc  au  Soleil. 

Autre  eau:  Prenez  fix  onces  de  la  mie  de  pain  blanc,  faites  1er  in-  j,*"' 
fiifer  en  deux  liurcs  de  laid  de  cheure  ou  d’afncirc,mcflez  les 
ment  enfemble,  Ce  faites  diAillcr. 

Eau  de  limaces  : Prenez  limaces  blanches  enuiron  trente,  lai&  de  F.<u  dt  Um*. 
cheure  doux  liurcs,  graille  dcpourcelct  ou  de  cbeureau  trois  onocs-:  “*• 
poudre  de  camphre  vnc  drachme, dt Aillez  par  alambie  do  y oirre. 

Eau  de  blancs  d’œufs:  Prcncz.bl.incs  d’œufs  frais,  enuiron  douze,  r*»bblitt 
canelle  fine  vnc  once,  lai&  d'afnclïc  douze  onces,  diftillcz  le  tout  par  t 
alambic  de  voirre:  celle  eau  rend- la  perfonne  fort  ftaili.hc,U  quelle 
fcmblera  n’auoir  que  quinze  ans. 


Eau  de  pieds  de  veau.;  Prenez  pieds  de  veau  , oflez  leur  la  peau  & Fn»  dt  f,<d 
les  ongles,  puis  mettez  tout  le  relie  en  pièces , c’cft  à fçauoir , les  os,  * 
les  nerfs,  la  moelle,  & ainfi  diAillcz  : celle  eau  rend  la  facc,.vctmcillc. 

Oc  ode  les  caches  de  la  petite  verole. 

Singulier  dcalbatoirc:  Prenez  fiente  de  petites  lézardés,  ou  de  FtadtM*- 
fciche,  tartre  de  vin  blanc,  rafurc  de  corne  de  cerf,  cotai  blanc,  farine  »«*"• 
de  ris,  autant  de  l’vn  que  de  l’autre,  battez  les  long  temps  dedans  vn 
mortier  pour  les  rédiger  en  poudre  fubtile,puis  laiflez  les  trcmpcrvne 
nuiften  eau  di Aillcc  d’cgalc  partie  d’amandes  douces, limaçons  de  vi- 
gne, & de  fleur  de  bouillon  blanc;adiouflczy  le  poids  d’autant  de 
miel  blanc,  faites  le  rouc-di Ailler  en  alambic. 

Eau  de  mie  de  pain  compoftc.-Ptcnez  moelle  de  pain  d’orge  moien  Fmtdèmk 
entre  blanc  Ce  noir,  deux  liurcs  : lai  A de  (heure  trois  liurcs,  vin  blanc  J'  f**n. 
demie  liurc;  dcs’quatrc  fcmcnces froides  grandes,  de  chacune  deux 
onces '.fleurs  de  febues  ou  fcbucs  fciihcs,  Ce  pois  ciches  de  chacun 
deux  liurcs, ris  demie  liurc, fleurs  de  lys  d’eflang,  & rofes  blanches,  de 
chacune  deux  petites  poignces,lcs  blancs  Ce  iaunes  de  vingt  œufs,fai- 
tes  le  tout  dilbllcr  au  bain  de  Marie:&  l’eau  en  fera  beaucoup  plus  ex- 
cellente fi  vous  adiouficz  à la  diflillation  térébenthine  de  Vcnifci 

Eau  de  bouillon  dechappon  : Prenez  bouillon  dechappon  ou  de  F*»dt  lt»U 
poule, ou  de  poulet  trois  liures,ius  de  limon  vnc  liurc,  vinaigre  blanc  lm  * 
demie  liurc, fleurs  de  fcbucs  Ci  de  lys  d’eftang,  de  chacun  trois  petites 
poignees,lc  blanc  de  deux  ou  trois  œufs,  le  poids  de  deux  efeus  de  câ- 
phre,  faites  le  tout  diililler.  Celle  eau  cil  de  vertu  merucillcufe  pour 
aller  les  taches  & macules  du  vi(age,&  d’autres  parties  du  corps. 

Eau  dc  fon.'Prcncz  fon  le  meilleur  que  pourrez  trouucr.cnblcs  le  F*»  dt  fm . 
diligemment,  pnisdcllrcmpésauec  fort  vinaigre,  mettes  le  dans  l’a- 
Jambic,  & par  dclfus  icttés  dix  ou  douze  iaunes  d’œufs,  faites  le  tout 
difliller,ccflc  eau  rend  la  fxceluifantc,  nette  Ce  bien  belle. 

Autre  eau:  Prenez  fleurs  de  febues Ce  lys  d’ellang,  de  chacun  vnc  tau  dt  fm- 
liurc, moelle  de  pain  blanc,  farine  de  ris,  fleurs  de  flambes,  de  chacun  k»t. 
ILroaccSfUiiclvncliurCjVin  blanc  Se  eaai.de  fontaine,  de  chacun  trois 


IÎVRE  III. 

'Hures, le  tout  foie  bien  mefle  enfcmble,  puis  diftillc  au  bain  de  Matie. 
iCntiHti,  ci-  Autre  eau:  Prcnés  racines  de  flambes  Sc  de  concombres  fauuagcs, 
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P u>tt  liures.'raifins  meurs  demie  liure  : fleurs  de  fcbucs  & feuilles  de  parié- 
taire de  chacun  vne  poignec:flcurs  de  lys  d’cftang.dc  maunes,dc cha- 
cun vnc  poignccimoéllc  de  pain  d’orge  vne  liure,  le  tout  foit  infufe 
en  vin  blanc,  ou  mefguc  de  laid  de  cheure,  en  adiouftant  à l’infufion 
demie  once  de  la  racine  de  raucs,autre  demie  once  des  quatre  femen- 
ccs  froides  grandes,  vrinc  de  pucclle  demie  liure,  le  tout  foit  diftillc 
enfemble:  ccftccaucft  fingulierc  pour  ofter  les  lentilles,  cicatrices, 
marques  de  petite  vérole,  Sc  toutes  autres  taches  du  cuir. 

Eau  de  laquelle  vfent  les  dames  de  la  Cour,  pour  tenir  le  vifage 
blanc  & frais:Prcnés  vn  pigeon  blanc,  vnc  choppinc  de  laiû  de  cbe- 
urc, quatre  onces  de  beurre  frais, quatre  poignées  de  plantain  : &au- 
tant  de  racine  & feuille  du  feau  de  Salomon,  vnc  once  de  camphre, 
vne  demie  once  de  fuccre  candy,  deux  drachmes  d’alumfaitesle  tout 
repofer  enfemble,  puis  diftillcr. 

Autre  eau:  Prenés  moelle  de  pain  blanc  deux  liutes, fleurs  de 
febues  vne  liure,  rofes  blanches,  fleurs  de  lys  d’eftang,  & de  lys,  de 
chacun  deux  liures,  laiû  de  cheure  fix  on  ces, fleurs  de  flambe  vnc  on- 
ce, diftillés  le  tout,  ccftc  eau  eft  propre  pour  blanchir  & tenir  nettes 
les  mains.  < 

Eau  de  laiû  de  vache,  Prcncs  laiû  de  vache  au  mois  de  May  (es 
autres  mois  il  ne  vaudroit  rien  ) deux  liures,  quatre  pommes  d’oren* 
ges,  & cinq  citrons,  alun  de  glace  & fuccre  fin,  de  chacun  vne  once, 
mettes  les  orenges  & citrons  par  menus  quartiers,  & les  faites  infü- 
fer  dans  le  laiû,  puis  diftillcs  le  tout,  ceftc  eau  eft  fort  bonne  pour 
tenir  le  teinû  net  & frais. 

Eau  d’œufs,  Prenés  vn  certain  nombre  d’œufs  les  plus  frais  que 
pourrés  trouucr,  mettes  les  tremper  dans  fort  vinaigre  trois  iours en- 
tiers & trois  nuiûs,  puis  percés  les  aucc  vnc  cfpingle,  tant  que  fade* 
fortir  toute  l’eau  qui  fera  dedans,  faites  diftillcr  ceftc  eau  par  alambic, 
elle  eft  excellente  pour  embellir  là  face. 

Lauer  aufli  la  face  auec  laiû  d’amandes,  ou  laiû  de  brebis  ou  de 
cheure, ou  bien  appliquer  fur  la  face  quand  on  fc  va  coucher  vn  ling* 
blanc  mouillé  en  ces  liqueurs,  eft  vtile  pour  embellir  la  face. 

Autre  eau:Prenez  deux  pieds  de  veau,  faites  les  cuite  en  eau  de  n- 
uierc  a la  confomption  de  la  moitié  de  l’eau,  adiouftés  vne  liurede 
ris,  mie  de  pain  blanc  deftrempee  auec  laiû  de  cheure,  deux  liures  de 
beurre  frais,  la  glaire  de  dix  œufs  frais,  auec  leurs  cfcaillcs  & peaux, 
diftillcs  le  tour,  &en  l’eau  diftillcc  adiouftés  vn  peu  de  camphre  &■' 
d’alun  fuccarin,  ccftc  eau  rend  la  face  trcfbelle. 

Eau  de  lard.Prcnés  telle  quantité  de  lard  qu’il  vous  plaira,  ratifie* 
le  le  mieux  qu’il  vous  fera  poflible.puis  pilés-lc  en  vn  motticr  de  mat- 
bre,tan  t qu’il  dcuicnne  comme  paltc,laquelle  diftillcrés  dans  vn  alan 
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bic  de  voirred’eaü  en  fera  blanche,&  eft  fingulierc  pour  rendre  les  chc- 
ueux  blonds  & luifâns.  * mitl- 

Eau  de  miel  diftillec , comme  auons  dit  cy  dcflus , faiâs  les  chcueux 
beaux  de  longs. 

Eau  de  cappres  : Prenez  cappres  verdes  Sc  les  diftillcz  : ccftc  eau  g*»  *-</>• 
teind  les  cheueux  en  verd,fi  apres  qu’ils  feront  lauez  de  celle  eau  on  les  f™’ 
cflùye  au  Soleil. 

Autre  eau:Prenez  vne  liùre  de  fort  bon  micl,fcuilles  d’auronne  maf-  Etu  pw{a 
le,deux  poignces.mcflez  le  tout,&  diftillez  : celle  eau  cil  bonne  pour  ftrit. 
rendre  beaux  les  chcueux  & poils  de  la  barbe. 

Eau  pour  nettoyer  les  dcncs:Prcnez  faulge,origan,marjolaine  fuma 
ge,ro(marin  & pouliot,de  chacun  vne  poignée:  pyrcthrc , gingembre , 
doux  de  girofle , & noix  mufeade , de  chacun  le  poids  de  deux  efeus; 
mettez  le  tout  enfemble,&  l’arroufez  de  vin  blanc, puis  le  diftillcz. 

Autre  eau  pour  ce  mefme  effeâ:  : Prenez  poyure  long  le  poids  de 
deux  efeus , pyrcthrc , ftaphyfagre , le  poids  d’vn  elcu:arroulcz  le  tout 
auec  demie  once  d’eau  de  vie,puis  adiouftez  miel  blanc  vne  once  & dc- 
mic,&  ainil  diftillez. 


D ifliltr  ptr 
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La  ttumere  de  diJliUer  les  eiux  en  htu.  CHAI».  LXXI. 

O v T e diftillation  qui  fe  fait  par  la  vertu  & force  du  feu  ou 
de  chaleur  femblable,cft  de  deux  fortes  : l’vne  fe  fait  par  va 
peur  efleuee  en  haut , que  les  AlKemiftcs  appellent  fer  «feen- 
tjûmi  l’autre  par  manière  de  refudatiô,  ou  defluxion  d’humeur 
tendante  en  bas,  qui  eft  vulgairement  nommée  fer  defeenfum.  Les  eaux 
font  diftillees  de  la  plus  grande  pan  fertfeenfum , comme  les  huiles  de 
la  plus  grande  pan  ter  defeenfum , ie  dis  de  la  plus  grande  pan,  parce 
que  quelques  eaux  lont  aucunesfois  diftillees  fer  dejeenfum, comme  auf- 
fi  quelques  huiles  fer  Afcefum , quelles  font  les  tmiles  qui  font  tirées  des 
feuilles , fleurs,frui£ts,  femcnccs,  & autres  fcmblablcs  matières. 

Or  les  eaux  qui  font  diftillees  fer  dejeenfum,  font  principalement  les 
odorantes,qui  font  faites  de  fleurs  & feuilles  d’herbes  de  bonneodeur, 
lcfquellcs  ainfl  diftillees  ne  s’euaporent  pas  fi  toft  à la  diftillation, & re-  diflllea  per 
tienne  mieux  & plus  long  temps  leur  odeur  naturelle.  defeenfum. 

La  façon  en  eft  telle  , Prenez  rofes  rccentes , ou  aunes  telles  fleurs, 
mettez  les  en  vn linge eftendu  fur  vn  balïim  d’erain  ou  de  terre  plom- 
bé,  par  deflîis  ce  bamn  menez  vn  autre  vaiflèau  d’erain  ou  de  terre  en  jefcnfum< 
forme  de  paefle  ronde,  qui  aura  le  fond  couuen  de  charbons  allumés, 
ce  pendant  ne  laiflèz  pas  Ion  temps  le  feu  fur  le  vaiflcau,de  crainte  qu’il 
ne- foit  par  trop  efchauffé,&  que  l’eau  ne  fente  aduftion,  cc*oyencft 
propre  fur ‘toutes  les  autres  pour  attirer  grande  quatitc  d’eau  en  peu 
de  temps, & fans  grands  frais,des  fleurs  de  toutes  matières  odorantes, 
tefrigerentes  & altringcntcs.  , : , • 

. Ainfl  eft  diftillé  loignon  marin,qui  eft  appelle  falU , Couppez  par 
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rocllcs  l’oignon  marin  .mettez  les  dans  vn  vaifleau  de  terre,  qui  au» 
plufieurs  petits  trous  au  fond  : faites  que  le  fond  de  cevaiueaueutredas 
la  eueullc  d’vn  autre  vaifleau  de  rerre,tous  deux  fort  bien  lûtes  cnlem- 
ble,  & que  ce  vaifleau  foit  enfonfe  dans  terre  iufquesau  goulet : 
rônez  de  feu  de  charbons  allumez  le  vaifleau  de  deffus  1 efpace  dedix 
ou  douze  heures,  il  diftillera  de  l’eau  en  bas, laquelle  fi  méfiez  aucc  fa- 
rine ou  pain, ferez  des  paftillcs  qui  fcrÔt  propres  pour  hure  mourirles 
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qui  ayent  tous  deux  le  fond  afTcz  large  & le  col  eftroit(à  la  forme  d’vn 
vrinal)accommodez  les  l’vn  fur  l’autre  bien  lûtes  cnfcmble,  en  mettant 
entre  deux  vn  linge  fort  «tenue  & non  efpais:  ccluy  qui  eft  dcflus  toit 
plein  de  rofes,  ou  d’aut  es  telles  fleurs  médiocrement  pilecs,!  autre 
vuidc:  expofez-les  à vn  Soleil  de  midy  fort  vehement , ü en  thftillcra 

vnc  eau  fort  plaifante  & odorante.  ^ 

Ainfi  eft  diftilee  l’eau  rofe  mufquce,de  laquelle  auos  parle  aux  «aux 
odorantesîainfi  font  diftÜlees  les  iauncs  des  fleurs  de  violettes  de  Mars 
& l’eau  d’iccux  eft  fort  fingulicrc  pour  les  rougeurs  dés  yeux. 

Ainfi  font  diftillés  les  petits  tendrons  & bouts  defenoil,  cueillis  a- 
uant  que  le  fenoiliette  fes  fleurs:  l’eau  defqucUes  eft  fort  fouuerame. 
pour  nettoyer  l’ordure  des  yeux,confortcr  & rendre  meilleure  la  veuc 

Al 
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O v s auons  déclaré  cy  deffiis  les  eau  fes  de  diftiller  par  le 
feutre,  qui  font  à fin  de  feparcr  les  liqueurs  la  partie  plus  li- 
DUtiUerucr  monneufe  & terreftre  de  la  fubnlle.qui  eft  vn  propre  moy- 

U feutre.  m pour  diftiller  les  ins  qui  acquièrent  quelque  elpcllcur,  BC 

confiftancc  incontinent  âpres  qu’ils  font  refroidis  comme  le  ius  de  a- 
tron  ou  de  limons,  ou  d’oranges:  auflî  le  prudent  apothicaire,quand  il 
fait  les  fyropsdc  iusde  rirronsou  de  limons,  ilcouleparlc  rcutrelcs 

his,  premier  que  de  difpenfer  les  fyrops. 

Or  la  maniéré  de  diftiller  par  le  feutre,  eft  d’auoir  trois  cfcurlles. 
iattcSjOU  badins,  ou  autres  vaifTeaux  de  relie  matière  que  fera  rcquis,fc- 
lon  la  matière  ou  liqueur  que  voudrez  diftiller, tellement  pofesd^fr 
tuez  que  l’vn  foit  plus  haut , les  autres  plus  bas:  le  plus  haut  contien- 
dra les  ius  que  Ion  voudra  difti lierre  bas  receura  ladiftillation.  Dans, 
le  vaifleau  qui  fera  le  plus  hauc,  rrempera  vrrci  plufieurs  pièces  de- 
drap  ou  de  feutre  aflczloriguei  qui  fera  fange  par  vn  briut  & pointue 
de  rantre^  coftc  large  tremtrer.i  dans lcâuà,,& île  pôintu  pendra  en 
• dthorsmar  Icqucrfadiqucurplus  fubrile  montera  & découlera  goutte 
àtgoutte  au  vauflcao:  d’enrbasi , en  forte  que  le  plus  limonncux,  & 
impur. demeurera  en  l’autrevaifleau: faudra  quclcjucsfois  cfptaindte  ce-> 
(le  pièce  de  drlp,  quîd  lon  verra  quelle  commajrtetoà  deuenir  ntùre. 
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fie  que  les  goûtes  diftilleronc  tardiuement  à raifon  des  excréments  def- 
quels  elles  feront  pleines,  & les  laucr,  puis  les  remettre  dans  le  vaidcau. 

Si  Ion  veut  pluueurs  fois  diftillcr  vne  mcfmc  liqueur  Ion  pourra 
dilpofer  plusieurs  vaillcaux  en  forme  dcfchaillicr  ou  d’efchcllette, 
fie  en  chacun  de  ceux  qui  feront  les  plus  hauts  mettre  la  pièce  de  feutre 
de  la  façon  qu’auons  di<ft,cn  forte  que  le  dernier  vaiilcau  (bit  ccluy  qui 
qrceura  toutes  les  diftillacions. 

• Au  lieu  de  (entre  les  apoticaircs  vfent  fouuentesfois  de  manches  de 
draps,  autrement  appellees  chaudes  en  pointe:  par  lcfqucllcs  ils  dépu- 
tent & clarifient  les  (ïrops,  iuleps,  & apozemes.  Ces  façons  de  diftillcr 

G nuent  fupplecr  la  diftillation  circulaire  fort  longue  fie  par  trop  pein- 
es laquelle  cft  plus  propre  pour  les  Alkerruftes,  que  pour  gens  mef- 
nagers  Médecins  fie  Apothicaires. 

Ainfi  cft  faiû  le  laiét  virginal  par  le  feutre  : Prenez  litargc  d’or  mis  n4/. 
en  pondre  trois  onces,  faites- les  inhxfer  en  lix  onces  de  vinaigre  blanc 
crud  ou  diftillé,ou  vinaigre  fcillitiquc  l’elpacc  de  trois  heures  dans  vu 
vaiilcau  à pan:  dans  vn  autre  vaifleau  mettez  pareillement  infulcr  fcl 
xritre  ou  commun  en  eau  commune,  ou  de  plantain,  morclle,ou  autre  à 
ce  propre  : faites  les  diftillcr  par  le  feutre  chacim  à part:  fie  apres  qu'ils 
feront  diftillcs,mc(lez-les  enlemble.  Ce  laiefc  virginal  cft  propre  pour 
guarir  les  dartres , goutte,rofes,fic  taches  rouges  du  vifage.  T«hu  ’lJ- 

Des  eaux  diftillces  voyez  plus  amplement  en  noftrc  lrure  des  Rc- 
xaedes  Secrets. 


ytrp- 
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fie  quintes  cftcnccs. 

Lrfrtffit  its  hmla  tUftillees  & pintt  rjfemei,  CT  pellts  quintes  ejprnctt 
fermt  içj  trdilhes.  chaf.  lxxiii. 

Près  auoir  difeouru  fuccin&cmenr,fie  félon  que  la  matie- 
1 re  ruftique  pouuoit  permettre , de  la  diftillation  des  eaux, 
i ne  fera  trouué  eftrange  ny  efloingné  du  proicâ  que  nous 
auons  cy  deuant  propofe , de  frire  quelque  legere  fie  brefue 
defeription  de  la  diftillation  des  huilcs,pour  (cruir  d’exemplaire  fie  cô- 
duite  a la  maiftrefle  ou  fermière  de  noftrc  Mai(on  ruftique  laquelle 
voulons  fie  délirons  cftrc  douce  de  toutes  les  vertus  fie  perrc&ions  que 
Xenophon  autheur  Grccprife  fie  loue  une  en  la  bonne  mefiiagcrc  : fie 
nommément  de  l’adrefte  fie  promptitude  charitable  de  lecourir. 
les  gens  fie  voifinsés  neccftitcs  de  maladie,  par  remèdes  que  iesurdins 
fie  vergers  luy  pourront  fuggerer , moyennant  quelque  préparation 
quelle  y pourra  employer  par  (à  dcxccricc.Et  «Tançant  que  les  huilei 
diftillces  entre  les  ronedes  font  crouuccs  par  expérience  plus  vali- 
. ' Lij 
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des  plus  efficaces,  plus  plaifmtcs  Se  de  plus  foudain  effedk  que  nuis  au- 
trcs,pour  dompter  toute  forte  de  maladies  rebelles , Se  principalement 
les  pbyes , vlccrcs,  douleurs , tumeurs , Se  autres  rxcidcnts  extérieurs, il 
fera  fort  louable  & bien  feant  à la  fermière  ou  maiftrefïè  de  noftre  mai- 
fon  champeftre  n’eftre  ignorante  de  ccfte  fonne  de  diftillariomnon  pas 
qucié  veuille  quelle  s’y  amufe  beaucoup , & s’y  employé  autrement 
que  pour  fon  plaifir  & contentement:  & fi  n’entends  qu’elle  diftille 
autre  matière,  ou  bien  peu  que  fes  iardinages  Se  vergers  luy  fubmini- 
flrcront.  Ce  quant  à la  di  foliation  des  métaux,  mincraux,picrrcs  Se  au- 
tres telles  matières, qui  ne  font  cultiuccs  par  la  main,labeur  Se  dextérité 
de  noftre  fermier , c’cft  pluftoft  l’œunrc  d’vn  Alkemifte  Se  abftraâeur 
de  quinte  cilcnce , ou  de  perfonnes  oifiucs  Se  opulentes,  que  d’vn  bon: 
inclnager.  Or  les  matières  dont  elle  pourra  tirer  l’huile  par  quinte  e£< 

. fence  font  celles  cy. 

Herbes , rofmarin.fcrpolet,  rhue,  calamenthe,  origan,  lauande,  ca- 
MatimsiU  momillc,faulgc,hyftbpe,bafdic,  ache,  menthc,ftcchas,  fârrictte,  abfÿn- 
on  prnifttrer  t^c,liucfchc,thym,pouliot  de  montaigne,iuc  arthritique, iâuine,dr gé- 
néralement toutes  herbes  qui  font  de  tempérament  chaud  & foc , & 
qui  ont  bonne  ou  forte  odeur.  *'  • : : v:  v» 

Semences:  fenoil,  anis  cumin,pcrfil, filer  de  montaignc,anet,{àmt>* 
nique,  nigclle  noire  & blanche,  fuiine,  pnyurette,carrotre  fâuuage,SC 
plusieurs  autres  femenccs  qui  font  de  bonne  ou  forte  odeur.  <■  d 
Flairs,de  lauande,  bouillon  blanc,mille  pertuis,  d’oranges, dc.rofî»: 
de  damas,  de  iofmin,dc  rofmarin,  Sec. 

Fruids:  de  gcneure,Æycs  dëlaurier  & de  lierre,noyaux  de  pin,cap- 
prcs,d’abricots,de  pefehes , Sec. 

Aromates:canelle,poyure  noir,clou  de  girofflc,cfcorcc  de  mufeade, 
tyfnmatfj.  coftc  odorant,angclique  impcratoir«,galanguc, graine  de  paradis,noix 
mufeade, gingcmbre,cubcbes, cyprès,  efcorces  d’oranges,  & decitrod, 
elcorcc  de  noix,  Se  de  cappres,  Se  pluficurs  aturcs. 

Bois  Se  efcorces  de  bois,rofmarin,Cminicr,gencure,frcfoe,gayicfu- 
zeaujfciagcs  & efclats  de  bois.  - ci 

Gommes  Se  larmcs:maftich,encctis>mytthe,bclzoin,làdanutn^ere- 
Gomnm  cr  benthine,ftyrax,calamite,poix , tartre.  Sec.  • f.  *• 

,Urm<s’  Beftcs , ou  parties,  ou  excrcments  des  beftes , ferpents , gren  oilles 

Btfles  ««  feorpions, fourmis, fàng  humain,os  humain,excremct  d’homme,  graif 
furtui  *i-  fc  d’oyc,  œuf, miel , cire.Brcfucmertt  toutes  matières  qui  font  de  tépe- 
ramét  chaud  & fec, vray  eft  que  dW’chofcs  froides, quelles  fondes  her- 
HuilttJkt  bcs  & feménees  de  pauotl-ëé'ftïfqrôiriie,  & autres  femblablcs  , ondes 
./m//fj/r*«<j  humides,  oh  de  celles  qui  dhvldftic  gras  ,dori- peut  aucuncsfois  tirer  la 
quinte  eftèncqhuliettfe,  mjitf’à  grande  ptine  & longueur  dé  temps,  & 
laquelle  cnOore**'n‘^ftfe  lavraye  vertu  dd’herbe  dont  elle  fera  rircèy 
maiSiiioins  ft^ide  OU-tnoins  humide  que  fon  fimple , à raifon;dé  tifnr 
preifionde  «hnlenr  Se  feichereflè  qaettequ’eUc  foir , quelefeHéri# 

diftillation 
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diftillation  luy  aura  dclaiflc  : mefmcment  que  l’huile  qui  elt  extraitte 
des  limples  froids  qu  huruides,eft  pluroft  ync  liqueur  aqucufc,nigrc  8e 
Cilpetrcufc  ou  falee , qu’vnc  fubftancc  huileufe.  Parquoy  vaut  mieux 
diltillcr  les  fimplcs  froids  ou  humides  par  putrcfaûion*  qu,c  par  refo-  Qu» faut  Ut 
lution  faille  par  l’adtion  du  feu.  Ains  pour  dire  en  vn  mot,  les  huiles  ti-  ha,u> 
secs  des  matières  par  quinte  cllcnce , ou  rcfolurion  fiu<fte  à force  du  1 "* 
feu,  font  vne  omftuofité  ou  humeur  radicale,qui  cil  comme  l’arme  & 
forme  qui  donne citre au  limple  auquel  elle  elt,  non  autrement  que 
fait  la  forme  naturelle  à l’cft^c  de  toutes  chofes  particulières  : Se  en 
laquelle  gift  la  vertu  principale  du  fimplc,&  laquelle  vue  fois  fcparec 
par  diftillation , il  ne  demeure  autre  choie  de  l’elpccc  du  limple  difttllc 
que  la  lie , terre.  Se  immondices. 

£» fit  dtjHtnt  rjlre  les  fourneaux  ptur  diJUlltr  Us  huiles  chjmi^uts. 
ch  A P.  1XXMI1. 

LE  s fourneaux  qui  feruent  àdiilillcr  les  huiles  chymiqucs  font  de 
diuerfe  forme , félon  la  diuerhtc  tant  des  matières  que  Ion  veut 
diltillcr,  que  des  vaiflèaux  defqucls  on  leveutferuir  pour  diltillcr:  /^TO.„„Vr» 
routesfois  la  forme  plus  commune  & plus  commode  cfttcllc:Baftiflcz  *r  forma  4» 
vn  fourneau  de  briques  ou  de  tuiles  & terre  grafle , ou  de  plaftrc  leul,  /»“”"•*•  * 
de  figure  rondc(pour  le  moins  par  dedâs)  à fin  que  le  feu  porté  en  haut 
aille  par  tout  en  plus  égale  mcfurc:  de  longueur  & cfpoiftcur  médio- 
cre: de  hauteur  non  plus  que  de  trois  pieds  : Se  de  fi  capacité  inté- 
rieure d'vn  pied  pour  le  moins.  Sa  hauteur  entière  aura  trois  cfpaccs,  le 
premier  d’vn  pied , le  fécond  de  pied  & demy , le  tiers  tout  le  refte  du 
• fourneau  : au  premier  eftage  y aura  vne  grile  de  fer  pour  mettre  deftus 
les  charbons  à faire  le  feu  : au  fécond  eftage  deux  verges  de  fer  distan- 
tes l’vnc  de  l’autre  de  quatre  doigts , fur  lclquellcs  fera  pofé  vn  vaifleau 
de  terre  en  façon  de  terrine , à la  fotme  que  dirons  tantoft.  Au  bas  du 
premier  inteniallc,  & aufli  vn  peu  plus  haut  que  la  grille,  au  fécond  e- 
ftagc,ondoit  faire  deux  ouuertures  quarrees  auec  leurs  couucrclcs,  à la 
façon  d’vnc  gueullc  de  four,par  la  bouche  d’embas  on  vuidera  les  cen- 
dres par  la  haute  on  mettra  les  charbons,  Se  allumera  Ion  le  feu.  D’a- 
uantage  à la  haute  illiic  du  fourneau  à la  part  plus  commode,  on  doit 
laitier  quelques  autres  pertuis  pour  donner  fortic  à la  fumee  : Voyez  le 
pourrtait  d’vn  tel  fourneau,  cy  dcuanc  cnla  diftillation  des  eaux.Quçl- 
quesfois  à vnbefoing  Ion  fc  peut  palier  de  fourneau, & Ion  fefert  de 
trcpié  fux  lequel  on  pofe  le  vaifleau  à diftiller,mis  dedâs  vn  pot  ou  iatte 
ou  terrine  de  terre  ou  de  fer , Se  fait  on  le  feu  deifous. 

■ .j  * .«  ..  , * 

Qxels  d*y uent  efire  Us  vâijfttux pour  chjhller  Us  hmUs,  1 
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IE  fçay  allez  que  pluficufs  fe  fefuent  de  diuers  vaiflèaux  ppur 
diltillcr  les  huiles , mais  ic  laiflèray  celte  diuerfité  à examiner  à ceux 
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qui  Te  propofcnr  de  traiter  exactement  celle  matière  chymique  : ainj 
moy  qui  veux  enfeigner  la  fermière  de  noftre  Mai  ion  ruftique  propo- 
feray  feulement  deux  fortes  dcvaiflêaux  à diftiller  ces  huilcs:L’vne  pro- 
pre ■&  fortconuenablc  pour  diftillcr  les  herbes, fleurs, fcmenccs,fruifts, 
racines, belles, ou  parties  & excréments  des  bcftes-.L’autrc  pour  les  bois 
gommes, larmes, 5:  autres  liqueurs  crallès  & on&ueufcs.Et  pour  parler 
de  la  prctnicrc. 

i Soit  faift  vn  vaillèau  de  terre  bien  choi/îe,bien  nettoyée,  fort  bien 
pcftrie,  façonné  auec  telle  indultric  que  les  potiers  façonnent  leurs 
pots,  qui  foit  de  lefpaifleur  d’vn  doigt  ou  enuiron , de  figure  ouale,  la- 
quelle rcprcfcntc,non  l’œuf  entier, mais  lauf 
couppc  vn  peu  plus  haut  queparlamoitic, 
grand&  capable  félon  la  grandeur  & capa- 
cité du  vaifl’eau  de  cuyure:  & ce  néanmoins 
que  toute  la  grandeur  s’accorde  ( principale- 
ment en  hauteur)  &conuiennc  aueclccroi- 
ficfmc  & dernier  cltage  du  fourneau:  icla 
largeur  de  fon  ouuerture  côuicnnc  aulfi  auec 
les  bords  de  la  gueule  du  fourneau  :&  pareillement  que  la  largeur  de 
fon  fond  ayt  vn  peu  plus  grande  clpaccque  ne  lont  dillantes  les  ver- 
ges de  fer  l’vne  de  l’autre, attachées  à trauers  vers  la  fin  du  fécond  inrer- 
uallc  du  fourncaujàfin  que  ledit  vaillèau  puiltc  élire  là  deflus  mis  Sc  col- 
loqué fermement.  Parquoy  pour  bien  faire  lcroit  meilleur  de  baftir 
premier  le  fourneau  , que  ce  vaillèau  de  terre.  Quand  il  eft  befoin  de 
grand  feu  àbdiilillarion,lon  fait  quelquesfois  ce  pot  icy,non  de  terre, 
mais  de  fer  : ainfi  que  nous  voyons  chez  les  apoticaircs. 

i Le  fécond  vaillèau  fera  de  cuyure  ou  de  laiton , de  figure  ouale  ou 
d’vnc  courge,  ayant  l’orifice  allez  ample,  auquel  fera  accommode  vn 
col  cllendu,&  long  pour  le  moins  d’vn  grand  pied  defeendâr  du  chap- 
pitc.ui , par  lequel  col  les  vapeurs  des  matières  contenues  dans  la  cour- 
ge monteront  au  chappiteau.Ce  vaillèau  tiendra  douze  ou  quinze  pin- 
tes, ou  fera  ample  félon  laquamité  des  matières  que  Ion  veut  diftillcr, 
qui  cil  en  general (ainfi  que  dirons  incontincnt)quc  pour  vnc  liurc  des 
matières , à fçauoir  d’herbes  , ou  lèmences,&c.foycnt  miles  en  ce  vaif- 
feau  neuf  ou  dix  liures  d’eau;  outre  cela  faut  que  ce  vaillèau  de  cuyure 
de  la  grandeur  conuienne  tellement  auec  la  capacité  du  vailTeau  déter- 
re, qui  ell  dedans  le  fourneau , qu’il  y ayt  dillancc  entre  eux  deux , en- 
uiron deux  ou  trois  doigts,  pour  élire  rempli  d’arcnc,  ainfi  que  dirons: 
Sc  que  de  là  hauteur  auec  Ion  chappitcau  furpallè  celuy  de  terre  d'vn 
pied  Sc  deniy  pour  le  moins. 

j j Le  troifiefmc  vaillèau  fera  le  chappitcau,  qui  lèra  rond  par  dclTus, 
non  pointlu , afin  que  b vapeur  ne  retombe  à bas:enuironné  comme 
d’vnc  tinette  ou  cuucttc , en  laquelle  on  mettra  de  l’eau  fraifehe  fi  on 
veut,  pour  plus  facilement  clpailïir  & referrer  les  vapcurs:àTvn  des 
collés  de  ccllc'cuucttc  y aura  vn  bcc  ou  tuyau  qui  lordra  du  chappi- 


i 


% * 


DE  LA  MAISON  RVSTIQVE.  16J 

teau  mcfmc , par  lequel  dégouttera  l’huile  dedans  le  vaifleau  receuant: 
à l’autre  codé  y aura  vne  canclle  garnie  de  fon  roSinct , qui  Tordra  de 
la  capacité  de  celle  cuuettc  pour  vuider  l’eau  cfchaufïèc.  Ce  chappi - 
rcau  fera  ioinét  aucc  l’orifice  fie  gorge  du  vaifleau  précédant,  par  le 
moyen  d’vn.canal  ample  Se  long  qui  defeendra  du  chappiteau  & s’em- 
boiftera  dans  l’oûficc  Se  gorge  d’iceluy  vaifleau  de  cuyurc  allez  cftroi  - 
tement,  à fin  que  nulles  vapeurs  au  monter  puiflent  fortit  hors  : Se  à 
celle  emboillurc  y aura  deux  bords  pour  les  mieux  ioindre.  Ce  canal 
pourra cllre appelle  col  de  la  veille,  par  lequel  les  vapeurs  monte- 
ront au  chappiteau. 

4 Le  quatrième  vaifleau  fora  le  Rccipienr,qui  receura  l’huile  dillil- 
lee,qui  doit  élire  de  verrc,à  eau  Te  de  la  clarté  Se  netteté.  Jtteipnut, 

Telle  cil  la  figure  de  Li  première  lorte  des  vaiflèaux  qui  font  pour 
dilliller  les  huiles  des  herbes,  fcracnccs,flairs,  &c. 

A.  La  vellîe  qui  contient  la  matière  dont 
Ion  veut  dilliller  huile. 

B.  L’orifice  ou  la  gorge  delà  vellîe,  qui 
cil  cmboiflé  aucc  le  canal  qui  defoend  en 
bas  du  chappiteau. 

C.  Le  canal  long  d’vn  pied  pour  le 
moins,autrcment  diét  le  col  de  l’alambic, 
qui  cil  emboilté  aucc  l’orifice  Se  gorge 
de  la  veille. 

D.  Le  chappiteau  rond  non  poin&u  par  ■ . 
dclsus. 

E.  La  omette  ou  tinette  qui  enuironne 
le  chappiteau,  dans  laquelle  on  ver  fera 
l’eau  froide  pour  rafraichir  le  chappiteau. 

F.  Le  vaifseau  receuant  longuer. 

G.  Le  bec  ou  tuyau  par  où  la  liqueur 
huilcufc  dégoutte  dans  le  vailscau  rccipict. 

H La  canclle  , par  le  robinet  de  laquelle  Cturrt  & 
efl  vuidee  l’eau  quand  elle  fera  efehaufee , à fin  d’en  y reuerfer  d’autre,  ehappxf^ 
Les  deux  vaifseaux  à dilliller, à fçauoir  la  courge  Se  chappiteau,d’au- 
tant  qu’ils  font  decuyure  ou  de  laiton,  doyuent  élire  cilamés  pardc- 
dans,à  fin  que  rhuilc  n’acquicrc  quelque  qualité  cllrangcrc  de  ces  mé- 
taux, veu  mcfincs  que  le  cuyurc  efchauftc  & non  clramé  peut  faire 
fontir  l’erain  à l’huile,  ou  quelque  autre  mauuaifo  qualité:  vray  cil  que 
outre  celle  cllamcurc  l’a&ion  du  feu  qui  befongne  & opère  fubite- 
ment  Se  auecimpctuofité  en  grande  quantité  d’eau,  empefohe  que 
l’huile  n’attire  quelque  mauuaiic  odeur,  ou  quelque  autre  accident  e-  v*i[{nux  l 
flrangcr.  Parquoylon  ne  doit  craindre  le  Icmirenladilliliation  des  ,(m*“  ,‘rr* 
huiles,  des  vailfoaux  de  cuyurc  pour  ces  oc'cafions  : encores  que  les  lUf 
vailfoaux  à dilliller  huiles  lcroycnt  beaucoup  meilleurs  Se  plus  pro-.^M>* 
près  de  terre  ou  de  verre  , Se  aufqucls  ne  rcfidc  rien  de  metalic , que 


LIVRE  III. 

travaux  Je  de  cuyurc  ou  de  fonte,  ou  d’autre  métal,  fi  n cftoît  le  danger  de  rupture. 

ou  callurc , à lagucllc  les  vailfcaux  de  verre  ou  de  terre  lont  fort  fub- 
neiUeurifOHT  quand  ils  (ont  cfchaôfRs,  bien'qu’ils  foyent  enduits  de  mortier, 
JtjiiUer  lu  icrrf  ^ra(1-c  f citnent.on  autre  telle  defenfr:  Laquelle  calfure  ou  rupture 
n’cft  de  petit  dbmrnagc  Sccofcquencc  en  la  diftillation  des  liuilcs,prin- 
cipalcmcnt  de  celles  qui  font  precicufcs.Touresfois  il  eft  libre  ivn  cha- 
cun d’vfcr  de  vailfcaux  de  terre  ou  de  verre,  à la  charge  qu’on  foit  foin- 
cneux  de  les  contrcgarder  & empefeher  qu’ils  ne  fc  caftent  ou  rompet, 
encores  qu’en  l’extradion  d’aucunes  huiles  faut  ncceflàircmcnt  fc  fer- 
uir  pluftoft  de  vailfcaux  de  verre,  ou  de  terre  vernicés  & plombcz,que 
non  pas  de  cuyurc  ou  laiton  : lcfqucls  à peine  laiflent  venir  les  huiles 
des  matières  qui  tiennent  de  l’aigreur , foit  ou  bien  à caufc  que  le  cuy- 
urc a vne  qualité  femblablc , ou  d’vne  occulte  vertu  & faculté  qui  eft 
. en  luy.  Ce  qui  fc  pratique  aux  grains  & pépins  de  raifins , delquels 
l’huile  fcconucrtit  pluftoft  dans  tel  vailfcau  en  vne  verde  roninurej 
qu’en  exhalation  tenue  & aëree,par  quelque  art  & maniéré  qu’on  y ac£ 
ioufte  le  fcuimais  en  la  diftillation  des  huiles  des  madères  odoranres,& 
de  (àucur  aromatique  & douce, ou  bien  qui  font  de  qualité  diflcmbla- 
blc  au  cuyurc,  il  fcmble  qu’vn  vailTcau  de  fonte  foit  plus  conucnablc 

En  quel  temfs  Un  doit  dtpller  Us  huyles, CT  comment  fn*t préférer  la 
m tuent  que  Us  dtp  lier.  chap.  l x x v 1. 


/ 


E s matietes  doyuct  cftrc  diftillccs  au  teps  de  leur  meil- 
leure dilpofition:  à fçauoir  les  femcnces  & ebofes  aro- 
matiques,  lors  qu’elles  font  fraifehes  & récentes  curif- 
lics:car  tant  plus  lcrôt  fraifehes  & rccctcs,tant  plus  rc- 
drôt  d’huile  cxccllctc,&  principalemct  les  choies  odo- 
rates  Se  aromatiqucs.Quand auxherbes , les  fout  cueil- 
lir lors  quelles  font  en  leur  plus  grand’  vigueur,  c’cft  à dire, quand  elles 
font  en  flcur:que  fi  on  les  diftillc  plus  tard,  l’huile  qui  en  forrira  fera  de 
la  plus  part  plus  efcumcufr&  râce,&  aucc  cela  on  n’en  receura  pas  tant. 
Eftant  en  tel  téps  cueillies  les  faut  défricher  à l’ombre  par  l’clpacc  d’vn 
mois  ou  deux,  à fin  qu’vnc  portion  de  leur  humeur  aqueux  & alimctai- 
re  foit  diminue, &que  l’humeur  oleux  & radical  foit  extrait  plus  pur  tC 
entier,  mclmemcnt  à fin  qu’icelles  puilfcnt  eftre  triturées  plus  radle- 
ment.Et  au  contraire  fi  les  herbes  font  fraifehes  diftillees,  ou  récentes 
cueillies , elles  rendront  allez  d’huile,  par  ce  que  leur  humeur  naturelle 
abondera, mais  l’huile  n’aura  pas  tant  d’efficace,  ny  ne  frra  tant  odori- 
ferantCjComme  fi  entre  ces  deux  extremitez  on  dent  vne  médiocrité. 

Or  quand  à la  preparariou  des  matières  dcfquclles  on  veut  extraire 
/Vfprfrur/oK l’huile  n’eft  befoin  vfrr  d’infufion,  ny  putrefa<ftion,ainfi  que  Ion  fanft  à 
Jet  mdtieret.h  diftillation  des  eaux  (comme auons  cy  deuât  dedaré:)Car  l’infufion 
qu’on  leur  donneroir,  fuft  en  eau  ou  vin,  ou  eau  de  vie  confondroit  & 
mefleroit  les  propres  fureurs  & odeurs  des  huiles  auec  autre  chofr,a- 
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dec  ce  les  rcndroit  plus  moites  & humides,  qu’il  n’cft  b c foin  pour  en 
tirer  l’huile  pure  & fynccrc.Auflî  vous  les  mettrez  pourrir  en  fien  de 
chenal , ou  en  tcrre,ou  en  cendres  chaudes , ou  en  eau  bouillante  pour 
en  mieux  diftiller  huile  par  apres , fuyuant  les  moyens  que  dirons  in- 
continent, vous  donnerez  occafion  de  quelque  vice  à l’huile.  Cirla. 
matière  cftant  pourrie  cft  impoffiblc  que  l'huile  n’en  fente  quelque 
cht>fe>  veü  qu’elle  cft  vnc  panic  de  la  matière . Qifainfi  foit  l’huile  qui 
eft  diftillec  des  m a tierce  ainfi  putréfiées , encor  qu  elle  ne  fe  corrompe 
incontinent , fi  eft-ce.  que  dans  quelque  efpace  de  temps  elle  fe  cor- 
rompt , voire  beaucoup  pluftoû  lans  comparaifon  que  les  autres  hui- 
les qui  font  extraites  fans  5 aucune  putrcfa&ion  precedente  des  matiè- 
res: parce  ne  fuis  d’auis  que  les  matières  dont  on  veut  extraire  l’huile 
foyent  premièrement  ny  deftrempees  ny  putréfiées  : mais  feulcmcnr 
triturées,  broyées  & rédigées  en  petits  brins , puis  parties  gtoflcmenc 
par  vn  crible , ce  qui  feruira  autant,  voire  plus  que  l’infiifion  ou  putre- 
faftionj  fans  pilcr,broycr,ou  triturer: outre  plus  Ion  a pluftort  expédié 
l*affoire  : & encorcs  que  voulufliez  faire  deftremper  ou  putréfier  les 
madères , vous  n’en  tirerez  pas  trois  gouttes  d’huile  d’auantage  , quç 
pariafimple  trituration, 

fil  .1 

y:  Le  mtjm  (X  entre  qu'il  fdut  tenir  m U ÀifUlLtieo  des  huila. 

CttAP.i1  IXXVII. 

< rt  1.  mpA  L ...  .y  

Pues  que  m auras  préparé  la  matière  dont  tu  veux  ex- 
traire l’huile , à fçauoir  concafle  & rédigé  en  petits  brins, 
puis  palTé  groflemétpar  vn  crible,iettcla  dans  le  vaiflcau 
de  cuyurc  auec  centaines  mefures  d’eau  de  fontaine,*  fça- 
uoir  pour  cquq>olcr  deux  liures  pefant  de  matière, y met- 
tant enuiron  dixhuuft  liurcs  d eau , à raifon  dequoy  fout  que  le  yaillèau 
tienne  de  douze  à quinze  pintes,  à fin  que  la  tierce  partie  d’iceluy  de- 
meure vuide  quand  la  matière  & l’elu  y feront.Cefte  eau  fert  àla  matiè- 
re que  Ion  veut  diftiller , comme  de  véhiculé  & chariot  à porter  les  va- 
peurs en  haut  & à feparer  fes  humeurs , par  le  moyen  de  la  dcco&ion 
qui  s’y  foit.Tu  pourra  augmente  r ou  diminuer  l’eau  fjblpn  la  quantit  é 
des  matières  que  m voudras  diftillcr,à  la  charge  toutesfoisque  tu  met- 
tes toufiours  neuf  ou  dix  fois  autant  d’eau  que  de  matières  & que 
ton  vaiflèaudecuyureou  devoirreoudetertc,  oude  telle' autre  ma- 
tière qu’il  te  femblera,  aytvnc  grandeur  proportionnée  & conuena- 
ble  à h quantité  des  matières  que  tu  voudras  diftiller  : car  qu’il  fuit 
trop  grand  ou  trop  petit  feroit  peine  6c  fiais  perdus.  Vray  cft  que  les 
deux  liures  de  matière  & les  dixhuift  liures  d’eau  cy  mentionnées , cft 
la  quantité  plus  affairée  qu’il  fout  choirtr , pour  en  tirer  huile  aifement 
0E«n  quantité:  car  fi  en  mets  d’auancage,la  longueur  du  temps  t’en- 
nuira  : fien  mets  moins , à grande  peine  en  tireras  tu  dix  gouttes  d'hui- 
le . En  quoy  toutesfois  fe  fout  conduire,  félon  l’expericnce  des  chofes: 
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tien  plus  recomandable  : car  le  bain  de  Marie,  c’cfl  à dire)  l’eau  bouil-  - 

lance  ne  rend  chaleur  allez  compecantc  & proportionnée , ains  procé- 
dé lentendemcnr,&  l’huile  attire  toujours  à foy  quelque  corruption,!! 
on  eft  trop  long  à l’oeuure , principalement  fi  la  matière  n’cll  point  de 
foy  humide  :&  aucc  cela  i grand’pcinc  l’huile  par  ce  moyen  peut  el- 
le monter  pour  venir  dans  le  vaifleau  rcceuant , d’autant  que  la  force 
luy  defaut  pour  ce  faire,  à caulc  quel’eau  bouillante  ne  leur  peut  tant 
inciter  que  le  feu  clair , vaifleau  de  terre , 8c  lâblon  entre-deux. 

Le  vaifleau  de  cuyurc  eftant  ainfi  accommode  dedans  le  four-  0rjrt  *a 
neau,  accommodez  à fon  canal  ou  tuyau  ftillatoirc  le  vaifleau  rc-  U 

ceuant  appuyé  fur  vne  petite  fcabclle , ainfi  que  voyez  en  la  figure:  dtjUUti»». 
eftouppez  l’emboiflurc  d’iccluy  canal  8c  vaifleau  rcceuant , aucc 
parte  8c  bol  armene , ou  blanc  d'oeuf  8c  farine  ertendus  fur  vn  drap- 
peau.  Puis  allumez  les  charbons  qu’aurez  mis  fur  la  grille  , 8c  fai- 
tes vn  (cm  lent  8c  doux  pour  le  commencement,  à fin  d’cfchatiffer 
tout  doucement  les  matières,  &iufqucs  à tant  que  la  matière  qui  ert 
dedans  le  vaifleau  de  cuyurc  aucc  l’eau  de  fontaine  bouillonne  , fans 
toutesfois  iectcr  bouillons  qui  f efleuent  par  trop  contre  le  chappi- 
teau  , ainfi  que  nous  voyons  courtumiercment  aduenir  en  aucunes 
(êmences , comme  l’anis  , lefqucllcs  à raifon  de  leur  fubftance  rare, 
mefmemcnt  de  leur  vifeofité , ietttnt  bouillons  à force  : en  quel  cas 
fâudroic  diminuer  le  feu:  ou  fi  la  diminution  du  feu  ne  pouuoit  en- 
core; arrefter  la  fureur  des  bouillons , orter  le  chappiteau,  8c  remuer 
la  matière  aucc  vn  ballon,  ainfi  l’cfcumc  fe  refondra  envapeur , laquel- 
le par  apres  le  pourra  modérer  , arrefter, & defeicherpar  feu  médio- 
cre .puis  remettre  le  chappiteau  &lc  luter  comme  au  parauant.  En- 
tretenez 8c  continuez  le  leu  en  pareil  degré,  iufqucsà  tant  que  fen- 
dez au  coucher  le  chappiteau  cftre  efehaufre  : lors  ou  prfufloft  fi  vou- 
lcz,empliflèz  1a  omette  qui  entoure  le  rond  duchappitpau  d’eau  frai- 
* fehe,  laquelle  rafiraifchiflanc  le  chappiteau,  cfpaiffira  8c  referrera  les  va- 
peurs 8c efprits  de  l’huile,  qui  font  treflubtils  8c  trcf-chauds , & les 
conuertira  en  l’huile,  quand  l’eau  froide  contenue  en  la  cuuettc  fera 
chaude  , on  la  doit  lalcher  incontinent  par  la  canclle  du  refrigera- 
toire,&  en  fon  lieu  verfer  de  b nouuelle.Vray  cft  qu’aucuns  n’ipprou- 
uent  que  Ion  ràfraichiflè  le  chappiteau  aucc  eau  fraifehe,  d’autant  que 
les  vapeurs  parce  rafraichiflèment  du  chappiteau  fefpaiffiflenr  & ref- 
ferrent  trop  toft,&  auant  que  fortir  du  bec  ou  tuyau:ains  retombât  dâs 
le  vaifleau , ou  derechef  fe  refoudent , 8c  à b parfin  par  continuels  cf- 
paiffiflements  8c  rencheutes  fe  confomment  & viennent  à néant:  ou 
pour  lemoins  par  continuelle  ebulition  peu  de  vapeurs  paruiennent 
dans  le  vaifleau  receuant , 8t  fi  encore  telles  vapeurs  fi  toft  efpaiffics  ne 
forcent  aifcmenr  : par  ainfi  Ion  en  tire  moins  d’huile  des  matières, mef- 
me  ce  qu’on  en  tire  cft  aucunement  vicié  par  combuflion  . Parquoy 
aulicudecerafraifchiflèmcnt  mis  fur  le  chappiteau  pour  cfpaiflir  8c 
referrer  les  vapeurs  cflcuces  au  chappiteau  , mettent  tout  auprès  du 
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Fourneau  vn  ronneàu  n’ayant  qu’vn  fond , au  trauers  duquel  font  pat 
fer  vn  grand  tuyau  d’eftain,  par  des  pertuics  fai  As  obliquement  audit 
tonneau  : lequel  tuyau  cft  emboifté  dans  le  bec  ou  canal' qui  fort!  du 
chappiteau,  8c  bien  luté  cnfcmblc,  6c  s’en  va  rendre  dans  le  vaifteau  ro- 
rcccuantrce  tonneau  cft  rempli  d’eau  fraifehe , parle  rafraifdiiflèment 
de  laquelle  les  vapeurs  enuoyees  ou  portées  du  chappiteau  en  ce  tuyau 
d’eftain , font  clpaiflics  & reierrccs,&  conucrties  en  huile,  ains  dégout- 
tent ai  liment  dedans  le  vaifteau  receuant , auec  plus  grande  commodi- 
té, quantité,  & bonté , que  fi  elles  eftoyent  conuetties  en  huile  dans  le 
chappiteau  par  le  rafraifehiftement  d’icéluy  auec  eau  froide;  & afin  que 
l’eau  ne  s’efcoule  du  tonneau  par  les  pertuis  par  lefquèls  le  tuyau  *T*- 
ftaintrauerfe,  Ion eftouppe bien  fort  lefdits  pertuis  .Qui  voudra  vftr 
de  ce  moyen  de  rafraifehir  les  vapeurs , foire  le  pourra , touresfois  Je 
noftrc  n’cft  moins  commode, vtile,ny  profit  table  quel’autrc,^  m’ap- 
porte ccfte  incommodité  que  Ion  dit , ainfi  que  l’expcrience  enlêignt, 
& au  cas  qu’on  euft  crainte  qu’il  l’apportaft,  ne  foudroit  emplir  la  cu- 
uette  d’eau  fraifehe;  mais  d’eau  qui  fuft  à dtmy  tiède,  ou  couurirlëule- 
ment  le  rond  du  chappiteau  auec  drappeaux  mouillez  en  eau  frailche,& 
IcsrthoUueUérfouucntesfois.  uiluoi  /n.^ovMïon 
Continuez  par  ces  moyens  voftre  diftilLarion  là  ns  Cdlcr,  te  entrete- 
nez le  feu  en  mcimc  degré,  ou  fi  befoing  cft  l’augmentez,iufques  à tant 
que  les  vapeurs  foyer  cipaiflles  les  vues  apres  les  autres, 8c  que  toute  la 
Sigrui  <tj  U liqUcur  qu’elles  portent  & qui  cft  dedans  le  vaiiïcau  de  cuyure , foit  efo 
coulee  dans le  vaifteau  receuant  : 8c  le  ligne  de  tel  efteâ  fera  congneu 
quâd  on  verra  que  de  dixhmâ  liures  d’eau, ou  cnuirô,on  en  aura  recru 
. dix  , & que  les  goûtes  diftillantes  ne  rapporteront  plus  au  gouftla  fo- 

ueur  des  matierestlors  fout  ceftèr , de  crainr^que  la  matière  qui  eft  de- 
dans le  vaifteau  de  cuyure  ne  fenflambe,  ou  ne  s’attache  au  rondd’icê- 
Juy,ainsne  fc  haufte . Lon  iugera  que  la  diftillation  ira  de  bonne  fuit- 
te,de  bon  ordre , 8c  fora  en  bon  cftat,  fi  éntre  les  gouttes  qui  diftillenc 
n’y  a quafi  aucun  elpacc  du  tomber  d?vnc  goutte  à autre , & qu’à  gran- 
de peine  on  peut  compter  vn  ou  deuxen  nombre  , 8c  de  là  aufti  on 
prend  jugement  de  la  quantité  8c  force  du  feu  . Par  ces  moyens  en  prti 
de  teps  tout  le  vaifteau  de  cuiure  le  vuidc , 8c  peu  fouucm  ne  demeure 
à ce  faire  plus  long  tenips  que  de  dix  ou  lept  heures  jfi  la  matière  con- 
uientenla  pelànteur  âuec  l'eau  du  vaiflèati,  comme  de  deux  liures  de 
y matière  à dix  huift  liures  d’eau. 

Faut  remarquer  en  ceft  endroit  que  l’huile  fort  quant  te  quant 
F.»  Jifhlltt  l’eau, &:  que  l’eau  qui  diftille  auec  l’huile  vient  non  frulcmér  du  fimplc, 
w*/.-m/'/r  & mais  aufti  de  l'eau  de  laquelle  lon  s’eft  ferai  à foire  la  ditlillation:laquel- 
le  par  l;l  forcc.dc  la  dcco&ion  qu'elle  a eu  auec  iceltiy  fmiple  du- 
rant la  diftillation, s’eft  meflee  par  la  force  du  feu  dans  la  mariete 
pilcc , de  laquelle  en  a rapporté  la  vertu  entière , ainfi  que  lon  peut  iu- 
gerparl’odcur& foueur d’icelle, qui  n'cft  autre  que  celle  du  fimple^ 
Parqnoy  ccftc  eau,  qui  diftille  quanr&  quant  l’huile,  n’eft  dcmoindK 
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cffiSrc  df  Pi.us  Sfandc  forcc , vertu,&  meilleur  dfe&,que  celle 
qa*  eu  djftillee  des  fimples  par  alambic  , d’autant  quelle  fent  encore 
plus  fort  le  fimple  que  les  autres  que  l’on  A tiré  par  alambic . Entre  lef- 
queJJcs  n’y  a autre  différence , frnon  que  l’eau  diftillcfc  par  alambic  eft 
celle,  qm( le LoJeil  efchauffimt  La  terre)  a cfté  introduite  pour  l'ac- 
croiflcment,  ou  nournture  & nature  du  fimple:  & l’autre , qui  eft  mé- 
fiée auec  le  hmpic,  dont  eft  tirée  l’huile  , eft  tellement  incorporée  Ôc 
mcflcc  ( par  La  force  du  feu  ) dans  b matière  pilec,  qu’elle  en  rapporte, 
acquiert,  & retient  toute  b verni,  ain/i  que  monftre  la  faneur  ôc  o- 
deur  qui  eft  cncllc  : laquelle  faneur  & odeur  approche  de  bien  près  à 
celle  que  l’huile  a en  foy  , encore  qu’il  femblc  que  l’huile  deuroit 
retenir ^ toute  la  lauemA:  odeur  du  fimple,  veu  que  l’huile  eft  comme 
l’ame  Scia  forme  qui  donne  cftrc  audit  fimple  : mais  en  la  decoftion 

«C  an  •CmC  ° icc  uy  ^mP^c  & ^e  l’cau  >1  fc  fait  vne  fi  grande  diffolution, 
Sc  dcfliment  des  parties  diflimilaircs  dudit  fimple , que  l’odeur  & fa- 
neur d iceluy  eft  communiqué  à tous  les  deux:  ains  tant  Peau  que  l’hui- 
le retiennent,  non  pas  egalement  toutesfois,  la  faueur  ôc  odeur  du  fim- 
ple. Outre  plus  vous  ferez  plus  affairé  comme  ccfte  eau  à retenu  la 
vertu  du  fimple,  auquel  elle  aura  cfté  mefieepoÉHa  diftillation  de 
fon  huile:par  ce  que  li  la  voulez  diftillcr  encore  vne  fois  ou  plufieurs, 
vous  trouucrcz  en  elle  amaflèe  toute  l’odeur  ôc  laueur  de  fon  fimple, 
comme  il  aduient  de  l’eau  de  vie , qui  a en  foy  la  force  d’vne  grande 
quantité  de  vin . Pour  ce  faire , nettoyez  le  vailTcau  de  cuyurç , verfez  y 
route  1 eau  qui  aura  diftille  auec  l’huile,  difpofez  ôc  ordonnez  toutes 
choies  neccffaircs , ainfi  qu’on  a fait  à la  diftillation  des  huiles  d’her- 
bes, quand  vous  verrez  que  d’enuiron  dixfcpt  liures  , vous  en  aurez 
receu  vne  à fçauoir , la  première  coulee , il  la  faudra  garder  : car  elle  au- 
ra en  foy  amaffe  toute  la  vertu  de  toute  I eau  , & ne  fera  de  gucres 
moindre  vertu  que  l'huile. 

quelle  ttcdujlne faut fepdrer  Thuilt  qui  ejl  (culte  auec  l'eau  en  diJlilUnt. 
c H A P.  L XX  V I l I. 

| L eft  tout  certain  que  l’huile  qui  aura  efté  diftillcc  , eft  vne 
1 liqueur , qui  par  le  moyen  ôc  parla  force  de  l’eau  bouillante 
1 où  fera  meflce,aura  cfté  feparee  ÔC  defracinee  de  la  matière 
* ôc  confirmée  auec  icelle , ôc  conduite  dans  le  vaifïcau  rece- 
uant.  Erpourcc  1 huile  fora  roufiours  auçc  l’eau, non  pas  toutesfois 
toufiouts  en  la  fuperficie  d’icelle:  car'foifùcntcsfois  elle  eft  au  fonds, 
quclquesfois  peflc  méfie  : fi  l’huile  eft  plus  pefanteen  égale  mefure  que 
l’eau,  elle  fera  au  bas:  fil  aduient  que  l’huile  foir  par  froideur  congelez 
comme  en  nuées , ôc  comme  en  petits  brins  de  laine, lors  elle  fera  me£ 
lee  auec  l’eau.  De  rechef  l’hùile  ira  au  fohd,  fi  elle  eft  faite  d’vne  efpâiflt 
fubftance  & bien  amaftee , comme  eft  celle  de  canclle  ôc  de  doux  de 
gifofiej  ôc  autres  fimblables  ..  Les  huilés  j qiii  confufcmcnt , ce  pch- 
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dant  quelles  clpaififlcnt  par  froid  , vont  à trauers  l’eau, font  huiles 
d'anis  & de  fenoil,&  ce  pour  vnc  certaine  proportion  qu'elles  ont  aucc 
le  poids  de  l’eau.  Donc  pour  feparcr  l’huile  que  l'eau  a apporté  aucc  foy 
(croit  bon  en  premier  lieu  que  le  vaifteau  rcccuant  fùft  vn  peu  pointu 
par  le  fond  ayant  en  fondit  fond  vn  petit  permis,  qui  fuft  cftouppc  du- 
rant la  diftillation  aucc  cire  ou  bon  ciment,  lequel  apres  la  diftillation 
fie  que  l’eau  6c  l’huile  feroyent  refroidis  à l’air  fur  vn  tripied,  pourroit 
ftre  cftouppc,  fi  apres  qu’on  a regarde  afttentiucmcnr  dedans  ledit  vaif- 
feau  rcccuant , on  void  l’huile  au  bas  d’iceluy  vaiilcau  receuant  : ains  le 
ciment  ou  cire  oftee , l’huile  fortira , 6c  l’eau  demeurera  dedans  le  vaif- 
feau  en  bouchant  ledit  permis  fi  vous  l’y  voulez  cftrc  gardée.  Si  l’huile 
va  au  deflus  fie  nage  fur  l’eau  en  deftouppant  le  trou,  route  l’eau  Ce  vui- 
dera  au  vaifteau  d’embas  Se  l’huile  farreftera  au  fond  du  receptoire,fi 

Ear  cas  fortuit  elle  ne  tombe  pluftoft  au  vaifteau  d’embas  que  dedans  la 
i fiole  appreftce,à  quoy  il  faut  bien  prendre  garde  : mais  fi  l’huile  eft 
mefieeparmy  l’eau  en  façon  de  nuée,  coulez  toute  l’heau  par  vn  linge 
de  lin  à l’air,  ie  dy  froidtfie  apres  que  la  diftillation  fera  rcffoidic.l’hufle 
cftanc  dans  le  linge, fera  aifé  l’amafler  aucc  vn  coufteau  6c  la  mettre  de- 
dans vnc  fiole, dam  laquelle  à la  parfin,fi  befbin  eft,  on  la  pourra  rédui- 
re en  fubtile  liqueur  par  moienne  chaleur, en  la  mettat  au  Soleil,  ou  fur 
les  cendres  chaudcs:fi  l’huile  nage  par  délias  la  fuperficie  de  l’eau,  vous 
la  feparerez  au  fourneau  dedigeftion  auccvne  cuiller  dargent.  Vous 
pourrez  auflivfer  d’autres  moyens  à ferarer  l’huile  d’auec  Peau  qui  l’a 

portée, comme  par  exemple  aucc  vn  enron- 
noir  de  verre,  mettant  le  doigt  vers  la  poin 
re  & au  dcllous  : 5c  faifint  par  pluficurs  fois 
le  fcmblable , qui  à cfté  fàiéfc  par  le  vaifteau 
reccuant,à  fi,auoir,cn  verftnt  la  liqueur  de- 
dans ledit  entonnoir  . Vous  ferez  aulfi  le 
fcmblable  par  le  fucccment  de  l’eau  du 
vaifteau  receuant  , qui  laiftèra  l’huile  au 
fond:  lequel  fucccment  fc  fera  par  des  tuyaux  de  fer  blanc,  tels  que  tu 
vois  icy  depeinâs  : lcfquels  en  peu  de  temps  attireront  toute  l’eau  du 
vaifteau  receuant,  ainfi  que  tu  en  vois  s’en  (émir  en  France  pour  faire 
cfcoulcr  l’eau  en  forme  de  foncaine , de  quelque  feau  ou  autre  vaifteau 
où  l’eau  eft  contenue. 

, QuelUt Jint  Us  ficultel^ U duree,  O"  vf*g‘  des  huiles  dtflilUv. 

CNA  P.  L X X 1 X. 

Vis  que  les  huiles  diftillecs,  ainfi  qu’auons  dédore  cy 
dcfliis  font  l’humeur  radical  de  toute  matière:  lequel  hu- 
meur radical  eft  cômc  lame  fie  forme  qui  donc  cftrc  1 toute 
madère, fie  dôt  dépendent  les  verms,puiftànccs , fàcultcz,  fit 
a&ions  d’icelle  matière , ne  faut  douter  qu'aux  huiles  diftillecs  ne  con- 
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fifte  l’enrierc  venu  du  lîmple  dont  clics  font  diftillecs  : voire  d'autant 
plus  pure  6c  fubtile , que  par  la  refolution  chimique  les  fubftanccs  fub- 
tiles  y font  feparccs  des  groflîercs,  par  la  meflange  dcfqucllcs  eftoyent 
cmpcfehces  : ainfi  eft  il  que  toute  la  vertu  qui  cfloit  en  vnc  liurc  du  (im- 
pie, cft  enclofe  en  vne  drachme  plus  ou  moins:  outre  cela  telles  hui- 
les ont  ccftc  propriété  entre  autres  , que  par  i’efmcrucillablc  fubtilité 
de  fubftance  qu  elles  le  font  acquifes  du  feu  , pénétrent  fubitemcnr 
iufques  es  parties  profondes  , 5c  mettent  hors  foudaincmenc  leurs 
vertus. 

Quant  à leur  dufce.clles  font  de  garde,  principalement  fi  apres  cftre 
reâifiecs , c’cft  à dire , cncorcs  vnc  fois  diftillces  fur  les  cendres  à petit 
feu  dans  la  cornue,  les  enfermez  dans  bouteilles  de  voirre  double  5c  ^'d' 
renforccjbicn  eftouppccs  de  ciment  ou  de  maftich , ou  cire  maftichcc, 
ûns  leur  donner  air  aucun,finon  lors  qu’en  voulez  vfer,ce  que  nepou- 
uez  faire  (ans  perte  d’icelles  : car  d’autant  que  font  du  tout  acrecs  5c 
ignées  elles  f exhalent  5c  euaporent  facilement , ains  le  confommcntà 
veuë  d’œil,  ainfi  qu’on  congnoift  en  l’huile  de  camphre. 

Quand  à l’vfâge , n’en  faut  vfer  que  par  gouttes  fi  les  prenez  fimples  1 " 

& feules , foie  par  dedans,  foit  hor^iu  corps,  ainfi  qu’entendrez  cy  a- 
pres.  Pour  en  vfer  plus  commodément  dans  le  corps  , faut  diifoudre 
luccre  en  eau  de  viole  ou  de  rofe  ou  de  candie,  ou  de  telles  autres,  5c 
en  iccluy  ietter  vnc  ou  deux  gouttes  de  l’huile  de  laquelle  on  fe  veut 
fcriiir , ôc  former  des  tablettes. 


Pdrtiaoüere  description  Je  quelques  huiles , qui font  Jiftillees  félon  lé 
méthode  precedente „ 


CAP. 


L X X X. 


E s huiles  des  femences , comme  d*anis  , de  fenoil  , de  fu- 
zcau  de  cumin  , 5c  d’autres  , font  diftillces  de  ccftc  façon: 
Prenez  rdlc  quantité  de  femencc  qu’il  vous  plaira , comme 
cinqoufixliurespourle  moins 5c pour  le  mieux  , triture* 
les  grofièment , en  regardant  foineneufement  que  pas  vne  femence  ne 
demeure  entière,  mettez  les  dans  Te  vaifteau  de  cuiure  ; verfez  par  def- 
fiis  eau  de  fontaine  fort  claire  vingt  cinq  ou  trente  liures , meflez  les  di- 
ligemment enfemblc,  couurez  le  vaifteau  defon  chappitcau  , 5c  faite» 
ainfi  qu’à  efte  dit  cy  deftiis . L’huile  qui  diftillc  la  première  cft  de  plus 
grande  efficace  que  pas  vne:  pour  cefte  caufe  Ion  pourra  changer  par 
deux  ou  trois  fois  le  vaifteau  receuant. 

C’cft  chofe  digne  d’obferuation  , que  l’huile  d’anis  en  temps  d’E- 
fté  ne  peut  cftre  bonnement  diftillee  , par  ce  que  fes  elprits  font  trop 
fobtils  , 5c  beaucoup  plus  fobtils  que  ceux  de  la  femence  de  fenoil: 
dont  aduient  qu  ils  feuaporent  ficilement  par  la  chaleur  du  feu  , tant: 
foit  il  petit  5c  doucement  gouucrrié . Mais  le  temps  trcs-commode 
pour  la  diftillcr,c’cft  l’hyucr  : car  d’autant  plus  l hÿuet  fera  froid,  d’au- 
tant plus  cft  cfpailTc  en  forme  de  camphre,  quand  elle  découlera  dan» 
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Vrtuüs. 


Zfritrrin'H 

aromates. 


Hkilfdt  <a- 

ntlh  . 


le  vailïcau  rcceuant.  Apres  que  l’aurez  coulée  par  vn  linge  net,  toute 
l*aquofité  palfc,&  l’huile  demeure  au  linge  , laquelle  par  apres  faut  dif- 
foudre  dans  vn  grand  verre  à la  chaleur  d’vn  poëlle:  ainii  le  phlcgme 
cft  facilement  feparc.Cefte  huile  eft  lînguliere,  (bit  prife  feule  par  gout- 
tes auec  vin  ou  bouillon  ,'ou en  tablette  auec  fuccre,pour  conforter 
l’cftoiruch, aider  la  digcltion,difliper  les  vents  : aux  gouttes , aux  mala- 
dies des  poulmons,  comme  aufli  de  l’amarry , dont  aduient  qu’elle  ar- 
rclte  les  fleurs  blanches  des  femmes. 

Les  fmi&s , comme  de  gencure , bayes  de  gcncure,  &c . à raifon  que 
font  quelque  peu  plus  olcàgincux  que  les  herbes  & fcmences  , ne  de- 
mandent telle  quantité  d’eau  qifeits  fcmences  & herbes  : fi  que  pour 
liure  de  frui&s  fera  allez  de  cinq  du  fix  liurcs  d’eau.  Il  les  fout  piler  allez 
menu,  puis  ictter  dedans  la  courge  & faire  comme  aux  herbes  âcfemé- 
ces,  l’huile  en  fort  la  première,  puis  l’eau. 

Les  efoiccrics  & chofes  aromatiques  font  diflillees  à la  mefine  façon 
que  les  femcnccs,&  en  leur  diftillation  ny  mêliez  ny  vin,  ny  eau  de  vie, 
comme  font  aucuns,  mais  pure  eau  de  fontaine  : par  ce  que  l’eau  de  vie 
& le  vin  montent  incontinent  en  hâut , & ne  portent  aucunement  auec 
foy  la  vertu  des  chofes  aromatique^,  mais  l’eau  fimplc  ne  monte  pas 
fans  choie  aromatique . L’huile  de  noix  mufeadenage  par  dcflùs,aullî 
foit  celle  de  macis. 

Pour  diftillcr  huile  de  canelle  fort  excellente  : Pilez  vnc  liure  de  a- 
nellc,  de  telle  foçon  qu’elle  puillè  pénétrer  par  vn  crible  , &ne  foit  do 
tout  rédigée  en  poudre  : mettez  la  dans  la  courge,  en  laquelle  on  verfe- 
râ  eau  de  buglofe,  bourroche,cndme,&  de  mcliilc,de  chacune  demie  li- 
ure,laifïcz  les  tréper  quatre  ou  cinq  iours  en  vn  vaillèau  bien  cltouppé: 
puis  de  celle  courge,vcrfez  les  en  vne  autre  courge,  mettez  celle  courge 
dans  vnc  terrine  & du  fablon  entre  deux , fur  le  fourneau  : faites  feu 
doux  premièrement,  puis  l’augmentez  de  peu  à peu:  apres  qu’il  fera 
diftillc  vne  mefurc  de  celle  foçon,ollez-la  plus  excellente  : car  celle  qui 
foit  cil  de  beaucoup  moindre  efficace  que  la  première , aufli  Ion  peut 
garder  celle  fécondé  pour  y tremper  canelle  nouuelle . 

Vous  diftillerez  de  mefine  foçon  doux  de  girofles, poyure,angclique 
lagangue  ,&c.Voyez  en  nos  Remedes  Secrets . 


La  minière  A' extraire  les  huiles  des  bois. 
CHAt.  LXXXX. 


’Avtant  que  la  fobftance  huileufe  des  bois  ell  plus 
tenante  & adhérante  , à caufe  de  là  vifeofitc  : aulfi  l’ex- 
traélion  d’icelle  ell  diuerfe  à celle  des  herbes  8c  femen- 
ccs , & fc  foiél  auec  plus  grands  frais , fe  tire  8c  recueil- 
le à plus  grande  peine,  difficulté  8c  indullrie,  que  non 
pas  des  femcnccs  & plantes  que  nous  auons  cy  deuanr 
ttJmees.  le  lçay  bien  qu’aucuns  ont  de  couftume  d’en  tirer  l’huile  pet 

AtJcenjHM 
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Jtflenfum  qu’on  appelle, en  deux  vaiflèaux  de  terre  pofez  l’vn  lur  l’au- 
’ tre,  8c  vnc  lame  de  fer  trouce  entredeux  : mais  telle  huile  n’cft  de  va- 
leur, & fent  la  plus  part  ie  ne  fçay  quelle  aduftion:lc  meilleur  cft  la  ti- 
rer ftr  âfcenfnm,ipo\it  dire  fort  excellente,  belle  8c  pénétrante.  La  ma- 
niéré en  fera  telle. 

Faites  le  fourneau  de  matière  8c  forme  que  deflus  fauf  qu’en  quel- 
que part  du  fommet  d’iccluy  y ayt  vne  fente  ou  ouuerture,  pour  plus 
aifément  fi  ruer  8c  difpolcr  le  col  du  vaiilèau. 

Le  vaificau  fera  en  forme  d’vnc  vcfiie,  cornemculc  ou  mufette  à 
berger,  appelle  par  les  Chy  milles.  Cornue,  qui  foit  de  voirre  ou  bien 
de  terre,  au  dedans  vernice  8c  plombé  : duquel  la  capacité  intérieure 
puifie  tenir  douze  liures  d’eau,  ayant  vn  col  de  pied  & demy,  ou  d’vn 
pied  pour  le  moins, long  6c  courbe  en  bas  : lequel  foit  diuifé  en  deux 
parties,  defquelles  l’vnc  depuis  le  ventre  dudit  vaificau  feftendc  iuf. 
ques  1 fix  doigts  de  longueur, 8c  de  grofièur  telle,  que  par  ton  orifice 
on  puific  mettre  la  main  dedans  ledit  vaificau  pour  le  nettoycr.dc  l’as 
tre  famenuifant  toufiours  iufques  au  bout,  qui  finfcre&iointà  la 
première  partie, moyennant  quelque  glud,ou  ciment  de  bol  armene, 
de  forte  qu’ils  puificntcftreanncxez&fcparez  quand  befoing  lira. 
Telle  en  cil  la  figure. 

A.La  retorte  ou'cornuë  de 
verre,ou  de  terre,  vernicee  8c 
plombee  au  dedans. 

B. L’orifice  de  la  retorte,pouc 
ietter  les  matières  dedans  Ion 
ventre, fie  mettre  la  main  aufiî 
dedans  pour  la  nettoyer  : qui 
doit  toutesfois  pour  cefte£fc& 
eftrc  plus  large  fie  plus  ample 
iguré,autrcmenc 


ï 

* 


que  n’cft  icy  I 

la  main  n’y  pourra  entrer. 

C.  L’autre  partie  de  la  cornue, dans  lequel  doit  eftreemboifté  l’o- 
rifice de  l’autre  partie  de  la  cornue,  qui  ayt  vne  bordure  au  lieu  où  1er 
«leux  parties  feront  cimentees  & lutees. 

D.  Le  canal,  qui  doiteftre  pointu  & aigu,  à fin  qu’il  puifiècftre 
emboifté  en  toute  forte  de  fiole  ou  bouteille  de  verre. 

Si  n’auez  commodité  de  fourneau.vous  poferez  la  cornue  accom- 
modée dans  fa  terrine,  ou  au  lieu  de  celle  terrine,  dans  vn  vaificau  ou 
pot  de  fer  allez  creux  plein  de  fable  ou  de  cendres,  ou  de  rien,  fil  eft 
befoin  de  plus  grand  feu,  fut  vn  triple,  ainll  que  nous  voyons  iour- 
ncllement  eftrc  fait  chez  les  apoticaircs. 

Donc  pour  tirer  huile  de  bois  oléagineux, faut  premièrement  det  PrtftrMtU» 
peccr  & arnenuifer  le  bois  auec  le  tour,  non  pas  auec  la  feie  ou  aucun  ***  t<’“ 
autre  inftrument  tranchant, ne  auflî  le  rédiger  en  poudrercar  en  bouil- 
lant  die  l’enfle  par  trop,  comme  aulli  les  morceaux  diuifcz|>ar  tran- 
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chants  ou  autres  inftruments.à  peine  & difficulté  rendent  huile:met> 
tez  dedans  la  cornue  deux  liurcs  de  ce  bois  defpecé  auec  le  tour,&  au- 
tant d’eau  de  vie  pour  l’infufion  & macération  d’iccluy  : laiflcz  les 
tremper  l’efpace  de  quelques  iours; celle  eau  de  vie  par  fa  fubtilité  8c 
tenuité  pénétre  plus  aifément  que  nulle  autre  liqueur,  ains  fans  aucu- 
ne difficulté  fcpare  &dcfracine  l’huile  de  Ton  propre  fubieâ,  &ce 
pendant  elle  ne  change  ny  corrompt  en  façon  quelconque  là  nature 
de  ladite  huile,  pour  autant  quelle  approche  bien  près  du  tempéra- 
ment des  huiles  : qui  cft  caufc  que  nous  y méfions  pluftoft  eau  de  vie 
qu’eau  commune.cncor  que  ie  ne  fois  en  doute  que  la  maniéré  cy  do- 
uant defente.  Touchant  U diflillation  des  huiles,  des  herbes  & femen- 
ces, par  laquelle  Ion  vie  du  vaillcau  de  cuyurcaucc  ie  chippiteau,y 
. verlan»  de  l’eau  claire  de  fontaine,  ne  puiflc  cftrc  trcfcrrrainc  & trel- 
commode  pour  l'cxiradtion  des  huiles  des  bois:  n’eftoit  qu’il  faut 
craindre  fur  tout  la  trop  grande  & véhémente  ebulition  qui  pro- 
uienr  du  difeord  de  la  liccitc  des  matières,  8c  de  l’humidité  de  1 eau*,, 
laquelle  pourroit  intetrompre  le  cours  de  noftre  diflillation.  loinr 
aulTi  que  difficilement  peuucnt  telles  cfpeces  d’huiles  monter  iuC- 
ques  à la  fommité  interne  du  chappiteau,  lî  nous  vfons  de  ccfte  for- 
me de  vallTcau  de  cuyure. 

C*!t<4tioa  Apres  que  le  bois  aura  trempé  fiiffifâmmenr,  mettez  Ta  terrine  eo 
iu  ytijji 4ux  |a  part  jc  fuperieurc  du  fourneau  furies  verges  de  fer  : difpofez  la  cor- 
nue dedans  ccfte  terrine  auec  (ablon,  entre  deux  de  routes  parts,  8c 
mefmement  couucrtc  de  fablon,  8c  faites  que  le  col  d’iccllc  pafle  pat 
la  fente  du  fourneau,&  décline  vers  Portât  c du  vaillcau  reccuâr.aucc 
lequel  il  foit  cftroi&cmcnr  conioint  & fort  fbmgncufemcnt  eftoup- 

Î)c  8c  bien  luté  de  ciraentiPuis  peu  à peu  merrez  les  charbons  allumes 
ur  le  gril,  quelqucsfois  aufli  ne  fera  mal  fai&  d’en  mettre  fur  la  con- 
nue ou  font  les  matières  cnclofcs.qui  n’aymcroit  mieux  y mettre  vne 
terrine  pour  couuercle  en  forme  d’vn  rhappeau,&  ce  pour  rrueibera 
lion  de  la  chaleur.  Ces  choies  paracheuees  faudra  conduire  8c  conti- 
nuer le  fcuJPaugmenrant  de  peu  à peu  fclon  qu’il  fera  bcfoin,&  atren- 
tiucment  conudereri’euencmenr  &fuccezde  l’œuurc,  iulques  à ce 
que  l’eau  de  vie  parauanr  infufe  foit  du  tout  diftillec.car  c’eft  celle  qui 
ton  la  première  en  la  diflillation,  & fanialTe  dans  le  reccuanr  : puis 
l’huile  toure  feule  8c  pure  fediftille,  votre  en  telle  quantité  que  Ion. 
n’en  doic  efperer  d’auantage  de  quelque  putréfaction  que  ce  foit. 
Gardez  foingncufcmcnc  celle  eau  de  vie,  laquelle  vous  feruira  pour 
mefmcvfàge,  à caufc  qu’elle  retient  toujours  quelque  faculté  de  U 
üibftance  où  elle  auoit  elle  mcllcc,  mefmement  qu'elle  peur  feruir  à 
deux, voire  trois  fcmblablcs  infulîons.Apres  que  le  vaillcau  rcccuanc 
fera  ofté.en  faudra  remettre  vn  autre  qui  foit  demy  plein  d'eau  claire,, 
dans  lequel  l’huile  diftillc  : nous  difons  le  receuam  deuoir  cftrc  demy 
. plein  pour  l’empy  réunie  ou  vice,lcquel  par  trop  forte  ebulirion  l’hui- 
le auroit  peu  coaccuoir,  par  lequel  empyreurae  l’eau  fc  pourra. aife- 
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wenr  corriger, & l’huile  fe  confcruera  fans  aucune  exhalariontcc  que 
auflî  Ion  fera  plus  commodément  fi  vous  mettez  le  vaifTeau  reccuant 
dans  vn  baffin  ou  autre  vafê  plein  d’eau  froide,  laquelle  changerez 
d’heure  à autre, iufqucs  à tant  que  ladiftillation  Soit  paraiheucc.Vous 
pourrez  auifi,  fi  le  trouuez  bon,  changer  vne  fois  ou  deux  le  vailïcau 
reccuant  l’huile,  à fin  qne  congnoilficz  la  différence  des  huiles.  La  di- 
ftiilation  parachcucc,  que  congnoiftrcz  eftre  telle  par  les  lignes  qu’a- 
Uons  cy  dclfus  remarqué,  vous  feparcrez  l’huile  d’auec l’eau  par  les 
moyens  qu’auons  auflî  déclaré:  & en  mcfme  temps  ou  auant  toute 
choie,  ofterez  la  cornue  de  dcflus  le  feu  du  fourneau,  de  laquelle  dis- 
joindrez le  col,&  tirerez  du  ventre  de  ladite  cornue  les  fèces,  marc  & 
excrcmcntsy  reliez:  lesquels  par  apres  dcftrcmpcrcz  tant  de  fois  aucc 
eau,  que  les  ayant  paflez  par  vne  cftamine  & recuites,  elles  Sortent 
comme  bouillie,  laquelle  iêruirade  remède  pour  les  maladies , auf- 
quelles  les  huiles  font  dcdices.  Parcelle  méthode  cil  diftillee  l'huile  Hmledehe» 
du  bois  de  gayac,  qui  elt  fingulicrc  és  vlcercs  Sc  douleurs  de  verolle:  h^u*  J* 

"L’huile  de  fraifnc,  laquelle  appliquée  proflitc  à la  goutte  froide,  à re-  fraifm. 
foudre  la  morphee,  à la  paralylic  : 6c  prife  par  la  bouche  eft  vn  fin- 
-gulicr  remède  à ceux  qui  font  affligez  de  la  ratccihuilc  de  bois  de  gc- 
ncurc  Ipecialcpour  conforter  les  reins  Se  la  matrice. 

Là  ntÀniert  de  tirer  huiles  des  gemmes,  (X  premièrement  de  teüa 
qui font  liquida.  CH  AP.  LXXXU 


POur  dillillcr  les  huiles  des  gommes,  le  faut  lcroirdu  mcfme  four- 
neau, & de  la  mcfme  cornue  où  font  diftillez  les  bois  oléagineux, 
Lclqucllcs,  pour  parler  à la  vérité,  ne  fe  tirent  fans  grande  difficulté,  à 
raifon  de  leut  vifeofité  gluante, tenante  Sc  adhérante,  de  laquelle  fans 
grande  peine  &induftric  ne  peut  élire  extrait  l’humeur  radical.  Qui 
plus  cfl, autant  y a de  façon  d'extraire  les  huiles  des  gommes,  qu’il  y a 
de  différences  de  gommes.  Car  les  vnes  font  liquides,  c’ell  à Içauoic 
d’vnc  fubllance  vilqueufe,  laquelle  à peine  peut  cfire  contenue  en  fes 
propres  confins  Sc  limites,comme  cil  la  tercbéthine,le  (lyrax  liquide, 

6c  autres  Semblables, lefquelles  participer  plus  d’vne  qualité  aëree  que 
terrcltre.ains  fe  refoluent  facilement  Sc  à petit  feu.  Les  autres  font  du- 
res, quelle  ell  l’encens,  le  benjoin,  le  maflich,  lefquelles  demandent 
chaleur  médiocre  pour  ellre  molli  fiée  : Les  aucunes  le  refoluent  aucc 
humeur  aqueux, quelle  cil  le  myrrhe  Sc  la  gomme  arabique. 

Pour  dillillcr  donc  les  zomraes  liquides  Sc  en  extraire  l’huile.  Ion  De""  *7" 
peut  tenir  deux  moyens  : L vn  cil  vficc  de  long  temps,  1 autre  cil  plus  i,Hdes  gi. 
nouueau  : félon  le  premier,  l’huile  de  terebenthine  par  exemple  efl  mis  liquides. 
ainfi  diftillee  : Prenez  terebenthine  claire  autant  qu’il  vous  plaira,  Sc 
pour  chacune  liure  prenez  trois  onces  de  cendre;  de  quelque  bois 
dur  ou  fort,  ou  fablon  menu,  ou  arène  lauee,  ou  poudre  de  briques,  h eiluittu 
pour  empefeher  que  la  terebenthine  ne  monte  : mettez  tout  cela  rebuuhitu. 
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Istinftj}  h-  dans  la  cornue  qu’agencerez  en  fa  terrine  fur  le  fourneau,  de  mefme 
piïtz  l'hmlt  façon  qu’auons  dit  aux  bois  oléagineux:  au  commencement  le  feu 
dt  w*.  f0it  joux  pour  diftillcr  l’eau  qui  fortira  la  première  : puis  augmenté 
pour  la  diftillation  de  l’huile.  Elle  fe  diftillc  auflî  félon  le  moyen  in- 
uenté  nouuellement:  Prenez  deux  liures  de  tercbcnthine,huiéfc  liures 
d’eau  de  fontaine  bien  claire,  mettez  le  tout  dans  la  cornue.  Sc  la  di- 
Aillez  à chaleur  médiocre,  fuyuant  la  méthode  cy  dcffiis  defente  pou 
tirer  huile  des  bois  oléagineux.  L’huile  que  tu  recueilleras  fera  tret 
pure  Sc  nette,  de  couleur  fort  claire  8c  lucide,  d’odeur  fort  fuaue,  Sc 
de  gouft  fort  gracieux:lefquellcs  qualitcz  ne  fc  tronuent  à l’huile  di- 
ftilTcc  félon  la  commune  Sc  vulgaire  façontec  qui  aduient,  parce  que 
l’eau  par  fes  qualitcz  tempère  Ta  chaleur  conccuëés  matières  par  la 
vertu  du  feu  Sc  chaleur  du  vaifteau,  lefquelles  autrement  eulfent  peu 
conccuoir  vn  empyreume,  n’cuft  cfté  l’humidité  de  l’eau  : auflî  que 
ladite  huile  entre  dans  vn  vaifleau  reccuant  demy  plein  d’eau  fraifehe,. 
qui  pour  ccft  e tic  cl  apporte  vn  grand  amendement'.defquels  moyens 
cftdcftiruee  l’huile  que  Ion  diftillc  vulgairement  auec  l’arene  ou  fa- 
ble, laquelle  auftlcft  trouucc  de  gouft  mal  gracieux,  & de  couleur 
noirciflànt  Sc  iaunaftre,  ains  ne  peut  cftrc  appliquée  extérieurement, 
tant  fen  faut  prifepar  la  bouche  fans  danger  du  malade  Sc  defgouft 
d’iceluy:mais  celle  qui  cft  diftilleeaucc  l’eau  cil  finguliere  à toutes  les 
affc&ions,efquelles  cft  tant  celcbree  de  tous,  à fçiuoir  l’huile  de  tere- 
benchine,à  la  difficulté  d’haleine, au  calcul, aux  douleurs  coIiques,auz 
maladies  des  poulmonsprife  par  la  bouche  le  poids  de  deux  drach- 
mcs:à  ofter  les  cicatrices  delaiflèes,  à nettoyer  les  lentilles,  taches, & 
autres  macules  de  la  peau,  appliquée. 

QufndUJi-  Or  fi  tu  veux  fçauoir  quand  fera  paracheuee  la  diftillation  de  ton 
fliUtnmfer*  hujlc>  prcns  garde  quand  il  ne  coulera  plus  rien  de  la  cornue  dans  le 
vaifleau  reccuant:  car  alors  la  diftillation  cft  accomplie  de  la  meilleu- 
re & plus  excellente  huile.  Et  au  cas  que  tu  voulufles  extraire  encore» " 
huiles  des  matières  reftccs  dedans  la  cornue,  ru  feras  cela  fort  aifè- 
ment,  en  icttant  dans  ladite  cornue  du  plomb  par  petits  morceaux 
iufques  à vne  once,  Sc  ce  par  l’orifice  de  la  première  partie  de  ladite 
cornue,lequel  faudra  bien  accommoder  & bien  luter  auec  l’autre  par 
tie  comme  auparauanr.  Car  ledit  plomb  eftanr  fondu, il  résoudra  les 
reliques  des  gommes, de  forte  que  tout  ce  qui  y fera  huileux,  dégout- 
tera comme  l’huile,que  tu  receuras  dedans  vn  autre  vaifleau  reccuant. 
Quoy  paracheué  tuofteras  dextrement  la  cornue  du  fourneau,  la- 
quelle nettoyeras  pour  t’en  feruir  par  apres  en  pareil  vlàge. 

Ldfdpnfextrdirt les  huilts des gtmmts  dures,  c H A P.  LXXXIII. 

LEs  gommes^Jures,  quelles  font  l’encens,  le  benjoin,le  maftich,  la 
cire,  d’autant  qu’elles  font  plus  terreftres,  ont  plus  ferme  confi- 
ûencCjfic  fc  refoudent  plus  difficilement  que  les  liquidcs,d’autâc  font 
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Î>lus  de  peine  à en  cirer  l'huile, ains  onr  befoing  de  quelque  forte  d’hui 
e & médiocre  chaleur  pour  élire  amollies,  à fin  que  par  apres  plus  ai- 
fémencon  en  tire  de  l’huile:  vray  cft  qu’encre  icelles  aucunes  font  plus 
conftipces  & plus  fafeheufes  à refoudre,  comme  l’encens,  le  benjoin: 
aucunes  moins  & plus  faciles  à fe  liquéfier,  comme  la  cire  : d’autres 
moyennes  cime  les  deux,  comme  le  tnaftich.  Tellement  que  toutes 
ces  luldircs  gommes , félon  que  plus  ou  moins  font  difficiles  à fe  re- 
foudrc,  on  les  doit  amollir  8c  liquéfier  aucc  les  moyens  fufdits  en  la 
diftiilation  des  gommes  liquides.'excepcc  en  l’eau,  laquelle  ne  fe  doit 
iamais  mettre  dans  la  cornue  aucc  les  matières,  attendu  que  les  gom- 
mes dures  endurent  fort  difficilement  l’eau,pcndant  qu’cnclofes  dans 
la  cornue  elles  foufticnntnc  la  violence  du  temmais  au  lieu  d’eau  Ion 
y peut  mettre  iniques  à trois  onces  d’huile  de  tcrcbcnthine,tant  à cau- 
fc  que  celle  huile  cft  trcf-purc  & diftillcc  par  médiocre  chaleur  ( ainfî 
• qu’auons  dit  ty  de  dus  ) comme  ayant  vne  propriecé  plus  voifine  de  la 
nature  de  ces  gommcs,dont  il  fcmble  plus  conuenable  d’en  vferpout 
la  diftiilation  de  ces  matières, & pour  corriger  leur  dureté.-aufti  par  ce 
moyen  on  tirera  plus  d’huile  qu’en  vfànt  d’arenc  ou  de  fable  laué  ier- 
tc  fur  les  mati«res:ain(i  que  nous  voyons  communément  cftrefait  es 
extradions  des  huiles  de  toute  forte  de  gommes.  Et  au  cas  que  n’euf- 
fiez  la  commodité  d’auoir  promptement  huile  de  tcrcbenthine,pour 
ict  vfer  d’autre  force  d’huilc,pourucu  qu’elle  foit  defpouillee  de  tou- 
te couleur  & odeur  le  plus  que  fera  pofCblc  : coutcsfois  par  ce  moyen 
tune  profiteras  d’auanrage  que  par  le  precedent.  Car  il  y aencorcs 
quelque  forte  de  gommes,  tant  fafeheufes  à fe  refoudre  comme  cft 
* l’encens,  qu’il  faut  de  mefme  façon  en  tirer  l’huile  que  des  feccs  8c 
excréments  de  térébenthine:  à fçauoir,  en  icttant  dans  la  cornue  des 
petits  morceaux  de  plomb,  mais  en  leuant  auilivn  pcupms  haut  le 
col  de  la  cornue  qu’en  la  diftiilation  de  la  terebenthme  & bois  olea- 

Êineux.  Par  ce  moyen, apres  que  la  matière  fera  efehauffee,  indubita- 
Icment  vous  verrez  quelques  onces  d’huile  nager  au  deflus  de  l’eau 
du  icceuanr.lcfquelles  pour  autant  qu’elles  fcmblctoycnt  de  mauuai- 
fc  odeur,  & infuaucs  au  gouft,  à caule  de  ladite  qualité  y conceuç  pat 
la  véhémence  de  la  chaleur  lors  endofe  dans  la  cornue,  il  les  faudra 
corriger  par  changement  d’eau  froide  dans  le  rcccuant,  en  les  gardant 
pour  l’vUge  qui  lera  dit  cy  apres. 

Ces  chofes  fufditcs  bien  entendues  , quand  voudrez  auoir  plus 
grande  quantité  d’huile,  puis  claire  & plus  excellente,  vous  prendrez 
deux  liurcs  des  mcfmcs  matières  & gommes  qu’eftoit  l’huile  que  vous 
gardiez.  vous  les  mettrez  dans  la  cornue  bien  nctroyce.laquellc  pofe- 
fez  fur  le  feu  ayant  fon  col  panehé  *n  peu  plus  bas.dc  en  peu  de  temps 
(voire  fans  grande  vcheincncc  de  feu)  il  fe  fera  vne  matière  de  beurre, 

’ laquelle  fluera  en  aflez  grande  abondance,  quafi  de  moyenne  conli- 
ftanec  entre  la  gomme  & l'huile  auparauant  diftillcc.  Derechef  pren- 
drez ccftc  matière  bcurtcufe,&  la  mettrez  du»  la  cornuë.l’ayant  pte- 
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miercment  trelbien  nettoyée,  puis  pour  la  fécondé  foi*  la  mettrez 
furie  fourneau  auec  quelques  onces  d'huile  purgee,  que  tous  aurez 
premièrement  tirée  de  lamcfme  cfpccedc  gommes.  Par  ce  moyen 
Se  l’aide  d’vn  feu  médiocre  que  vous  y adiouiterez,  vous  retirerez  au- 
tant d’huile  (voire  trefexquife  ) que  l!att  & la  nature  en  pourroyent 
cnfemblc  donner.  VoyLlavoye  plus  certaine  & plus  aücuree  pour 
tker  l’huile  des  gommes  dures,  laquelle  bien  que  foic.de  grand  frais, 
doit  touresfois,  pour  fon  excellence  cftrc  pluiloft  prattiquee  que  la 
commune, qui  fc  fait  auec  fable,  ou  cendres,ou  arene  lauee  icttee  de- 
dans la  cornue  auec  les  maricrcs.  Par  tel  moyen  vous  ferez  l’huile 
d’ambre,  de  la  piètre  de  gagates,  de  foulphre,  Se  autres  fcmblable* 
cfpeces,  cftans  premièrement  pulucrifccs,y  adiouftant  huile  commu- 
ne citant  premièrement  bien  nettoyée  Se  purgee  dans  vnvaiflèau  de 
plomb  ou  en  eau  tiede. 

fimhdtcirt  Huile  de  cire  cit  ainfi  préparée  iclon  le  vulgairc-.Prcnez  vne  liure 
de  cire  neufue,  vous  la  lauerez  ainiûprcmicremcnt  faites  la  fondre  au 
feu,  & incontinent  iettez  la  dedans  vn  vailfeau  plein  devin  blanc,  & 
la  maniez  fouuent  auec  les  mains  comme  vne  pafte,maintenaor  en  ti- 
rant,maintenant  en  rompant, maintenant  la  redoublant'.faitcs  la  fon- 
dre encor  vne  fois>&  la  reiettez  au  mefrne  vin, puis  maniez  la  comme 
auparauanr,  ce  que  icerercz  trois  ou  quatre  fois , voire  iufques  à tact 
que  verrez  la  cire  auoir  confommé  quai]  vne  pinre  de-vin  ; cela  faiû, 
mettez  la  cireainil  préparée  dedans  vne  cornue,  & iettez  par  dcilôt 
fable,  ou  arène  lauee,  ou  briques  pilces,  encore  que  fans  iâble,  arene. 
Se  briques  pillées  elle  fc  puiilè  dilbllcr.ainft  que  Ion  voit  par  expérien- 
ce; lutez  tour  autour  la  cornue  iufques  à la  moitié,  du  col,  &la  po/èz 
dedans  vne  terrine  plcincdeccndres  menues  fur  le  feu, que  ferez  doux 
isfutrt  ma-  & lent  pour  le  commencement ,.  puis  l’augmenterez  de  degré  en  de- 
niirtdt  fur « grcil’huileen  diftillera  fort  claire.  Autres  la  préparent  de  celle  façon: 
de  are.  i|s  mettent  vn  vailfeau  dererre  plein  devin  blanc  ou  rouge  fur  le  feu, 
auquel  vin,c(lanr  chaud.icttent  la  cire  diuifee  en  pluficurs  morceaux: 
puis  la  font  bouillir  le  vaiilcau  bien  couuerr,  & apres  que  le  vin  cil 
confommé  en  verfent  d’autre,  iufques  à tant  que  enaique  liure  de  ci- 
re ayt  confommé  dix  liures  de  vin  : Se  quand  ils  voyent  qu’il  y a en- 
cores  vn  peu  de  vin  auec  la  cire,  ils  oftent  la  cire  du  feu,  à fin  quelle 
ne  fe  brufic,&  incontinent  ietrent  la  cire  en  vn  autre  vaiilèau  auquel 
y ayt  vn  peu  de  vin  blanc:  apres  quelle  eft  refroidie,  Se  fon  humidité 
oftee,  la  font  dilliller  dans  la  cornue.  Sur  tout  faut  fc  donner  garde 
quelle  ne  bouille,  en  diftillanr,  comme  en  la  térébenthine,  & miel: 
carrelles  liqueurs  efcbauficcs  fenflent  facilement.  Parquoy  faut  fifre 
.vn  feu  doux  & lent  pour  le  premier , puis  l’augmenter  de  peu  à peu. 
Se  rafraifehir  l’alambic  : mefmcmcnr  pour  empefeher  l’cbulition,  iet- 
ter  dedans  quelques  petits  morceaux  de  plomb  enfermé  dan*  du  pa- 
pier, ou  feuille*  de  lierre,  ou  {ablc  mena,  Sec. 
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'"Ceftc  huile  cft  fingulicrc  pour  faire  fuppurer  les  apoftumes.appai-  yen»  délitai 
-1er  les  douleurs,  conforter  les  nerfs  endurcis  & rendus,  & pour  la  lidtcin. 
paralyfie.  L’eau  4111  diftillc  auant  l’huile,  guarit  merueilleufemenc 
toute  forte  de  playes,  fi  elles  (ont  lauees  d’iccllc,  &quc  Ion  mette 
-dcflus  vn  linge  y trempé. 

'Vous  diitillcrcz  de  celle  façon  le  benjoin,  le  ben,  le  ladanum,& 
autres  fcmblablcs  gommes  ; faut  toutesfois  remarquer  que  telles 
gommes  fe  peuuenc  aufli  diftillcr  auec  eau,  ainlî  que  les  huiles  des 
herbes  & lemences  cy  deuant  Ipccifices. 

Là  maniéré  de  faire  les  huiles  de  mjrrhe,Jtyrax  calamite, gemme  ^Xra- 
hmueyÇr  autres  femhlahles.  c H A P.  LXXXIIH. 

LA  liqueur  que  Ion  tire  de  myrrhe,  gomme  Arabique,  ftyrax  cala- 
mite, n’cft  huile,  mais  vnc  matière  crade,  vifqucufc  & glueufe: 
ce  que  Ion  pent  congnoiftrc,  par  ce  quelle  ne  fenflambe  point, 8c 
• il  en  trouuez  quclqu’vne  quiioit  combufttble,  tenez  pour  certain 
qu’on  y a méfie  d’autre  huile  auec  eau  de  vie. 

Prenez  donc  des  oeufs  bien  frais,  faiies  les  fore  durcir  dans  l’eau 
chaude, puis  fendez  les  par  le  miiicu,&  en  tirez  les  moyeux  ou  iauncs: 
au  lieu  defqucls  mettez  autant  dégommes,  & ce  auant  qu’ils  fbyent 
refroidis,  puis  rcioingnez  les  deux  moitiez  de  chacun,  & y faifinr  vn 
trou  au  bout  plus  menu,  pendez  les  en  vnecaue,  à fin  que  par  l’humi- 
dircau  lieu  la  gomme  y endofe  ( foit  myrrhe, ou  ftyrax  calamitc).plu» 
facilement-ne  fc  refoluc  : mettez  (bus  chacun  vnc  fiole,  dans  laquelle 
fl  aéra  vnc  matière  rcfcmblant  au  miel, ou  plus  liquide. Ce  faifl  prenez 
-ce  qui  fera  diftillédans  vnc  fiole,  8c  icelle  bien  clfouppce,  couurez-la 
profondément  de  ficn  de  chcual.à  fin  que  pat  fa  chaleur  (propre  pour 
altérer  8c  corrompre  la  qualité  de  celle  matière  vifqucufc  ) loit  corri- 
gée 8c  rendue  plus  humide  8c  fcmblable  a 1 huile. 

Fierauenti  Empiric  Italien  au  j7.chap.  du  î.liure,  8c  ij.du  4.  liure 
de  fes  Caprices, prépare  l’huile  de  myrrhe  de  celle  façon: Prenez  myr- 
rhe chôme  & non  fallificc  fix  onces,  eau  de  vie  fans  phlcemc  douze  . 
onces,  méfiez  cnfcmblc  dans  vnc  cornue  de  voirre,  laquelle  laiflerez 
-repoferfous hen  de  cheual  allez  chaud  l’efpacc  de  fix  ioursrpuis  diftil- 
lez  au  bain  de  Marie  iufques  à ce  que  toute  l’eau  foit  montée  8c  paftee 
entièrement  : lors  vous  verrez  au  fond  de  la  cornue  l’huile,  laquelle 
coulerez  par  vn  linge  de  lin  , 8c  la  garderez  pour  conferuer  long  • • 
temps  la  face  belle,  & la  contregardet  en  fa  fplendcur  & fraichcur  do 
ieunefte.  Celle  huile  cft  vn  vray  baulmcpour  confolider  foudaine- 
nient  les  playes,  &guarir  toutes  autres  maladies  intérieures,  en  pre- 
nant deux  drachmes  par  la  bouche.' cft  bonne  aulli  pour  la  furdi- 
tc  d’oreille. 

Des  diftillations  des  huiles,  voyez  plus  amplemcnt  en  nos  remè- 
des fccrcts. 

M iiij 


LE  VER  FILANT  LA  S O Y E. 


L'vtiliti  du  ver  filànt  U fijt 


CH  AP.  LXXXT. 


Cmfeflii 

Mkcnnti. 


A bonne  mefnagere  , à qui  appartient  le  gouuerne- 
K-'  ment  du  beftail,ne  doit  faire  moins  detas  du  rer  filant 
..  i a foyc,  que  de  la  moufehe  à miel.  Car  outre  le  plaifit 

Sri  quelle  peut  prendre  à contempler  l’indullrie  mcrueil- 

d***-^-  ^ leufe  de  ce  petit  animal  à faire  & filer  la  foye , encor 

fieuc  elle  tirer  vn  proffic  incroyable  de  fon  ouurage  tant  cxccllcnr, 
cquel  honore  & rend  les  hommes  glorieux,  rcudtus  de  la  pompe  de 
celle  huilure  & artifice:ainfi  que  nous  voyons  les  Roys,Princcs,Gen- 
tilshommes,  Prélats,  lulliciers,  & autres  perfonnages  notables  dire* 
parez  du  trauail  de  ces  petits  animaux.  Qui  plus  cil,  la  foye  ne  fert 
feulement  de  parure  aux  hommes,  mais  de  remède  fingulier  pour 
conforter  le  coeur  malade,  le  reliouïr,  & récréer  les  efprits  trilles  SC 
» ennuyez , ainfi  que  nous  pourrons  recongnoiltre  par  la  confcâion 
noble  & Royale,  appellee  des  Médecins,  Alkermes:  laquelle  ellant 
compofee  de  fa  plus  grande  part  de  la  deco&ion&  infufion  de  foyc 
en  ius  de kermes,  prife  par  la  bouche,  cil  vn  remede  fouuerain  aux 
faillanccs  & fyncopes.  Parquoy  la  fermière  de  noltrc  maifon  Rulti- 
que  fera  citât  de  nourrir  des  vers  à foye,  afin  qu’elle  en  puiflc  retirer 
proffic  de  la  vente  de  la  foye  qu’elle  fera  tous  les  ansrquel  exercice  les 
femmes  Tourangcoifcs  fçauent  fort  bien  pratiquer  en  nofhc  France.. 
• 

■l'aJZictte  du  lieu  pour  loger  les  vers  à Jije. 

CHAP.  LXXXVI. 


LA  fermicre  pour  entreprendre  Icgouuernementdesvers  à foye, 
Sc  pour  fen  acquitera  fa  commodité,  faut  qu’elle  choifille  en 
quelque  part  de  fa  ferme  vn  lieu  pour  les  nourrir,  qui  foit  plu- 
ftoft  haut  que  bas, en  bon  air,fans  aucune  humidité,  & fi  bien  accom- 
modé de  fencfttcs,  que  le  Soleil  y puille  entrer  du  matin  & du  foir, 
ainfi  que  fcmblera  bon  à ceux  qui  les  gouucrnent  : faut  que  cefdites 
fcnellres  foycnr  bien  elofes  ou  de  verrières,  ou  de  chalfis,  ou  de  toiles 
fubtiles,  à fin  que  plcuuanr,  ventant,  ou  faifant  temps  froid,  ou  hu- 
mide, elles  puillènc  dire  tenues  bien  elofes  & ferrées  : car  qui  fau- 
drait les  gouuerncr  & pouruoir  de  telle  forte , c’cll  fans  doute  que 
ces  animaux  dlans  délicats  en  tout  tcmps,feroyent  pour  mourir  fou- 
dain,  prdTez  du  mauuais  temps.  Faut  auffi  qu’il  y ayt  des  rets  Sc  fi- 
a Jets  deuant  les  fcnellres,  à fin  que  les  chaflis  dlans  ouucrts,  les  pâlie- 
reaux,  arondellcs,  & autres  oyfeaux  nuiliblcs  n’y  entrent  pour  le  pai- 
ftre  fur  ces  vers  : ne  faut  y laillcr  entrer  ny  coq,  ny  poule  : car  ils  fy 
faoulcroyent  de  telle  forte  qu’ils  feraient  pour  en  creucr.Lcpauc  doit 
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eftrc  bien  net,  les  murailles  fans  trous  & crçuaces  , parJclquclles  les 
grillons, lczards,rats,&  autre  vermine  puiflcnt  entrer, qui  de  nuiü  ou 
deiour  pourroyent  tuer  ces  animaux.  Qu>n  iccluy  y ayt  destrauer- 
fesdiftinguees  par pilicrs.furlefqucllcs  feront  appuyez  ploficurs  ais 
ou  clayes  tardes  de  ioncs  & de  rofcau,pour  accommoder  ce  petit  bê- 
ta'1-' IcfqucHes  auant  qu’y  mettre  ces  animaux.il  faudra  arroufer  aucc 
vn  peu  de  vin aigre,&  les  frotter  d’herbes  odorantcs,à  caufc  qu’ils  ai- 
ment les  bonnes  odeurs. 


Legtuuemement  des  vers  à fye. 


chap.  ix  ix  v 1 1, 


} A foingneufe  mefnagcre.fi  toft  que  le  printemps  s’ap- 
I prochcra,&  verra  que  le  meurier  commencera  à bou« 
ptonncr.fera  appreft  des  œufs  des  vers  qu’elle  aura  gar- 
; de  tour  l’hyuer  pour  les  mettre  couucr:  & au  cas  qu’ci- 
j *c  veift  que  le  meurier  fuft  tardif  à boutonner, Juy  fc- 
, - — — «Ta  bailler  du  fumier  frais  à fes  racines  durant  la  nouuel- 

« Lune  de  Mars, à fin  de  lcjiafter:  car  autrement  en  defaut  de  feuilles  ' 

de  meuricr.s’il  aduenoit  que  fes  vers  fulfent  cfclos,  feroit  contrainte 
pour  leur  nourriture  av^oir  recours  au  cœur  des  efpines, feuilles  d’of- 
meaux, tendrons  d’orties, & autres.  Et  quant  au  choix  qu’on  doit  fai- 
re des  vers  pour  faire  couuer.on  doit  prendre  fcmcncc  qui  n’aye  plus 
d vn  an»&  qu'  baignée  dans  le  vin  va  a g fond  & ne  nage  par  dcflus,& 
qui  ayt  encorcs  les  marques  que  duos  cy  apresilc  teps  de  les  fairccou- 
u«  eft  |c  quinziéme  ou  vingtième  d’Aunl , du  quatrième  iufqucs  au 
dixième  iour  de  Lunc.iamais  en  decourstcar  faifans  la  foyc  autour, ils  yir,*,n“* 
" Produiront  au  quarantième,  lots  qu’ils  feiont  puifiàtus , tellement 
que  les  bouts  & efeofles  feto  nt  plus  grandes,  plus  dures,  & plus  fines 
de  poil  qUC  |cs  autres  produites  en  autre  faifonrmais  ceux  qui  naiflinc 
au  dccours  de  Lune  font  touûours  foibles,'&  ne  font  proffit  aucun. 

Le  moyen  de  les  faire  naiftre,  cft  apres  les  auoir  arroufez  ou  baignez 
dans  vin  blanc,  pluftoft  qu’eau  tiède , les  pofer  près  le  feu  iufqucs  à- 
tant  qu’ils  foyent  vn  peu  efehauffez;  puis  les  mettre  entre  deux  oreil- 
lers de  plume  aucunement  chauds  , ou  entre  les  retins  desfemmes 
tpourueu  quelles  n’ayent  leurs  flcurs)&  ainfi  que  les  vers  naillènr,  les 
•'ter  aucc  feuilles  de  meurier, les  plus  tendres , & les  pofet  fur  des  ais 
ou  des  carte?  qui  ayentefte  frottées  d’aluinc  ou  tTautonnc , ou  autre 
«etbc  parcille.Eftans  naiz.cllc  leur  baillera  feuilles  de  meurier  foir  & 
foatin.lcur  croiifant  de  iour  à autre,  félon  que  ces  vers  s’agrandilfenr, 

’u'qoes  à la  quatrième  mue:  car  lors  leur  en  faudra  aulli  à midy, entât 
qu  i s mangent  plus  que  de  couftumc.mais  faut  eftre  adttcrti  que  lors 
S»  ils  muét, leur  en  faut  bailler  allez  efcharcement, à caufc  qu’ils  font 
o'o'cs  : fur  tout  que  les  feuilles  ne  foyét  finces.moites.ny  moniUecs: 

’1U  cas  quelles  fufient  moites  ou  mouillées,  les  faut  foigneufement 
°y«  aucc  linges  bien  nets,  & les  Icicher  près  le  feu.  Faut  auflî  les- 
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i cueillir  de  meuriers  platez  fur  les  coudant  expofez  au  Soleil, pluftôft 
▼ieils  que  ieuncs,  qui  portent  leur  fruiét  aucunement  rouge  8c  noi- 
^ radre,  & cueillir lcfdires  feuilles  non  au  matin  , randisqu’clles  font 
p^mnérii  baignées  de  rofee  ouautretliofe,  ains  le  Soleil  y ayant  pâlie  par  def- 
«KiOtr.  fus.*&  auant  que  les  bailler  aux  vers , (iparcr  les  mauuaifcs-  d’aacc  les 
bonn«.Ne  faut  coucher  ces  bdlelcttes  de  la  main  que  lc*moins  que 
loi)  peut, entant  que  tant  plus  qu'elles  font  maniées,  tant  plus  on  les 
endommage,!  raifon  qu’elles  font  tendrclcttesiSc-  extrêmement  déli- 
cates,principalement  quand  elles  muent.  Et  ce  neantmoins  les  faut 
..tenir  nettement, & oder  lents  petites  ordures, de  trois  en  trois  iours, 
mcfmemcnt  parfumer  le  lieu  auec  encens, ails, oingnons, porreaux, ou 
latd,ou  faudilons  cuits  fur  la  braife,  à -fin  que  ces  animaux  y prennet 
plaifir,&  s’ils  font  malades,  ced  odeur  les  remet  en  force.  Faut  atifli 
bien  aduifèr  s’ils  ne  dorment  pas:  car  d’autant  qu’ils  dorment  quatre 
fois,  principalement  quand  ils  muent,  s’il  aduienr  que  quelques  vns 
mangent  toufiours  fans  dormir,  les  faudraancctrc à part  fans  mats* 
gcaillc  pour  les  faire  dormir,autrcmcnt  ils  crcucroyenr  tous:  vtay  cft 
, que  s’ils  font  des  petits, leur  faucdidribucrlc  viurc  fobremenr.  Apres 
twyél'ioû"  qu’ils  ont  mué  la  quatrième  fois, trois  iours  apres  ils  mangent  mieux 
font  \jfoye.  queiamais.  iufquesàccquclc  corps  leur  reluit  r& qu’ils mondrenc 
Fo»r  cognti-  fouucnr  le  fil  dcl’oyc  qui  ed  en  leur  ventre  : laqucUos’ils  doiucnc  ren- 
fhtUctJtHt  jrc  blanche, ils  ont  la  tede comme  fi  cllc.cdoit  d’argent:  fi  doit  cdte 
iaune.ellc  a couleur  d’or:  fi  verte  ou  orengeejatede  aufli  en  porte!* 
. fignifi.incc.  Ainfi  fe  (encans  cdte  bien  faouls,  ils  cherchent  quelques 
.casàpropos  pour  s’attacher  &y  ourdir  par  ordre  leur  foye,chacua 
s’enfermant  en  Ton  elcaille  ou  d'cofl'c  , laquelle  ils  font  & badificot 
en  deux  iours  ou  quelque  peu  d’auanrage.Lors  faut  edre  firingueux  1 
leur  appreder  aurour  des  tables  force  geued , fougères , far  mènes  de 
vigne, rameaux  de  chcfnc.de  chadaignicr,&  auttes  chofcs.mais  qu’ils 
loyent  bien  fccs:car  la  moiteur  leur  ed  ennemie,  & lors  ne  les  abau- 
donner  iurquesàcequ'ilsfoycnc  tous  pendus  8c  arrachez  à ces  bran- 
ches , pour  y faire  leur  ouurage  : duquel  ils  font  fi  appccillàns  qu’ils 
vont  de  furie  à s’entadèr  en  leurs  pclocôs,  fi  qu’il  femblc  qu’ils  (c  doy - 
tient  fudoquer  : lors  les  faut  fecourir  & donner  ordre  qu’ils  ncton- 
bent  à terre , 8c  s’ils  cheent  les  remettre  en  quclquelieu  à propos,  lis 
ont  paracheuc  leur  ouurage  en  deux  ou  trois  iours,  plus  ou  moins  fe- 
lon  le  chaud  ou  froid  qui  règne  pour  lois  : ainfi  comme  on  entend 
quand  tous  trauaillcnt,au(lï  le  font  ils  ouïr  fort  bien  alors  qu’ils  cefi 
fcnr&mctceutfinàleurbdongne.  Ils  demeurent  tout  au  plus  eu 
leur  cfcollè  vingt  iouts,'voire  plus  ou  moins, félon  la.tcndrctc.mol- 
lcfic.ou  dureté  du  peloton  de  la  foyc.  Quant  au  choix  de  leur  cfcollè 
8c  drailles,  les  orcogees  font  meilleures  & non  les  iaunes , 8c  moins, 
les  blanches  ou  vcctcs:&  quant  à prendre  les  (impies  ou  les  doubles, 
icslimples  vallçnr  mieux,!  caufequcle  malle  & la  femelle  lont  de- 
dans les  doubles:  laquelle  femelle  comme  clic*  vuidc  fes  oeufs  le  sua* 
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rm  s'accouple  tout  ri  ALtoA  aucc  le  malle.  Les  clcailles  cAant  air.fi  • 
choilîes,  Icfquclles  font  bonnes  pout  l’engeance,  lovent  miles  envn 
lieu  fans  pouAicre,bien  couucrrcs,frparant  les  doubles  d’aucc  lcs>  Am- 
ples, à fin  quelles  facent  plus  belle  foyc  : & lur  tout  qu’on  ayrdes 
genrs  qui  foyent  les  meilleurs  ouuiiers  à cognoiArela  ioyo,  & -qui  la  (hc,x'ltt 
tirent  auec  telle  difcrction  que  le  preftit  en  ioit  apparent.  Quand  les  ^V/ir «”»«*■ 
vers  feront  hors  de  leurs  cfcaillcs , auili  faut  en  choifir  des  meilleurs  «.  * 

pour  en  auoir-de  l’engeance."  ceux  qui  for.i’lcs  plus,  gros  & les  plus 
noirs  font  les  plus  forts, Si  faifans  meilleure  fcmcncc  que  tous  autres: 
faut  aufiî  plus  prendre  de  femelles  que  de  mafies.Er  quanta  les  difeer- 
nerjes  yeux  de  ces  animaux  en  donnent  tcfmoignage,  entant  que  les  majucr 
femelles  les  ont  plus  fubtils  & moins  noirs  que  les  mafles:  faudra  les  ftmtdt. 
mettre  à part,&  cAcndre  les  linges  blancs,  ou  pluAoA  feuilles  de  pa- 
pier fur  des  tablettes  pour  rcceuoir  leurs  ccufs  : le  papier  y cil  plus  - 
propre  R commode  que  le  linge,à  caufc  qu’on  y peur  racler  aifcmcnt 
dcfl  fus  aucc  vn  couAeau,pour  en  t»cr  les  æufsqui  relient,  Lins  qu’on 
les  g.i  Ac  aucunement.  • 

Quant  aux  maladies, aufquellês  font  fubicéfs  ces  petits  animaux,  MiUdin  Ja 
quand  on  cA  mal  foigneux  à les  nettoyer,  ou  que  le  vent  froid  de  bi-  ymifojt. 
2c, ou  la  chaleur  du  Soleil  de  Midy  les  a molcAcz , ou  qu’ils  ont  trop 
mangé,  ils  dcuicnncnt  malades;  parquoy  les  faut  tenir  nettement, 
cftoupper  IcsfcneAres  & trous  par  où  les  vents-froids  entrent, & por- 
ter en  leur  loge  braifes  de  feu  fans  fumée,  & mettre  forces  braifes  de 
J’enccnSjOU  fauciAons  couppez  par  rouelles  ( car  ils  aiment  tant  ccft 
odeur  que  fhudain  elle  les  guaiit  ) mefinemem  les  arroufer  vn  peu  a- 
uec  maluoifie.ou  eau  de  vie.  S’ils  ont  cAc  molcAcz  de  la  trop  grande 
chaleur  du  Soleil  de  Midy, on  les  doit  arroufer  auec  eau  rofe:  s’ils  ont 
trop  mâgc.onlcs  guarira  auec  la  dicttc,lcs  faifântcAre  trois  ou  quatre 
iours  fans  paAurc:  s’il  y en  a quelques  vnSj  qui  foyent  tachez  d’vne 
couleur  meurtrie  Si  iaunaAre,&  qu’on  voye  fous  leur  ventre  certaine 
humeur  qui  les  baigne  ,les  faut  olfcr  foudain  delà  compagnie  des  au- 
tres & les  porter  hors;&  le  matin  auam  Soleil  leuer  mettre  les  fains 
à l’air  pour  quelque  petit  elpace  de  temps , puis  les  remettre  en  leurs 
places,  & les  arroufer  de  bon  & fort  vinaigre,  & frotter  d’aluine& 
d’auronnc,&  encore  leur  donner  l’air  & faire  fontir  la  vigueur  du  So~- 
leil,pourueu  quefesrays  ne  les  touchent, accommodant  fi  bien  leurs; 
feneArcs  que  l’air  du  matin  y pnifle  faire  aller  fon  haleine. 

lin  du  t rtijitfme  Hure. 
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Y dcuant  auonsdifcouru  ce  qui  appartient  au  labouc 
5c  culture  des  iardins5c  vergiers,  maintenant  eftbe- 
foing  qu’entendions  à la  prairie  , d’où  vient  la  plus 
grande  part  de  la  nourriture  du  bcftail , à fin  que  iuy- 
uions  l’ordre  cy  dcuant  propofe.  Donc  ce  que  Ion  ap- 
appcllc  vulgairement  Prc , rencontre  au  mot  des  an- 
ciens prat.tous  deux  ainfi  dus  & dcnommcz,commc  pour  terre  pre- 
fte  &c  appareillée  à faire  feruicc  à fon  maiftre  ou  mctaycr.fans  routes- 
fois  qu’il  y ayt  peine  aucunement,  pour  le  regard  du  labour,  encore 
en  terres  dites  prairie, comme  font  celles  qu’abicuuent  la  Marne  d’v- 
ncpart,  5c  la  riuicrc  d’Aubc  de  l’autre  ,!qui  cft  d’enuiron  cent  cin- 
quante lieues  de  pays  en  quarré,  mclme  la  riuierc  nommée  Vcfclle, 
qui  cft  la  ptas  afflaentc  & abondante  en  praiiics  : autant  en  cft-il  es 
terres  franches,depuis  Bar* le  duc  iufqucs  à Vitry  en  Partois, 5c  depuis 
Louucmont  iufqucs  à V.illi  en  Ticraclie,  le  long  de  la  petite  BloudcU 
lc.Afcorl’orce  du  grand  & petit  Morin.cn  voftrc  Bcauuoifis.  Telles 
- prairies  ne  craignent  les  orages  5c  tempeftes, comme  font  les  jardina- 
ges 5c  autres  terres  labourablesimais  à peu  de  frais  & dcfpens  tous  les 
ans  elles  donnent  double  reuenu  en  foin  5c  en  paftures.Or  il  y a deux 
Ptux  farta  fortes  de  prez:  l’vn  fec.l’autrc  humide.  Le  fcc  ne  demande  autre  eau 
pour  cltrc  arroufe,  que  celle  de  la  pluye, d’autant  qu'il  cft  en  lieu  gras 
5c  plein  de  fuc,  où  le  foin  vient  volontairement , 5c  beaucoup  meil- 
leur que celuy  qu’on  fait  venir  par  arroufemenc  d'eaux.  L'humiditc  a 
befoing  de  quelque  ruifteau  .pour  dire  nourri  3c  en  graille,  à raifon 
delà  Icgcrcte, 5c  Icichcrdlc  5c  maigreur  naturelle  de  là icttc. 
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Quelles  terres Jtnt  birtnes  fiur  les  fre^,  CT  comment  il  j tut  feire  freines  • 

MU ueRes.  C H A P.  II. 

LE  lieu  gras  & plein  de  fuc,  encore  que  nullement  foie  arroufé  de 
ruillèau,cft  bon  pour  produire  foin , moyennant  que  tel  lieu  ne 
fou  beaucoup  elloigné  de  quelque  rui(lcau,ou  cftang  , ou  petites  ri- 
uietes,  ou  pour  le  moins  qu’il  foit  humide  au  fond,  & auquel  fi  Ion 
fait  quelque  foft'c  médiocrement  profonde,  on  trouue  l’eau  en  abon-  v 
dance;  Car  l’humidité  cft  l’vnc  des  nourrices  du  foin.  Au  defaut  de  tel 
lieu  gras  Sc  plein  de  (uc.lon  peut  faire  pré  en  toute  terre , foit  forte, 
foitlegiere  ou  maigre, moyennant  qu’il  y ayt  commodité  deruilleau 
pour  l'arrou(er,&:  que  le  champ  foit  vn  peu  en  pendant,  non  trop  a- 
uallény  trop  droit  : mais  auquel  ne  s’arrefte  Sc  demeure  trop  long 
temps  l’eau  du  cicl,ne  celle  des  ruiflcaux  qui  y paflent , ains  s’eftoulc 
Si  pafle  tout  doucement. Parquoy  i’accordcray,&  faut  aufiî  confelTcr, 
que  quelques  terres  ne  fcttouuentfi  promptes  ny  vtiles  que  les  au- 
tres, à reccuoir  la  fcmencc  du  foin,  comme  font  celles  qui  par  trop 
grande  voifinance  des  grands  flcuucs  Sc  eftangs,  ou  lacs  , & trop  lar- 
ges eaux, font  fouuent  inondées  Sc  couuertes  de  l’afflucnce  d’eau  qui 
enhyucrnoye  les  terres,  dont  aduient  que  le  foin  n’en  cft  fi  délié,  ny 
delicar  pour  les  belles,  ains  plus  gros , Sc  chargé  d’herbes  rudes , lar- 
ges,&  moins  aggreablcs  au  gouft  d’icelles.  Quoy  qu’en  foit , le  foin  Btm , 
des  cft  an  gs  mal  ménagez,  & altérez,  ny  mcfme  le  foin  qui  naturelle- 
ment ptouient  à l’entour, Sc  aux  larges  bordures  des  lacs,n’eft  tel  que 
la  belle  délicate  rcquerroit,  non  plus  que  celuy  qui  Ce  recueille  en  ter- 
res maritimes,  duquel  le  gouft  trop  nitreux  Sc  falé , defapetifle  les  be- 
lles à ce  pail  moins  accouftumecs,ioint  que  les  herbes, outre  les  com- 
munes,en  fon  t plus  fortes, & de  faucur  trop  diflcmblablc. 

Parquoy  fi  tu  veux  faire  prairies  nouucllcs , ellis  le  meilleur  terroir  F*',n 
que  tu  pourras  : lequel  tu  mettras  en  gueret  vn  Efté  entier , puis  en 
Automne  tourneras  Sc  laboureras  fouuent  la  terre,  Sc  y femeras  pour 
la  première  année  des  rauesou  naucaux.ou  mil, ou  febues,ou  auoine: 
l’annee  fuyuante,du  froument  : Sc  la  troifiémela  laboureras  diligem- 
ment,&  y femeras  delà  vefle  meflee  auec  graine  de  foin  : puis  la  gfcu- 
Uerneras  à la  façon  des  prairies  ia  fai  (fies, comme  dirons  rantoft.  • ^ 


Quelle  culture  iemtndent  les  fre'X. 


CH  AP.  -in. 


Eux  qumop.obf^incmét  dilent  qu’il  ne  fat 
tre  à la  prairie,  me  femblent  eftre  defaoye 


faut  mainmefî 

prairie,  me  lembient  eitre  dciuoycz  de  bon  ju- 
gement, fous  correiflion  ; car  à la  longue  toute  terre  Ce  Prtx. 
l.iflc.&lafautrafraifchircn  quelques  endroits, mefmcs 
relie  mer  Sc  reformer  fi  befoing  cft,principalcmenr  aux 
paftis,&  prez  dediez  au  pafturage  des  belles  à corne: 
car  celles*  laine  ne  dcm»in&nf.  4CUX  aquatiques  >&  Ce  contentent^ 


fllfftrt 

ïssftttAJtrj. 


MJf-trttr. 


Sffitrrtr. 


Ftwtt. 


LIVRE  III  T. 

«les  berges  le  long  des  chemins  vcrslcs  terres  labourables.  ï'accot- 
deray  que  les  haras  des  jeunes  chcuaux  & afnes  paillent  proprement 
& commodément  aucc  les  belles.  Encore  ay  ie  veu  en  Champaigne, 
comme  feroit  à Pont  fur  Seine, païs  de  prairie,  lesoyes  6c  les  poulets 
d’Inde  dire  cnuoyccs  journellement  SC  ordinairement  aux  prêt  des 
padurages,  pour  le  moins  de  coud  qu'au  logis , ce  qui  ne  (croit  bon 
aux  endroits  de  Montfort  l'Atnaury,  où  Ion  entretient  partie  du  ha> 
ras  des  Rois  de  France;  car  le  duucr  6c  la  plume  de  la  volail^mefmes 
la  dente  d’icelle  .fait  malade  les  bedes  cauallines,  comme  outre  les 
cheuauxjes  mulets, Sc  les  afnes. 


Quoy  qu'en  foir, le  foigneux  merayerne  doit  négliger  les  preztvei 
quelcscultiuerluy  edchofeplus  de  foingque  de  peine.  Le  premier 
loing  fera  de  garder  qu’il  n’y  vienne  aucunes  efpines,ou  huilions,  oa 
grandes  herbes,dont  il  en  faudra  arracher  quelqucsvncs  en  Automne 
ou  auanc  l'hyucr, comme  huilions, ronces,  îoncs  : les  autres  au  temps 
nouueau  , comme  chicorées , feguc  6c  autres  herbes  inutiles  pour  la 
nourrituredu  haras.  N’y.  faudra  auüilaidcr  aucune  pierre , ny  autre 
chofequi  puifle  nuire  à les  b:fcher&  remuer  leur  terre.  Le  lieu  bien 
efpi:rrc,(era  vni  Sc  egallc  Forr  gentiment  durant  l’hyuer,puis  fubtalc* 
ment  6c  diligemment  labouré  auec  le  foc, puis  herfe,  principalement 
celuy  qui  cd  maigre, en  pendant  : 6c  nullement  arroulc  que  d’eau  du 
ciehmefme  fumé  en  lanuiet  6c  Feurier  quand  la  Lune  croift , à fin  de 
l’cngraifler  6c  luy  donner  quelque  fuc  pour  produirehetbes.Le  meil- 
leur amendement  qu’on  luy  fçauroit  dôner.cd  la  terre  efmicc  6c  met 
lcc  auec  le  ficn.qui  luy  fera  plus  profficable  que  le  fumier  le  plus  pot 
qui  foit  en  l’cdablc.Pour  ce  faire  on  recueillira  durât  l’Efté  la  pouiue- 
re  des  chemins  plus  frequents,  laquelle  on  mcllera  auec  les  fiens  des 
bedes, les  ordures  6c  neticurcs  de  la  mailon,  boucs  des  rues,  balicures 
du  courtil  6c  court,fien  de  poules  & pigeons , fiente  de  bœufs 6c  de 
xhcuaux,&  touces  autres  telles  ordures:  6c  taillera  Ion  le  tout  incor- 
porer 6c  meflanger  cnfcmblc  l’hyucr  entier, tufques  à ce  que  ccflc  ma- 
tière artoufee  des  eaux,&  cranfpercec  par  les  gclccs,foic  fufElammcnt 
q^jurc:ccftc  mefiange  cfpandue  pénétre  mieux  iufques  au  fond  deb 
tetre  que  le  fumicr,&  s’incorpore  mieux  aucc  la  terre. 


Ce  ejft  il fdut  femer  eux  prcT^ 


CHAT.  1111. 


ô v a donques  reformer  les  endroits  chenus  6c  alté- 
rez de  tô  pré,  s’ils  lotit  trop  dcfoucz,il  les  faut  en  têps 
de  rcnouueau, femer  de  bône  femcce,  qui  cft  le  Sainû 
foin,  que  Ion  nomme  en  quelques  endroits  Souppe 
en  vin, à caufc  de  fa  fleur, qui  ed  Phcrbc , dont  les  an- 
ciens faifoyent  grand  compte,&  la  cuhiuoy  et  à pan, 
P«Mf«r  a‘n^  ^uc  vc^>^  ^cmoycnt  CIl  lanuier , ainfi  que  veulent  Catoi 
4 & Palladius.  La  marwerede  lcferacr‘  fen»-de6.riw  au  crnquiefmelt- 


Stmtrlet  frit 
Samtl  ftin. 
Sfufft  ta  yim 
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are,  fraitté  des  légumes.  Auffi  eft  bonnelafemcnccde  FlorabIe,quc 
les  anciens  nommèrent  Gallion,&  du  Vcftcron,&  Aucncray,  qui  tu-  clüioj’ 
renr  nommez  Viliago  & Ægilops.  Le  Poëtc Latin  l’appelle  ptopre- 
tnent,  Auoine  fterile.  Encore  n’y  eft  mauuaifc  la  petite  mauuc  fauua* 
gc.nyle^obelet  ou  ranuncule,  pourueu  qu’il  n’ayt  point  la  racine 
bulbcufê.c’cfti  dire  ronde  comme  vn  petit  oignon  : car  elle  e ft  can- 
tique & venimeufe pour  la  belle, mais faut  quelle  fou  capillaire.  Le 
fityrion  des  deux  fortes,  eft  bon  en  d’aucuns  endroits  où  naturelle- 
ment il  croift:  Audi  eft  l’herbe  sommée  Hyacinthe, dont  l’vnc  eft  de 
fleur  bleue, l’autre  purpuree.cn  ce  differente  du  fatyriô,qu’cllc  eft  plus 
difioftc  & fcparec  pat  les  petits  boutons, & auffi  plus  odorante. N’c fl  rUnté;„, 
bonqu’il  ayt  grande  quantité  de  pluntain,s’il  n’cfl  bien  petit, que  Ion 
nomme  Ainogloftc.Le  Daucus,qui  cfl  comme  cfpcce  de  carrotc  fau- 
nage, principalement  ccluy  qui  au  milieu  de  la  blanche  fleur  en  vm- 
bcllc, porte  & rcmonftre  vn  grain  odorant  au  frotter  fur  la  roain,ainfî  j 
que  l’cfcailatc,&  de  pareille  couleur.  Le  panax  fauuagc(que  Diofco-  f /rrarf.m. 
lidc  nomme  panais  d’Hercules,  ou  Panax  Hcrachon  ) eft  fort*bon,  Gtrmmniru. 

Iiourucu  qu’il  ne  grandilfc  trop.  Auffi  cfl  bonne  la  germandree,  que 
es  Grecs  nommèrent  Petit  chefneau.à  caufc  de  la  forme  de  la  feuille, 

Bien  bonne  auffi  eft  la  Refponcc , que  les  anciens  nommèrent  Petite 
tauettr,  à caufc  de  fa  racine,  qui  honore  lc^aladcs  de  Carclme , auffi 
bien  que  le  creflon.Ricn  n’y  vaut  le  Colchicon.quc  Ion  appelle  chien  CafeMu»» 
liigc.ou  faffran  bjflard,à  caufe  de  fa  Heur, parce  que  tant  U fleur  que 
«racine  font  mourir  les  belles,  ainfîque  la  fegue,  que  Ion  nomme 
lamort  aux  oifonsiny  lecydrage , que  Ion  nomme  Hydropiper,  ve- 
nimcuxaucc  chaleur, & prouenant  autour  des  eaux  crouppics&  puS- 
•ts.commc  l’ai  he  de  rifte,  que  Ion  nomme  hetbc  fatdonique , pour 
Ce  qu’elle  fan  mourir  les  bcflcs  & les  perfonnes,  comme  en  liant  : la 
guclde  fatiuagc, nommée  1 fans, la  barbe  de  bouc,  appellec  Tragopo- 

1;on:auffi  la  tangue  de  bouc, la  toute  bônefauuage  & balfc  croiftanr, 
eviolicrde  deux  fortes, la  centaurée  mineur,  toutes  les  trois  efpcces 
de  marguerites, que  Ion  nomme  Confoulde,  & fingulietcmct  les  go- 
belets,& le  treffucil  ou  tre  fflc.dir  pratenfe  de  prairie,  font  bôncsjjk» 
bcs  & flngulieres  aux  prez  de  bon  rapport  : l’ail, que  Ion  noimucro- 
pentin,&  quelon  iugeroit  comme  vn  petit  ionc  allez  long,  n’yfcri 
pas  mal, non  plus  que  le  vray  Sc  petit  fcordion.qui  fc  trouuc  fouucnt  Cr<J  & ft- 
t»  prairies  de  Chelcs  & ailleurs, mais  la  quantité  grande  rend  le  foin  titfetrdu •<> 
mal  odorantjComme  bien  odorant  le  rendent  le  poulior,  l’origan  de  J £***"  * 
deux  fortes, ou  les  trois  fortes  de  baume, & le  coitimais  la  menthe, ny  ' 
le  marrubc.qui  cfl  camomille  fauuagc.n’y  valet  gnctes.La  qualité  du 
▼efleron  fait  le  foin  de  grande  nourriture  pour  la  bc lie, la  lâçclcc, l’ar- 
gentine de  deux  fortes.la  perfîçaire,à  caufc  qu’elle  porte  fleur  de  pt  £• 
cher, la  pimprenelle , les  trois  fortes  d’aiguilles  de  pafteur.q  les  aacics 
sommèrent  col  de  grue , à caufc  de  la  façon  de  ce  qu’elles  portent  au 
dcfliis  de  U tigc,dôt  l’betbc  robert  en  cftvnc,foni  grâd  bic  aux  bcflcs 
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& les  guarantiflent  de-grauclle , & leur  prouoquent  l'vrine  en  abon- 
4 dancc.Le  millc-fcuil, herbe  bonne  à lacoupcure,  c’cft  pourquoylon 
t arpmtitr.  ^ notnmc  herbe  à charpentier, y eft  bonne, d’odeur  aflcz  fuauc  : mais 
le  chiendent, que  Ion  nomme  gramen,dcfttuit  le  pté,  d’autant  que  la 
melifle  l’amende, & augmente  le  laitt  aux  vaches , ainfi  que  le  cytiCu» 
MtUtft.  £ait  aux  chcurcs,5c  auili  la  verucinc  & le  feneçon, herbe  de  bône  nour- 
riture pour  les  connins.  Garde  que  les  chardons  ne  s engendrent  ea 
ton  pré,fi  ce  n’cftlechardàbenift.qui  porte  la  fleur  iaune:&  le  char- 
cbjrJao  i«-  donnet  principalement  au'x  bordures,  s il  a la  feuille  de  branche  vrfi- 
mft.  ne, que  Ion  nomme  Acanthus.raais  plus  petite,  ôctachce  comme  de 

gouttes  de  laid! , c’cft  pourquoy  on  lcnornm?  chardon  de  la  vierge 
Marie:  le  mouron  rouge  & bleu, à caufc  de  leurs  fleurs,  mcfmes  le* 
blancs  y feruent  autanr  que  la  mcrcuirc  ou  mercuriale  malle  5f  femel- 
le, toutesfois  que  ce  font  plus  herbes  de  vignes  & de  chemins  , ainfi 
Mmtrn.  qUC  Jc  & la  maurcllc:  la  linaire,  qut  diffère  de  l’cfule  ou  rcucille- 
matin,en  ce  qu’elle  n’a  point  de  laiék  : & croift  haute  ainfi  que  le  lin, 
ftnô  qu’elle  a la  fleur  iaunc,cft  bonne:mais  le  refucillc-  matin  n'y  vaut 
rien  nonplus  que  le  mille-  pertuis. Ces  deux  font  trop  chaudes&  roal- 
faifanres:le  mdrlot  petit  & grand, le  mirrhis , qui  porte  feuille  de  fc- 
noil,&  plufleurs  fleurs  blanches  feparces,cft  de  grande  vertu  & a l’o- 
deur de  myrrhe:  bref,  la*arrote&  le  cheruïs  (cruent  grandement  i 
la  nourriture  & bonté  du  foin.  Somme, le  pré  bien  entretenu  8c  con- 
Jferué  rapporte  toufiours  le  double, cotte  le  mal  gouuerné  &mcfnagc. 
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C H'A  P.  V. 

• ! ' ’ 

V t x.  e la  femencedes  bonnes  herbes , qui  eft  fort  requiiè 
aux  prez,  encore  y a il  d’aHtres  façons  neccflàircs  à la  bonté 
.du  foin:  car  il  Ici?  faut  hercer,  raftcler  incontinent  apres 

_ qu’ils  feront  femez,  pour  quafler  les  mottes  en  poudte,à  fin 

que  les  faucheurs  ne  trouucnt  chofe  qui  puifle  nuire  à leurs  faux  . Si 
la^re  du  pré  eft  aride  8c  fcichc.fcra  vn  grand  bien  conduire  tout  du- 
l’hyucr,pour  le  moins  quelque  tuiffeau  dans  le  pté  pour  l’arrou- 
fer,&luy  apporter  quelque  humidité,  qui  eft  lavraye  nourriture  dtt 
foin.ee  qu’on  doit  faire  fur  tout, lors  que  les  feuilles  tombent  desar- 
bres durant  les  mois  de  Nouembte , Décembre , Ianuier  & Feurier: 
puis  quand  la  terre  fera  abbreuuec,  fermer  le  partage  à l’eau  coulante 
duruifleau.  Vray  eft  que  fl  le  pré  eft  en  pente  de  quelque  colline,  ou 
terre  hautc.nc  fera  bcloing  de  l’arroufcr,  car  la  première  pluye  venir, 
defeendra  en  bas,&  apportera  au  pré  fuffifant  arroufemet , auecqoes 
bonté  & fuc  du  fumier  que  tu  auras  mis  és  lieux  hauts.  Ne  fera  auili 
bcfoind’arroufèr  beaucoup  le  champ  où  il  y aura  grande  quantité 
de  trcftlç  : car  le  treffl~  mourroit  tout  foudain.Eucotes  ne  faut  il  faire 
fouriri’cau  furies  prez  qui  font  vieux, durit  les  grandes  &cxccfliucs 

frojdaics 
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■froidures, fi  ccn’cft  qu'elles  euflènt  à continuer  longucmenfd’autanc 
que  l’eau  dcfaillanc,ceftc  terre  ainû  rccuittc  & abbreuuee  fouffriroic 
grandement  par  la  véhémence  des  gelees  te  glaçons.S’il  y avn  marais 
«u  eau  dormante  en  quelque  partie  de  ton  pré,il  la  faudra  efcouler  te 
mettre  hors  pat  conduits  & trauchees:  car  fans  doute  l’abondance 
d’eau  y nuit  autant  que  la  faute  te  pénurie  ou  difette.Ne  faudra  laiflèr 
entrer  les  pourceaux  aux  prez,par  ce  qu’ils  fouillent  toujours  du 
groin, & enleuentgrodes mottes  de  terre:  ny  femblablement gros 
bcftail,  linon  quand  la  terre  cft  fort  feiche,  parce  que  la  corne  des 
pieds  entre  en  terre  & froide  les  herbes, ou  en  couppc  les  racines, dont 
clics  ne  peuuent  plus  ictter  ne  fc  multiplier. 

tdHcher,  rtfdttcher  Ut  preX , ttmâjftr  le  f»in,cr  reneuueller  Ut prdirUtt 
CT  redhire  Ut  prdinet  JlmUt  dt * IdhtHrtgt. 
c H A P.  VI. 

LE  foin  doit  eftre  fauché  en  la  nouuelle  Lune,iama!s  au  dcclin,lors  ' 
qu’il  cft  encorcs  vn  peu  tendre , & non  cncores  trop  meur  : car 
on  en  cueille  d’auantage , te  cft  plus  friand  & plaifant  à manger 
au  bcftail  , plus  fiuoureux  pour  engraidèr  les  belles , te  pour 
len  dre  les  vaches  plus  abondantes  en  lai<ft,iiiefm  emenr  que  le  pré  cft 
plus  preft  à foifonner  du  rcg.iing:  car  s’il  eftoit  fauché  trop  meur,  il 
auroit  perdu  tout  fon  fuc  te  fa  fubftancc,&  ne  feruiroit  plus  qu’à  faire 
liâicrc:  & s’il  eftoit  ferré  trop  verd , il  fe  pourriroit  au  fenil  ou  gre- 
nier. Eftant  fauché  fera  feiché  en  temps  beau  te  fcrain,deux  ou  trois 
iours  auant  que  le  ferrer: & ce  pendant  fiquclques  pluyes  furuiennenc 
ne  fera  ferré  auantqu’cftrc  encore  vne  fois  feiche.  Et  quand  il  lèra 
fcc  de  toutes  parts, le  mettras  en  meulons:  puis  le  botcllcras  pour  l’v- 
fàge  de  ton  bcftail.  Vray  cftqucceluy  que  Ion  veut  garder  pour  la 
nourriture  des  cheuaux  & boeufs  doit  cftre  fort  fei  ché  : car  aind  ap- 
prefté  leur  donnera  plus  dc*force,&  cmpcfchcra  qu’ils  ayent  des  tran- 
chées: maisccluy  qui  doit  feruir  pour  les  vaches  te  brebis,  ne  faut 
qu’il  loit  guercs  fcc,  d’autant  qu’elles  le  mangeront  mieux,  & en  fe- 
ront plus  abondantes  en  lai#  Etau  cas  que  Ion  ne  peuft  fi^oft  (er- 
rer le  foin  ou  le  mettre  en  botteaux , il  faudra  faire  vn  meufonhauc 
& pointu , à fin  que  le  foin  fe  defende  mieux  de  la  pluye  : te  cncores 
qu’il  ne  furuienne  pluye,  il  fera  bon  faire  ces  meulons , ou  meulots,  à 
nn  que  toute  l’humeur  qui  cft  au  foin , li  aucune  y en  a , fc  puidc  ef- 
fiiycr  te  euacuer.  Et  pourtant  les  laboureurs  bien  aduifez  , combien 
qu’il  foit  défia  apporté  au  logis  te  mis  à couuerr , ne  le  ferrent  iamais 
en  greniers, ou  fenil,  qu’il  n’ayr  elle  quelque  temps  en  meulots, pour 
s’efehauffer  te  fucr  là,  te  quafi  fe  recuire  enfcmblc  , te  puis  fc  rcfioi- 
dir.  Eftant  ferré  au  grenier  ou  en  fon  fenil , le  faut  couurir  trtibien 
de  paille  bien  clTuycc  te  feiche,  de  la  haureur  d’vnc  brade , tant  pour 
le  coofcrucr  de  chaleur,  8c  garder  de  la  puanteur  des  cftables,  d’au- 
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tant  que  la  paille  attire  à foy  toutes  ces  imperfc&ions.Au  furplus, en- 
core que  tes  prez  foyent  fauchez,  tu  ne  dois  ce  neantmoins  lur  la  my 
Septembre  laiflcr  à les  faucher  de  rechef,  tant  à raifon  du  regaing  ve- 
nu depuis  que  tu  les  auras  fauchez,  que  pour  l'herbage  qui  fera  ef- 
chappé  à ta  faux  en  les  fauchant. 

Si  parla  cueillette  de  ton  foin  tu  apperçois  que  tes  prezdeuien- 
nent  ftcriles,  foie  par  ta  négligence, que  tu  n’as  pas  elle  allez  foigneux 
de  les  bien  cul  tiucr.ou  par  vieillcfTe.d’auranr  que  la  terre  fc  lafle  quel- 
quesfois  pour  les  renouucller  vie  de  femblablc  moyen  qu’il  faut  à 
faire  nouucllcs  prairies, qu’auons  déclaré  cy  deuant  au  fécond  chapi- 
tre de  ce  liure  : ou  bien  fi  tu  vois  que  tu  perdrois  tes' peines  à renou- 
• ucllcr  tes  prairies  fleriles,delibere  de  les  réduire  en  labourage,  princi- 
palement celles  qui  font  feiches,  arides , & lefquelles  produisent  fore 
peu  d’herbes , qui  font  bien  encroudecs,  & enracinées  d’herbes  plus 
tort  malignes  que  profficablcs.  Pour  ce  faire, couppe  en  Auril  le  det 
. fus  5c  crouftcdu  préauec  petites  befehes  en  mottes  longues  d’vne 
bradée  & demie,  larges  de  moitié, & cfpaidès  de  deux  doigts  : laide 
feicher  au  Soleil  ces  mottes  l’efpace  de  huiâ  ou  dix  iours;cdans  cuit- 
tes  par  la  chaleur  du  Soleil,  adiancc-  les  l’vne  fur  l’autre , 6c  près  l’vne 
de  l’autre,en  façon  de  fourneau  ; puis  mets  y le  feu  auec  force  paille: 
eftant  bruflccs, laide  les  refroidir  lix  ou  fept  iours,  efpand  les  cendres 
d’icelles  partout  le  champ  egallement:  attens  quelque  bonne  pluye 
en  May  pour  vnir  6c  incorporer  cedc  terre  cendreufc  : ce  faidt,  la- 
boure la  en  Iuin,&  incontinent  apres  feme  y du  millet,  puis  du  fcgle^ 
en  fin  du  metail  & froument. 


L'olerâyt. 


C H A F. 


▼ II. 


1 1 s chofes  diligemment  entretenues  & angraen- 
;par  l’adiduite  du  laboureur  , l’enrichidcnc  fans 


R o : 
teespar 

Î;râd  trauail:les  prez,l’o£crayc,&  la  faulfâye:  lcfqucl- 
cs  par  le  moyen  de  l’eau, qui  félon  les  veines  fubrer- 
rancesjdifcourcnt  légèrement  és  lieux  gras  &aman- 
dez  de  la  defeente  des  collines  arroufees  des  dcuues 
cfpars  à l’en  tour,croident  naturellement  chacun  an,&  rendent  grand 
profit  à leur  maiftre, pour  la  nourriture  de  fon  bcftail  , façon  de  cer- 
cles à tonneaux, 6c  liaifon  d’iccux,&  encore  pour  le  chauffage  & ai- 
fance  des  perches  & marrin,  pour  les  treilles  6c  hayes  d’appuy , & cf- 
challats  aux  vignes.  Nous  parlerons  donc  premièrement  de  la  façon 
& culture  de  l’ozeraye , puis  de  la  fauIfaye,  que  voulons  & entendôs 
n’edre  ailleurs  pofees  qu’aux  prairies,  & bien  fort  efloignces  des  ter- 
res labourablcs.'d’autant  que  leur  ombrage  ed  fi  nuifible  aux  fromets, 
lins,  legumes,  & autres  grains, que  iamais  ne  viennent  beaux  és  lieux 
où  s’edend  ccd  ombrage  : au  contraire  les  prairies  en  reçoyuct  grand 
profit  : tant  à raifon  que  l’herbe  deuient  plus  belle  6c  gaillarde  à 
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l’ombre.que  où  clic  n’cft  point  ombragce,qu’aufli  les  feuilles  del’o- 
*icr,faule, aulne,  8c  autres  tels  arbres  tombans  dcffiisles  prez,  8c  s'y 
pourriflants.les  rendent  plus  gras , abondans  8c  fertils.  L’ozicr  donc, 
que  les  anciens  nommoyent  Saule  amerine.ou  viminalc,  c’cft  à dire, 
propre  à lier, ne  demande  approcher  fi  près  de  l’cau.mais  veut  cflrc  au 
déclin  de  la  valce,  8c  veut  l’ozeraye  finir  au  bord  de  la  faulfayc-.l’oze- 
raye  doit  eftre  picqucc  à la  lignc,cn  petits  foflet  entre  deux  lignes,  8c 
faut  feparer  vn  brin  de  l’autre  enuiron  cinq  pieds  «c  demy , pour  luy 
donner  fon  cfpattemcnt  & eftendue.  Elle  ne  veut  l’ombre  d’aucuns 
arbres  8c  aime  fort  le  Soleil  de  midy.  Le  franc  ozier  vermeil , cft  de  Frotc 
pl*  difficile  culturel  craint  les  gelccs  6c  guillces  de  Mars, &l'eau  trop 
froide  : le  blanc  6c  le  verd,  qui  ne  fc  ployent  ny  fe  refendent  fi  bien, 
font  de  plus  dure  nature, 6c  montent  plus  haut.Sera  bon  picqucr  plus 
du  franc  que  d’autre, & toufiours  cuiter  l’ombre, & qu’il  n ay  r que  btc , 
peu  l’eau  au  pied, la  plus  part  de  la  faifomparquoy  luy  faut  faire  rayos 
par  voye  pour  garder  6c  entretenir  l’eau  : Il  le  faut  labourer  deux  fois 
fan  pour  le  faire  bic  venir, à fçauoir  à la  my-  May,«cvcrs  la  fin  de  No- 
mbre incôtinct  apres  qu’il  cft  cueilH.qui  eft  aufli  le  teps  de  le  planter. 

On  luy  fait  plaifir  de  remuer  la  terre  auec  la  befehe, 8c  luy  rcnucrlcr 
les  mottes  vers  le  pied  quinze  iours  apres  la  fain <ft  Michel , qui  eft  le 
temps  de  la  cueillir  6c  bottclcr.  Il  faut  tenir  les  bottes  grofies  d’vne 
em bradée fraifchement.ouen ccllier,ou en cauc,8c fila  faifon  eft  fâ- 
che, par  fois  les  arroufer  par  tout.  Aucuns  les  cffucillent  en  cueillant 
pour  faire  bonnes  ccndrcsrautres  leur  lailfent  tomber  les  feuilles  d cl-  , 
les  mefmes,puis  les  recueillent  pour  le  mefnage , , 6c  en  hyuer  auprès 
du  feu  donner  le  palTetemps  aux  valets  de  le  refendre  pour  les  van- 
niers Quelques  vns  ne  couppent  de  l’ozeraye  que  les  brins  d alen- 
tour «clailrcnt  le  maiftre  brin  en  fon  entier  iufqucs  à cinq  ou  fix  ans, 
qu’il  faut  rcnouuclcr  & rcpicqucr:  car  c’eft  la  duree  de  la  plante  : au- 
trement le  refte  du  temps  la  plante  fe  fciche,6c  le  brin  endurcir. 


U Sdulfye. 


CH  A P.  VIII. 


,,  A Saulfayc  demande  pareille  culture  que  l’Ozcraye, par  ce 
v que  le  faulx  différé  feulemcne  d’vfage.ou  de  grandeur, 6c  de 
1 forme  d’cfcorce.d’aucc  l’ozicr:  car  le  faulx  eft  pour  les  per-, 
tches  l’ozier(cotnme  il  a efte  dit)  pour  liaifondela  vigne  6c 
des  tonncaux.Le  faulx  eft  gros  6c  plus  haut  cfleuc,l’ozier  plus  mcnu& 
plus  bas:  le  faulx  a l’cfcorcc  de  couleur  de  pourpre  obfcur  ,1  ozier  de 
couleur  blonde  iaunc.Quoy  que  ce  foit,lc  faulx  demande  lieux  aqua- 
tiques 6c  eft  plate  de  cime  taillce,ou  bien  de  perches:  les  perches  font 
prinfesau  dcifus.dc  bÔne  grolTeur.mais  toutesfois  no  pl  grolTcsoue 
le  bras, 8c  doy uent  eftre  plantées  & fichées  en  terre  tant  auant  qu  elles 
touchent  la  terre  fermé:  la  taille  delà  cime  peut  eftre  logue  de  pied  «c 
demy,  6c  mife  en  terre,  en  la  couurant  vn  peut.  Ce  que  ni  plantera* 
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doit  eftre  couppc  tout  fcc  de  l’arbre:  car  s’il  eft  couppc  cftant  mouiT- 
léil  neproffitera:  parquoy  à la  couppc  du  faux  faut  euirer  iourplu- 
uieux.Le  temps  meilleur  de  planter  les  faulx  eft  en  Fcuricr  au  corn» 
menccmenr.ou  à la  fin  de  Ianuier  que  les  grandes  froidures  font  rom- 
pucs.cjui  endommagent  fouuent  le  plant  de  nouveau  planré , vray  eft  • 
que  des  le  commencement  de  Noucmbre,il  pourra  auiïi  cftre  planté 
& cueilli. Les  plantes  fcfont  diftantesl’vne  de  l’autre  de  fix  pieds  en 
fix  pieds  en  efthiquier,  & foigneufement  cultiuecs , principalement 
les  trois  p rcmieres  annecs,commc  les  nouucllcs  vignes. 

Plus  ample  rrai&é  trouueras  de  la  faulfaye  au  fixiefme  liure. 

L’eau  diftillee  de  faulc  eft  bonne  à boire  pour  arrefter  toute  forte 
defiux  de  fang:  la decotftion  de fes feuilles, ou vnelcxiuefaiâe des. 
cendres  de  fon  bois  beuë , fait  mourir  les  fangfuës  qui  adhèrent  au-, 
gofier. 


L’Ontuje.  chap.  IX. 


E s anciens  faifoyent  grâd  cas  de  l’ormeau,  à rai  fon  der 
vigncs.parce  qu’ils  marioyent  les  vignes  à l’orme , ci- 
me melmc  ce  iourd’huy  Ion  fait  encor  en  ltalic.main- 
tenant  l’orme  eft  appliqué  à autre  vfage  nccclfàiteà 
la  Maifon  Ruftique  : aufli  auons  nous  commandéatt 
pere  de  famille,  qu’il  fift  planter  vneormaye  au  bouc 
\ de  fon  iardin  fruiélier,  tant  pour  le  fagotage , que  pour  les  rouës  & 
cflîcux  des  charrettes  & charrues , mefmes  pour  le  chauffage  & autre 
aifancc, outre  le  plaifir  que  l’ormaye  apporte  le  long  de  l’Efté.  Pour 
planter  donc  ton  ormaye.efli  vnc  pièce  de  terre  graflè  & moyenne- 
ment humide  ( combien  que  ceft  arbre  vient  en  toutes  fortes  de  ter- 
roirs) laquelle  tu  houëras  ou  befehetas  , puis  quafferas  diligemment 
les  mottes, & réduiras  toute  la  terre  en  poudre,  & au  nouveau  temps 
la  herceras  & applaniras:  puis  y femeras  bien  dru  & efpois  de  la  grai- 
ne d’ormes,  qui  fera  défia  vn  peu  rouge,  & aura  efteiong  temps  an 
Soleil,  toutesfois  qu’elle  ayt  encore  de  là  fubftancc  & humidi- 
té naturelle  : & la  femeras  de  forte  que  la  terre  en  foit  route 
couuerre:  apres  ietre  par  dcflùs  de  la  terte  fort  menue  bien  deux 
doigts  de  haut , & * l’arroufc  vn  petit , puis  couure  la  place  de  feur- 
rcou  rameaux  & branches  rompues, à fin  que  ce  qui  forma  de 
terre,  ne  foit  mangé  dcsoifêaux.  Et  quand  les  feions  commence- 
ront à fc  monftrer,  ofte  ces  feurres  & Tameaux.&arrachc  les  mauuai- 
fes  herbes  bien  foingneufement  auec  les  mains , de  forte  que  les  pe- 
tites racines  des  ormes, qui  encores  font  tendres, ne  foyent  arrachées 
Faudra  que  les  fentes  & quarreaux  foyent  fi  bien  ordonnez , que  ce- 
lay  qui  arrachera  les  herbes , puifte  facilement  toucher  de  la  mainau 
milieu  du  ranc.  Car  s’ils  eftoyent  trop  larges,  il  faudrait  en  arrachant 
les  !)erbcs,fouler  la  terre  auec  les  pieds, dont  les  iettons  en  pourroyét 
auoir  doramage.Puis  quandles  drageons  auront  trois  pieds  de  long. 
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les  oftcr  de  leur  pepiniere  & planter  en  autre  terre,  puis  les  transplan- 
ter. Lon  peut  aufiî  planter  l’ormaye  par  petits  drageons  ou  bran- 
chettes tirces  des  grands  ormeaux,  & ce  beaucoup  mieux  en  Autône 
qu’au  nouueau  temps  : puis  trois  ans  paflez  , la  faut  tranlplantcr  de- 
puis rAutomnr,qoe  la  terre  commence  à dire  moite, iufques  au  nou- 
ueau  rcmps,&  quand  la  racine  peut  cftrc  tirée  fans  laiflcr  ion  efcorce: 
tu  pourras  planter  les  ormes  de  quarante  en  quarante  pieds,&  ne  les 
toucher  aucunement  de  deux  ans  apres  : lcfquels  paflez  fjudra  fouir 
la  tertc  tout  autour  du  tronc,  & cflaguer  ou  clinonder  auec  la  farpe  de 
deux  en  deux  ans.  De  l’Ormayc  nous  ne  ferons  plus  longue  deferi- 
priori, mais  te  rcnuoycrons  au  Sixième  liurc,où  tu  trouucras  en  parti- 
culier aflèz  amplement  dedairé  comment  il  faut  planter  ccd  arbre, & 
en  quel  terroir  principalement  il  vient. 

L'^tulndje.  c h A p.  x. 


; ’A  v l n a y e n’cft  moins  proffirable  à la  maiibn  Ruftique 
, qucl’Ormaye , d’autant  que  le  bois  d’aulne  fett  beaucoup 
faire  inftrumcnts  de  labour  .comme  cfchclles,  ridelles  de 
f charrettes  & chariots  , perches,  manches  d’outils,  rafte- 
liers  & autres  telles  choies.  Pour  appuyer  les  fondements  des  édifi- 
ces qui  font  battis és  ficuucs.paluds  Sc  ettangs, d’autant  qu’il  ne  pour- 
rift  jamais  dans  l’eau, dure  quafi  immortellcment , & fupporte des 
malles  cttranges. 

L’aulnayc  donc  fera  plantée  près  rf  vn  ruifleau , en  quelques  prai- 
ries fort  moites  & aquatiques:  car  l’aulne  de  là  nature  fur  tous  autres 
arbres  demande  l’eau, & veut  que  la  plufpart  de  fes  racines  foyent  de- 
dans & plus  bas  que  l’eau  , autrement  il  ne  prendra  accroiflèment, 
L’Aulne  n’cft  fcmc.d’autât  qu’il  cft  fterilc,&  ne  porte  fleurs  ny  frui&v 
on  le  peut  planter  en  deux  maniérés,  ou  de  branches  prinfcs  de  gros 
aulnes,  ou  de  racines  viucs , qui  font  tirées  des  lieux  humides  auec 
leur  terre,  lefquelles  faut  remettre  en  autre  terre  pareillement  humi- 
de, & que  pour  le  moins  la  moitié  de  (es  racines  viues  (bit  plus  bas 
que  l’caa,&  par  deflus  ceuuerte  d’vn  doigt  de  terre:  & ce  pendant  a- 
aanc  que  les  planter,  faudra  couppet  les  branches  à vn  doigt  de  la  ra- 
cine, laquelle  reiettera  puis  apres  pluficurs  tiges.  Ccft  arbre  eft  aifé 
i reprendre  en  lieux  humides,d’aurant  qu’il  a grande  moelle,  & iette 
beaucoup  de  bois  en  peu  de  remps.Tu  pourras  bien  faire  ton  aulnaye 
en  quelque  lieu  haut.mais  non  fans  grande  peine  & à peu  de  profile, 
parce  qu’il  feroit  befoing  d’vn  continuel  arroufement.  Vaut  donc 
mieux  que  ton  aulnaye  foit  en  quelque  lieu  aquatique,  comme 
tuons  die,  pour  en  auoirplaifir  & promt,  De  l'Aulne,  voyez  plus 
amplement  au  fixiefmeliure.  Ses  feuilles  récentes  efteigneni les  in- 

délaflcnt 
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fiammations  : fuppolees  lous  la  plante  nue  des  pieds, 
fett  ceux  qui  font  laflez  d’auoir  beaucoup  chemine'  : pleine 
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tes  moires  de  là  rolco  du  marin, efpandues  en  Efté  parmi  la  chambrr  *. 
font  mourir  les  puces.  Son  cfcorcc  fert  à faire  encre , &à  teindre  en  i 
noir  les  cuirs. 


L’ ESTANG,  LA  MARE,  ET  LA.  ; 
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E poind  premier  & principal  d’vne  Maifon  Ruftique, . 
cli  n’auotr  faute  d’aucune  chofc,  tant  pout  laproui- 
(ion  du  feigncur,quc  pour  le  profEt  qui  en.peut  venir. 
Le  bon  mefnager  donc  ne  fera  pep  de  cas  des  poiflcmsr  , 
veu  que  d’iceux  il  peut  tirer  & nourriture, & grand  rc- 
uenu , ains  doit  auoir  quelque  lieu  de  referue  près  la 
maifon,  pour  baftir  eftangs  ou  viuiers,  à fin  qu’au  befoin  il  y puille 
rrouucr  viande  pout  foy  & fa  famille, aufli  prefte  qu’en  vd  garde-  ms- 
ger  ou  cuifinc  , outre  la  vente  que  tous  les  ans  il  pourra  faire  de  fes 
poillons.  Donc  pour  allèoir  fes  eftangs  ou  viuiers, choifira  ioingnanc 
la  prairie  quelque  lieu  maigre  , & duquel  il  n’aura  peu  tirer  aucun, 
rcuenu.qui  foir  ce  neantmoins  enterre  ferme,  fablôncufe,ou  arencu- 
fê,car  tels  lieux  nourrifient  fou  bien  le  poilTen  : encor  que  le  limon-' 
neux  & fangeux  foit  propre  pour  la  tanche,  la  bourbctte,le  reflu, 
l’anguille  & autres  tels  poilTons  glaireux:  mais  qui  fera  curieux  de  fa' 
fantc  ne  peuplera  fes  eftangs  ou  viuiers  de  tel  poilïon.  L’cftang  fera 
merueiîleufcment  bien  alhs,s’il  cft  continuellement  rafraifehi  par 
l’eau  de  quelque  fontaine,on  ruifl'eau  ou  petite  riuiere  courante  de- 
dans , qui  chalTc  dehors  la  première  eau  qui  y eftoir,&  ne  la  laiflè  de-» 
meurer  long  temps  dedans  fon  clos  : & pç>ur  ce  regard  s’il  eft  pofible 
que  Tcftang  ayt  yfiîic  d’eau  par  quelque  part  ; car  par  ce  moyen  l’eau 
le  renouuclle‘&  rafraifehit  plus  facilement,  &lcpoifïbn  s’y  et 
gaye  & y profite  à veut  d’œil:  au  contraire , l’eau  accroupie  fiC-Cor* 
rompue  luy  donne  mauuaife  nourriture , & rend  fa  pulpe.de  mauuais 
go u 11  Si  mal  plaifant  au  manger.ll  ne  faut  oubliée  ce  pendant  à met- 
tre des  grilles  d’airain  ou  de  fer  bien  ferrées, 8c.à  petits  trous , es  con» 
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duirs  par  leCquels  l’eau  entrera  & s’cfcoulera.pour  empefeher  le  j 
fonde  fortir.  Sera  bon  que  l’eftang  foit  fort  large  & grand,  à fin 
les  poilTons  qui  y feront  enclos, s’y  cfgaycnt  à leur  ai  fe,&  ne  fe  fentent 
aucunement  cftrc  cnfcrmcz:.fcia  bon  aufllcn  ces  eftangs  faire  quel- 
ques recoings, comme  petits  pcnuis&  logettes  dans  vnc  muraille,  \ 
fin  qu’il  y ayt  lieu  pour  cacher  & retirer  le  poifton  durant  les  grandes 
chaleurs  d’Eftctpourueu  tout csfois  quc  l’eau  qui  y fera  entrée  eu  pui£. 
fc  facilenxcntfortir.. . 


DE  LA  'MAISON  RVSTIQJE. 

* Quel  eft  lt gabier  de  c H A P.  XII. 
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) E qoi  recommande  beaucoup  vn  héritage,  c’eft  d’a- 
uoiraux  champs  lcgibbicr,  8c  le  poifton.  Quant  an 
gibbicr,il  cft  partie  au  boisée  à la  garenne, de  laquel- 
le nous  parlerons  en  Ton  lieu:  partie  aux  terres  labou- 
rables,& de  iafeheres, comme  le  Heure  grand  & petir,  ^ - • ' 
^laperdriijla caille,  &raloiiette;  partie  dans  le  bois, 
comme  le  cerf, la  biche, le  daim,&  le  fanglier  ; & quant  aux  oifeauxje 
ramier, le  bifcr,la  tourterelle, la  gelinotte,lc  pluuicr,&  aurres.Or  pour  Gibbler  Je 
retournera nodre eftang:fon gibbier(principaIemcntd’oifeau*)eft le 
cygne, le  héron, ta  beccallc,&  la  beccalEne,le  canard, farcellc , fie  hal- 
lcbran.l’oyc  fauuage,  fie  le  butor.Encore  y a il,  quant  aux  belles  que 
les  anciens  nommèrent  de  double  vie.c’eft à dire  qui  viuen t aulü  bien  yî,. 
dans  les  eaux  que  dehors,  la  loutrre,le  oaftor  (qui  véritablement  a la 
queue  chargée  d’efcailles,  ainfî  que  le  poiflon}  bieure, fit  leloir,au£ 
quels  nous  adioufterons  la  cortue, délices  des  Princes  & grands  Sci-  r*rt** 
gnetirs:combien  que  la  plus  fîngulicre.fit  de  plus  grande  uueur  fie  rc- 
queftefoit  celle  que  Ion  nomme  Ncmoralc , fie  qui  fait  fon  terrier 
dans  les  bois,richcftè  des  pais  de  Proucncc  5c  Languedoc. 

Dt  quels  ptijftns  tn  doit  peupler  les  ejtengs, mures  (X  fijfes  ù p>ijfi»> 

CH  AP.  XIII. 


1 O v R peupler  tes  eftangs  8c  viuiers,  cft  befoin  que 
[tu  regardes  foingneufement  la  nature  du  lieu  auquel 
|ru  lésas  faits:  car  en  tous  lieux  ne  fe  nourrillent  in- 
différemment tous  poiflons  : les  lieux  pierreux  fie  de 
rochers,  nourrirent  bien  Icspoilfons  de  lournom, 
que  nous  appelions  faxatiles,  comme  truittes,  per- 
ches, loches,  gardons,  vandoifes,  goujons.  Es  lieux  limonneux 
flefangeux  viuent  fie  fc  gardent  fort  bien  la  tanche, la  bourbette  , le 
tcftu.l’anguille.'Les  lieuxfablonncuxouareneux.ncnourrifrcnt  pas 
mal  lefaumon,lc  brochet, lebarbeau.  Paiquoy,àfin  que  parlions  en 
general:  Pour  le  regard  du  poiffon  de  l’cftang.mares  ou  fofTcs(chofcs 
communes  aux  Beaucerons,  qui  n’ont  telle  abondance  d’eau  que  le 
Solongnois,Pcrchcron,Tourangéois,Angeuinou  Manceau)  lesplus 


cômuns.fie  qui  mieux  le  peuplent, font  la  carpe  fie  le-batbeau:Vray  eft 
que  le  brochet  en  cft  de  bon  manger,  fi  principalement  cft  en  eau  vi- 
ue,fie  au  trauers  de  laquelle  courequelquc  flcuue,  comme  en  l’eftang 
de  Nau  ou  Noue, fie  à celuy  de  Gouuicux,deux  des  plus  grands  fiena- 
turcls  eftangs  denoftre  France,ficqui  iamais  ne  tarifTent:maisily  a ce 
danger,quc  c’eft  vn  tyran  entre  les  poiftons  d’eau  douce,&  qui  mage 
8c  dcuorclc  menu.tellementqu’àlapefchc  on  ne  reiette  dans  l’eftâg 
pas  vn  de  fes  petits, ainfi  que  Ion  fait  des  autres Xe  menu  poifTon  que 
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Ion  appelle  blanc, font  la  pcrchc,vandoife,raunier,cheuefne,goojoi£ 
loche, menuile  8c  veron , combien  que  les  premiers  foyent  de  delices 
8c  requefles  pour  les  malades  & gens  délicats  : mais  le  plusroyal  8c 
Truite*.  délicieux  cft  la  truitte,qui  iamais  ne  fe  trouuc  qu’en  eau  courante,  ou 
aux  grandes  fontaines.  La  fau]monnierccftdcgrandedclice,auffia 
elle  la  chair  plus  ferme  & rouge,  ainfi  que  le  (auïmon , dont  auffi  elle 
porte  le  nom. La  tanche, la  bourbctce,  te  le  tcllu  font  des  plus  vils  8c 
Iimonneux,ainfi  que  l’anguille, qui  toutesfois  cft  fïnguliere  és  grands 
cftangs,  8c  recommandée  en  celuy  de  Noue  & aux  moulins  de  Gou> 
uieux'.tefmoing  les  anguilliercs  que  les  Pt  inccs  y ont  fjiét  faire, donc 
Jnguiüintt'.  celle  de  Noue  me  femble  de  fort  grande  cfhme, aurai  que  la  chauffée: 
mais  aucuns  dcfdaigncnt  l’anguille  pour  la  fadeur  de  fa  chair , 8c  auffi 
que  l’on  dit  qu’cl/e  fraye  auec  le  ferpent  ou  la  coulcuure,  quoy  qu’en 
foir,ie  la  trouuc  aufli  bonne  en  eaufort  courantc.quclalamproyc  & 
lamproyoo,poi(Ton  venimeux  en  la  mcr,&  quand  il  eft  defgorgc , 8C 
entré  dans  les  grands  fleuues,commc  le  Loti  c, cft  d’aflez  ferme  nous- 
riturc, finon  qu’il  eft  vifqueux,&  de  dure  digtftion, quelque  bien  ap- 
pareille qu’il  foir.  » 

Les  excréments  de  l’eftang,  dont  Ion  mange  en  guife  de  poiflon,  . 
font  la  reine  ou  grenouille,&  refcrcuiflc,defqucls  le  premier  prins  en 
fâ  failon, quand  il  n’eft  plus  en  fray,&  bien  appareillé, donne  gouft  de 
quelque  petit  poullet:  l’autre  charge  plus  l’cltomach  qu’il  ne  nourrit: 
toutesfois  c’eft  au  laboureur  8c  fermier,  comme  vne  manne  pour  As 
Sertei  de  eC-  q11* aux ‘ours  petites  feftes  fe donne  plaifiràlesprendrci 

therdefen.  longue  arbaleftre,&  au  manequin,comme  auffi  le  petit  poiflon  à U 
eLee*  ‘ fauue,8c  la  treulc.&rà la  ligne:car  le feuja  tonnelle, & Jappait  for.« dé- 
fendus de  tout  droir.  Il  n’eft  fut  tout  que  la  rets  8c  l’amcçon. 

Sj£il  faut  curer  les  ejlangs , CT  *u*ir  fiing  de  U leuee. 

CH  AP.  XI  III. 

R fi  tu  veux  auoir  proffit  de  toneftang  ou  de  tu 
tofTe,  tu  dois  prendre  foing  la  mettre  àfec  de  fix 
en  fix  ans,  pour  le  moins  de  la  curer  de  trois  en 
trois  ans, offertes  rofeaux,  ioncsfic  larges  feuilles, 
que  Ion  appelle  nymphee,&  fleurs  d’eau  : car  cela 
empefehe  le  poiflon  à s’efgayer,&  le  rend  limonncux 
& de  mauuais  goufttfaut  auffi  ebafleraux  rarsd'eau,ou  les  prédreauec 
• ’ l’engin;&au  loutre,&au  bicure,  qui  dcftruisét  fort  vncftâgtces  deux 

^ tyrans  fe  trouuent  plus  en  Lorraine,qu’en  la noftrevrayc  fie  naturelle 

ribkurjCe  f 1 rancc.Encor  faut-il  que  tu  ayes  foing  que  Ion  ne  tire  pas  fouuent  aa 
l'eflang.  gibbier  qui  fc  trouuera  fur  l’eau,  auec  l’harqucbuze  de  chaffc:  car  cela 

z'artjnebu^e  cftonnc  le  poiflon, & le  fait  mourir  bien  fouuent.  Il  y a auffi  d'autres 
ra°yc's  PourlcsPrendre:&  n’eft  fi  dangereufe  l’arbaleftre.foit  à traiéfc 
ou  à boulet.Vray  eft  que  l’arc  à ialet  cft  le  plus  fingulier,&  fait  bicatfr- 


Cbafferxux 
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tane  de  meurtre  que  le  turquois , quand  H eft  tiré  de  bonne  grâce  3c 
leure  vifee. 

Lcplusgrând  frais  de  l’eftang  eft,  l’entretien  de  la  leuee  des  deux  Crûtes  ù K- 
collez, & de  la  chaulTcc  auec  fa  bonde, cfclufe,&  folTc  de  conrr’eftang,  />•*£. 
pour  receuoir  l’eau  durant  la  pcfche,&  aufli  le  curer  du  limon  & mau- 
uaifcs  hetbes  d’iccluy,  qui  font  caufe, quand  i’eau  n’en  eft  fi  fort  viue, 
de  le  faire  atterrer  : & ores  que  viue  fcroir,d’en  faire  tarir  les  fources. 

Oc  prendre  ailleurs  la  conduite  de  leur  eautparquoy  les  meilleurs  mefi- 
n*gers  feront  toufiours  garnis  de  fer,  pour  reparer  les  grilles,  & de  * 
cailloux  6c  pierres  fort  dures,  pour  l’entretien  de  la  leuee. 

Quanta  la  marc  & la  folle  à portions,  doyuent  cftre  fouuent  eu-  M<rt&  ftf 
rces,  repeuplées  de  nouueau,  & rafraichies  de  menue  denree  : car  de  fi*  f ••Jf"* 
toufiours  prendre  6c  rien  n’y  mettre,  cela  fait  le  monceau  decroiftrc. 

Aufli  eft  le  bon  meftayer  foingneux  & diligent  en  la  pcfchc  de  tout- 
iours  reietter  le  menu  dansl’cau,&  ne  le  naurer  aucunement, fil  peut: 

▼ray  eft  que  pour  meilleur  raefnage,il  picque  à l’entour  de  fa  folié  ou 
de  là  mare,  force  planreaux  de  faulx:aucuns  y mettent  l’aulne  3c  l’or- 
meau, pour  le  chauffage  de  la  maignce:autrcs  le  tremble  & le  peuple, 
félon  la  dilpofition  de  la  terre. 

•*’  «O- Il  .*•% 

Dt  U nourriture  Jet  foiflins  I tfUng,  mtrt  CT  fife  à fosjfin. 

c H A P.  X V. 


L eft  tout  certain  que  les  portions  qui  habitent  en  la  mer, 
ou  aux  ftcuues  Sc  riuiercs  courantes,ont  plus  grande  com- 
modité de  mangeaillc,  que  ceux  qui  font  enfermez  aux 

cftangs, marcs,  folles  3c  viuiers:car  ceux  qui  ont  liberté  en 

pleine  mer,&  flcuucs,trouuent  toufiours  quelque  appaft  que  leur  ap- 
porte l’eau  courante,  outre  la  diuerfité  des  petits  poiflons,  qui  font 
nourriture  des  grands  : mais  les  autres  détenus  & enferrez  en  vn  gar- 
doir.ne  peuuent  conquefter  aucune  pafture.  Sera  donc  befoing  qucl- 
quesfois  de  leur  ietter  toutes  fortes  de  menus  poiflons,boyaux  & en- 
trailles des  grands,  figues  tendres  dccouppccs, noix  calices, cormes 
molles  bouillies,  formage  frais,  lopins  de  pain  bis,  quelques  fruits 
hachez  menu,  route  fotte  de  poiflons  falcz,  & autre  fcmblable  vian- 
de : car  fi  le  poiflon  n’eft  nourry  3c  engraifle  de  la  pafture  que  le  pere 
de  famille  ou  le  fermier  luy  fêta  donner, quand  on  le  portera  à la  halle 
ou  marche  à poiflon  (car  i’entens  que  le  bon  mefnager  face  profit- 
de  tout  ) fa  maigreur  dénotera  allez  qu’il  n’aura  pas  efté  pris  en  pleine 
mer  ou  riuiere  en  fa  liberté,  mais  eu  vn  gardoir,  qui  luy  ofte  6c  rabat 
beaucoup  de  fon  prix. 

Sera  bon  quclquesfois  d’efpandre  fur  l’câu  des  eftangs  3c  pifeines, 
feiulles  récentes  de  pcrûhear  telles  feuilles  rcfiouïflcnt  6c  recréent  les 
poiflons  malades. 
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•De  U peftlte  de  toute  firtedt  ftiffim,  ■ c RA  t. 

A pcfche  des  poiflonseft  diuerfe lêlon  les  riuiercs  & 
lieux  aquatiques  où  ils  habitent , pareillement  félon 
la  diuerlîtc  des  poilTons;  cat  autrement  la.  pcfche  fis 
fait- à la  mer,  autrement  aux  eaux  douces:  autrement 
les  grands  poifions,  autrement  l’anguille,  autrement 
le  brocher,  autrement  la  carpe  cft  pcfchcc.  Or  parce  que  telle  variété 
de  pcfche  (croit  fort  difficile  8c  longue  à defcrirc,nous  laiderons  celle 
congnoilîancc  à ceux  qui  font  citât  de  vendre  & acheter  poidons: 

. dirons  feulement  pout  la  commodité  du  pere  de  famdle,  que  les  roa- 
• nieres  plus  principales  à prendre  poidons,  font  au  manequin,  à la 
treule,  à la  ligne,  au  rets,&  à Tameçon.  Les  rets  apportent  plus  gran- 
de quantité  de  poiifon,  mais  ils  font  de  grand  entretien  : La  treule  en 
cas  pareil  : La  ligne  6c Tameçon  font  plus  ingénieux,  mais  moins 
fruuueux. 

•Tntfo  fmr  Lexcmps  commode  de  pefeher,  en  Automne , cft  apte» le  -Soleil 
ft/cktr.  couché,  principalement  entre  chien  6c  loup,  comme  on  dit  icar  iors 
les  poiftons  dormaillcnr,  8c  peuuent  cftre  prins  repolànrs aux  torches 
. allumées  6c  flambantes  : En  hyucr,le  temps  propre  à pefeher  cft  enui- 
ron  le  midy.  En  printemps  tout  le  long  du  iour,  & principalement 
au.mt  Soleil  leuc:lequcl  Printemps  cft  le  plus  commode  de  tous  pour 
; la  pcfche,  d’autanc  que  lors  l’eau  eftant  riede,&  le  poillon  incité  a gé- 
nération, acoourt  du  profond  à la  ûipcrficic  de.Teau,  & vient  lejtlas 
fouucnt  au  bord  : le  temps  plus  incommode  de  tous  cft  l’Eftc,  prin- 
cipalement durant  les  iours  caniculaires, dcfquels  l’ardeur  fait  mou- 
rir le  poiflon, •&  cft  contraint  fc  retirer  au  profond  de  l’cau:ains  lapcG 
<hc  en  Efté  Ce  doit-faire  coufiours  de  nuiâ.  Lon  doit  auoir  cfgard  au 
vent  qui  foufflc, quand  on  pcfche,!)  que  quand  le  vent  de  Bile  foufflc 
lon  tourne  fes  rets  contre  le  vent  de  midy,  autrement  dit  marin , où 
de  pluyc,&  au  contraire, le  vent  de  Midy,  foufllanr,contre  la  Bize:pa- 
reillement  quand  le  vent  de  Zcphyrc  foufflc,  les  retsdoyucnt  cftre 
tournez  contre  le  vent  Eurus,&  au  contrairc:fur  tout  Ja  pcfche  fc  doit 
faire  en  temps  tranquille  6c  hors  de  tempefte. 

’<•  t^ffmller  Pour  alTcmblcr  poilTons  en  vn  lieu,  prenez  pouliot,  farriette,  ori- 
ftiffomtnyn  gan,matjolaine,  le  poids  de  trois  efeus  de  chacun:efcorce  d’encens  6C 
myrrhe  vne  once  de  chacumgriotres  leichcs  deftrempees  en  bon  vin, 
demie  liure:foye  de  pourceau  rofty.graifle  de cheure,  aulx,  de  chacun 
vne  liurc  : pilez  chacun  à part,  & puis  y adiouftez  fablon  délié, & vne 
heure  ou  deux  auant  appâterez  le  poiflon  de  celle  .mixtion,  & aucc 
les  retscnuiconnerczle  lieu  où  lcra  le  poiflon. 

P/tJrt  toute  Pour  prendre  toute  forte  depoiflons, prenez  graillé  de  brebis, fela- 

fntt  itfoif-  mc  bruflé,aulx,origan1thym  marjolaine  Icicbe,  de  chacun  allez  com- 
pctcmment,&  les  pilez  aucc  mie  de  pain  6c  vin, donnez  de  ccftc  mef* 
Jingc  au  poiifon. Ou  bien, prenez  griotte  lciche>&  la  broyez,&  en  fâi 
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CCS  pillules  pour  donner  aux  poillons.  Ou  bien  faites  vn  appalfauetr 
chaut,  vin,  formage  vieil,  & fein  de  bellier  que  jetterez  dans  l’eau,  • 
vous  verrez  les  poilfons  incontinent  accourir  delfus  l’eau.  Les  pcf- 
cheors  pour  prendre  à la  ligne  petits  poilfons,  accrochent  à l’ameçott- 
des  petits  vers  de  terre, dcfquels  les  poilfons  font  fort  friands.  Autre- 
ment, prenez  cocque  de  leuant,  cumin,  vieil  formage,  farine  de  fro- 
ment, pcilrillèz  le  tout  enfcrable  auec  vin, formez  petites  pillules  aufii: 
grolfcs  que  pois,ictrez  les  dedans  la  riuiere  lorsque  l’eau  fera  tranqui- 
iéjtous  les  poilfons  qui  goullcront  de  celle  confection,  comme  cny-* 
urez  fidlupides  accourront  au  riuagc  de  l’cao.aihfi  pourront  ellre  pris) 
auec  la  main-.ou  bien  faites  vne  confcûion  auec  racine  d’ariftolochte; 
tonde  contufe,ou  pain  de  pourceau  & chaulx,ietrez  fur  l’eau  quelque 
portion  de  celte  confection,  les  poilfons  y accourront  incoruiuent^ 

& en  ayant  goufte  mourront  foudainemenr. 

Pour  prendre  petits  poilIbns:Prenez  chair  d’efeargor  fânS  la  queue,  r"*lrtpt- 
tc  de  cela  faites  amorceure,  8c  n’en  mettez  pas  plus  que  d’vn  efeargot 
à la  foisrou  bien  prenez  chair  8c  fang  de  veau  bien  broyée,  menez  1a 
en  vn  vailfeau,  & la  laifTezainfi  parl’cfpaccde  dix  iours.  puis  enviez* 
pour  amorce.  Autrement,  prenez  griotre  fciche,  8c  la  broyez,  8c  cn< 
faites  pillules,  lcfqucllcs  baillerez  aux  poillons. 

Pour  amorcer  tortues  : Prenez  fel  ammoniac,  vne  once  : oignon 
le  poids  d’vn  efeu  : graille  de  veau,  le  poids  de  fix  efeus  : faites  pillules  tmt. 
en  forme  de  febues,  8c  les  baillez  aux  tortues  & d’elles  mefmcs-vicn- 
dronr  à l’odeur,  8c.  le  prendront.' 

Pour  les  fciches  : Prenez  lie  de  forrvin,  8f  la  mcflêz  auec  huilc,&  Prtnin  ftf- 
en  iettez  au  lieu  oùvous  congnoiltrcz  que  la  fciche  aura  lailfé  fon  . 
cncte  noir,  & elle  viendra  au  lieu  où  l'huile  fera:  8c  ainfi  vous  la  pour- 
rez prendre.  Ou  bien,  prenez  fcl  ammoniac  deux  onces,’ beurre  de 
chcure  vne  once  : pilez  tour,  8f  en  faites  petits  pains  mois  ; 8c  de  cela 
frottez  en  quelque  graine  ou  petits  linges  qui  nefoyent  point  fran- 
gez ixarainlt  les  fciches  paieront  à l'entour,  8c  n’en  bougeronr,  8c 
incontinent  les  prendrez. 

Pour  prendre  loches:Prcnez  Ion  dcfroument,deux  liores;Ien tilles  Vifihtrl» - 
entières  demie  liurc  : mêliez  le  tout  cnfcmble,  8c  les  broyez  auec  fau-  ^ M* 
meure  en  fuffifanre  quantiteipuis  adioultcz  demie  liure  de  fefame,  8c 
de  cela  vous  en  faut  départir  8c  iettrr  deçà  8c  delà  : car  aulli  toft  que 
vous  l’aurez  iettc,tout  le  petit  poilïôn  y accourra:  8c  d’auantage, ils 
fallcmbleronr  en  vn  lieu,encorcs  qu’ils  foyent  Irx  cens  pas  loing.  Ou 
bien  prenez  fang  de  bœuf,  de  chcure,  de  brebis  8c  de  pourceau,  8c  la 
fiente  qui  eft  aux  petits  boyaux  d’icehiy,thym,origan,pouliot,faitiet- 
te,marjolaine,ail  8c  lie  de  bon  vin,nutant  d’vn  comme  d’autre,gTaiflc 
ou  moelle  defdits  animaux  tant  que  vous  verrez  qu’il  y en  aura  allez: 
pilez  chacun  à part  : puis  les  niellez  cnfcmble,  8c  en  formez  pillules, 
que  ictterez  au  lieu  où  voudrez  allcmbler  les  poilfons  vne  heure  au 
parauanr,puis  y iettez  les  filez.-  Autrement,  prenez  fang  de  cheuw- 


■livre  un; 

-®6Îrf,1tc'cle  bon  vin, farine  d’orge.autant  d’vn  comme  d’aotrc.broye» 
le  tour  aucc  vn  poulmon  de  chcure  decouppc  bien  menu , faites  en 
pillulcs  pour  en  vfer  à la  façon  dcfliifdite.  Autrement, prenez  aulx  de- 
mie liurc.fcfarac  brullc  autant, poulior,origan,thym,marjolainc,  far- 
riette,  ftaphifagrc  fauuage.de  chacun  quarte  onces,  farine  d’orge  vne 
liure.de  la  fermentee  auranttelcorce  d’encens,  deux  onces  : niellez  le 
pifchtr  ftr-  tout  enlemble  aucc  (on,  & en  donnez  aux  poillons. 


(hti 


Pour  prendre  perches  : la  perche  ne  fe  prend  facilement  aux  rets, 
ny  à la  nafle,  miisplultoft  auecamorccure  propre,  encore  en  eau 
, troublée  : parquoy  faudra  faire  amorccure  aucc  foyc  de  chcure,  Sc  en 
amorcer  l’ameçon  : ou  bien  prenez  papillons  iauncs  qui  volent,  for- 
mage de  chcure,  de  chacun  demie  once,  opopanacis  le  poids  de  deux 
efeus,  Gmg  de  pourceau  demie  once.de  galbanum  autant  ; pilez  bien 
le  tour , & meflez  cnfcmblc , & verfez  par  dclïus  de  gros  vin  pur , Sc 
en  faircs  petits  pains,  comme  û vouliez  faire  parfums,  & les  Ici  chez 

P,«Jr* (ml-  * lombre.  . 

mt1ll  1 Pour  prendre  Saulmons  tant  de  riuiere  que  de  mer  : Prenez  telti- 

culcs  de  coc  vne  oncc.noyaux  de  pommes  de  pin  brûliez  deux  onces: 
pilez  le  tout  cnfcmblc  iufqucs  à ce  qu’il  foit  rédigé  en  forme  de  far», 
ne.  Autrement,  prenez  graine  de  rhuë  fauuage  & graille  deveau.de 
chacun  vne  once,  fefame  deux  onces,  pilez  le  tout,  & en  faites  petits 
PrtmJnirmt  pains,  dcfqucls  vferez. 

tu.  LcsTruittcs>qui  font  vne  efpccc  de  Saulmon,  Ce  prennent  aucc  la 

main  cftant  retirées  dedans  leur  caucrne,  ou  aucc  les  rets  ou  ailles, 
Cênitn.  quelquesfois  à la  lumière  de  chandelle. 

C*rf*.  Le  Goujon  cft  pris  à l'ameçon  ou  truile:La  carpeeft  pefehee  auec 
* U rct, l’ameçon  &c  nallc:  mais  bieoibuuent  trompe  la  [«enfonçant 

Ol  telle  dans  le  limon  ou  bourbier  auqucTclle  fcpLuft. 


Fut  du  fudtriefmt  liurt. 
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R V S T I Q.V  E- 

LES  TERRES  LABOVRABLES. 


l’ARPANTAGE  ET  MESVRAGE 

Jts  terres,  Je  quelque  Jirte  (jr  ferme  quelles  fejenti 

les  mefures  communes  peur  Arpenter. 

* ’-f  f j D f /|<f 

CHAPITRE  r. 

N c o r e s que  l’arc  de  mefurer  & arpenter  1er 
terres,  appartienne  plus  aux  Geometres  qu’aux 
laboureurs:mefmc,  que  comme  les  maiftres  ma- 
çons & architectes,  qui  doyucnt  fçauoir  les  me- 
Turcs  8c  dimenfions,  ne  daignent  iamais  mefurer 
les  baftiments  qu’ils  ont  faits  & ordonnez,  mais 
laiftcnt  ceft  oeuurc  à ceux  qui  font  profeffion  de 
le  que  ce  ne  fort  l’office  d’vn  laboureur  d’arpen- 
tetfes  terres,  pluftoft  de  ceux  qui  exercent  tel  meftier:  Toutesfois,- 
ne  voulant  que  le  maiftre  de  noftrc  maifon  champeftre  ignore  chofe 
aucune  de  ce  qui  luy  peut  feruir  pour  l’cnrichirtement  de  fon  mefna- 
ge,  i’ay  trouuc  bien  raifonnable,auant  que  de  pafter  outre  au  difeours’ 

Efé,  du  labeur  des  terres  à grain,  8c  légumes,  d’expliquer  fami- 
ent  quelques  rcigles  d’arpenter,  communes  en  noftrc  France, 
defqucllcs  le  fermier  pour  fa  commodité,  & en  cas  de  neccffité,  iè 
pourra  ayder.  Ittmtfum 

Donc  pour  entrer  en  propos,  toutes  terres,  foyenr  prez,  vignes,  £0^1  mffw» 
nois,  ifles  d’eaux,  courts,  iardins, terres  à grains, places, champs,  & au-  d<  Foy. 
très  tels  lieux  font  arpentées,  8c  mefureesen  France  par  pied,  toife,  fie  fieddtFty. 
pcrchc.Lc  pied  par  toute  la  France  contient  rciglément  douze  poul-  Peulet‘ 
c«  : le  poulce  conricnt  douze  ligncs,&  doit  égaler  en  longeur  douze  q®** 
grains  d’orge  bien  nourris  ioin&s  enfembleen  large  nem  en  longt  rTift. 

Eç  tiers  ou  tierce  partie  du  pied  eft  appelle  dour  : la  quarte  partie,  cft  P<rehe. 

•ppellec  quart  : La  toife  8c  la  perche  fe  rt>«furcnr  par  pi<d,  mais  com- 
wcn  depieds  l’voc  & l’autre  doit  c-ontèhir,  n’cftfi  afteuré,  rciglé,  07 

I . ..  . . : ô f jfp*  -pr 
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.certain  par  toute  la  France  que  de  la  mefure  du  pied , pour  la  variété 
des  raclures,  dont  non  feulement  les  diuerfes  contrées  delà  France^ 
comme  Bretaigne,  Normandie,  Gafeongne,  Poiâou,  8c  autres  pays 
François:mais  auffi  les  lieux  fituez  en  rifle  de  France,&  voifins,  voire 
proche  de  Paris  fe  ferucnr.de  façon  qu’en  d’aucuns  pays,  la  toife  con- 
tient fix  pieds  hui£fc  poulces,  8c  la  perche  vingt  pieds;  En  d’autres,  la’ 
toife  contient  fept  pieds  8c  quatre  poulces , 8c  la  perche  vingtdeux 
pieds  : En  plufîeurs  la  toife  contient  (ix  pieds , 8c  la  perche  dixhuift 
pieds  : En  d’autres,  a toife  contient  fix  pieds  cinq  poulces  8c  demy 
poulce,ou  cquiron, 8c  la  perche  dixneuf  pieds, vn  dour.qui  (ont  qua- 
tre poulces  : vray  clique  comme  il  cft  rciglc  par  toute  la  France,  que 
le  pied  contient  douze  poulces, auffi  cft  il  affirme  8c  inuiolablc,queia 
perche  contient  trois  toifcs-.Parquoy  fans  auoir  grand  efgard  à la  toi- 
fe ( qui  à la  vérité  cft  mefure  plus  propre  pour  les  maçons  8c  archite- 
ctes que  pour  les  arpenteurs  des  terres  ) à bien  arpenter  toute  lorte  de 
terres,  fc  faut  contenter  de  deux  mefures  principales,  pied,  8c  perche, 
fans  obmettre  les  poulces,  quarts,  8c  dours,  qui  (ont  parties  da  pied: 
Quj  plus  cft,  d’autant  que  les  pieds,  toifes  8c  perches  (ont  petites  me- 
fures, 8c  dcfquelles  refulteroit  vn  nombre  quafi  infiny,ou  pour  le 
moins  par  trop  fafcheux,8c  difficile  à compter, principalement  quand 
eft  befoing  de  mcfurer,8c  arpenter  vn  bois, prez, places,  ifles,  terres  la- 
bourables^ autres  tels  lieux  de  longues  eftendues,  outre  le  pied,  toi- 
fe^ perche,  Ion  fc  fert  d’vnc  autre  mcfure.quc  les  Fiançois  appellent 
Arpcnr.Les  Bourguignons, Champenois, 8c  plufîeurs  autres  Iournau, 
pris  du  mot  Latin  lugerum,  qui  eft  autant  de  terre  que  deux  bœufs  ou 
cheuaux  accouplez, 8c  mis  fous  le  ioug,peuuent  labourer  en  vne  iour- 
nec.Les  Notmans  Acre, pris  du  mot  Romain  Laquelle  mefure 

refulte  de  plufîeurs  perches  adiouftccs,ou  multipliées  en(cmble,com 
me  les  perches  refultcnt  de  plufîeurs  pieds  multipliez  : bien  cft  vray, 
que  tout  ainlï  que  les  perches  ne  contiennent  par  toute  la  France  vn 
certain  nombre  de  pieds,  auflî  l’arpent  n’cft  d’vn  nombre  aficuré  de 
perches  ; mais  autant  de  pays , font  quafi  autant  de  fortes  de  mefures 
d’arpent  : Qjfainfi  foir,en  France  Ion  peut  remarquer  entre  plufîeurs 
autres  quatre  fortes  de  mefures  plus  accouftumecs  d’arpent  : La  pre- 
mière cft  celle  du  Roy , dont  on  f aide  ordinairement  a arpenter  fês 
bois,  qui  cft  de  vingtdeux  pieds  pour  perche,  douze  poulces  pour 
pied,  8c  cent  perches  pour  arpent  : La  féconde  cft  plus  commune,  de 
vingt  pieds  pour  perche , douze  poulces  pour  pied , 8c  cent  perches 
pour  arpent:  La  tierce,  moins  commune  de  toutes,  eft  de  dixneuf 
pieds,  vn  dour,  qui  font  quatre  poulces  pour  perche,  douxe  poulces 
pour  pied, 8c  cent  perches  pour  arpent. La  quatriefme  cft  la  plus  com- 
mune de  toutes,  de  dixhuid  pieds  pour  perche,  douze  poulces  pour 
pied , 8c  cent  perches  pour  arpent  : pour  tant  de  diuerfttc  de  mefures 
d’arpent,  l’arpenteur  ne  lai  (fera  à bien  conduire  fon  œuure,ains  auanc 
que  de  commencer  à arpenter,  fenqueftera  foingneuferaent  8c  fage- 
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ment  quelle  mcfurc  Ion  tient  à la  couflume  du  pays  au  lieu  où  il  eft 
appelle  pour  arpenter.  Outre  plus  faut  Içauoir  que  l’arpent  peut  ellre 
diuife  en  pluficurs  parties,  Dcmy  arpent,  Tierceau,  Quartier,  Demy 
quartier,  Dcmy  tierceau,  qui  contienne  chacun  à proportion,  ce  que 
tout  l’arpent  contient. 

Les  i»JlrHmmts,0'  gmts  necejftires  à F Arpenteur. 

L’Arpenteur  doit  ellre  garny  de  dix  ou  onze  fleiches  ,autreroenr 
dites  brochettes  ou  affiches,  par  ce  qu’on  les  fiche  en  terre , pour 
conduire  la  chaine,faiâcs  de  bois, garnies  au  bout  d’embas  d’vn  bouc 
poindtu  de  fer,  longues  de  deux  pieds  ou  enuiron;  Groflcs  toutes  dix 
ou  onze  cnfemble  tant  qu’vn  garfon  de  quinze  ans  les  puiilc  tenir  ai- 
fement  en  Ton  poing.Nous  auons  die  qu’il  en  faut  dix  ou  onzc.’à  fça- 
uoir  dix  quand  l’arpenteur  Ce  fert  de  Ton  ballon  de  géométrie  au  lieu 
d’vnc  ficithe,  ou  onze  quand  il  ne  fe  ferr  point  de  fon  ballon.  Le  fé- 
cond inflrument,  fort  necellàirc  à l’arpenteur  pour  ellre  bien  aflèurc 
des  mefures,  à fçauoir  des  pieds  & perches,  8c  nombre  d’icelles,  cil  la 
chaine,faiûe  de  fer  de  richard  pluÙoll  que  de  corde  ( d’autant  que  la 
corde  fcllcnd,  8c  ne  retient  toulîours  conllamment  fa  longueur)  a (1 
fez  forte  8c  grollê,  dillinguee  par  bouclettes  efmaillees  longues  d’vn 
pied:à  fin  qu’elle  fe  puiilc  r’amallcr  5c  mettre  plus  facilement  tout  en 
vn.'laquellc  aulfi  doit  ellre  longue  d’vncpcrcne,  félon  la  coullume  de 
mefurer  de  la  France,ou  de  deux  ou  trois  perches,  plus  ou  moins,  le* 
Ion  l’aduis  de  l’arpenteur  & coullume  du  pays,auoir  auffi  en  chacun 
de  les  bouts  vn  ancau  ou  vne  boucle  allez  large  8c  grande  pour  y pafi. 
1er  aifemenc  le  maillre  doigt  ( qui  eft  celuy  du  milieu  ) de  l’arpenteur 
&de  fon  aidc,fi  que  leurs  doigts  y puifient  ioucr  librement  & fans 
aucune  importunité.  Outre  ce,  doit  ladire  chaine  ( fi  Ion  veut  ) ellre 
marquée  par  voyes,  à fçauoir,  par  tiers  & quarts,  de  quelques  mailles 
differentes  aux  mailles  de  la  chaine, à fin  de  rccongnoillre  plus  facile- 
ment lefdits  tiers  & quarts.  Et  quant  à l’arpenteur, il  doit  auoir  trois 
ou  quatre  pieds  de  chaine  de  rclerue  dedans  fa  pioche,  ou  quelque 
petit  fac  de  cuir, à fin  d’alonger  fa  chaine  fi  befoin  cltoir,  ou  pour  f*cn 
aider  au  cas  que  fa  chaine  vinll  à rompre. 

Tu  vois  en  celle  figure  Us  Seiches  amalTecs,  8c  vne  à part. La  chai* 
ac  amalfce,  & à part. 


L’inftrumcnt  principal  de  l’arpenteur  pour  bien  & apurement 
-trouuer  la  forme  de  la  terre  qu’il  doit  jrpenter,  fi  cft  quarrec,  balon- 
gue,ou  de  telle  autre  forme  : pour  difeerner  la  longueur  Sc  laigcut 
d’icelletpour  réduire  toute  forte  de  terre  5c  de  quelque  forme  qu'elle 
foit  en  quarté,  & pour  bien  drefler  & commencer  fes  mefurrs,  cft 
l’Efquierre.qui  eft  vn  inflrument  fai<5k  de  fcr.ou  de  fonte,  ou  de  bois, 
ou  de  brefil,equarré  ou  arondy,diftinguc  fortement  & egalement  en 
huid  portions,  ayant  forme  de  lignes  droides,  les  plus  déliées  & te- 
nues que  fera  portible,  carrant  plus  lcronr  tenues  & délices,  tant 
plus  feures  feront  elles.  Qiieccft  Equicrre  ait  en  fon  milieu  vn  rond 
fn  forme  d’aneau  allez  cfpois,  perce  de  fon  long  d’outre  en  outre  de 
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les  lumières  l’arpenteur  fera  (à  vifecau  clcin  d’œil , pour  difcerncr  la 
longueur,  largeur  & autre  telle  forme  des  terres  qu’il  doit  arpenter: 
faut  auffi  que  iuftcmcnr  au  milieu  de  la  hauteur  de  ce  rond  de  l’Elqui- 
erre  y ayt  vn  trou,dcdans  lequel  le  ballon  de  l’arpenteur,  dont  parlcrôs 
incontinent , puillc  élire  receu , à fin  de  fouilenir  ledit  Efquicrrc  , & le 
rendre  de  telle  hauteur  que  fera  befoin  à l’arpenteur , pour  commodé- 
ment faire  fa  vifee  fur  la  terre:  Sera  bon  audî  , non  toutesfois  beau- 
coup necelïàirc , que  fur  ce  rond  y ayt  vnemonftre  pour  dilcerncr  les 
heures  du  iour  fi  befoin  eftoit,  & pour  congnoiltrc  de  quelle  part  cft 
lemidy 

Le  ballon  qui  fouftient  l’Efquierre  eft  appelle  ballon  de  géométrie, 
qui  doit  cftre  de  bois , fort  droit , long  de  lix  pieds  ou  enuiron  , gros 
médiocrement  pour  eftre  portatif  & tenir  en  la  main  , ayant  le  bout 
d’embas  poinéhi , & garni  d’vn  bout  poin&u  de  fer , fort  dur  & clpais, 
pour  eftre  fiche  dans  terre  : le  bout  d’enhaut  garni  d’vne  virole  de  fer 
ou  de  cuyure,Ôc  d’vn  petit  piuot  ayant  forme  de  viz  au  delïus  8c  au 
bout  d’icelle  virole , pour  receuoir  8c  tenir  ferree  l’Elquicrre  y appli- 
quée^ fin  qu’elle  ne  fe  mouue,ne  tremble  ou  s’cfbranlc  au  vent  quand 
vn  vent  grand  & impétueux  fouffle,  lors  que  l’arpenteur  exécute  lôn 
suure . Le  ballon  doit  eftre  de  fon  long  marqué  de  marques  de  pieds, 
demy  pieds,quarts,&  tiers  de  perches. 

Tu  vois  en  celle  figure  l’Efquierre,'  & le  ballon  à pan. 
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L'arperteurdoitaufli  cftrc  garnir  de  deux  fortes  de  tablettes  : vne 
qui  foitf.  de  d’ardoyfe  r,(Tcz  cfpoiflê  , ruée  vue  petite  touel.e  am- 
enée au  bout  d’vnlalfct.qui  foit  de  mcfme  l'arooyfe  , * fin  qu  il  ne 

graue  point  ladite  ardoyfe  en  f-ifant  fon  calcul  : Lautre  tablette  fera 
de  bouys  ou  autre  matière  fcmblablc,  telles  que  font  celles  que  Ion 
apporte  d Allemagne,  ayant  vnc  touche  de  cuiute,  qui  frruira  audit 
Arpenteur  pour  rédiger  par  efcrir  les  tenants  & abboutiflSms , & »e 

contenu  de  la  p'.ece  de  terre  qu  il  aura  méditée. 

Doit  auffi  auoir  deux  hommes  . à fçauoir  vn  ayde  pour  aller  dé- 
liant luypcttc.  vnLout  delà  c.  uic,  &.  planter  les  dix  o*  onze  fles- 
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ches  : &celuy  qui  fait  arpenter  (à  tene,  ou  quelqun  pour  luy , qui  doit 
monftrer  audit  arpenteur  les  bornes  6c  limites  de  ladite  picce , foie  < 
terres  , ou  bois,ou  prêt , ou  autre  telle  place. 

Ctmmt  l drpenteur  i»it  exécuta fin  œuure 

L’arpenteur  donc  eftant  bien  accommodé  de  tous  les  infiniment* 
fufdi&s  feruents  à l’Arpentage,  & a (lifte  de  deux  hommes  pour  luy 
feruir  à faire  fon  deuoir,  doit  auant  que  commencer  6c  palier  oultre 
fenquerir  (oingneufement  de  la  manière  , façon  & couftumc  de  me- 
furer  du  lieu  auquel  fera  mandé  : de  quelle  longueur  doit  eftre  (à  chaî- 
ne i combien  de  perches  contient  l’arpent  en  ce  pays  là , & la  perche 
combien  de  pieds,  car  comme  auons  dit  cy  dcllus  , autant  de  pays , au- 
tant quajfïde  fortes  de  mefures  : oultre  celacftant  bien  enfeigne  & in- 
firmé des  fcparations, bornes  & limites  de  la  pièce  de  terre  qu’il  veut 
arpenter,  doit  oftcr,ou  pour  le  moins  bien  trouflèr  fbn  mateau, fc  met- 
tre à l’vn  des  bouts  de  ladi&e  pièce  de  terre  ou  bois,  ou  pré,  ayant  les 
Seiches  attachées  toutes  cnfcmblcà  fi  ceinture,  du  cofté  gauche,  & 
fon  Efquierre  pendue  à vn  petit  crochet  à fi  ceinture  du  coftc  droit: 
là  ficher  dans  terre  (on  bafton  de  géométrie , accommoder  6c  afïeurer 
fon  Efquierre  au  bout  dudit  bafton,  à l’endroit  où  cft  le  petit  piuot, 
bailler  a fon  aide  les  dix  Seiches  qu’il  a attachées  à fi  ceinture,  du  co- 
ftc gauche,  puis  la  tcftcpenchcc,vifcr  au  clein  d’oeil  au  trauers  & par- 
dedans  les  lumières  de  faditfte  Efquierre  la  forme,  & premièrement, 
la  longneur  par  vn  coftc  de  l’Efquierre , puis  la  largeur  par  l’autre  co- 
dé duduft  Efquierre  ( (ans  bouger  ny  tourner  aucunement  l’Efquier- 
re  hors  de  deuus  le  bafton  ) de  la  pièce  de  terre  quil  veut  arpenter, 
vray  cft  qu’il  n’aura  befoing  d'Efquierre  nyde  bafton,  fi  la  pièce  cft 
quarrcc,ou  de  petite  eftendue , d’autant  que  (ans  Efquierre  luy  fera  fa- 
cile de  difeemer  la  forme  delà  terre  , mais  faydera  feulement  de  fes 
Seiches, qu’il  baillera  à fon  ayde,  & de  la  chainede  laquelle  il  tiendra 
vn  bout  par  (i  boucle  , & baillera  l’autre  à fbn  ayde  qui  ira  deuant 
pour  ficher  Jcs  Seiches  à chacun  bout  de  la  chaîne  , tous  deux  vfànti 
de  cefte  forme.  Layde  ira  deuant  & le  premier,  tiendra  dedas  (à  main 
gauche  les  dix  Seiches  toutes  cnfëmble , & en  laiflèra  l’vnzieme  à fon 
maiftre  Arpenteur  pour  ficher  au  lieu  où  il  commencera  fbn  arpenta- 

Îe(fi  d’auenture  l’arpenteur  au  lieu  de  Seiche  n’ayme  mieux  fc  ferait 
e fbn  bafton)  ledit  ayde  tiendra  l’vn  des  bouts  delà  chaîne:  par  fbn 
aneau  auec  le  maiftre  doigt  de  la  main  dextre , fans  en  eftre  importu- 
né aucunement  : fichera  dans  terre  vne  des  Seiches  que  la  main  gau- 
che luy  aura  deliurce  à la  main  dextre  au  bout  de  la  chaîne  eftendue 
de  fon  long  :ledi£t  maiftre  Arpenteur  fuyura  qui  leuera  la  Seiche  que 
fon  ayde  aura  fichee  dam  terre , puis  ledit  ayde  paflcra  oultre  ponant 
toujours  la  chaîne , & fichant  vne  Seiche  au  bout  d'icelle  , laquelle 
Seiche  le  maiftre  Arpenteur  leuera  t & tous  deux  continueront  cefte 
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diligence , l'vn  à ficher  les  fleiches , Se  l’autre  à les  leuer , iufques  à cane 
que  l'arpenteur  aura  recueilli  & amafle  toutes  les  dix  ou  onze  flei- 
ches qui  feront  dix  perches  : chacune  fleiche  remarquant  le  bouc 
delachainc  laquelle  doit  contenir  vnc  perche  , comme  auons  die  cy 
deuant:  par  ainli  les  dix  fleiches  ainfi  leuees , donneront  enfeignemenc 
qu’il  y aura  d’vn  bout  de  terre  à lautrc  dix  perches.  CefiùCt  tous  deux 
iront  aux  deux  autres  bouts  de  ladite  pièce  de  terre , Se  feront  fcmbla- 
blement  comme  du  premier  . Ou  bien  l’arpcteur  ayant  mefuré  vn 
code  long,  mcfurcra  le  large,  & laiilèra  l’autre  codé  long,&  l’autre  co- 
dé large, ayant  preueu  par  ion  Efquicrre  que  la  pièce  de  terre  qu’il  me- 
fure  efl  quarrec,f ü n’aime  mieux  pour  fallcurer  Se  contenter  Ion  mai- 
dre, arpenter  à part  les  deux  longueurs  Se  les  deux  largeurs  . Dont  ad- 
uiendra  que  fi  la  pièce  de  terre  ou  boisparcxcmple,ade  bouc  à autre 
de  tous  les  codez  dix  perches , en  multipliant  vn  codé  par  l’autre  4 
fçauoir  dix  par  dix , ils  auront  la  fomme  totale  des  perches  du  quar- 
ré,  qui  feront  cent  perches,  qui  cd  vn  Arpent  : par  ainfi  l’arpenteur  iu- 
gera  que  ce  lieu  là  contiendra  vn  arpent  : Audi  au  cas  que  la  terre  fiift 
plus  (jpacicufc  , & de  plus  longue  edendue  que  de  dix  perches  en 
quarre  , continueront  ce  mefurage , Se  pafieront  outre  de  bout  à au- 
tre , contans  ce  qui  fera  de  furplus  , Se  reduifans  touliours  tout  ce 
qu’auront  mefuré  auec  leur  chaîne  à cent  perches  pour  arpent  . Voila 
le  moyen  facile  pour  mefurer  les  terres,  bois  Se  autres  lieux  de  petite 
edendue  Se  quarrec , en  quoy  n’cd  grand  befoing  d'Efquierrc  : mais  fi 
la  pièce  de  terre  ou  de  bois,  ou  d’autre  tel  lieu  cd  de  grande  edendue,' 
Se  ce  ncantmoins  de  droit  fil  de  tous  codez,  comme  de  cinq  ou  fut 
cents  arpents  ou  plus  , firra  befoin  que  l’arpenteur  fayde' de  fon  E C- 
quierre , parquoy  il  fichera  fon  badon  de  géométrie  à l’vn  des  bouts 
de  ladite  pièce,  & accommodera  au  bout  d'en- haut  d’iceluy  badon 
fonEfquierrc,  viferaautrauers  des  lumières  dudit  Efquierrc  , l’autre 
bout  de  la  terre  ,fi  fi  veue  Se  l’edenduc  de  ladite  terre  le  ptuucnt  per- 
mettre , finon  fi  loing  que  Ci  veuë  porterarauqucl  endroir  directement 
où  regardera  b ligne  droite  de  l’Efquierre  , enuoira  fon  ayde,  ouv» 
autre  homme , ficher  vn  diamètre , à fçauoir  vn  cfchalas  ouperche,  ou 
ialloo,ou  autre  certaine  marque:  tellement  didante que  l’arpenteur 
hpuillc  vcoirdu  bout  de  ladite  pièce  dont  il  fait  fa  vifee  : voire  plu- 
ficurs  diamètres  cn#pluficurs  lieux , toufiours  regardans  directement 
le  premier  diamètre,  au  cas  que  la  pièce  de  terre  fud  de  plus  longue 
edendue , & qu’vn  diamètre  leul , ou  deux , ou  trois  n’y  puiflent  future 
pour  nepouuoiredre  veus  ny  difeernezà  l’aifc  par  ledit  Arpenteur. 
Le  diamètre  ou  les  diamettres  ainfi  fiches  , feruiront  à l’arpenteur  de 
mieux  & plus  facilement  arpenter  la  pièce  , ednnt  quafi  diuifee  en' 
pluficurs  portions  cgales.Si  c’ed  vnc  pièce  de  bois  taillis  qu’on  veuil- 
le arpenter  , il  faucha  que  l’arpenteur  Se  deux  ou  trois  boucherons 
coupent  Se  abbatent  quantité  de  ce  bois  taillis  pour  faite  voye  de 
telle  largeur  que  1 arpenteur  Se  fon  ayde  pùificnt  palTer  aifement . Si 
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ceftvn  bois  dchautefiillayedc  longue  ellendue. , les  gros  arbres  lèr- 
uiront  de  diamètres,  lins  y fi  (cher  clchalats  pour  y faire  diamètres  : s’il 
eft  de  petite  ellendue, ne  fera  befoin  de  diamètres.  Donc  1 alineméc  fiait 
& les  diamètres  ainfi  fichez  & paruenuz  iulques  à l’autre  bout  de  h 
iece  de  terre,  l’arpenteur  baillera  à fon  ayde  dix  fieiches , retiendra 
’onziefmc,  ou  au  lieu  d’icelle  fe  feruira  de  fon  ballon  ainfi  qu’auons 
diû  cy  deuant , tiendra  l’vn  des  bouts  de  la  chaine  auec  le  mai  lire 
doigt  delà  maindroiâe,  & fon  ayde  tiendra  aulfi  l’autre  bout  de  la- 
dite chaine  auec  le  maillre  doigt  de  la  main  droite, & aura  dedans  la 
main  gauche  les  dix  fieiches  toutes  enfemblc , defquellcs  en  fichera 
dans  terre  vnc  à chacun  bout  de  la  chaine  ellcnduc,  ainfi  qu’auons  dit 
cy  deuant , Tu  vois  en  celle  figure  de  quelle  façon  l’arpanteur  & fon 
avde  exécutent  l’aroenrape. 


u--- 


LIVRE  V. 


-b 


là  minière  de  refaire  ttute firtt  (y  de  terre  âu 
quArrc  À Ur petit  Âge 


Or  d’autant  que  toute»  terres  ne  font  d’vne  mcfme  forme  , auflâ 
les  mcfurcs  n’y  pcuucnt  cftre  accommodées , de  mcfme  façon  : Par- 
quoy  pour  en  parler  en  geneial  faut  noter  que  tous  lieux  ou  font 
quarrez , ou  plus  longs  que  larges  que  Ion  appelle  balongues  droi- 
tes ou  inegaulx, tant  en  longueur  qu’en  largeur,  que  Ion  appelle  ba- 
longues cornus:où  en  forme  d’vn  coing , L fçauoir  longs  egalement, 
mais  larges  inégalement,  ou  en  triangle  égal,  ou  en  triangle  inégal, 
ou  ronds , ou  en  demi  cercle , ou  en  arc  , ou  ils  ont  pluficurs  angles  8c 
coings, ou  ils  onr  pluficurs  figures  cnrremcflees , ou  ils  font  endauez 
l’vn  dedans  l’autre , pour  tous  lcfqucls  lieux  bien  8c  aflcurcment  mc- 
furer  faut  les  réduire  au  quarré  , qui  eft  comme  la  rcigle  de  Policlete 
pour  bien  mefurer  toutes  terres  8c  places  : la  mefurc  du  quatre  eft 
bien  facile  comme auons  dir,  à fçauoir  pareil  nombre  de  perches  de 
tous  codez, qui  eft  de  dix  perches  à l’arpent  françois , lesquelles  mul- 
tipliées par  foy  mcfme , qui  eft  dix  par  dix,  font  la  fomme  totallc  des 
perches  de  l’arpent  françois,  qui  font  cent  perches  , à dixhuict  pieds 
pour  perches. 

Si  donc  la  terre  eft  trouuce  par  le  mefurnge  qu’en  à faid  l’arpen- 
teur, plus  longue  que  large,  ayant  toutesfois  les  deux  longueurs e- 
galcs , 8c  les  deux  largeurs  auifi  égalés  . que  Ion  appelle  balongue 
droitte,  pour  la  réduire  au  quarré,  faut  fc  fouucnir  ( ou  bien  auoir  mis 
g/  d * parelcrit  en  fes  tablettes  pour  mieux  fen  fouucnir  ) le  nombre  des 
u'ï/L'Jx  perches  de  la  longueur,  8c  celles  de  la  largeur  , 8c  multiplier  la  lon- 
tuîltz,.  gucur  par  la  largeur  : à fçauoir  les  perches  de  la  longueur  par  les  per- 
chcs  de  la  largeur.Commc  par  exemple  , fi  l'arpentcura  trouué  en  la 
itiigm  dw  longueur  égale  d’vnc  terre,  vingt  cinq  perches  , 8c  en  la  largeur  e- 
galc,quatre  perches:  il  multipliera  vingt  cinq  par  quatre, & dira  qua- 
tre fois  Vingt  cinq, font  cent  : Ccftc  terre  donc  contient  cent  perches, 

8c  par  conséquent  vn  arpent , à'  cent  perches  pour  arpent , 8c  dixhuift 
pieds  pour  perche . En  pareil  cas , fi  la  longueur  eft  moindre , ou  plus 
grande  : Semblablement  la  largeur  moindre  ou  plus  glande  que  le 
nombre  de  la  longueur  8c  largeur  multiplié  cnfcmblc  ftift  moindie 
ou  cxcedaft  l’Arpent,  fera  fon  calcul  à proportion,  félon  le  nombre 
moindre  ou  plus  grand  des  perches,  tant  delà  longueur  que  delà  lar-^, 
geur:  comme  par  exemple:  fi  l’arpenteur  a trouué  en  la  longueur  d’v- 
ne terre  trente  fept  perches 8c  demie,  8c  en  la  largeur  vne  perche,  il 
multipliera  trente  (epr  perches  8c  demie  par  vne , 8c  dira  que  cefte 
terre  contient  trente  fept  perches  8c  d cmie , que  font  quartier  8c  demy 
d’vn  arpent  à cent  perches  pour  arpent,  8c  dixhuiâ  pieds  pour  per- 
che : par  mcfme  moyen , fi  la  terre  a de  longueur  dix-fept  perches  , 8c 
de  largeur  deux  perches , fut  pieds , en  multipliant  dix-fept  perches  par 
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deux  perches  fix  pieds , il  trouuera  vn  quartier  & demi  deux  perches 
trois  pieds  d’arpent  : à cent  perches  pour  arpent,  & dixhuiîfc  pieds 

pour  perche.  _ 

* r.s  n , . r _ t.  Terre  tne* 

iilanerrceft  trouueepar  l'arpentage  qu  en  aura  faiét  1 arpenteur  gde  de  tout 

eftrc  de  balongueur  comme.c’cft  à fçauoir  inégale, tat  en  longueur  des  l*‘ 
deux  edftez  qu’en  l’argeur.fi  que  l’vn  des  bouts  fiift  plus  large  que  l’au-  *PP'"te  ba~ 
tre,  &l*vn  des  coftez  plus  long  que  l’autrcifàut  le  (ouuenir,ou  pour  ^uf“ 
s’en  mieux  fouucnir  mettre  par  cicrit  en  fes  tablettes  le  nombre  des 
deux  longueurs,  & ccluy  des  deux  largeurs  inégalés , puis  réduire  les 
deux  longueurs , comme  auflî  les  deux  largeurs  en  égalité, en  fin  multi- 
plier la  longueur  égale  par  la  largeur  aulli  égale  , comme  par  exern- 

flc,  fi  l’vn  des  bouts  larges  d’içclïc  terre  contient  quatre  perches,  ÔC 
autre  bout  deux  perches  feulement , & l’vn  des  coftcz  de  la  longueur 
contient  feize  perchcs,&  l’autre  dix  perches  , pour  mettre  & réduire 
lachofèenquartcurc,fautdesdcux  perches  dont  l’vn  des  bouts  lar- 
ge furmomtc  l’autre , prendre  la  moytic,  à fçauoir  vne  perche-,  & les 
adioufter  auec  les  deux  perches  de  l’autre  bout , ainfi  feront  trois  per- 
ches de  chacun  bout  large  : Et  des  fix  perches  dont  l’vn  des  coftez 
longs  furmontc  l’autre, en  prendre  auflî  la  moytié  que  font  trois  per- 
ches^ les  adioufter  auec  les  dix , ainfi  feront  treize  perches  de  chacun 
cofté  long  : puis  prendre  le  nombre  d’vne  largeur  ainfi  égalée  à 
l’autre  comme  auons  did,qui  cft  trois  perches  , pour  multiplier  vne 
longueur  auflî  égalée  à l’autre , comme  auons  dit , qui  eft  treize , per- 
ches , & compter  trois  fois  treize , font  trente  neuf  : Ion  aura  trente 
neuf  perches  ,qui  font  vn  quartier  & demi  auec  vne  perche  & de- 
mie, d’un  arpent  à cent  perches  pour  arpent,  & dixhuiâ  pieds  pour 
perchcs,par  ainfi  faut  tenir  celle  rciglecn  toutes  chofes  de  balongnc 
cornue  que  le  bout  & cofté  qui  contient  le  plus , fccourc  le  moindre, 

& faire  qu’ils  foyent  en  nombre  pareil  pour  les  ramener  à la  quar- 

ICUrC‘  - Ttrrt  t»  f»r~ 

Si  la  terre  cft  en  forme  d’vncoin,a  fçauoir  longue  egalement  des  m*<U  com. 
deux  coftez , & l’vn  des  bouts  plus  l'argc  que  l’autre  : comme  par  ex- 
emple.longuc  de  vingt  perches , Si  large  par  vn  des  bouts  de  fept  per- 
ches & de  Fautrc  trois  , lors  faudra  aflcmbler  les  deux  largeurs,  qui 
feront  cnfcmblc  dix  perches,  prendre  la  moytic  de  ce  , feront  cinq 
pour  multiplier  la  longueur,puis  compter  cinq  fois  vingt , vous  aurez 
cent  perches,  qui  font  vn  arpent , à cent  perches  pour  arpent,  & dix 
huiét  pieds  pour  perche.  Tmtmtri- 

Si  la  terre  eftoit  en  triangle  ayat  trois  coftez  égaux,  fâudqi  tenir  ce-  *"ilu 
ftc  reigle  qui  eft  de  fçauoir  combien  de  perches  y a en  chacun  coftéidu 
triangle,  puis  multiplier  le  nombre  d’vn  cofté  par  le  nombre  delà 
moitié  de  l’autre  coucicc  qui  rcfultera,  fera  le  nombre  total  des  per- 
ches du  champ,  ieprefuppofc  que  le  champ  de  trigouc  égal  ait  dix 
perches  de  chacun  cofté  , ie  muftiplicray  le  nombre  d’vn  cofté  par  la  • 
moitié  du  nombre  de  l’vn  des  autres  coftcz  . à fçauoir  dix  par  cinq, 
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que  font  cinquante  perches, qui  cftvn  demy  arpent, à cent  perches  pour 
l’arpent , dixhuir  pieds  pour  perche,  & douze  poulces  pour  pied. 

, Si  la  terre  auoit  la  forme  d’vne  tefte  debœuf,c’clt  à dire, de  deux 
trigones  égaux  ioin&s  enfemble , & que  chacun  coftc,  par  exemple, 
contienne  vingt  perchcs.ic  multiplicray  le  nombre  d’vn  coftc  par  le 
nombre  de  l’autre  coftc , à fçauoir  vingt,  par  vingt, & diray  vingt  fois 
vingt  perches,  font  quatre  cents  perches  ; Quatre  cents  perches  valent 
quatre  arpents,  à cent  perches  pour  arpent,dixhuiû  pieds  pour  perche 
douze  poulces  pour  pied. 

Si  la  terre  cftoit  ronde  en  la  forme  d’vn  ccrde,il  faut  diuifer  ladite 
rondeur  en  deux  diamètres,  qui  faccnt  quatre  quarts  égaux  d’iceluy 
rond:  fçauoir  le  nombre  des  perches  de  chacun  quan , puis  multiplier 
vn  quartier  par  l’autre , la  fommequi  prouiendra  delà  multiplication 
fera  la  fomme  de  toute  la  rôdeur  de  la  terrc:par  exemple , chacun  quart 
du  rond  contient  vingt  perches  mous  multiplierons  vingt  par  vingt, 
feront  quatre  cents , ainfi  feront  quatre  arpents  que  ceftc  terre  ronde 
contiédra,à  cent  perches  pour  arpent, dixhunft  pieds  pour  perche, dou- 
ze poulces  pour  pied. 

Si  la  terre  cft  d’vnc  forme  entremeflee  de  plufieurs  figures,  le  meil- 
leur fera  réduire  par  le  moyen  de  rEfquicrrc  toutes  ces  figures  differen- 
tes en  figures  quarrees,  8c  en  icelles  recerchcr  le  nombre  des  pcrches,& 
adioufter  lefdits  nôbresl’vnaucc  l’autrc:Et  fi  les  reduifants  en  figure» 
quanccs , tu  empruntes  quelque  chofc  faudra  réduire  le  nombre  de  ce 
que  tu  auras  emprunté  fur  le  nombre  total  que  tu  auras  recueilli,par  ce 
moyen  tu  auras  le  nombre  entier  de  ta  terre. 

Si  la  terre  eft  enclauce  dvdâs  quelque  autre  terre, faut  tout  mefurer 
enfemble,  puisofterl’enclaueurc,&  feparer  l’vned’auec  l’autre,  &la 
mefurer  à part. 

Voila  fuccin&ement  ce  que  le  laboureur  doit  congnoiftrc  à mefu- 
rer fes  terres  : Si  luy  furuient  quelque  arpentage  de  plus  grande  confe- 
quence,il  doit  auoir  recours  aux  maiftres  arpenteurs. 

Quelle  minière  de  cuisiner  les  terres  Uhtunllles  feri  trustée  en  te  liure . 

c h a p.  r i. 


G m m e Ion  void  ordinairement  les  complexions  des  ha- 
bitans  és  prouinccs  d’vne  bien  grande  région, félon  l’air  ou 
afpedt  du  Soleil,  que  Ion  dit  climat,  differentes  les  vnes  de 
:.aucc  les  autresdon  void  au  cas  pareil  la  natuie  8c  fécondité 
des  terres  labourables  engendrer  diuerfe  complcxion  & gouuememée 
onvn  lieu  plus  qu’en  l’aurre,fclon  que  le  terroir  eft  elairrcux , fâblon- 
neux,  croycux,  briqueurs,  cailloücux,ou  franc  : qui  rai<ft  que  de  neceC- 
fitc  nos  premiers  habitans  de  ce  pays  ont  varie  de  culture,  &mefmes 
de  façon  de  charrue  en  la  France  8c  vulcfin  d’iccllc,hautc  8c  bafsc  Beau- 
té, pays  de  Normandie  8c  vulcfin  d’iccllc  ,Sangterre,Ecrry,  Picardie: 
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auffi  haute  & bafle  Brie,  Champagne,  Bourgongne , Niuernois,  Eour- 
bonnois,Rotelois,Forc(y^fonnois,Brefle,Sauoye  : Et  encore  au  pays 
d’Auucrgne,  Languedoc, de  Solongne(où  grain  n’y  croift  que  le  leigic 
Bordelais, Rochelais , Vcndomois,  Bafadois:&  généralement  par  tout 
lepa'is  de  Languedoc  iufqucs  à la  Gafcôgne  Bilcaye  & Béarn,  fans  ob- 
mettrelcpays  de  Brcraignc,quclon  nomme  Gallo  & Tonnant.  Bref 
outre  la  Prouence, Maine,  Touraine,Poiûou,  le  Perche, Côté  d’Anjou,, 
qui  font  comme  terres  de  promillion  en  noftrepays  de  Gaulle. 

De  toutes  les  maniérés  de  eultiuer  ces  terres  iabourables,nous  auôs 

(iropofc  craitter  cy  apres  en  bref  & bien  facilement , pour  le  regard  feu- 
cment  de  l’agriculture  dcnoftrevrayç  France,  que  nous  entendons, 
comprendre  tout  ce  qui  eft  enclos  entre  les  riuieres  d’Oyfe , Marne  8c. 
Seine:  & voulons  ce  neantmoins  faire  Ion  agriculture  comme  vn  ex- 
emplaire pour  toutes  les  façons  & maniérés  de  eultiuer  des  pays , tant 
voifins  que  quelque  peu  efloignez  : non  toutesfois  d’autre  rcflbrt  8c 
domaine  que  la  Gaulcfcar  des  pays  cftrangcrs  n’en  ay  fouci)  comme  la 
Beaucc , Solongnc,  Anjou,  le  Maine,  Berry  ,Poi&ou,  AuuergneBrie* 
Châpaigne.Picardir, Bourgogne, Normandic.Lyonnois, Forcit,  Breflc, 
Dauphiné,  Sauoye  , Prouence,  & pays  adhcrcns,  qui  font  les  plus  fru- 
âueux  de  toutes  les  Gaules. 


Quelles  Jint  les  terres  Uhtkrxlles  de  mjlre  Fr*nct. 

C H A P.  I I U 

R quant  au  labour  de  noftrc  France,  qui  comprend  le 
Vulcfin  furnomméle  François  & s cftendiuiqucs  au. 

fiays  de  S.ngtcrrc  bref  qui  circuit  tout  ce  que  baigne- 
a Seine  iufqucs  àl’Oyfe  d vnc  part,  & d’autre  co- 
ftoye  les  riuieres  de  Marne  & T d’Aubc.il  eft  certain  que 
le  labour  y eft  fort: comme  aulîî  la  terre  fe  trouucfrâ- 
clic  meuble  noire  profonde, haute  en  gucrct.peu  pierreufe,  &parcon  - 
fequent  de  bien  grand  rapport.  Audi  produit  clic  le  pur  froument  no- 
ble au  panificc  & nourriture  des  hommes, lî  nous  voulons  rccongnoi- 
ftre  Gonnclfo.Louurcs  Poilîÿ,  D.’mpmartin,  & iufqucs  à Sarcelles,  8c 
deffouSjElcouan  & Lulârche.  Aufquelspaïs  lacoulpcdc  chcuaux  du* 
prix  de  ccnt&fix  vingts  clcus  pièce  8c  audcflùs  , cgencntlc  labour 
ians  eflrc  criés  ny  harics  8c  ne  font  que  certaine  taf.be  par  iour, n’endu- 
rent les  grandes  chaleurs  ou  pluycs . les  forts  vents,  les  gelccsîc  font 
auffi  brauement  craittcsquclcscourficrs&  chcuaux  de  Tance  aux  c£ 
cuyries  des  Princes  Vray  eft  que  tout  terroir  de  la  France  nc’ft  par  tout, 
icmblabletcar  en  d’aucunes  contrées  tu  trouucras  forceargillcs,fiblôsr 
en  d'autres  ,pays  marefoageux , moittes,  pierreux  cailloucux,  deferts, 
montueux, pleins  de  landes  de  ioncs,de  genêts:  lefquels  filon  veut  de-  Cl*f 
dier  à porter  grains:  faudra  les  amender  de  la  façon  qu’auons  difeouru. 
au  premier  liure. 


j 
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Qutl  ejÿuce  (y  tfîendue  dut  du  tir  U terre  ULourdble.  ' 

C H A P.  I I I I. 

. • 

I voulez  que  vos  terres  à grains  fbict  plaifântes  à voir, 
aifccs  à labourer , & de  grand  rapport , parnflcz  les  en 
plusieurs  pièces  qui  foicnt  quarrees,  Sc  n’ayent  chacu- 
ne plus  haut  de  quarate  perches  en  lôgueur,  ny  moins 
de  trente  ou  vingt  cinq  : Sc  au  cas  que  la  commodité 
du  lieu  ne  permift  que  les  puifliez  faire  quarrees , fai- 
tes les  barlonger,  non  toutesfois  de  plus  longue  eftendue  que  defdites 
quarante  perches  : car  outre  vnp  infinité  d’autres  commodttez  Sc  plai- 
Itrs  qui  s’cnfuyuét  des  champs  courts,  Sc  de  peu  d’cftenduc , encorcs  ce 
prorat  y cft  biè  grand,c’cft  que  les  bœufs  & cheuaux  y labourent  auec 
n^oins  de  rrauail,&  fatigue,  d’autant  que  non  fculcmcr  ils  s’efiouyflcnt 
Sc  reprennent  haleine  eftans  au  bout  du  fillon,  mais  aufli  lors  que  le  la- 
boureur nettoyé  Sc  defeharge  fon  foc  de  terre , puis  le  tranlportc  pour 
commencer  l’autre  raye  & fillon  : faites , fi  poilible  cft , que  vos  terres 
foicnt  vniesrcar  outre  le  plaifir  qu’aurez  les  voir  d’vn  bout  à autre , en- 
cores  elles  ferôt  plus  aifecs  à eftrc  labourccs,fuinccs,&  femecsifofloyc* 
les  tout  amour,  ou  pour  le  moins  des  deux  coftez,  de  foilez , tant  pour 
taire  cfcotiler  l’eau  de  pluye , ou  autres  qui  s’y  pourroient  arrefter , que 
pour  empefeher  les  trauerfes  aux  paflàns.  Ne  plantez  ny  dedans  nyà 
l’entour  de  vos  terres  à grain  arbres  aucuns , pour  crainte  delcurom- 
brage,eftant  allcurc  que  tant  plus  elles  feront  à defcouuert,tantp!us  el- 
les auront  la  iouy  (lance  du  Soleil  Sc  des  vents  qui  les  déchargeront  de 
la  poufiicre,&  défendront  le  plus  fouucnt  des  neigcs,brouillarts,  & té- 
peftes . Et  au  cas  que  pour  voftre  plaifir  y voulùfliez  planter  quelques 
arbres . n’y  plantez  autres  arbres  que  des  fautes , ou  autres  tels  qui  ne 
foicnt  beaucoup  ombrageux:iamais  Pcuplcs,Tréblcs,ny  Aulnes,  l’om- 
brage dcfqucls  n'eft  feulement  dangereux  Sc  nuifible  aux  champs  la- 
bourables, mais  encorcs  par  leurs  grandes,  grofles , Sc  plufieurs  racines 
attirent  à foy  le  meilleur  iuc.fucccnt  la  graille  de  la  terre,  Sc  par  ainfi  en 
oftcnc  le  meilleur  au  grain  qui  y cft  femc. 

Combien  de  fuyons  demândent  les  terres  lâbourdbles. 

C h A P.  v. 
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O v R donques  vous  dire  fuccin&cment  le  labourage 
des  terres  à grains  & légumes,  entedez  en  general,  que 
les  façôs  des  terres  labourables  font  diuerfes , félon  les 
‘ lieux  Sc  fituations  d’icelles,  ainfi  que  nous  auôs  récité: 
mais  quoy  qu’en  foit,&  en  quelque  terroir  qui  fè  puif- 
fc  deferire  ou  narrcr,il  faut  que  les  premières  façôs  à U 
iafchcrc  ( les  anciens  leur  dônoient  le  nom  de  champ, rcftibulc  Sc  de  rc- 
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lais  ) foienr  d’efpierret  par  tout  bien  vniment  aucc  le  radeau , peine  de 
jeunes  gens, ou  autremcnccar  b terre  en  foy  n’eftant  cultiuce,n*cngen-* 
dre  que  pierres  & hcibcs  fortes&  inittilcs,commc  reliques  du  tien  con- 
foramc,  Sc  altéré  iufquesau  cinquicfmc  degré  de  chaleur.  Et  11c  but 
douter  que  la  terre  franche, quand  elle  ne  deuroir  produire  que  des  Ten- 
ues, du  chiendent,  mourron,  mercuriale,  chardons  de  pluficurs  fortes, 
hiebles,vcfleron,  pauot  rouge,  aucneron,vcrucinc,  aubifoins.cornuct- 
te,ou  autres  telles  licrbcs  inutiles, fans  obmcctrc  la  nielle,  l’iuroye,3c  ce 
que  Ion  nomme  arrefte-bœufiou  pour  le  moins  1a  fumeterre  &:  la  han- 
nebanne,  encores  fera-cllc  quelque  chofc  : telles  en  y a qui  produifent 
d’elles  mcfmcs  la  maroute,  qui  cil  la  faufle  camomille,  le  myrrhis,  her- 
be propre  à la  hargne  ( ce  i'onr  franches  terres  ) &c  ce  que  Ion  nomme 
chamepytis,  comme i’ay  autresfois  veuen  b vraye  France.  Pour  di- 
ftindlion  de  ces  herbes  les  chardons  monftrcntb  chaleur  du  terroir, 
en  tefinoignage  de  la  racine  aromatique  & odorante, la  feguc,l’ache 
fumage,  la  fumeterre,  viennent  de  putrefattion  : le  lizet  petit  & grand 
procèdent  partie  de  fcichcreflc , partie  d’alteration  d’humeur:  la  mo- 
rclle  petite  & grande  viennent  delà  partie  froide , qu'elles  tirent  de 
l’humeur  de  la  terre  : la  mercuriale  de  deux  fortes , l’cuphrage  aulli  de 
deux  ou  trois  fleurs  differentes  , la  menue  ozcillc  rougepar  deilous: 
les  trois  fortes  de  plantain  tiennent  du  froid  ou  tempéré  : mais  le 
crcllbn alcnois , &Pherbe  croiflànt  aux  foflcz,quc  Ion  nomme  ety- 
fimon , b roquette,  le  fcncué  fumage, & mefmcs  la  faine  des  deux 
fortes  , ont  natures  differentes  & plus  chaudes  , félon  l’Immcur 
qu’elles  confeflcnt  de  leur  propriété:  bref,  ce  font  certains  ieux Sc 
plaifirs  de  Nature , qui  iamais , encores  qu’elle  ne  foit  cultiuce  en  la 
terre,  ne  veut  demeurer  oifeufe  , ou  fans  faire  quelque  aéfion.  Vray 
que  le  chicndant,&  celle  que  Ion  nommearrcfte-bccuf,fcmblér  vou- 
loir plus  que  la  verucinc  & fanguinaire. prendre  poflcflion  du  lieu , où 
elles  s'heritent  faute  du  labour,  mais  elles  craignent  le  coultre,  com- 
me leur  tyran.  Pour  conclure,  ces  herbes  dernières  couppecs  8c  déra- 
cinées par  long  & profond  labour,  doyuent  puis  apres  (principale- 
ment les  chardons)  eftre  rabbatues  & comminuccs  auant  les  premiè- 
res pluyes, fi  que  rien  d’elles , non  plus  que  du  fetpent  venimeux , puif- 
(e  puis  apres  progenier  & recroiftrc  car  leur  naturel  cft , fi  toit  qu’el- 
les reçoyucnt  quelque  peu  d’humeur  celcfte,  fe  joindre  & attacher  fi 
fort  au  limon  de  la  terre,  qu’elles  y entrent  en  telle  poflcflion , que  leur 
fait  bien  fomient  fuffoquer  la  merc . Concluons  donques , que  les  fa- 
çons de  la  terre  labourable  font  cfpierrer,  amender,  cfpandrc  le  ficn  ou 
b. marne,  labourer  de  première  façon,  rayonner , efmottcr  aiiecqucsle 
rouleau  ou  planche,  couurir  .•  puis  quelque  temps  apres  que  les  pluyes 
ont  donné  fus,  labourer  de  fécondé  fiçon,  que  les  anciens  difoient 
itérer,  ce  qui  ne  fc  fait  fins  rayonner:&  de  tierce  fiçon  en  pluficurs 
endroits, que lon-appellctierccr  : cufêmencer,  hcrccr , tirer  les  herbes* 
qui  par  l’abondance  des  pluyes  ,&  luxure  de  b terre,  abordent  &fur- 
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•montent  le  grain  nouuellcmentleué.  Et  pour  le  dernier , moiflouner 
& de(pouillcr,fcier  ou  faufchcr.cngcrber  ôc  chaumcr. 

Les  ir.JlrUftfept  du  Uhtureur.  c H A P.  VI. 

BE  foigneux  laboureur  long  temps  auant  que  de  bailler  les 
façons  à (es  terres  labourables  prendra  garde  que  tous  les 
outils  5c  mftruments  de  labour  lovent  prefts  ôc  bien  accou- 
trés,pour  s’en  ferait  quand  il  fera  befoinù  fçauoir  vne  char- 
rette ou  deux  félon  que  la  pofleflion  cft  grande, & icelles  moycnncmét 
grandes  ôc  agiles  à manicr,bicn  garnies  de  roués  qui  foyent  gentiment 
encercclees  & douces  : aflez  hautes,  mais  plus  par  le  derrière  que  pat 
le  deuant,vn  ou  pluficurs  chars, quon  pu  1 ifc  alongcr  ou  accouriir,fclon 
que  requièrent  les  hardes  que  Ion  mer  deflus,  vne  charrette  lcgcrc,gar- 
nic  d’aix  par  bas.aiTez  forte  à porter  bleds,  vins,  bois,  pierres  ôc  autres 
matières  de  plus  grands  poids  : la  charrue  garnie  de  fon  coultre  tran- 
chant, Ôc  autres  pièces  : les  tomberaux  pour  porter  les  fiens  aux  terres, 
les  ciuiercs,  les  hottes  à charger  & porter  le  ficn,  les  fourches  fieres  à 
charger  ôc  entafler  les  gerbes,  les  houes  à qu.dler  les  plus  groiTcs  mor- 
telle rouleau  ou  cylindre  pour  cfmotterlcs  farclcrs,ferfoct  ôc  marres, 
pour  arracher  les  herbes  fortes  5c  inutiles , les  herces  5c  rafteau  à dents 
de  fer  ou  de  bois, pour  couurir  de  terre  les  femences  : les  fauciles , pour 
fcieroucouppcrlcs  meftiuestlcs  fléaux  pour  battre  le  grain:  les  vans 
ôc  les  cribles  pour  nettoyer  le  bon  grain  ôc  le  feparcr  de  la  paille,  pou- 
dre, 5c  autres  ordures. 

Ejfriener,  ejfdrttr  efch  dumer, premiers  [tireurs  des  lents  dux  frtumenls. 

C H A P.  Vit.' 

, , , * ■ . i • « ,-*\l  V » I > ' i i"!*}  • H * 

OR  pour  parler  en  particulier  des  façons  de  la  terre  labourable  dç- 
dicc  aux  froumcnts,à  fçauoir  blé,  fcgle,metail,fcourgeon,blé 
de  turquie,  blc  fârrazin  6c  autres  tels, dont  on  fait  le  pain,  ôc  première- 
ment de  celuy  que  les  François  appellent  par  excellence  "blé  frou- 
ment,  5c  les  Latins  Tritia*m:  on  cfpicrrc  en  Hyucr,  en  terre  neufue 
ôe  iafcherc,  qui  Ce  fait  pour  efpargne,  par  les  petits  valets  ôc  feruantes, 
qui  auec  les  mains  fè  courbons  en  remplillcnt  mannes  5c  corbillon$,ÔC 
les  portent  aq  milieu  du  chemin  partant,  ôc  rux  rayons  ôc  ornières  du 
chanoy.ou  bien  au  bout  de  chacun  arpent  de  terre  en  quelque  endroit 
inutile.  Le  deuoir  eftant  neccflàirc  que  lî  le  champ  nVft  bien  efpicrré, 
iaçoit  qu’il  fufb  deuëment  labourc,gras  ôc  fertil  de  (on  naturel,  il  pro- 
duira moins  que  tout  autre:5c  quelque  maigre  qu’il  foir , pourueu  que 
il  foit  net, 5c  bien  clpierrc,  il  ne  laiflera  à bien  produire.  Quelquefois  a- 
uant  que  d clpicrrcr  Ion  cflàrte  ôc  arrache  les  ronces , efpines , buiflons 
Ôc  grandes  hcrbcs:raais  telle  peine  Ce  doit  prendre  en  cerrc  nnuallc,qui 
n’a  efté  aucunement  labourée. 
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Londoit  ofterles  chaumes  & cftculs  à celles  qui  ont  porté  ou  du 
feul  froumcr,  ou  autre  blé, ou  auoine,ou  autre  grain, fi  toft  que  le  grain 
fera  fcié  Sc  couppc.  

Amender fectnd  Ubtur, CT  fumer  peur  rendre  ferril  le  chemp  qui 
ejl mdigre.  c H A r.  v 1 1 1. 

O V T E s terres  que  Ion  dédie  à porter  grains,foyent  nouai-  ‘ 
les , ou  iafchcrc,  ou  qui  ont  défia  par  plufieurs  fois  porté 
grains, fe  doyucnt  amender  au  commencement  dcl’Hyurcr 
enuiron  la  fiinét  Martin,  ou  fur  les  aduents  de  Noël,  aucc 
ficn  de  brebis,  de  trois  ans  l’vn  enterre  maigre  pour  luy  donner  cha-  _ j , . 
leur, ou  bien  auec  ficn  de  vache  & de  cheual  méfies  enfcmble,  pour  luy  p,,  ' 

donner  chaleur  tempérée.  Faut  mettre  le  ficn  par  fumcrons,ou  petits 
monceaux  ,ou  par  tas,  le  long  des  raizes,quclon  entend  faire  au  la- 
bour pour  les  cfpandrc  en  la  fufon,  foit  ficn  pourri,ou  mafnc.  Et  fera 
faiél  principalement  en  temps  d’hyucr,  à fin  que  par  la  diftillation  des 
neiges  Sc  pluyes  furuenantes , le  ficn  fc  matte  &.amollilïc.  Le  mauuais  ' 
mclnager  le  refpand  tout  chaud, mais'il  en  voit  l’cxpcricncc  dee  herbes 
furcroiftàmcs:  car  le  ficn  cftant  premier  femé  Sc  cfpandu,  combien  que 
il  loit  matte  puis  apres  ncantmoins  de  ce  qu’il  contient  de  grain  rclpâ- 
du  en  rcftablCjil  en  rend  premier  la  gcniturc  beaucoup  moins  naturel- 
le Sc  frudlueufe,  que  le  grain  feme  puis  apres  : fi  cft-cc  que  cela  empef- 
che  fort  la  terre  & le  laboureur  à leur  fcruicc.  Ccft  pourquoy  le  So- 
Iongnois  Sc  Beauceron  meilleurs  meftayers,  font  leurs  rofinarins  en 
temps  d’Efté,  pour  cftrc  pourris  & amendez  en  temps  d’Autonne,  & 
quclqucsfois  plus  longuement:  mcfincs  qu’ils  retiennent  ccladcpcre  c,,rr 

en  fils  , que  rien  n’cft  plus  cher  que  le  ficn  en  fi  fiifon  pour  l’amende-  ” ” * 

ment  de  la  terre.  Aucuns  prennent  le  fien  quafi  tout  chaud  Sc  demy 

{>ourri.  au  bout  de  leur  héritage  : mais  cela  fait  grand  tort , par  ce  que 
e fié  n’eftant  encor  matte  des  pluyes,  neiges  ou  autres  hnmiditez  cele- 
ftes,  comme  crud, demeure  inutile,  Sc  fert  plus  la  fécondé,  que  la  pre- 
mière année,  mefinc  garde  le  meilleur  fruicb  de  profiter  Se  faillir  à fon 
plaifir.Viay  clique  filon  veut  engraifter  vn  champ  ficn  le,  le  ficn  fraif-  n!atrjitf  gt 
chemcnt  cueilli  en  l’cflablc  doit  cftrc  pluftoft  choifiquelcplus  viel,  ^ ; 

8c  cfpandu  durant  le  croiflànt  de  lune  vn  peu  auant  que  donner  les  fe- 
mences  à la  terre,  moyennant  qu’il  foit  incontinent  fouterré.  Ceux  là 
ne  me  fcmblct  mal  faire, qui  apres  auoir  cueilli  ou  en  Aouft,  ou  en  Sep 
tembre,  le  grain.  Se  auoir  fcié  bien  haut , font  brufler  les  cftculs  & au- 
tres herbes"  qui  font  aux  champs,  dont  en  font  comme  fumier  par  le 
bénéfice  des  pluyes  furuenantes.  Cela  leur  fert  comme  de  premier  a- 
mendementa  leur  terres , principalement  aux  glaircufes  & argillcufe, 
ou  qui  ont  fort  gucret  : vray  cft  qu’ils  n’en  vient  tous  les  ans , pour  ne 
perdre  la  commodité  de  lacouuerturc  de  leurs  maifons  Sc  de  la  li- 
tière de  leurs  belles.  Et  moins  me  fcmblcnt  faillir  ceux  qui  apres  a- 


ma  lltmr. 
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uoir  lai(Tc  en  friant  ou  fauchant  le  chaume  long  Se  aller  haut,  don- 
nent incontinent  vne  façon  à leur  terre,  8c  par  icelle  renuerfent  lediék 
chaume  anec  les  mauuaifes  hcrbes,pour  les  Faire  matter  3c  pourrir  aux 
pluyes  de  l’Hyuer.ll  n’eft  fur  tout  que  le  premier  amedement  de  la  ter- 
Tranher  * mi  rc>  lequel  qui  nçgligeroit,  en  deux  ans  il  ne  cueilliroit  que  fciglc  pour 
d-mintjt  ftoument,  & verte  pourauoinc,  & vclïcron  pour  vellc.  Vraycft  que 
ce  n’eft  allez  de  bien  fumer  les  terres  pour  les  amender , & rendre  ferti- 
les celles  qui  font  maigres  & ftcriles.cncorc  faut-il  tenir  d’autres  moy- 
ens,entrc  Icfqucls  le  principal  me  fcmble  eftrc  de  laifler  vn  an  ou  deux 
en  repos  le  champ , uns  oublier  toutesfois  de  la  labourer  tant  Hyuer 
qu  Efté,  mefmcmenr  à la  première  fois  qu’on  le  voudra  faire  porter, 
J'cnfcmencer  de  lupins,  ou  pluftoft  de  pois,  pourueu  que  le  champ  ne 
fôit  morfondu, d’autant  que  le  leeume  n’y  proffite  gueres.Et  au  cas  que 
ces  moyens  ne  foyent  furalàns,  lcra  bon  d'efpandrc  de  la  chaux  lur  la 
terre  labourée  fur  la  fin  de  Feurier  : car  outre  qu’elle  engraifle  grande- 
ment,elle  nertoyc  encore  tout  terroir,  & y fâiri  mourir  toutesles  her- 
bes mclchances  & dangereufes , d’où  vient  que  la  cueillette  en  cft  plus 
abondante  que  de  tous  fiens  qu’on  y fçauroit  meflanger. Au  furplus,  fi 
le  terroir  eft  lcgcr,fcra  bon  de  faire  cfcoulcr  fur  les  bleds  lcfpace  de  dix 
jours  ou  enuiron,quclquecau,laquellt  y fera  d’aulfi  grand  proffit  que 
k le  fien  ou  amendement. 

Il  faut  cfpandre  le  fien  ou  la  marne  durant  le  croi  liant  delà  Lune^ 
enuiron  lufiaindt  Martin  d’Hyuer,  attendant  que  la  iafehere , ou  terre 
de  relais  aye  prins  fa  recrcancetmais  fi  c’eft  pour  le  grain  plus  généreux 
& pur  froumentjlon  doit  fumer  incontinent  à la  fin  d’Automne , pour 
donner  loifir  aux  terres  de  receuoir  les  eaux  du  ciel,  qui  feruiront  de 
* meilleure  putrefadion  à leur  firmencc,  confiderant  l’imbécillité  de  la 

terreraulTi  fi  c’eft  pour  le  (eiglc,ou  pour  le  froument  méfié,  que  Ion  dit 
mcrail,  on  doit  fumer  en  cœur  d’Hyuer  ou  peu  au  parauant,  combien 
qu’aucuns  attendent  le  mois  de  Mars , pour  receuoir  les  pluyes  de 
Auril,qui  peuuenr  fort  amender,  attendant  la  fin  de  Septcmbrctauquel 
temps  ils  fement  en  poudrerte  , & feichereflc  venteufe , attendant  les 
premières  pluyes , & la  putrefaâion  d’icelles.Quoy  qu’en  loir,commc 
müuUta*'  vaut  m'cux  fumer , que  ne  point  fù  mer.au  (fi  vaut  mieux  fumer  fou- 
itcnr,  que  trop  fumer:car  toutainfi  qu’vn  champ  fe  refroidit  s’il  n’eft 
fumé,  auifi  il  le  brufle  quand  il  eft  trop  fumé:à  raifon  de  quoy  faut 
diligemment  confidercr  le  terroir  : car  la  bonne  terre  n’a  figrand  be* 
foing  d’eftre  fumee,  que  la  maigre.  Le  champ  humide  veut  eftre- 

[<lus  fort  fume, damant  que  quand  il  eft  gelé  par  moiteur  continuel- 
c , iefien  par  fa  chaleur  le  refloult  Ccdegcle.  Le  champ  fcc  en  veut 
moins,  par  ce  que  de  foy  mefme  il  cft  allez  chaud,  à caufe  de  là 
fciclierelle  : & en  y mettant  beaucoup  de  fumier , il  pourroic  eftre 
i brufle. 

VoMrjîtt  it  Fauc  aufll  auoir  efeard  à la  bonté  du  fien , car  le  boft  fien  doit  eftre 
ferré  de  fiiil'on  & rcpolc  vn  an:s’il  eft  plus  vieil,tant  moins  en  vaut.  Le 


î**- 
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6e a meilleur  de  tous  eft  celuy  de  pigcon,puis  celuy  de  l’homme , prin- 
cipalement s’il  cft  meflé  aucc  d’autres  ordures  & immondices  de  la  mai- 
fon:cardc  fi  nature  il  cft  trop  chaud:apres  le  fien  d’afne,qui  cft  le  meil- 
leur de  tous  fiens  de  bcftail, parce  que  ceftc  befte  mafehe  Sc  mange  len- 
tement, dont  elle  digere  mieux  Sc  rend  le  fien  plus  confie,  & idoine  à 
eftte  mis  promptement  en  terre.  Apres  ceftuy,  le  fien  de  brebis, puis  ce- 
luy des  dïeures:finablement  de  tous  autres,  comme  chcuaux,  îumen ts, 
& bœufs,  le  pire  de  tous  cft  celuy  de  pourceaux , à raifon  de  û grand' 
chaleur,  par  laquelle  il  brufte  incontinent  la  terre:  au  defaut  de  fu- 
mier les  caules  & tiges  des  lupins  couppces , ont  vertu  Sc  efficace  de 
tresbô  fumier:  ou  bien  femer  des  lupins  es  terres  à grains  qui  font  mai- 
gres & lcgiercs,  Sc  dés  qu’ils  feront  fortis  retourner  la  terre  Sc  les 
enterrer  là  dedans.  Il  y a pluficursmctai  ries,  où  il  n’cft  pofliblc  nour- 
rir des  oifcauxnc  du  beft.nl,  pour  en  auoir  le  fumier  : Toutesfois  le 
lôingncux  métayer  en  faute  de  fumier  en  pourra  faire  de  feuilles 
d’arbres,  Sc  d’efpincs,  Sc  de  bouc  ou  terraux  rama  liez  par  lescarrc- 
fours:  il  en  pourra  aulli  faire  des  fougicrcs,&  les  méfier  aucc  les  ordu- 
res de  la  balle  cour:ou  faire  vne  fofTe  crufe  & en  icelle  anufler  les  cen- 
dres, le  chaume,  l'ordure  des  efgoufts  ou  efuiers,  Sc  toutes  autres  im- 
mondices ramalTccs  en  nettoyant  Ôc  baliant  la  mailon.  Lt  au  milieu  de 
cefte  folle  faut  ficher  vne  pièce  de  bois  de  chefnc  ou  de  romire , pour 
garder  que  les  ferpents  ou  belles  venimeufes  y viennent , ou  s’y  engen- 
drent.Si  tu  n’as  que  tcçrcs  labourables  il  ne  fera  beloing  meme  à parc 
& feparer  les  fortes  des  fumiers,  mais  fi  tu  as  des  vignes,  prés  Sc  terres  à 
bleds,  il  faudra  mettre  à part  chaque  forte  de  fumicr,coinme  celuy  des. 
cheurcs  Sc  desoifeaux  , il  faudra  remuer  en  Elle  tout  ton  fumier  ruée 
des  rafteaux,  comme  fi  tu  les  voulois  houër  ou  bcfdicr  à fin  qu’il  le 
pourriilèpluftoft,  8c  foie  meilleur  aux  terres. 


<sfu*nt  ijnrfemer  faut  cultiuer  U terre  de  trois  façons  Je  laùtur.. 


C H A P. 


I X. 


O v R bien  Sc  dcucmët  1 >bourer  la  rerre/om  requifes 
principalcmét  trois  choies:  vn  laboureur  garni  de  bô 
lensSc  iugemcc  meur,lcs  beftes  à propos, Sc  la  charrue 
bien  drcfièc,mais  fur  roue  il  eft  neccflaire  que  le  labou- 
reur côgnoific  le  naturel  Sc  condition  du  terroir  qu’il 
entreprend  de  labourer  pour  tn  cueillir  du  frui&,À 
fin  qu'il  le  remue  Sc  baille  tant  de  façons  que  fon 
naturel  pourra  reqnerir.  Carés  champs  qui  font  de  bon  fond  faut 
mettre  le  cotiltre  Sc  fbcfiauant  que  la  meilleure  terre  Sc  plus  graflé 
qui  eft  défions  loir  îemuee  Sc  tournée  en  haut,  au  contranedelatcrre4 
infertile,  qui  pour  eftre  renniecen  Ion  fond  n'eft  point  rendue  plu* 

Eroffitablc , anllî  il  ya  pluficurs  champs,  lcfqucls  tant  plus  loimenr  oix 
■s  façonne,  ils  en  détiennent  plus  maigres  Si  fterilcs  , quels  font  ceux 
qui  ont  le  gueret  léger , lcfqucls  tant  plus  on  laboure  durant  les  cha- 
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leurs  , ils  font  tellement  pénétrés  du  Soleil,  qu’ils  en  demeurent  foi- 
blcs  &pcu  habiles  à produire  grain.  Vray  eft  qu’il  y a fort  peu  de  ter- 
roirs qui  ne  foyent  plus  fcrtils,eftans  (ouucnt  6c  plusieurs  fois  façôncs, 
que  fi  on  les  remuoit  peu  fouucnt  : mais  quoy  qu’en  foit , le  grain  de 
froument  ou  mctail  demande  principalement  trois  façons  de  labour, 
premier  qu’eftre  lcmé:l’vne  qui  eft  dite  première  façon,  qui  fc  doit  fai- 
re fi  toft  que  le  fumier  eft  cfpandu  ( autrement  le  ficn  perdroit  fa  force 
parle  hafle  duSolcil  s’il  n’eftoit  couuert)  & celle  première  façô  eft  pour 
remuer  la  terre  6c  l’allouplir  au  labour, en  n’empoignant  guerre  de  ter- 
re aucc  le  foc,ny  pénétrant  beaucoup  auant  dans  terre  pour  la  premiè- 
re fois,  mais  la  tranchant  tellement  que  les  rayons  foyent  fi  près  l’vn  de 
l’autre, que  Ion  ne  congnoifle  par  où  aura  pafle  le  foc:  car  par  ce  moy- 
en toutes  les  racines  des  herbes  feront  rompues,  & mourront.  La  le- 
condc  fc  faicl  au  renouueau , lors  que  la  terre  commence  à s’ouurir  de 
foy  mefine:  Se  alors  faut  faire  fcillons  quelque  peu  profonds  8c  larges, 
à nn  que  la  fcmcnce  y foit  mieux  rcccuc. 

Mais  tu  as  à congnoiftrc  que  félon  l’aflictte  des  terres  propres  aux 
grains, ou  aux  lcgumcs,&  aufli  félon  le  pays, le  £ucret,lc  folage,lon  a de 
couftume  diucrnficr  le  labour, pour  la  ncceflitc  & commodité  des  ha- 
bitons, car  à la  Brie  où  font  les  terres  glaizes  6c  humides, propres  à faire 
• lepotàvnbefoing,onlaboureentalut,&cômecndosd'afhe:&tiéton 
entre  cinq  rayons  vn  feillô  plus  large  dreflé  aufli  en  talut  pour  receuoir 
les  eaux,  tant  de  la  pluye  que  du  dellous  du  guerf  r,qui  eft  toufiours  hu- 
mide, à caufe  de  deux  fleuues  que  deçà  6c  delà  arroufent  abondament 
les  terres  par  dellous.  Et  pour  ce  mcfmc  cffe<ft(ce  qui  fc  pratique  aufli  à 
la  petite  Beaucc,  comme  au  Long-boyau,Val  dcGalic,val-boyau  Ni- 
uernois,  Se  Bourbonnois)font  au  bout  des  terres  certaines  lcuccs  aile» 
hautes, où  y a entre  ladite  leuee  6c  pièce  de  terre, vne  folle  faite  au  pro- 
pre, comme  vne  longue  cuue,  pour  receuoir  les  eaux  qui  s’efcoulct  des 
grandes  pluycs,autrcmct  elles  pourriroyenr  & fuffoqueroyet  le  grain: 
cela  nuiét  aux  pallâns  par  ce  pays,c’cft  pourquoy  Ion  nomme  les  (aute- 
reaux  de  Bric.  Encores  ne  fçauroyent  ils  fi  bien  faire,qu’cn  temps  trop 
pluuieux  l’yurayc,hieblcs  6c  autres  herbes  furcroifsâtes,ne  leur  donnée 
SsHtmaux  peine  à ofter  8c  arracher, qui  eft  encore  vne  autre  façon  que  les  anciens 
itLrit.  nommoyent  exherber:  fans  ce  que  l’abondance  de  l’eau  du  ciel  fait  ce 
tort  à la  femenccjde  la  defcouurir  par  fois, encore  qu’elle  foit  bien  her- 
Imhitit r.  cc e,&  la  terre  forte  6c  puiflànte.  Il  n’cft  meflier  de  telles  folles  ou  lo- 
uées en  la  vraye  France, ny  en  l’ifle  d’icelle, plat  6c  franc  pays  de  blayric 
comme  le  Long-boyau  6c  la  Bcauce(vray  grenier  de  la  Francc)fâns  ou- 
blier le  pays  d’Oye  6c  de  Sangterrc,mefmc  le  Berry  6c  franc  Poitou.Ec 
faut  bien  de  ce  danger  ex  eu  fer  tous  pays  fàblonneux,  comme  en  plu- 
ficurs endroits  de  la  Picardie,  & en  Solongne  iufqu’au  Percheron: aufli 
font  ils  les  rayons  plus  près  6c  proches  l’vn  de  l’autre,  tout  ainfi  com- 
me aux  defeentes  6c  vaflccs. 

Faut  aufli  labourer  les  terres  cnfâifon  commode  6c  temps  oppor  ■ 
"V  v tua 
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tun  pour  les  rendre  fcrtilcs:Par  ce  le  foingneux  laboureur  ne  labourera 
iamais  le  champ  tandis  qu’il  cft  baigné:car  en  y pallanc  le  coutre,la  ter- 
re y demeure  toute  amôcclcc, principalement  és  terroirs  qui. l'ont  forts, 
durs  ou  croiffins, d’autant  que  cela  les  rend  fi  prefles,  qu’il  cft  impofli- 
ble  les  réduire  en  poudre  : Ion  ne  doit  aulfi  iamais  mettre  la  charue  fur 
vn  tenoir  fangeux  ou  bourbeux,  d’autant  qu'il  cft  mal  maniable  & dif- 
ficile à remuer  s’il  n’cft  fec,  & non  apte  à reccuoir  b Icmcnce. 

Et  au  cas  qu’il  y euft  quelque  arbre  ou  plant  de  vigne  das  le  terroir* 
finit  palier  la  charrue  en  leuant  le  foc  par  dcffùs  les  reiettons,  qui  lbrtct 
des  racines  toutes  les  fois  qu’on  les  fent  : ou  bien  on  les  retrâchera  auec 
la  hachette  pluftoft  que  les  rompre  auec  le  coultre  en  danger  de  le  rô-,v 
pre  & faire  tort  aux  boeufs  ou  chcuaux. 

Que félon  Ut fâjs  Un  fe  fort  de  diuerfes  lejles.four  Ulr  curer  Ut  terres.  ■ 
c H A p.  X. 


N terres  fortes  & franches,  comme  dit  cft , où  il  faut  trois  r*^v “r  * 
chcuaux  fur  charrue  de  cinquante  pieds,  non  ainfi  ioints  & ‘l  'u*-*. 
attelés  comme  en  pays  où  Ion  laboure  auec  iuments , afncs 
& bœufs, ou  bufflcsnl  faut  apres  le  premier  labour  cfmotter 
auec  le  rouleau,  & applatir  ou  cfquartir  & applanir  auec  la  planche.  En 
terres  maigres,  iâblonnculcs  & moins  fortcs,n’y  faut  fi  grands  frais  de 
chenaux  ny  de  gens  : car  il  n’cft  meftier  fi  fort  enfonfer  en  gucrcr,aufli 
oat  les  laboureurs  de  tels  pays  pluftoft  expédié  que  les  autres,&  labou- 
rent plus  tard  à caufc  de  l’air  de  du  ciel  de  leur  pays  : aufli  labourent  ils 
auec l’afnc  & le  bœuf,  comme  en  Auuergne  auec  le  mulet,  à la  Romai- 
ne & campaignc  d’Italie  auec  le  buffle.  A la  vérité  le  labour  des  bœufs 
n’cft  fi  exploitable , ny  fi  toft  defpefché  en  ncceffité  : mais  il  faut  com-  B<ruf  ± ^ 
mencer  le  bœuf  pluftoft  au  trauail  & en  auoir  plus  grande  quitité  que  bonne. 
de  chcuaux:  il  cft  de  plus  d’cfpargnc  quand  à La  nourriturc,achet,  & rc- 
nente,ioint  que  vous  pouuez  manger  le  bœufrou  reuendte  apres  qu’il 
vous  aura  ferui  quelque  tcmps:vray  eft  que  celuy  qui  a tiré  du  matin  (c 
doit  rafraichir  la  releucc  : & vont  les  bœufs  à la  charrue  de  meilleure 
heure , mais  ils  retournent  pluftoft  du  labour  que  les  chcuaux:  la  plu» 
grande  commodité  en  eft,qu’ils. endurer  mieux  l'importunité  du  téps* 

& en  terre  forte  ils  enfoncent  plusauant , & s en  retirent  mieux  : auffi 
ne  leur  faut  tant  de  ferrure , ny  hamas,  aux  pays  où  le  fer  8c  les  autres- 
hardes  font  cherci.Er  ne  font  fubieds  à tant  de  maladies  finon  qu’il  les 
faut  garder  de  morfonture,  flcdcpluye,  ic  auoir  foing  de  les  bien 
couurir.  isffnttilm 

le  ne  rrouue  labour  de  moins  de  fiais  que  celuy  des  afnes,  tels  que  bonne. 

Ion  recouure  en  Tabie,cn  Calabre, Sicile,  & aux  endroits  de  Iaffte,pays 
où  font  beaux  & grands:car  ils  diuent  plus  a la  peine,  ne  font  fubicdfcs 
à tant  de  maux,  & ne  couftcnt  tant  à nourrir.  Vray  cft  aufli  qu’ils  n’en-  . 
font  pas  ut,  ne  fi  bic  du  tout.parquoy  fcruct  mieux  en  terres  maigres*. 
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Son  mulet  finon  que  le  mulet  en  Auuergnc  furmonre  toutes  autres  bcftcs:mais  il 
«•*<“»«/«  cft  facheux:dur  an  collicr,ou  au  tirer, & fi  ccruelin  qu’il  n'y  a mulet  qui 

n’ay  r fa  lune , & ne  donne  fafchcric  à Ton  maiftrc:  mais  on  dit , que  de 
i U-  b°n  mu^ct  mauuaife  belle. 

In/urer,  Le  labour  des  buftles,comme  Ion  voit  à la  Romanic  & ailleurs , eft 

bon  en  terres  grades  8c  argillculé* , 8c  couftcnt  moins  en  hamas:  parce 
qu’ayans  le  col  fi  court, il  ne  leur  f.iur  qu  vu  anneau  pour  les  retenir  & 
lier  au  mu  file:  mais  ils  font  dangereux  en  Efté,&  entrent  fouucnt  en  fu- 
reur,quand  principalement  ils  voyent  quelques  habits  rdliges.Toutes- 
H-tbiti  tou-  f°‘s’  “*  durent  plus  long  temps  àlapeine,&  font  plus  diligents  que  les 
pi.  bœufs.  Somme  ce  bcftailfcrt&  vaut  outre  le  labour, pour  le  laiék,  & 
pour  le  cuir  , plus  que  la  vache  ou  le  bœuficar  en  d'aucuns  endroits  les 
laboureurs  f aident  aullî  bien  des  iuments , afnelles,  mules, 5c  vaches. 
Je  que  des  mafics  de  celle  façon. 

ehjrruc.  le  ne  m’cmpclche  en  ccll  endroit  de  la  forme  de  la  charrue,  ny  de  la 

diuerfitc  qui  le  trouuc  félon  les  régions, comme  tu  pourrais  demander 
la  duferccc  des  charrues  à bœ  urfs&  à cheuaux, attendu  que  comme  fé- 
lon le  pain  il  faut  le  coullcau , aulfi  félon  la  force  & puiftance  de  la  ter 
re  il  faut  l’inllrumér  Scoutil  pour  la  coupper  & labourer:  & ne  me  dô- 
ncray  peine  en  ccll  endroit , fi  noflre  charrue  cil  fcmblable  à celle 
que  dcfcritlc  bon  Hefiode  cnfonœuure  & iounnon  plus  que  de  la 
façon  de  la  ferpe  fie  comgnec  de  Columelle,  qu’il  dit  de  fon  temps  a- 
Hoir  cfté  nommée  Françoilc. 


ZJmoter. 


Ejmtt  ter,  fuis  Uiturer  Je  feconJe  faon,  tiereer , fuis fetntr, 

C H A P.  X I. 

R faut  il  apres  la  première  façon  du  labour  de  la  terre o lier 
p diligemment  & rabbatielcs  mottes  ,&  rendre  la  terre  bien 
vnic,pour  mieux  femer  8c  diltribucr  en  bonne  proportion  le 
grain  fus  la  tcrre.Cc  que  faidl  noftre  commun  en  temps,qu’il 
appelle  de  poudrette  : combien  que  le  Beauceron  n y prenne  pu  s de  fi 

}>rcs  garde  car  à caulc  de  la  graille  de  là  terre  il  préd  le  temps  comme  il 
e prcfcntc,n’cllant  point  alloué  du  beau  temps  ou  pluuicux.  Lon  cf- 
motte  aucc  le  rouleau, que  les  anciens  appelloycntCylindre,qui  en  ter- 
res forte  mérite  bien  ellre  du  marbre  ou  bas  liais  bien  poli  : ou  bien  a- 
turc  vnc  herfe  bien  denree  de  pointes  de  fer  bien  longues.  Quoy  qu'il 
noter*  “ ^cn  loitj'l  faut  tant  de  fois  labourer  8c  relabo  urer,  que  la  terre  loit  tou- 
te en  poudre  s il  eft  pofiibIc,à  fin  qu’il  ne  relie  aucune  motte  à quaflet 
apres  que  lon  aura  lemc:parquny  apres  que  les  mottes  feront  abbatues 
& applanies,pourla  féconde  façon  on  retranchera  les  terres  enuiron  la 
my-luin,fi  clics  font  grades  & humides:  ou  enuiron  le  mois  de  Sepcc- 
bre  fi  elles  font  maigres  8c  fcichcs  autrement  en  la  terre  maigre  (croit 
dcfcichce  & brullcc  du  Soleil, & ne luy  relierait  fucnc  vertu.  Sur 
tout  faut  garder  ce  moyen  en  labourant , que  les  terres  ne  foyent  trop 
feiebés  ne  trop  humides:  car  la  grande  humidité  les  rend  fangeufes  8c 
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boucufcs,  Sc  la  feichtrcflc  nuit  à bien  labourer:parcc  que  le  foc  ne  peut 
entrer  en  terre, ou  s’il  y entre, il  ne lamenui fc  pas  alTcz, mais  efleuc  des 
eroflcs  Sc  larges  motes  de  terre , dont  apres  on  ne  peut  bien  retrancher 
Je  champ.Certaincment  on  ne  peut  foire  en  vn  champ  ledcuoir,&ce 

Su’ily  faut,  quand  la  terre  eft  trop  dure:  parquoy  le  champ  qui  a e- 
é tranche  en  fcichcrc(l'e,doit  eftre  tranché  en  temps  de  pluyes  que 
Ion  attendra,  à fin  que  la  terre  arroufee  & ramoitic  foit  plus  facile  à 
cultiucr. 

Bien  tort  apres  celle  fécondé  façon  faudra  tierccr,  c’eft  àdirc,bail-  Tkrttr, 
1er  la  tierce  façon,  laquelle  doit  eftre  la  plus  lcgcrc , &c  celle  qui  ne  pé- 
nétré pas  fi  auant  que  les  premières.  Ccftc  façon  donnée,  faudra  ap- 
planir  8c  cfgaller  le  champ  auec  la  hercc:puis  incontinent  apres , qui 
feraenuiron  la  my-Odlobre,femeras  & diftribueras  en  bonne  propor- 
tion le  grain  fur  la  terre  , non  toutesfois  en  autre  temps  qu’en  croif- 
ünt  de  la  Lunc,iamÿs  en  defaut:  ce  que  feras  plus  hcurcufcmcnt , fi  tu 
atteds  quelque  petite  pluyc,fuyuant  le  prouerbe  commü, qu’il  faut  fc- 
mer  le  froument  en  bouc  & lorge  en  poudre:  d’autant  que  le  froumét 
cftantdur,  Sc  approchant  delà  nature  du  bois  , germe  mieux  &plu- 
ftoft  quand  il  eft  deftrempé  & amolli  dedans  la  bouc  : ou  bien  pour 
crainte  des  fourmis , lcfquels  fi  le  froument  eft  femc  en  terre  fèiche , (ê 
mettent  incontinent  apres  & l’cmporrcntuoutcsfois  fi  tu  vois  que  la 
pluye  foit  tardiuc(dautat  que  l’homme  n’a  pas  puiffàncc  fur  ce  temps) 
ne  différeras  à femer, principalement  en  terres  feichcs'.cir  les  bleds,  qui 
font  firmes  en  terre  fciche,&  bien  hcrccc,  & couucrte  fc  gardent  là 
Cuis  aucune  corruption  , aufli  bien  que  s’ils  eftoyent  en  grenier  : Sc  (c 
ilfuruicnt  vne  pluye,  la  fcmcncc  qui  aura  cfté  long  temps  en  terre, fc 
lcuera  en  vn  iour.  le  prefuppofe  cependant  que  le  laboureur  ay  t biffe 
én  repos  & chommcr  deux  ans  les  terres,  cfqucllcs  il  veut  femer  fes 
.frouments,  afin  qu’elles  rapporteur  mieux.  Au  furplus,  le  temps  de 
femer  expire  enuiron  la  S.  Martin  d’hyucr*,  car  alors  b terre  par 
la  froideur  de  l’air  dénient  toute  ferrée  Sr  comme  hcrifibnnce,  ainsnc 
pourroit  pas  tant  bien  receuoir  la  femcnce  , & en  faire  fon  proffit. 

Vray  eft  qu’es  lieux  froids  Ion  doit  femer  plutoft , és  lieux  tempé- 
rez plus  tard  , és  lieux  chauds  cncorcs  plus  tard:  d’où  vient  que 
. en  Italie  Ion  femc  aux  aduents  de  Noël:  en  noftrc  France,  qui  eft  tem- 
pérée en  Oélobre  : és  lieux  froids  Sc  voifins  de  la  mer,  aux  Calen- 
des de  Septembre,  cncorcs  pluftoft , à finqnc  les  racines  des  bleds 
femez  foyent  en  vertu,  auant  que  les  pluyes d’hyuer  les  moleftcnt, 
ouïes  glaces  & gelees.  Toutesfois  en  quelque  temps  que  tu  faces 
tes  femaillcs,  faut  faire  pluficurs  efgouts  à trauers  les  terres,  Sc  des 
conduits , pour  cfcouler  les  eaux  hors  des  bleds.  Cependant  le  la- 
boureur tantofts’cfiouïra,tantoft  craindra  du  bon  oumauuais  fiic- 
cez  la  fcmcncc  qu’aura  faidl  par  la  difpofition  du  temps  qui  fc 
prefentera  : Aura  bonne  dpcrancc  de  fes  femaillcs , s’il  voit  que  Je 
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temps  foit  addonné  à pluyes  douces  non  violentes,»  pluyes  tremperees 
non  cxccflSucs  & frequentes:  car  les  pluyes  douces  rcfrmblent  àlaro- 
fee,  les  cxccfliucs  hume&ent  5crafraiichillént  par  trop.  Si  pareillement 
la  neige  tombe  en  abondance  endurcie  par  vne  gelee  furuenante  : car 
telle  neige  empefehe  que  la  terre  ne  s’exhale  5c  euaporc  fa  graillé  5c  Ton 
ame  5c  quand  ce  vient  à fondre  arroufe  Icntcmérôc  fubtilemcnt  la  terre 
d’vne  liqueur  pure,  doucc,5c  qui  eft  comme  l’efeume  des  eaux  du  ciel 
qui  fert  de  giaiflc  à la  terre,  moyennant  que  fi  toft  que  la  neige  eft  fon- 
due ne  vienne  vne  pluye,  accompagnée  de  grande  geleeiSi  d’auantage- 
lcsjjclccs  viennent  en  lcurtcmps:car  les  trop  haftiucs  brufient  les  noifr 
ucaux  germes,  les  tardiucs  leur  nuifent  beaucoup. 

chtii  (y  Lt  ifudntitt  degrdin  f»ur  femer.  c H A F.  XII. 

E foigneux  laboureur  choifira  le  gtain  de  froumét,  qui 
foitprcin,efpois,pcfant,fcrmc  fi  fort  qu’il  ne  puiflé  qu’i 
peine  cftrc  trâchc  aucc  les  dents, de  couleur  roullé  luci- 
de,net,non  plusvieil  que  d'vn  an, duquel  le  pain  qui  en 
eft  fait, eft  fauoureux  5c  de  bon  gouft,  pour  lequel  le  la- 
boureur aura  eficu  5c  mis  à part  les  meilleurs  clpis:5c  a- 
près  l’auoir  crible  & vanné  aura  pris  le  grain  qui  fera  deftous,côme  ce- 
luy  qui  eft  le  plu  sgros  5c  plus  poilânt.  outre,qui  foit  nay  en  terre  graflé 
5c  côtraircau  lieu  où  il  fera  fémé,cômc  d’vn  lieu  de  môtagnc,cn  vu  lieu 
plat, 5c  des  lieux  montes  en  lieux  (ccs:cn  forte  toutesfois  que  la  fémcce 
d’vn  mauuais  lieu  foit  pluftoft  fcmec  en  vn  bon  lieu,  que  des  bôs  lieux 
és’mauuais  car  les  fémcces,’tât  bônes  foyent  clles,s’empirct  toutesfois, 
5c  s’abaftardiftent  facilcmct , quand  elles  font  miles  en  mauuais  gueret. 

Sera  bon  auantque  femer  le  grain,  le  faire  tremper  en  eau  du- 
rant quelques  heures, puis  l’cftcndrc  à lombre  pour  l’cfniycr  5c  fcichet 
fi  bien  qu’il  puiflé  rouler  5c  courir  lors  qu’on  le  feme:  parce  moyen 
on  choifira  pour  fémer  les  beaux  grains  qui  demeureront  au  fond  de 
l'eau , lefquels  naiftront  dans  trois  ou  quatre  iours , 5c  Ion  oftera  ceux 
qui  nageront  par  defliis, comme  ne  valans  rien  à fcmer:lcfqucls  toutes- 
fois Ion  pourra  faire  femir  ou  à nourrir  les  poules  , ou  à les  faire  mou- 
dre pour  en  tirer  le  peu  de  farine  ou  fleur  d icelle  qui  encore  y rcftc.Au- 
cuns  auantque  femer  le  grain  l’arroufént  quelque  peu  aucc  de  l’eau  en 
laquelle  aura  trempe  la  iombarde,  ou  les  femcnces  5c  racines  pilees  de 
concombres  fauuagcs , à fin  que  les  bleds  ne  foyent  rongés  de  raulpes, 
mulots, 5c  autre  telle  vermine. 

La  quantité  du  grain,qui  doit  eftre  lcmc,fcra  mefuree,5c  cftimee  fé- 
lon le  tcrroirtcar  l’arpent  de  terre  graflé  veut  auoir  le  plus  fouuent  qua- 
tre boifleaux  de  fioumentja  moyenne  cinq, ta  maigre  d’auantage:  vray 
eft  qu’il  faut  auoir  cfgard  aux  pais  5c  lieux  où  Ion  feme.  Car  aux  pays 
froids  5c  terres  qui  font  fort  aquatiques,'  5c  qui  endurent  continucîlé- 
menr  les  neiges,  eft  befôing  de  femer  beaucoup  plus  qu’es  pays  chauds 
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ou  tempérés,  6c  terres  (cichcs:  parce  que  le  froid,caux  6c  gelees  corrô- 
pent  la  plus  grand’  part  les  grains  fcmcs.Outre  cela, encor  faut  il  obfcr- 
uer  le  temps,6c  la  difpoûrion  du  ciehcar  en  Automne  faut  femcr  moins 
elpais,  6c  en  hyuer  ou  au  temps  approchant  l’hyucr  beaucoup  plus.  Es 
pluyes  les  femaillcs  doyucnt  eftrc  plus  elpaiEcs  qu’en  feichcrdtc. 

H er  cerf  mis  ftrcUr.  c h a p.  xi  ii. 


Ncontinent  apres  que  la  feméce  fera  diftribuee  en  terre, fau- 
dra pour  le  dernier  labour  hcrcerdelong&de  traucrs,puis 
raftcllcr  de  fi  lion  en  fillon , mais  à la  trauerfe  : à ce  faire  les 
hcr  ces  dentees  de  fer  font  meilleures  que  fi  les  dents  eftoyét 
toutes  de  bois,  d’autant  qu’elles  font  mieux  entrer  le  grain  en  terre,  la- 

relle  ils  efinient&  rompent  plus  cômodémcr,à  fin  de  couurir  le  grain 
terre  pour  le  moins  de  quatre  doigs  pour  luy  faire  prendre  racine,& 
empefeher  qu’il  ne  foit  mangé  des  oifeaux  , 6c  le  laiflcr  en  telle  forte 
l’hyuer  entier, iufqucs  au  Printemps, vray  cil  que  durant  l’hyuer  (cra  be- 
foing  faire  des  efgouts  pour  tirer  & efcouller  toutes  les  eaux  qui  feront 
tombées  du  ciel. 


Quand  le  Printemps  fera  venu,&  que  le  froument  aura  prins  ferme 
racine  , faudra  farder  les  terres,  c’cft  à dire,  nettoyer  & arracher  les 
mauuaifes  herbes, qui  par  l’abondance  des  pluyes  del’hyuer,  6c  luxure  w 
de  la  terre,  abondent  & furmontent  le  grain  nouuellement  leué,  com- 
me veflès,  vefïcron,  pauot,  nielle,  6c  autres  fcmblables,  & fera  bon  de 
farder  encor , pour  la  fécondé  fois  , quand  les  efpis  commenceront  à 
fortir,  carainules  grains  feront  beaux  &nets,  mais  ce  pendant  faut 
farder  de  telle  forte  pour  la  première  fois, que  les  racines  ne  foyét  bief- 
fées , ains  foyent  couuertes  & chargées  de  terre,  à fin  qu’elles  s’cftallcnt 
en  terre  6c  s’eftendent  d’auantage.  A la  féconde  fois  que  tu  farcleras,ne 
£mttroprecouurir,carfile  froument  ne  germe  plus, il  fe  pourrira  en 
terre  fans  rien  produire , s’il  eft  trop  couucrt.  Parquoy  à la  fécondé  fois 
que  ru  farderas , il  ne  faut  que  remuer  & vnir  la  terre.  Ce  deuoir  & la- 
beur n’eflde  petite  importace,  entant  que  bien  fouucnt  les  mefehates 
herbes  füffoqué  c les  blcds,&  les  courbent  par  terre  p ar  leur  trop  grade 
gaillardife,  mefmcment  eftans  renuerfèz  ou  par  les  vents  ou  vehemctc* 
pluyes.  Par  ainfi  ne  fe  faut  esbahir  fi  la  plus  part  des  efpics  font  vuides 
& fans  ^rain  quelconque, fc  fi  les  autres  ne  viennent  en  perfe&ion  6c 
maturité.  Audi  quand  le  bon  grain  eft  accompagné  de  veflè,  yuroye,& 
autres  herbes  nuifibles,non  feulement  le  pain  en  eft  rendu  mal  plaifànt, 
moins  fàuoureux,mal  fàin  & taché  de  mauuaife  couleur,  mais  aufli  ne 
reuienr  pas  à la  moitié  du  bon  bled  & froument  non  méfié  de  ces  her- 
bes melchantes, tellement  que  trois  charges  de  tel  bled,  apres  eftrc  cri- 
blé, ne  reuiennentpas  à deux  de  grain  pur  & net:  Quipis  eft,les  châps 
où  telle  femencc  eft  efparfé,ne  produilcnt  pas  la  moitié  ,que  font  ceux 
efqudson  feroe  les  grains  bien  purgez  6c  criblez. 
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Metjfenner.  ch  A P. 


E dernier  labeur,pour  lequel  on  a prins  tant  de  peine 
toute  l’annee.dl  moifionner  & dcfpouiller  ou  feier  les 
bleds,  ce  que  Ion  doit  attenter  dés  qu’ils  feront  meurs 
qui  fe  congnoiftra  quand  ils  commenceront  à deuenit 
egalement  blonds  ou  iauncs , 6c  auant  que  les  grains 
foyent  du  tout  endurcis  6c  deuenus  roux,  à fin  qu’ils 
groHilIcnt  plus  en  l’aire  ou  en  la  grange  qu’aux  champs: car  c’eflcnofè 
certaine,que  s’ils  font  meftiués  de  bonne  fâifon , ils  s’augmenteront  6c 
gro (liront  apres:  là  où  fi  on  attend  à les  feier  quand  ils  feront  fecs,  la 
plus  grande  part  des  grains  tôbera  à terre  en  les  melliuant,&  fera  proye 
aux  oifcaux  6c  autres  beftes:&  s’il  aduient  quelque -vent  impétueux  ou 
tourbillôs,ils  feront  couchez  par  terre:  fur  tout  faut  moifionner  entre 
deux  Lunes  quand  on  veut  que  le  bled  foit  de  gardc.La  vraye  heure  de 
les  feier  cil  la  pointe  du  iour,quand  ils  (ont  pleins  de  rofce.La  façon  de 
moifionner,  e fl  ou  de  les  coupper  par  la  moiflié  du  fèftu  ou  tuyau,à  fin 
d’auoir  du  chaume  pour  couurir  les  mailons  champcfires,  mefmement 
pour  chauffer  le  four  à cuire  du  pain,és  païs  où  il  n’y  a commodité  de 
boiSjCÔme  en  la  Beauce:ou  bien  de  les  feier  vn  pied  près  de  terre.pour 
plus  grande  referuc  de  foirre , qui  feruira  puis  apres  à faire  paillafics 

ftourles  lifts, ou  liftiere  pour  cheuaux,&  autre  beflail,&(qui  efi  encor 
e plus  jjçrand  proffit  de  tous)pour  employer  aux  nattes, à l’vfâge  6c  cô- 
modirc  des  chambres  du  pere  de  famille:  ce  qui  reliera,  fera  fauche  ou 
feie  auec  fauciles  ouferpes  attachées  au  bout  d’vn  gros  ballon,  pour 
faire  dufeu  durant  l’hyuer:ou  bien  fera  brufié  dans  les  champs  meunes, 
pour  faire  fumier  par  le  moyen  des  pluyes  furuenantes , aux  terres 
principalement  glaircufcs  6c  argillculcs  , ou  qui  ont  fort  gueret. 

Le  bled  couppé  fera  amafiè  6c  mis  en  gerbes, puis  mené  6c  conduit 
en  la  grange  du  mellayer,  qui  doit  dire  polcc  en  lieu  allez  haut,  à fin 
qu’elle  puific  rcceuoir  promptement  le  vent,  non  pas  toutesfois  que 
le  vent  qui  viendra , puific  aller  contre  les  mai  Ions  ou  iardins,car  outre 
le  dommage  que  les  menues  6c  déliées  pailles  apportent  aux  yeux  des 
perfonnes,  fans  s’en  apperecuoir,  encor  nuifent  elles  beaucoup  aux  iar- 
dins , parce  que  adhérantes  aux  feuilles  des  herbes  & arbres  , 6C  aux 
fruifts  d’Autonnc , les  defcichcnt  6c  rendent  prompts  6c  faciles  à dire 
bruflez  par  l'ardeur  du  Soleil. 

Bdttre  le  bit.  chat.  x y. 


^ L ne  reliera  plus  pour  le  dernier  trauail  du  laboureur  , que 
* de  battre  le  bled  pour  le  femer , ou  pour  en  faire  referuc  au 
grenier  , 6c  ce  non  pas  plulloll  que  trois  mois  apres  les  me- 
^lliucs,  car  encore  que  le  grain  (oit  cueilli  auec  la  maturité^ 
toutesfois  il  prend  toufiours  quelque  amendement  dans  la  grange. 


U 
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Les  Gafeons  toutesfois  craignons  que  le  bled  Iaifïclonguement  en  ger- 
be ne s’efchauffe,ains  n’abonde  en  papillons,  tignes  Sc  artufons  qui  le 
gaflcnt,  font  fcichcr  les  gerbes  au  Soleil  trois  iours  durant , au  champ  jtrt  • 
raefméoùlefroumenta  cflé  moiflbnnc',  puis  le  battent  en  ce  lieu  , Sc  It^rtin. 
de  là  ponent  le  grain  au  grenier:  par  ainfi  n’ont  affaire  de  grandies 
pour  y porter  &garder  les  gerbes. Auant  que  le  battre  faudra  foingneu- 
femenr  préparer  l’aire,  Sc  l’arroufèr  auecfâng  de  bœuf,  méfié  auec 
huile  d’oliue  non  fâlcc.puis  apres  l’vnir  Sc  polir  par  defîus  auec  vn  bat- 
toir ou  roulcau,à  fin  qu  elle  n’ayt  aucunes  fentes  ou  creuaces  , efquel- 
les  le  grain  battu  fêpuifïc  perdre,  ou  les  fourmis  s’engendrer  & ca- 
cher. La  manière  plus  commode  de  le  battre,  cft  auec  des  fléaux , puis 


Jencttoyer  de  la  paille, balle,  & autres  ordures  auec  vn  van: & pour  le 
dernier  le  cribler.Sur  tout  qu’on  ne  laifle  pas  longuement  le  froumen 
en  gerbes,  d’autant  qu’elles  s’cfchauffentcnfcmble,  Sc  ainfi  le  bled  a- 


bondc  en  papillons,  tignes , Sc  artufons  qui  le  gaflcnt.  Ce-pendant  ne 
faudra  perdre  la  balle , laquelle  pourra  feruir  non  feulctnent  pour  la 
nourriture  des  cheuaux  Sc  autres  befles,meflec  auec  auoine , mais  auffi 


pour  meurir  les  fnridls  Sc  les  garder  ainfi  qu’auons  dit  cy  deuant,  mef- 
mement  les  Efpagnols,&  Italiens  à garder  de  la  neige  tout  durant  l’E- 
ftcîcar  ils  font  des  folles  fort  profondes  dedans  terrc,efquclles  ils  met- 
tent la  neige  Sc  la  couurent  de  balle. 

Quel  i*tt  ejlre  le  grenier  d mettre  blti. 

_r  i C H A P.  X V L. 

E grenier  où  le  tournent  fera  garde,  prendra  fâclarté  de  ,Crtn,,r  i 
l’Orient,  efuente modérément  du  Septentrion  Sc  de r*umnt' 
Ponent,  principalement  du  vent  de  Bize,  qui  tient 
toufiours  le  bled  fcc  Sc  en  fraicheur,  non  du  vent  de 
Midy,ny  d’autres  fcmblables:  aura  plufieurs  tuyaux,  par 
lefquels  la  vapeur  chaude puiflc  fortir,  & le  petit  vent  doux  Sc  refrige- 
rarif  fouffler  dcdans:&  s’il  ne  fera  point  planche  par  dcflùs,à  fin  que  les 
vents  aifement  y pénétrent  entre  les  canaux  Sc  tuiles  du  toidl,  Sc  que  le 
lieu  en  foit  plus  frais  en  toute  faifon  fcraloingde  toute  humidité,  Sc 
autres  mauuaifes  fenteurs,  Sc  air  mal  plaifant , mefmemcnt  des  cfla- 
bles  des  cheuaux  Sc  bœufs , Sc  autres  femblablcs:fon  plancher  fera  ac- 
couflré  comme  l’aire,  à fçauouyirroufe  auec  fâng  de  bœuf,  méfié  auec 
huile  d’olue  non  falee,puis  vni  Sc  poli  auec  vn  rouleau  ou  battoir, 8c 
dans  lequel  ne  faut  laiflcrtrou  ny  pertuy  tant  petit  foit  il, qui  ne  foit 
bouché  à chaux  Sc  fable.  Ledit  plancher  où  doit  cflre  mis  le  grain,  fera 
arroufé  de  vinaigre:fcs  murailles  feront  parees  auec  mortier  dcflrcmpd 
eneau,où  auront  trempé  racines  Sc  feuilles  de  concombre  fauuage, ou 
auec  chaux  dcflrempce  en  vrine  de  brebis,  qui  feruira  beaucoup  contre 
toutes  belles  qui  mangent  le  bled. 
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Au  grenier  ainfi  préparé  fera  mis  le  bled , bien  nettoyé  premiere- 
Slii  remuer  ment,  car  plus  cft  net , & moins  cft  il  endommagé  decharcntons  6c 
autre  vermine.  Vray  qu’eftant  au  grenier  pour  la  defenfe  de  ccfte  ver- 
mine , pourra  cftre  fouuent  remue, 6c  auoir  à l’entour  de  fes  monceaux 
de  l’origan,  fumage,  ou  feuilles  fcichcs  de  grenadiers,  ou  abfincc,ou. 
auronne  fciche  : ou  pour  le  mieux,parmy  dix  charges  de  blé  bien  fec,. 
on  y méfiera  vne  de  millet  bien  nettoyee  : car  par  la  froideur  du  millet 
le  blé-  fera  défendu  de  la  vermine  6c  de  toute  efchaufiilon,  lequel  mil- 
let fera  facilement  feparé  d’auec  le  blc  par  le  moyen  du  crible  : mcfme 
afin  qu’il  prene  quelque  accroillèmcnt , faut  cfpandrepar  deflus  les 
monceaux  de  blé,  fel  nitre  Sc  de  fon  efeume , tous  deux  fubtilemeix 
pulucrilez  &meflez  aucc  terre  bien  deliee.  Et  s’iladuient  que  le  blé 
ncfoitde  garde,  & qu’on  l’ayt  mis  en  farine,  pour  la  garde  d’icelle 
faut  faire  malles  ou  partitions  iccsdc  cumin  Sc  Ici  pilez,  6c  les-mettre 
parrny  la  farine.  Ou  fi  Ion  v*it  que  dedans  le  blc  fe  foyent  engen- 
drez des  hancrons,ou  autre  telle  vermine, pour  s’cftreefchaufFe,le  fau- 
dra cfpoudrer  incontinent  auec  le  crible,  puis  l’clpandre  & le  laiflèr  au 
Soleil  durant  fa  plus  grande  ardeur  iufques  au  foir , puis  ainfi  chaud  SC 
bien  nettoyé  le  rapporter  au  grenier  le  plus  haut  que  Ion  pourra  : ainfi 
ccfte  chaleur  s’amortira  & tuera  toute  ccfte  vermine,  & le  Médeuien- 
dra  fi  frais  qu’il  fera  hors  des  dangers  de  ccfte  ruine.  Au  furplus  touchât 
la  vente  des  grains,faut  que  le  laboureur  fc  donne  garde  d’eftre  trompé 
des  mefurcurs,  non  moins  que  des  mefures  , lefquels  pour  faire  plus 
pleine  6c  meilleure  mefure,  en  verlâne  le  grain  le  prcflcnt  aucc  la  main 
ou  frappent  leur  mefure  du  genouil,à  fin  de  mieux  entaflèr  6c  ammon- 
celcr  le  grain:  Ccfte  rufè  cft  caule que  les  dernières  mefuresne  reuien- 
nent  aux  premières.  < ' 
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SEIGLE. 


mm  y m?i 
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E i g i e dit  en  Latin  feule  ,6c  des  anciens  Faîtage 
i ne  demande  fi  foin^nculc  culture,  ny  terroir  fi  gras, 
6c  tant  bien  amende  que  le  froument , car  il  ffuâifie 
en  toute  terre  aucc  telle  abondance  que  d’và-gram  fêul 
il  en  vient  ccnr  , tant  foit  il  mal  labouré  & fiimé. 
Tcfinoings  en  font  les  Auuergnats,  Limofins,  Peri- 
gordins,Foreficns,&  principalement  la  Beauflc  foion- 
gnoife,qui  eft  abondâte  en  celle  efpece  de  froumenr,iaçoit  que  la  plus 
part  de  fon  terroir  loir  maigre  làblonneux,  Semai  culriuc  de  les  habi- 
tas qui  font  plus  foigneux  de  nourrir  leurs  belles  à laine,  que  de  labou- 
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u r°î*  tcrrcs:<^°îlt  ,on  peut  que  négligence  profficel  quelque 
cho  e:Ie  grain  cft  fort  menu,ridc  '&  chétif  aux  prix  du  ftoument,  & du- 
quel le  pain  cft  fort  mal  plaifmt , gras , vilqUcux,pcfanc,paftcux,n0iia- 
ltre,&  plus  vtilc  en  temps  de  cherté, pour  alfoupir  la  faim  aux  gens  vils 
. rultiqucs,que  ponr  nourrir , aullî  les  riches  & aifecs  perfonnes  n en- 
tiennent  compceivray  cft  que  pluficurs  le  meflent  parmy  blé  froumenr,. 
a fan  que  le  pain  faid  d’iccluy  , demeure  plus  long  temps  tendre  : qui 
plus  cft,les  médecins  de  Cour  ordonnent  telle  forte  de  pain  aux  Rois 
*Sra? is  tÇ/gneurs  pour  en  vfer  à J’cnrree  du  repas , principalement  en 
. e» a hn  d auoir  le  ventre  lafehe  : qui  fera  foingneux  de  fa  fant-,  prin- 
cipalement ceux  qui  ne  trauaillcut  point  de  leur  corps  : comme  les  ces 
Itudieuxdes  Moines,  ne  doyuent  vfer  du  pain  fiid  de  h farine  feule  de  • 
heigle,encorcs  que  les  laboureurs  ayent  ccfte  opinion  quel’vf  *c  de 
ce  pain  red  les  corps  plus  forts  Se  robuftes,  6e  que  pour  le  certain  nous 
voyons  les  femmes  Lionnoifes , Aruernoifes , Foreliennes  , pour  vfer 
de  ce  pain  eftrc  fort  belles , & auoir  vn  corps  plus  folide  Se  fucculenr. 

J- °n  «cm  aufii  que  l’eau  pance  de  ce  pain  de  Seigle  cft  plus  plaifante  & 
beaucoup  meilleure  que  de  pain  defroumenr  tant  blanc  fon  îhLcspa- 
fticiers  font  les  crouftesdc  partez  de  la  farine  de  fcigle  , à fin  de  plu» 
long  temps  durer  .Ce  p:.in  cft  propre  pour  nourirles  chiens.  Se  pour 
engraillci  les  pourceaux  : toutes  les  autres  belles  , principalement  les 
joules  & cheuaux.l’abnorrét  du  coude  blé  cft  fort  fubied  à la  rouille, 
a rai  fon  qu  il  retient  1 eau  de  pluye  en  là  balc,le faudra  fccourir  des  re- 
mèdes qu’auons  deftrifîLon  le  fort  de  fon  foerre , par  ce  qu’eft  flexible 
a lier  les  vignes.l  ayât  fàid  tremper  en  cau,&  de  fi  farine  pour  frire  ca- 
tapl.ifinc  à fuppurer  vn  apoftumeda  decodion  du  grain  fait  mourir  les 
versy  adiouftant  graine  de  coriandre,  aullî  les  médecins  des  chenaux 
en  baillent  aux  chenaux  qui  en  font  tormentez. 

; METEIL. 

Mcteil,que  les  Latins  appellent  Metcllum , neft  vncefpcce  de  frou-  A1,,,tL 
ment  mais  vnc  mcflr.ngcdcs  grains  de  blc  froumcnt&  de  fcigle  ou 
de  blanche  fi-oument , que  les  Latins  appellent  F*r  Atrtt.ru  ( ainii  que 
dirons  tanroft  ( & de  fcigle , fi  que  ces  deux  fortes  de  gr..ins  diners  met 
lez  font  fcmez,rccuiellis,&  battus  cnlcmble,ains appeliez  vulgaircmct 
McteihLc  grain  radié  demande  terre  & culture  meftiue,  voire  pour  le. 
mieux  telle  que  le  blé  froument  .Le  pain  qui  cft  faid  de  la  farine  de 
mctcil  , cft  des  meilleurs,  & plus  facile  à digérer. 

. T , t 

SECOVRGEON. 

Secourgeon  eft  vne  cfpcce de  blé  d vn  grain  fon  maigre,  ridé  St.  .. 
cberif,  lemblable  aucunement  à lorge -,qu on  ria  accouftumé  de  fc-  tewr&m‘ 
mer  ca  France,  linon  en  temps  de  famine , encores  es  païs  St  contrées 
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fteriles & bien  maigres,  pour  afToupir  la  faim  des  pourcs gens  plu 
roft  que  pour  les  nourrir , aufli  cft  il  dit  des  François  Sccourgco  n,quafi 
des  mors  Latins  fùentrfus gmnum , Secours  des  gents  : La  pfufparc  du 
Périgord  Sc  pais  Limofin  fe  fcrc  de  celle  lotte  de  blc  : fcinble  que  loir 
vn  grain  auquel  dégénéré  le  froument,  & doyue  cllre  appelle  mau  liais 
froument,  ou  froument  fiuuagc.il doit  eftrefêmécn  terroir  le  plus 
clpois  & gras  que  Ion  pourra  choilîr , cncorcs  qu’on  die  qu'il  faime 
fort  en  terre  légère,  d’autant  qu’il  germe  hors  de  terre  le  lèpriefmc  iour 
qu’il  cftfcmé  Ion  plus  gros  bout  le  conucrrillintcn  racine  & l’autre 
plus  menu  en  herbe  qui  florift.  Le  temps  plus  commode  de  le  femer  cft 
enuiron  le  mois  de  Mars  és  lieux  froids , ou  enuiron  le  huiâ  ou  dixict- 
me  de  Ianuier  fi  l’hyucr  cil  doux,&  non  point  des  plus  rigoureux.C’cft 
vnc  clpece  de  froument  de  trois  mois , dont  parle  Theophrallc  en  fon 
liure  des  plantes , cncores  que  Columellc  ne  recongnoifïe  aucun  frou- 
ment trimellre  . Tcophrallc  aullï  fait  mention  d’vnc  forte  de  froument 
de  foixante  iours,  qu’il  appelle  bimeltre,  & vne  autre  de  quarante 
iours  : i’entens  qu’au  pais  de  l’Inde  nouuelle , nomee  la  Floride,il  croift 
froument  de  deux  mois , de  trois  mois , voire  de  quarante  iours  : nous 
en  voyons  allez  communément  en  France  de  trois  mois , voire  és  pais 
de  Dcaucc , de  Touraine,  Lionnois,  de  Sauoye,  d’Auuergne,  de  Frefts, 
Prouence  , Chartain  , & autres,  cfqucls  le  froument femé  en  Mars, 
vient  en  maturité  & prell  à élire  moillbnné  dans  le  troifiefine  mois. 
L’occafion  de  le  femer  fi  tard  , font  les  eaux  ou  les  froidures  exceffi- 
ucs,ou  les  neiges  ou  autre  telle  inclémence  d’air , qui  ont  empefehe  de 
Je  femer  plufloll  : Les  frouments  trimeflres  , bimeflres , de  quarante 
iours , & entre  eux  principalement  le  Secourgeon , rendent  vne  farine 
fort  blanche  & bien  legere  , à raifon  quelle  a fort  peu  de  fon  , le 
grain  ayant  tiré  pour  la  nourriture  fort  peu  , & encores  la  plus  légè- 
re fubllance  de  la  terre  ( & par  ce  fort  peu  de  fon  ) pour  le  peu  de 
temps  qu’il  cil  demeuré  dans  terre  : Le  pain  qui  cil  fàiél  de  celle  fa- 
rine cil  fort  blanc  , mais  fort  léger  , & peu  fubflanciel  , plus 
propre  pour  les  villageois  , & feruitcurs  des  familles  , que  pour  les 
mai  lires  & perfonnes  opulentes  : aulli  és  pais  où  Ion  faiét  eflat  de 
ce  froument  , on  en  mefle  parmy  du  blé  froument  pour  en  faire  pain 
de  famille 


BLANCE  OV  BLANCHE. 

Blanche  ou  Blancc,c’cftvncefpecc  de  froument , que  les  I-arln8 
appcllcnt/ir,  & les  anciens  nommoicnt/ir4*/»r«<»» , comme  vn  frou- 
ment di^ne  d’cflrc  adoré  pour  fon  excellence  & bonté:  il  cft  fort  dur 
& efpois  , ains  demande  vne  terre  forte  , encores  que  ne  foie  des 


» 
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mieux  cultiuees.  Il  virnr  anflî  fort  bien  en  lieux  & contrées  fort  froi- 
des, & ne  craint  froidures  aucunes  tant  excclTiucs  foyent  elles:  Ne  re- 
fufe  pareillement  les  terres  fcichcs , arides , 5c  cxpofecs  es  grandes  cha- 
leurs dTfté , le  grain  ne  peut  eftrc  defnué  de  fa  balle  ôc  petit  follicule, 
filn’eftfricafle:auffipourlcmoudre&  faire  du  pain  , on  le  fficaflc, 
mais  pour  le  femer  on  le  laifle  veftu  de  fon  follicule , 6c  cft  ainfi  gardé 
pour  cftre  employé  aux  fcmences  . lleft  fort  pefant,  mais  non  tant 
que  le  ble  froument , plus  net  toutesfois,  ôc  qui  rend  plus  de  farine,  5c 
de  pain , que  pas  vn  froument,  Celle  clpcce  de  froument  cft  fort  rare 
en  France,bien  frequente  en  Italie , où  cft  appelle  Sacidata. 


SILIGO. 

Il  y a vnc  forte  de  froument  menu  ôc  fort  blanc  , que  les  Latins  s 
appellent  silir»,  duquel  on  fait  le  pain  plus  blanc  appelle  aufti  des  La- 
tins Sihffiirit, Jcs  François  ne  luy  ont  point  cncorcs  donne  de  nom. 

Il  fèdoitlêmer  en  lieux  fort  ouuerts  , chauds  5c  expofez  au  Soleil: 
cncorcs  qu’il  ne  refufe pas  la  terre  croycufê,dcnfc,  humide  5c  limon- 
nculc , mefmc  que  les  bons  laboureurs  difent  que  n’cft  befoing  de  li 
grand  foing  à faire  croiftre  ce  froument,  5c  que  li  Ion  feme  du  ble  frou- 
ment en  quelque  lieu  humide  5c  limonneux  , apres  la  tioificmc  fcmail- 
le , il  dégénérera  en  celle  clpcce  de  froument. 

OLYRA. 

Ilyaencores  vne  autre  cfpece  de  froument , que  les  Grecs  5c  La-  0lyd. 
tins  appellent  »ljr 4 , moyenne  entre  le  ble  froument  5c  l’orge  , dilîèm- 
blablcdu  tout  à Siligo,  dont  nous  vcnôsdc  parler  de  (cmblable  elpe- 
ce  5c  facilite  que  l’elpeautre , dont  nous  parlerons  incontinent  : De  la- 
quelle Diofcoride  fait  mention , 5c  Mathioli , nommé  en  françois  Sei- 
gle blanche  : Sa  cultute  cft  fcmblable  à celle  de  l’cfpeautre  : Ion  en 
bit  du  pain  fort  blanc.ll  fc  voit  fort  peu  en  France  de  ce  froument. 

c ESPEATVRE. 

Efpeantre , c’eft  que  les  Latins  appellent  7^4,  dont  les  anciens  sfytmr*. 
Rommains  faifoyent  grand  cas , ôc  luy  donnoyent  le  nom  de  Semcn 
par  excellence, comme  lcsjltaliens  oit  l’Efoeautre  croift  en  grande  abon- 
dance, l’appellent  Biada  .Le  grain  en  cft  moindre  , ôc  plus  noiraftre 
que  du  ble  froument . Il  fc  trouuc  quelquesfois  double,  quclqucsfois 
ample  dedans  l’cfpi  garni  de  longue  barbe  5c  arefte  . Il  doir  cftre  fc- 
mé  en  terre  bien  forte  5c  durc,autrcmcnt  il  ne  proffitera  point , 5c  n’y 
i grain  de  froument  qui  trauaillc  ôc  donne  plus  de  peine  à la  terre 
que  ccluy  cy:lc  pain  qui  en  cft  fait  eft  exccllcnt;lcsl  talicns  en  font  de  la 
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SEMOLE. 

Semole, e’eft  ce  que  les  Latins  appellent  simiUvt  ou  SimiU , qui  à 
bien  parler  n’en  pas  froument  , mais  vne  forte  de  farine  excellente, 
faiéle  d’vn  blé  froument  fort  excellent  ,palTce  parvn  crible  fort  me- 
nu 5c  tenue  , 8c  moulue  en  vn  moulin  des  meilleurs  qui  fc  puiflent 
trouucr:  encor  que  le  mot  de  Scmole  fcmblc  enfeigner  le  contraire, 
quafi  fans  mole,  de  mcfme  que  le  latin  SemiU.ejudJîJîne  miU  . Nous  n'a- 
uons  en  ce  pais  le  grain  donc  eft  faiétc  ceftc  farine  dite  Scmole  : La 
Prouence  en  femc  grande  quantité  , comme  aufli  la  Campanie  ôc  le 

Îiaïs  de  Naples , dont  eft  apportée  en  France  grande  quantité  de  celle 
arinc,  laquelle  les  médecins  ordonnent  aux  malades  en  forme  de  pa- 
nade ou  de  bouillie  aucc  vn  bouillon  de  chappon  , cncorcs  que  Ga- 
lien , 5c  la  plufpart  des  médecins  afferment  que  la  Semole  foit  d’vn 
•fuc  gros  5c  vifqueux , 5c  qui  fe  digère  aucc  peine  , ains  dommageable 
à ceux  quiontbefoin  d’vnc  nourriture  délicate  5c  atténuante  : Vray 
eft  qu’elle  eft  de  grande  nourriture , 5c  le  pain  aufli  qui  en  eft  fâiéfc  . Au 
lieu  de  Scmole , nous  nous  feruons  du  blc  meteil , ains  quant  au  frou- 
ment donc  eft  fai&c  la  farine  femole , il  demande  telle  terre  6c  culture 
que  le  Meteil.  » 

FRVMENTEE. 

Frumentec,c’cft  ce  que  les  Latins  appclloycnt  chtndnu: r- 

ne  efpecc  de  froument, duquel  apres  auoir  trempé  quelque  teps  dedans 
leau, puis  pilé,  5c  defnué  de  fonefcorcc,  enfin  delciché  au  Soleil,  & 
moulu  groÜcnicnr,  eft  fai&cvnc  forme  de  groflc  farine  , rcflcmblant 
de  bien  près  au  gruau  , de  laquelle  on  fait  tantoft  de  la  bouillie  , tan- 
rofl  on  nielle  és  bouillons  des  viandes , tantoft  de  la  panade  , toutes 
relies  viandes , au  vray  dire , de  beaucoup  plus  de  nourriture  que  prof- 
ficablcspour  la  famé , d'autant  qu’engendrent  vn  fixe  cfpois  gros  Sc 
vifqueux,  fort  dommageable  à ceux  qui  font  fubicCts  aux  opilations 
5c  aux  c.UcuIs  5c  gfauclïcs. 

BLE  DE  TVRQV1E. 

Blé  de  Turquie , ainfi  nommé, ou  plufloft  blé  d'Inde, d’autant  qu'il 
eft  venu  premièrement  des  Indes  occidentales  , puis  en  Turquie,  & 
de  lien  France,  non  pas  qu’il  y foit  culriuc  que  pour  plaiftr,  ou  pour 
admiration  des  cliofes  eftrangcres  , defqueUcs  les  François  ricnnenr 
;rand  comptc.Fauc  tenir  ceftc  diligence  à le  femer  : on  doit  labourer 
c champ  foingneufement  de  toutes  les  façons  qui  font  neceflàitcs 
aux  terres  labourables , puis  enuiron  la  fin  de  Mars,  lors  que  lcSoldl  cü- 
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commence  à nous  donner  librement  de  fcsrayons,fairc  tremper  deux 
iours  entiers  en  eau  les  grains  de  ce  froument , ce  faiét  attendre  que  la 
pluye  donne  quelque  arroufement  à la  terre:  quoy  aduenu,  loudain 
faire  ouucrturc  dedans  la  terre  aucc  paulx  aigu , de  droite  ligne , & de 
diftance  égalé  & fuffifànteidcdâs  ces  trous  ietter  quatre  ou  cinq  grains 
de  ce  froument, & foudain  couurir  la  terre  ouuerte  aucc  le  pied  emplir 
tout  vn  chap  de  ce  grain  de  celle  façon:Si  la  terre  ell  grafle  de-  le  grain 
bien  nourri , ne  faudra  de  germer  dedans  fept  iours  , &c  eltre  preft  d’e- 
ftre  moiflonné  dans  les  quarante  iours,  deux  mois, trois  mois,  ou  pou- 
le plus  tard  quatre  mois,plulloft  ou  plus  tard , félon  la  bonté  de  la  ter- 
re & force  du  SolciJ,pluftoft  en  lieu  chaud  & efpofé  au  Soleil  en  bon- 
ne terre , plus  tard  en  lieu  froid  & terre  tnaigre.il  a fcmblablc  tempéra- 
ment à noftre  blé , plus  chaud  toutesfois,  ainfi  que  Ion  peut  congnoi- 
ftre  par  la  douceur  du  pain  qui  en  eft  faidl.  Sa  farine  eft  plus  blanche 
que  de  noftre  blé,  mais  le  pain  qui  en  ell  faiâeft  de  plus  groflè  , plus 
cfpoiflè,  & plus  vifqueufcfubllance,tcllemcntquela  nourriture  en 
cil  plift  crofliere,&  plus  prompte  à engendrer  obftrudkionsrparquoy  11 
lacherre  du  blé  & famine  contraingnent  femer  de  ce  blé  de  Turquie 
pour  en  frire  le  pain , vaut  mieux  mefler  là  farine  parmy  celle  de  noftre 
blé , que  d’elle  pure  & (impie  en  faire  pain.  Celle  farine  à caufc  qu’ell 
vifqueufe  & cfpoiflè , ferait  vtile  en  cataplafmcs  fuppuratifs  : car  par 
Jàvifcolitécftouppantlesporesdc  la  peau,  matureroit  la  matière  des 
apoflumcs. 

BLE  SARRASIN. 

Blé  Sarrazin , c*eft  vn  fragment  allez  vulgaire  par  toute  la  France^ 
&pl  us  làns  comparailôn  que  le  blé  de  Turquie  prcdir.on  le  doit  li- 
mer en  toute  terre,  d’autant  qu’il  ne  rcfufè  aucun  gueret,fuft-il  làblon- 
ncuXjOude  quelque  autre  qualité , en  Auril principalement  en  lieux 
chauds,ou  plus  tard  en  lieu  froid , & eft  tant  rertil  que  deux  fois  l’an  il 
peut  parcroiftre  en  vn  incline  champ,  en  terroir  chaud,  ainli  que  Ion 
voit  en  ltalie.ll  peut  élire  moiflonné  trois  mois  apres  qu’a  cfté  lemé, 
on  l’employe  en  ce  pais  icy  la  plus  part  en  la  nourriture  des  pourceaux 
pigeons  & volailles,  & en  temps  de  cherté  de  de  famine  à faire  paib, 
qui  fera  beaucoup  meilleur  Ci  le  grain  de  ce  bled  eft  méfié  parmy  du  ble 
froument . Lon  en  peut  faire  groflè  farine,  ainli  que  frumentee,  meil- 
leure làns  comparaifon  que  celle  du  millet , pour  cftre  employée  én 
bouillons  de  viandes,  en  panades  & bouillies, mefmement  à faire  tard- 
nages  aucc  formage  ôc  beurre.  Cell  vn  manger  allez  plaifànt,  & qui  ne 
charge  pas  beaucoup  l’eflomach,  encores  qu’il  foit  flatulent,non  point 
tant  toutesfois  que  les  pois  ou  febucs. 

7V4çm  Ceredlu  ,Tjfhd  Ctrtdlit. 

. U7  a encores  deux  autres  fortes  de  froument,  que  les  Latins  appel- 
lent 7>dg»t  CeredUs,  ScTyphd  Ctrtdlu , defquelles  Diofcoridc  & Galien 
ont  fait  mention:LeTyphaCcrealis  eft  fort  femblable  à noftre  fcigle, 
duquel  eft  fait  vn  pain  bien  noir , qui  eft  fort  mal  plaifànt , quand  eft 
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vieil  foi  <f>, bien  plaifânt  quand  eft  frais  cuit , à b mcfme  façon  du  blc  de 
fciglc . Le  Tragos  ccreaJis  n’cft  pas  beaucoup  diflcmblablc  au  grain  de 
frumcntcc , Cnif  que  fâ  farine  rend  fuis  comparaifon  beaucoup  plus  de 
fon  , ains  faiû  vn  pain  plus  propre  pour  lafchcr  le  ventre  que  nourrir- 
bcaucoup.Nous  ne  voyons  point  de  tels  frouments  en  noftre  France, 
parce  n’cft  befoing  en  faire  plus  long  difeours. 

' ^ tint  1 

LES  MARS  ET  LEG  VMESl 

C H AP.  XVIII. 


ORGE. 


Près  qu’auons  amplement  parle  des  bleds, il  faut  consé- 
quemment parler  des  mars  & legumes'.la  culture  dcfquel* 
en  general  eft  pareille  à celles  du  froumenr,  quant  à cfpierrer 
amender , labourer  de  première , fécondé  , tierce  façon  , ef» 
motter , ferner , hcrccr , moiflonner  : differente  toutesfois  en  quelque 
chofe,pour  le  naturel  dilferét  d’iccux:parquoy  pour  le  mieux  fera  d’en 
faire  particulière  defeription. 

L’orge  doit  eftre  fcmcc  en  terre  maigre, fciche  & menue,  ou  en  ter- 
re du  tout  bien  graile , par  ce  quelle  amaigrit  fort  les  terres.Et  pourtanç 
on  la  met  ou  en  terre  bien  graile , à la  force  Sc  bonté  de  laquelle  elle  ne 
peut  nuire  : ou  en  terre  maigre,  en  Laquelle  aufll  bien  ne  fcmeroitqn 
autre  chofe.il  la  faut  femer  en  terre  qui  aura  eu  deux  façons  , en  d’au- 
cuns pais  au  mois  d’O&obre  > en  ce  pais  apres  le  quinzième  iour  d’A- 
uril  ( félon  le  prouci bc  commun.  A la  faindk  George  laifle  ton  auoine, 
feme  ton  orge  ) fi  la  terre  eft  grade  : mais  fi  c’cft  en  terre  maigre  il  faut 
femer  vn  peu  pluftoft  : & n’attendre  pluye  quelconque  , d’autant  que 
félon  le  prouerbe  faut  femer  le  froument  en  bouc , & l’orge  en  poudre 
parccquclorgencpeutfouffrir  abondance  d’humeur  , cftant  de  fôjr 
fciche,  rare,  & froide:  aufiï  l’orge  femee  en  lieux  humides , & par  trop 
arroufee  d’eau  de  pluye  f cnroüille  facilcmcnr,&  fc  conucrtit  en  yuraye 
ou  auoinc:mefme  culture  demande  forge  que  Ion  appelle  emondee, 
ainfi  dite , par  ce  que  fa  balle  diet  incontinent  Sc  ne  tient  pas  au  grain 
comme  elle  fait  en  l’orge  cômunc:Quand  tu  la  verras  vnpcu  meure,la 
dois  meftiuer  pluftoft  que  tous  autres  bleds  : car  elle  a fc  chaume  ou 
tuyau  fragile  & aife  à rôprc  fil  fciche  fort,&  le  grain  mal  veftu  de  paille 
facilement  Sc  de  foy  melmc  tôbc  à terrc:qui  eft  caufc  pourquoy  auffi  il 
eft  plus  aife  à battre  & fecouer  que  tous  autres  grains.  Apres  la  moiflon 
, il  fera  bô  laiffer  repofer  vn  an  la  terre, ou  bié  la  fumer  fort,&  ofter  tou- 
te la  malice  qui  y lcra  demeurée . En  téps  cher  Ion  fait  pain  d’orgc,ainû 
que  dirons  cy  apres,mcillcurpoual’vfàgedcspoures  gens  que  riches: 
en  vncchoferoutesfois  recommandable, qu’il  eft  propre  Sc  vtile  pour 
ceux  qui  font  podagresd’allcurance  dequoy  gift  pluftoft  en  expérien- 
ce qu’en  raifon . Toutesfois  d’autant  que  l’orge,  comme  enfeigne  G?»- 
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Ken , (bit  en  pain , (bit  en  bouillie , Toit  en  ptifàne,  foit  en  orge  mondé, 
ouautremrnt  employé  rafraifehit  & donne  vne  nourriture  tenue  8c 
aucunemeut  détergente  au  corps  , en  cela  elle  peut  eftre  profitable 
aux  podagres,  qui  font  pleins  d’humeurs,  & fubie&s  aux  defluxions 
furies  ioinéhircs. 

Lonfaitdclorge  vne  forte  de  breuuage  qu’on  appelle  ptifàne  : 8c  °ritmani{’ 
vne  viande  propre  pour  les  malades , nommee  Orge  monde , lequel  la 
fermière  pourra  ainfî  preparer.Prencz  orge  bien  nettoyé  8c  pclc,  faites 
le  cuire  iufques  à crcuer, de  forte  qu'il  femblc  eftre  comme  vne  bouil- 
lie,puis  pilcz-Ie,  & le  paftèz  par  vne  cftamine  ou  couloucrc  fort  delice, 
adiouftez  y ou  fuccrc  ou  ius  d’amendes  douces  pilces  , ou  graine  de 
pauot,  ou  de  melons,  ou  de  laidtue,  félon  l’occafion  qui  fe  prefenrera. 

Ou  bien  prenez  orge  la  meilleure  & plus  récente,  mettez  la  dans  vn 
mortier , icttez  demis  eautiede,  comme  pour  la  mouiller,  & non  pas 
quellen.<ge,puisbattez-la  doucement  auccvn  pilon  de  bois,  de  forte 
que  la  paille  qui  la  couure  en  lois  hors  , frottcz-la  encorcs  entre  vos 
mains,à  fin  que  toute  la  paille  en  fou  hors  : puis  faites  la  fcichcr  au  So- 
lcü:cela  fanft, prenez  vne  poignée  de  ladite  orge,  mettez  la  dedans  vn 
pot  quelle  l’empliflc  à demy,  emplifîcz  le  pot  plein  d’eau  ,&  le  laiflez 
bouillir  petit  à petit , de  forte  qu’elle  creue,  8i  deuienne  comme  bouil- 
lie , p allez  la  auec  vn  linge  8c  exprimez  le  ius. 

AVOINE. 

L’auoine , combien  que  fins  aucune  femence  elle  vienne  entre  les  ofuomt. 
bleds  8c  orgeSjCÔme  vn  vice  8c  chofe  inutile:  toutesfois  pour  le  proffit 
qu  elle  apporte  à la  nourriture  du  grand  bcftail  voire  des  hommes, 
en  temps  dencccflité,  mente  vne  culture  propre  & particulière.  Elle 
Veut  eftre  femee  és  lieux  maigres , fecs  : 8c  bien  aërez , & qui  ont  défia 
eu  deux  façons , en  Feuricr  ou  en  Mars,  non  plus  tardrellc  délire  d’eftre 
arroufec,&  en  vient  plus  belle  8c  plus  touffue.  U la  faut  cueillir  incon- 
tinent apres  qu’on  aura  moifîonné  le  feiglc  8c  l’orge. 

Encore  quel’auoincne  foit  propre  à faire  pain,  finon  en  exrreme 
cherté,  toutesfois  on  la  pile  en  vn  mortier , 8c  en  fut  on  farine  que  Ion 
appelle  du  Gruan,  lequel  on  fait  cuire  tout  feul,  ou  auec  la  chair , pour 
cnvferen  façon  de  panade.  Les  Médecins  tiennent  que  le  gruau  ainfî 
préparé  nourrit  beaucoup,  8c  eft  fouuerain  pour  la  grauclle  8c  difficul- 
té d vrinerie  m’en  rapporte  aux  Bretons  8c  Angcuins,qui  en  vfent  pour 
ces  effetts . Quand  on  le  fait  cuire  tout  feul,pour  le  rendre  plus  plai- 
f»nt  on  y adiouftclaiûdc  vache,  on  de chcure,  ou  ius  demandes  dou- 
ces auec  fuccre.Les  Alcrnans  en  font  bouillie  qu  ils  aiment  fort. 

Les  Mofchouitcs  font  diftillcr  eau  d'auoinc,dc  laquelle  ils  vfent  en 
defaut  de  vin  : 8c  telle  eau  efehauffe  8c  cnyure  non  moins  que  le  vin.  M‘ 
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d’Anrmignijc , apres  qu'il  aura  trempe  quelque  temps  en  eau,  demande 
eftrc  femé  au  matin  ou  au  foir  à la  frailcheur  en  terres  légères  fie  me-  j 
nues  : fie  vient  non  feulement  en  terre  foblonncufc,  mais  auflien  arè- 
ne, quand  le  pais  eft  moitte  fie  humide  : fur  tout  il  ne  veut  eftrc  firme 
en  terres  feiches  fiecroycufcs,  ou  marneufes:  ne  veut  eftrc  femé  auanc 
le  nouueau  temps,  car  il  demande  chaleur.  Parquoy  fera  commodé- 
ment firme,  à la  fin  du  mois  de  Mars,  voire  encore  plus  tard  , pour 
iouïr longuement  de  la rofee,  fie  n’y  faut  grande  defpenfe  : car  petite 
quantité  de  grains  remplit  grande  quantité  de  terre.  Si  toft  qu’il  fera 
femé,  le  faut  prefler  auec  vnc  daye  d’oficr  bien  chargée  , pour  le 
garder  de  la  chaleur  du  Soleil  en  nai liant  : autrement  là  graine  Ce  cre* 
ueroitfic  dcfeicheroit  par  la  véhémence  fie  ardeur  des  rays  du  Soleil. 
Toutesfois  il  veut  eftrc  forment  fie  bien  toft  lardé , pour  arracher  les 
mauuaifes  hcrbes,fic  principalement  le  millet  noir.Si  toft  qu’il  aura  et 
pié , fie  auant  que  la  chaleur  le  grain  fc  monftrc , on  l’arrache  à la  main, 
puis  on  le  met  fcichcr  au  Soleil,  fie  apres  on  le  ferre:  en  celle  forte  il  le  .1 
garde  plus  longuement  que  tous  autres  grains.  Le  mil  apporte  ce  prof» 
fit  aux  chaps  ou  il  aura  elle  recueilli,quc  Tes  vers  nenuilent  aucun  cm  et 
au  grain, qui  y fera  femé  incontinent  apres  que  le  mil  fera  leué:  attends 
que  les  vers  laillàns  le  grain  femé,  f attaqueront  aux  cfteuls  de  millet. 

En  temps  cher  Ion  fait  pain  de  mil,  qui  eft  allez  mal  gracieux,prin- 
dpalcmcnt  quand  eft  ralfis  : les  Gafeons  fie  Champenois  vient  d’vne 
bouillie  qui  eft  foi&c  de  mil  auecques  laid, qui  eft  aulli  allez  mal  plai- 
finre  : tant  le  pain  que  la  bouillie  de  mil  eft  de  fort  petite  nourriture, 
auec  ce  qu’ils  cftouppcnt,à  raifon  que  le  mil  eft  froid  au  premier  degré, 
fie  fec  au  troiliclme  : le  mil  auec  fel  fie  fleurs  de  camomille  fricaflc* , 8e 
mis  dedans  vn  ficher, fert  aux  douleurs  coliques , fie  trachées: Pour  gar- 
der les  médicaments , comme  la  rhubarbe , l’agaric,  mefmela  chair  de 
pourriture  fit  corruption, eft  bon  les  entalTcr  fie  enfeudir  en  millet. 


Le  Sefime  veut  eflre  femé  en  terre  noire  , pourrie  8c  humide  : il 
vient  bien  aulfi  és  arènes  fie  fables  gras , ou  en  terre  ramaflèes , fie  eft 
fort  fertile , non  moins  que  le  mil  ou  panic . Vray  eft  que  le  bon  met 
nager  nefe  doit  beaucoup  fouder  d’en  fèmer,  par  ce  qu’il  rend  le» 
terres  du  tout  fterilcs , fie  ne  vient  en  vfage  finon  pour  l’nuile  qui  en 
eft  exprimée, fie  les  eafteaux  que  les  femmes  friandes  façonnent  de 
fiforine.il  ne  le  fouticmer  qu’en  plein  Efté,  encore  en  vn  temps  fec, 
fie  auquel  on  n’dpere  de  long  temps  pluye  : car  la  pluye  luy  nuit  a- 

Srcs  la  fèmaillc,  au  contraire  des  autres  plantes , qui  te  rchouïflènt 
’âuoir  pluye  incontinent  apres  quelles  font  fèmees . L’huile  qui  eft 
exprimée  de  la  graine  de  fefime  ne  gdc  iamais , fie  eft  la  plus  legere  en- 
tre toutes  les  huiles , toutesfois  meflcc  auec  vin  ou  eau  de  vie  va  an 

fond 
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fond:Nc  faut  faire  cftar  de  ce  grain  pour  la  nourriturc.car  il  fubuertic 
l’cftomacb,&  fc  digère  à peine,  comme  toute  chofc  huilcufe. 

Lentilles. 

Les  Lentilles  doyuent  eftrc  firmecs  en  deux  temps,  Automne,  "&  rmtUUs. 
plus  communément  principalement  en  France,  Sc  pays  froid  au  Prin- 
temps, quand  la  Lune  croift, iufques  au  douziefme,en  terres  petites  8c 
menues,  ou  en  terres  grades  & fertiles  : car  quand  elles  font  en  -fleur, 
elles  fe  perdent  8c  gaflent  par  trop  grande  humidité, ou  pat  trop  abô- 
damraent  ietter  hors  de  terre.Et  à fin  quelles  vicnnéc  pluftoft  & plus 
grandes,  il  les  faut  mefler  aucc  du  fumier  fcc  auant  que  les  feraer,  8c 
quatre  ou  cinq  iours  apres  qu’elles  feront  ainfi  repofccs  en  ce  fumier, 
les  femer.  Elles  feront  de  garde  fi  on  les  mefle  auec’cendres , ou  fi  on 
les  met  dans  des  pots  où  Ion  garde  les  huiles,  (âulfes  & confitures  : fi 
on  les  arroufè  de  vinaigre  méfié  auec  benjoin. 

Les  Lentilles, encores  que  les  anciens  Philoibpfies  en  tinflcnr  con- 
-te,font  de  difficile  digeftion,nuifibles  à rcftomach, enflée  les  boyaur, 
offufqucnt  la  veue,  caufent  des  fonges  hideux, ains  ne  font  bonnes  fi 
on  oc  les  fait  cuire  auec  chair,  ou  fricaflcr  en  huile. 

Fhtfetls. 

Les  Phafools  viennent  es  terres  chaumières, ou  mieux  es  terres  graf- 
fes  qu’on  laboure  8c  feme  tous  les  ans, 5:  font  femez  depuis  le  dixième 
d’O&obre  iufques  au  premier  de  Nouembre,  ou  bic  en  Mars, comme 
les  autres  lcgumcs.apres  que  la  terre  aura  elle  rompue  des  la  S.Mattin 
d’hyuer.  Auant  que  les  Cerner  les  faut  tremper  en  eau,pout  les  faire  nai< 
ftre  plus  facilement,  puis  les  femer  au  large,&  félon  qu’ils  mcuriflênt, 
les  recueillir.Ilsengraiflcnt  les  champs  ou  ils  font  femez:  font  abon- 
dans  en  fruiâs,fe  gardent  long  tcmps.fcnflent  8c  croiflent  en  cuifant, 

6c  font  plaifans  à tous: vraycft  qu’ils  font  véteux,flcdifficiles  à digérer, 
propres  ce  neantmoins  à exciter  le  ieu  des  dames , fi  apres  eftre  cuits 
on  les  afperge  de  poyure,galangue  8c  fuccre,principalement  fi  en  les 
cuit  en  laiâ  fort  gras  iufques  à crcuer:fi  defirez  ofler  leurs  ventofitez 
mangez  les  aucc  mouflarde,  ou  graine  de  carui.  Si  auez  efte  mors  de 
quelque cheual,  prenez  des  phafèo^mafehez  les,  8c  les  appliquez 
ainfi  mafebez  fur  la  playe  toute  recente.  Les  Damoyfcllcs  qui  lonc 
foingneufes  de  leur  beau  teindfc  peuuent  difliller  vne  eau  fort  fingulic 
ce  des  phafcols  à fc  faire  belles. 

Lufins.  j 

Les  Lupins  ne  demandent  grande  culture,  & font  à bon  marché, 

& fur  toutes  femences  ils  profhtcnr  aux  terres  : car  quand  les  vignes 
fcles  terres  labourables  (ont  maigres,  ils  leur  ferucntdetrefbon  fu- 
mier: aufli  en  defaut  de  fumier  ils  peuuent  efirc  femez  és  terres  qui 
ont  befoing  d’eftre  fumées,  fi  des  qu’ils  auront  ictté  leurs  fécondés 
fleurs,  on  les  enterre  par  vn  labour  de  charrue.  Ils  viennent  bien  en 
terre  maigre, voire  laflee  de  porter  a/utee  grain:&  doyuent  efire  (enaez 
en  toutes  terres, principalement. chaumicies,  voire  non  labourées» 
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car  en  quelque  forte  qu'ils  foyent  femez , ils  endurent  1»  négligence 
de  U terre  & du  laboureur,  & ne  veulent  eftre  aucunement  fardez: 
tantàraifon  de  leur  racine  qui  cft  feule,  & laquelle  fi  eftoit  blcflcc, 
ils  mourroyent  incontinent  qu’auffi  cc.feroit  peine  perdue:  car  tant 
f en  faut  qu’ils  puiftènt  eftre  infedez  & intcrdlcz  par  roanuaifes  hcr* 
bcs,  que  mcfmement  ils  les  font  mourir.C’eft  pourquoy  pluficurs  les 
fement  au  milieu  de  la  vigne,  à fin  qu’ils  attirent  à foy  toute  l’amer* 
tume  de  la  vigne,  qui  leur  cft  familière.  Il  ne  le*  faut  pas  routcsfbis- 
femer  profondément,  car  quand  ils  fteuriftcnr  Ion  n’en  tient  points 
décompté.  Entre  tous  légumes  ils  ne  requièrent  eftre  gardez  &.re* 
pofez  és  greniers,  mais  pluftoft:  furvn  plancher  où  la  fumée  donne: 
car  fi  l’humiditc  les  fuprend,  il  fy  engendrera  des  vers,  lcfquels 
mangent  les  germes, & le  demeurant  ne  peut  proffitex.Faut  les  cueil- 
lir  apres  qu’il  aura  pieu,  car  quand  il  fait  fcc,  us-fôrtent  hors  de  l’cA>. 
corce,  & le  perdent. 

iv#  <f«»j  fr  Ils  feruent  bien  à nourrir  les  boeufs  en  hyuer,  mais  «qu’ils  foyent” 

•ou  Ut  /*-  trcmpCZ  cn  CÛU  fdee,  5c  de  riuiere,  puis  cuirs  : ils  feruenr  aufli  à la. 

nourriture  des  hommes,  pour  faire  pain  quand  il  jra  cherté  de  bleds.- 
Lon  remarque  cn  eux  cefte  fingularité,  c’eft  que  tous  les  iours  ils  fc. 
tournent  ainfi  que  le  Soleil  fait  fon  coursucllcment  que  par  là  les  la- 
boureurs peuucnt  congnoiftrc  les  heures  du  iour,encorc  que  le  rempst 
ne  foit  point  clair. 

fin  in  /n-  Les  Lupins  pilez  & mis  fur  lenombril , font  mourir  Tes  vers  aux 

nu  enfant,  petits  enfans  : En  decoâioa-prouoqucnt  les  mois,&  defôpilcnt  les 
veucs,à  raifon  dequoy  plufieurs  les  recommandent  aux  6Ucs,qq  fem- 
mes,qui-ont  les  pafles  couleurs.  Leur  farine  cft  fort  Gngulicreenca-, 
taplaime  pour  refoudre  les  efcroucllcs,&  rumeurs  dure$,tant  cuitc.cft. 
oxymel  qu’oxycratc,mefmcs  pour  les  gouttes  fciatiques. 

Febues. 

Jftlmes.  Les  Febues  doyuenr  eftre  femecs  es  lieux  gras,ou  bien  fon  fùmo^'. . 
labourez  de  deux  façons  : & combien  que  ce  foir  en  terres  chaumie-- 
res,  aflifes  és  vallées,  où  toute  la  graille  & fubftance  du  haut  pays  des- 
cend, routesfois  il  faudra  foingncufemcncretrancherla  terre, & quaf- 
fer  les  mottes  auant  que  les  femer  : car  encore  qu’entre  les  légumes  . 
elles  confomment  & vient  moins  la  vertu  & fuc  de  de  la  terre  : tou-- 
tesfois  elles  délirent  d’eftre  fort  bien  couuertes  dan*  la  terre  : les  faoti 
diligemment  farder, lors  qu’elles  poullènt  fur  terre  : car  ainfi  le  fruiéL  ' 
en  multipliera,  & les  efcolTcs  en  feront  plus  tendres.  Elles  pcuuent  » 
eftre  femees  en  deux  temps,  en  Automne  cn  terre  forte  les  greffes- 
febues:&  au  Printemps,  principalement  cn  ce  pays  cn  foible  8c  legec. 
terroir  les  febues  communes  & plus  menues -.celles  d’Autoranc  va- 
lent mieux,  li  Bien  que  les  laboureurs  dilcnt  qu’ils  aymenr  mieux  les- 
pailles  ou  coûàrs  des  febues  femees  cn  bonne  liùfon,  que  les  Echues  - 
de  trois  mois  ; par  ce  qu’elles  rendent  plus  de  fruift , 8c  onc  le  grain  • 
f hts grand  8c  mieux  foumy.  Oc  en  quelque  faifon  que  tu  les  fecacs,  il» 
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’ faut  regarder  à les  femer  toutes  le  quinziefme  d’aprcs  la  notmelle  Lu- 
ne, par  ce  qu’elles  feront  plus  chargées  de  friydl,  & ne  feront  tant  a£ 
faillies  de  puflo ns  que  fi  la  Lunedloit  nounelle.Lc  iour  tuant  que  les 
femer  les  faut  tremper  en  lie  d’oliues  ou  eau  ni  treufe,à  fin  qu’elles  rap 
portent  mieux, foyenr  plus  ailées  à cuire,  & ne  foyent  fubiertes  à dira 
mangées  des  charenfons  ou  calen.dres.Faut  auffi  les  arrachera  la nou- 
nelle  Lune,  auanr.qu’il  foit  iour,  puis  les  laificr  feichcr  en  l’aire,  & les 
battre  suant  la  pleine  Lune,puis  les  porter  su  grenier:ainfi  les  vermi- 
nes ne  les  infederont  point.On  les  peut  suffi  planter  auec  plus  grand 
proffit  que  de  les  femer  en  terroir  bon,  bien  dieflc,  culriue,  engraiflc, 

& fume, auquel  terroir  fi  femcz  l’annce  fuiuante  du  froument,la  cueil- 
lette en  fera  plus  grande  & copieufe,  d’autant  que  les  febues  engraif- 
fent  la  terre  fur  tout  autre  legumage. 

' Pour  les  garder  long  temps  les  faut  arroufer  d’eau  fâlee  : k les  cuire 
toutesfois  fe  faut  bien  garder  de  méfier  du  fcI,ou  les  cuire  en  eau  làlec, 
d’autant  que  l’eau  falec  les  endurcinne  les  faut  auffi  laiflér  à l’air  froid.* 
catle  froid  les  rend  plus  difficilcsà  cuire. 

Pour  les  garder  d’eftre  rongées  des  vers,  lei  faut  frotter  auec  hui- 
le d’oliue,  l’vne  apres  l’aucre,  iufqucs  à ce  quelles  foyent  imbibées  de 
celle  liqueur. 

Les  fleurs  de  febues,  encores  qu’elles  foyent  tTvn  odeur  plailânt  * 

& gracieux,  toutesfois  elles  nuifent  au  cerueau  debile,  8c  facile  à cflrc 
tranfporré  : d’où  vient  auffi  qu’il  y a grand  nombre  de  fols  a lors  que  l»n  Ut 

les  febues  floriflènt.  ftbti  florifc 

Petits  frit.  fm*. 

Les  petits  pois  ne  font  moins  profitables  à engraifler  les  terroirs 
qui  font  maigres,  que  les  lupins  : vray  e(l  quefi  les  defirez  en  quan- 
tité Sc  bien  colfus,  doyuenr  cflrc  femez  és  lieux  gras,  & tiedes,  & en 
temps  tempéré  & humide,  en  Fcuricr  ou  Mars , quelquefois  en  Se- 
ptembre, au  croifiant  de  la  Lune:  combien  qù a grande  peine  pour- 
toyent  ils  endurer  la  froidure  de  l’hyucr,  d’autant  qu’ils  veulent  a- 
aoir  roufiours  vn  plein  SolciI:&  pour  ce  regard  viennent  plus  beau* 
eflans  fouflenus  de  quelque  ballon,  que  fils  rampoyent  parterre: 
faut  que  foyent  femez  loing  l’vn  de  l’autre  , d’autant  que  leurs  ra- 
meaux fcfpandcnc  plus  que  de  pas  vn  des  autres  legumages.  Ils  font 
fort  Gibiers  I dire  rongez  par  dedans  des  vers,  8c  ce  neantmoins  ceux 
qui  font  rongez  & mangez  des  vers , font  meilleurs  pour  dire  femez 
que  les  entiers.  Pourcdlcoccafion,fi  voulez  empefcher  queles  bleds 
ne  foyent  endommagez  aucunement  des  vers,fcmez  y des  pois:  vray 
dl  que  pour  mieux  profiter,  la  groflc  femenceefl  meilleure  pour  fc- 
mer, principalement  fi  on  la  met  en  l’eau, pour  la  faire  deflremper  vn« 
nuid.à  caufc  que  les  grains  en  naWTcnt  plus  facilement, & perdent  vne 
Partie  de  la  faleure  en  trempant,  dont  ils  fe  rdïèntcnt  de  leur  naturel. 

Les  faut  cueillir  au  dccours  de  laLunc,incontincnt  qu’ils  font  meurs, 
autrement  ils  fc  defêichcnt,  8c  fortent  hors  de  leurs filiques,  &n’c& 
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bcfoing  que  d’vne  façon  àia  terre  pour  enferaencer.' 

Ptit  cuba.  . 

T»'u  cichti.  Les  Pois  ciche*  viennent  auflî  es  licuxgras  fie  humi«ies,fie  doyuent 

eftre  femez  en  temps  de  pluye  : ils  chargent  fie  intcrrelTcnt  fort  la  ter- 
re, dont  ils  font  reprouuez  des  plus  figes  agriculteurs.  Toutcsfois  fi 
tu  en  veux  femer,  faudra  les  laitier  tremper  en  eau  tiède  vn  jour  de-1 
uant.à  fin  qu’ils  leuent  fie  viennent  pluftoft  fie  plus  gros.  Aucuns  pour 
les  auoir  beaux  fie  gros,  les  font  tremper  auec  leur  goufle  en  eau  ni- 
treufe.  Pour  garder  que  les  paflàns  fie  autres  menues  gens  ne  les  man- 
gent apres  qu’ils  feront  meurs,  faudra  lesarronfcr  par  cinq  matinée* 
auant  Soleil  leuant,  d’eau  où  auront  trempé  les  graines  de  concom- 
bre fauuage  fie  d’abfince  : fie  la  rolêe  cinq  iours  apres  aura  ofte  toute 
l’amertume  qui  fera  aufdits  pois.  Telle  expérience  cil  bonne  auflî 
pour  les  petirs  pois  fie  febues. 

Lcurvfage  eft  bon  pour  exciter  ceux  qui  font  lafehes  aux  choies 
Cr4HiO*,fél  venrrees,  fie  principalement  pour  comminucr  la  graucllc  fie  le  calcul, 
tJ1  fulmoru-  mefmes  pour  les  pulmoniques,  fie  autres  qui  ont  la  voix  baflè  fie  de- 
V'iT  * y>>*  Pro®tent  au^î aux  melancholiques,  fie  les  deliurent  de  tou- 

tes  cogitations  fafeheufes,  les  rendans  gays,  fi  vous  les  expofez  à U 
lueur  du  croiflânt  de  Lune,  fie  auant  Soleil  leuant  les  arroufez  d’hui- 
le d’oliue,  puis  faires  tremper  deux  ou  trois  heures  en  eau  pour  le*, 
ramollir,  puis  cuire  pour  en  manger.  Le  moyen  d’en  vlcr,  eft  de  hu- 
mer pluftoft  leur  bouillon  faid  auec  racines  de  per  fil,  que  manger: 
les  pois. 

Ttit  Ctrrti. 

TfitCmn.  P°*s  Ccrres.que  les  Latins  appellent  CiVwr«/a,doyuenreftre  femet 
es  lieux  gras,  fie  en  temps  humide,  en  lanuier  ou  Feurier  : ils  nuilènt 
moins  aux  champs  que  tous  autres  legumes,  mais  le  plus  fouuent  ils 
ne  viennent  à proffit  :car  quand  ils  font  en  fleur,ils  ne  peuuent  fouffrir 
n’endurer  les  icichereflcs,  ne  les  vents  de  Midy,  qui  font  vehements, 
au  temps  qu’ils  fortent  de  fleur. 

Ers  ttt  Ortbe. 

Ers, que  les  apothicaires  appellent  Orobe, demande  lieux  maigres^' 

- fie  non  humidcsicaraucunesfois  par  trop  iettcr,8e  croiftre  trop  abon- 

damment, il  eft  corrompu.  On  le  peut  femer  en  Automne, ou  à 1a  fin 
du  mois  de  lanuier,  ou  tout  le  mois  de  Feurier,  fie  non  en  Mars  : car 
fil  cftoit  fcmccnccmois,  il  nuiroitau  bcftail,  fie  principalement  aux 
boeufs,  les  troublant  de  leur  cerucau.  . 

rtfe.  . 

Kijfi-  U y a deux  fcmoilons  de  U vcflc.la  première  quand  on  la  fême  pont 
là  nourriture  des  belles, enuiron  le  quinziefmeiour  de  Septembre: La 
féconde  au  mois  de  Feurier  ou  Màrsicefte  cy  feulement  pour  en  auoir 
la  graine  à faire  du  pain  à manger,  auec  d’autre  grain;  Toutes  les  deux 
peuuent  eftre  faides  en  terres  non  labourées, toutesfois  il  vaut  mieux 
qu’elles  le  foyent,  voire  de  trois  façons.  Ccftç  femenccu’aimc  la  ro- 
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lèetparquoy  la  faut  lemcr  deux  ou  trois  heures  apres  Soleil  leué, 
quand  toute  l’humidité  cft  confommec  ou  par  le  vent,  ou  par  le  So- 
leil, 6c  n’en  faut  tant  femer  qu’on  ne  le  puifle  ce  iour  mefmc  couurir: 
car  lî  lanuift  furuienr,  & luy  donne  quelque  peu  d’humidité  auant 
qu’elle  foit  couuerte,  elle  fera  toft  corrompue  : n’eft  befoing  qu’vne 
fois  labourer  la  terre  où  elle  fera  fumee,  ny  apres  qu’elle  fera  (emcc  la 
farder.  Sur  tout  ne  la  faut  lèmcr  auant  le  quinzième  iour  de  la  Lune, 
autrement  les  limaçons  luy  porteront  dommage  : ne  faut  aullî  la  fê- 
tnerpres  quelque  vigne,  ou  vergers,  ou  lieu  où  il  y aura  quelque  ar- 
bre, parce  qu’elle  attire  à foy  le  fuc  des  plantes  prochaines,  encores 
qae  la  vefte  n’amaigrillè  le  terroir,  pluftoft  l’engraiflé  : qu’ainlî  foit,  fi 
toft  que  la  velTc  cft  oftee  des  champs,  on  y peut  femer  des  pois,  mil, 
ou  quelque  autre  legume. 

T*nu. 

Celuy  qui  veut  lemer  du  Panis,doit  choifir  vn  terroir  legcr.fablon-  Pdnk. 
Deux,  areneux,  pierreux,  6c  aftis  es  collines  6c  coftaux  , & encores  où 
l’eau  n’eft  guère  frequente:d’autant  qu’eftant  chaud  de  Ion  naturel,  il 
fort  6c  naift  plus  facilement  que  le  millet.  Doit  eftrc  femé  en  Efté,  & 
fort  fi  toft  hors  de  terre,  qu’on  le  peut  moiflonner  quarante  iour» 
apres  qu’il  cft  fcmé.Les  Gafcons  en  font  du  pain  qui  elt  fort  mal  plai- 
fânr.à  raifon  qu’il  cft  friable  Si  facile  à fcfmicr  non  moins  que  cendre 
■ou  fable:  Les  Perigordins  le  fricaflcnt  auec  beurre  ou  huile  : autres  le 
mangent  aucc  du  latâ  ou  bouillon  de  viandes.  ■ 

Senegrc,  Cumin,  S en  tue. 

• Pour  femer  le  Scnegré.quc  les  Latins  appellent  Fœnum  Grdcum,f aut  Sempt, 
choifir  fcmblable  terre  que  pour  la  verte  : laquelle  ne  faut  retrancher, 
mais  feulementtranchervne  fois  dru  6c  menu, 6c  non  profondément: 
car  fi  le  grain  eftoit  couucrt  de  plus  de  quatre  doigts , il  ne  pourroit 
germer  ny  Jener.ains  faut  que  la  charrue  6c  la  herce  partent  legeremet. 

.La  .faune  de  graine  de  fcnugrec,  aucc  fouffre  ôc  nitre , efface  Içs 
lentilles  du  vifage;Si  vous  la  mêliez  aucc  vne  quarte  parti  e de  graine 
-dccrcrton  en  vinaigre, fera  vn  remede  (ingulier  pour  latigne.'Si  vous 
4a  faites  cuire  en  hydromel , y adiouftant  de  l’axunge,reloult  les  tu- 
meurs des  tefticules,  des  parotides,  podagres  jchiragrcs,  Si  les  luxa- 
tions des  ioimfturcs.  Sa  decoâion  beue  louucnt  prortîte  infinemenc 
aux  vieilles  toux,  6c  aux  vlccrcs  du  thorax:  pour  les  fluxions  fur  les 
yeux,  faut  tremper  des  linges  en  la  décoction  de  fa  graine,  6c  les  ap- 
pliquer fur  le  front.  C ' 

Quant  au  cumin  6c  feneué,  nous  en  auons  parle  au  fécond  Iiurc.  stmuû 

Sdinft  F tin,  dutrement  dift  F tin  de  Eeurjrongr.e, 
tu  feigndjfe. 

Il  n’y  a legume  ny  forte  aucune  de  pafture  qui  foit  plus  contient- 
bleny  plus  prccicufc  pour  nourrir  le  bcftail  que  le Sainét  foin, ainli  ’ 
nommé, d’autant  qu’il  femble  eftrc  produit  de  tcrreqnalî  par  vnugra- 

QLlij 


y 


LIVRE  V* 

ce  diuine,  non  feulement  pour  nourrir  6c  cngraiflor  le»  harats , mas 
aulïi  pour  feruir  de  médecine  aux  belles  malades,  à raifon  dequoy 
les  Latins  l’ont  appelle  Mrdic*:  Aucuns  le  nomment  Foin-dc  Bouts» 
gongne,  d'autant  que  les  Bourguignons  ont  elle  toujours  les  plus  cu- 
rieux de  culüucr  & l'cmer  celle  herbe:  Les  Picards  l’appellent  Foii»> 

Î maire  : plufieurs  luy  donnent  le  nomde  grand  treffie  : Quoy  quen 
oie  le  profite  de  celle  herbe  efl  fi  grand,  que  he  foingnoux  laboureur 
doit  touliours  referuet  la  meilleure  piece  de  les  terres  pour  en  femer. 
Choifîllez  donc  pour  la  femer  & faire  croiflre  en  abondance,  vn  ter- 
roir bien  vny.bicn  net, fort  gras,  ailé  à laboarer,  auquel  donncztrois 
façons  de  labour  auant  que  U femiez,  & lequel  ayez  fumé  de  vieil 
lien,  bien  hcrcc,  St  pluflofl  houé  6c  befehéau  déclin  de-la  Lune,  que 
labouré  auec  le  foc,  commençant  le  labeur  en  luin,  puis  en  Aouft, 
Odobre,  Décembre  Sc  Feurier,à  fin  que  les  herbes  qui  font  en  ce  ter», 
roir  foyent  mortifiées  fufHfainmenr,tant  parla  chaleur  d’Eflé,  queJês  • 
gelecs  d’hyuetv  Apres- qu’aurez  rendu  gracieux  & préparé. le  terroir 
auec  celle  diligence,  commencez  à la  fêmer  fur.  la  tîn  ji’ Auril,  durant 
la  noutielle  Lune,  Sc  fur  le  tard:  car  eflant  humedeepar  laroufeedc 
la  nuid  elle  forcira  plus  foudann  SC  plus  facilement  de  terre,  que  fi  ou 
la  femoiten  larhaleur  du-  lour,  d’autant  qu’elle  fc  cicuetoit  prcfquc 
toufîours.Ac  ne  fêrorr  que  peu  de  profïîc. 

11  ne  faut  cfbrc  chiche  à la  lemer.car  plus  efpandrez  vous  de  femeo» 
ce,  tant  plus  l’herbe  croillra  drue  8c  efpaiflc,  6c  n’y  naiflionr  d’autres 
herbes,  ains  tant  plus  grand  proflir  en  viendra  au  ban  mefnager.  Sî- 
tbll  quelle  fera  fciliec  la  faudra  hcrccr  de  toutes  parts  en  long,  large 
6c  en  trauers  auec  hcrccs  ou  radeaux  de  bois-à  dents  efpiuflcs,  non  de 
fer,  car  elle  cil  ennemie  du  fer  : puis  l'arroufcr  tout  doucement  poux 
la  première  fois,  car  lï  l’arroulêz  auec  trop  grande  abondance  & ixnr 
•petuofité  d* eau,  vous  itrrcrez  la*  fcmencc  tout  d’y  n cofl  c.du.champ  : 
ne  la  deuez  touresfois  arroufèr  depuis  le  m»is  de  Septembre  iufqucs 
à la  fin  d’AunLStta  bon  la  faucher  cinq  ou  fîx  fois  la  première  années  . 
6c  ainfi  confequemment  les  autres:car  clic  duro dix-ans, voire  trente»  , 
comme  dit  Pline, fans  élire  rcft  mce.Lc  temps  piopre  à la  faucher  font  » 
les  mois  de  Mty,luin,luillec  & Aouft,la  Lune  eflant  nouuellc:ccpcnr 
danrne  la  taillerez  à ras  plus  d’vn  iour  lür  le  pre:  car  ff  clic  y demco- 
toit  long  temps,  fefchadfFeroit  detcllefortequellc  fnffoqueroic  8c 
fçroit  mourir  celle  qui  luy  (croit  au  défions,  laquelle  n’y  reuiendrok 
iamaistparquoy  feroit  bon  la  tranfporter  ailleurs, & b faire  feicher  la 
plulloft  que  (croit  pollible,  la  remuant  tous  les  iours.de  iour-à  autre. 
Ccpcndanr  ne  faut  fouffrir  que  les  belles  pailfent  au  précède  herbe: 
d’aurant  que-Ac  la  dent  6c  l’Haleinc  d’iccllfes  luy-cfl  ft  dommcgeable» 
qu’apres  cela  ou  elle  dcuicnrflerile,  ou  meurt  foudain  : ne  faut  auflT 
que  les  bcflcs  la  mangent  vcrte,,de  crainte  qu’ils  fen  rrouucxu  mal  à 
taifctn  dd  fon  humidité  & chaleur  : faut  attendre  qu’elle  (oit  Iciche 
pour  leur  eh  donner  à manger,  çncorcs  ea  petite  quantité:  d’autant 
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que  cefte  herbe  leur  engendre  fi  grande  quantité  de  fang , que  facile- 
ment ils  feroycut  fuffoquoz  pour  en  auoir  trop  mangé.  Le  bon  mef- 
nager  doit  cftrc  curieux  de  taire  referuc& cueillette  de  la  graine  de 
ce  faind  foin,  pour  la  femer  quand  il  fera  befoingul  ne  la  doit  cueil- 
• lir  la  première  année  de  fa  portée,  Icaulc  de  {à  débilité,  mais  aux  au- 
tres (uyuant  és  mois  de  luin & luiller,  fi toft que  les gouftes, où  la 
graine  cft  enfermée,  apparoiftronc  fcichcs , & lcsgrains  fc  monftre- 
font  iauoaftrcs. 

tdnrdgt. 

Farrage,  autrement  dite  Dragée,  doit  eftre  lemee  en  lieux  gras  & r*n*i*. 
fort  fumez, Se  qui  défia  ont  eu  deux  façons  : elle  fera  fort  bonne  fi  on 
la  feme  d’orge  pelé  : quclqucsfois  elle  cft  fcmcc  d’orge,  d’auoinc,  de 
veflè  , de  fenegré,  Icfqucllcs  on  laifle  venir  pcÜc-rocfie , pour  les 
couppcr.par  aptes  ou  routes  vert cs,ou  meures»  pour  lapafturc  du  bc- 
ftatl  en  hyuer. 

. 

Si  voulez  femer  du  ris,f.rirc  le  pourrez, mais  pluftoft  par  cmiofité,  Jtii. 
que  profil  : car  le  ris  cft  vn  grain  ptopre  aux  Indiens, doncauftî  nous 
cft  apporté  enfrancoDonc  pour  femer  le  ris,  tant  blanc  que  rouge, 
choififtez  quelque+icu  fort  humide,  & au  cas  que  ne  l’ayez  entre  vos 
terres  labourables,  eboififiz  quelque  champ  maigre,  falc  8c  mal  net- 
toyé, ou  autre  qui  foit  léger  8c  fuible,  bien  vny  ce  neantmoins,  par 
lequel  puiftiez  taire  cfcoulcr  quelque  ruilTcau  ou  canal  d eau.  Don- 
nez trois  façons  de  labeur  à ce  champ  où  voudrez  femer  le  ris  : eftanc 
trots  fois  cultiuc  femez  y voftrc  graine  de  ris.Iaqucllc  aurez  fait  trem- 
per premièrement  vn -tour  entier  dedans  de  l’eau.-  fi  toft  que  l’aurez 
fcmcc  faites  y entrer  l’eau  du  ruifteau,  laquelle  y foufftirez  cinq  mois 
entiers  de  la  hauteur  de  deux  doirgs:3c  quand  verrez  que  l’herbe 
*ientàfc  former  en  c(py(  fçachanc  qo’au  mcfmc  poind  elle  florir  & 
grene  ) lors  redoublez  l’eau  pour  garder  que  le  fruid  ne  foit  miellé  & 
gaftc.Si  amfi  le  gouuernez,  non  feulement  recucillircz  grande  quan- 
tité de  ris,  mais  auffi  le  pourrez  femer  trois  années  déduite  fins  bif- 
fer repofer  le  champ,  &-fi  la  dernière  année  ne  fera  moins  féconde 
que  par  1a  première: outre  plus  rendrez  le  champ  plus  gras,  plus  puif- 
hnt,  plus  gaillard  & plus  purgé  de  toute  herbe  nuifiblc&  des  belles 
dommageables  qui  y eftoyent  auparauanr  : Qui  plus  eft  , vous  y 
pourrez  femer  par  apres  deux  ou  trois  ans  continus  bled  fur  blcd,foit 
ftoumenc  ou  mecail,  la  cueillette  duquel  en  fera  fort  belle  8c  profita- 
ble. Vn  mal  y a au  ri$,  c’eft  qu’il  caulc  mauuais  air  à raifon  de  i’abon- 
dance  d’eau  qu’il  demande  l’efpace  de  cinq  mois,mais  en  recompcnlè 
il  eft  fort  profitable  pour  la  nournture,d’auranr  qu’on  ch  vie  en  po- 
tage^ en  fair  Ion  du  pain  auec  fciglc.ou  millct,ou  les  rrois  enfemblc: 
vray  cft  qu’il  eftoupc  beaucoup  8c  reftraint  fort,  c’eft  pourquoy  ceu* 
qui  ont  le  ventre  lafehe  en  vfient  ic  plus  louucnt, principalement  eftâc 
torréfié, fie  cuit  en  laid  de  vache  auquel  pluficurs  petits  cailloux  de  ri- 
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uicre  foyent  efieints  : Si  vous  le  faites  cuire  en  laid,  y adi'oofianr  fuc* 
crc  8c  canellc,  il  ftimulera  au  ieu  d'amoursîPlufieurs  penfenr  qu’il  en- 
graide,mais  puis  que  félon  les  médecins  il  ne  fe  digéré  dis  l’cfiomach 
qu’aucc  peine, ains  nourrit  peu, comment  feroit  poiliblc  qu’il  cngraïf 
lc?il  enfle  pluAoA  qu’il  n’cngraidc. 

, chitnure.- 

Chaaurt.  Le  Clianure  doir  cAre  femé  és  terres  grades,  & bien  fumees  <Scar- 
roufees  de  quelque  ruil!èau,ou  es  contrées  planes  & humides, & bien 
auant  labources:&  ranr  plus  la  terre  cil  grade, tant  plus  gt  ode  fera  fon 
efcorce.  Il  fera  femé  en  Mars.cueilly  quand  la  fcmcncc  fit  meuie:puis 
feiché  au  Soleil  ou  au  vent,  ou  à la  fumee,  6c  apres  mis  ea  l’eau  pour 
rouir,  à En  que  l’eAouppe  fc  piùüè  plus  facilement  cfcorcher  de  fon 
tuyau,  pour  eftre  puis  apres  appliquée  a l’vfage  des  cordes  & toilles,. 

Craint  it  propre  labeur  & rrauail  des  femmes.  La  graine  de  ch.inurecft  bonne 
thanmrr.  pour  rendre  les  poules  fécondés  à porter  oeufs,  mcfme  durant  les  plus. 
jKtnin  pu»-  grandes  froidures  d’hyucr  pluficurs  font  bruder  les  racines  plus  grot 
n féconda.  lcs  ja  chanurc  txiade , 8c  d’iccllc  bruûee  &c  rédigée  en  poudte  fen 
lcruent  à faire  la  poudre  à canon. 

Le  ius  ou  decodion  de  l’herbe  rccenre  fort  exprimer,  efpanduc  fur 
le  lieu  où  il  y aura  des  vers  de  cerrc,les  fait  fornr  incontinent  :mcfmc- 
ment  inAiilec  dedans  l’aureille  fait  foi  tir  incontinét  les  vers  ou  autres 
bedes  qui  y feront  entrées  : ce  que  nous  ont  appris  les  pefeheurs,  qui 
par  cede  indu Arie  prennent  les  vers  auec  leurs  hameçons.'  La  femccc 
dechanurenedoit  cAre  beu c ny  mangée,  parce  qu’elle enuoye  des 
fumees  au  cerueau  qui  excitent  douleur  de  tcAetparquoy  les  femmes 
faillenr  grandement  félon  l’arr  de  médecine  qui  font  boire  du  chene- 
uy  broyé  à ceux  qui  onr  le  haut  mal,  ou  qui  ont  douleur  de  reAe. 

Au  chanure  cela  eA  à admirer,  que  combien  qu’il  foit  de  deux  for- 
tcs,maflc  & femcllc:c’cA  le  made  qui  porte  la  graine,  non  la  femelle. 

Lin. 

jUnf  Le  lin  ne  fe  doit  femer  en  quelque  lieu  que  ce  foit,  fil  n’en  reuienc 
grand  profit, & que  le  gain  le  face  fairc:car  il  nuit  beaucoup  à toutes 
terres, à ccAc  caufe  le  faut  femeren  lieux  bien  gras,&  qui  font  moyen- 
nement humides.  Sur  tour  faut  que  la  t'erreoùlesfemaillcsdu  lin  fe- 
ront fai&es.foir  curieufement  nettoyée, & par  pluficurs  façons  labou- 
rée 8c  retranchée,  tant  qu’elle  (oit  quafi  rédigée  en  poudre:&  d’auan- 
tage  la  bonne  mcfnagerc  fera  foingneufe  quand  le  lin  fera  creu,  le  dé- 
buter de  fon  entortillement  ( que  Ion  appelle  autrement  podagre  de 
lin  ) non  vne  fois  feulement,  mais  par  pluficurs,  à fin  qu’en  tirant  U 
graine,  en  le  maillottanr,  & pignanr*  voire  le  filanr,  relies  ordures  ne 
foyent  meflees  auec  la  filladè.Scra  cueilly quand  il  fera  meur,3c  que  fa 
couleur  iaunira,  puis  mis  au  grenier  pour  cAre  défendu  des  pluyes  & 
rofccs.qui  luy  font  du  tour  conrraires.Quand  il  fera  fec.on  le  battra  le 
plus  roA  que  Ion  pourra,  à fin  que  les  founs  ne  le  rongent , auecques 
maillets  de  bois  pour  en  auoic  la  jfemcnce  : & incontinent  apres  fera 
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porte  en  l’eau  entre  deux  Lunes, pour  y tremper  trois  ioursen  Iuiilcc 
ou  Aouft,pour  cftrc  attendri, à fin  que  l’cicorcc  ou  bien  l’cftouppc  en 
foir  plus  facilement  feparee  pour  l’vlàgc  des  toiles.  Quand  il  fera  tiré 
de  l'eau,  il  le  faut  mettre  en  vn  tas  tout  rond  Si  large  de  deux  ou  trois 
brades,  le  chargeât  d’ais  Si  de  grolles  pierres  par  dclfus.'puis  l’cftcndre 
au  Soleil , à fin  qu’il  feiche  mieux.  Le  lin  plus  fubti),  qui  eft  fans  (e- 
mence  ( encore  qu’il  loir  le  plus  bas  de  tout  autre) eft  le  meilleur, 
citant  mol  & délicat  au  manier  comme  (oyc;  ccluy  auflï  qui  cft  long 
& gros  cft  plusafpre  & rude  à filer.  Du  lin  lubtil  vous  ferez  filet  à cou- 
dre  trtïblanc  Si  trcfdclic,cn  telle  manière  : Lai  fiez  le  tremper  en  eau  0 
courante  cinq  ou  fix  tours  au  mois  de  luillet  & Aoull  entre  deux  Lu- 
nes: fi  toft  qu’il  fera  tire  de  l’eau  , eftendcz-le  au  Soleil  pour  le  faire  * 

(cicher,fans  l’auoit  mis  par  tas  &r  monceaux;car  ccluy  qui  a elle  entais 
féfortant  de  l'eau,  pour  s ’cf  chauffer  ainfi  prcflcdcuient  noir  fie  ten- 
dant fur  l'obfcur. 

De  la  fcmcnce  de  lin  cft  exprimée  vnc  huile  , laquelle  ne  gtle  ia-  f/uili dtlin. 
mais  quelque  froid  qu’il  face.proftîte  aux  médecins, peintres, & au très 

Jiluficurs  ouuriers.  Elle  cil  fingulicrc  à emollir  les  duretez , aux  dou- 
curs  d’hemoithoides,  fi  (Turcs,  Si  condylomes  du  fiege  : lauee  en  eau 
rofe  guarit  les  brullures,ellc  proffite  mcrucillcufcmcnt  aux  plcurefics, 
moyennant  que  foit  récente:  car  la  vieille  efehauffe  Si  fait  vomir. 

Nduen  (y* 

Nauets  Se  rauets  veulent  eftre  en  terres  legeres  & délices , Se  non 
en  terres  foi  tes  & compares. Les  raues  toutesfois  viennent  mieux  és 
terres  Se  lieux  humides, lesnaucts  es  collaux  Si  en  pendant , en  terres 
feiches  Se  petites,  comme  fablonncufcs  Si  grauclcufes.  Qupy  qu’en 
foit.faut  que  la  terre  où  ils  feront  fcmez,foit  par  plufieurs  fois  labou- 
rée, retranchée, herccc  & bien  fumee:car  cela  fera  que  non  feulcmcnr 
ils  viendront  bien, mais  aulli  la  terre  ainfi  accoullrcc  apportera  apres 
la  cueillette d’ueux, plus  beaux  blcz.  Les  raues  font  femees  deux  foi» 
l’annee, enFeuricr  & en  Aoull,en  terre  bien  fumée, & ne  faut  permet- 
tre, dés  qu’ils  auront  pris  quelque  croiftaace , qu’ils  fortent  hors  de 
terre;  car  s'ils  en  fortent , leur  racine  deuiendra  dure  Si  pleine  de  pe- 
tits te  menus  trous,Des  nauets  Se  raues, voyez  au  fécond  liure. 
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isfJuernJfcment  touchant  les  frouments  çr  légumes. 

C H A P.  X I X. 

Es  fageslabourcurs  ne  doyuent  labourer  terres , tailler  vi- 
gnes, n’emonder.ou  curer  arbres  quinze  iours  auant  le  iour 
fainéle  Luce,qui  cft  le  douziefnic  de  Décembre  , Si  quinze 
iours  apres. 

Semez  le  plus  foudain  que  pourrez  vos  frouments,  & n’attendez 


Gdu. 

. Tint  fuïdt. 
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1 fcmcr  en  hyaer  : Ne  Cernez  iamais  le  grain  qui  fera  créa  enTn  btra 
& gras  terroir/oit  froumcnr.ou  fciglc, ou  autre  tcl,en  vn  champ  mai* 
gic,&  flerile:  pluftoft  fcmcz  en  vn  terroir  fertile  le  grain,  qui  fera 
creu  en  champ  (tcrile  : bref  d’vnc  terre  de  mauuaife  condition  , en 
ync  de  bonne  condition  :£n  i et  tant  la  femcnce  fur  la rerrc,  fiai&cs 
que  la  main  refponde  au  marther , Sc  nuance  du  pied,  fi  que  le  pied 
droit  principalement  fc  mouuc  quant  & quant  la  main  droite.  A fc- 
mcr  le  bié  le  deuez  ietter  .à  pleine  raain.mais  àfemer  l’orge , le  lêigle, 
l’auoine,&  plufieurs  autres  grains.principalemcnt  qui  font  enfermez 
en  collcs.com me  le  mil, le  panic,la  rauc,taur  Les  ictrer  feulement  aucc 
les  trois  doigts. 

.Pour  garder  que  la  gelee  ne  face  tort  aux  grains  fcmcz  , principa- 
lement qui  feront  fcmcz  en  terres  froides,&  qui  le  plus  fouuenc  lont 
fubic&cs  à la  gelee, refpandcz  de  la  chaux  lur  celle  terre  auant  que  de 
femer:  ou  pour  le  mieux , méfiez  par  my  le  grain  que  voudrez  fcmcr 
vne  fix  ou  hui&ieline  patrie  de  chaux. 

Pour  garder  que  vollrc  femcnce  ne  foie  mangee  des  oifeaux  , lôu- 
ris,ou  fourmis, atroufez  la  auant  que  de  la  fcmcr  aucc  iull  de  iombar- 
de, ou, félon  Virgile, aucc  eau  où  le  nitre  aura  trempé. 

L'agriculteur  Sotion  dit,que  pour  rendre  la  terre  fcconde,&  auoir 
abondance  de  grain, faut  eferireen  la  charrue,  Raphaël,  quand  onia- 
bourc  la  terre  pour  la  féconde  fois,&  quand  on  icrnc. 

Pour  attendrir  & faite  que  lus  pois,fcbues,&  autres  légumes  foyct 
de  bonne  cuifibn,le  iour  auant  que  les  fcmcr,  faut  les  mettre  tremper 
en  eau, en  laquelle  lonayt  fait  iondredu  nitre:  ou  méfier  parmyle 
grain, en  le  fcmant,fien  & nitre,  & fi  par  ce  moyen  ne  peuuent  enco- 
re* cuire, mettez  au  pot, où  ils  cuifent,vn  peu  de  graine  de  moufiarde: 
foudain  ils  fc  difibudronr,&  mettront  par  pièces. 

La  febue  fcmec  près  les  arbrcs,fait  fcichcr  leur  racincila  febuc  fera 
de  garde  fi  vous  l’a rrou fez  d’eau  mari nc,cncorcs  qu’elle  ne  puille cui- 
te aucunement  en  eau  faiec  ou  mariuc. 

Les  ciches  deuiendront  plus  grands,.!!  auant  les.femer  vous  les  fai- 
tes tremper  en  eau  tiede:  ou  dans  leurs  codes,  eu  eau  où  le  nitre  aura 
-trempe:  fi  les  voulez  auoir  de  bonne  Jicurc,fcmcz.lcs  quand  & quand 
l’orge. 

Les  lentilles  croiilront  fort  belles, fi  les  trempez  dans  leurs  gofles 
en  eau  rtede  aucc  du  nitre  : ou  files  frottez  de  ficn  de  bœuf  fcc  a- 
uant  les  fcmec. 

Ne  femez  trop  efpois  le  mil  pour  l’auoir  bon  : en  demy  arpent 
n’cft  befoingen  lcmcr  d’auantagcqu’vncplciucmain.autrcmenteu 
le  fardant  le  faudroit  arracher. 

Semez  ics  lupins  auant  tous  les  autres  grains  fansattédrcla  pluye: 
auant  qu’ils  commencent  à fleurir,,  menez  les  bœufs  dedans,  cat  ils 
mangeront  toute  1 herbe  qui  fera  crcuc  dedans, &:  ne  tout hcipr  point 
.auxjupins,  parce  qu’ils  fom  amers:  vous  les  randrczdoux  fi  les  faites 
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tremper  trois  iours  entiers  en  eau'  marine,  6c  detiuiere  meflees  en 
fcmblc.. 

Semez  tous  ies  légumes  en  croilEint  de  Lune , ofté  le  pois  : & les  CmtXirfc 
cueillez  fi  toft  que  feront  meurs , autrement  fouiront  6c  tomberont^*""'* 
hors  de  leurs  gofTes. 

Cueillez  les  grains  entre  deux  Lunes , fi-les  voulez  garder , & faites 
cequ’auonsdit  cy  deuanr.  S'il  eft  befoing  de  vendre  les  grains,  ne  les 
vendez  qu’au  croiflant  de  de  Lune,  parce  que  lors  ils  croiücnt  & s’au- 
gmentent d’auantage  au  grenier. 


L:A  BOV  L A N G E R.1  E. 

C H A P.  X X. 

N vain  trauailleroit  le  laboureur  à tant  curieulemcnt  ' 
cultiuer  fes  terres  félon  la  forme  qu’en  auons  ty  deuât 
difeouru,  à tant  foingnculcmcnt  cueillir,  amaiïcr,  & 
garder  fes  grains,  s’il  n’elperoir  quelque  fruiâ  de  fes 
peines &l*»beurs:Qr  quel  profit  il  reçoirde  fes  grains  • 

ic  m’en  rapporte  lùr  tout  à la  vente  qu’il  en  peut  faire 

tous  les  an»  aux  marchands  forains,  dontluy  rcuient  vn  denier  in- 
croyable. T-efmoings  en  font  vne  infinité  de  riches  laboureurs  delà 
Erâcc.de  la  Bcaoflc.de  la  Btic,&  Picardie,  plus  aifez  6c  plus  petunieux 
que  beaucoup  de  Seigneurs  & Gctils  hommes,  le  mon  rappoitc  aufli 
en  pain  dcdiuerfe  forte  qu’il  fait  de  fes  grains  pour  la  nourriture  de 
foy  üt  de  fa  familletmcfmcment  aux  gattcaux,torieaux,flan«s,  flami-  - 
c hcs,r  art  res, bigncts.Sc  autres  mille  petites  ftundifes  qu’il  peur  façô- 
ncr  de  la  farine  de  fes  grains.Qni  plus  eft,  à la  la  bicre,  qui  fert  de  vin 
és  pays  où  la  vigne  ne  peut  fm&ificr  ,faiâc  communément  auec  le 
grain  de  froument  & d’orge  : Et  d’auarmge  à la  vente  du  pain  qu’il  » 
peut. pratiquer  toupies  iours  fanssWommodcr.ainfi  que  nous  voy-' 
ons  les  laboureurs  de  Goneflc  près  Paris. 

Puis  qu’ainfi  eft, il  feroit  fort  mal  feant  non  feulement  au  fermier, 
mais  aufli  au  Seigneur  de  noftrc  Maifon  lluftique  d’ennoyer  à la  vil- 
le.ou  ailleurs  acheter  du  pain,flancs,flarmchcs,gaûcaux, tartres, biere, 
écautres  toiles  choies  ncccflaircs  pour  la  nourriture  de  la  maifon:  ou  • 
emprunter  de-leurs  voifins  gtns  efttangcrs  comme  boulengers,patif- 
fiers,bralIcursfpour  s’en  feruit  & tirer  d’eux  celle  commodité  quand 
•befoingen  feroit  : Or  ie  veux  que  noftrc  maifon  ihamprûrc  , foit 
comme  vne  Pandore, afflocntcen  toute  forte  de  biens, & de  commo- 
ditez.Sc  à laquelle  le*,  villes  voifines  puiflent  auoir  recours  en  toutes 
Itursneccflircz.fans  touicsfois  tcceuoir  autre  profit  d’iccllcs , finon  « 
du  denier  qui  prouiédra  de  la  vente  des  denrées  qu’elle  leur  cnuoyçra 
&four«ira  tous  les  iours.  lVntens  donc  que  noftrc  fermier  foit  bou-  • 
léger, panct4cr,patiflicr,bralTour,quSd  beloing  fçra.brcfqu’il  n’ignoce  •- 

«eodccc  qui  peut  aider  à entretenir, fouftenir.ôc  enrichir  là  maifon.  - 
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v Vtntefl  failt  le  pain. 

■Et  pour  entrer  en  propos  touchant  la  boulengerie,ie  ne  difeouriray 
■icy  qui  a efte  le  premier  innentcur  de  faite  le  pain , de  quelles  vian- 
des vfoyent  les  anciens  auant  l'inuention  du  pain, fi  les  femmes  ou  les 
hommes  exerçoyeni  au  temps  pâlie  la  boulcngcric  : fen  laificrayle 
difeours  à ceux  qui  en  veulent  faire  entière  profeflion , me  contentc- 
ray  d’enfeigner  au  fermier  quels  grains  il  pourra  employer  à faire 
pain.  Certainement  le  pain  peut  cltrcfaiû  de  toutes  fortes  de  frou- 
menrs,  non  de  tous  grains  : car  les  lcgumes(quc  nous  appelions, )c’cft 
àdire  les  grains  qui  font  enfermez  en  goflcs,&:  que  Ion  ne  feie  point, 
mais  cueille  en  arrachant  de  terre , comme  pois,  fcbucs,  ris,  lentilles, 
ciches.ccrres,  lupins,  phafcols,  velïc,  feenugrec,  & autresfcmblables, 
ne  font  propres  à faire  pain  , linon  en  temps  de  famine,  & lors  que 
les  frouments  font  defaillants,  ou  d’extreme  cherté  ,ainfi  que  nous 
voyôs  en  tels  temps  malheureux, du  pain  d'auome,  d’orge.dc  fcbucs, 
de  ris, de  mil.de  panic, tels  qu’en  ay  veu  en  Pcrigordrmcfmemcnt  de 
fon,dc  poidons  defeichez  au  Soleil,  de  glands,  de  thaftaignes,  de  ra- 
cines de  fougère,  tels  qu’en  ay  veu  en  balfe  Bretaigne  : qui  plus  cft  de 
briques, de  tuiles, d’ardoifcs.ainli  que  Ion  recite  des  Sanccrrois , qui 
durant  qu’eftoyent  aflkgcz,  firent  & mangèrent  du  pain  d’ardoifc. 

Du  lié,  (y  de  fit  différences  À faire  pain. 

Le  Grain  pies  excellent,  plus  fain,  Se  meilleur  de  tous  à faire  le 
pain, cft  le  blc  fronmenr , duquel , comme  cft  different  Se  de  diuerfes 
fortes  félon  les  regions,païs,  terroir,  fui  âge  où  il  parcroift,  8c  fclon  le 
Coing  de  fon  laboureur, aulfi  pains  de  diuerfes  fortes,tant  en  laucut  Se 
gouft  qu’en  nourriture  en  font  faiâs  : pour  bien  choifir  le  grain , de 
quelque  côtree  & pais  qu’il  foit  à faire  pain, faut  qu’il  foit  gros, plein, 
efpois,pefanr,fcrme,dc  couleur  flaue,  net,  qui  rende  grande  quantité 
de  farine  nette  Se  blanche.qui  trempe  Se  cuit  en  eau,  foudain  s’enfle: 
qui  foit  frais  battu  venanrde  la  getbetcar  celuy  qui  cft  vieil  battu, en- 
cores  qu’il  foit  plus  fcc,  que  celuy  qui  eft  battu  frais  , ains plus  léger, 
plus  prompt  & plus  capable  à faire  farine,&  Ce  garder  en  farine,iou- 
tesfois  le  pain  n'en  eft  fi  fauoureux,  pour  auoir  perdu  la  plus  grande 

Fart  de  fonfuc  fauoureux,  & auoir  acquis  quafi  vue  autre  nature  pat 
alteration  de  l’air  : aufti  certainement  les  marchands  de  blc  bien  ad-> 
uifez  quand  ils  veulent  bien  vendre  leurs  bleds,lc  portent  au  marché 
au  mois  mefmc  qu’il  aura  elle  battu  : comme  les  boulengers  bien  ex- 
périmentez n’aihectenr  pour  faire  bon  pain , (î  poflïblc  leur  cft, que 
du  blc  battu  frais  venant  de  la  gerbe. 

Les  blez  plus  excellents  déroute  la  France,  donron  vfè  le  plus  i 
Paris, font  ceux  dc£cauftc,dela  France, de  Bric,dc  Picardic,dc  Chant- 
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paigne,  du  Bartîny  en  Bourgongne  : encores  que  ccox  de  Berry,  de 
i’oidoUjXaintonges.d'AngoulmoiSjdc  Limoges,  de  Normandie,  de 
Languedoc, de  la  Lirrugnc  d’Auucrgnencfoyentà  mefprircr. 

Le blc  delà  Beaurte  fairvn  grain  de  plus  grand’ roonft  te  que  ce-  *1' i: 
loy  des  autres  pays, parce  qu’il  cft  creu  en  terre  glaize , grade  Sc  non 
aride:  5c  a en  foy  vnc  liaifon  qui  fe  mondre  grande  au  pain , encorcs 
qu’il  y ayt  moins  de  parte:  ccluy  delà  France  fait  vn  grain  plus  court,  -Bit  <U 
& moindre  que  ccluy  de  Beaurte , à caufe  qu’il  eft  creu  en  terroir  ny  *'*•<*• 
trop  gras,ny  trop  maigre, mais  médiocre,  ains  le  pain  qui  en  crt  fai& 
n’cft  de  £ grande  monftre,que  celuy  du  blé  de  la  Beauflè , mais  en  re- 
compenfe  plus  blanc,&  de  meilleur  manger  que  ccluy  delà  BcaulTct 
le  blc  de  la  Bri<»&ic  vn  grain  beaucoup  moindre  que  celuy  de  la  Fran-  ^ Mr,r • 

ce  & de  la  Beaurte, ains  de  ce  grain,vn  pain  de  moindre  grandeur  que 
celuy  du  blé  de  Beaurte  : de  moindre  blancheur , Sc  de  manger , non 
pas  fi  bon  que  celuy  du  blé  de  France,  d’autant  que  la  Brie  crt  en 
paï$  de  griotte:  toutesfois  il  Ce  trouucra  que  la  vraye  Btie  furpafic  les 
deux  autres  en  pefanteur  de  grain  : qu’ainrt  fait, le  grain  cft  court  & 
gruolleux  plus  que  les  autres , ce  qui  fait  poifer  le  grain:  Le  blé  de  Pi-  ay ^ 
cardiefait  vn  grain  le  moindre  des  trois  païsfufdits,  ains  de  ce  grain  eardit. 
vn  pain  moindre  en  bonté,  grandeur  , blancheur,  &proffit  : parce 
que  ce  grain  eft  plus  dur,roburte,reutfche,&  non  tant  facile  au  mou- 
dre que  les  autres,  Sc  duquel  la  fleur  ne  peut  eftre  bonnement  tiree: 
qui  fait  que  Ion  appelle  communémét  le  blé  Picart  plus  cmneux  que 
les  autres,  d’autant  qu’eftant  moulu,  le  fon  d’iceluy  détient  en  foy 
quelque  farine:  La  Cnampaigne, encores  que  foit  afrtuente  en  grain. 

Si  foie  de  belle  apparence,  fi  eft  ce  qu’elle  eft  inferieure  aux  autres  na- 
tions: d’autant  que  fon  grain  rend  moins  de  pain  que  les  autres:  à 
raifon  que  de  fon  naturel  il  cft  corgeal , Sc  tortillant  entre  les  meules, 

{iluslong  à moudre  quele$autre$:aurti  cft  il  long,  tenue  & fendu  par 
e milieu, qui  fait  autant  de  place  vuide  en  iceluy. 

Mtudre  U grain. 

Lé  laboureur  ayant  bien  choifi  le  grain  de  froument , l’enuoyera 
au  moulin , foit  à eau, foit  à vent, félon  la  commodité  du  païs;  ou  fi  lé 
choix  luy  en  cft  permis, pluftoft  à vn  moulin  à eau  conduit  d’vn  ruif» 
feau  violent  Sc  rapide  pour  mieux  tourner  la  meule, qui  ayt  vnc  meu- 
le de  pierre  fort  dure  route  d’vne  pièce,  fi  poflïble  cft , telles  que  font 
en  Bric,&  Champagne,principalement  à la  Ferté  fous  loarre  : car  les 
meules  qui  font  de  pierre  tendre  & mollaftre.fe  comn»inuent,rongéc 
& atterct  foudain.ains  delairtcnt  toufiours  quelques  grauois  en  tour- 
nant,lcfquels  méfiez  parmi  la  farine  oftent  toute  la  grâce  St  faucur  du 
pain,6c  le  plus  fouuent  font  molcftcs  aux  dents. Pluficurs  confeillcnr 
auant  que  de  moudre  le  blé,lc  pilct  long  temps, & en  le  pilât  l’arrou- 
fer  d’cau,puislc£èichcr  au  Soleil, en  fin  i’enuoycr  au  moulin. Aucun» 
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ne  l’enuoy ent  au  moulin  qu’il  ne  foit  bien  fcc , ic  s’il  n'eft  Cec , le  font 
feicher  au  Soleil,  ayans  celle  opinion  que  tant  plus  eft  fcc,  tant  plus 
rend  il  de  farine.  Autres  l’arroufcnt  d’eau  falcc,efpcrant  par  ceftar- 
* roufcmcni  que  la  farine  eu  fera  plus  blanche , Je  y aura  plus  grande' 
quantiré  de  fon.  Anciennement,  comme  on  peut  colliger  d’Ariflote 
eafes  Problèmes , on  torréfiait  l’orge  auant  que  de  le  moudre.  Eu 
. .France  l’on  n’vfc  d’aucunes  de  ces  préparations,  mais  tel  qu’eft  le  blé, 
tel  eft  il  enuoy  é au  moulin:  v ray  cil  que  le  mufnier  doit  rager  la  meu- 
le de  fon  moulin/clon  que  fon  maiftre  voudra  la  farine  eltre  plus  ou 
moins  lobule,  félon  au  ifi  quelc  grain  fera  plus,  gros , plus  dur,  plus 
.menu  6c  plusmolla  ftre. 

F inné,  f elle  fdrine,  fleur  Je  ferine,fatfemilet*mji»»>*rge  mnit. 

Le  blémoulu  eft  tourné  Je  conuertien  farine,  tellement-que  U 
farine  n’cfl  autre  chofe,(inon  ce  qui  fort  du  blé  moulu  : ains  telle  eft 
la  farine, quel  a cfté  le  blé,à  fçauoir  fort  blanche,  fi  le  blc  cfloic  pur, 
net,  gros  te  court, quel  cil  le  blé  de  la  France  : noiraftre  & pleine  de 
fon, li  lcblé  eft  chctif,menu,ridé,plcin  d’ordure, long  Je  plar,tclle  eft 
:G etitfftn-  farj1JC  fcig[c>  Qr  [e  laboureur  auant  que  de  moudre  ion  blc  ic  le 
*"*■  conucrtir  en  farine, doit  aduifers’il  veut  garder  (à  farine  ou  non:cel- 

1c  qu’il  nevcutgacder,n’cftbcfoingauoircfgard-dequelbléil  la  fa- 
ce moudre, foit  vieil  ou  frais  battu,ny  comment:  mais  celle  qu’ii  veut 
referuer  ic  garder  quelque  temp$,comme  en  magazin.pour  furuenir 
en  temps  dcneccflité,doitchoilirlc  blé  plus  fec  qu’il  fera  pofliblc  de 
trouuer,  par  ce  que  n’eflant  bien  fcc,  fe  pourrait  bien  colt  cfchaufFcc 
cnfarine:ains  faut  qu’il-foic  vieil  battu,  non  frais  battu  devenant  de 
la  gerbe , encores  que  le  pain  faiét  defarine  de  blé  vieil  battu,  ne  fbic 
Ü bon  que  ccluy  qui  eft  faidt  de  farine  de  blé  frais  battu  Je  venant  de 
la  gerbe,  telle  farine  qui  vient  de  blé  vieil  bactu  & refexuédclonç 
temps  cngrcnier.cft  de  meilleure  garde,  que  celle 'qui  vient  de  blc 
frais  bactu,  parce  que  le  blécftanrdefpouillé  de  fa  première  vefture 
- Je  baie , prend  l’air  auec  fa  cotte  de  laquelle  il  eft  couuerr,  ains  fc  de- 
fcichc  &c  s’endurcit  non  feulement  en  fa  cotte,  mais  en  famoclle  & 
farine  y cnclofc:  d’où  vient  que  cefte  farine  citant  dcfpouillce  défi 
cotte  par  le  moulage  du  moulin  eft  de  meilleure  garde  pour  eftre 
plus  feiche:  au  contraire  la  farine  qui  vient  du  blé  frais  battu, n’eft  de 
û bonne  garde  Je  eft  pluftoft  gaftee  : par  ce  que  le  blé  frais  batru  re- 
tenir encores  la  moiteur  de  fa  naiflancc  tcd  fa  farine  plus  moite,  plus 
pefante,  Je  non  fi  feiche,ce  qui  caufe  en  ell&vne  plus  grande  prompti- 
tude Je  facilité  à fc  corrompre, d’autant  que, comme  la  fcichercflè  cm- 
pcfcheja  corruption,  aufli  l'humidité  la  facilite  : qu’ainli  foie , nous 
voyons  par  expérience  que  les  foingneux  laboureurs  pour  bien  gar- 
der leur  blé,le  failli- ne  en  fi  gerbe  cnraflc  dedans  fa  grange  po  ur  ic  h y-  I 
, jierncr  Je  fucr  dedans  fi  gerbe  : apres  laquelle  fucur  ils  le  font  battre  1 


». 
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pour  k m.ettrc  dè  ce  lieu  en  vu  plus  fcc, plus  aride  & plus  etninenr.au- 
quel  cftant  arnaiïc  pat  tnéceaux  lôguets  de  non  haut  efleuez,eft  dili- 
gent le  faire  remuer  de  place  en  place,  à fin  de  luy  faire  prendre  l'ait- 
depeu ipcu.fpecialemcr à celuy  quieftdcflbus  pourl’cuccer  démet- 
tre dcifiis;  parquoy  ne  faut  douter  que  la  farine  qui  vient  du  blé , qui- 
a pris  de  celle  façon  fon  grenier,ne  foie  de  beaucoup  meilleure  garde- 
que  celle  qui  vient  du  blé  frais  fortant  de  la  gerbc:outre  cela, faut  que- 
le  laboureur  pour  auoir  farine  de  bonne  garde  ,. commande  au  muf-- 
nier  quelle  foie  moullue  groflement,  car  fi  plus  fubtilement,  elle  ne- 
fepourroit  fi  longuement  tenir  en  bonne  nature  & fraifeheur:  tou— 
tesfois  pour  bien  garder  toute  forte  de  farine , foit  de  blé  frais  battu» 
ou  vieil  battu,faut  choifir  vn  lieu  plus  éminent  en  tout  le  logis , foie- 
challcau,ville,ou  maifon  de  ville , auquel  lieu  comme  en  vn  magazitt- 
eftant  pofce.on  la  laificra  repofer  quinze  iours  entiers  j pour  l’alléger- 
dutrauailqu’clleafcntiàlarnouftureiaprcs  quel  repos  fera  befoing, 
pour  la  mieux  gardcr.la  changer  fouuct  de  place  à autre: Par  ce  moyc 
fe  gardera  demy  an  entier,  deeftanr  fouuent  remuée  6c  changée  de- 
place  s’augmentera  de  la  cinq  ou  fixicfmc  partie  pour  le  moins,  de  la- 
quelle toutesfois  ne  fera  faiét  fi  bon  pain  que  de  la  farine  fraichemcr- 
moulluë.Voyla  la  charge  du  fermier  touchant  la  boulcngeric , qui  cft  - ** 
de  choifir  le  blé, le  faire  moudre,  & mettre  la  farine  au  grenier  pour, 
cftre  gardce,ou  pour  l’employer  bien  tort  en  pain# 

Le  gouuerncment  de  la  farine, de  façon  de  pain  appartient  à la  fer- 
mière, fuyuant  la  couftume  des  anciens  Romains, defquels les  plu»  • 
notables  femmes  peftrifloyent  la  farine , 6ç  faifoyent  le  pain  de  leurs 
propres  mains,  ainfi  que  récite  Plutarque  en  fes  Pioblcmes.  La  fer- 
mière donc  ayant  receo  en  fon  grenier  la  farine  moullue, fc  mettra  en" 
deuoir  défaire  du  pain:  auant toutesfois  qu’en  faire,  feparcra  par 
tamis,fachets,dc  bluteaux  le  plusfubtil  delà  farine  d’auec  le  moins. 
fubtil,dc  le  pins  gros, pour  accommoder  ces  diuei  fiiez  de  farine  à-di- 
Oetfcforte  de  pain:Le  plus  fubtil  de  la  farine  cft  appelle  fleur  de  farine  - 
& des  Latins  Ptllm , dont  les  pafticicrs  font  le  pain  à thanter,lcs  oa- 
blics  , les  gaufres,  6c  pluficurs  autres  delicatelTcs:  Le  plus  gros,  cft  ta 
fon,appclIédcs  Latins Fur/ûr,quivict  de  la  cotte  ou  efcorcc  adhctlre- 
à la  moelle  du  blé.Entrc  la  fleur  de  farine, de  le  fon, font  encores  dW. 
très  parties  de  la  farine,plus  ou  moins  fubtilcs,plus  ou  moins  grolfic- 
res, félon  la  raritc  de  efpaiflèur  de  tamis  de  fachets.par  lcfquels  la  fari- 
ne cft  pallie,  tellement  que  félon  la  diuerfité  de  la  farine,  le  pain  cft 
fai&  de  diuerfe  fortetà  fçauoir  plus  ou  moins  blanc , fclôquc  la  fircô-  - 

de,oo  tierce.ou  quarte  partie  du  fon  en  cil  fcparec  pat  le  moyc  du  ta- 
mis:Outre  ces  parties  diuerfes  de  farine,  cncores  y a il  vnc  farine  que, y* 
Ion  appelle  vulgairement  folle  farine,  ou  farine  volante , qui  fort  da 
blé  lots  qu’il  cft  fous  la  meule  au  moulin  , de  laquelle  Ion  ne  fait  da 

!>ain,  mais  les  roufniers  la  vendent  aux  Libraires  de  Orfeurcs,  à faire 
cuts  colles:  Iicm  vnc  autre  farine  que  les  Italiens  appellent  S cm  oie, 


AmjJtn. 
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qui  éft  h farine  d’v n blc  fort  exquis, nomme  des  Latins  shniL  ou  sî- 
miUp .duquel  auons  parlé  cy  deuanr.  Nous  n’en  auons  point  en  ce 
pais,  elle  nous  cil  apportée  de  Naples  6c  d'Italie  , non  pour  en  faite 
pain,  mais  pour  mettre  cuire  en  bouillons  de  viandcs.ou  en-bouillie. 
Elle  cil  aufli  fubtile  que  Heur  de  farine,  no  11  blanche  toutcsfois,mais 
de  couleur  à demy  blonde;  Elle  eft  de  fort  bon  fuc,  6c  de  bonne 
nourriture.  Nous  auons  encore  vne  autre  forte  de  farine  fort  blan- 
che,& fort  fubtile, que  Ion  appelle  vulgairemct  Amydon,&  les  Grecs 
& Latins  ^tmyl$n,commc  iï  elle  cftoit  faifte  fans  mctrlcs:  les  anciens 
lafaifoyenten  diuerfes  fortes:  Sa  façon  cil  telle  en  ce  pais, Ion  choi- 
fit  le  plus  beau  6c  le  plus  net  blé  que  16  puilfe  trouuer.on  le  fait  mou- 
dre fort  fubtilcment’.cc  faiél.on  ierte  farine  moulue  dedans  vn  cuuiec 
ou  tonneau, que  Ion  remplit  d’eau, on  amailè  le  Ton  qui  nage  pat  dc£- 
fus.puis  on  pailè  toute  l’eau  par  vnlinge  ouellamine,  pois  on  remet 
encorcs  d’autre  eau  au  tonncau,que  Ion  coule  de  rechcl  par  vne  clla- 
mine  , 6c  lailfe  Ion  au  fond  du  tonneau  la  farine  blanche  qui  y eft  ai- 
dée,que  Ion  fait  Teicher  1 vn  Soleil  ardant, comme  c'siouu  caniculai- 
res: cllant  feichee  elle  s’endurcir,  puis  on  la  couppe  par  tranchées,  & 
réduit  on  en  farine  fubtile. 

Lonpeut  faire  aulli  farine  d’autres  grains  que  du  blé  froumenr, 
.comme  d’orge,  de  fcigle,dc  metei!,de  lccourgeon,fic  de  pluficurs  au- 
tres grains  , dont  auons  dit  cy  delTus  le  pain  cftrc  faidl  en  temps  de 
cherté, ou  de  famine:  ou  bien  es  pays  qui  font  pauurcs,  6c  ont  defaut 
Fdnnttorgi  Autres  meilleurs  grains.  Laiarinc  d’orge  eft  fott  pleine  de  lôn,c’cft 

fourquoy  auÛi  le  pain  qui  en  eft  fdiâ  lafehe  le  ventre  : toutesfois  de 
orge  Ion  faifoit  anciennement  vne  forte  de  fitine , qu’on  appellorc 
Polenta, à fçauoir  d’orge  rcccnte  dclcichee, puis  fricallce,en  fin  mou- 
lue,donc  on  vfoit  en  forme  de  bouillie,  ou  en  bouillons  de  viandes. 
On  fait  le  pareil  d’orge  mondée. 

- La  farine  de  fcigle  cil  aulli  pleine  de  Ton,  & encorcs  d’auautage 
celle  d’auoinc,  encorcs  que  le  gruau  ou  auenat  qui  eft  faiél  d’auoine 
o'ro«»  pilee.foit  bien  venu  es  tables  des  grands  Seigneurs:  La  farine  de  ris  cil 
blanche  fur  toutes  le*  autrçs/.quant  à la  farine  des  légumes,  elle  le  fait 
F An, k it  rk.  plus  fouuent  au  piler  dans  le  mortier  qu’au  moudre,cncores  que  plu* 
commodément  6c  beaucoup  mieux  elle  puiilc  dite  faille  an  moulin. 


FA  tut  a. 
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LEVAIN. 


Lcuain , dit  en  Latin  Fermmtum , parce  qu’il  s’enfle  6c  s’efleue  à la 
Jonguej  c’en  vn  morceau  de  parte  delailTcc  du  dernier  panific.e , cou- 
uert  & enueloppé  de  farine , lequel  on  ddlrcmpc,  pour  ofler  la  trop 
grade  glutinolirc  6c  vifeidite  à la  farine  que  Ion  veut  employer  à faite 
parte  pour  le  pain:cc  leuain  acquière  vne  aigreur  à la  longue  garde.la- 
quelle  apporte  vncgracc  6c  meilleure  faueur  au  pain,  aufli  no*  voyôs 

- que  les  pains  tant  plus  ont  de  Jcuain,cam  plus  font  plaiümts  &c  plus 
Il  - laine 
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ùins  que  ceux  qui  ont  moins  de  leuain . Il  cft  chaud  médiocrement  8c 

3uelqucpeu  froid:chaud  à raifon  delà  pourriture  a cquifc,&  la  nature 
e la  Farine.  Ce  leuain  eftfaiét  de  diucrics  fortes,  félon  les  modes  des 
pais . Nous  les  fâifons  de  parte  de  blé  froument,  pour  faire  les  pains  de 
dJc  froument,  de  parte  de  fciglc  pour  faire  les  pains  de  fèiglc  : aucune  y 
adiouftent  du  fel , autres  du  vinaigre , plufieurs  du  venus  de  grain,  ou 
de  pommes  fumages.  Les  pafticiers  pour  leurs  efehaudez  fc  feruenc  de 
leueure  de  biere,amfi  que  nous  dirons  en  la  façon  de  la  bieve . Les  an- 
ciens en  faifoyent  de  diuerfes  fortes , ainfi  que  Pline  recite.Lcs  Flamans 
font  fort  cuire  le  blé  froument , 8c  en  cuifint  leuent  l’cfcume  qui  vient 
au  dcllus , laquelle  ils  laiflent  cfpaiffir , & f en  feruent  pour  leuain, cela 
cft  caufe  qui  leur  pain  eft  beaucoup  plus  legier  que  le  noftrc-.  Quoy 
qu'en  foir,  le  leuain  dont  vfcntlcs  boulcngers  & boulengcresà  faire 
leur  pain,  fe  peut  garder  quinze  iours , & non  plus , autrement  il  fe  ga- 
lle & corrompt  :1c  meilleur  cft,  ne  le  garder  fi  long  temps:  pour  le 
garder,  faut  malaxer  la  pafte  en  rond , le  couurir  8c  cnucloppcr  de  fa- 
rine , mefme  en  Hyuer  le  couurir  à force  de  veftements  dans  la  huche: 

Quand  la  fermière  voudra  boulanger  Ci  parte , faudra  deux  ou  trois 
iours , ou  pour  le  mieux  la  veille,deftrempcr  fon  leuain  auec  eau  chau- 
de, ou  bien  d’eau  froide,  félon  le  temps  8c la diuerfité  du  blé  dont  elle 
fera  fon  pain ,ainfi  que  dirons  tantoft:Les  pafticiers  à faire  la  pafte  pour 
leurs  pafticcries  ,nc  fe  feruent  aucunement , ou  bien  peu  de  leuain, 
tant  à raifon  que  le  leuain  donnerait  vne  aigreur  à fi  petite  quantité 
de  pafte , dont  ils  font  les  crouftcs  de  leurs  pafticcries , que  aufli  par  ce 
que  le  leuain  attirerait  à foy  tout  le  beurre , ou  autre  telle  graillé  qu’ils 
méfient  parmy  leurs  paftés , d’autant  que  le  leuain  a vne  vertu  d’attirer 
Il  foy  les  numiditez,  ainfi  que  nous  le  pouuons  expérimenter  ésapo- 
ftumes , pour  lefquellcs  fuppuiif  8c  enfler  d’auanrage  nous  y appli- 
quons cataplafine  fài<ft  de  leuain . Au  furplus  fil  aduient  par  cas  fortuit 
que  le  boulenger  ou  fermière  trouue  fon  leuain  par  trop  aigre, ôc  qU’cl^  ' 
le  n’en  puifle  trouuer  d’autre , le  remede  fera,  de  deftremper  fon  leuain 
«T vne  eau  plus  tiede  8c  chaude  que  fi  le  leuain  eftoit  en  la  vertu , à fin 
que  par  la  chaleur  de  l’eau , le  leuain  puifle  recomirer  quelque  force,  8c 
acquérir  quelque  noualité  de  fes  vertus . cftant  hors  de  la  chaleur  : au 
contraire , quand  le  leuain  cft  en  fit  force  8c  bonté,  ne  faut  vfer  que  de 
fraifeheur  en  luy. 

Ldftftn  Ju  fâin, filon  les  âisterJîte'Xju  hle  lent  eft fù8. 

La  fermière  fe  conduira  à faire  le  pain  , félon  le  naturel  & condi- 
tion de  la  farine  qu’elle  employé  à faire  fon  pain  : parquoy  fi  la  fer-  pain  ^ yy 
miere  eft  en  Beauflè , ou  que  hors  de  Beauflè  elle  face  du  pain  de  fa -dcjBiayfft, 
rine  du  blé  de  Beauflè  ( laquelle  farine  à la  vérité  tient  le  premier  rang 
entre  toutes  les  farines  de  France)  elle  fera  foingneufe  fur  tout,  de  bail- 
ler les  façons  à fon  leuain  à heures  certaines  &bicn  reiglces:  En  Efté 
donc  u£»ifdûra  d’eaÿ  feaifehefon  leuain  à midy  : le  renouuellera  à 
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cinq  heures  , Sc  à neuf  heures  pour  le  dernier  , (ans  y faillir  pre- 
eifement  : Ccfte  eau  en  Efté  doit  eftre  fraifehe  tirée  du  puis  , ou 
pluftoft  de  la  fontaine  , ou  de  la  riuicrc  , par  ce  que  l’eau  du  puis 
comme  cft  pefante  entre  les  autres  , aufli  rend  le  pain  plus  pefant: 
l’eau  de  fontaine  ou  de  riuicrc  , comme  eft  plus  légère  que  celle  du 
puis , auiïi  rend  le  pain  plus  léger . En  Hyucr  rcnouuellcra  fon  leuain 
d’eau  fraifehe  efehauffee  , ou  nouuellcmcnt  tiede  : De  laquelle  eau 
foit  Hyuer  ou  Efté , mouillera  fes  bras  Sc  mains , Sc  pcftrira  fa  pafte 
foingneufement , la  tournant  Sc  vcrfint  de  tous  les  coftez  ça  & U 
long  temps  , & par  pluficurs-fois , à ce  que  toutes  les  parties  s’en  (en- 
tent , & que  toute  la  glutinofité  & vilcidité  de  la  farine  puillé  eftre 
difrompuc  Sc  defeichee , à fin  que  le  pain  en  foit  plus  fragile,  plus  fa* 
cile  à mafeher , & non  fipafteux  aux  dents  , bouche , Sc  cftomach  . A- 
pres  tel  maniment,  elle  (cra  diligente  bien  toft  de  tourner  (à  pafte, à 
fin  quelle  n’entre  en  leuain  , autrement  le  pain  ne  feroit  de  (i  bon 
manger  : vray  eft  que  quand  il  y auroit  faute  à la  bonté  du  leuain  ,1a 
farine  du  blé  de  la  Bcauflc  a vnc  telle  liaifon  , que  facilement  elle 
couuriroit  ce  defaut , pourucu  qu’à  fa  deftrempe  le  boulcngcr  ou  bou- 
lengcrc  faide  de  quelque  eau  fraifehe. 

Pain  i»  LU  Si  la  fermière  eft  en  France, ou  face  pain  de  farine  de  blé  de  France, 

dt  Franc,  ne  f aidera  de  tant  de  leuain  qu'à  la  farine  du  blé  de  Bcauflc , tant  pour 
ce  que  leblé  en  cft  plus  court  en  pafte,  ains  fa  farine  n’a  pas  fi  bonne 
liaifon , que  aufli  n y a pas  telle  glutinofité  i parquoy  y faut  medio- 
crcr  le  leuain&  n’vfcr  d eau  fi  chaude  qu’en  celuy  de  la  Bcauflc  : autre- 
ment fi  elle  luy  donne  l’eau  plus  chaude  que  de  befoing,  la  pafte  f en- 
flera d’auantage,&  Ce  defeichera  plus  que  de  raifon . 

Pam  du  LU  Pour  faire  pain  du  blé  de  Brie , faut  fc  gouucrner  tout  autrement, 
d»  Fri*.  d'autant  qu’iccluy  blé  eft  grioteux  plus  que  celuy  de  la  France , ou  de 
Bcauflc  : la  première  fleur  qui  fort  de  fon  efcorcc  cft  mieux  lice  que  les 
autres,pour  ce  que  le  blé  cft  plus  court , ains  die  demeure  au  bluteau 
qui  cft  le  gruau , au  contraire  des  autres  bleds , d’autant  qu’iccluy  gru- 
au eft  plus  doux  que  celuy  des  autres  bleds , qui  fait  que  le  bluteauhifi- 
fé  aller  à trauers  foy  quelque  rondelette  farine,qui  f appelle  la  féconde 
fleur  : Sc  n’eftoiteela , ne  feroit  moins  court  que  le  blé  picart. 

Le  blé  picart  cft  de  forte  corrc&ion , Sc  de  fort  mauuais  gouner- 
îw/*  ^ nement , foit  en  pafte  ou  autres  telles  façons  , qui  aufli  demande  le 
four  chaud , auquel  eftant,  il  fc  fai<ft  vne  couucrture au  pain , tout  ainfi 
que  fil  n’y  auoit  aucune  forme  de  leuain  en  iccluy . Il  cft  fort  à cuire 
& fort  à prendre  couleur,  qui  eft  aucunement  eftrangc  en  luy  , car 
puis-qu’il cft  tant  rcucfchcôc  aride,  fcmblcquelcpain  (edeuroit  plu- 
ftoft cuire  au  four  : mais  La  durté  & pefànreur  de  (a  farine , eft  caufê 
de  ccfte  cuiflôn  tant  difficile,  ioint  aufli  que  la  croufte  qui  s’efleuc  in- 
continent par  defliis , cmpcfchc  que  la  chaleur  du  four  ne  puiflè  fi  fa- 
cilement pénétrer  au  dedans:  c’eft  ce  qui  fait  que  le  pain  demeure  touf- 
iours  gras. 
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La  ferme  de  blé  de  Champaigne  à feire  pain,  demande  le  laiain  b!t 

plus  nouueau  faitt  , d’autant  quelle  a vn  gouft  de  terre,  qui  la  feroit  ^ amP*l~ 
empirer  en  pafte , il  le  leuain  ne  luy  eftoit  méfié  fort  bon , mefmc  que 
le  blc  fortant  de  la  gerbe  fent  fon  terroir  : à raifon  dequoy  feut  vfer 
de  diligence  en  la  feçon  du  pain. 

Le  Meteil  rend  moins  en  pain  de  fon  naturel  : il  eft  gras  , mefmc  T tin  Jt  nu- 
que la  farine  eftanr  blutee , à la  deftrempec  d’icelle  Ion  ne  peut  bon-  t,u- 
nement  en  tirer  fes  mains  : la  mefnagere,qui  n’cft  vfegerc  à peftrir  ce- 
lle cfpcce  de  grain , C’y  trouuc  fort  empefehee  : d'autant  que  le  fon  en 
retient  la  meilleure  partie  : parquoy  pour  le  proffir  de  la  maifon , vaut 
mieux  bluter  que  faffer  la  farine  du  leigle  & du  meteil,  parce  que  le 
bluteau  au  trauail  des  bras , contraint  le  fon  de  lafeher  fa  rarinc:cc  que 
ne  fait  ny  le  lâcher,  ny  l’eftaminc,  d’autant  qu’ils  ne  remuent  la  fari- 
ne que  de  place  à autre. 

La  pafte  donc  bicnpeftrie,  remuée,  & appreftee,  comme  eft  de 
befoing , la  feut  diuifer  par  portions  orbiculaires , de  fuffifente  gran- 
deur , & efooiffeur , pour  eftre  enfournée  dans  vn  four  médiocrement 
efchauffé,aceque  le  pain  reçoiue  cuiflon  , félon  la  grandcur,groC- 
four  ,&  qualité  de  fe  pafte:  car  vn  paincfpois  & gros  d’vne  pafte  du 
blé  de  Picardie , demande  plus  longue  & grande  cuiflon  , qu’vn  pain 

{>etit  & faiû  de  blé  de  Bcauffe,ou  de  la  France.  Si  le  four  eft  trop  chaud 
e pain  fe  hauira  par  la  croufte , & demeurera  mal  cuiét  au  dedans,  ne 

Eou liant  la  chaleur  pénétrer  au  dedans  par  l’obftaclc  de  la  croufte 
ruie.  ^ 

Ce  pendant  ne  feut  oublier  , que  quand  on  voudra  feire  pain  fe- 
lé , ou  anizé , ou  dautre  telle  meflange,  il  faudra  méfier  le  fol  ou  l'aniz, 
ou  autre  telle  chofe , lors  qu’on  peftrit  la  pafte. 

Lonfai&auffidiuerfes  fortes  de  pain  d’vnc  mcfme  farine  , ftlon 
que  le  bluteau  ou  tamis  , ou  foc,ou  cftamine  y_a  pafte  : De  la  fa- 
rine entière , & de  laquelle  Ion  n’a  rien  fcpaié , Ion  fait  le  pain  de  mef-  • 
nage:  De  celle  où  Ion  a ofté  le  plus  gros  fon,  eft  faidt  le  pain  Bour- 

Seois  : De  celle  dont  on  a fcparc  le  fon  du  tout,  eft  fai&  le  petit  pain 
lanc  : De  celle  dont  on  a ofté  la  plus  greffe  fleur  blanche,  &y  a on 
laifle  la  plus  fubtile , font  feiôs  le  pain  de  chappirre,  les  gaufres,Ie  pain 
à chanter,  les  tartres  ,les  gafteaux  ,&  les  autres  pains  de  pafticcrie: 

Ion  fait  aufG  du  pain  quafi  de  pur  fon  , auquel  on  trouue  cneorcs  de 
gros  fcftus  & paille , qui  eft  pour  la  nourriture  des  chiens. 

Le  lieu  plus  commode  pour  cuire  le  pain  eft  le  four , parce  tjue  il  y 
reçoit  la  chaleur  du  feu  egalement  de  tous  les  coftez  : au  foyé  ou  fur 
le  gril  vncofté  du  pain  fe  cuit  ,&  l’autre  demeure  crud  : fous  les  cen- 
dres il  ne  reçoit  fl  Donne  cuiflon. 

Le  feu  pour  efehauffet  le  four  doit  eftre  de  bois  de  fagots , ou  de 
cofterets , ou  d’cfcbts  de  gros  bois  non  fétide  ny  puant  : ou  en  defaut 
de  boisdechaulme,ou  de  foërre  commecnBeauflc,oude  gros  ro- 
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féaux,  félon  la  commodité  du  pais.  ' 

Le  pain  doit  cuite  au  four  médiocrement  à Tne  chaleur  medio- 
crc  : car  la  chaleur  trop  grande  hauiroit  la  crouftc  de  dcflus  : ains 
cmpefchcroit  de  pénétrer  au  dedans  , qui  pour  celle  occafion  demeu- 
rcroit  crud  Sc  tout  pafteux  : la  chaleur  moindre  que  de  raifon  le  laiflê- 
roit  crud  : quand  fera  cuit  competcmmcnt , fera  tire  hors  du  four  , & 
mis  repofer  en  vn  lieu  non  fétide ny  puant,  nyinfc&c  de  mauuais  air: 
car  le  pain  chaud  par  fa  chaleur  attire  facilement  & fucce  la  qualité 
veneneufe  Sc  corrompue  de  l’air  : es  lieux  moites , le  pain  foudain  de- 
uient  muqueux , Sc  remugle  : en  lieu  trop  fcc  , il  (e  raoifit . Les  bons 
mcGiagcrs  plus  foingneux  de  leur  proffit , à fin  que  le  pain  dure 
plus  long  temps , Sc  qu’on  en  mange  moins , le  mettent  en  la  caue, 
ou  en  quelque  Ucu  moite  : Sc  leur  pain  de  Seigle  en  quelque  lieu 
près  le  foyc. 


fan 


Du painfaift  des  entres  efpeces  de freumentjme finement  de 
tjneléjues  legumes. 

Le  pain  d’orge  fc  doit  faire  de  la  meilleure  orge  que  Ion  pourra 
trouucr,  non  delà  fnnne  entière  , mais  de  celle  que  Ion  aura  tamifee 
6c  nettoyée  de  fon  plus  gros  fon  : vray  cil  que  le  pain  en  fera  bien  fcc, 
& facile  à fefmicr , d’vngouft  rcucfchc:  ams  feroit  le  meilleur  méfier 
panny  ccfla  farine , de  la  farine  de  pur  froument , ou  de  meteil . La  ma- 
niéré de  l’aflàifonncr  aucc  le  leuain  , peilrir  , & cuire  , n’cft  au- 
tre qu’au  pain  de  froumét . Ainfi  eft  faillie  pain  de  Sccourgcon.  L’vn 
& l’autre  n’cil  propre  pour  If  maiftre  , ny  pour  le  fermier  , pluftoft 
pourfes  fcruitcurs,  encores  en  temps  de  cherté,  à fin  de  les  aflouuir 
iaçoit  que  n’en  fuit  attendre  grande  nourriture  : ainfi  eft  faiél  le  pain 
d’auoine,  duquel  on  n’vfe  fmon  en  extrême  famine,  pour  ce  qu’il  eft 
foin  de  mil.  fort  mal  piaillant. 

Du  mil, comme  aufiî  du,panir.,lon  peut  faire  paintmais  qui  eft  fort 
fec , aride  Sc  friable , duquel  les  Gafcons  vient  communément  & prin- 
cipalement les  Biarnois,  qui  pour  ce  regard  font  appeliez  les  mila- 
ciez  de-leurs  voifins  .Les  Biarnois  font  des  miques  de  millet,  de  celle 
façon:  Ils  prennent  trois  ou  quatre  liures  de  farine  de  millet  pour  le 
matin,  Sc  autant  pour  le  foir,  mettent  cela  au  feu  fur  vne  chaudière 
où  il  y a cinq  ou  iix  liures  d’eau  , la  laidànt  bouillir  , iufqucs  à tant 
qu’elle  f enfle  au  ford  du  chaudcron:  Sc  lors  la  tirant  du  feu,la  demenec 
treibicn  aucc  vu  bailô  rond,iuiques  à tant  que  la  pafte  foit  rompue  Sc 
affinée, puis  l’oilansduchauderon,la  couppct  aucc  vn  filet  en  plufîeurs 
pièces,  Sc  la  mangent  auili  aucc  du  fourmage  ou  du  petit  laiift  lalé. 
Péunitfd^l:  Du  feigle  auilî  iê  fait  du  pain , mais  qui  eft  fort  pafteux  , dont  â- 

uons  parle  au  difeours  du  fciglc:pourluy  oilerfâ  glutinofitc  fera  bon 
luy  méfier  de  la  farine  d’orgc,ou  pluftoft  de  bled  froument, ou  prendre 
la  fleur  de  farine  du  feigle:  il  aura  couleur  de  cire , fi  cilant  encore» 
chaud , vous  luy  mettez  dcflus  quelque  chofc  de  pelant. 
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Lon  fait  auffi  du  pain  de  ris, de  fcbucs , d’efpcautre , & de  plufieurs 
autres  efoeces  de  froument , & de  légumes  à la  mefme  façon  du  pain 
de  blc  froument. 

Pareillement  l’induftric  du  boulcnger  peut  façôner  plufieurs  fortes  Tùn  de hev 
de  pains,  quels  font  le  pain  de  bouche  ou  mollcc,  ou  pain  de  Cour,  ***• 
le  plus  léger  de  tous , & œilleté , qui  eft  exactement  peftri,  plein  de  le-  jBifaùt. 
uain, ScdSmepaftc  bien lcuce.Le  pain bifeuit,  qui  eft  de  trois  fortes 
vn  qui  eft  faiâ  de  feiglc , ou  de  meteil , ou  d’orge , ou  d’auoinc,  ou  de 
cefdits  méfiez  cnfemble , propre  pour  nourrir  les  mariniers  qui  entre- 
prennent loingtain  voyage  fur  la  mer,  ou  pour  ceux  qui  font  affiegez 
dans  quelque  fortcrefle , par  ce  qu’il  fc  peut  long  temps  garder:  tel  pain 
ne  reçoit  beaucoup  de  leuain  : l’autre  eft  fai<ft  de  la  farine  de  pur  frou- 
mét  fans  autre  meflangc,propre  aux  poures  verolez  à faire  leur  dicte:le 
troifiefme  eft  faiét  delà  fleur  de  farine , à la  pafte  de  laquelle  lon  adiou- 
fte  fuccre,canellc,poyurc,ou  zingembre  : quelques  fois  de  l’aniz , que 
lon  mange  aux  deflèrts  de  karcfme. A Reins  lon  fâiCl  pain  d’efpice  auec  ?ain  & 
miel, Se  petite  quantité  de  poyurc,ou  de  canelle;Les  courtifâns  boulen 
gers  font  du  pain  auec  le  laid:. 


LA  PANETERIE. 
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L eft  tout  certain  que  le  pain  tient  le  premier  rang  entre  les 
chofes  qui  donnent  nourriture  à l’homme  : Qu^ainfi  foir,  TrofîùJU 
nous  voyons  que  la  plus  part  des  autres  viandes  tant  foient/4*»- 
„ elles  aggreablcs  au  gouft  , bien  appreftees  & aflaifonnees 

de  bonnes  ftulles  , apportent  le  plus  fouuent  vn  dcfgouttement  Sc 
dcfdain  de  foy  :1c  pain  lcul  ne  dcfplait  iamais , foit  en  fanté  ou  maladie 
c’eft  le  dernier  appétit  perdu, & le  premier  recouuré  en  maladie:  en  fan- 
té c’eft  le  premier  & dernier  manger,  plaifânt  & aggreable  en  toute 
forte  de  repas . Aufi  certainement  le  pain  par  vn  bénéfice  efmcrucilla- 
blc  de  nature, eft  doué  de  toutes  les  fâueurs  , qui  particulièrement  in- 
citent & allèchent  chacune  viande  d’eftre  mangee . Les  vncs  plaifcnt 
par  leurs  douceurs , les  autres  par  leur  aigreur,  qu’elques  vnes  par  leur 
làlcure,  plufieurs  par  leur  acrimonie,  aucunes  parleur  odeur  gracieux: 
le  pain  contient  en  foy  tout  ce  que  lon  pourroit  goufter  de  plaifânt, Se 
d’aggreable  és  autres  viandes  . Encores  que  les  autres  viandes , tant 
foyent  elles  de  bon  gouft  de  foy  , ne  pourroient  eftre  d’aggreable  ny 
profitable  manger  à U fânté,  fi  on  ne  les  accompaignoit  de  pain , mef- 
me que  le  pain  par  fa  bonté  corrige  les  vices  des  autres  viandes , & ai- 
de leurs  vertus  : c’eft  pourquoy  le  commun  prouerbe  dit  , que  toute 
viande  eft  trouuec  bonne  & profitable,  quand  eft  accompaignec  de 
painrAufi  nous  obfcruons  journellement  que  la  plus  part  de  ceux  qui 
mangent  leurs  viandes,  foit  chair,  ou  autre  telle  forte  de  viandes  fans 
pain , ont  toufiours  l haleine  puante  : ains  m’efir.crucillc  grandement 
qoiaeftérauthcurdcccpcoucrbc  commun. Que  toütc  rcplction  de 
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OmnhrtfU-  cft  mattuiifc,& principalement  celle  du  pain  : fi  ce  n’eftoit  par 

*'*  ce  4UC  Ic  Pjin  * rai^on  dc  la  grjn<lc,folidc,&  confiante  nourriture  qu’il 

"ftm“  ™ donne  au  corps , fil  aduient  qu’il  foit  mangé  en  quantité  cxccfliuc , il 
remplit  les  veines  d’vnc  exubérance  de  long:  non  fluide,  non  facile  à 
fe  cuaporer  6c  difeuter , mais  folide, ferme  permanenr,&  de  duree  : du- 
quel lang  tout  le  corps  cftant  nourri,  en  deuient  plus  corpulent  , plus 
plein,  6c  plus  maffif, air» inufon de  cefte  plcni;uJc  moins  perfpira- 
ble , à caufc  que  les  pores  6c  meates  du  cuir,par  lcfqucls  fc  doit  faire  la 
difflation  de  tout  le  corps,font  empefihcz  ,&  comme  oppilcz,  quelle 
habitude  de  corps  eft  fort  fubicûc  6c  prompte  aux  maladies  & morts 
foudaincs , telle  fe  rccongnoift  en  la  contitution  athlctiquc,la  quellc,à 
ce  que  nous  pouuons  entendre  des  anciens,  facqucroit  es  perfonnes 
principalement  par  l’vCige  du  pain,&  de  la  chair  de  pourceau . le  con- 
fclferay  de  furcroift,  (ainli  que  nous  enfeigne  Galien  ) que  les  vices  6c 
incômoditez  qui  aduiennent  a la  fànté , des  viandes  mal  cuites  6c  digé- 
rées dâs  l’cftomach/ôt  plus  gricfiies  du  pain  mal  digéré, que  de  la  chair, 
ou  telle  autre  viande , à raifon  que  le  pain  donne  quelque  peu  plus  de 
pcine,&  eft  plus  long  temps  à fc  digercr.Mais  pour  cela  l’vfagc  de  pain 
n'en  doit  eftrc  moins  à préférer  à toutes  autres  viandes, veu  que  ces  vi- 
ces fufdits  prouiennent  non  du  médiocre,  pluftoft  de  l’cxceflif  vûge, 
lequel  rend  non  feulement  le  pain,mais  toutes  chofcs  bonnes  & excel- 
lentes, vicieufes,tant  par  tout  6c  en  toutes  bonnes  chofcs  eft  recôman- 
dee  la  mcdiocrité,ioint  que  les  vices  fufdits  ne  remarquent  aucun  mau- 
uais  fuc  qui  foit  au  pain,  mais  feulement  vne  redondance, qui  a la  veri- 
h,  Jiffirrn-  t ' jUy  tourne  plus  à louange  qu’a  vitupéré . le  referue  tel  difeours  poux 
dm  p*m.  autrc  yeu_  pujs  jonc  qUC  vie  de  1 homme  confifte  fur  toutes  autres 
viandes  en  l’vfage  du  pain, qui  fera  foingneux  de  fon  viuvc,&  de  fa  Cui- 
te doit  faire  choix  de  pain, lelon  fa  fortunc,condition,&  naturel. 

Paio  de  fmri-  Lc  pain  qui  cft.faiéfc  de  la  farine  de  blé  froument  entière  , & de  la- 
mtuttert.  quelldon  n’en  a rien  feparé  par  le  tamis  , eft  propre  pour  les  labou- 
reurs , fofloyeurs , crocneteurs  , & autres  perfonnes  qui  font  en  perpé- 
tuel trauail,d’autat  qu’ils  ont  befoin  de  nourriture  qui  ay  t vn  fuc  gros, 
efpais&  vifqueux , propre  aufli  leur  eft  celuy  qui  n’a  pas  beaucoup  de 
leuain , qui  n’eft  pas  beaucoup  cuit , qui  eft  aucunement  pafteux  & vif- 
queux , qui  eft  faidt  aufli  de  farine  de  Secourgcon,dc  feiglc  méfié  par- 
my  blé  froument,de  chaftaigncs , de  ris, de  febues,  & d’autres  tels  légu- 
mes grofliers. 

Pmm  Je  fleur  jn  qU;  fai£  Jc  fleur  de  farine,  qui  eft  la  partie  plus  pure  d’i- 

fmrmt.  celle>eft  bon  pour  les  perfonnes  oyfiue<,&  qui  ne  trauaillcnt  pas  beau- 
coup de  corps,  quels  font  les  gens  ftudieux,  les  moynes , chanoines , 6c 
autres  délicates  perfonnes,  qui  ont  befoin  de  nourriture  de  facile  di- 
geftion.  Tel  eft  le  pain  blanc  que  Ion  vend  chez  les  boulengcrs  , 6c  le 
pain  appcllé  de  chapitre:  Item  celuy  qui  eft  bien  lcué , qui  eft  quelque 
peu  Cite , bien  peftri , œilleté , de  pafte  bien  leuee , quel  eft  le  pain  des 
-courtiCuus,appcllépain  de  bouche. 
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Le  pain  fai#  de  la  feule  farine  de  fcigle,cft  fort  noir,  pelant , pa- 
fteux,d’vn  fuc  vifqueux , 6c  melancholique , & par  ce  difficile  à digérer 
ainspropre  manger  des  ruftiques  & villageois,  non  des  grands  lei- 
gneurs  & gens  bien  aifcz:vray  eft  que  les  médecins  le  recommandent 
principalement  en  Efté  au  commencement  du  part  , pour  cmolir  le 
ventre , ainfî  que  nous  voyons  en  Cour  les  grands  Seigneurs  en  vfer 
pour  celle  occafion  : mais  faut  que  tel  pain  foit  faiél  de  farine  non  en- 
tière de  fciglc,mais  bien  fâlïèe.n  que  le  pain  ay  t la  couleur  de  cire,  qu’il 
foie  aufli  frais  cuit:car  le  vieil  faigrit , 6c  perd  là  bonne  odeur.Les  fem- 
mes Lyonnoifes  ^>our  cflre  belles,  6c  auoir  vn  beau  tein&,  le  corps  fo- 
liée 6c  fucculct,n’vfent  d’autre  pain  que  de  fcigle:ccux  qui  font  fort  al- 
terez,au  lieu  de  ptilâne  ou  cidre, ou  biere,ou  autre  tel  brcuuage,peuuét 
boire  d’eau  pancc,  faiélc  de  pain  de  feigle,  bien  agile,  5c  battu  en  eau. 

Le  pain  delà  feule  farine  d’orge  eft  fortfec,&  facile  à fefmicr, 
ains  de  fort  petite  nourriture  , 6c  par  ce  plus  propre  pour  lafeher  le 
ventre  , que  pour  nourrir  , à raifon  d’vne  vertu  détergente  qui  eft 
grande  en  l'orge:c’cft  pourquoy  à Romme  on  ne  tenoit  compte  de  ce 
pain  pour  l’viagc  des  hommes  , on  le  laifToir  pour  la  nourriture  du 
bcftail  , ou  en  ignomie  des  gens  d’armes  fêtards  , 8c  pufillanimes: 
car  fur  tout  cftoit  défendu  qu’on  en  donnaft  aux  vaillants  combat- 
tants , pour  le  peu  de  fubftance  nutritiue  qui  eft  en  luy  : vray  eft  que 
plufieurs  penfent  que  l’vlâge  du  pain  d’orge  rend  les  perfonnes 
moins  fubie<fts&  plus  exempts  de  la  goutte  des  pieds  : au  contraire 
de  ce  que  dit  Ariftote  en  fes  Problèmes  , que  les  boulengers  & autres 
qui  exercent  la  boulcngerie,font  rendus  plus  débités , 6c  ceux  d’auan- 
tage  fubie&s  aux  deftuxions  qui  manient  l’orge,&  fa.  farine  & fa  pafte, 
que  les  autres  qui  manient  le  blc, G farine, ou  fa  pafte . le  m’en  rappor- 
te à l’cxperience. 

Le  pain  d’auoinen’eft  recommandable,  tant  à raifon  que  de  farine 
du  pain  d’auoinc  eft  ofter  la  pafturc  au  bcftail , ( grand  argument  de  fa- 
mine),qu’auffi  tel  pain  eft  de  gouft  fort  malplaiiant  : vaut  mieux  vfer 
de  gruau  fai&  de  Ion  grain  pué,ainfi  qu’auons  dit  cy  deflus  es  potages, 
tant  de  charnage  que  de  karefme. 

Le  pain  de  mil , & de  panic , eft  allez  vulgaire  en  Bearn  & Gafcon- 
gne , non  feulement  au  populaire , mais  auûi  aux  grands  Scigneurs,lef- 
quels  en  vient  toutesfois  plus  par  curiofité  ou  defaut  de  bon  appétit 

Î|u’autremcnt . Il  eft  fort  fcc.legcr , 6c  facile  à femier,  ains  propre  à de- 
eicher  vn  cftomach  6c  corps  fort  humidc.ll  eft  de  plaifant  gouft  quâd 
il  eft  frais  cuit  6c  bien  boulcngé,principalem£t  quand  il  eft  mangé  tout 
chaud  lortant  du  four:  car  lors  il  le  reflentd’vnc  douceur  fort  aggrea- 
ble  : aulfi  és  pais  où  Ion  fait  cas  de  tel  pain  , les  boulengers  le  portent 
vendre  foudain  qu’eft  tiré  hors  du  four  par  la  ville, & cricnr.pain  chaud 
de  millct'.quand  il  eft  endurci , il  perd  toute  fa  grâce, 

Lepain  faiél  de  meteil  pur  & net,  eft  de  fort  bon  manger,  pour  la 
médiocrité  qu’il  tient  en  la  fubftance , tellement  que  plufieurs  le  paran- 
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gonncnt  au  pain  faidl  de  femole , qui  citoic  anciennement  le  blé  frou- 
ment  plus  excellent. 

Ne  faut  faire  cas  du  pain  de  fon, qui  cil  fai  (fl  de  la  farine  dont  la  fleur 
cil  oilec , que  Ion  appelle  bran  de  farine, vaut  mieux  le  laiflèr  pour  les 
chiens  de  chaflc,ou  de  berger , ou  de  la  garde  de  la  maifon. 

Le  pain  mollet, autrement  dit  pain  de  bouche,  cil  pour  les  grands 
Seigneurs , le  pain  bifeuit  faidl  de  fleur  de  farine  de  froument , eu  pour 
ceux  qui  font  diette , le  pain  bifeuit  faidl  de  fcigle  , Sc  autres  tels  frou- 
ments  de  moindre  efpcce , eil  pour  mariniers , Sc  ceux  qui  font  aiïiegez 
dans  les  villes. Le  pain  deipicc  cil  pour  les  frians. 

Lepainbenit,quc  londiilribue  tous  les  dimanches  es  egliies,  par 
ce  qu’il  eil  mal  peilri,  mal  leue , Sc  allez  mal  cuit , donne  peine  à 1 eilo- 


nent  en  vlagc. 

Le  pain  plus  excellent  Sc  meilleur  de  rous(fi  befoin  eil  le  choifir)cil 
ccluy  qui  cil  faidl  de  bon  & pur  froument  nouueau  , non  vieil,  non 
corrompu,  ny  aucunement  galle  : non  moite , ny  trop  long  temps  gar- 
de , de  farine  bien  moulue , tien  criblée  ou  iàllcc , bien  empaftec  aucc 
beaucoup  de leuain,  Sc  fuififànte quantité  d’eau  de  riuicrc,oudc  fon- 
taine, plulloil  que  d’eau  de  puis,iamais  de  paluds , d’eilangs , ou  de  vi- 
triers, nyauiC  d’eau  trouble  bouëufc , fangeufe,  ou  impure , ou  ülee, 
bien  leucc , Sc  cxadlement  peilrie , Sc  tournée  de  tous  collez , laiflèe  de 
repos  quelques  heures , bien  couuerte,(àlec  quelque  peu  : d’vne  mailè 
de  paile  médiocre  & non  cxceilluc , à fin  qu’elle  rcçoyue  la  chaleur  du 
feu  cfgalcmcnt  de  tous  les  collez  tant  en  haut  qu’en  bas:  cuite  dans  vn 
four  eichauflé  d’vn  feu  médiocre, clair , allumé  de  boispluiloil  que  de 
paille , ou  de  chaume , ou  de  roiêau , ou  de  bois  pourri,  carieux  ou  mé- 
dicamenteux : cuite  médiocrement,  fi  que  par  trop  grande  Sc  longue 
cuiflon  la  crouilc  n’en  foit  hauic,&  le  fuc  doux  delà  paile, qui  eil  com- 
me l’amc  &fubilancc  de  la  farine,nc  fexhalc,  ou  que  par  la  cuiflon  lé- 
gère le  dedans  du  pain  demeure  cmd , ains  foit  faidl  vn  pain  pelant  à 
l’cilpmach , difficile  à digérer , & qui  engendre  quantité  de  vents  & de 
pituitez,  tiré  du  four  en  temps  Sc  lieu , mis  repoieren  place  bien  acree, 
non  puante  ny  fctide,pour  euaporer  les  humiditez  fuperfiues.  Tel  pain 
ayant  rcceu  telle  préparation, ne  doit  cilre  mange'  fi  toil  ny  le  iour  mefi 
me  que  fera  cuir,  mais  le  iour  fuyuant  en  Elle , ou  le  troifiefine  en  Hy- 
ucr  : car  le  pain  frais , Sc  principalement  ccluy  qui  eil  chaud,  retient  en- 
corcs  vne  grande  partie  de  fon  humiditc,lcnreur  Sc  vifeofité:  ains  man- 
ge fi  frais  donneroit  des  inflations  à l’cftomach,  exciteroit  la  ioif.  Ce  di- 
gcrcroit  à peine,  cauferoit  fubuerfion  d’eltomach,  Sc  opilatios  au  foye, 
ôcaux  parties  internes  : vray  cil  que  les  médecins  louent  beaucoup 
pour  les  faillanccs,  l’odeur  ou  fleurer  de  la  mie  de  pain  fortant  hors  du 
four  arroufec  de  vin . Le  pain  vieil  cuir , principalement  ccluy  pui  paflè 
le  trois  ou  quatricfme  iour,perd  toute  fit  grâce  & faueur  , acquiert  vne 
fcichercflè  & dureté,  dont  le  digère  à peine , defeend  tatdiuement  aux 
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boyaux,conftipc  le  vcnrrc , Se  engendre  vnc  nourriture  Je  fuc  mclan- 
cholique  : La  croufte  du  pain , encor  que  foie  de  meilleur  gouft  que  la  ( r**^t  ** 
mie  d’iccluy,  & que  le  commun  penfe  qu’elle  rende  les  corps  plus  forts' 

Se  plus  robuftes , ce  ncantmoins  elle  engendre  vn  fuc  bilieux, adulte  Se 
melancholiquc.C’eft  pourquoy  Ion  a accouftumé  es  tables  des  grands 
Seigneurs  de  chappelier  le  pain. 


Quantité  de  p*in  4 nunger. 


Quelle  quantité' de  pain  vn  chacun  doit  manger  par  ibur,cela  ne  fe 

{>eut  déterminer  reiglémcnt  fins  auoir  efgard  au  temps,  carcnHyuer 
on  mange  d’auantnge  qurn  Efté:àl’aage,  à l'habitude  du  corps,à  l’c- 
ftomach  plus  ou  moins  tamclic,à  la  fortune,»  la  condition , à la  maniè- 
re de  viure  d’vn  chacun,  à la  coutlumc  du  pays,ou  du  lieu,  fans  obmet- 
tre  plufteurs  autres  circonftances  : vrav  cft  que  les  courtilâns , les  cha- 
noines,les  moines,  les  cfcolicrs  des  colleges  tiennent  quelque  reigle  en 
cela, mais  non  fi  confiante  qu’elle  ne  foit  violablc  félon  les  occurreccs, 
qui  font  augmenter  ou  diminuer  la  quantité  du  pain. 


QjiMntitt  «le 
I .un  à mage 


Diurrfite  eTi >fige  du  juin. 


L’Vfiige  du  pain  cft  diuers  : les  deux  plus  communes  façons  font  de 
le  manger  tout  feul,ou  aucc  les  viandes  qui  leur  fert  non  fculcmct, 
ainfi  qu’auons  dit  cy  deuant  comme  d’vn  condiment  Se  faucc  aggrea- 
ble,  mais  aufii  pour  corriger  leur  vices,  fi  aucun  en  ont,  Se  aider 
leurs  facultcz  Se  vcrtus,rellcment  que  toute  viande  cft  bonne  Se  filu- 
bre,  quand  cft  accompagnée  de  pain.  Quelqucs-fois  o n le  fait  roftir 
tranche  par  pentes  lefehes  tenues  pour  le  manger  à TilTuc  des  repas,  à 
fin  de defleicher  l’eftomach  trop  moite,  &empcfcher  principalement 
es  perfonnes  grades,  que  les  viandes  ne  foyent  fi  foud.iin  diftribuces 
es  parties  du  corpsilon  dit  auffi  que  le  pain  rofti  mange  fouuent,nmai- 

fjrit  les  perfonnes  grades,  Se  qu’il  confirme  la  pituite  amàfïèc  dedans 
’eflomach,  mangé  tout  fcc  à icun , mefmemcnt  defciche  & arrefte  les 
defluxions  d’humeurs  fur  quelque  partie  que  ce  foit:  C’eft  pourquoy 
les  médecins  ordonnent  le  pain  bifeuit  aux  catarreux  & goutteux:  Au- 
cuns vfent  de  pain  rofti  trempé  au  vin  auec  fuccre  Se  canellc  pour 
s’exciter  l’appctit  affoupi , tant  en  fânté  qu’en  maladie.  Plufieurs 
font  des  ciucts  qu’ils  appellent  de  pain , bruflé  fur  les  charbons , qu’ils 
laiflent  tremper  vne  heureou  plus, dans  eau  Se  vin, puis  les  paflcnt 
par  le  tamis  oucftaminc,  &yadiouftcnt  quelque  peu  de  poudre  de 
menue  efpicçy&  en  fontfauccs  fort  plaifân  tes. 

Le  pain  lauccft  d’vn  manger  fort  proftitablc  à la  fanté , d’autant  r*i,>  i**. 
qu’il  donne  vnc  legcre  nourriture  au  corps,  Se  n’y  engendre  obftru&i- 
ons  aucunes,  à caufe  que  le  lauement  luy  ofte  entièrement  fon  cfpoif- 
feur  Se  vifeofité  terreftre,  dont  cft  rendu  léger  Se  du  tour  aïticn: 


LIVRE  V. 

Qtfainfi  foie  vous  le  congnoillrcz  par  expérience,  d’autant  que  fi  le 
icttez  dans  l’eau  il  nage  par  dellus  comme  vnc  pièce  de  liege.  Se  fi  vous 
le  poiiez  apres  qui  fera  laué , vous  lercz  cfmerucillé  de  (à  ïegeretc  : car 
le  trouuerez  moins  poilant  de  la  moitié.  Les  anciens  le  tranchoyent 
par  ldches , le  lauoycnt  encan,  & en  faifoyent  grand  cas  és  maladies 
aigues, par  ce  qu’il  cil  de  petite  & légère  nourriture  tqu’clle  cil  requi- 
fe  en  telles  maladies:  En  ce  temps  nous  n’en  tenons  moindre  compte, 
faut  que  nous  ne  fiufons  Ton  lauement  en  eau  , mais  en  bouillon  de  vi- 
andes, comme  de  veau  ou  de  chappon , poilîblc  ayant  plus  d’eigard  à 
noilrc  delicatcilc  Se  foiblcflc  , plus  grande  que  n’eftoyent  es  corps 
des  anciens.  Au  lieu  de  ce  pain  laué  , nous  vions  d’vne  forte  de 
pain  que  nous  appelions  panade  ou  painfraifé,  qui  cil  ainfi  préparé: 
Lon  clinic  aucc  les  mains  la  mie  d vn  pain  blanc  non  frais,  mais 
cuit  de  la  vieille,  ou  onlcrappc  alfez  menu  , puis  on  le  fait  tremper 
quelques  heures  en  eau  tiedc,ou  en  eau  fraiche,  que  lon  change  trois 
ou  quatre  fois,  en  fin  on  le  fai&  cuire  à petit  feu  de  charbons  dans  vn 
pot  déterre  aucc  eau  beurrée,  ou  quelque  autre  graillé:  Ceux  qui  la 
veulent  rendre  plus  délicate,  la  font  tremper , Se  la  cuifent  en  qu  elque 
bouillon  de  chappon  ou  de  poulet  ou  de  telles  autres  viandes  en  la  re- 
muant fouucnc  Se  long  temps  aucc  la  cuiller  : celle  panade  ett  de  bon- 
ne nourriture  pour  ceux  qui  font  détenus  de  longues  maladies,mefmes 
pour  les  Clins  qui  font  pleins  de  crudités  d’cllomach  de  quelque  canfe 
foyent  elles  venues,  pour  ceux  aufliqui  digèrent  mal  leurs  viandes: 
Surtout  propre  à ceux  qui  par  diettes  cxquifes  tafehent  à/eguarirde 
la  vérole.  Celle  panade  n'clchaufic  pas  comme  fait  le  pain  ians  cftre 
Liué  ou  préparé  en  panade.  La  farine  d’amidon  employée  en  pain 
ou  bouillie,  cil  de  fcmblablc  nourriture  que  la  panade:  nous  auons 
dircydeuant  comment  faut  préparer  l’Amydon.  Lon  peut  aufll  nour- 
rir de  panade  les  petits  enfans  qui  retient, qui  leur  eft  beaucoup  meil- 
leure nourriture  que  la  bouillie  qu’on  a accoutumé  de  leur  appreftet 
aucc  laid  de  vache  Se  fleur  de  Croument,  d’autant  que  telle  bouillie 
leur  cau(e,infinicsoblirudions,  fiebures, douleur  de  telle,  & vers. 

Aucuns  employent  en  forme  de  bouillies  farines  d’aucuns  frou- 
ments  Se  de  pluficurs  légumes,  ainfi  que  nous  auons  diccydcuantdc 
l’orge  mondé , qui  a cilé  tant  recommandée  des  anciens  médecins: 
outre  les  préparations  d’icelle  qu'auons  cy  dellùs  mentionnées  aü 
chapitre  de  l’orge.  Ces  deux  cy  me  femblcnt  dire  des  plus  excellen- 
tes : Faites  bouillir  l’orge  en  grande  quantité  d’eau,  iufquesquafià 
laconlomption  de  l’eau,  amailez  la  crcfine  pardeflus  , ,Se  la  prenez 
aueclacumlicr,  & de  cela  faites  orge  monde.  Autrement,  prenez  fa- 
rine d’orge  bien  faflcc,  mettez  la  dedans  vn  fachct , faites  la  bouillir 
çn  grande  quantité  d eau  l’efpacc  de  cinq  ou  fix  heures , puis  tirez  le 
fàchet  du  pot  , laillêz  l’cfgouttcr,  & l’exprimez  dedans  vnenrcflè, 
1*j  liez  le  ficher , cftant  fec  rappez  de  la  pafte  fciche  , Se  en  faiâcs 
orge  monde:  lon  tient  que  l’orge  tellement  préparée  n’en  eft  pas  fi 
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ventcufè:  Ion  y adioulte  quelques-fois  myedepam,  fi:  2mar\jjcs  pe- 
lées pour  la  rendre  plus  nourriflànrc.  Elle  luunc&c,  nourrit  iv.cdio- 
crement,  rafraifehit  beaucoup  n’cngcndrc^rranchces  , 8c  ne  s’enfle 
aucunement  d ms  1 eflomach , bref  faiét  tous  lesproftits  dcfquels  par- 
le Hippocrates  : Lon  faiél  aulli  des  bouillies  de  farine  de  blé  froument 
5c  de  ris,  qui  à b vérité  nourrHïcnt  dauantage  que  les  orge-mondez, 
tpais  elle  chargent  beaucoup  l'cftomach , fie  excitent  force  vents,  fie 
ce  d'autant  que  le  plus  fouuent  (ont  meflees  & cuiétes  parmi  laidtdc 
vache;  Les  bouillies  de  millet,  panis,  d’auoinc,  fie  principalement 
de  lentilles,  outre  que  font  aflez  mal-plaifimte,,  font  de  tant  diffici- 
le digeftion , que  le  lendemain  qu’on  les  a mangees , font  encore* 
dans  i’eftomach  les  bouillies  de  pois  cichcs  , phafeols,febucs , ers, lu- 
pins, & autres  legumes  , enflent  le  ventre  , fie  engendrent  vn  fàng 
gros  fie  mclancholic. 

L'A  PASTIS  SERIE. 

C H A P.  XXII. 


O v s auons  parlé  de  la  façon,  différences  fie  proffit 
du  pain  qui  peut  eftrc  faiét  des  grains  froumems  fie  lé- 
gumes, maimcnantdirons  quelque  mot  de  la  dextéri- 
té de  faire  gafteaux  flamid.es, cortc.  ux,tartrcs,gohierts 
fie  autres  pafliiferics, laquelle  aefirons  dire  en  la  fermiè- 
re , pour  prefenter  quclqucs-fois  l'amiccà  km  mai  lire 
fie  maiftrcfle,commc  aufü  pour  feruir  à la  famille  de  quelque  petite  ré- 
création aux  feftes.  Telles  paftiflcrics  font  de  diuerfes  fortes  félon 
la  matière  dont  elles  fontfai&cs,  la  manière  de  leur  cuiflon  leur  fi- 
gure , le  temps  auquel  elles  viennent  en  vfige  , Sc  le  pays  où 
"elles  font  faifites.  La  matière  fie  comme  la  baie  de  toute  forte  de 
paftiflerie  cftla  fleur  de  farinede  froument  palfcc  par  feftamineou 
fâflctfubtil  , à laquelle  plulîeurs  autres  chofcs  adiouflecs,  diuerfi- 
fient  la  paftiflerie.  Qifainfi  foit , lon  fera  les  gauffres  de  fleur  de 
farine  de  froument  bien  deftrempee  en  eau  Sc  long  temps  pcftric, 
pour  luy  acquérir  quelque  cfpoiflcur,y  méfiant  quelque  peu  defel 
fubtilement  puluerife  , puis  faifint  le  tout  cuire  entre  deux  ferre- 
ments efehauffez  premièrement  d’vn  feu  médiocre  , puis  frottez 
d'huile  de  noix:  lon  voit  faire  telles  gauffres  à l’cntrce  des  Eglifès 
és  iours  des  feftes  folennelles  fie  patronales  pour  les  plus  friands  : lon 
peut  faire  gautfresplus  tendres  fie  plus  délicates,  en  dcflrempant  la 
fleur  de  farine  de  froument  en  vin  nlanc  fie  eau  meflez  enfemble,la 
peftri fiant  foingneufemenr:  puis  y adiouftant  iaulnes  d'œufs , vn  peu 
defùccrefie  de  fcl,fie  faifant  le  tout  cuire  entre  deux  fers,  ayans  an 
dedans  pluficurs  feparations  entrelaflècs  en  forme  de  menus  quar- 
xeaux  , apres  auoir  frotte  lcfdi&s  fers  de  beurre  frais  ou  d'huile 
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cToIiue  : Ion  prefente  telles  gauffres  és  dcflerts  des  banquets  folen- 
nels.  Ce  que  Ion  appelle  à Paris  du  mefticr,  cft  fâiék  de  la  mefmc  fleur 
de  farine  de  froument  trempée  en  eau  Se  vin  blanc , y adiouftant 
quelque  peu  defuccrc,  le  tout  cuiél  entre  deux  fers  à lamcfine  forte 
que  IcS  gauffres , non  pas  toutesfois  de  telle  cfpoiflcur  : lez  oublies 
rcçoyucnt  du  miel  au  lieu  defuccrc:  le  pain  millol  autrement  dit  pain 
à chanter  cft  fcmblablc  aux  oublies , Cruf  qu’en  la  farine  dont  il  cft 
pcftri  Ion  n’y  méfie  miel , fuccre,  ny  leuain  quelconque  félon  l’infti- 
tution  de  noftrc  religion  : Les  cftricz , bridaucaux , & autres  telles  pa- 
ftiflcrics délicates  font  faidles  de  mefrnes  cftoflcs  Se  artifice  que  les 
gauffres  délicates  cy  deuant  deferites:  les  marfepains  font  faitks  de 
fort  peu  de  fleur  de  farine,  mais  auec  plus  grande  quantité  d’auclai- 
nes,  piuons,  piftaches,  amandes  Se  fuccre  rofât,  qui  font  les  plus 
fiins , plus  délicats  Se  plus  gratieux  rartinages  de  tous.  Les  popelins 
font  façonnez  de  mcfme  fleur,  pcftrie  auec  laiék , iaunes  d’œufs , Se 
beurre  frais:  Les  gafteaux  feuilletez  ne  rcçoyucnt  fi  grande  quantité  de 
fleur , & font  faiéks  fans  lai 6k.  Lon  faick  tartres  de  diuerfes  façons,  & 
félon  le  temps, aucunes  auecfruidsà  fçauoir  pommes,  poires,  cerifcs, 
prunes,  en  Efte  principalement:  autres  auec  grozeilles , grains  de  ver- 
iuz  , fraizes  au  commcnccmeut  d’Efte  : les  Italiens  en  font  d’her- 
bes, comme  de  fcariole,  laiéhics,  blcte,  ozeille,  bulglofe,  & au- 
tres menues  herbes , & dextrement  tempcrecs  enfemble  : la  plus  part 
auec  fournage  oucrefme,  pluficurs  de  toutes  ces  chofes  meflees  en- 
fcmblc,  fi  que  les  tartres  font  de  diuerfe matière  & couleur,!  fçauoir 
de  prunes, ccrifcSjgrofeilles,  froumage,  ou  de  crcfine.  Lon  fai&  auec 
beune  , frommage  Se  iaunes  d’œufs,  diuerfes  fortes  de  gafteaux, 
flamichcs , gohicrcs,  tortcaux,talmouzcs, petits  choux.  Les  eichaudez 
font  faiéks  auec  la  pafte  de  fleur  de  farine  Se  beurre  frais  : Les  bignets 
& autres  friandifes  accouftumees  ésiours  gras  Se  auantlc  Karcfme, 
font  faits  de  fleur  de  farine  peftrie  auec  iaulnes  dœufs  Se  lai<ft,fri- 
eaflez  dedans  la  poéfle  en  beurre  frais:  bref  autant  de  pays  autant 
font  de  façons  de  paftiflcrics,  efqucllcs  toutesfois  communément  lon 
ne  fe  fert  de  leuain,  mais  feulement  de  lcueurc  de  bière  d’autant 
que  le  leuain  de  pafte  donneroit  vnc  aigreur  ou  autre  tel  gouft  aC* 
fez  mnl-plaifant  à la  paftiflerie , & qu’il  cmpcfchcroit  l’entiere  mef- 
langc  des  chofes  que  lon  méfie  parrny  la  farine  dont  eft  fâidke. 
Quoy  qu’en  fbit,  toutes  fortes  de  paftiflcrics  font  plus  pour  le  plaifir 
delà  gueule, que  pour  la  firme  du  corps  , d’autant  qu’apportent 
grande  pefr.ntcur  a l’cftomach  , Se  ne  le  digèrent  facilement  vray 
eft  que  mangées  à la  fin  des  repas,  elles  peuucnt  feruir  comme  de  co- 
tign.ac  pour  frire  déf  endre  les  premières  viandes  au  fond  de  l’cfto- 
mach, & comprimer  le  ventre. 
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LA  BRASSERIE. 


CHAf.  XXIII. 

N plufieurs  contrées  de  noftre  France  la  vigne  ne  peut  par- 
croiftre,  mais  en  rccompenfe  les  grains  y viennent  heurcu- 
fernent  & en  grande  abondance, comme  en  Normâdie,  Bre- 
taigne  , Picardie , 8c  autres  régions  qui  approchent  du 
Septentrion  où  domine  le  froid  8c  où  fouffient  les  vents  hcrifionnants 
la  terre  de  leur  froidure  : ains  en  tels  païs  la  neceflité , qui  cft  caufc  de 
toute  artifice,  à excite  les  homes  d’cxcogiter  quelque  forme  de  bruita- 
ge fai&  de  grain, pour  s’err  feruir  au  lieu  de  vin.Telle  cft  la  Bierc,autrc- 
mentappclicedes  Allcmans  Ccruoifc,  la  Aile,  la  Queute,  la  Mcdon, 
la  Gutalîc , la  Bicrembroce , & plufieurs  tels  autres  bruuages  dont  les 
Allcmans , Flamans,  Polonnois,  Bohémiens, Anglois,  EfcolIois,&  au- 
tres nations  Septentrionales  vient  au  lieu  de  vin. 

La  manière  de  faire  la  Biere  à Paris  eft  telle  : Choi filiez  orge  & a- 
uoine  les  plus  belles  plus  pures  8c  plus  nettes  que  pourrez  choifir:&: 
d’icelles  prenez  trois  fois  autant  d’orge  que  d’auoine,  chacune  à pro- 
portion de  la  quantité  de  Biere  que  délibérez  faire  : mettez  les  tremper 
enlcmble  dans  vne  cuue  l’clpace  de  vingtquatre  heures,  plus  ou  moins 
félon  l’aage  & duretc  du  grain , en  fuftilante  quantité  d’eau  de  riuiere 
pluftoft  que  de  fontaine  ou  de  puits:  puis  les  oftez  de  cefte  cime  & les 
portez  au  grenier  en  vn  tas  & monceau  pour  genner  : cftans  germecs, 
eftendez  les  emmylc  grenier  pour  faner:  cftans  fanées  mettez  les  par 
rayons:  Du  grenier  mettez  les  fur  le  fourneau  qu’on  appelle  touraille 
pour  fcichet:  cftans  fcichez  portez  les  au  grenier  ou  en  vne  chambre 
ou  quelque  autre  .lieu  aéré  pour  les  vanner  & nettoyer  de  toutes  pou- 
dres & ordures  : De  là,  au  moulin,  pour  les  moudre  8c  réduire  en  fari- 
ne: Cela  faiél,  mettez  cefte  farine  dans  vne  cuue,&  verfez  fur  cefte  fa- 
rine eau  toute  bouillanteà  proportion  & félon  la  quantité  de  la  fari- 
ne, à Içauoir  quatre  caques  d’eau  ou  vn  muid  ÔC  demy  d’eau  pour  qua- 
tre leptiers  de  farine:  huilez  la  vne  heure  entière  reboire  fon  eau:  puis 
dcfmeflez  laauecdcs  fourquiers  : eftant  definefiee  reuerfez  encorcs 
autant  d’eau  toute  bouillante  comme  au  parauant  : puis  prenez  deux 
mandes  ayans  fonne  de  ruches  faides  d’ozicr , lefquelles  enfoncerez 
& plongerez  dedans  le  grain,  & lefquelles  ferez  tenir  fermes  par  deux 
ou  trois  hommes  , à fin  qu’vn  autre  homme  puiflè  cependant  par  de- 
dans ces  mandes  puifer  le  meftier,c’cft  adiré  l’eau  en  laquelle  la  farine 
aura  trempé,  & le  verfer  dedans  vne  autre  cune  aupres.:Prcnez  tout  ce 
meftier  de  celle  cuue , & le  verfez  dedans  vne  grande  chaudière  tenant 
de  cinq  à fix  rauis  plus  ou  moins:faitcs  le  bouillir  fur  vn  fourneau  vne 
bonne.neure  , puis  apres  defehargez  la  chaudière,  & oftez  toute  l’eau 
bouillante  qui  y eft , remettez  la  aucc  des  chauderons  tout  douce- 
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ment , 5c  toute  bouillante  dedans  la  cuue  parmy  le  grain  ou  marc  de 
farine  dont  l’aurez  premièrement  efpuifcc:&  l'y  (aillez  quelque  temps: 
puis  tirez  le  fin  meftier  tour  clair  par  vn  bondon  qui  eft  au  rond  de  la 
cuye,  Se  le  reuerfez  tout  dans  la  chaudière, ni  laquelle  le  laiflerez  bouil- 
lir douze  heures:  A ce  dernier  meftier , qui  eft  le  plus  fin  Se  clair,  nou- 
blicz  mettre  dansccfte  chaudière  quelques  cinq  ou  fix  liurcs  de  fleur 
de  houblon  feichc.  Quind  le  tout  aura  bouilli  douze  heures,  redef. 
chargez  la  chaudière , & mettez  le  meftier  refroidir  à loifir  dans  dau- 
tres  v aillèaux  qu’on  appelle  flottes  larges  comme  aiues  : mais  feulcmcc 
hautes  d’vn  pied. Quand  il  fera  froid, mettez  le  en  leuain  dedans  vn  pe- 
tit vailleau  tenant  demy  muy  auccdcux  chaudcronsde  Bière  Se  de  la 
Itu'urt  de  leueure  de  la  Bière  premièrement  faide,à  fin  de  le  defequer  Se  purifier. 

Rien.  Cefte  leueure  fr  faid  de  l’efeume  qui  fort  du  tonneau  quand  le  fin  me- 
ftier eft  nouucllcmcnt  entonne  Se  tombe  en  bas  dans  des  baquets  la- 
quelle efeume  le  tourne  en  leuain,  8c  s’endurcit , de  laquelle  leueure  fr 
feruent  quelques  fois  les  paftifliers  à faire  leur  pains  bénits,  efehaudez. 
Se  la  plus  part  de  leurs  friandes  paftiflcrics.  Renforcüfrz  le  leuain 
d’heure  en  heure  auec  de  la  Bicre  ia  faide,iufqucs  à ce  que  le  leuain  foie 
allez  fort,que  congnôiftrcz  quand  il  fera  bien  leué  ainu  que  les  paftifi- 
fiers  congnoillcnt  leur  parte  eftrc  leucc.  La  Bicre  eftant  bien  en  le- 
uain , faut  l’entonner  en  vaiflèaux  de  caque  ou  demy  caque,  la  1 ailler 
bouillir  vingtquatrc  heures  dans  le  tonneau , bondonner  le  tonneau, 
&luy  donner  quelqucsfois  vent, autrement  elle  romproit  le  tonneau. 
Voila  la  Bicre  de  laquelle  fc  feruent  les  Parifiens,qui  friait  bonne  Se 
de  duree  en  tout  tcmps,à  fçauoir  Hyuer , Efté , Automne, Printemps, 
quoy  que  Ion  die  que  celle  qui  eft  faite  au  mois  de  Mars  foit  la  meilleu- 
re de  toutes.poflîblc  à raifon  delà  fleur  de  houblô  qui  lors  eft  en  verra 

Les  Allcmans  font  leur  Ccnioifc  auec  l’orge  fcul  fins  houb!on,au- 
cunefois  y adiouftét  la  quatricfmc  ou  fixefme  partie  de  bled  froument 
pour  la  rendre  plus  fiicculétc  & nourriflànte.  Bien  founcc  au  lieu  ou  au 
defaut  delà  fleur  de  houblon  y mettent  de  la  femcced’iceluy  houblon. 

Les  Bohémiens  & Polonnois  font  la  leur  auec  l’orge  & le  blé  frou- 
ment, qu’il  font  tremper  en  decodion  de  femenceou  fleur  de  hou- 
blon, ayanr  iccluy  houblon  en  telle  recommandation  pour  la  façon 
de  leur  Ccnioifc,  qu’ils  ont  couftumc  de  punir  griefuement  ceux  qui 
couppcnt  ou  perdent  inutilement  les  fleurs  de  houblon.  Audi  ils  le 
eultiucnraufli  foingneufrment  que  nous  cultiuons  nos  vignes , cueil- 
lent frs  fleurs  & froids  en  certain  temps,  Se  n en  laiflènt  rien  deperin 
d’autant  que  la  decodion  de  houblon  ne  fermére  frulcment  les  grains 
qui  y font  trempez , mais  auffi  acquiert  à laCcruoifeou  Bicre  vne  cf- 
pcce  de  vin. 

Les  Anglois,Flamans,commc  aufli  les  Picards  font  leur  Bicre  auec 
égalé  quantité  d’orge  Se  de  frumentee  fort  cuite,  laquelle  les  Fla- 
ttions & Anglois  appellent  Aile  &GutaHc,ou  double  Bière,  Se  les 
Picards  l’appellent  Queute  double.  Ils  y adiouftent  quelquefois  de 
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l’yuraye  pour  irriter  d’auaifcage  le  goufttLes  Flamansy  mettent  de  la 
mie  de  pain,  des  pommes , du  beurre,  fie  bien  peu  de  noix  mufeade, 
pour  la  rendre  plus  efpaiflc.  Les  Anglois,  pour  la  faire  plus  plailan- 
te  apres  qu’eft  faille  iettent  dans  les  tonneaux  fuccre,  cancllc  , fie 
doux  de  giroflc,puis  remuent  fie  agitent  fort  les  tonneaux.  Les  Flamâs 
auflî  y meflent  quelqucsfois  miel  fie  efpices , fie  en  font  corne  vne  for- 
te d’Hipocras,  qu’ils  appellent  Medc  ou  Mete.  Quoy  qu’en  foit  félon 
que  les  grains  font  mellez,  trempez,  fermentez  fie  cuits  cnfèmble  pour 
la  faç*n  de  la  Bière , auflî  la  Biere  en  cil  rendue  acrc,amcrc,  douccaftre, 
aqueufe,  forte,  vehemente , debilc,claire  , trouble,  de  moindre  ou  de 
plus  longue  duree  fie  de  telle  autre  qualité. 

Pour  empefeher  que  la  Biere  ne  fc  corrompe  fie  dure  long  temps 
iettez  dedans  le  tonneau  de  la  Biere  vn  grand  fachet  plein  de  piufieurs  ' 
efpics  cncorcs  tendres  de  bled  froument,  fie  l’y  lailTcz  long  tcmps.Si  el- 
le commence  à s’cuenter,pendez  dedans  le  vaifleau  deux  ou  trois  œufs 
entiers:  Si  elle  a perdu  Ion  bon  gouft,  vous  luy  reftituerez  cniettant 
dedans  le  tonneau  racine  d’iris,  Zingcmbre,clouxdc  Girofles,  noix 
Mufeade, bayes  de  Laurier, Origan. 

Quand  au  tempérament  de  la  Biere,  ne  faut  douter  qu’elle  ne  (oit 
chaude  , plus  ou  moins  toutesfois,  félon  les  ingrédients  dont  cft  com-  * 
pofee  : car  cncorcs  que  l’orge  defôn  naturel  foit  froid,  ce  ncantmoins 
par  la  macération , fermentation,  aflàtion,  putrefa^ion,  5c  décoction 
qu’elle  endure  en  la  préparation  de  la  Biere,  il  eft  impoflîblc  qu’elle 
n’acquicrc  quelque  chalcur,ioinrquc  le  houblon, foit  là  fleur  ou  (à  fc- 
tnence,y  cllant  mcflé,par  là  chaleur  tempère  beaucoup  la  froideur  na- 
turelle de  l’orge.Si  le  vin,comme  dit  Gallicn,  n’cft  autre  chofe  qu’eau, 
qui  à la  longue  acquiert  vne  chaude  fubftance  dans  le  bois  de  la  vigne 
par  le  moyen  fie  force  de  la  chaleur  du  Soleil: cacas  pareil  l’orge  en  la 
façon  delà  Biere  acquiert  vne  chaleur  parla  longue  macération , dc- 
co&ion  5c  putrcfa&ion  qu’elle  endurc.Or  que  la  biere  foit  chaude, fon 
gouft  6c  faucur  le  dcmonftre,qui  doitcftreoudoux,ou  acre,  ou  amer, 
pour  eftre  bonne  : car  celle  qui  eft  d’vn  gouft  auftere , ou  afpre,ou  ai- 

{jrcx  n’eft  bien  faidtc  ny  bonne  : Ses  effeds  auflî  démon ftrent  fa  cha 
eur:  car  elle  enyurc , voire  beaucoup  plus  fort  que  le  vin, à raifon  de  Cx 
fubftance  vaporculê  fie  cfpaiflc:  elle  nourrit  aufli,principalcmcnt  celle 
qui  eft  faite  en  partie  de  froument  ou  frumenrcc.  D’auantagcdiftillce 

Ear  alambic  Ion  en  fait  eau  de  vie,  non  moins  que  du  vin:vray  cft  que 
i biere,  cncorcs  que  foit  chaude,  fi  cft  ce  qu’elle  tient  diuers  degré  de 
chaleur  félon  la  tempérament  de  les  ingrcdients:car  celle  qui  eft  friiéte. 
d’orge  fie  de  Ipcautrc  làns  houblon , ou  auec  fort  petite  quantité  de- 
houblon  cft  le  moins  chaude  de  toutes:  ains  propre  pour  cftancher 
la  foif  6c  rafraichir  le  corps  durant  les  grandes  chaleurs  d Efté:  celle  qui 
eft  faidle  d’orge  fie  d’auoinc  cft  quelque  peu  plus  chaude,  celle  qui  cflr 
faiéle  d’orge  fie  de  froument  eft  cncorcs  plus  chaude  fie  beaucoup* 
nourriflàutc.Qupy  qu’en  foit,  toute  biere  * de  quelque  grain  que  foit 
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faidle , cft  de  plus  crade  fubftancc , Sc  de  plus  difficile  digeftion  que  le 
vin  : laquelle  fi  cft  mal  cuitc,ou  nouucllcmcnt  fai&c , ou  trouble,  en- 
gendre des  obftru&ions  & inflations  es  parties  intérieures,  douleur  de 
telle, douleurs  coliques, calcul, grauclle,ftrangurie,ardcur  d’vrine.prin- 
principalcment  fi  elle  cft  acre , fi  cft  trop  vieille  & quafi  tirans  fur  l’ai- 
grc,oftence  l’eftomach  & les  parties  nerueufes , mefmemcnt  engendre 
ladrerie,  fi  nous  croyons  à Diofcoridc.  Parquoy  faut  vfer  de  celle  qui 
cft  bien  cuitc,dcfcquce,  claire, & d’aagc  médiocre. 

Encorcs  que  la  bicre,  (clon  Diofcoride,  foit  ennemie  des  nerfs»,  & 
que  ceux  qui  font  yures  pour  auoirbeu  cxccfliuement  dclabiere  ayét 
les  membres  plus  débiles  que  ceux  qui  font  yures  de  vin.  Sied  ce  que 
clic  conforte  les  lafles  pour  auoir  trop  couru  ou  cheminé,fi  on  leur  Fo- 
mente les  pieds  de  bicre  médiocrement  chaude.  • 

Vous  engraiflerez  en  peu  de  temps  vos  poules  & chappons , fi  au 
Orsijfn  lieu  d’eau  vous  leur  donnez  à boire  de  la  bicre , ou  fi  mêliez  de  la  bic- 
ft»lu  cr  rc  p army  leur  mangcaille. 

Si  faites  bouillir  houblon  récent  auec  de  la  bicre, 5c  la  contenez  en 
la  bouche, elle  appaifera  les  douleurs  des  dents. 
i,  Les  paftiflîers,ainfi  qu’ations  dit  cy  deuant , (c  feruent  pour  leuain  à 
peftrir  la  pafte  de  leur  paftiflcric  de  l’cfcume  endurcie  de  bicre , laquel- 
le d’autant  qu’eft  flatiucnte,rend  le  pain  léger  & ccilctc. 
rfctr'T  y* if  Le  marc  delà  bicre  à polir  & efeurer  les  vailleaux  d’errain,  filon 

/ jujc.  les  y Iaiflc  tremper  qpiclquc  temps. 
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LA  VIGNE 


Lepijfti  de  L vigie  bien  cultivée. 


CHiMTRI  (, 


V s Qjr  e s icy  a irons  difeouru la  culture  dejisrdf» 
nages,  vergcrs,&  terres  à grains:  refte  à parler  de 
la  vigne,dc  laquelle  certaineraenc  defpcd  la  plut 
grand  part  du  reuenu  &richc(lè$  du  perç  de  fa. 
mi!le,encor  que  plufieurs  ne  faeet  cas  desvignes, 
dhmans  plus  les  poilcllîons  des  prez,paftis, tail- 
lis 6c  autres  terroirs,  que  le  reuenu  des  vignes: 


’ d’autant  que  le  plus  fouucnt  elles  ne  rapportent 
fruidfc  qui  puifle  recompéfcr  la  dcfpenfe  qu’on  y fait:  toutesfois  pouc 
cela  la  vigne  ne  doit  cftre  deferiee:  veu  que  ce  n’eft  pas  la  faute  de  la 
terre.mais  des  gens  qui  la  cultiuent,qui  (ont  auarcs.ou  ignorants, ou 
uegligens  à la  cultiuer.  Vray  cft  que  la  culture  de  la  vigne  efl  de  frai^ 
de  peine, & de  grand  (oing  pour  la  delicatefiedefon  bois:  lequel  a 
bien  confidprer,fcmble  par  vnecerraine  prouidence  de  Dieu  auoic 
«dé  faid  fi  foiblc.fi  délicat, & fi  ianguiftant , à fin  que  ceftc  plante  na 
feruift  à autre  cho(c  qu’à  produire  rexcellcnre  & precieufe  liqueur  du 
vin.laquelle  cft  tant  neceftaire  pour  le  fupport  & vie  des  hommes.Car 
û elle  eftoit  apte  à faire  autre  choie,  comme  le  bois  des  autres  arbres, 
«nluy  pourroitcmployer,dont  levin  en  feroit  beaucoup  plas  cher 
<jue  ne  le  voyons  cftre. 

La  plus  grande  part  des  vignerons  n ’cftime  rien  , & ne  leur  chaut 
«n  quel  terroir  il  faut  planter  la  vigne , ains  eflifent  la  pire  contrée  de 
tout  le  païs, comme  fi  la  plus  mauuailê  terrc,&  celle  qui  ne  peut  rap- 

fjorter  autre  chofe, eftoit  la  meilleure  à plâter  vignes.Les  autres  n’ont 
e iugement  de  cognoiftre  te  choifir  le  non  comptant , te  poutee  le 
plus  louuct  peuplent  les  vignobles  de  mauuais  plant.  Pluficurs  n’ayâs 
«fgard  au  temps  à venir,  cultiuenc  la  vigne  de  telle  forte, comme  s'ils 
nevouloyent  viure  qu’vniour,  la  chargeant  de  tant  de  drageons,  Sç 
fautclles,(!c  luy  lailTant  tant  de  bois.qu’ellcncpcut  long  temps  dutCb 
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Les  vas, encore*  qu'ils  fçachcnt  la  maniéré  de  la  bien  culriaer,obtnett 


tcnc  ce  neantmoins  toufiouts  quelques  façons, Sc. font  plus  foigneux- 
de  lcurprof&r  que  de  eduy  de  leur  maiftre. 


Aufii  icconfeillcroi*  toufiouts  au  feigneurdenoftte  Maifon  rnftU 
que,  qu’ilhe  donnait  duioucla  charge  d«fcs  vignes  à Ton  fermier, 
mais  qu'il  en  retinft  le  foin  principal.-car  comme  l’ceil  du  maiilre  rend 


f'ras  le  cheual,aullî  le  foin  & prefence  du  feigncur,fait  le  champ  ferti- 
c & de  grand  rappott,  St  parce  auffi  que  le  Seigneur  choiera  mieux 
fa  vigne  fans  la  defrauder  du  iufte  labeur  qui  lur  eft  deu , que  ccluyà 
qui  elle  n'appartient  : cftanr  la  vigne  la  pièce  d'hentageoù toute  pe- 


tite faute  traîne  apicsfoy  grand  prciudicc , Sc  tel  qui  fouucnt  ne  fit 
peut  onc  réparer  que  par  arracher  St  en  rcplâtcr  de  nouueau.Qi£ainfi< 
ne  fuir, tu  oirras  peu  fouucnr  les  Guefpins  d'Oilcans.lcs  Beaulnais , & 
ceux  du  Duché  de  Bourgongne , lefqucls  ont  grands  terroirs  de  vi- 


gnobles, faire  complainte  de  leurs  vignes,  d’autant  qu'eux- meftnea- 
Pxrijî'ntm-  cnf°nIf°*ngncu*>&cn  retiennent  la  charge  principale.  Au  con- 


^Upntti  traire,  les  Parifier»  n’ont  autres  complaintes  &.qucrimonics  en  leur 
cuiutur u»ti  bouche  que  de  leurs  vignes,  parce  qu'ils  en  donnent  toutlefoiogi 
v^m/.  des  vignerons  trompeurs  & ignorants:-  l'auaricc,  ou  ignorance-, on 
négligence  dcfqucls  cil  caufclc.  plus  louuent , que  le»  vignes  ne  tap- 
portent  h bien  qu’elles  deoroyent , ou  qu’elles  ncTont  que  de  bien 


petite  duree:  Et  faut  penfer  que  les  vignes  feront  de  beaucoup  plus 

* I 
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trouue  qui  ne  rapporte  i hacune-anncc,rvne  portant  l’auue,.pour  1* 


OUD 

grand  rcuenu  que  les- urdinages  k autres  terres  à grain,  lî  cJJex 
le  i 


(ont  bien  k diligemment  cultiuces  c car  bien  peu  d’arpent  de  vigne  fc 


moins  dix  ou  douze  mois  de  vin, -qui  eft  vn  grand  reuenu  , tans  faire 
compte  du  grand  nombre  des  niarquottcs  ou  cheuclucs  que  lonp 
peut  prendre  tous  les  ans,  poux  tranfporter  Sc,  pjantex  ailleurs;  ce  qui 
peut  facilement  plus  que  laiisfaiEcài  tous  les  dcfpcnt  & frais  que. Ion 
fait  aux  vignes.  Parquoy  ou  le  reuenu  qui  eft  en  telle  vente  de  mar- 
quottes.ou  l’cfpcrancc  de  la  vendange  &cueillctic  du  vin,doit  incitée 
le  maiftre  de  noftrc  Maifon  Ruft  ique. . 


&üfl  ternir' *ir  JemdnJeUvigt #*. 
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ne  -ne  croift  qu’en  certains  endroits  à elle  proprdt 
ânufiJntr  4 qui  eft  chofc  à nous  d’autant  admirable  , que  la  fingularitc 

fUiit  yi£»i.  de  cefte  plante  eft  plus  recommandée  aux  hommes  que 

nglle  autre,  pour  le  bien  qu  elle  apporrc,qui  fait  qu'aux  en- 
droits où-cllc  ne  ctoift  point,  les  pctfbnnes  via  ns  d’autres  bteu  liages, 
ne  le  trouucnt  point  fi  forts  ne  fi  >pui/nmts. 

, Quant  au  terroir  d’icelle,faut  confidcrer  deux  cbofcs.la  qualité  dé 

la  terre  ou  onia  veut  planter,  & lcfolagc,&  difpofitioodu  ciel  qui 
domine  lut  le  lieu:  quant  à la  qualité  de  la.  terré  , tu  la  chot£iasrji*a 
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trop  forte  fie  efpoiflc.ne  trop  meuble  Se  menue,plus  approchent  tou-  f .f  ; 
ttsfois  de  la  racnue,ne  maigre, ne  trop  gralTe , néanmoins  approchant  ' 

de  la  graflè  : tic  dieu  champcftre  ou  trop  plat  ( encore  qu’il  y croiflc  yign. 
plusdevin  ) ne  trop  roide  fie  droit,  mais  plus  eflené  qu'autrement, 
pour  cftre  phiftoft  fccouruë  par  les  rais  bien  faifans  do  Soleil;  ne  lieu 
rc,bc  humide  fie  aquatique  (où  Iavigne  n’cft  de  longue  duree,  fie  ne 
produit  de  bon  vin,  fie  lequel  Ce  gafte  bientoft,)  toutesfois  moyen- 
nement arroufe  : qui  n’ay  t des  fources  de  fontaine  à fleur  de  terre,  ne  -, 

suffi  dedans  au  fond,  mais  de  forte  que  de  près  elles  puiflent  baillée 
de  l’humidité  aux  racines  de  là  vigne  : ladite  humidité  non  amerc  ne 
falee,ù  fin  que  le  gouft  fie  faucur  du  vin  n’en  foir  gafte.  Parce  ne  faoc 
planter  la  vigne  es  profondes  fie  baflf  s valces , quoy  qu’elles  produi- 
te™ des  raifins  en  abondance,  d’autant  que  ne  pouuant  meuriren 
faifon,  fetoyent  des  vins  verds.fic  de  petite  valeur  : loin#  que  les  vi- 
gnes fituccs  aux  vallées  , font  fort  dangcreulcs  des  gelecs  d’Hyuer  fie 
du  Printemps , font  fubieûes  à coulure  fie  à pourriture  de  raifins,  qui 
tend  vn  gouft  moifi  fie  chanci  au  vin  ; Et  auec  ce , quand  l’annee  eft 
pluuieuK,lc  grain  s’y  fend  fi c creue  par  l’abondance  delà  pluye,.pour 
Xaifoft  de  laquelle,  le  raifineftanc  trop  humeûc  fanslc  dcfcicher,  le 
tin  en  eft  inupidc  fie.  fubieék  à tourner  fie  autres  vicesÆt  au  casqu’ea 
tels  lieux  y choififtex  de  cdles  qui  font  les  grains  du  raifin  rares  fie 
peucfpois,  afin  que  le  Soleil  y pénétré  facilement  : moins  ne  faut 
planter  celles  qui  lont  cfmoüellees  : fie  font  le  grain  ferme,  és  terres 
froides  Se  humidcs.ny  en  terroir  chaud  fie  fec  celles  qui  ont  allez  de 
fubftance  fie  le  grain  mollet.Sur  tout,  fi  voftre  lieu  eft  de  foy  tant  fa - 
uorablc  qu'il  y ayt  des  couftaux  fie  collines,choififtcz  les  pour  planter 
voftre  vigne:  vray  eft  quelle  y viendrai  peine,  mais  ayant  prifer»- 
cinc.elle  rendra  vin  fort  plaifanc  Se  généreux, tjucls  font  les  vins  d’Ay, 
dcHardree.d’Argcotueil.dc  Mcudon.fiede  Seure. 

En  general,  pour  planter  vigne,  quipuifle  profiter  à l'abondance 
fie  bonté  du  fruid.faut  que  la  terre  foit  facile,aifcc,fubtüe,fie  moyett- 
nemet  meuble:  non  pas  que  telle  terre  foit  feule  bonne  pourvignes,  — 
mais  pourcc  quelle  eft  la  plus  propre  fie  conuenable  aux  vignes.  Les 
terres  glaireuïcs,  pierreufes,ou  grouetteufes  fie  grauclcufcs.fic  qui  ont 
force  cailloux  ou  argille  en  fond  , Sc  couuerts  de  rerre , font  bonnes^ 
pourueu  qu’il  y ayt  delà  terre  erafte  parmy.fic  quelles  foyent  fouuenc 
rafraîchies  de  labouriufques  à leur  grouette:  En  terre  glaircufe.argil- 
leufc  fie  forte,  le  premier  labeur  doit  eftte  allez  profond:  tel  terroir 
Yeut  trois  labourages  pour  les  moins. Tels  lieux  produilent  vins  forts 
fie  délicats  : mais  icelles  qui  ont  les  pierres  on  cailloux  en  haut  en 
grande  quantieé,  ne  font  propres  pour  la  vigne , à caufe  qu’clleïtïftt^— 
fcnr  l’Eftc  pourla  chaleur  quelles  reuerberenr,  fie  en  Hyucr  à caufe  de 
leur  froidure  exccffiue:  Vray  eft  que  filon  plante  la  vigne  en  terto 
grauelcufc , gtouette  fie  pierreufe , le  labeur  en  tel  terroir  n eft  requis 
fi  profond,àcaufc  que  la  racine  n’cft  fi  auant  en  terre, que  le  comptant 
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qui  eft  en  terroir  glaireux,  8c  fuffic  de  deux  labeurs  en  la  plus  parti; 
Terre  croyeufc  ou  marneufe, comme  loigny  fuc  Yonne,  eft  allez  bô- 
ne  pour  vigne, mais  ï’argillcufê,  & celle  de  laquelle  vfent  les  potiers, 
n’y  eft  bonne:  aoffi  l.e lieu  (àblonneux  ne  luy  eft  du  tourproprc,quey- 
qu’il  rende  le  vin  au  gouft  adez  delicar.mais  le  rapport  en  en  fort  pé- 
rit, & y eft  le  comptant  fort  fubicû  à la  coulure:  la  terre  fckhe  & ai- 
dante produit  vignes  maigres,  fi  clic  n’eft  fecourue  de  fumier. 
Qiglijrir  Qgint  au  folagc  8c  difpofition  du  ciel , la  vigne  ne  veut  cftre  plan- 
’yîtJ.  4 tec  *u  f°mmct  & coupeau  des  montaignes,&  moins  es  lieux  qui  font 
pofezil’obiedkdu  vent  dcBize:  elle  demande  l’air  plus  chaud  que 
froid,pluftoft  ferain  que  pluuieux,  craint  les  u mpeft  es  & oragcs,elle 
s’efiouït  d’vn  petit  vent  doux  8c  gracieux , 8c  veut  cftre  tournée  vert 
l’Orient  ou  le  Midy:  vray  eft  que  généralement  és  lienx  froids,lcs  vi- 
gnes doyucnt  regarder  le  Midy:és  lieux  chauds  leSeprcnrriô  ou  l’O- 
xient,pourueu  quelles  foyent  à couuert  des  vents,  tant  du  Midy  que 
du  Lcuant:  file  lieu  eft  fubiedi  aux  vents,  il  fera  mieux  aux  vents  de 
Septentrion.ou  de  Soleil  couchant  :és  lieux  tempérez  vers  l’Orient 
ou  l’Occident, mais  pour  le  mieux  vers  l’Orient. 

Au  l'urplus, parce  qu’il  eft  fort  difficile  que  routes  ces  commodité» 
de  terre  8c  d’air  fe  puiftenr  rrouuer  en  tous  pais:  le  bon  laboureur  ac? 
commodera  les  plants  desvignes.fclon  la  nature  des  licux&  pais. Par- 

3uoy  en  terre  grafte  8c  fertile,  mettra  vn  complant  de  vigne  petite  8c 
e petit  rapport, comme  le  morillon, le  mcûier  & l’aubcrnc  : en  rerte 
maigre,  celle  qui  eft  fertile,  comme  famoreau,  trefteau,  lorrb.i  retou- 
che,mufcadct,bcauuais,&  pulccau:  enterre  cfpoiftc,  la  plus  forte  Sc 
qui  ierte  quantité  de  bois  8c  de  feuilles:  comme  morillon,  mourlon, 
trefteau, & pulceau:  en  terre  menue  & allez  grafte, celle  qui  ierte  pea" 
dcbois,comme  famoreau, lombard,  beaulnois.  Par  ce  moyen  l’cxccz 
ou  defaut  qui  fera  au  complant  de  la  vigne,  fcrafupphç  ou  corrigé 
par  le  naturel  de  laterre,  de  façon  que  des  deux  prourendra  vne 
température  qui  eft  requife  à la  produâion  de  toute  forte  de  plantes. 
Outre  il  ne  doit  mettre  és  lieux  humides  le  complanr  qui  a les  grains 
tendres  & gros,comme  famoreaux,gouëft,  meurlons,  pulccaux,  cin- 

2uains,&  trefteaux:  mais  celuy  qui  a les  grains  durs  & petits  aucc  pill- 
eurs pépins.’  comme  pinots, (arminicns,aubeines,trcftcaux.  Es  lieux 
agirez  des  vents  8c  orages, il  faut  mettre  la  forte  de  vigne  qui  aura  lez . 
grains  durs  8c  fermes  bien  tenans  à la  grappe  :&  au  contraire,  celle 
qui  les  aura  tendres,  ts  lieux  chauds.  Es  pais  fecs  faudra  planter  celle 
dont  le  fruidHe  pourrit  facilement  par  pluyes  ou  par  larofee:  com- 
me famoureaax,gouëfts,pinots  blancs, & beaulnois  : 8t  en  lieu  humi- 
de celle  qui  fe  perd  & corrompt  par  feichereftc.  En  pais  fubicckàla 
grcflc,  celle  quia  les  feuilles  dures  & larges  pour  le  mieux  couurir  £c 
défendre  le  fruidh. 
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'.Sut  nulle  vigie ft ftit  fer  ptpiniere, Jî  ce  ntfi peur fldifir, 
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E ne  fuis  point  d’auis  que  Ion  s’cmpefcheàfaircpepi-  r,ll,SHitn^t 
mères:  car  outre  ce  que  l’arbre  vient  pluftoft  de  pépin 
|ü^ne  feroit  la  vignc.il  n’y  a ne  profit  ne,  bonté  à l’v- 
igedcce  qui  vient  du  pepin  : c’eft  à faire  à ceux  qui 
>our  plailii,&  aux  defpens  de  leur  bourlc,onr  puilfan- 
ce  de  lemer  pépins  d’eltrange  pais,  pour  puis  apres  les 
fauuugcaux  parcrcus.ôe  cranfplantez  en  terre  meilleure,  en  faire  ba- 
ftatdiere,  fur  laquelle  ils  puiilcnc  enter  , 3c  puis  tranfplanter  les  ente- 
nais  en  terre  meilleure,  pour  deux  ans  apres  en  receuoir  le  fruiiâ  allez 
gros  & délicat  ; mais  ce  comptant  dure  moins  que  tout  autre:  encor  yigmim" 
ocnousfoucions  en  ce  pais  des  vignes  que  Ion  kifle  monter  fur  les/""»'  * 
arbres,  ainfi  que  Ion  voit  en  Lombardie  8c  ailleurs,  ny  de  celles  qui 
font  cllcuees  en  treille  a (impie  8c  double  auuét,  ny  de  celles  qui  ram- 
ent le  long  des  ormcaux,ou  autre  bois  : car  le  vin  n’cncft  ïamais  fi 
on.tant  pource  que  la  racine  de  l'arbre  fe  corrompt , ainfi  que  font 
les  choux,  comme  aufi  pource  que  celle  plante  ne  veut  iamais  cftre 
fort  haut  efleuee,  ny  plus  ofiilquccdc  marrain,  qu’à  la  hauteur  de 
l’homme  parfait. 

s/fudntque  fUnterU  vigie  ,f dut frutir  quel  vin  U terre  dpptrterd , eu  en  U 
veut pUnter.  c H a p.  lut. 

V i a defir  de  planter  vignes,  nefe  doit  tant  fier  aux  Fxpnmtn- 
marques  de  bonne  terre  qu’auons  cy  deffus  déclarées, 
que  premièrement  il  n’ayt  faiû  expérience , quel  vin  P 
produira  la  terre  où  il  veut  planter  la  vigne:  car  ce  fc- 
roir  peine  perdue,  8c  dcfpens  fuperfius  de  planter  vi- 
gne de  petit  8c  mal  plailanc  rcuenu.  Or  rcxpencnce 
de  cela  pouuacltre  prilecn  cefte  manière.-  faites  vnefoflcen  la  terre 
où  vous  la  voulez  planter.de  deux  pieds  de  hautcur,&  de  la  terre  que 
▼ous  aurez  tirce  de  la  toile,  prenez  en  vne  motte, Sc  la  mettez  dedans 
vn  voirre  plein  d'eau  de  pluye  bien  nette.racflcz  & battez  cefte  eau, 
puis  la  laitier  rcpoferiufques  à ce  que  la  terre  face  refidcncc  au  fond 
du  voitre:ccquclon  pourra  facilement  congnoiftre  à la  clarté  du 
voirre  : 8c  apres  que  la  terre  fera  bien  repofee , vous  goufterez  l’eau; 
vous  aurez  vin  de  relie  faueur  que  l’eau.  Si  vous  trouucz  donc  va 
gouft  amer,  falé  ou  atuineux,  ou  autre  mal  plaifant  en  l’eau,  gardez 
vous  de  pIStei  la  vigne  en  telle  terre.Si  ainfi  cit,la  couftume  de  fumer  Fuma  ta 
les  vignes  eft  damnable  fur  tout  : d’aurant  qu’il  cft  fort  difficile  que  *'£'>'•,  «!>•/< 
terre  nournc&  engraiflcc  de  ficn.ne  retienne  en  fov  la  faueur  du 
4c  à la  paifiunc  la  communique  au  vin-Parquoy  les  Parilic,  fout  allez 
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mal  aduifcz  de  charger  tous  les  ans  leurs  vignes  de  fiert:  cela  eft  caufe- 
que  leurs  vins  de  la  plus  grande  parc  ont  vn  gpuft  mal  plaifanr , & fc 
gaftent  facilement  Sc  bien  toit:  outre  encore  que  le  fien  fait  enuieillir 
incontinent  & deuenir  ftcrilcs  les  vignes  , d’autant  qu’elles  icucot 
toute  leur  bonté  aux  premières  années. 


clrnx  des  cimpUnts  dé  vigser 
CJiAF.  V.. 


, E choix  des  comptants,  foyent  croflcttes,marquortej  - 
i ou  tenais,  ne  fc  doit  mettre  à la  diferetion  du  ven- 
deur, qui  bien  peu  fc  foucie  de  la  faifon  propre  1 
cueillir  les  comptants,  ny  delà  bonté  d'iceux,  mais 
; bien  au  grandfoing  de  ccluy  qni  fait  la  plante -.  par» 
’cc  ce  feroit  le  meilleur  les  prendre  en  les  vignes  ,oU 
pour  le  moins  eftrc  aflcuré  de  la  bonté  de  ceux 
qu’il  veut  aebetter  : doitaufli  auoirefgard  à la  qualitcde  l’air, & 
afiîcttc  du  terroir  où  il  veut  mettre  fa  plante,  pour  y accom- 
moder les  plants.  Car  fi  c’cft  vers  Midy,  prendra  de  celle  mef- 
mc  partie  les  farments  qu’il  veut  planter:  s’il  veut  planter  en  dieu 
haut , prendra  lesprouins  en  vigne  haute  : & fi  bas,  en  vn  bas  vigno- 
ble: plantant  en  terroir  chaud, froid, fcc  ou  humide, choifira  de 
pareille  afliette  le  fatment  à renouucllcr:  par  ce  moyen  le  /arment 
s’affermira  plufloll  en  terre,  5c le  frnidlcroiffrapluiloft.&  beaucoup 
meilleur  qu’autrement  : ne  doit  auflî  long  temps  garder  le  comptant . 
fans  le  planter,  car  non  plus  que  des  arbres  que  Ion  veut  t ranfplantcr, 
]a  vigne  n’cndurc  aifément  apres  fa  couppc  cftrc  fi  longuement  gar- 
dée : ny  mcfme  eftre  tranfportee  ou  tranfplantec  en  autre  terroir  que 
Ic  ficn,  pource  qu’elle  craint  la  mutation  du- lieu  Si  du  ciel  : d’où  vice 
que  non  fans  grande  peine  les  comptants  apportez  par  deçà,  des  pals 
effranges,  comme  de  Beau  ne,  Rochelle,  Bourdcaux,  ne  peuuent  rant 
bienvenir  ne  proffiteren  noftre  terroirqiie  ceux  quiy-croiflcnr. 
Donc  pour  bien  choifir  les  croflettes  à- planter  nouucllcs  vignes, il 
faut  regarder  que  la  vigne  dont  prenez  vos  crolïèttes,  ne  foit  guercs 
mocllcufe:  d’autant  que  ccftecy  non  feulement  cft  fertile  Sc  abon- 
dante en  fruiél, mais  encore  n’eft  fubieéteauxiniures  du  tcmps,cora- 
me  des  neiges , brouillarts , bruines,  hafle , & brufleure  d’Efté,  com- 
me font  les  moëlleufes  : puis  quand  les  vignes  commencent  à bou- 
tonner , faut  fbingneufement  voir  fur  le  commencement  de  Septem- 
bre celles  qui  font  plus  chargées  dc.raifins.fc  plus  fertiles.Scon  t for- 
ce yeux  aux  farments  : qui  n’ont  point  cfté  endommagées  ny  offen- 
fees  d’aucune  iniurc  du  temps:  qui  ne  font  nouucllcs, ny  vieillcs,mai» 
en  leur  grande  vcrtu,ou  qui  ont  pafle  quelque  peu  outre.  De  relies 
vignes  faut  prendre  lefarment(aucroi(TancdclaLune  nouuclle  fur 
le  tard  apres  Midy)non  du  plus  bas  ny  du  plus  haut,  mais  du  milieu, 
qui  foie  rond  , léger,  ferme  , ayant  gjpfours  yeux , & enuiron  trois 
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nîoigrs  de  bois  vieil  aueclcnouueau.Lefaut  planter  incontinent, afin 
qu’il  reprenne  plufioft  en  terre, comme  edant  encore  en  vie:  ou  bien 
incontinent  qu’il  fera  couppe,l’cntourcr  delà  terre, fans  lclicr  edroi- 
-tcment.melmc  li  on  le  veut  long  temps  garder , le  mettre  en  vn  vaifi 
'/eau  plein  de  rcrre,bicn  luté  6c  cdouppc de  toutes  parts,  à fin  queTaic 
'ne  luy  face  tort:  ou  bien  fi  on  le  veut  tranfporter  en  pays  loingrain, 
le  ficher  dans  oignons  ou  ails  fauuagcs,&  auant  que  le  planter,  le  fai- 
re tremper  en  eau, principalement  fi  le  tetroir  dont  il  fort,  cd  fcc  de  (à 
nature  Les  vignerons  du  Duché  de  Bourgongnc,auant  que  planter 
les  croficttes(&  non  les  chcuelues, qu’ils  appellent  cheuolees)  les  font 
tremper  en  eau  coûtante  vn  iour  ou  vne  nuiâ,&  trouuent  par  expé- 
rience que  lefdircs  crolTcttes,  qu’ils  nomment  communément  chap- 
pons, reprennent  plus  facilement.  Aortes  font  planter  le  fiumeut  in- 
continent,! fia  qu'il  reprenne  pluftoft.  • 


l 
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LE  premier  labeur  pour  plantcr  la  vigne  nouue!le,fe  doit  faire  dés 
!c  Printemps  ou  l’Eftc , auquel  labeur  premier  la  terre  fera  bien 
urgee  déroutes  UpcrHuitez , comme  racines,  herbes  6c  pierresifera 
ouee  6c  rcnonoellec  fouuenr,  à fin  que  la  terre  qui  cd  dcllus  vienne 
aufonJ,&  celle  du -fond  vienne  dcllus  , pour  humc&cr  6c  rafraî- 
chir ia  feiche,  6c  cfchaufFcr  & defcicher  la  moire  & cfpelTc  : puis  clga- 
lcc  & rayonnée  de  plulîcurs  rayons  &■  folles  .qui  foyent  d’vn  pied  &Ç 
demy  de  largeur, & de  profondeur  iufqucs  au  tuf  ou  fin  dcgrouëcre: 
& les  cheualicrsou  condors  de  cofic  & d’autre  de  telle  efpaidcur  par 
delTus.quc  la  profondeur  de  la  rai(è,que  ferez  toutesfois  plus  creu- 
(e  en  terre  forte  qu’en  gueret  fablonncux , cailloucux , ou  de  griotte: 
es  codez  defqucis  rayons  ion  pourra  mettre  au  fond  des  pierres 
non  plus  grandes  qu’vn  pain , que  Ion  couutira  de  terre,à  fin  que  par 
le  moyen  de  ces  pierres,  les  vignes  demeurent  fraifehes  durant  les 
grandes  chaleurs, & que  durrant  les  pluyes  les  eaux  s’cfcoulcnt  & ne 
demeurent  au  pied  de  la  plante . Dont  vodre  terre  ainfi  bien  efpier- 
ree,  apres  lepremier  labour  ralfisfic  rcpofc,&  le  gueret  bien  défri- 
ché de  chiendent  6c  autres  herbes  inutiles, efpicz  le  temps  le  plus 
doux  à planter,  félon  le  lieu  où  vous  ferez,  & la  nature  de  vodre 
gueret.  Appareillez, aiguifez,&  retranchez  la  racine  & la  cheuelure 
de  vos  complants,&  les  addredez  bien  au  Soleil  de  Midy;  plantez  les 
au  milieu  du  rayon,(ous  la  fubicâion  de  vodre  pied,à  l’oppofitc  l’va 
del’autre.Scencroix  Bourguignonnc,pour  les  faire  (apres  cftre  bien 
rccouucrts  de  terre, auec  du  fumier  fai & de  long  temps, ou  de  1a  terre 
que  Ion  aura  tirée  du  rayon , & ictree  fiir  le  cheualier)faurer  aux  deux 
codez  de  la  rai zc, vers  le  cheualier  6c  cpdots  de  chacune  particar  ainfi 
ils  rapportent  dauanrage,  6c  s’appelle  cede  façon , planter  à double: 
.ce  qui  s'entend  des  croûecces  feulement,  pour  la  doute  que  fil’vuc 
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meure  l’autre  receuure:  & fi  routes  deux  prennent , Ion  en  tire  l*vne- 
pour  mettre  au  lieu  d’icelle  qui  n’auroir  prins.  Car  combien  que  la 
crollette  face  meilleur  pied  & racine, fi  cft  ce  quelle  cil  plus  difficile 
à prendre  que  la  marquotre  ou  faut  elle  cheucluë,  encore  que  lamar- 
quotrene  (oit  de  fi  longue  duree,  par  ce  que  la  crofierte  fait  racine 
d’elle  mcfme.Or  la  faut  îlcoupper  du  plus  gtos  bois  & noüaillcuxda 
fcp  qu’aurez  cogneu  beau  & fertil,&  faut  qu’elle  aye  du  vieil  & nou- 
ueau  bois:  elle  eft  quatre  ans  fans  faite  fruiâ  , suffi  fans  fortune  Ion 


)ee , il  la  faut 
:plu$,  donc 


la  voit  durer  trente  ans  en  valeur.  Apres  qu’elle  cft  couppei 
tailler,  3c  ne  luy  laiflcr  que  trois  ou  quatre  nœuds  pour  le  [ 
les  deux  en  pourront  faillir  hors  de  terre:  ôc  s’il  y a quelque  œillet  ,il 
le  faut  abbatre  auec  l’ongle. 

«Si  vous  faites  les  rayons  moindres, il  faut  planter  en  godeau  à l’An- 
geuinc,de  deux  en  deux  pieds,  vnemarquotte  entre  deux  cheualiers, 
ainfi  que  Ion  fait  à la  baflardie  te  des  arbres  fiuiûicrs:  & la  laiflcr  qua- 
tre ans  en  cfiar,pouc  la  recoucher  quâd  elle  fera  venue, deux  ou  trois 
ans  apres  qu’cllcauraicuc  le  bois  l'oit  3c  puiflànt:dc  façon  qu’à  la  vi- 
gne ainfi  faidc  3c  continuée,  ne  faut  efchalats  ou  autre  fouftenançc: 
car  le  maiftre  pied, ainfi  que  d’vn  arbre,  donne  allez  de  fouftenancc  à 
Ftrme  Je  fcsfcions.En  Languedoc  &Proucnce  Ion  plante  de  celte  façon,mais 
^"['nLan  piquent  plus  loing  à loing , & entre  deux  y mertent  l’ohuier,  qui 
g/*  n’cmpcfchc  rie  de  fon  ombre  à la  croifi'ance  ny  au  folage  de  la  vigne. 
J’routnce.  Encore  ne  laificnr, ainfi  qu’en  Italie, à mettre  entre  chacun  rayon  cinq 
Olieierntm-  ou  fix  rayons  de  mars  ou  de  froument, 3c  ores  qu’ils  n’y  enttemeflent 
ftftht  la  yt-  ]a  vignc,ils  ne  laificnr  coutesfois  à planter  des  oliuiers  au  champ  de 
labour, attendu  que, comme  dit  a efte,  (on  ombrage  ne  donne  aucun 
cmpefchcmcnt  à la  croifi'ance  du  grain. 

JWerjuette  i La  fâurclleou  marquotte  veut  eftrc  plantée  fi  toft  qu’elle  eft  leuce 

fUtun.  <jc  pQn  tronc  & aucc  fa  cheucleure,&  feule  au  milieu  du  rayon,  à cau- 
fe  de  fa  chcuelcurc.dont  on  ne  doute  de  la  prinfe  : suffi  luy  faut  il  la 
couche  3c  l’efiendue  plus  longue:  elle  prend, ainfi  que  dit  ed,pluftoft 
que  la  cro dette, tout  ainfi  que  l’emcnais  dure  le  moins  de  tous. 

Apres  que  vous  aurez  planté  vos  crofiëtres  ou  marquottes,  il  les 
faut  plier  fort  en  pied, pour  leur  faire  prendre  racine,  puis  les  dcfber* 
gcrjoud’cfbarger.c’eftàdirc.abbatredelaterre  ducheualicr  décodé 
& d’autre, qui  ainfi  pourroit  cheoir  fur  lefdites  plantes. 
y x A Chablyes.au  Tonnerrois.cn  l’Auxerrois,en  plantant  les  chappôs 
(3c  non  les  chcuelucs  ) les  tordent  d’vn  demy  tour  bien  doucement, 
& iufques  à ce  qu’ils  claquent  vn  petit  fans  les  laiflcr  reuenir. 

YlStn  i b4r-  Autre  maniéré  de  planter  la  croflette , & non  la  marquocte  ( car  fis 
Ihe/i*1*/'  rac‘nc  cfaeueluë ne l’cndureroit pas)fe  nomme  planter  àl.a  batre,à  la 
4*4»! ^ fiche,  ou  félon  l’Angeuin  , en  godeau , fçauoir  en  piquant  par  ordre 
lefdites  crofiéctcs,  ou  deux  de  rencontre,  ou  vne  feule , ainfi  que  Ion 
fait  les  fautes  :puis  aptes  les  cecouurir,  piler  & rebattre,  ainfi  que 
dit*  efte. 
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Aa  furplus,  à fin  que  la  nouuclle  planre  prenne  bien  tort  racine,  Fairt  Lit» 
fcrfbtfn  de  mettre  à Ion  pied  gland  & vefle  froiflez  Se  moulus  enfem-  “fl 
blc  allez  groflcmcnt.ou  bien  paille  de  fcbucs,  ou  fumier  faid  de  long 
temps  ou  balle  de  bled,  qui  cft  le  plus  commode , f'tl  fen  troune  de 
crouppie  d’vn  an  ou  plus , ou  terre  gralle,  au  cas  que  le  terroir  où  tu 
plantes  ta  vigne  fuit  maigrc:mais  fil  cil  gras  faudra  y mettre  marc  de 
vendange  mcllé  auec  ficn  qui  foit  de  raifins  blancs,  fi  la  plante  cft  de 
vigne  noirc:ou  noirs.fi  elle  cft  de  vigne  blanche  : aucuns  pour  ccft  cf- 
feâ  y efpnndcnt  de  l’vrinc, d’autres  lie  de  vin.Vray  eû  qu’aucuns  tien- 
nent pour  certain  que  l’vtine  y cft  du  tout  contraire,  & quelle  fait 
blanchit  Se  mourir  par  fucceflion  de  temps  le  fcp,  foit  chappons  ou 
marquottes. 

Ne  faut  méfier,  fil  cft  poflîble.parmy  les  vignes  antres  plantes,  Kr«  fautrie» 
encore  que  quelques  vns  y fement  febues,  courges,  concombres,  par  w u 
ce  que  ce  qui  cft  ferac  en  la  vigne  luy  ofte  fon  DourriÜcmenr,  & fait  y,+nt‘- 
ombre  dommageablc:fur  tout  la  vigne  hait  les  choux,  comme  auons 
dit  au  fécond  liute. 

Ne  faut  aufli  planter  les  vignes  de  diuerfes  plantes, par  ce  que  tou-  Me  faut  flû- 
te vigne  ne  vient  pas  en  mefmc  temps,  Se  n’cft  d’vne  mefme  nature: ,er  y'Sn,t  ■ 
car  l’vnc  porte  fruidl  haftifjl’autre  tardiftles  fruits  aufli  font  discrets, 
car  l’vo  cft  toux,  l’autre  noir,  l’autre  blanc,  l’autre  doux,  l’autre  aigre,  “ ’ 

l’autre  durable, l’autre  non.-vn  vin  cft  meilleur  vieil  que  nouucan:l  au- 
tre beu  incontinent  apres  qu’il  eft  faid:  l’vn  demande  vnc  culture, 
l’autre  vne  autre.  Ne  faut  donc  mefler  les  plantes  dipcrfcscnfcmble, 
car  il  n’y  a rien  qui  gafte  tant  les  vins.quc  fait  quand  les  raifins  haftifs 
font  vendangez  auec  les  tardifs,  Se  les  blancs  auec  les  noirs,  d’autant 
qu’ils  font  de  nature  contraire.  Et  au  cas  qu’on  en  vouluft  auoir  de 
diuerfes  fortes, faudtoit  les  mettre  fcparcmcnt  l’vne  de  l’autre,  à fin  de 
les  façonner  Se  meliorer, tailler  Se  vendanger  félon  leur  naturel  Se  fai* 
fbn.fç  auoir, les  plus  gaillardes  Se  fertiles  les  premières,  Se  les  tardiues, 
les  dernières.  Ou  pour  le  mieux,  fi  Ion  veut  auoir  diuerfes  fortes  de 
comptants,  à fin  que  fi  Ion  a rcceu  dommage  Ion  puifle  auoir  recours 

au  fruid  que  l'autre  pourra  apporter:  au  lieu  de  méfier  cnfemblc  les 
complants  en  vn  mefmc  terroir,  faudra  auoir  autant  de  clos  ou  quar-  • 
reaux  de  vigne  fcparez  Se  diftinguez  l’vn  de  l’autrc,commc  nous  vou  • 

Ions  auoir  de  fortes  Se  diuerfitez  de  complants. 


En  quel  t mur, a ut  c tjuel  amendement,^  en  quel  temps  de  l’année  demande 
ejlre  plante  le  complant.  chat,  v H. 

Our  faire  la  plante  nouuclle  de  la  vigne  Françoife,  il  faut 
que  le  Seigneur  de  la  Maifon  ruftique.fil  veut  voir  le  fruid 
de  fes  premiers  labeurs,  ay  t le  foing  du  terroir  Se  du  com- 
plant, duquel  il  voudra  peupler  fa  première  plante, comme 
auons  dit: car  il  eft  bien  certain  qu’en  forte  terre,  moclleufe  Se  graflç. 


Qjttl  fi*  if 
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U vigne  apporte  plus  de  fruiift,&  requiert  moins  (famendctnenti  fi  cè 
n’eft  qu’en  deux  ou  trois  ans  illuy  faut  donner  quelque  peu  déterré 
neufue  de  Mars,  ou  de  quelque  allégement  au  pied,  félon  le  temps  SC 
le  naturel  du  pays*  En  terre  (ablonneufc  ou  caillouëufc,cominc  pour- 
roitcftreà  Vau-girard,&à  Vanucs,  ou  la  vigne  ne  rend  pas  tant,  faut 
plus  fouuent  labourer  & fumer  à propos,  mais  que  ce  loit  du  ficn  de 
boeuf  ou  de  vache,  non  de  celuy  de  cheual,  de  porc,  de  brebis,  ou  de 
voitie,defqueIs  quelque  gucret  que  cc  fait, nul  ne  fc  trouue  qu’il  n’en 
empire  plus  toit -qu’il  n’en  amen  dedans  que  tel  amendement  empire 
le  gouft  du  vin,  & fait  que  la  vigne  en  dure  moins,  tant  par  la  négli- 
gence du  laboureur,  qui  trop  le  fie  à la  chaleur  de  (onüen  : ainfi  que 
ceux  qui  metrent  de  la  chaux  viuc  au  pied  des  plantes,  pour  les  faire 
pluftoft  venir, Sraufli  pour  les  faire  pluftoft  mcurir-.commc  aulli  pour 
ce  que  tels  laboureurs  ne  daignent  touir  au.pied,  ny  donnccplulieuts 
façons  à leurs  vignobles,  quand  le  temps  cft  propre,  mais  aymenc 
mieux  mettre  leur  maiftre  en  frais  de  lien, promus, & cfohalUts, qu’eu 
temps  pluuicux  & commode  fc  trauaillcr  Sc  houcr  plus  fouucnt,voire 
pluftoft  employer  ledit  œuurc  de  leur  labeur  à tauerner,  ou  plaider 
contre  quelqucs  vns  de  leurs  parents  ouvoifins,  & le  plus  louucut 
pour  néant  : iaçoit  que  la  choie  qui  cft  la  caulc  principale  de  la  pro- 
duction du  vin,  tant  en  bonté  qu’en  quantité,  c’eft  de  dounct  le  plus 
de  façons  que  Ion  peut  à la  vigne. 

Vous  pouuez  donc  faire  laplantedc  la  vigneFiançoi/cau  croit- 
Tant  de  la  Lune,  nu  elle  ayant  défia  pafi'c  les  quarte  ou  cinq  premier* 
iouts  depuis  les  Aducnts  de  Noël,  ou  depuis  la  my  Deccmotc  iuf- 
ques  aux  gelccs  enfuyuantes, félon  leur  force  ou  afpcricé,pour  IciqueJ- 
lcs  vous  intermettrez  voftrc  labcur:car  de  vouloir  rompre  & dckou- 
urir  la  tcrre-alocs  qu’elle  eûprinfe&  endurcie  de  lagelce,  c!eft  à vous 
autant  de  peine  & à la  terre  autant  de  dommage,  par  ce  que  fous  U 
cotte  de  la  gelce  clic  fc  renforce  au  dedans,  pour  puis  apres  monftrcr 
fa  force  au  rcnouueau.Parquoy  es  lieux  froids  fera  le  meilleur  de  plan 
1er  la- vigne-deuanc  le  Printemps,  comme  es  lieux  chauds,  (ces,  & qui 
ne  fout  point  arroufcz,cn  Automne, à fin  que  la  pluye  qui  chcrra  tout 
l’Hyuer  fupplie  le  defaut  dcl’autrc  eau,&  que  les  racines  fc  prennent 
pluftoft  à la  terre,  alors  principalement  que  uatute  donne  plus  de 
nourriture  aux  racines. 

le  confcillc  que  plantant  la  vigne  on  face  non  des  trous,  mais  de 
petites  fortes  larges  d’vnc  brade  & demie, & ayans  pareille  hautcur^C 
ce  au  mois  d’O&obre  fi  voulez  planter.voftrc  farinent  cn.Fcurier,  ou 
des  le  mois  d'Aouft,fi  délibérez  faire  voftie  plane  auant  l’Hyucr. 

Les  inftrumenrs  principaux  du  vigneron  font  labefehe  pour  hc- 
feher  & retourner  la  terre, la  houe  fourchue  pour  foflbycr,lc  hou  y au, 
la  bifnocre  eu  marre  pour  arracher  les  herbes  inuciles.lc  fardct.la  fier- 
té,la  ferpe,ferpectc  & fcrpillon,  pour  tailler  & .couper  Ic.bois  ÔC  faire 
prouins,  le  taraut  pour. enter  la  vigne. 


Dû  LA  MAISON  RVSTIQVE.  jt<?: 
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E franc  comptant  de  la  vigne  noire  croift  par  tout  ri* 
fauuage  fait  le  vin  afpre  Sc  rude  : tel  eft  celuy  qui  eft  cucil- 
en  terre  nouucllcment  défrichée:  mais  ta  vigne,. qui  • 
t«*^i#Çpour  faire  rendre  le  vin  clairet  eft  plantée  moitiede  blanc 
& de  noir  , ainfî  qu’elle  demande  autre  façon  Sc  aftîcttc  que  la 
commune,  auftî  en  eft  elle  plus  mal-aifcc  agouucrncr , Sc  requiert 
vn  bien  grand  foing,  par  ce  que  le  vin  qui  eu  defeend , eft  plus  plai- 
fant  à l’œil , & meilleur  au  gouft,  cncoics  qu’il  ne  foit  défi  grande 
nourriture. 

Les  comptants  de  la  vigne  noire*  font  lcmorill6n,  lc  famoyrcau, 

'le  négrier,  Sc  le  neraut.  „„ ® 

Outre  Icftjucls,  pour  vigne  claire,  on  y adioufte  du  blanc  com- 
ptant, & du  m cflier  cy  apres  dectairc,  allez  par  voye,  entre  trois  ou 
quatre  crolfcttcs  ou  fautclles,  rne. 

Le  meilleur  comptant  eft  le  morillon^ppellc  Pinot;duqucl  le  bois 
a la  couppc  rouge  plus  que  nul  aurre  : le  meilleur  tft  le  court,  noué  de 
trois  -doigts  entre  c hacun  neeud  pour  le  plus,  Sc  de  grofleur  félon  le 
païsoùil  auroitefte  nourry  : Sc  porte  le  fruiû  entairé,  Sc  a -la  fouille  • ».  ‘ 

plu&rondc  que  tous  ceux  de  fa  forte. 

L’autre  moullona  le  bois  long , noué  de  quatre  doigts  pour  le  H ■ 

moins  entre  deux  nœuds, plus  gros  Sc  plus  moelleux  par  dedans  : Sc  a tr,u  f*m,\ 
la  couppc  aulli  mocilcufe',  dont  il  en  eft  plus  lafchc  : & a par  dehors 
l’cftorcc  fort  rouge,. & ta  feuille  dccouppec  en  trois,  ou  en  patte 
d’oye,  ainfi  que  le  figuier. 

Ce  fécond  morillon  eft  nommé  autrement  Pinot  aigrot  : il  porrt 
bien  peu  Sc  de  perits  raifins  clairs,  dont  le  vin  eft  fort,  voitc  meilleur 
que  du  premict  morillon. 

Le  tiers  morillonf’appclle  Beccanc:  il  a le  bois  noir,  &‘lc  fruiû  ' 
de  raeftne^ait  grand'  monftrede  vin  au  fieinir.nvnis  quand  ce  vient  â 
meurir,  il  déchet  demoitic  de  gtain,&  le  plus  (ouuent  d’auantage  : la 
fâatellc  en  eft  plus  longue  nouce  de  toutes, & croift  plus  en  longueur 
&en  hauteur  debois.que  nul  autre.  Ce  tiers  morillon  fappcllc  le  ' 
franc  morillon  lampçrcau,  il  meurit  premier  que  les  autres  copiants, 

& fait  bon  vin,  autant  Sc  plus  que  les  deux  autres. 

Lctamoyreau  fc  trouuc  aullt  de  trois  fortes, dont  ta  meilleure  fau-  Stmoyrttui* 
telle  eft  courte  nouée,  & de  bois  fort  dut  : l’autre  luy  approche  fort  ,T°*  J,ntK 
prcs.La  tierce  cfprce  fc  nomme  famoyrcau  chiqueté, autrement  Pru- 
nelat  blanc, &:  ce  à caufe  que  Ton  bois  eft  plus  blanc  que  l’autre,&  fait 
du  vin  d’aftez  m&uuais  gouft, & ne  porte  que  par  annecsicllc  a auftî  ce 
mal, que  quand  le  temps  eft  de  la  cueillir, Ion  la  trouue  fouucnt  chcu- 
tc&  cfgrcnce  par  terre. 


noue 


Le  Ncgricr.appellc  Prunetat  ronge,a  ta  cotte  ronge,  le  bois  long  jyfpJSS- 
iCjgroflc  moelle, feuille  fort  dccouppec, 1a  grappe  grande  Sc  claiie. 
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fort  rouge.lc  fruiâ  dernier  mcur.fic  fait  le  vin  afpre.Sc  de  plas  longue 
duree.  Parquoy  en  la  plante  rouge  n’y  en  faut  mettre  que  bien  peu 
pour  noircir  l’autre  fie  l’affermit  : il  Ce  défend  à 1a  gelec,  pource  qu’il 
a haute  Touche. 

Ntraitbaur  Le  nctaut,  nommé  Bourguignon  noir,  a’Ja  nature  du  Bourgui- 
gnon  blanc,  le  bois  dut  & fort  noir,  la  moelle  ferrée  fie  petite,  les 
nœuds  près  à près,  la  feuille  moyenne  fi c toute  ronde , de  laquelle  le 
pied  clt  fort  touge,  le  grain  fort  près  à près,  fie  cntallc:  fc  détend  à la 
gelec  plus  que  nul  autre  : n’en  faut  gucres  à la  plante , car  il  fait  force 
couleur  : de  lortc  que  ceux  qui  ont  pleine  plante  enfont  vin  pour  les 
teinturiers  de  draps,  fie  le  vendent  fort  cher. 
jjfrX/â»  La  rochcllc  menuc.fie  le  bordelais  de  mcfmc.ne  Ce  trouucnr  gucres, 
pour  ce  qu’ils  ne  font  de  portée, fie  ne  valcnr  qu’en  treillage:lc  bois  en 
eft  roux  : comme  cy  aptes  fera  dit  en  la  vigne  blanche,  linon  qu’il  fc 
trouuc  vn  peu  plus  rouge, Se  la  couppe  plus  vermeille. 

pUnte  de  vigne  Udnehe.  C H A P.  IX. 

Frumentet».  £ meilleur  comptant  de  la  vigne  blanche  eft  le  frumenteau,qui  a 
Mm,<uUx^  T le  bois  tirant  fur  le  uune  : fie  apres  luy  le mufeadet,  qui  porte  le 

•%»»U  Aa  rouge  : puis  le  fin  pinct  d’Anjou,  qui  a le  bois  tirant  fur  le 

verd,  fie  le  frui&  îaune  comme  cire. 

Gtueft.  Sur  tous  complants, nul  n’cft  moins  tendre  à la  gelec  que  le  gouc'ft, 
qui  porte  le  bois  tanné,  fie  fort  gros  en  tige,  la  fcuilleronde,  Se  rend 
beaucoup  de  fruiâ.  Il  y a vnc  autre  forte  de  goueft,  que  Ion  nomme 
gouc'ft  faugé,  ainli  dit  à caufe  du  gouft  qu’il  raportc  à la  bouihe  : il 
n’cft  gucres  dcfiré.combicn  qu’il  fait  beaucoup  de  vin, fie  n’cft  fiibicâ 
à la  gelée  non  plus  que  l’autre  gouc'ft  de  fi»  forte. 

l-c  plus  fru&ucux  des  blancs,  eft  ccluy  que  Ion  appelle  Bourgui- 
gnon blanc,  ou  meurlon,  ou  bien  le  elozier,  qui  n’eft  noiic  qu’enui- 
ron  deux  doigts  fiedcmy,fieale  fruiâ  à courte  queue  plus  entaftè 
que  la  rochclle,  la  feuille  fort  ronde,  félon  U natuie  des  goucfts  : au 
demeurant  il  fc  défend  de  la  gelee. 

Fthatd.  Ccluy, que  pour  l’cffcdt  les  Parifiens  appellent  foirard,fic  les  Bour- 

guignons cinquain,  ainli  nomme  par  ce  qu’il  ne  rapporte  que  la  cio- 
quicfme  maille,  combien  qu’il  Toit  plus  gros  en  grain,  fie  en  bois  ti- 
rant fur  le  bleu,  fie  quafi  à pleine  farpette,  coutesfois  eft  le  moindre 
de  cous  quanc  à la  valeur  fie  bonté  du  lus. 

AttjlUr.  £c  mcnter, autrement  faruimcn.rapportc  beaucouptc’cft  pourquoy 

on  en  met  quantitcàla  plante  11  a le  bois  entre  iauncfi£touge,&n'e& 
fi  tendre  à la  gclcc:fes  feuilles  font  qujfi  rondes.  Quant  aux  différen- 
ces des  complants, i’en  trouue  de  trois  lbrres.Tvn  le  nomme  le  meflict 
A*r,/7  {***”  commun»  4U1  gr*n ^ rapport  : l'autre  fappcllc  le  gros  m..  flier, 

mj  1er.  ^ ^ b0js  ^ |£  frui^  au(jj  p|us  l’autre  ('appelle  le  franc  mef- 

li cr,  qui  rapporte  le  meilleur  fruiCt  de  tous,fic  le  grain  plus  (cparc.  - 
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Le  bourdelâis , autrement  nommé  le  grais , vaut  mieux  pnfir  la  £**rJtUk. 
treille  du  jardinage, toutesfois  qu’on  le  met  i b plante  pourfairepltn 
grand  rapporr.il  a le  bois  toux,  & plus  gros  que  nul  autre  complanr,  f 

6c  fi  monte  plus  haur,&  demande  plus  longue  treille,  auffi  fait  il  plus 
gros  grain,  & n’en  faut  gueres  à la  bonne  plante,  non  plus  que  de  la 
tochelle,  qui  a le  bois  plus  blanc  que  tous , & neanemoins  n.’eft  gue- 
res fubicdl.  à la  gclcc  : quoy  qu’il  ioir,  il  cil  plus  tard  meur , & n’en 
faut  plus  d’vn  quarteron  de  faurelles  pour  quartier  ; car  il  fait  le  vin  - ' - • • ~ 
verd , nonobftant  qu’il  lu]r  donne  la  pointe  6c  le  rend  foc  fie  moins  » • • 
tenant  de  la  liqueur.  s 

le  Uhtur  de  U vigie  t tnt  ntuueUement  pl*ntet  que  férertue. 

c h a p.  x.  . -m 


Près  que  la  plantevaura  elfe  drefTee , ainfi  que  cy  deuant  » 
elle  dit,&  que  vous  appcrccurez  qu’elle  commencera  à ict- 
ter  bois  la  première  année, & à prendre  terre  (ce  qui  fc  doit 
congnoiflre  vers  b my  May:  ) quand  auffi  vous  trouuerea 
que  le  bourgeon  pourraenduterlabeur.il  faut  commencer  à la  railler,  TalSer, 
te  coupper  auec  vnc  farpetre  ce  peu  qu’il  y aura  de  bois  fur  le  (arment 
principal, à fin  que  fc  fortifiant  en  fep  de  umbe, le  tout  loir  vnycn  vnt 
incline  tige:  à b charge  toutesfois  que  bcouppe  foit  fai&e  le  plus 
loing  du  tronc  qu’il  fera  pofiîble,  & non  entre  deux  terres,  de  craintfl 
que  la  tige  ne  fc  fcn.be  ; linon  luy  biffer  (on  bois,mais  le  nettoyer  6e 
cfmonder  des  bourgeons  qui  y furcioiAcnt,pour  luy  faire  plus  grofic 
te  ferme  tige,ainfi  que  Ion  fait  au  païs  d’Anjou  te  en  Languedoc:faut 
aufli  obfcruer  que  le  tailler  en  vieille  Lune  fait  que  les  grumes  de  rai- 
fins  font  plus  grofies  & mieux  nourries.  Et  que  de  telle  raille  fert  tt 
profKte  beaucoup  é$  vignes  qui  font  en  gros  terroir  & és  vallées , & 
qui  ietrent  trop  de  bois.La  raille  qui  fe  fait  en  nouuelle  Luné  fait  ier- 
ter  au  fep  plus  de  bois.Puisapres  il  la  faut  bifRcr,car  1a  première  façon  B'f** 
de  la  plante  porte  auffi  fon  premier  labonragc;en  bifnant  Ion  tabou- 
lé fur  les  condots,  à fin  que  l’herbe  ne  gaigne  les  comptants, à b char- 
ge toutesfois  qu’en  befehant  6c  remuant  b terre  Ion  ne  frappe  la  raci- 
ne de  la  vigne, aflèurc  qu'elle  craint  plus  le  ehoc  qu’on  n’cÂime.Ei  ne  * 
faut  pas  feulement  fouyrauant  auec  bbifnoircou  bouc  fourchue, ou 
auec  le  megle  qu’on  appelle  à l’Auxcrrois  : mais  entre- renuerfer  6c 
piler  au  pied  les  herbes  derompues,qu'elles  ne  puiflènr  repionner  ; 2c 
premier  que  ce  faire  il  faut  bien  regarder  par  tour,quellcs  faurelles  ou 
crofTctres  font  mortes  depuis  b première  affiette  qui  a e fié  à b fin  de 
Décembre,  ou  commenccmenr  de  Ianuier  : & au  lieu  d’icelles  en  re- 
mettre d’autres  en  ce  temps  de  May  mefme  fi  Ion  veur,  auquel  qucl- 
quesfois  elle  ne  taillent  à proffiter  : finon,  attendras  l’Aducnr  de  l’an- 
nce  d’apres,  & marqueras  crelbicalcs  endroits  du  defaut  , afin  que 
mieux  il  en  fouiûcone. 
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li  fécondé  snneevous  commencerez  à donner  lia  plante  non^ 
«elle  toutes  façons.telleque-icçoic  la  vigne,  qui  eft  défia  parcreuë 6C 
plantée  de  long  temps,  excepté  le  -prouigner  : car  plus-la  nouuclle 
plante  eft  cultiuee  6c  nanree  du  labour ^nnouuelle  Lune,  & en  pluye 
douce,  & mieux  en  vaut. 

Si  la  troificfmeanneeenibifnanffiappeiçoicbotitgeo»àfleur,iHe 
faut  abbatre  de  l'ongle. 

En  cefte  mcfme  année  len  fiente  la  première  plante,  en  cfmon- 
dant  bien  fort,  6c  efeurant  les  rayons.,  9c  par  mcfme  moyen  Ion  y 
cfpand  & donne  Ion  le  fien,  qui  pour  le  meilleur  doit  cftrcde  vache, 

& apres  cclny  du  cheual,  puis  de  porc,  & en  apres  de  ce  que  le  pauure 
laboureur  pourra  recouurcr.*finon  de  la  marne,  ou  de  la  terre  neufue, 
.6c  noire  qui  eft  bien  le  meilleur  de  «tous  les  amendement  : le  bon  la- 
boureur dit  touccsfois,  que  le  bon  vin  de  pierrotte  ou  de  griotte  de» 
mande  grand  labour^raais  bien  peu  de  fumier.à  ce  qu’il  ncfaceauor* 
ter  la  plante. 

Laquatriefine  annee  mcfme  lonabbataoec  la  main  gentiment, 
(ans  y toucher  aucc  aucun  fer , les  plus  foibles  6c  mclchans  bour- 
geons, & laide  on  les  plus  beaux  pour  voir  fils  rencontreront  du 
comptant , donc  jIs  cftoycot  illas  ; ce  qu’on  doit  faire  enuiron  le 
mois  de  May. 

Donc  pour  parler  on  geneal  des  labours  que  demande  la  vigne 
tant  nouucllcmcnr  planter,  que  parcreuë  6c  vieille,  on  appelle  le  pre- 
mier labour  Houër  de  première  façon,  que  les  autres  appellent  iom- 
brer,par  lequel  Ion  rend  la  terre  plus  fouple  & plus  meuble.En  ce  la- 
bour Ion  defehaufte  les  plus  principaux  feps,  fi  c’cftà  la  haute  planta 
ce  qui  fe  fait  au  plus  doux  temps  du  mois  de  Mars,  lelon  les  endroits: 
car  en  ce  pays  fnlleux  6c  fubieû  à la  gelee  6c  bruines,comme  au  defius 
6c  au  haut  des  montaignettes^cclafefaitàla  queue  del'hyuer,queloa 
appelle  la  my-May. 

La  féconde  façon  de  la  plante,c’cft  bifner, comme  defius  a elle  dit: 
mais  au  parauanc  il  la  faut  daualler  comme  en  la  taillant,  c’eft  à dire, 
-aucc  la  befehe  agencée  les  croflctrcs  6c  fautelles,  à ce  qu'elles  fe  cou- 
-tienuent  bien  en  leur  plante,  6c  ne  fefgarent  au  fort  vent. 

La  tiorce-façon  cft  le  prouigner:  mais  il  f ca  faut  garder  en  la  plante 
nouuelle.pour  J’anneefcconde,&  encore  plus  pour  la  tierce, fi  ce  n’cft 
par  endroits,  encore  au  plus  fort  bois. 

La  troificfme  annee  outre  les  façons  fit fdires,  fi  la  plante  eft  fort? 
te.  en  bon  terroir,  de  qu’elle  aytiette  beau  bois.  Ion  la  commence  à 
prouigner  des  la  my-  Auril,  & pour  le  plus  feur  à la  my-  May  : 6c  alors 
ion  ietteles  prouins  aux  endroits  que  Ion  rompt  des  chcualicrsfc 
condors,  de  colle  & d’autre,  par  ce  moyen  de  fait  l’efchiquier , doit 
fait  mention  Columellc. 

En  cefte  mefine  année  troifiefme  de  la  plante  neufue,  félon  lafor* 
..ce  du  bois  qu’elle  aura  iettc,nonobftant  que  vous  abbaticz  anec  l’os- 
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Repartie  de*  boutons  à fleur  pour  la  caufe  qnedefTüs:  toutesfois  fé- 
lon l’abondance  dafort  bois,  apres  auoir  taille  & amendé  le  fcp.  Ion  . 

commcnccà'luy  bailler  appuy,  8c  l’efchallafler  & lier,  pour  fooftenir  r**h 4 ^‘r: 
le  fore  bourgeon,  qu’il  ne  tombe  6c  le  profterne  : cela  fai#  il  la  faut- 
bifncr  : encor  deuant  que  ce  faire,  il  faut  qu’elle  lait  leuce , boutee,- 
& lice  du  premier  lien. 

ton  prouigne  aux  Aduents.St  en  ïanuier,  apres  auoir  taillé,  corn*  Prfipm 
bien  qu’es  endroits  plus  frillcux  Ion  attend  Feurier,  5c  Mars,  5c  pour 
ce  faire  Ion  prend  le  plus  beau  ictrondu  fepquelon  congnoift.cftre 
parcrcu,  en  cooppanrfes  compagnons  à deux  nœuds  près  de  la  tiges 
quclquesfoi;,  fi  le  lèp  cft  beau,  Ion  prend  de  la  première  plant  c deur- 
brins, & les  couche  Ion  doucement  l’vn  arriéré  del’autre,fous  le  pied;, 
dans  la  foffè  qui  faiât  aura  e fléau  cheuallicr  ou  auxxon dots: puis  Ion*  .3 

les  recouurc  de  terre,  5c  fait-on  le  premier  prouwv  fort  profond; à-fia 
que  l’anncc  d’apres  qu'il  aura  eftédrefli,  & les  brins  nettement  cou* 
cncz,fans  aucune  offênlê,  il  puilïè  endurer  l’amendement  du  fumage: 
car  jamais  Ion  ne  fume  la  mere  n y le  premier  5c  principal  brin,  mai* 
bien  on  les  defehauffe  en  lanuier,5c  au*  Aduents,quand  on  fume  les 
ptouins.à  fin  deluy  faire  mieux  receuoir  la  nage  & eau du-ciel,  qui 
fuy  peut  engroflù  le  pied:  A Chtblyes  & partout  le  Tonnrerrois  de 
Auxerrots  on  prouigne  au  moisd’Oârbbre  & aux  Aduents,  lors  que 
font  doux.es  renoirs  pieneux  5c  grouëleux.Et  depuis  la  my  Mars  iuG» 
ques  à la  my- Auril  on  y prouigne  en  terres  glaireufes  & argtlleufes.dfl 
bon  phifloft  que  celle  laifon.pou*  autant  que  l’eau -qui  croypiroil 
dans  les  foffcs,  feroit  pourrir  8C  mourir  du  tout  les  comptants  à caufo 
delà  gelec  y retenue  & en  l’Hy  uct  & au  Printemps.: 

Apres  l’Aouft  il  faut  redrcflîr  la  vigne,  foit  vieille  on  nouucllc,  80  Rtinfftr  U 
la  relier  de  nouueau,  à caufe  des  precedentes  cheueleurcs,  qui  pour- 
royenr  auoir  le  premier  ÜeD-ofïtfnfe.&dcliichc,  & alors  Ion  luy  don* 
ne  deur  liens,  qui  ne  fefait  en  Anjou.ny  en  Touraine,  i caufe  de  leut  f 
labour  diflcrenr  du  noftre.Nous  auons  oublie  qu  a la  my-May, deuant 
que  de  leucr  la  plante,  il  la  faut  clbourgeonner,  5c  en  ce  faifant  bien  > 
garder  que  Ion  n’offcnlc  les  principaux  Brins  que  Ion  verra  a fleur,  fi* 
non  qaandily  en  aura  trop  en  vnfep.'-  _ - , 

Au  riercer,  qui  fera  fait  en  Aouft,  Ion  la  redrclïc  & relie  derechef, 
puis  en  rrps  doux,  apres  là  pluye  Ion  remue  la  terre  auec  la  houe  aflèa 
doucement,  5r  renuerfe-lon  les  herbes  : & quelquesfois  Ion  farcie,  û - 
l’annec  elbphiuieufe.  Outre  lefquelles  façons  ordinaires, fois-aduerty 

2u’en  U vigne  iUf-rut  toufiours  auoir  la  befehe  en  la  main,  qui  la  veut 
lire  proffïter,  6t  la  n’y  feruent  les  valets  ny  chambrières,  principale- 
ment au  prouigner,  5c  au’dclbourgeonncr.  Somme,  de  toutes  les  fa*  ctmttmfm 
çonHtf  h vigne  cy  deflus  deduitcs,lon  doitentédreen  general*  qu’au Mtfami 
mois  de  Décembre  6c en  1 anuief  Ion-taille  le  nouueau  prouiu  A cure  u 'V* 
on  le  vieil  de-l^nneepairte.en-dechauflant  le  pied  de  l*m«re,5cfâfc 
jonnant  derechef  le  ptouin,tee»  l’amcnd«uKii  meftier  cn-eft.  En  - 
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'Msrsfic  Aurit  Ion  taille,  fie  fait- on  le*  nouueauxcomplants  ren  mÆ 
me  temps  on  defehanfle  les  vignes,  ficfurae-lon  celles  qui  en  auront  » 
befoin  : peu  de  temps  apres  les  faudra  réchauffer  fie  rccouurir , puilv 
auant  quelles  iettent  leur  fleur,  clbourgconner  auec  la  main,  princi- 
palement quand  on  verra  les  drageons  fi  tendres, qu’il  ne  les  faut  gu*- 
rcs  toucher  du  doigt  pour  les  abbatre  : bien  toft  apres  les  appuyer  a- 
uec  cfchalats  fie  paiilcaux,  lier  d’vn  lien  doux  fie  fouplc,5e  durant  tout 
ce  tem  ps,  n’oublier  à leur  bailler  toutes  les  façons  de  labour  qu’auons 
çy  deuant  mentionnées. 


La  minière  l'enfer  U vigne. 
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Eu  fouucnt  la  vigne  cft  entee  en  ces  pays,  toutesfois  nous 
ea  dirons  vn  petit  mot*  ayant  traitcc  ce  poind  plus  ample- 
ment au  troifiefmc  liurc  : où  nous  auons  parle  de  toutes 
les  manières  fie  fingularitez  d’enter.  La  vigne  donc  le  peut 
. enter,  ou  fur  vigne,  ou  furarbres.  Vigne  fur  vigne  cft  entee  en  deux 
manières,  l’vnc  en  tronc,  fie  l’autre  en  branche.  Pour  enter  en  troncs 
il  fout  choifir  vn  tronc  gros,  ferme,  fie  plein  d’humeur,  fie  qui  ne  foilj 
point  trop  vieil,  fie  le  trancher  à fleur  de  terre,  ou  pour  le  meilleur, 
vn  pied  dans  terre,  par  ce  que  l’cnrc  fc  reprendra  mieux  en  terre  que 
hors  de  terre.  Les  greffes  que  Ion  voudra  enter  feront  rondes,  fer- 
mes, ayanspluûeurs  œillets  près  l’vndc  l’autre,  couppccscn  decours 
de  la  Lune,  fie  prinfes  du  tronc  fie  pied  de  la  vigne.  manière  de  les 
enter,  fera  d’inferer  dedans  le  tronc  enuiron  deux  doigts  en  ptofon-  • 
deur  les  greffcs.Feraslc  fcmblablc,  fi  tu  veux  entrer  1a  vigne  fur  bran- 
ches de  vigne. 

. A l’Auxerrois,  fie  principalement  à Chablyes,  ils  ontvne  façon 
d’enter  outre  les  fufditcs,  fie  de  laquelle  ils  vient  frequemmment,  qui 
cft,  qu’ils  couppent  toutes  les  talles  ou  brins  du  lep,  fors  lebillon  ou 
verge  de  l’annee  precedente,  qui  demeurera  de  la  longueur  de  deux 
pieds , laquelle  verge  ils  fendent  de  deux  à trois  pointes  de  doigts, 
valident  fie  parent  ladite  fente  au  deffùs,  par  le  dedans  de  l’vn  fie  l’au- 
tre cofté,à  fin  que  la  greffe  du  chappon  foid  en  coin,  fadapte  mieux  ) 

‘ ladite  fente,  dans  laquelle  ils  y mettcnc  ledit  greffe  ( qui  aura  du  vieil 
fie  nouueau  bois  ) aiguifé  du  bout  qui  entrera  dans  la  fente  en  forme 
de  coin  auec  fa  moelle,  fie  le  font  reuenir  de  telle  proportion  que  les 
«fcorccs  fe  rcncontcent,  fie  puis  le  lient  doucement  fans  les  beaucoup 
fcrrer,auec  vne  ozicre  fendue  fie  cfcharnee,en  forte  qu’il  n’y.ayt  quafi 
que  la  pelurc-qui  demeure,  pour  cftre  plus  douce  £cplufto.ft  pourrie; 
Cela  foid  y ils  couchent  ladite  ente  dans  terre  enuiton  d’vn  demy 
pied,  fie  la  recouurcnt  de  terre  douce.  Ils  n’oublient  à cfmondct  en  la 
iouchc  les  talles  fie  brins  qui  y viennent  l’annce  mcfme,  à fin  que  la 
•feue  ne  monte  fie  donne  nourriture  fie  accroiffcmcnt  à autre  qu’à  l‘en-  . 
xe  nouueau  foid,  qui  des  la  première  année  croift  le  plus  fouucnt 

de  deux  ; 
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de  deux  à trois  pieds:  Deux  ans  apres  ils  prouignent  la  fouche  aucc 
l’ente  qui  iettera  plufieurs  nouuclles  talles.  On  peut  faire  le  fcm- 
blable  d’vnc  tallc  de  pied. 

La  vigne  eft  entce  de  mefine  façon,  fur  les  arbres , comme  cerifiers, 
pruniers,  & autres  fcmblablcs,  dequoy  parle  Columellc  bien  ample- 
ment en  ion  Ormayc,auqucl  te  rcnuoycray,  par  ce  qu’en  nos  pays  de 
France,  on  ne  fàick  aucun  eftat  d’enter  les  vignes. 

Aucunes  fetitts  JînguUrite'^touchdnt  U vigne.  c h A r.  x 1 1. 


VO  v s aurez  vigne  qui  portera  raifins  en  abondance,&  pro- 
duira vin  fort  bon  & de  garde,  fivoftre  vigneron  eft  cou- 
ronne de  lierre  alors  qu’il  la  taillera , fi  nous  croyons  à Pal- 
ladius  : toutesfois  le  moyen  plus  aflèurc  cft,fi  Ion  met  dans 
fes  folles  gland  de  chcfne  pile,  fie  vcllë  molluc. 

■ Vous  cognoiftrcz  auant  vendanges  qu’il  y aura  grande  abondan- 
devins,  fi  vous  tirez  auec  les  doigts  legicremcnt  vn  grain  de  la  grap- 
pe du  raÜîn , fie  qu’il  en  forte  quelque  chofc  : l’abondance  du  nou- 
aient donne  aufli  p refige  de  l’abondance  de  vin.Lcs  pluyes  du  Prin- 
temps font  conie&ure  que  les  vins  feront  forts  fie  puiflànts. 

Les  anciens  ont  fai&  grand  cas  de  ia  vigne  theriacale,  pour  la  gran- 
de vertu  qu’a  fon  vin  contre  la  morfure  des  ferpents , fie  autres  belles 
vcnimeulcs:fie  non  feulement  Ion  vin,  mais  fes  feuilles pilees  fie  appli- 
quées en  forme  de  cataplafme  fur  le  lieu  offenlc  { mclmcs  les  cendres 
de  fon  Cirment.  La  maniéré  de  la  préparer , eft  de  fendre  trois  ou  qua- 
rte doigts  de  la  partie  d’embas  du  farment  que  nous  voulons  planter: 
fie  apres  en  auoir  ofteé  la  moelle,  faudra  mettre  au  lieu  de  ladite  mo- 
ëlle,de.la  thériaque  : puis  enueloppcr  de  papier , fie  placer  la  partie  fen- 
due : les  autres  ne  fc  contentent  de  ce  moyen , mais  rclpandcnt  de  la 
thériaque  fur  les  racines. 

La  vigne  de  mcimc  façon  lcra  rendue  laxariue , fi  au  làrment  fendu 
Ion  inféré  quelque  laxatif,  ou  fi  Ion  arroufe  fes  racines  auec  chofcs  la- 
xatiues.  Notez  toutesfois  que  le  (arment  prins  de  la  vigne  theriacale 
ou  laxatiuc,pour  planter,  ne  retiendra  pas  la  vertu  de  la  mere:  d’autant 
que  la  thériaque  fie  autres  laxatifs  perdent  leur  venu  en  la  vigne , par 
mcceflion  de  temps. 

Voftre  vienc  rapportera  vin  qui  aura  vertu  d’endormir, fi  de  mefme 
façon  qu’en  la  vienc  theriacale , vous  mettez  dfl’opium,  ou  du  ius  de 
mandragore  dans  la  fente  qu’aurez  fài&eau  tronc  de  la  vigne. 

Pour  faire  raifinsûns  pépins , oftez  la  moelle  du  làrment  que  vou- 
lez planter,non  pas  du  tout, mais  feulement  de  la  partie  qui  fera  fichée 
dans  terre, puis  cnucloppcz  celle  partie  de  papier  moitte,  ou  l’entez  en 
vn  oignon(car  l’oignon  aide  beaucoup  au  ferment  à naiftre)  fit  la  plan- 
tez ainfi.  Aucuns  concilient  de  l'arroufer  fbuucnt  aucc  eau,  ou  lèra 
deftrempé  du  beniouin,  iulquesà  tant  qu’elle  ayt  ictté  le  bourgeon. 
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LIVRE  vr. 

jutfv  £»  polH  auoir  des  raifins  au  Printemps , faut  enter  vn  ferment  de  vi- 
Pnumft.  noirc  fur  vn  cerificr.  '/ 

Ftirt  Pour  faire  bien  toft  bourgeonner  la  vigne, faut  frotter  les  yeux  du 

toft  4»»rj«ï-  (arment  fraifehement  taille  aucc  eau  ou  ayt  trempe  du  (cl  nitrc,&  huicc 
mr U y>pu.  iours  apres  cllc  bourgeonnera. i 
_ r Pour  foire  raifins  qui  ayent  des  grains,  lesvns  blancs,  les  autre» 

noirs  , fout  prendre  deux  (arments  differents  l’vn  à l’autre,  & les  fen- 
r»»£ts  cr  dre  par  le  milieu , prenant  garde  que  la  (ente  ne  vienne  iufqucs  aux 
blmtt.  Xj  & qUC  r,cn  nc  fc  perde  de  la  mocllc,puis  les  adiufter  l’vn  à l’au- 

tre, & tellement  agglutiner  que  les  yeux  (oyent  près  l’vn  de  l’autre,  & 
qu’ils  fe  touchent , en  forte  que  de  deux  en  (oit  foi#  quafi  vn  feul  : a- 
pres  il  fout  bien  lier  les  ferments  auec  papier,  ficlcscouurir  de  terre 

glueufe,  ou  de  coipeaux  d’oignons,  & en  cefte  manière  les  planter  6c 

fouucnt  les  arroufer  , iufques  à ce  que  le  bourgeon  forte. 

Jttfmi  ifir  Pour  garder  l’Hyucr  entier  les  raifms,  les  fout  coupper  apres  pleine 

Àtr.  Lunc  en  temps  fcrain,cnuiron  huidt  heures  du  matin,  que  la  rofee 

eft  défia  abbattucipuis  les  plonger  en  eau  marinc,ou  (âuinure  mcflcea- 
ucc  vn  peu  de  vin  bouillant,  6c  les  mettre  fur  la  paille  a’orge.  Aucuns 
les  mettent  dans  vn  vaificau  plein  de  tnouft,  ou  dans  vn  vaifleau  bien 
couucrr  6c  bien  lurc.lcs  autres  dans  du  raiel,les  autres  les  frottent  aucc 
iusde  pourpier,  les  autres  les  gardent  dans  delà  paille  d’auoine. 

Les  mdU  dits  de  U vigne, (y  rtmtdet  d'icilles.  c H A P.  xiii. 
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A vigne  eft  greuee  quclquesfois  par  rimperuofite  des  vents, 
ou  par  l’imprudcce  du  vigneron, qui  la  blefiec  du  hoyau,fou* 
dra  couurir  le  lieu  bielle  aucc  fien  de  chcurc  ou  de  brebis 
méfié  auec  terre  bié  deliee,&  houcr  fonuct  la  terre  d’alétour. 
yîffte  i Je-  La  vigne  nc  fera  gaftee  de  gelec,  fi  en  diuers  lieux  Ion  foit  amas  de 
Sens  fccs  , ou  de  pailles,  6c  fi  quand  Ion  void  approcher  les  gèles , Ioq 
y met  le  feu,  car  la  fumée  qui  forcira , rompra  la  force  de  la  gelee;  rou- 
tesfois  s'il  aduient  que  la  vigne  foit  gaftee  de  la  gelee,  & qu’il  approifle 
que  le  frunft  foit  perdu,  la  faudra  couppcr  fort  court,à  fin  que  fo  vertu 
luy  demeuretcar  l’annee  fuyuante  elle  apportera  fruiâ  au  double. 

La  vigne  ne  fera  ofFenfee  de  nielle , fi  alors  qu’elle  veut  ietter  fon 
bourgeon  on  la  taille  le  plus  tard  que  Ion  peut,  car  1a  taille  tardiue  foit 
qu’elle  fleurit  alors  que  le  Soleil  eft  défia  en  fa  grande  chaleur. 

Pour  diflbudre  ôr-fompre  les  brouilarts  que  Ion  void  ia  amaflez 
en  l’air  de  crainte  qu’ils  ne  tombent  fur  la  vigne,  fout  faire  fumee  à 
l'entour  du  guercr,auec  fien  de  beruf  ou  de  chcurc  allumé. 

Contre  les  brouillarts  qui  auront  endommagé  les  vignes,fout  pile» 
racines  ou  feuilles  de  concombres  fouuages , ou  de  colocynthe , & les 
mettre  tremper  en  eau,  6c  d’icelles  arroulèr  les  vignes  apres  les  brouil- 
larrs.Lon  die  que  fi  Ion  plante  force  lauriers  dans  la  vigne,  que  toute  U 
malice  du  brouillart  tombera  fur  les  rameaux  des  lauriers. 
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• Lott  dit  que  la  vigne  fterile  fera  rendue  fcrtilc,fi  Ion  arroofe  le  tronc 
auec  vrine  d’homme, ou  de  femme, foidke  de  long  temps,  & diftillce  fur 
le  tronc  peu  à peu,  & incontinent  apres  fi  on  l’cnuironne  de  ficn  méfié  * r,infirt* 
auec  de  la  terre  : & faut  faire  ccfte  cure  en  Automne.  , 

Les  vignes  feront  congnuës  auoir  defaut  d’humidité,quand  elles  ’ 

auront  des  feuilles  fort  rouges:&  à ce  faut  remédier  par  larroufemenc 
d’eau  marine,ou  vrine  d’homme  ou  de  femme. 

La  vigne  rend  quclquesfois  grande  quantité  de  larmes,  d’où  aduict  fJZiL  *U 
qu’elle  perd  fa  force  totalement.Leremedeeft  de  faire  au  tronc  vn  vl-  y^nt. 
ce re  , & oindre  la  playe  auec  huile  cuittc  iufques  à la  moitié,  ou  bien  a- 
uec  lie  d’huile  non  folec,puis  l’arroufer  auec  du  plus  fort  vin-aigre  qu’il 
fera  pofiîble  de  trouuer.  ■> 

La  vigne  eft  aucunesfois  caduque,  de  telle  foçô  quelle  laifle  cheoir  y.^n, 
fês  raifins:les  lignes  font,  quand  les  feuilles  font  blanches  & feiches,  î**- 
& le  forment  eft  large, maniable  & mol:à  ce  faudra  remédier  auec  cen- 
dres battues  & mefiees  auec  vin-aigre  fort,  &en  frotter  le  pied  de  la 
vigne , & arroufèr  tout  ce  qui  eft  à l’entour  du  tronc. 

La  vigne  qui  fait  par  trop  de  forment,  la  fout  coupper  fort  court, & 9»»  a 

fi  pour  cela  ne  celle  point , la  defehauftèr  & mettre  à l’entour  de  fon  trcf  ■/‘w“ 
tronc  foblon  de  riuierc,  & vn  peu  de  cendre, ou  bien  de  pierrcs,pour  la 
rafraifehir. 

Si  les  raifins  le  feichent  en  la  vigne,  faut  ofier  la  partie  du  raifin  qui  Rdifiupifi 
eft  lèc,  & arroulcr  l’autre  partie  auec  mixtion  foiâe  de  vinaigre  & ccn-  fiubtnt. 
dresde  forment,  ou  pour  le  plus  afièuré,  arroufèr  le  pied  de  la  vigne 
d’vrine  forte, foi<ftc  delong  temps. 

1 1 y a d’aucunes  vignes  qui  pourrifiènr  le  froiél  reccntement  pro- 
duit  auant  que  les  raifins  foyent  nourris  & deuenus  meurs  : Contre  ce  f,  futnijpi. 
dommage  fout  mettre  fur  les  racines  cendres  vieilles  ou  foblon, ou  bien 
à lentour  du  tronc  farine  d’orge  meflee  auec  femence  de  pourpier.  ^ 

Pour  empclcher  que  la  morlùre  ou  haleine  des  bœufs  &vaches(qui 
font  fort  dommageables  à la  vigne)ne  focc  tort  aux  vignes , arroufez  le 
pied  d’vn  chacun  lep  de  vigne  auec  l’eau  où  auront  trempez  & feront 
amollis  les  cuirs  debœ  uf  ou  de  vache , & autres  animaux,  les  bœufs  & 
vaches  ont  en  fi  grande  horreur  la  puanteur  de  celle  eau  qu’ils  n’aurôt 
garde  d’approcher  de  la  vigne. 

Les  chenilles  &poux,ne  autres  beficlettes  ne  gafterôt  le  bourgeon  c&f* Ia  tf,t 
ne  la  feuille  de  la  vigne, fi  la  lcrpe,de  laquelle  Ion  efiaguera,ou  couppc- 
ra , & taillera  les  vignes,  eft  oinâe  auec  fong  de  bouc, ou  graille  d’aine 
ou  d’ours,ou  d’huile  où  auront  bouilli  les  chenilles, ou  ails  pilez,  ou 
fi  apres  l’auoir  efmoluc,  vous  la  frottez  auec  la  bourcc  & fourreau  d u 
couillon  de  bicure. 

Pour  chafièr  des  vignes  les  petites  befte$,que  Ion  appelle  hannetôs,  c*ur*  lu 
fout  foire  parfums  dans  les  vignes,dc  liens  de  bœuf, ou  de  galbanum,ou  hmottuu. 
de  quelque  vieille  fouatte,ou  de  corne  de  cctf,  ou  de  poil  de  femmc,ou 
planter  dans  la  vigne  de  la  piuoine. 

Tij 


LIVRE  VI. 

Pour  garder  que  les  belles, que  Ion  nomme  mefiraignes,ne  gaftent 
Centre  lu  lcs  vignes , les  faut  cailler  de  nuiét  quand  la  Lune  eft  au  ligne  de  Léo,. 
mtfaMffui.  ou  jc  scorpion , ou  de  Sagittaire , ou  de  Taurus:ou  bien  faut  arroufer 
les  vignes  auec  eau  où  auront  trempé  par  l’efpacc  de  dix  iours  auSolcil, 
dix  clcrcuiflcs  de  riuicre  ou  de  mer. 

Les  formions  qui  gaftent  le  bois  de  la  vigne  iufques  à la  moelle,  ne 
Eomieiu.  pcront  aucun  dômage,  li  on  frotte  le  tronc  auec  lien  de  boeuf,  ou  auec 
graille  d’afne. 

Aux  vignes  femblablcment  nuifent  beaucoup  le  laurier,  coudrier, 
& les  choux  plantez  en  leur  gueret,  & principalement  les  choux 
qu’cl,e  hait  fur  tout,cftant  vne  antipathie  naturelle  & cxitiale  entre  ces 
4 deux  plantes , 8c  que  le  chou  eft  le  vray  antidote  de  l'yurongnerie, 
ainli  que  dirons  tantoft:parquoy  le  bon  vigneron  ne  femera  ou  plan- 
tera iamais  en  là  vigne  ny  choux,  ny  laurier,ny  coudrier.  i 

Lé  maniéré  de ftirtventUnges.  CHAP.  XI III. 

Kninftr.  T E dernier  labeur  de  la  vigne  eft  vendanger  & cueillir  les  raÜins, 
I .lequel  ne  fe  doit  attenter  par  le  vigneron  auant  la  maturité 
des  raifïns:  que  Ion congnoiftra  quand  le  railîn  noircit,  quand  les 
pépins  du  grain  fe  monftrcnr  noirs , & demeurent  tous  nuds  & fê- 
JUifuumtun  parez  entièrement  de  la  pulpe  du  raifin,  fi  Ion  fur  exprelfiô  de  la  grap- 
4 ttpcijlrt.  pc.Ou  bien  fi  apres  auoir  ofte  vn  grain  ou  deux  de  la  grappe  du  rai- 
fin Ion  void  que  le  lieu  & place  d’où  a eftepris  le  grain,  ne  dimi- 
Tmpt  g/  nue  point,ains  retient  fon  cfpace,  n’eftant  point  occupée  par  l’augmc- 
bturt  h ytn-  tation  des  grains  vbifins.  11  faut  vendanger  en  beau  temps  & ferain, 
langer.  non  pluuicux,ny  mcfmc  lors  que  le  raifin  eft  charge  de  rofec,  laquel- 
Outili  four  ]c  faut  attcndrc  que  foit  abbatue  , & que  l’air  foit  pluftoft  chaud  que 

ytnlanger.  ^ > 

d’autant  que  le  vin  en  eft  meilleur  8c  de  plus  longue  duree, 
voire(s’il  eft  poflible)la  Lune  eftant  en  fon  decours  & deflous  latcr- 
rc:pour  le  moins  le  i8.ou  îo.iours  de  la  Lune  paflez,  car  les  vins  en  de- 
uiennenrpluspuiftànts  , ôcfonr  de  meilleur  garde  que  fi  le  raifin  e- 
ftoit  cueüli  en  croiflànt.  Vray  eft  qu’auant  vendanger,  faut  auoir 
tout  fon  cas  preft,  à fçauoir panniers  & vaifïèaux  pour  cueillir  les  grap- 
pes, ferpes  &ferpettcs  cfguifce:tonneaux  bien  reliez,  lauez  8c  nettoyés, 
cuues  nettes  & bien  adiancees,baignoires,tinncs  8c  tinnettes  bien  poif 
fees , pcoprement  accommodées:  les  prefloirs  efuentez , nettoyez , la- 
uez, 8c  garnis  de  leurs  outils  ncceflàires. 

Les  vendangeurs  feront  foigneux  defeparer  les  feuilles,  grappes 
vertes  aigres, fciches  8c pourries , d’aucc  les  meures  & entières,  afin 
que  le  vin  n’en  foit  endommagé.Et  pour  auoir  vin  parfàiâ  & délicieux 
office  leste  choifir  le  raifin  gentil  du  grolficr  8c  communies  blancs  des  noirs,fàns 
dangtun . tncflctde  deux  fortes  de  gentils  enfèmble,  comme  fi  Ion  mettoic  celuy 
qui  eft  (àuoureux  auec  vn  doux , 8c  le  blanc  qui  eft  puiflànt  auec  celuy 
qui  eft  foiblc,  & chargé  de  coulcur;LaifIèront  les  raifïns  cuillis  en  cet- 
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K pour  le  moins  vn  iouroudeux  6c  à dcfcouuerc , pourueu  qu’il  nC 
pleuue,d’autant  qu’ils  en  deuiennent  meilleurs,entant  que  6c  le  Soleil 
& la  rofee  les  affinent  & purifient,&  la  terre  qui  leur  ofte  toute  mau- 
uaife  humeur,puis  les  laifler  non  plus  de  deux  iours  dans  la  cuue,  en  la- 
quelle des  le  lendemain  feront  foulez  egalement , 6c  auec  tel  foin  que  Ft*Uutt  Jt 
peu  de  grains  reftent  entiers  en  la  grappe.  Vray  eft  que  les  fouleurs  ne  y’°' 
doyuent  entrer  dans  la  cuue,que  premièrement  ils  n’ayent  les  .‘pieds  la- 
nez,  6c  le  corps  bien  net,  mcfme  ccin&s  6c  vertus  de  quelque  chemife, 
à fin  que  leur  fueurne  face  dommage  au  vin,  6c  qu’il  n'.y  mangent. 

On  lairra  les  raifins  foulés  bouillir  6c  cuucr  par  l’elpacc  de  vingt 
quatre  heures , plus  ou  moins,felon  que  Ion  voudra  eftrc  le  vin:car  le  lu  mu. 
plus  cuue  eft  plus  gros,vermeil,&puirtànt:le  moins  cuue  ertjplus  fubtil 
6c  delicat.Mefmes  fi  tuveux  auoir  vn  vin  fort  & puirtànt,te  faudra  cou. 
urir  la  cuue  de  quelques  couuertures,à  fin  que  fâ  vapeur  ne  s’exhale,  6c 
fâ  vertu  ne  s’efpande. 

Le  marc  des  grappes  fouIees,oùil  y aura  encore  quelque  fubftance 
6c  liqueur  devin,fcra  porté  au  prcfloir,pour  y eftrc  exprimé,où  il  endu- 
rera trois,voire  quatre  couppcs:vray  en  que  d’autant  moins  fera  il  gra- 
cieux, à raifon  dequoy  pourras  mettre  à part  le  vin  de  mere-goutte, 
d’auec  celuy  qui  aura  enduré  la  couppe  du  preflbir.Qupy  qu’il  en  foir, 
les  tonneaux  où  fera  reccu&  coullé  le  mouft,ne  feront  du  tout  remplis 
mais  auront  quelque  efpacc  pour  laiflèr  bouillir  le  mouft,  & ictter  Ion  nntMX 
efeume  à Ion  ai  fc  : vray  eft  qu’il  faudra  remplir  tous  les  iours,  &>ce  iuf- 
quesàtant  que  Ion  voye  le  vin  auoir  ietté  fon  efeume  :6c  alors  ne  le  Uyi». 
faudra  encor  bondonner,mais  pluftoft  mettre  vne  pierre  ou  bôdon  de 
foin  fur  le  trou  du  couloir  : & quand  on  congnoiftra  que  le  vin  fera  du 
tout  appaifé,alors  Ion  pourra  bondonner  les  muis.Faudra  que  les  ton- 
neaux durant  ce  temps  foyent  ou  en  plein  air , ou  en  vne  grange  bien 
aëreetcar  il  ne  les  faut  conduire  en  la  caueauantque  le  mouft  ayt  du 
tout  ietté  (à  fureur:  & ce  pendant  ne  faudra  remplir  le  vin  nouuelle- 
ment  entonné  6c  refroidi  de  vin  chaud  & bouilant:car  fuft-il  blanc 
ou  clairet,cela  le  ferait  gras. 

Apres  quelevinferaafiis,  8c  aura  du  tout  appaife  Ci  fureur,  on  le  Lu  immw 
pourra  aualler  en  la  caue:qui  doit  eftrc  au  regard  de  Scptentrion,pauce  ■>“  •»  u '*»* 
de  (âblô  ou  de  terre  fëiche,  6c  feparce  de  toutes  mauuaifcsfenteurs,cfta- 
blés  à cheuaux,latrines,baingsdieux  marefcageux:& n’aura  rien  defer- 
mé  qui  foit  de  mauuaifê  odeur,  corne  froumage,aulx,huiles,cuirs:car  il 
n’y  a rien  plus  fubiedk  à contagion  que  le  vin  principalement  nouueau.  • 

Les  tonneaux  y feront  tellement  arrangez  qu’ils  ne  toucheront 
l’rn  à l’autre,  mais  auront  quelque  interualle,  pour  eftrc  plus  aifémenc 
vifîtez  toute  l’annce:les  tonneaux, pour  euiter  levicc  de  l’euent  qui  ad- 
uient  au  vin,auront  le  trou  du  co uloir  fort  bien  eftouppé  auec  fablon, 

& ne  feront  remués  ny  touchez  aucunement,  que  le  temps  propre  à 
boire  le  vin  ne  foit  vemr.fi  d’auenture  le  bon  mcfhager , incontinent 
ou  peu  de  temps  apres  vendanges  faites, ne  veut  vendre  quelque  par- 

T iij 
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tic  de  fon  vin, félon  la  commodité  qui  fe  peut  à luy  prefenter  Tower- 
fois  ic  trouuc  que  les  anciens , pour  vn  vin  plus  pur , net  & jubtil,  de* 
Tr<*Mnlt  lc  mOHft  auoit  ictté  fon  efeume , & celle  de  bouillir,  ils  tranlîu- 
fo vent  le  vin.c’cft  à dire,  changeoyent  de  tonneau  en  autre, ayans  cefte 

opinion  que  le  vin  feparé  de  fa  lie  fut  en  Hyuervnc  mere  plus  fubole 

& dclicc,  &cft  de  meilleure  garde  ,&  beaucoup  mieux  fc  clarifie  au 
Printemps  que  fur  fa  première  lie , mefines  que  quand  lc  vin  demeure 
longuement  auec  fa  première  lic,qui  eft  crafle  & auûere,perd  frcilemet 
fa  faneur  naturelle,  & en  acquiert  vne  auftcrc  & mal  plaifantc,auec  fub 
fiance  crafle  & efpaifle.  Ils  obferuoyent  d’auantage  lc  temps  & l'in- 
fluence des  aftres  : cariamais  ils  ne  changeoient  lcvrnde  tonneau  en 
autre  que  lc  vent  de  Septentrion  ne  fouftlaft,  que  la  Lune  ne  fuft  eu 
croiflant,  ou  fous  terre:que  les  rofes  ne  iettaiTent  leurs  premières  fleurs 
& la  vigne  fes  bourgeons.  Et  fuyuant  telle  couftume , Hcfiodc  con- 
fcillc  qu’à  changer  le  vin  des  vaiflcaux,faut  feparcr  le  vin  qui  eft  au  def- 
fus  du  tonneau,*  celuy  qui  eft  proche  de  la  lie,  d'auec  eduy  qui  eft  au 
milieu  • par  ce  que  celuy  q ui  eft  près  la  bouche  du  tonneau  , eft  plus 
cuaporc,  comme  plus  proche  de  l'air: & celuy  qui  eft  au  fond  fe  gafte 
facilement,  comme  cftant  près  de  la  lie:  mais  celuy  qui  eft  au  milieu 
eft  plus  durable, & plus  côuenablc  pour  lc  nourriflemet.  Telle  couftu- 
me des  auciens  n’cft  pour  ce  iourd’huy  obfcruee, principalement  en  ces 
régions  Galliqucs , parquoy  ne  parlerons  aucunement  de  cefte  tranlua 
lâtioipde  vin. 

Du  temps  de  percer  Us  tonnedux,0' gtufter  le  vin , (X  «mm»  « U 
tirer*  J*ns  donner  vent. 


T tpi  detrif- 
teaftr  le  ym. 
/Jrftdt. 


ityiti  cjuirft 
au  milieu  du 
toiuuaa  tjllt 
meilleur. 
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Têpidi  per- 
ter  Ititmlfi- 
tonlei  auciti. 

C O’IlrlKnl  il 
fiut  ferttr  les 


Ccujhr  U 

Fa  quel  trpi 
Comment 

il  fautgoujler 
le  rm. 


E s anciens  attribuoyenr  tant  aux  aftres,que  iamais  ne 
perçoyét  les  tonneaux,  fuft  pour  boire  ou  pour  gou- 
fter le  vin,au  leuer  du  Soleil  ou  de  la  Lune,  ayans  cefte 
opinion,  qu’en  ce  temps  levin  s’cfmcut , & par  ainfi 
qu’il  ne  lc  faut  aucunement  manier.  Nous  n’y  re- 
gardons  pas  défi  près,  mais  nous  perçons  les  ton- 
neaux toutes  & quant esfois  que  la  neccflitc  ou  commodité  le  requiert: 
toutesfois  à les  percer  faut  auoir  cefte  prudence  que  lc  moins  qu  il  (en 
poflïblc  lc  vin  prenne  vêt,*  des  que  Ion  en  aura  tiré  tant  foit  peu , faut 
incontinct  remplir  le  vaiflèau,pour  crainte  de  l'cuent. Quand  a goufter 
le  vin, foit  pour  vendre  ou  boire, foit  pour  fçauoir  s’il  en  y a aucun  qui 
foit  en  danger  d’eftre  tourné, aucuns  confeillcnt  qu’il  eft  bon  de  l’cflay- 
er  au  temps  que  lc  vent  deBize  venre  , par  ce  qu’il  eft  plus  pur  & plus 
net  en  ce  temps  qu’en  autredes  autres  quâd  le  vent  de  Midy  fooffle,par 
ce  que  ce  vent  ciment  grandement  le  vin , * le  monftre  tel  qu’il  eft: 
quoy  qu’en  foir,  il  ne  fauc  goufter  le  vin  à ieuntcar  auant  que  manger 
on  trouue  le  gouft  du  vm  hébété  Scftupide:ny  apres  auoir  beu  d’autre 
vin  ny  apres  auoir  le  ventre  plein, D’auantage, l’elïàyeur  du  vin  ne  doit 
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âuoirric  mage  d’aigre,de  (àlé,d’amer,ne  aucune  cho  fc  quipuiffe  chagcr 
le  gouft,  mais  doit  auoir  mage  bien  petit, (ans  qu’il  foit  cncorcs  digère. 

Quand  noftrc  mefnager  voudra  mettre  fon  vin  en  pcrcc:&  qu’il  le 
voudra  tirer  peu  à peu  pour  (a  boitte  ôc  ai  Cernent  fans  luy  donner  vet, 
faudra  qu’il  perfe  le  dcfliis  du  tonneau  auec  le  foret,  ôc  quil  mette  de- 
dans le  trou  vn  tuyau  de  plume  ouuert  des  deux  codez , ôc  long  de 
deux  ou  trois  pointes  de  doigtXt  que  deflus  le  bout  d’enhaut  du  tuyau 
qui  (cra  hors  il  mette  du  cotton,puis  couure  ledit  cotton  d’vnc  demie 
coquille  de  noix  , & par  deflus  de  la  cendre  ou  chaux  mouillée:  Cela 
fai  (d,  qu’il  mette  la  fontaine  au  tonneau  : par  ce  moyen  il  tirera  fon  vin 
aifément  ôc  iufques  à la  lie  (ans  luy  donner  vent. 


Donner  rent 
ai»  y in. 


Quelques  petites JinguLsrste c touchant  le  via.  c H A P.  xvi. 


^ cas  <luc  vcn^ngc  ^ trouue  petite , Ôc  que  le  (leur  de  la 
je miifonRuftiquc,  pour  efpargne,de(ire  faire  du  vinet, duquel  jt 
il  Ce  veuille  p.JTcr  en  lieu  de  meilleur  & plus  fort  vin,il  le  fc- 
ra  ainû  en  façon  de  rappc.Au  temps  delà  vendange , il  fera 
egrumer  bonne  quantité  de  rainns  , pinots  ôc  (arminiens,  quifoyent 
bien  meurs,  ôc  ayent  l’cfcorce  dure,  & de  ces  grumes  feules  Ôc  entières 
Cuis  eftrc  creuees,fera  remplir  à plus  près  vn  nuiy  qu’il  fera  défoncer 
par  l’vn  des  bouts,puis  le  fera  refoncer  ôc  mettre  (urlc  chantier, & fera 
entoner  deds  par  le  bondon  quatre  fextiers  de  bonvin  vieil  ôc  puidànt. 

Cela  faiâ,il  fera  bouillir  de  l’eau, de  laquelle  chaude  il  acheuera  d’eplir 
fon  muy,qu’il  lairra  ainfï  iufques  à ce  que  fon  vinet  foit  du  tout  refroidi 
(qui  cil  quclquesfois  toft  qlqucfois  tard,fclô  que  l'annee  eft  chaude  ou 
froide)  lors  il  pourra  y faire  mettre  la  fontaine,brochc  ou  cancllc  pour 
cômencer  d’en  boire.Et  toutes  les  fois  qu’il  en  fera  tirer  il  remplira  (on 
vailleau  d’autant  d’eau  froide  qu’il  en  tirera  de  vinet , ôc  tiendra  touf- 
iours  fonvailïèau  plein:Par  cç  moyen  ledit  vinet  luy  paflera  vnc  bon- 
ne partie  de  l’année  en  vne  mcfmc  force  de  vin.  Et  quand  ledit  vinet 
commencera  à faffoiblir  par  trop,il  en  tirera  deux  fextiers,  ôc  remettra 
au  lieu  autant  de  bon  vin  vieil.Et  pour  en  boire  continuera,  fi  bon  luy 
fcmble,  à y mettre  de  l’eau  comme  au  parauant , finon  qu’il  le  trouuaft 
trop  foible,pour  y remettre  du  vin,  il  le  fera  boire  à fes  ouuriers , en  le 
remplilïànt  toufiours  d’eau  comme  delTus.La  couleur  dudit  vinet  eft 
fort  belle  Ôc  fon  plaifante. 

Pour  faire  que  le  mouft  ne  fc  refpande  point  par  dcflùs  en  bouillant 
au  tonneau, tu  mettras  à l’entour  du  trou  par  où  le  mouft  fort,  vn  cha-  cSmrltmtuft 
■ pclet  de  pouliot,ou  de  calaminthc,  ou  d’origa:ou  tu  oindras  les  bords  **  **'/P*^^ 
diceluy  trou  par  dedans  auec  laid  ou  fromage  de  vache:  ou  ictteras  19 
dedans  le  tonneau  vn  petit  morceau  de  formage , car  il  retiendra  par 
dedans  b grande  chaleur  du  mouft. 

Pour  faire  que  le  mouft  pourra  eftrc  bien  toft  clpurgé  faut  mettre  cïmt/,ro#»/î 
X„>  . ; . T iiij  fip^eM. 
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dans  foixante  fcxticrs  de  moud  demy  fextier  de  vinaigre , te  dans  crois 
iours  le  mouft  fera  purifié. 

Si  tu  veux  auoir  mouft  toute  l'annee,fàut  prendre  le  mouft  qui  di- 
. nm  ftillc  par  luy-mcfine  des  raifins, auanr  qu’ils  foyent  foulez,  & le  mettre 
/'«noM.  le  iour  meune  dans  vn  tonneau  poifte  dedans  & dchors,en  forte  que  le 
vaifleaufoit  à demy  plein,  te  fort  bien  cftouppé  de  plaftrc  par  dcftiis, 
ainfï  le  mouft  demeurera  longuement  en  fâ  douceur:&  encore  plus  16- 
guement  fe  gardera  fi  vous  mettez  le  tonneau  dans  vn  puits  ou  vn  fleu- 
uc,bien  ferme  & enclos  d’vne  petite  poau,&  le  laiflez  la  trete  iours:car 
d’autant  qu’il  n’aura  point  bouilli,il  fera  toufiours  doux , & fè  gardera 
parla  chaleur  de  la  poix  : ou  bien  fera  bon  de  froifler  les  railins  tout 
douccmct,fanslcs  cftrcindrc  fort&  le  mouft  qui  en  fortira  fera  durable. 
Les  autres  mettent  les  tôneaux  dans  du  lâblon  moitte  : aucuns  poiflent 
les  tonneaux  dedans  8c  dehors, & les  mettent  dehors  de  l’eau  feulcmct: 
les  autres  les  couurcntde  marc,  puis  y amoncellent  par  dcftiis  du  fâ- 
blon moitte. 

Pour  congnoiftrc  s’il  y a de  l’eau  au  mouft  ou  vin,  pren  ionc  defri- 
Sf4»oir  >'Hy  icttc  dans  le  vin.il  attire  à foy  l’eau  s’il  y en  a : ou  pren  poires 

« it  l’ia»  4»  crues  & fauuages,  &lesvouppc  par  le  milieu  & nettoyé:  ou  fi  tu  veux 
yi».  pren  des  meures  6c  les  iette  au  vin,fi  elles  nagent  deftus , le  vin  cft  pur: 

mais  fi  elles  vont  en  bas,il  y a de  l’cau.Aucuns  frottent  d’tiuile  vne  cane 
ou  du  bois , ou  du  papier , ou  du  foin,  ou  quelque  autre  bufehette  ou 
paille  de  foerre, laquelle  ils  eftùyent,&  la  mettent  dans  le  vin  apres  l’en 
retirent, & de  là  prennent  congnoiftàncc:car  fi  le  vin  a de  l’eau  les  gouc- 
tes  s’aftcmbleront  à l’huile.Lcs  autres  iettent  dans  le  vin  chaux  viuc,ÔC 
s’il  y a de  l’eau  la  chaux  fe  diftoudra:fi  levin  cft  pur  il  côglutira  la  chaux. 
Aucuns  verfent  le  vin  dans  vne  poëfie  où  il  y a de  l’huille  bouillant , & 
s’il  y a de  l’eau  il  fera  grand  bruit  6c  bouillonnera:autres  iettent  vn  œuf. 
au  vin, fi  lœuf  defeend,  il  y a de  l’eau-.s’il  ne  dcfccnd,il  n’y  en  a point. 

Si  l’annee  eft  piuuicufe , & qu’il  aduienne  que  les  raifins  eftans  en» 
cores  en  la  vigne  foyent  mouillez , ou  s’il  aduient  qu’apres  vendanges 
Ctmmtat  U la  pluyc  chcc  imperueufcmentjtellemenr  que  les  raifins  foyent  plus  ar- 
{'hnnuAttf”  rou^cz  qu’il  n’cn  eft  bcfbing,  nous  les  foulerons  neccftàircmenr.  Et  fi 
A,  v<a.  vous  congnoiflez  que  le  mouft  qui  fortira  de  telle  vendange  foit  de 
peu  de  forcc(ce  que  vous  pourrez  fçauoir  en  le  gouftant  apres  que  le 
vin  fera  mis  dans  des  tôneaux,à  la  première  fois  qu’il  bouillira)il  le  faut 
incontinent  changer  en  vn  autre  vaifleau  : car  toute  l’aquofiré  qui  fera 
en  luy  demeurera  au  fond:&  pource  que  le  vin  demeurera  encore  chai» 
gc,  vous  mettrez  en  foixante  fcxticrs  de  vin  trois  demy  fextier  de  fêl. 
Les  autres  font  bouillir  le  vin  fur  le  feu , tant  que  la  cinquiefme  partie 
en  foit  confommce,&  quatre  ans  apres  ils  en  vient. 

S’il  aduient  que  le  mouft  ainfi  préparé  qu’auons  cy  deuant  d’eferit, 
uZoï/T'uï' * Prcs  au°ir  dure  allez  longuement  commence  à s’aigrir , pour  obuier 
tunmenct  * * cc>  &ut  y mettre  tremper  deux  demy  fcxticrs  de  raifins  bouillis  , iufi- 
i‘iiijrir.  ques  à ce  qu’ils  foyent  enflez:  puis  les  cfpraindrc  & ietter  dans  la  hui- 
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ôiefmc  partie  de  mouA,ou  faiclcs  couler  lcmouAparmy  lefâblon  de 
la  riuicrc.  /WÆ/>» 

Si  voulez  que  le  moud  dâsvingtquatrc  heures  foie  radis  Cuis  bouil-  m,up  t„„ 
lir,pour  en  vfer  incontinent,  empliflez  vn  tonneau  de  petis  coipcatix  toji  wjms. 
de  bois  de  layette , que  les  Champenois  appellent  buurhcttcs,  fur  ces 
coipeaux  îettez  voftre  moufl,&  dans  lefdites  vingtquatre  heures  aurez 
du  vin  radïs,fans  auoir  ictté  aucune  cfcume.Les  Champenois,  princi- 
palement les  citoyens  de  la  ville  de  Troyc,  vfenr  de  celle  rcccpte , non 
feulement  pour  auoir  bien  toA  du  vin  radis,  mais  auili  pour  faire 


rappez. 

S’il  aduientque  le  vin  ayt  de  l’eau,  & que  l’ayons  congnu  parles  pour 
moyens  qu’auons  n’agucres  d’cfcrit , pour  fcparer  l’eau  faut  mettre  dâs  l'r-»  »*»- 

le  tonneau  du  vin , alun  fondu,  puis  cftoupper  la  bouche  du  tonneau 
d’vne  efponge  imbibée  d’huile,  & tourner  la  bouche  contre  terre,  car 
l’eau  fortira  fculemenr.Ou  bien  faites  faire  vn  vafe  de  bois  de  lierre , & 
y mettez  telle  quantité  de  vin  qu’il  pourra  tenir  l’eau  fortira  inconti- 
nent, & le  vin  demeurera  pur. 

Vous  ferez  du  vin  odorant  & doux  en  celle  forte:  Prenez  vn  peu  de  peur  , -tj- 
grainc  de  meurte,fcichez  & pilcz-la,&  la  mettez  dans  vn  petit  baril  de  y-m  odorant. 
vin,  & le  laiflez  dix  iours,  & apres  l’ouurcz  & en  vfez , vous  ferez  le 
fcmblablcjfi  prenez  la  fleur  du  railin  ( celle  principalement  qui  cfl  des 
vignes  arbudincs)  au  temps  que  les  raifîns  fleuriflènt , & la  iettez  dans 
le  tonneau , les  feuilles  de  pin  5 c de  cyprès  frotecs  contre  les  bords  du 
tonneau , & mifes  parmy  le  vin  , font  le  vin  fort  odorant , ou  pour  le 
plus  fàcilc,fiut  prendre  vnc  orenge,  ou  vn  citron  qui  nefoitpas  trop 
gros , 8i  le  larder  ou  piquer  de  doux  de  girofle,  iufques  à tant  qu’il  ne 
touche  point  au  vin,&  bien  eAouppcr  le  tonneau,  ou  bien  faites  trem- 
per quelque  temps  dans  eau  de  vie  les  Amples  & matières , defquellcs 
voulez  que  le  vin  ayt  l’odeur,  paflez  & coulez  ccAc  eau  de  vie , puis  la 
iettez  dans  le  tonneau  au  vin. 

Pour  faire  de  vin  blâc  vin  noir,&  au  côtraire,  de  vin  noir  vin  blanc: 

Prenez  Ici  commun  hui 61  èrachmes,&  les  mettez  en  dix  demy  fextiers  J’ 

de  vin  noir,ou  bien  verfei  en  du  vin  noir  du  laid  clair,aucc  cendres  de  & de  nw  * 
fârment  de  vigne  blanche,&  le  tournez  bien  l’cfpacc  de  quarâte  iours», 
puis  laiflez  le  rcpofcr,&  il  deuiendra  vin  blanc.Au  contraire,lc  vin  blâc 
deuiendra  noir,  fl  mettez  eniceluy  des  cendres  de  fârment  de  vigne 
noire*,  ou  fi  vous  iettez  dedans  le  vin  blanc  poudr  e de  miel  cuit  à con- 
fidence de  pierre, & rédigé  en  poudre,Ar  le  changez  de  vai fléau  en  vaif- 
fêau  pour  le  mcflcr,vous  ferez  cela  plus  facilement  fi  vous  iettez  dedâs 
le  vin  blanc  les  racines  fciches  ouvertes  de  toutes  les  fortes  d’ozcille. 

Pour  faire  vin  clairet,battez  trois  blancs  d’œufs  en  vn  plat, tant  que 
l’cfcume  en  vienne.  &yadiouAcz  du  fcl  blanc,&  autant  de  vin, battez 
le  tout  rnfemblc  derechef,  iufques  à ce  qu  ils  dcuicnncnt  fort  blancs, 
apres  rempliflcz  le  plat  de  vin:  & le  tout  mettez  dans  le  tonneau  du  vin 
& le  gardez. 
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^ Vous  ferez  vin  qui  portera  beaucoup  d’eau,  G defeichez  racines  de 

btMHo»»  guimauucs  8c  en  faites  raiïtre,  que  ietterez  das  le  vin,  lequel  apres  fau- 
dra  tourner  & mcfler  foingueulcment. 

y»>  n'jytnt  Levin  n’aura  point  de  fleur,  fi  vous  mettez  au  vin  fleur  de  raifia 
fnnt  d'Jluor.  fcicheC  ,ou  de  la  farine  de  vefle,  8c  quand  la  fleur  8c  farine  fe- 

ront defeendues  au  fond, remuez  le  vin  en  vn  autre  tonneau. 

Y1n  cuit.  Vous  ferez  vin  cuit , (î  faites  bouillir  du  moull  bon,  amoureux  8c 
fort  doux,  iufqucs  à ce  que  la  tierce  partie  en  foit  confommec , 8c  ice- 
luy  refroidi  le  faut  mettre  dans  des  vaifleaux  pourl'vGge. 

Pour  faire  vin  doux  qui  dure  toute  l'année  faudra  cueillir  les  rai  (Ins 
yindcuxyur  entiers,  8c  par  trois  iours  les  laifler  eftendus  au  Soleil.au  qiutrieCnc 
toute  l'tnme.  iour  fUr  le  midy  les  fouler.Le  vin  doux.c’cft  à dire, la  mere-goutte , qui 
coulera  dans  la  omette  auant  qu’on  preflure  le  marc,  doit  eltre  ofte  & 
mis  à part, 8c  le  doit  on  faire  bouillir . 8c  apres  auoir  bouilli,  en  dixneuf 
quartes  y mettre  vnc  once  d’iris,  ou  flambe  bien  pilee,  8c  couler  ce 
vin  Gns  fa  lie;  ce  faifant  il  fera  doux, ferme,  8c  Gin  au  corps. 

Pour  faire  du  vin  femblable  au  vin  Grec,  tu  cueilleras  és  vignes  ha- 
ftiues  des  raifins  bien  meurs , 8c  par  trois  iours  les  Gifleras  fcicher  au 
Soleil;  au  quatriefine  les  fouleras  au  pied , 8c  mettras  dans  vaiflèau  le 
vin  qui  fera  ainfi  faidl,ayanr  le  foin  de  le  faire  bien  purger  de  (on  ordu- 
re 8c  lie  alors  qu’il  bouillira.Et  le  cinquième  iour  que  levin  fera  purgé, 
tu  mettras  deux  liures  de  fel  recuit  8c  Gfle  ou  battu  bien  menu,  ou 
pour  le  moins  vne  liure  en  dixhui&  quartes  8c  demie  de  vin. 

Pour  faire  vn  vin  fort  excellent  d’vn  qui  eft  debile  8c  fbible:Prenez 
vne  poingncc  des  feuilles  de  T oute  bonne.vne  poignee  de  la  gtaine  de 
fenoil  8c  d’ache,  8c  les  verfez  dedans  le  tonneau. 

Pour  faire  bonne  defpcnfe,  il  faut  aduifer  combien  montera  la  di- 
xiefine  partie  du  vin  qu’on  aura  tire  en  vn  iour , 8c  ictter  autant  d’eau 
douce  par  deflus  le  marc,duquel  on  aura  rire  ce  vin  ; auec  ce  on  méfiera 
de  l’efeume  du  vin  bouilli  ou  cuir,  8c  de  la  lie  qui  fera  dans  la  omette, 
qH’on  Giflera  tremper  vnc  nuiû:  le  iourfuyuant  faudra  fouler  le  tout 
auec  les  pieds,  8c  puis  le  preflurer  : apres  mettre  ce  qui  en  (ortira  en 
deux  tonneaux. 8c  quand  ce  vin  aura  bouilliles  boufeher. 

Pour  faire  rcpolcr  les  vins  troublez  8c  pleins  de  lie, verfez  à fonçan- 
te fextiers  de  vin  vn  demy  fexticr  de  lie  d’huile  cnittc , iufques  à ce  que 
la  tierce  partie  foit  perduc:8c  les  vins  fc  repofirnr  incontinent  8c  reuic- 
nent  en  leur  premier  citation  pour  le  mieux  8c  plus  facile, iettez  dedans 
le  tonneau  flx  ou  fept  blanc  d’œufs,  8c  les  rcmouuez  diligemment  a- 
ucc  vn  ballon. 

Vous  ofterez  la  force  du  vin,  fi  vous  mettez  dans  le  vin  duiusde 
choux, lcfijucls  au  parauant  vous  aurez  malchez  8c  en  aurez  tiré  Ici  us. 
Pour  boire  grande  quantité  de  vin  8c  ne  s’enyurer  point,, faut  man* 
'o-  ’n-  Wny  gcr <111  poulmonde cheurc rofti:  ou  autrement , mangez  cinq  ou  lept 
tret i n t,  amandes  anieres  a icun:  ou  autrement,  mangez  des  choux  cruds  auant 
qucdeboire,8c  ne  vous  enyurcrcz  point. 
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Lon  dit  qu’vn  gréd  buueur  ne  s’enyurcra  ianuis,  s’il  eft  courôné  de 
petits  rameaux  d’iuc  mufeate  : ou  fi  à la  première  fois  qu’il  boira  il  dir 
ce  vers  d’Horaere , Jupiter  hit  dit*  ftnuit  ilementer  ai  Ida.c  eft  àdiie.  De 
ce  haut  mont  d’Ida  lupiter  fit  Ci  voix  douccmentrc  i'onner. 

Pour  faire  haïr  le  vin , il  faut  prendre  l’humeur  lubtil  qui  dégoûte 
des  farments  apres  qu’il  font  couppcz,&  le  mettre  dans  le  boire  de  l’y- 
urongne  quand  il  voudra  boite,  qu’il  n’en  fçachc  ricn,&  il  perdra  tou- 
te la  volonté  de  boire  vin  : ou  bien  luy  faire  boire  aucc  vin  blanc , des 
fleurs  de  fcigle,cueillies  alors  que  le  fciglcflcuritiou  bien  prenez  trots 
ou  quatre  anguilles  toutes  viucs,  mettez  les  tremper  en  vin  iufqucs  à 
ce  qu’elles  meurent, puis  faites  boires  de  ce  vin  aux  yurongnesiou  bien 
prenez  vne  grenoillc  verte,  que  lon  trouuc  couftumicreincnt  és  fon- 
taines, & la  faites  mourir  dans  le  vin:  Autrement  oblcrucz  diligemmet 
où  le  chathuant  fait  fa  rctraide,  i fin  que.  publiez  recouurct  quelques 
vns  de  les  CEufs:fricaflèz  les,  Se  en  donnez  à manger  au  galand. 

Pour  faire  que  les  yurongnes  ’deuiendront  lobres  ,leur  faut  faire 
mâger  des  choux  Se  confitures  faites  de  michou  bien  boire  vinaigrez 
grands  trai&s. 

Pour  taire  que  le  vin  ne  dcuicnnc  pas  forr,pren  vne  pièce  de  lard  la- 
ie, & l’attache  au  permis  par  où  on  entonne  le  vin  aucc  gros  fil  tat  qu’il 
puiflè  ‘.oullpnir  le  lard.  Se  fris  que  le  lard  touche  feulement  la  lùpcrhdc 
du  vinJîc  ce  fai  faut,  le  vin  ne  pourra  deuenir  fort, à caulc  de  la  graiflc& 
du  fcl,qui  empefehenr  la  lêparation  Se  atténuation  qui  baillent  la  for- 
ce au  vin. 

Pour  faire  qu’incontinent  le  nouueau  foit  vieil , Prenez  amandes 
amères,  melilor,  de  chacun  vne  once , regaliflc  trois  onccs,flcurs  de  la- 
uande  autant,  aloës  hépatique  deux  onces,  pilez  le  tout  Se  le  liez  crt- 
(cmblc  en  vn  linge, & le  mettez  dans  le  vin. 

Lon  congnoiftra  le  vineftre  de  garde  ou  non,  en  ces  fortes . Quand 
le  vin  fera  entonné,quelque  temps  apres  le  faut  trâfmuer  en  autre  vaif- 
feau,  & laiifer  la  lie  en  fon  premier  tonneau, lequel  faudra  bien  eftoup- 
perde  toutes  parts,  puis  regarder  foigneufement  fi  la  lie  ne  fc  change 
point  & acquiert  quelque  mauuaife  lenteur,  ou  engendre  moucherôs, 
ou  autres  bcftioles  fumages,  filon  void  que  rien  de  cela  n’y  furuient, 
ne  faut  auoir  crainte  que  le  vin  fc  tourne:fi  autrement , on  pourra  c- 
ftre  aflèuré  de  la  corruption  du  vin  , les  autres  mettent  iufqucs  an 
fond  du  tonneau  vn  canal  ou  tuyau  de  fuzeau  , ou  autre  fiembla- 
ble  bois  qui  fe  peur  caucr,par  lequel  ils  attirent  le  vent , Se  par  ce  moy- 
en font  allcurez  de  l’odeur  & lenteur  de  la  lie,  Se  félon  la  qualité  d’iccl- 
1c  donnent  jugement  de  la  qualité  du  vin.  Aucuns  font  prefages  par 
les  couuercles  des  tonneaux  , aufquels  s’ils  côgnoiflcnt  vne  fiiucur  vi- 
neufe,  font  conie&urc  de  la  bonté  du  vin,  fi  vnefmcuraqueufc,ne 
font  grand  cas  de  tel  vin , les  autres  font  expérience  par  la  fimeur  du 
vin 
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il  cft  gras  & glueux , c'cft  ligne  de  bontc:s’il  cft  Cuis  aucune  force , il  fe 

tournera  facilement.  - - , 

Pour  garder  le  vin  en  tout  tcps.icctcz  pouldre  d alun  de  roche  iub- 
. , . tilcment  pulucrifc  dedans  le  tonneau  auquel  aurez  entonne  le  vin  nou- 

n tr  w.  ncau  ^ qu  pOUjrc  dc  fcl  fubtilcmcnr  pulucrifc , ou  de  grauois  fie  petits 
cailloux  pris  en  quelque  rorent,ou  eau  de  vic,ou  pendez  dedans  le  ton- 
neau p~|r  le  bondon  vnc  phiole  pleine  de  vifargent  bien  cftouppec  de 
toutes  pans , fie  la  defeendez  de  peu  à peu  au  pris  que  le  vin  deicendra, 
fi  que  la  phiole  foit  toufiours  plongée  dedans  le  vin , ou  venez  huile 

commune.  . . 

Difcmrs  dducuni  vins  qui  feruent  * i vfdg  de  mettant. 

C H A P.  XVII. 

Omme  auons  dit  au  fécond  liure,quc  la  fermière  foingneufe 
doit  femer  fie  planter  en  quelque  couche  de  fon  iardin  pota- 
ger aucunes  herbes  médicinales , auflî  ne  fera  mauuais  que 
/cous  les  ans,  le  fermier  ou  la  fermicrc  au  temps  des  vendan- 
ges  face  6c  compofc  des  vins  pour  les  neccfficcz  des  maladies 
yim  nudrri-  qUj  pCUUf  t furueriir  à leurs  gcnts.parquoy  à fin  que  n’oubliôs  rien  qui 
puifle  furuenir  à l’étreticn  de  noftrc  Maifon  Ruftiquc  , n auons  voulu 
obmettre  la  forme  de  compofer  tels  vins:defqucls  toutesfois  la  fermiè- 
re ne  doit  vfer  ny  confeillcr  d’vfcr  indifféremment  fie  fans  raifbn  : car 
où  il  y afieure  n’eft  bon  d’en  vfcr,ny  mefme  auant  quarante  iours  apres 
. qu’ils  feront  faifts.Faut  tenir  leurs  tonneaux  toufiours  bien  couucrts, 
autrement  ils  s’aigriront,ous’efuenterontfâcilement:3c  aptes  que  Ion 
aura  congnu  au  gouft  que  le  vin  aura  retenu  la  fàueur  Seodcur  des  cho- 
fes  infufccs.fera  bon  d'ofter  les  matières  du  tonneau. 

Pour  faire  vin  de  rôles:  Prenez  rolês  feiches  de  montaignes^nis,fie 
y tu  iu  rej  ts.  mici>cfgaic  partie, bien  peu  de  faffran,liez  les  enfemble.fic  meteez  das  le 
vitr.ee  vin  cft  fort  bon  pour  la  debilirariô  d’cftomach,fic  pour  les  pleu- 
rétiques. ^ . V • 

Fin  £ jbjîn-  Pour  faire  vin  d’abfinthe:  Prenez  abfinthe  pontique , ou  au  defaut 

tl,r • d’iceluy  abfinthe  vulgaire, principalemét  celuy  qui  a petite  tigcfic  cour- 

tes feuilles,  enuiron  huiift  drachmcs,pilcz  les, fie  les  liez  en  vn  linge  qui 
ne  foit  pas  trop  tiftù,fie  les  iettez  dans  le  tonneau , puis  apres  venez  du 
mouftpar  deflùs,cn  telle  proportion  qu’il  y ayt  vnc  once  d’abfinthe 
pour  fix  lextiers  de  mouft,iufqucs  à ce  que  le  vailleau  foit  plein  , &c  y 
laiftcz  vnc  efucntoifc,à  fin  qu’il  ne  renuerfeen  bouillant, L’v fa ge  dece 
vin  cft  bon  pour  la  douleur  d’eftomach,Sc  de  foyc,&  pour  faire  mou- 
rir les  vers  qui  font  aux  inceftins. 

Pour  faire  vin  de  marrube  pour  la  toux  , durantfes  vendanges  faut 
Fin  it  no-  cueillir  des  bouts  fie  caules  tendres  de  marrubc,prinripalement  es  lieux 
qui  font  maigres  fie  non  labourez, puis  les  faire  fcicherau  Soleil , & les 
metrre  par  bottes,  fie  les  lier  d’vn  lien  de  ibnc , fie  les  defeendre  dans  le 
vaifteau'.en  foixantc  fie  quinze  quartes  demouftfaut  metrre  huiâ  li- 
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liâtes  de  marnibe  pour  bouillir  auec,puis  on  tirera  le  raarrube  & bou- 
chera Ion  le  vin  bien  diligemment.  f f4”' 

Le  vin  d’anis  & d’anet,  contre  la  difficulté  d’vrine:  le  vin  de  poires,  r™j,  uJZr 
contre  le  flux  de  ventre:  le  vin  de  laurier,  contre  douleur  de  ventre  & J*’c*bartt,4* 
trancheesrle  vin  de  cabaret,  contre  la  iauniflè,  hydropifie  & fleure  ticr-  /‘“X** 
ce:le  vin  de  fauge,  contre  douleurs  & fouleurcs  de  nerfs, font  fai&s  de 
mefme  façon  que  le  vin  d’abfinthc.  ^ ^ 

Pour  faire  vin  de  thym , faut  cueillir  1e  thym  quand  il  fleurit , $c  le 
feicher,  puis  le  piler,  & en  mettre  iufques  à deux  boifleauy  dans  vn  tô— 
neau  en  foixante  fexriers  de  vin  blanc. 

Pour  faire  vin  de  betoine  t Prenez  betoine,  feuilles  & fcmcnce  en-  Dt  betoine.. 
uiron  vne  liure , mettez  les  en  quarante  pintes  devin,puisfcpt  mois, 
apres  changez  le  vin  de  vaiflèau. 

Pour  faire  vin  d’hyfïope  : Prenez  feuilles  d’hyflope  bien  pilec,  en-  D'hjffyt. 
fermez  les  dans  vn  linge  allez  délié,  & les  icttez  en  quarante  pintes  de 
mouft  : ce  vin  cft  bon  contre  les  affcâions  de  poulmons , vieille  roux, 

& foufpirs. 

Vin  de  grenades,  efl  fâiét  de  grenades  qui  ne  foyent  guercs  meures,. Pï«  itgrtnm- 
bien  quaflees  & mifes  dans  vn  tonneau  en  fix  fexriers  de  gros  vin  noir, 
pour  en  vfer  contre  le  flux  de  ventre:à  mefme  vfn°c  ferrie  vin  faiéfc  de 
cormeSjde  meurte,  &c  de  coings.  Plus  ample  traitte  de  la  compofition  d,  mutu. 
des  vins  tu  pourras  voir  au  cinquième  liure  de  Diofcoridc. 

Des  vices  cr  décident*  tjtes fumiennent  sut  vin.  chap.  xvn  r. 

E vin  n’cft  exempt  de  dômage  & incôucnienr,  non  plus 
que  toutes  aunes  chofcs  qui  font  contenues  fous  le  tcdk  ^ ' 

du  ciel-.parquov  pour  obuicr  àtous  incôueniets  qui  fur-  Comt  ,lf4* 
uicnnent  au  vin,  faut  diligemment  8c  fouuent  vifiter  les  <’*■■ 

tôneaux.toutcsfois  depuis  le  téps  qu’on  aura  couuert  8c  , 
boufehé  les  vaiiïcaux, iufques  à l’cquinocce  du  nouueau 
tcps,il  fuffira  traitter  8c  réplirfon  vin  en  trente  fix  iours  vne  fois:.apres 
ce  téps  là,  deux:  & fi  le  vin  commence  à fleurir,  plus  fouuér,à  fin  que  la 
fleur  ne  defeede  au  fond,8c  galle  le  goufl.  Plus  grade  fera  la  chalcur,& 
plus  fouuent  faudra  vifiter,  & en  rcmpliflànt  entretenir  le  vin  le  rafraif 
chir  &luy  dôner  vent:car  tat  qu’il  fera  froid, il  demeurera  en  fon  entier. 

Si  le  vin  commence  à s’aigrir,  faut  mettre  au  fond  du  tonneau  vn- 
pot  plein  d’eau  qui  foit  bien  eflouppé,  puis  cfloupper  auffi  le  tonneau  Contre 
mefme, en  y laiflant  vne  petite  ventoufe:  au  rroifiefine  iour  faut  retirer  gre»r. 
le  pot,  l’eau  duquel  on  rrouucra  puante,  & le  vin  fâin  8c  net. 

Les  vins  fc  tournent  principalement  enuiron  la  fainél  Barnabe  au  £»  <j*tl  tty 
fblflicceftiual,  quand  la  vigne  fleurit , quelque  temps  auant  les  iours  l‘yt*ftt*** 
caniculaires, par  grads  changeméts  de  chaleurs  8c  froidures , & gene- 
râlement  quand  le  vent  de  Midy  fouffle,foit  en  Elle  ou  Hyucr,  en 
temps  de  grandes  pluyes,  de  grands  vents , mouuement  de  terre,  ou 
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de  fort  tonnerre , & quand  les  vignes  ou  les  rôles  commencent  i fieu* 
rir:pour  les  garder  de  tourner , quand  ils  bouillent  fout  mettre  dedans 
fol  cuit, ou  bien  graine  d’ache,auec  Ton  d’orge,  & fouilles  de  laurier , ou 
cendres  de  formcntclc  vigne , auec  femencc  de  fonoil  pilee.  Les  autres 
donnent  tels  remcdcs:Prenez  racine  d’armoifo , & de  l’herbe  nommee 
cinq  fouilles,  foites  en  poudre,  & quand  le  vin  aura  bouilli , mettez  en 
dedans,  & il  ne  tournera  point.  Aulli  fi  vous  mettez  les  tonneaux  en  ca 
ues  voultccs:ou  fi  vous  mettez  vue  lame  de  for,  ou  des  caillous,ou  le- 
uain  foi&  de  pafte  de  fcigle  au  couuercle  des  tonneaux,  garderez  le  vin 
de  tout  dommage  qui  peut  aduenir  par  letonnerre  ou  par  la  foudre. 
Les  amandes  douces  ictcces  dans  le  vin  noir,  le  gardent  de  toumerteen- 
dres  du  bois  de  chefiic  mifes  au  vin,  font  le  fomblable.  La  fotine  de  la 
vcllc  blanche  garde  le  vin  de  fo  tourner,  & l’entretient  en  fon  intégri- 
té: l’alun  mis  en  pièces  fait  le  mefine:  Item  le  foulpbre , la  chaux  , Le  fo» 
t * blc,lc  plaftrc. 

,rn  S’il  aduient  que  le  vin  foit  tourné,  fout  ietter  dans  le  tonneau  alïê* 
bonne  quantité  de  poy  ure  battu, & pour  le  meilleur  le  changer  devait 
* icau.  Prenez  quelques  blancs  d'œufs,  lcfquels  apres  qu’aurez  longue- 

ment 8c  bien  fort  battu  8c  cfcumé,icrtez  les  dedans  le  tonneau  & le  re- 
mouuez:ou  bien  prenez  douze  noyaux  de  noix  fortvieils,cnfilez  les  & 
les  foites  cuire  tous  les  cendres , eftans  cncorcs  tous  chauds  pendez  les 
au  tonneau  dedans  le  vin,  & les  y laiflez  fi  long  temps  que  voyez  le  vin 
auoir  recouuré  fo  couleur  accouftumce. 

Po*r  *ùt  Si  le  vin  cft  trouble,  il  fera  bien  toft  clarifié  auccnojau  de  pôme  de 
pin, ou  de  pefches,ou  auec  aubins  d'œufs, & vn  peu  de  tel.  Autrement, 
prenez  demie  liure  d’alun  de  roche, & autant  de  fuccre^àitcs  en  poudre 
fort  menue  8c  la  iettez  au  tonneau. 

Ctmn  loin  S’il  te  fcmble  que  le  vin  fc  veuille  gafter,  vfe  de  ce  moyen:  Si  le  vin 
cft  clairet , pren  le  moyeu  d’vn  œuf,  8c  s’il  cft  blanc,  pren  feulement  le 
«<  i gnfitr.  blanc  de  l’œuf,  adioufte  trois  onces  de  pierres  viues,  prifos  d’vn  fleurie, 
qui  coure  fort,mcts  les  en  poudre  auec  deux  onces  de  fol  puluerifo  bien 
menu,&  mefle  tout  enfomble:  puis  mets  le  vin  en  vn  autre  vaiflèau  net, 
qui  n’ayt  aucune  odcuncela  foid,icttc  dedans  toute  celle  composition, 
& la  méfie  auec  le  vin  cinq  ou  fix  fois  le  iour,  iufqucs  au  bout  de  trois 
ou  quatre  iours:  mais  note  qu  il  faut  foire  cefteprouifion  auanrque  le 
vin  foit  du  tout  pourri  : car  s’il  cftoit  entièrement  corrôpu,ta  mixtion 
ne  foruiroit  de  ricn,&  foroit  temps  perdu. 

Pour  remettre  en  fon  entier  le  vin  qui  eft  gras.moifi,  & efiienté,ict 
rez  dedans  le  tonneau  laid  de  vache  quelque  peu  folé,!Aucuns  y ictrct 
de  l’alun,  chaux  8c  (bulphre.nuisau  grand  dommage  des  bcuueurs:  fo- 
roit le  meilleur  y mettre  grains  de  gcneurc  & racines  d’iris. 

Si  le  vin  tient  de  l cuent.pour  le  luy  foire  perdrc,faitcs  foire  deux  on 
trois  tours  au  vaiilèau,puis  le  remettez  fur  Ion  châtier  & le  rempliilcz. 
rw/t  yin  Pout'ofterl’odeur  de  moi/ï  au  vin,pren  des  neflfles  bien  meures  fur 
mttp.  1-a  paill  e,&les  ouure  en  quatre  parrics,  lie  les  auec  vn  fiilct,&  les  attache 
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au  bondon  du  tôncau,fi  qu'elles  foyent  toutes  couuertcs  du  vin , laifle 
les  ainfi  demeurer  va  mois , puis  les  o ftc , par  ce  moyen  tu  o fieras  aulTi 
la  mauuaife  odeur  du  vin:ou  bien  preu  femcncc  de  lauricr,fay  la  bouil-  CentTt  <fi. 
lir  en  vin , puis  icrtc  la  dans  le  tonneau.  Autrcmcnt,fay  vn  fadiet  plein  STlltr  yin, 
de  fâuge , & le  mets  dans  le  tonneau,  fans  toucher  au  vin.Le  mcfmc  re- 
mède lert  quand  le  vin  cfl  aigre:  fi  tu  n’aimes  mieux , pour  amandcrle 
vin aigrcjicttcr  dans  le  vaifleau  graine deporreaux. 

Pour  cmpcfchcr  que  le  vin  ne  s’aigrifle,  faut  mettre  les  tonneaux  en  tmptf 

lieu  froid, bien  pleins  & bien  eflouppcz,  tellement  qu’ils  ne  rcfpircnt  chtr  l‘*i°rcûr 
point:  ou  bien  s’iladuient  quclonn'ayt  commodité  de  lieu  froid  , & 
que  le  vin  foit  en  lieu  chaud , ou  qu’l  falc  long  temps  tenir  en  perce  le 
vin  pour  le  défendre  d’aigrcur,fâut  pendre  à vnc  cordelette  vne  groflè 
pièce  de  lard  bien  cnucloppee  en  tpile  de  lin,&  l'auallcr  par  le  bondon 
iufqûes  au  milieu  du  vin,  & félon  que  le  vin  s’apperiflera  au  traire  fau- 
dra  aualler  la  pièce  de  lard  en  telle  forte  qu'elle  foit  toufiours  au  milieu 
du  vinreependât  le  vaifleau  doit  cftre  toufiours  couucrt  & bien  cftoup- 
pé:&  d'autant  que  la  pièce  de  lard  fera  plus  groflc,d’autât  le  vin  fc  gar-  ftaile 
dera  mieux  d’aigrir. Aucuns  confcillcnt  pour  ce  mcfmc  effedf,  qu’il  fauc  »> /-o« re- 
mettre dans  le  tonneau  huile  d’oliue,  en  telle  forte  qu’elle  couurc  feu-  •»"*• 

lcment  la  Lupcrficic  du  vin:Æc  quandlc  vin  fera  du  tout  tire.  Ion  pourra 
facilement  iccucillir  l’huile.  rw  Uym 

Pour  ofter  l’aquofitc  & trop  gtandc  humidité  du  vin , faut  mettre  trop 
dans  le  tonneau  feuilles  de  grenadier. 

Si  quelque  belle  cil  tombée  dans  le  vin,  & morte,  comme  vn  fer-  ^ 

pcnt,vn  rat,  vnc  lburis,  à fin  qn’cUcnedonnemauuaisgouflau  vin,  fi  nM  ou  brfim 
roft  qu’on  aura  trouué  le  corps  mort,il  le  faut  bruflerôc  ietter  la  cendre  ««!>«»'  Au* 
froide  dans  le  vaifleau  auquel  il  cftoir  tombe,  & le  remuer  aucc  vn  ba-  lt  y,a’ 
fton  de  bois:lcs  autres  confcillcnt  de  mettre  dans  le  vin  dupain  chaud, 
ou  vn  anneau  de  fer,  & le  venin  s’en  ira. 


Maniéré  Je  faire  vinaigre. 


C H A P. 


X 1 X. 


Inaigre  eftvn  vice  du  vin,  comme  auons  peu  entendre  yimaigrt  y 
1 par  cy  deuant  : routes  la  luxure  & volupté  des  hommes  « & ■»*»• 
r a fai di  que  le  vinaigre  eft  venu  en  vfâgc,  non  feulement 
pour  les  condiments  & fâuflc«,mais  auffi  pour  pluficurs 
autres  necclfitez.Ne  fera  doneques  hors  de  raifon  de  di- 
re vn  petit  mot  de  la  manière  de  faire  le  vinaigre. 

La  manière  plus  commune  de  faire  vinaigre  cfl  tellc:Lon  pred  boa 
vin,  lequel  omnet  dans  vn  vaifleau  iufqucs  à la  moitié,  ficlaiflè  on  le 
vaifleau  dcftouppé,mis  en  vn  lieu  chaud,  comme  au  grenier  ou  fur  les 
tuiles. 

Qui  voudra  faire  bien  toft  vinaigre,  faut  ietter  dedans  le  vin , Ici, 
poyure,&  leuain  aigret  meflez  enfemble:Encorc  pour  le  faire  plus  fou* 
Vainement  faut  embrafer  vnc  picrrc,ou  tuile,  ou  aciet,&  le  mettre  tout 


L l'‘V‘RlÊ  v V.' 

<haud  dans  k vin,&  que  la  bouche  du  tonneau  foit  toufiours  defeou- 
ucrtc,ou  que  le  vaifîèau  foir  mis  au  Soleil  trois  ou  quatre  iours , & que 
Ion  mette  quelque  peu  de  Tel  au  vin  : ou  bien  emplillèz  vn  pot  de  terre 
neufue  Sc  à demy  cuittc  de  bon  vin,  & l’cftouppcz  trcfbié,puis  le  met- 
tez en  vne  chaudière  pleine  d’eau  bouillie  fur  le  feu , & que  l’eau  bouil- 
ji ucintjdc  le  longucmenr,il  aigriratou  bien  mettez  dans  le  vin  vne  racine  de  bette 
Itttte  o-  dt  pilee, ou  racine  de  raphane.ou  de  neffles,cormcs, cornes, meures,prunel 
raplune  ,f>nt  fcs  non  cncor  meures,  ou  morceau  de  pain  d’orge  tout  frais  cuit:  ou 
faut  prendre  des  fleurs  de  cormier  en  la  faifon , les  faire  feichcr  au  So- 
leil ainfi  que  les  rofes  dans  vne  bouteille , ou  de  verre  ou  de  terre  noi- 
jtaaiK  de  rc , puis  la  remplir  de  vin  pur  ou  de  vinaigre , & la  remettre  au  chaud 
le  oll  à la  cheminée, 5c  en  bref  le  vinaigre  le  fera  fort  & puiflànr.ôc  fl  vou- 
* f,na,irt  u~  lez  le  remettre  en  fon  enticr.icttez  y vne  racine  de  chou. 

lonmer  en  J •• 

+ÎU. 


QuehjHes  petites  JtnjruUrite'Xjouthdnt  le  vindicte.  c H A P. 


XX 


O v R faire  fort  vinaigre,  pren  des  cornoilles  quand  elles 
commencent  à deuenir  rouges , Sc  des  meures  qui  croiflent 
en  ronciers, de  celles  qui  nailfent  es  champs  à demy  meures, 
fay  les  feichcr , puis  les  mets  en  poudre , & auec  vn  peu  de 
vinaigre  fort  tu  en  feras  des  petites  plottes , que  tufeichcras  au  Soleil 
puis  pren  du  vin  Scie  fais  chauffer, & quand  il  lera  chaud  mets  y dedans 
celle  cormomion, Sc  il  fc  tournera  incontinent  en  vinaigre  fort. 
yûuîgrt  fat  pour  £j,c  ju  vinaigrc  aiicc  du  vin  gafte , pren  du  vin  pourri  & le 
y>"  **  *’  fay  bouillir,5c  ofte  toute  l’efeume  qu’il  fait  en  bouillant , 8c le  laiffe  de- 
meurer au  feu  iuiques  à tant  qu’il  dccroiflè  du  tiers , puis  le  mets  dans 
vn  vaifîèau  où  il  y av t eu  dedans  du  vinaigre , Sc  y adioufte  du  cerfeuil 
& couure  bien  le  vaifîèau , en  forte  qu’il  n’ay  t point  d’air , Sc  en  bref  ce 

Vendis*  ftt.  *cra  vjniigrc  bon  Sc  fort. 

Pour  faire  vinaigre  fcc, lequel  on  peut  porter  où  Ion  veut , pren  des 
cerifcs  iauiiages , quand  elles  commencent  à mcurir,(mais  les  comoil- 
les  font encorcs  meilleures)  des  meures  quand  elles  font  rouges,  & 

Scs  de  verius  bien  fort  gros , gland  (auuagc  auant  qu’il  femeurif- 
‘ tout  cela  enfèmble  : puis  pren  du  meilleur  vinaigre  que  tu  pour» 
ras  trouucr,  incorpore  le  tout  ertfêmblé,  Sc  rédigé  par  petits  pains, 
que  tu  mettras  feichcr  au  Soleil:  5c  quand  tu  voudras  foire  vinaigre, 
deftrempe  ces  petits  pains  dedans  du  vin , 5c  tu  auras  de  bon  vinaigre. 
Autremct,pren  verius  de  grain  bien  verd,ôc  le  pile  en  y adiouftâc  du  vi- 
naigre^ en  fay  de  la  pafte,dc  laquelle  feras  des  petits  pains  que  tu  fâ- 
cheras au  Soleil, puis  voulant  auoir  du  vimigrc,dcftrempc  ces  pains  de- 
dis  te!  vin  que  tu  verras  cftre  fuftifanr, Sc  tu  auras  vinaigre  bien  bon. 

/ P our  foire  vinaigre  rofit , pren  bon  vinaigre  blanc  , & y mets  rofes 

rouges  nouucllcs  ou  feiches, les  tenant  au  vaifîèau  pat  plufîeurs  iours 
puis  ofte  les  rofes  5c  les  remets  en  vn  autre  vafe  , & les  garde  en  lieu 
frais  . De  mcfine  feçon  ru  prépareras  vinaigre  fufar. 


Pour 
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"Pour  faire  vinaigre  fans  vin.mctrez  dans  le  tonneau  pefehes  mol-  Pï**tgrtf*k 
îles  Sc  délicates,  puis  par  défias  orge  brufle,  & les  lai fiez  pourrir  tout  f4nt  yim' 
vn  iour,  apres  coulez  les  Se  en  vfez:ou  bien  prenez  figues  vieilles  & 
orge  brufle, & le  dedans  des  oranges,3c  mettez  tour  cela  dans  vn  ton- 
neau,&  les  tournez  trelbien  Se  fouuent  : Se  quand  ils  feront  corrom- 
pus Se  fondus,  vous  le  coulerez  Se  en  vferez. 

Pour  faire  vinaigre  doux,  prenez  cinq  fexriers  de  vinaigre  fort, Se 
auec  autât  de  bon  moud  rcfcruc  quand  les  raifins  feront  foulcz.adiou 
ftez  y de  la  poix,&  mettez  le  tout  cnfemble  das  vn  tonneau.qu’cftou- 
perez  foingneufement  : Se  apres  qu’il  aura  repofe  trente  iours  vous 
en  pourrez  vfer.  Autremcnr.prencz  vn  muid  de  mouft,&  le  méfiez  a- 
oec  deux  muis  de  vinaigre, faites  les  bouillir  cnfemble  tant  que  la  lier-  - ' 

ce  partie  en  foit  confumee.  Aucuns  aux  deux  muis  de  moud , Se  an 
muy  de  vinaigre,adiourtcnt  trois  muis  d’eau  douce,  puis  font  le  tout 
bouillir  cnfemble  tant  que  la  tierce  partie  en  foit  confumee. 

Pour  faire  vinaigre  fort  Se  puiflant.faires  fcichcr  du  marc  de  raifin  Vmàgn- 
Tefpace  de  deux  iours, puis  le  mettez  dans  du  moud , y adiouftant  vn 
peu  de  verjus  de  grain , Se  ferez  vn  vinaigre  fort  .duquel  vferez  fept 
fours  aprcs:ou  autrement,  mettez  y du  pyrethre.  Se  il  fera  fort.  D’a-  , 

uâcagc.fi  vous  faites  bouillir  au  feu  la  quarricfme  ou  cinquicfme  par- 
tie du  vinaigre , Se  l’adiouftcz  à ce  que  deflus , Se  le  mettez  au  Soleil 
hui&  iours,vous  aurez  vn  vinaigre  fort  Se  plaifant.Les  racines  de  gra- 
men,  autrement  dit  chiendent,  quand  clics  font  vieilles,  Se  les  raifins 
bouillis,&  les  feuilles  de  poirier,  fauuage  pilees,&  la  racine  de  la  ron- 
ce, Sc  le  laid  clair.  Se  les  charbons  vifs  du  gland  bruflé.  Se  les  pois  ri- 
ches cuits.  Se  les  tuiles  chaudes,  chacun  par  foy  icttez  dans  le  vinai- 
gre, rendent  iceluy  fort.  _ 

Le  vinaigre  poyuré  fc  fait, fi  Ion  iette  dans  du  vinaigre,  ou  fi  Ion  y 
pend  du  poyurc  entier  enclos  dis  vn  linge  par  Tefpace  de  huid  iours. 
r Vouscongnoiftrcz  fil  y a eau  au  vinaigre,  fi  mettez  en  iccluydu  f***»  vAr 
nitre:&  fil  fenfle,commc  fil  vouloir  bouilÜr.dites  qu’il  y a de  l’eau, 

Pour  faire  vinaigre  qui  foit  bon  pour  la  digeftion  &pour  la  fantc, 
prenez  huid  drachmes  de  fquille.autrcmcc  dite  oignon  raarin,vinai- 
»re  deux  fexriers,  mettez  le  tout  cnfemble  en  vn  tonneau.  Se  y adiou- 
ftez  poyure,menthe, graine  de  geneurc  autant,puis  en  vfez  par  apres. 

Pour  faire  vinaigre  fquillatiquc,  faut  mettre  dix  (quilles  falces  Se  , 

comportées  en  cinquante  quatre  quy  te  de  mouft  doux,&  quatre  pin  /V****» 
tes  Sc  demie  de  fort  vinaigre,  & fil  n’cft  bien  aigre,  deux  fois  autant, 
en  vn  pot  tenant  cinquante  quatre  quartes,  Se  faire  bouillir  à la  hau- 
teur d’vne  palme, c’eft  à dire, la  quarte  partie  : ou  fi  le  vin  cft  doux  on 
le  peut  faire  bouillir  iufques  au  dechet  du  tierstmais  il  faut  que  le  vin 
foit  delà  mere-goutte.  Se  clair.  Autrement,  menez  dans  vn  tonneau 
trente  fextiers  de  bon  vinaigre  Se  fo'rt,dans  lequel  faites  tremper  par 
l’cfpace  de  douze  iours  le  dedans  d’vne  fqnillc  blanche,  qui  aura  cfté 
au  Soleil  trente  ioursupres  prenez  le  vinaigre,  Sc  le  laiflez  repofet  U 
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où  vous  voudrez  pour  en  vfcr  par  apres.  Diofcoride  au  n.chap.dà- 
liurc  quatricfme  fait  vne  autre  dcfcriprion. 

Faut  noter  qu’en  toute  forte  de  vinaigre  pour  luv  garder  Ion  nce- 
tofitc,  rien  n’cd  plus  expédient  que  de  mettre  dedans  le  tonneau  pat 
le  trou  vn  ballon  de  faule  rouge. 

Ununitrede  fùrtvtrim.  ch  AP.  XXI. 

pitfctriit»  — . A plus  commune  façon  de  faire  ver  jus  en  ces  païs,  cd  de  cueillîr- 
I les  grappes  vertes  des  raifins  de  treilles,  ou  des  railîns  non  encore 
'Brneurs,que  Ion  trouue  aux  vignes  apres  vendanges  faites,  puis  les 
fouler  & exprimer  en  prclloir  à la  façon  des  raifins  meurs  : puis  apres 
mettez  la  liqueur  ou  le  ius  de  telles  grappes  en  tonneaux,  & létal  cz 
incontinent  apres  qu’il  aura  ictté  route  fon  efeume  par  ébullition, 
comme  le  moud.  Aux  régions  Septentrionales  Ion  fait  aulli  verjus  *- 
pr( r;m y>c.  uccques  le  tus  de  pommes  fauuagcs,cn  y méfiant  quelque  peu  de  fel. 

Aucuns  font  verjus  fcc  en  telle  manière:  Ils  prennent  grappes  les  plus, 
vertes  qu’ils  peuuent,lcfquellcs  ils  expiiment  fous  le  prefîbir,&  en  ti- 
rent du  ius,  lequel  puis  apres  ils  font  bouillir  & cuire  en  vailleau  d’e- 
rain  iufquesà  tant  qu’il  foit  cfpaifli  & qualï  coagulc.le  feichcnrpara- 
pres  au  Soleil, & rclcrucor  pour  en  vfcr,  les  autres  ne  le  cuifent  point,  . 
mais  le  font  Teicher  au  Soleil  îufques  à l’clpniflcur  du  miel; 

Pour  rendre  le  verjus  plus  verd  & meilleur,  & empefeher  qu’il  ae 
fc  tourne  & chanciflc,il  faut  des  le  lendemain  qu’il  e/tentonné  egra- 
mcrvnc  grappe  ou  deux  de  négrier  &cu  ietter  dans  le  v aideau  pat 
le  permis  & bondon  les  grumes  entières,  puis  le  falcr,  apres  qu’il 
^ aura  bouilly. 


DIS  CO  V RS  PASSAGER  SVR  L’INVEN- 

TJON,  NATVRE,  FACVITtZ,  DIFFERE  N- 

ccs  &neccllué  duvin.  chap.  xxii. 

| Infi  qu’auons  au  liurc  precedent  traire  allez  amplement 
;du  pain&defcs  différences  félon  l’vlàge  auquel  il  cd  cm-» 
; ployé  pouria  nourriture  du  corps  humain  maintenant  a* 
‘près  la  culture  de  la  vigne  Ardu  frui&qui  prouient  de  là 
culture,  qui  cd  le  vin,  ne  fera  trouue  hors  de  raifon  fi  lommairemenc 
difeourons  qu’cUe.ed  la  neccflîfé,  la  nature,  faculté  Si  différences  da 
vin, duquel  nous  faifans  lî  grand  cas  en  nodre  bruuage  accoudumé; 

Neceflitc  du  loin. 

N tu  fit  i du  Et  pour  entrer  en  propos.  D’autant  que  la  fubdance  du  corps  non 

boin.  feulement  des  hommes  mais  aulli  de  toute  forte  d’animaux  reçoit  par 
l’a&ioi»  afUduc  de  la  chaleur  virale  en  iceluy  vne  dilliparion  & diüôi. 
lution  perpétuelle  de  foy: nature  foingueufede  fon  ouurage  a donné 
& iafcrc  à touicjfonc  d’animaux  vn  défit  incroyable  de  mangçr  de 
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• ’deboire:  à fin  que  ccftediflîpation  8c  ia&urcde  fubltance  fud  repa- 
tcc,&  rcdaurce  par  l’adicétion  limitée  du  boire  & manger  autrement 
■la  chaleur  vitale  dedituee  defapadure  foudain  fcroitcdcin&e.  Or, 
cede  fubdance  du  corps  viuant  cd  triple  vne  fpirituculë  : l’autre,  hu- 
mide: la  tierce,  folide.  Toutes  lefquelles  trois  fubdances  poflible 
pourroyent  edre  réparées  par  vne  nourriture  folide,  fi  l’aliment  foli- 
de pouuoit  facilement  edre  digéré  & didribué  par  toute  l’habitude 
& mafTc  vniuerfelle  du  corps.Mais  d’autant  que  pour  fa  dureté  folidi- 
té  3c  cralfitié  il  ne  peur,  à eu  befoing  d’edre  accompagne  de  quelque 
-bruuage  fluide,  qui  luyfcruid,  comme  de  véhicule,  pour  eflre  porté 
partout  le  corps.  Ioinrqocccflc  liqueur  fluide  à vne  putflùnce  fans 
■comparaifon,plus  grande  que  l’aliment  folide,pourcmpefchcr  lacô- 
tinuc  feichereflc  des  parties  folides,  & téperer  toute  chaleur  qui  pour 
caulc  legerc  les  peut  offenfet  à tous  moments.  Cède  iaûure  &c  difli- 
pation  alfidue  de  cede  triple  fubdance,qui  à la  parfin  fufeite  vieillcflç 
premièrement  puis  la  mort,  prouienc  du  combat  & difeord  des  qua- 
rtes Eléments  dont  tout  corps  cd  compofé:  lefquels  Eléments  cnco- 
ies  qu’ils f’apparoiflent  en  iccluy  edre  vniz  & ioinfts  enfcmble  d’vne 
harmonie  amitié  3c  paâion  inuiolable,  ce  neantraoins  par  haines  fe- 
crctes  & mutuelles  diflèntions  de  leurs  qualités  contraires  le  font  tel- 
lement la  guerre , que  de  peu  à peu  ils  caufênt  la  ruine  3c  dillolution 
entière  du  corps  qu’ils  ont  compofé.  Les  médecins  outre  cela  recon- 
gnoiflcnr  vne  autre  caufe  de  cede  dilfipario  vieille  (Te  3c  mort, laquelle 
cd  retardée  par  le  boire  & manger.  C’efl,  la  chaleur  naturelle  qui  a 
pour  fa  p.iflurc  l’humidité  radicale  inférée  en  la  fubdance  des  parties 
■folides  : laquelle  humidité  tant  pludod  cd  hauie  3c  confumee  par  la 
chaleur, tant  plus  courte  efl  la  vie  du  corps.  Or  cede  humidité  radica- 
le, 3c  la  refolution  continue  des  cfprirstd  réparée  par  l’aftlucncc  du 
boyre  3c  manger, dont  la  vie  cd  rendue  plus  longue.  Patquoy  nature  “ - • 

foingneufc  de  la  côforuation  3c  longue  duree  du  corps  des  animaux, 
qui  autrement  pour  lesoccafions  iuldires  cnoiclliroit  3c  penroit  en 
peu  d’heures,  n’a  recours  ailleurs  qu’au  boire  8c  manger,  qui  font  les 
deux  moyés  pour  foudenir  3c  entretenir  le  plus  qu’ed  poflible  la  vie 
des  anim  Jut.Laillons  le  manger, duquel  aulll  auons  parlé  au  lnucprç 
cèdent,  vcnonsdli  boire.  u j:*  ;..  :r:.  ...  ...  - , 

;io!  : :.c  zc hire commun detttu tn'untuxeft  fou*. . ; 

Les  hiftorreis  anciennes  refmoignét  alfiz  que  l’eau  à edé  le  premier 
bruüige  deshômesv'firé  par  le  monde:3c  duquel  long  temps  Ion  fed  anim4ltX  ,j( 
conten  é pour  appaifer  la  foif,  mais  depuis  q les  voluptez  ont  furpris  Com. 
&rfafifporte  k*  apptrits  des  hommes, Ion  a inuente  & mis  en  auanc 
diéçffc»  façons  de  brüuages.Par  ainfi  Ion  a répudié  l’eau  comme  infi- 
pidc  au  lieu  de  laqtfellé  ci  pii»  & régions  où  la  chaleur  du  Soleil  pou- 
uoit produire  & conduire  ji  pléine  maturité  le  raifin.  Ion  a clvqify  le. 
vin  pour  le  bruuage  plus  excellent  ôc  aggrcable  de  tous.  Com- 
me es  autïcs  régions  froides,  3c  où  la  vigne  ne  pouuoit  parerai- 
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lire.  Ion  àretenu  l’can  : ou  Ion  à fait  venir  du  vitv  d'ailleurs  t ou  Ion  î* 
prépare  quelque  boiflon  approchante  aucunement  au  vin  qui  par 
quelque  dclicatcllê  peut  rcuouïr  le  cœur  & donner  plaifir  au  gouft; 
Dont  aucuns  au  lieu  d’eau  ont  commctéà  vfer  de  vin,  autres  de  bière  • 
Sc  de  ccruoifc:autrcs  de  cidres  fie  pcrez.-pluficuts  de  l’vn  fie  de  l’autrer 
aucuns  d’hydromel, ou  d’eau  fucrce:autrcs  d’autres  boifTons  exprimée 
des  fruits, ou  décodions  de  racincs.Toute  la  France,  l’Irahe,  la  Sicile,  . 
l’Efpaigne.fic  tous  autres  pays  qui  font  cfloingnezdu  Septentrion  Ce 
plaifcnt  auvin-.fauf  la  nation  Turquoifc,Uquclle  ou  inlcnfce  de  la  fn» 
perftitiô  de  mahumer,  ou  ftimulec  par  l’ancicne  couflumc  des  Turqs, 
abhorre  du  tout  le  vin  fie  vie  d’hydromel.  L’Angleterre,!  Efcoflè, la 
Dalmarie.la  Pologne, la  Salmatie.fic  autres  païs  St ptétr ionnaux  vfent 
en  partie  de  vins  amenez  d’ailleuts,en  partie  de  bicre.de  façon  que  de 
tant  plus  que  les  régions  font  froides, d’autant  plus  font  addonnez  au 
yin  ôcà  yurongoerie.  Tcfmoing  en  cil  non  feulement  l’Allemagne, 
mais  aufli  la  Frifie,la  Dalmatie,  la  Flandre, dcfqucls  pays  les  habitans 
non  feulement  combatent  à qui  boira  le  mieux , fie  exaltent  iufqucs 
aux  cieux  l’yurongncrie.mais  aulfi  fc  mocqilent  de  fobrieté.fic  cotera* 
nent  de  telle  forte  les  gens  fobres  fie  tcmpcrants.qu’ils  les  eftiment  du 
tout  indignes  de  leur  alliance  fie  compagnee.  Or  encores  que  tant  de 
fortes  de  boilïons  foyent  venues  en  vfage  au  lieu  de  l’eau  en  plufleurs ■ 
païs. Si  eft-cc  que  le  vin  me  femble  tenir  le  premier  rang,cntre  icelles»' . 
comme  le  plus  plaifânr,  plus  aggreable,fic  plu&exccllcnt  tu uuage  qui 
fepuilTc  trouucr  ny  excogiter. 

Qu'eft-ct^Hevin. 

Le  lue  donc  du  railîn,  lequel  ou  découlé  durailîn  aflez  tueur,  ou-  ■ 
qui  cil  exprimé  aueclcs  pieds,  ou  foubs  le  prcilbir,auant  qu’il  ait 
0t*f’  bouilly.cft  appelle  mouft.mais  apres  qu’il  a bouilly  fie  icûé  toute  loa 
yt„'  efeume  fie  fece,cll  nommé  proprement  vin.  Parquoy  celle  ébullition 
par  laquelle  en  fin  il  cil  dépuré  fie  defequé  de  tous  ce*  excrcrocnts, . 
n’elt  vne  putréfaction  maisplullofi  vnefïeCl  de  la  chaleur  qui  cftna* 
turclle  fie  comme  engendrée  fie  inferee  en  luy.Car  d’autant  que  le  lue 
nouucau  du  railîn  contient  en  (oy  plulïeurs  excréments  dediuerlè  na- 
ture, lefqucls  la  chaleur  naturelle  d’iccluy  ne  peut  lâns  grande  peine; 
elfort  fie  contention  cuire  fie  raitificr.cn  celle  contention  faut  ncce& 
fàirement  qu’il  fe  face  vne  chaleur,  ébullition  fie  perturbation  fort 
grande, a raifon  des  efforts  des  deux  chalcnrs  contraircs:afçauoir  de  la 
chaleur  naturelle  qui  cuit  la  matière  crue  du  moufl  fie  par  tncfmç 
raoien  fcpare  les  parties  excremcreufès  d’iceluyrd’autre  coite  de  la  cba 
leur  ellrâgerequi  cil  allumée  fie  fufcirce  en  la  matière  crue  du  moud, 
laquelle  contrcbat  la  chaleur  naturelle,  non  point  autrement , qu’és 
crilcs  faluraires  des  maladies  aigues  lors  q la  chaleur  naturelle  cuit  la. 
matière  crue  de  la  maladie  fie  tache  de  feparer  les  matières  viciculcs». 
plulïeurs  inquiétudes;  iaâations. ardeurs  fie  autres  molcfles  fympto- 
mes  f exalperér, iufqucs  au  téps  que  la  chaleur  naturelle  aiant  acquis  là 
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vi&oire  vienne  à feparer  les  humeurs  louables  d’auec  les  exereméceu- 
Tes  & poulfe  hors  ce  qui  caufoir  la  maladie. Ainfi  Ce  fait  en  1’ehullitioQ 
du  moult,  en  laquelle  la  chaleur  eftrangere  eft  furinonree  par  la  cha- 
leur naturelle  fans  aucune  putrefadion,  les  matières  diflcmblables 
fonc  lêparees  d'auec  les  (èmblables,rhumeur  inutile  Sc  exercmenteux 
eft  confumé,  les  flaruofitez  font  dilïïpces,  bref  tout  le  fuc  vtile  eft  tel- 
lement cuift  & digéré,  que  celuy  qui  eftoit  au  parauant  crud  flatulent 
6c  de  fort  difficillc  codion, cil  rendu  doux,bcning,  & fort  côucnable 
à l’vlâgcs  des  hommes,  comme  ayant  du  tout  change  de  naturel.  Du 
moud, eft  fait  le  vin  cuift  que  les  Latins  appellent, Sapa, quld  le  mouft  S*/»: 

•eft  cuift  de  telle  forte  qu’il  n’en  demeure  que  la  tierce  partie  : ou  celuy 

que  les  Latins  nomment  Defrudum .quand  le  mouft  eft  cuift  iufques  . 

à la  confomption  de  la  moitié, en  forte  qu’il  foir  venu  à l’clpefleur  de 

miel.  Quelques  fois  il  fc  fait  vn  vin  que  ics  Latins  appellent,  Pat- 

film,  qnand  les  raifins  ont  long  temps  enduté  le  chaud  en  la  vigne. 

Les  tnuenteuri  du  vin. 

Les  Hebricux  Sc  lettres  faindes  tefmoignent  que  Noc  a efté  le  ****• 
premier  autheur  du  vin. Nicander  Colophonius  dit  en  (es  carmes  que  ym  j » 
le  vin  eft  appelle  en  Grec  »'n«,d’vn  petfonnage  qui  fc  nômoic  OcnHS, 

•lequel  le  picmicr  exprima  le  mouft  du  raifin  dedans  fâ  tafte.  Autres 
clcriuent  qu’Icarus  en  fuft  le  premier  inuenteur,&  que  bien  toft  a-  ttmm, 
près  qu’il  fuft  inuenteen  fuft  puny  d’autant  qu’il  fuft  tue  de  (es  vi- 
gnerons cnyurcz. Dont  Properce  a did. 
fedre  cecrtftis  mtnt  'o  iuguUte  Celtnis. 

Atheneus  dit  que  la  vigne  fuft  premièrement  trouuee  près  la  mon» 
•taigncd’Æchna,  qu’vn  chien  fepormenantpar  II  arracha  vn  rameau 
fle  terre,  Sc  que  Orefteus  fils  de  Deucalion  qui  regnoic  en  cefte  con- 
trée feift  replanter  dans  terre  ce  rameau  dont  pluficurs  reieitons  de 
vigne  forcirent,  lefquels  il  appella  Oenus,du  nom  du  chien  qui  auoit 
arraché  ce  rameau  de  terre.  Dont  auflï  les  Grecs  anciens  appelloyent 
les  vignes  Ocnas.Les  Latins  difirnt  que  la  vigne  eft  appellce  vitit  auafi  Otnt. 
t»i/4,par  ce  que  le  vin  reftaure  foudainement  les  efprits  vitauls  di/upez  ^ 
& conforte, rcpare.augmente  Sc  fortifie  la  chaleur  naturelle  débilitée  ^ **’ 
qui  eft  le  principal  inftrument  de  vie,  tellement  que  par  l’vlâge  du 
vin  il  eft  rendu  plus  gaillard  qu’au  parauant  1 toutes  les  adions  ncccf 
(aires  1 U vie.  Les  anciens  ne  font  de  mcfme  accord  touchant  la  pre- 
mière fource  Sc  inuenrion  de  la  vigne,  les  vns  Si  les  autres  ayants  di- 
ueclcs  opinion:  Qoantà  moy  ic  croy  que  la  vigne  a efté  produire  do 
terre  comme  les  autres  herbes  Sc  arbres  dez  le  commencement  du 
monde,  Sc  qu’eHe  apporte  raifins  de  foy  Sc  fans  aucune  culture  tel» 
que  porte  la  vigne  fauuage  qae  nous  appelions  labrufea.  Mais  que  les 

{iremiers  peres  n’ont  fi  coft  cogq^u  Ivfagc  Scproffirduvin.  Car  en 
'Amérique,  floride  Sc  pays  nouucllemct  trouucz,  il  y a grande  quan- 
tité de  vignes  qui  y ccoiflcnt  luxurieufement  fleen  affluence  fans  art 
9c  aucune  induftrie  des  hommes,  iaçoit  que  l’y  (âge  du  vin  foir  encoc 
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incongneu  aux  habitans  de  ces  pays.  Platon  en  Ton  Cratile  diû  que  le. 
vin  cft  nomme  en  Grec  quafi  «’««««  c’cft  à dire  iugement,  cogita^ 
tion.cxiftimation, parce  qu’il  remplit!  l’entendcmem  de  iugement, 8c 
cogitation,  d’autant  que  par.  fa  célérité  il  reftautc  les  efprics,  dont  il 
fortifie  non  moins  l’ame  quelc  corps, ainfî  que  Mnefuheus  a fort  bie 
didk:  Aucuns  aufli  difent  que  les  Grecs  L’appellent  «W  quafi  «*»«*  c’cfl  à 
Vm»m  itnt  proffic.vtilité, parce  qu’il  cft  infiniment  vnlc.Les  Latins  le  nomment 
tft  dit.  vinum  à vi,à  raifbn  de  la  violence  qu’il  fait  à l’cfprit  quand  il  cfl  prit 
outre  mefure.  C’cft  auffi  pourquoy  les  anciens  Latins  l’appelloyenc 
Ternit*».  lcmctum  parce  que  fon  vfage  immodéré  tient  & corrompe  4a  mente 
c’cft  à dire  l'entendement.  Nous  définirons  le  vin*  vn  fuc  extrait  & 
yïn exprimé  des  raifins  meurs,  dépuré  Sc  defequé,  contenu  en  vailfeaux 
capables  à le  rcccuoir,conucnablc  à la  vie  humainç,parquay  le  moud 
ne  doit  cflre  encor  appelié  vin  parce  qu’il  n’cft  dépuré,  ny  le  vcriuft 
mérité  le  nam  devin  parce  qu'il  cft  exprimé  des. raifins  non  encan 
meurs. 

Iâ  ttmpertturt  iu  vin  Jh  mu* fl. 

Le  moufteftd’vn  tempérament  chaud  au  premier  degré  : mais  le 
vin  cft  chaud  au  fécond  degré,  voire  tufqucs  au  troifiefme  degré  fil 
eftvicil.  il  cft  fcc  auftià  proportion  de  fa  chaleur.  Vraycftque  félon 
les  régions,  le  terroir, le  naturelles  conftitutions  des  années  & autres 
différences  qui  changent.. beaucoup  fa  température.,  iicft  plus  oa 
moins  chaud.  Les  vins  qu’Efpaignc,  l’Italie,  le  Languedoc,  1 a France 
Narboncufc,  la  Gafcongnc,  & autres  contrées  chaudes  portent,  eC- 
chauffent  & dcfcichent  tufqucs  à la  fin  du  fécond,  voire  iufqucsaa 
commencement  du  troifiefme  degré,  principalement  en  vne  conftii 
tution  d’anncc  chaude  dcfcichc  & quand  ils  font  dosage  médiocre. 
Mais  ceux  qui  croifTcnt  au  terroir  de  Paris  & autres  pays  qui  appro- 
chent vers  l’Occtdcnr  ou  le  Septentrion, à grade  peine  font  ils  chauds 
iufqucs  au  commencement  du  fécond  dcgré,yoireen  vne  anneccliaa 
- de  & fechc,quoy  qu’ris  foyent  d’aagc  médiocre  qui  ne  furpafle  point 
la  fin  de  la  première  année.  Car  quand  les  années  fontfroides  & hu- 
mides de  la  plus  grand  part  tous  les  vins  croifTcnt  en  ce  pays  verds  3c 
cruds,  qui  pourccftecaufe  font  appeliez  vins  verds,  fi  débiles  qu’à 
grande  peine  efehauffent  ils  iufques  au  premier  degré,  & l’annee  ex- 
pirée leur  chaleur  cftant  refoluc,  ou  ils  deuiennent  du  tout  aigres,  ou 
ayans  perdu  leur  odeur  ôc  faucut  ilsdeuicnnent  poufTcz&t  Sentez. 
la-  -Donc  ce  que  les  anciens  onteferit  de  la  température  & qualité  des 
eyitli  fl, »,  y ins  vjels,  ne  pourroit  cftre  trouuévray  és  vins  d-  ce  terroir,  auquel 

Jttnmntmut  ^ P^°*‘ParI  vint  François  dans  trois  ou  /îx  mois^jou-tout  au  plus 
* tard  dans  U fin  de  Tannée  atreingnent  Jeurpcr faite  bonté  : au  con- 
tcaite  de  ceux  qui  naifTea  tes  pays  chauds,  Icfqucls  font  plus  chaudsa 
Jacinquiefme,  fixiefme  voire  dixicfme  année.  Si  ainficft,fàut  donc 
penfer  que  les  nerfs  &aatre?  femiments  du  corps  reçoiucut  plus  d’o£- 
fenfos  des  vins.  vicls  qui  naifteae  es  pays  chauds  Se  laxôe  q^tnoms  il* 


DE  LA  MAISON  RV'STIC^V'E.  340 
font  ofFenféz  des  vins  viels  qui  croiflént  en  ce  terroir  de  France  pins 
froid.  En  ce  pays  le  vinnouueau,  fuffifammenr  ebouilly  & defequé  »*** 

-comme  il  eft  plus  plaifant  au  gouft  auflî  cft  il  plus  chauditout  au  con-  lt 

traire  de  celuy  qui  naift  es  pays  chauds.  -Diofcoride  eferir,  que  le  vin 
•viel,  d’autant  qu’il  cft  plus  chaud  nuit  beaucoup  à ceux  qui  Tentent  fay. 
quelque  imbécillité  en  quelque  partie  inferieure  : nous  ne  dirons  pas 
le  femblable  de  noftre  vin  viel,  pluftoft  denoftre  vinnouueau  pour 
mcfmcs  raifons. Donc  l’opinion  de  Diofcoride,& de  plufieurs  autres  >■  ■!» 

anciens  Médecins  touchant  la  chaleur  & température  des  vins  viels, 
eft  receuablc-  es'  vins  qui  naiflcnt  es  régions  plus  chaudes,  non  pas  de 
noz  vins.lcfquels  fils  lont  délicats, arreindent  le  fommer  de  leurbôté 
& perfection  dans  le  fix  ou  huidtiefme  mois,ou  au  plus  tard  à la  fin  de 
l’annee,  quelle  expiree  ils  aigrilfent  rf'ils  font  généreux, ils  font  bons  , 

en  pci  fcdtion  au  commencement  ou  quelqne  peu  apres  delà  féconde 
année.  La  force  & chaleur  naturelle  des  vins  deliéars  François  Ce  perd 
la  première  année  expirec:ccUe  des  vins  généreux  Te  diminue  de  peu 
à peu  la  féconde  année  pafTee.Lcs-vins  de  Gafcôgnc  & d’Anjou, creux 
en  temps  chauds  & fecs,  approchent  fort  de  la  naturel  tcmpcraract 
des  vins  defquels  les  anciens  ont  parlé;  d’autant  que  la  plus  part  d’i- 
ceux  peuuent  eftre  gardez  iufqucs  à la  troificfme  annec.Lcs  vins  d’Or 
Jeans  font  en  leur  bonté  au  fécond  an,Jaquclle  leur  demeure  iufqucs 
à la  fin.mais  h toft  qu’ils  entrent  en  la  féconde  année  ils  commencent 
1 perdre  leur  bonté. 

Si’ainfi  eft  és  régions  chaudes  le  meilleur  eft  fabftenir  des  vins  viels,’ 
que  des  vins  nouueaux  qoi  ne  font  encor  aftez  dépurez  & defequez, 
car  les  vins  viels  efehauffent  outre  mefure  ; les  vins  nouueaux  ils  n’ex- 
citent chaleur  aucune  qui  Toit  molefte,  fi  eft-ce  qu’ils  font  fort  dom- 
mageables^ raifon  qu’ils  fe  digèrent  fort  difficilement  & engendrent 
planeurs  obftruCtions.  Donc  és  régions  plus  chaudes  Ion  peut  fans 
aucun  dommage  de  la  fanté  boire  des  vins  nouueaux.qui  font  de  fub- 
ftarice  tenue  & bien  defequé,  à raifon  qu’ils  ontvnc  chaleur  debile* 

Mais  ences  régions  plus  froides  & humides  Ion  peut  vfertât  des  vin$ 
viels, auflî  des  nouueaux  qui  font  de  tenue  fubftancc  bien  cbouilliz  &C 
defequez.Toutcsfois  noz  vins  vids  d’autant  qu’à  la  longue  ils  perdéc 
leur  chaleur  d’autant  qu’ils  efehauffent  moins  & ne  font  fi  dangereux 
àlfrteftequcicsnouueaux.ouceuxqui  font  d’aage  moyenne.  v 

Le  mouft  donc, d’autant  qu'il  eft  crud,flatulcnt  & de  difficile  dige- 
ftion.fi  d’auenture  il  nefabuertift  l’cftomach  fie  excite  vn  flux  de  ven- 
tre.il  farrefte  long  temps  en  l’eftomach  Bc  es  hypochodres,  lefqucls  il 
enfle.Sc  y engendre  auflî  plufieurs  obftru&ions  obftinecs,fufcite  plu- 
fieursionges  fafeheux  &caufé  froides  & longues  maladies.  ' 

Les  vins  nouueaux  qui  ne  fonr  encor  bien  cuifts  & fermerez, appro 
chent  fort  du  temperaracr  & facultez  du  tnoufhlcfquels  tant  fen  faut  '****• 
qu’eux  mcfme  font  de  difficile  digeftion  qui  plus  eft.ils  ne  pallént  pas 
facilcmct  par  les  boyaux,ny  par  le  vcncs,&  ne  prouoquet  aucunemct 
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)*vrine,qui  font  les  aydes  que  Ion  doit  attendre  des  vins.  D’auantagfc 
le  plus  fouuent  demeurent  foufpendus  au  ventre,&  f'aigriflent  facile*- 
ment  en  l’edomach  H vous  en  bcuuez  quelque  peu  plus  qu’il  ne  faut. 

Mais  Je  vin  qui  ed  allez  cuit,  & qui  ed  députe  &dcfcqué  de  tous 
les  excréments, non  feulement  du  moud,  mais  aufli  du  vin  nooueau, 
qui  n’cd  point  encor  defequé,  a toutes  fes  vertus  contraires  aux  vices 
Lu  fnmfftt  3c  incommoditez  que  le  moud  6c  le  vin  nouueau  apporte.Parce  qu’il 
ittyim.  edeuid  facilement  & foudaincment  didribué,  il  abaifle  aufli  &faid 
dechcoi  t les  inflations,  tendons  3c  tumeurs  des  hypochondrcs  enflez 
de  cruditez  3c  flatuofîtez,dcliure  les  obflruûions  excitées  par  l’arnary 
de  ces  excrcments, augmente  les  forces  de  tous  les  indruments,  faiék 
p adage  à l’expurgation  des  excrcments,  prouoque  les  futurs  & prin- 
cipalement les  vnnes, fait  dormir  & rcfidc  aux  venins  froids.Sur  tou- 
tes les  parties  le  vin  corrobore  mcrucilleufement  l’cdomach,  auquel 
iled  rcceu  3c  touche  le  premier. Dont  aduient  qu’il  aide  la  côcoâion,. 
inuitc  l’appecit,  fecourc  le  cœur  d’vne  vertu  particulière,  par  laquelle 
promptement  il  redaure  les  efprits  naturels  & vitauls  qui  ont  edé 
didipez  d’vne  fbudaine  euacuation,oudc  veilles  ou  d’autres  occafiôs: 
nourrid  aufli  entretient,  fou  Aient  & fortifie  la  chaleur  naturelle  qui 
ityin  ri-  commence  deda  à dépérir.  D’où  vient  qu*il  reucille  l’entendement, 
apporte  courage  aux  Tanguiflanrs,  recréé  & redouid  l’efprit  : à rai  fou 
dequoy  did  Homere,  les  Dieux  ont  donne  le  vin  aux  hommes,  à fin 
dechiflct  leurs  foucis  8c  fafcheries.Et  Socrates  au  conuiue  de  Platon,, 
loue  le  vin  pris  modérément  au  banquet , parce  que  il  excite  â vertu 
& rend  l'amc  plus  alacre  à faire  fes  fundtions. 

D’auantagc  le  vin  faitd  le  teindi  plus  vif  3c  vermeil,  3t  cd  vn  treC- 
excellent  trci- prompt  &dngulier  remedeà  toutes  fyncopes défail- 
lances qui  prouicnnent  efeuacuation  excedlue  ou  des  crudirez qui > 
moltflcnf  i’orificcfupcticur  de  l’eftomach,  Et  d’autant  qu’il  atténué,, 
cuid  & difeute  les  fucs  cruds  & froids,  & datuodtcz  qui  4edundeore$ 

Imuiteux  8c  mclan(holiqucs,il  cd  vn  bruuage  trcftomraodc  non  feu- 
ement  aux  perfonnes  pituiteufes  3c  mclancholiques.mais  aufli  à tons 
ceux  qui  font  d’vnc  habitude  de  corps  froide  3c  humide  : fur  tous  auz 
vicllards,principalemcntcn  cfté  es  pays  plus  froids. 

tes ru*y fdncet, dommages  cr  mcammsdutX  du  vin. 

Or  encores  qnc  le  vin  furmontc  en  excellence  6c  bonté  toutes  for-*  • 
tes  de  boidons  : Si  ed-cc  qu’il  apporte  pJudeurs  dommages  par  (à 
hy"in\ftr-  quantité, ou  qualité  ou  vaporation.La  plus  infigne  3c  frequente  nuif- 
lance  que  les  vapeurs  du  vin  excitent, cd  l’Ebric  t ctlaquclle  comme  re- 
cite Athencusjtend  les  petfonnes  infcnfccs,&  fi  grands  caufeuts  qu’ils 
ne^c  Pcuucnt  tayreny  rien  celer:  dont  cd  venu  le  Prouerbc,  que  lo 
vin  n’a  point  de  chaulfeure:  parce  que  l’iurongneed  defeouucrt  de 
route  part,&  rend  toutes  choies  euidentes  comme  le  miroër  à rai  fou 
dequoy. le  Poète  Æfchy lus  a eferit.  que  lcrainçûlcmjioër  dclafo*. 
xzc,  5c  le  vin  de Tentendemcnc». 
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Et  Platon  tcfmoigne  les  mœurs  d’vn  chacun  cftre  cogneuës  par  le 
vin.  Le  Poète  aufli  The  ognisaduertift,  que  comme  l’or  eft  approuué 
au  feu, suffi  l’entendement  au  vin, par  ces  vers, 

Quéle  fit  iimotif  expltrdHt  igmlu*  durum, 

Meus  niminit  vmum  fitnn  fit  omne  pnhdt. 

Toutcsfois  bien  fouucnt  quand  le  ccrueau  eft  plein  de  pituite; 
lîçfàge  immodéré  de  vin,  ne  rend  pas  les  perfonnes  babillards  , mais- 
leur  excite  vnc  grande  ptfanteur  de  tefte,  &vnfommeil  profond. 

Les  anciens  di&  Plutarque,  confactoycnt  à Dionyfius  la  maladie  que 
lbn  appelle  lethargus,&  l’oubliancc,  parce  que  ceux  qui  fe  gaffent  de 
vin, le  plus  fouucnt  font  tellement  rendus  ftupides , & accompagne® 
d’vne  telle  pcfanteor  de  refte , qu’ils  perdent  la  mémoire  de  lcurde- 
uoir,  & fe  laiflent  cheoir  comme  morts.  Car  le  vin,  comme  Arifto-  . , 
re  a annoté,s’accommodant  aux  natures  des  bcuueurs , combien  que  w 

quand  par  fes  vapeurs  il  enyure , il  pouffe  l’entendement  de  fon  eftat  nrtr/  its 
accouftumé,  corrompt  la  mémoire,  & trouble  tous  les  fentiments.  bnueurs. 
Toutcsfois  il  no  rend  pas  tous  les  yurongnes  du  tout  fcmblables*. 
mais  aucuns  ftupides  & endormis, efquels  coramei’ay  aduerty,  la 
pituite  remplit  le  ccrueau:  autres  gaillards  & ioyeux,  efquels  le  fang; 
plufieurs  contentieux  6c  babillards,  efquels  la  bilc.flaue  : autres  que- 
relleux.iniuricux,  & hargneux,  efquels  la  bile  noire:  aucuns  taciturw 
rtes  & fongearts,efquels  Phumcur  mclancholïque  froid  domine.  D’a*- 
uantage  ceux  qui  dcuicnncnt  fols  6c  infenfez  pour  auoir  trop  beu  dr 
vin,  leur  ccrueau  eftant  rcmply  de  grande  quantité  de  fang  & d’efr 
prit,fcntent  vne  chaleur  par  tout  le  corps,  mais  principalement  en  la 
tefte,  exceptez  ceux  quifriflbnnentenleur  follie,  efquels  la  chaleur 
naturelle  n’cft  pas  cnflamblec,  mais  eft  efteinte  pour  la  trop  grande 
quantité  de  viu.non  point  autrement  que  le  feu  eft  efteint  quand  Ion 
y met  trop  de  boys  , & la  flamme  de  la  lampe  eft  eftemte  quand  il  y 
a trop  d’huile  en  la  la  lampe.  Car  comme  vn  petit  feu  eft  fuflfoqué 
par  vn  grand  tas  de  boys, aufli  la  chaleur  naturelle  le  plus  fouucnt  eft 
ibudaiocftranglee  par  l’immoderc  brcuuagc  du  vin.  Si  toutcsfois  il 
eft  beu  en  quantité  immodérée, que  ce  neantmoins  ne  puiflè  pas  fou- 
dain  fuffoquer,pour  le  moins,cn  réprimant  la  chaleur  naturelle, & of- 
fenfant  fes  avions, appetifTant  aufli  le  corps  d’vn  grand  fardeau  d’ex- 
cremcnts,  par  accident  ilrcfroidift  tellement  qu’il  aneantift  du  tout 
Jesftimules  & ades  vénériens , lcfqucl»  de  foy  & de  fa  propre  vertu 
ilpouuoit  mcrucillcufcment  prouoquer.  A raifon  dequoy  Atiftote 
a di a que  la  femence  des  yurongnes  cftoit  inféconde , & leurs  enfans  , 

lourdâux  & hebetez.  Donc  tout  ainfi  que  le  vin  quand  par  fes  fer-  , 
uentes  vapeurs  il  tente  la  telle  & reraplift  le  cerueau,excite  ebrieté  & 
follie;  aufli  quand  fes  vapeurs  font  quelquefois  condenfecs  en  fcrofi- 
rez  par  la  ftoidute  de  la  tefte  , fi  elles  ne  lont  difcutccs  par  vnc  force 
vaillante  de  nature,  l’excrement  qui  en  fera  engendré,  iaçoit  qnfcl’y- 
ucoDgnerie  cftaut  affoupie  , la  petl'onnc  reuienneàfoy,  ficfcmble 
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bien  porter,  s’il  demeure  long  remps  au  cerueau , te  enicduy  enfer- 
me , s'augmente  & en  amaile  d’autre, à la  parfin  fufeite  pluficurs  ma- 
ladies de  telle,  pefanteur  d’oreilles,  furdite, bruits,  Cécité,  Epilepfie, 
Conuulfion,  Paralyfic,  Apoplexie  & pluficurs  autres  fcmblables, des- 
quels il  elU’autheur,  finon  par  accident,  comme  aufiî  de  la  loudaine 
fuffocation  .laquelle  il  n’excite  que  peu  fouuenr.  D’autre  partjfî  c'en 
excremenramané  au  cerueau  par  l’vfagc  immodéré  du  vm  , -vient  à 
chcoirâc  tomber  fur  les  parties  inferieures  ,ilfi)fcicera  plufieurs  di- 
ftillations  & catarrhes, cnrouëures,  thcumcs.toux,  gouttes,  difficulté 
de  refpircr,  & plufieurs  autres  fymptomes  froids  fort  difficiles  à gua- 
rir.  Orparfon  euaporarion , quoy  qu’il foit  beu fobrement,  & en 
quantité  modérée, il  cil  nuifibleà  ceux  quiorrt.le  cerueau  débile,  les 
nerfs  & articles  foiblcs  : car  à telles  gents , il  cil  tellement  cnncmy, 
que  fi  quelque  goutteux,  lors  qu’il  eft  tourmenté  de  fes  gouttes,  en 
laue  feulement  Ta  bouche,  il  fentira  fond  ai  n fes  douleurs  s’augmen- 
ter d’vnc  grande  rage . Quj  plus  eft,  l’cxcrcmcnt  engendré  en  la  telle 
parl’vlageduvin,yaacquis  icnefçay  quelle  antipathie  & inimitié 
contre  les  articles , d’autant  qu’il  rue  les  fluxions  plulloft  fur  les  ar- 
ticles que  fur  les  autres  parties,  & excite  les  gouttes  5c  douleurs ar- 
ticulaires.D’auantage,  d’autât  que  c’ell  excrement  eftd’vne  fubtile  ÔC 
acte  lubftanccjil  cher  le  pénétre  facilement  dans  les  poulmons , raef- 
mc  les  corrompt  6c  exulcere.  Sontauffi  plufieurs  autres  dommages 
trefdangereux  que  le  vin  de  foy  & là  propre  vertu  apporte.  Car  d’au- 
tanr  qu’il  eft  de  fon  remperamet  chaud  6c  fec,  s’il  n’cfl  beu  en  quâüté 
modérée  6c  bien  trempe  d’eau , par  fon  long  vfage  il  a accouflumc  es 
chaudes &feiches  natures,dclchjiHrer  écddrecher  beaucoup  les  par- 
ties nobles,  faire  vn  amas  d’humeur  bilieux,  lequel  croupiflam , Sc 
n’eftanc  euacuc,  engendre  par  necellité  plufieurs  maladies. 

'Dont  naiftenr  6c  furcroiflent  Heures,  tant  continues  qu’in cerraitten- 
••tes,  inflammations-dés  parties  intérieures,  <kt  foye,  de  la  rat  ce,  des 
.poulmons,  la  plcurcfic,  nephritique  paflion,  & autres  relies  inflam- 
mations de  plufieurs  aucres  parties  qui  n’ont  encor  leur  propre  nom. 
-Dont  naüïcnt  aulfi  toutes  gratelles , dartres , feux  volants , feux  fàa- 
uages,  chancres  6c  toute  forte  d’vlceres.  Ceux  donc  font  faciles  de 
-tomber  en  tels  inconuenients  de  maladies,  ou  qui  y font  ia  tombez 
par  mauuais  régime  de  vie,  (ê  doiucntdu  tout  rctrcnchcr  le -vin,  ou 
•pour  le  moins,  en  vfer  bien  peu  encor  qui  foit  fort  débile  6c  deftrem- 
pé  de  grande  quantité  d’eau.  Les  anciens,  & entre  autres  Cicero,  au 
.troificfmeliurc  de  la  nature  des  Dieux,  ont  eftime  que  d’autan  r que 
le  vin  proffite  rarement  & bien  louuent  il  tiuit , pour  le  mieux'  (croit 
ne  le  permectce  aucunement  aux  malades,  plulloft  que  fous  l’cfpcrau- 
cc  de  quelque  fanté  douteufe.par  fon  vlàgc  les  expolêr  en  danger  ma. 
siifcfte.Toutcsfoisnous  expérimentons  journellement  que  l’vfagedu 
vin  eft  fort  commode  6c  prolfitablc  és  naturels  froids  & humides  qui 
dont  affligez  de  maladies  froides  & humides.  Parquoy  le  fage  & adui- 
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& medecin,pourra  permettre  l’vfage  du  vin, quand  il  cognoiflraefho- 
befoing  de  cuire  les  maladies  froides,  le  déniera  totalement  es  chau- 
des maladies, foiluent  aufli  es  froides  dcfqucllesii  cognoiftra  la  cau- 
fc  continente  froide  cftre nourrie  & entretenue  par  quelque  caufc- 
antécédente  chaude. 

Le  vin  fur  wcemmtde  *ux fiant. 

Les  anciens  ont  permis  de  tout  temps  l’vfàge  médiocre  du  vin,rr£- 
pc  aux  fains:  mais  ont  du  tout  répudie  le  vin  pur  & la  crapule , voire  . 

csfcflins.Car  Hcfiode  commande  que  Ion  mefle  trois  tierces  partiel 
d’eau  à vne  quarte  partie  de  vin,&  ce  feulement  csfcftins.  Athencus- 
efeript  que  les  Grecs  auoyent  couflume  de  boire  deux  verres  de  virv 
trép.ez  de  cinq  verres  d’eau  : ou  vn  verre  de  vin  rrepe  de  trois  verres 
d’eau. Et  à la  verité,les  anciens  adiouftoyent  & mcfloycn  t le  vin,par- 
nay  l’eau, non  l’eau  au  vin:  & y mettoyent  du  vin  en  fort  petite  quan- 
rité,ainfi  que  Theophrafte  récite.  Quelle  couftumc  & fobrictc  doit 
cftre  fuyuie  & imitée  par  les-  ordonnances  des  médecins.  Et  quant  à 
la  quantité  du  vin,le  Poète  Ebulus  introduit  Dionyfius  qui  en  parle. 

Très  téMttm  f «terne, qutbm  eftmens  pui*,frtfin»,  cibit»  In* 

Qudrum  qu«  fuerit  frinu,fidlubru  erit.  /<•*»  nujln 

Trtxtmn  délit  ue  fidtturd  eft  , ter  tu  fiemnum  4*  ym" 

Luxm  nit  ftjîtum  tr«nfilijjfie  medum.  • 

Telleordônancea  cftéapprouuee,qui  ont  défendu  parles  loix,q  les 
Prcftres  de  Rome,  ne  bêtifient  d’auâtage  que  trois  verres  à leur  repas. 

Quant  aux  âgcs.lc  vin  cft  pernicieux  aux  petits  enfans, & à ceux  qui  ■**«»»&  «p 
fonda  grandets:  d’autant  que  le  vin  par  fa  trop  grande  fcichcreftè,il  lt  yw 
deftruit  ÔC  dcmolifHa  température  d’iccux,thaudc  & humide,LaqucL-^rf’ 
le  Hippocrates  commande  eftrc  entretenue  par  chofcs  humides.. 

QnViinfi  foit.nous  voyôs.que  les  enfans  qui  ont  vfé  de  vin  qgoy  qu’il 
fuit  trcmpé.Leur  foye  cftant  dcfciché  & par  trop  cfihauffc,par  l’vfagc 
affî  Ju  de  ce  vin.tôbcnt  la  plus  part  en  vn  long  flux  de  venue, & en  fin 
ch  vn  marafme  q le  vulgaire  appelle  chartre  & langueur, dont  de  cens 
l’vn  ne  peut  efchappcr.Pour  ccfte  caufc, Galien  ne  permet  aucunemes 
que  les  enfans  gouftent  du  vin,ny  ceux  aufii  qui , comme  les  enfants, 
font  d’vn  tempérament  chaud  & humide, -d’autant  que  dcfâvapo- 
ration  il  remplift  la  refte,&  luy  nuift  infinicmtHTrPkiton  en  fâ  Rcpu- 
bliquCjCÔmade  l’abftinence  de  vin  aux  enfans  iufques  à l’âge  de  quin- 
ze ans, d’autant  qu’il  n’eft  befoing  adiouftet  feu  au  feu  : depuis  quin- 
ze ans  iufques  à quarante,  il  en  permet  J’vfàge  médiocre  : apres  tefte 
aage  il  confcillc  de  boire  beaucoup  & du  bon,  à-fin  d’allegçr  les  in- 
commoditer,fafchcrics,&  ennuis  de  la  vie.  Laquclle-opinion  ne  doit 
cftre-du  tout  rciettee.  Carcommcle  vin  cft  du  tout  cnncmy  des  en- 
fans,en  rccompenfe  il  cft  fort  amy  aux.vicillards.Hinc  cfcripr.que  le 
vin  faic  empefehement  à ceux  qui  fe  préparent  à faire  ou  due  ou  en- 
treprendre quelque  chofc  de  bon  : Ccft  pourquoy  Platon  exdufl  U$ 
gcntsdoéUs  & fages  de  l’vfage  du  vin , finou  es  feftins  & faciificcs..  . 
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Les  Rotmins  pour  plufieurs  raifons  deftendoycnt  atiflî  le  vin  an 
femmes  &fcruiteurs. Nous  1 ifons  par  les  hiftoires,  que  les  vertus  de 
plnficursiiluftrcs  8c  grands  perfonnages,  ont  elle  obfctircies  pat 
l'vfageduvin.  Tcfnaoingen  eft  LifanderDuc  des  Lacédémoniens, 
fort  prudent,  fage  & bon  mefnager,  finon  en  l’v^fage  du  vin.  Antio- 
chus  le  grand, Dcmetrius  hoftage  à Rome.  Alexandre  Macedon.Dio- 
nyfius  tninor  le  tyran.  Le  Philofophe  Xcnocrates.  Anacréon  8c  Al- 
œus.  Les  Poètes  Lyrique, & Ariftophanes  le  Comiquc.Ennius.  Marc 
Antoine  Triumvir.  Cato  Vticcnfe,  Scc.  Pourceftc  caufe,lcs  Locrcn- 
fes  Zcpliiricns, comme  récite  Athcneus.cftimoycnr  cftre  vn  criracca- 
pital  que  de  boire  du  vin.  Dcmcfmcfont  pour  ce  iourdhuy  IcsSar- 
racins,rant  félon  la  loix  de  Mahumct.que  (uy  uant  l’ancienne  couftu- 
mc  des  Gentils  8c  Arabes. Concluons  donc  que  le  vin  non  feulement 
par  fa  trop  grande  quantité  ou  vjporation  , apportetoutes  ccsin- 
. commoditez  qu’auons  maintenant  propofé:  mais  auflî que  par  là 
£tyiH  c^a|cur  ^ fcicherciTc.il  eft  trcfpernicicux,  à toutes  natures  chaudes  & 

<r  fciches,  mcfmemenraux  natures  chauds  & humides,  s’il  n'cftbiea 

£»et,bt»  trempé  , principalement  fi  fon  vfage  eft  continué,  quoy  qu’il  foie 

pris  en  quantité  médiocre.  Toutesfois  plus  ou  moins  félon  l’aage, 
coaftumc,  façon  de  viure,  partie  de  l’an,5c  conftirùtion  de  Tair-Dau- 
tanr  que  es  vieilles  gens,  fie  tous  autres  efqucllesvne  pituite  crcuc  & 
vn  fuc  melancholique  redunde,  fa  chaleur  & fcichcreflè  eft  telle* 
ment  réprimée,  que  le  plus  fouucnt  il  eft  vfurpe  en  route  afteurance, 
aulieud’rn  bon  aliment  & médicament,  principalement  en  hyuec 
& és  régions  froides.  Faut  donc  en  toure  forte  de  natures , tempérer 
tellement  toutes  fes  qualitcz  nuyfibles  par  la  meftange  de  l’eau  , qu’il 
puifte  cftre  pris  auec  la  moindre  incômodité  que  fera  poflîble.  Quand 
donc  le  vin  eft  méfié  parmy  l’eau , les  parties  de  l’vn  & de  l’autre  font 
Aifrompucs&  commuées  iufquesquafi  à des  particules  inuifibles: 
Dont  leur  furuient  vne  mutuelle  aâion  8c  paluoa,&fefai&  vnecon* 
fufion  des  qualitez  contraires  par  enfcmble, d’autant  plus  prompte  8i 
facile,que la diuifion eft faicJc  en  plus  moindres  particules.  Ccluy 
donc  qui  mellera  del’eauau  vin,ou  du  vin  en  l’eau  ,doir  premiere- 
ment  le  long  temps,  agiter, puis  auanc  qu’il  lcboyue:le  laitier  quel- 
que peu  raficoir  8c  repofer.  Parce  qu’il  eft  certain,  que  les  contraires 
qualitcz  du  vin  8c  de  i’eau,detanr plus  feront  réprimées,  réfrénées, 
rabattues  & vnies  quelles  feront  plus  exadtemenr  & plus  long  remps 
méfiées  enfcmble.  Combien  que  fi  nous  voulons  examiner  les  cho- 
fes  de  bien  pres,nous  trouuerons  que  le  vin  trempé, ne  delaitfc  d’eftre 
nuyfant.s’il  eft  pris  auec  cxccz,  ou  en  temps  importun  8c  inrempefti- 
ue,principallement  de  ceux,  qui  font  d’vne  habitude  chaude  & fei- 
che,  ainit  que  nous  déclarerons  cy  apres.  Mais  c’eft  allez  parler  en  ge- 
neral du  vin, maintenant  examinons  tontes  fes  diftercnces parti- 
culières. 
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Les  differentes  du  vin. 

Ail  vin,nou8confiderons  la  couleur, fâueur,odeur,faculcé,&con-  itsdijfrn »- 
Mcnce  : dont  les  principales  différences  du  vin  font  prifes.  Quand  n>  *'*■ 
àla  couleur, aucun  eft  blanc:aurrc  flauc.ou  fauuc,  ou  iaunaftre,ou  en- 
tre blanc  fie  roux, comme  couleur  de  miel, autre  rougc,autrc  vermeil, 
noir  ou  couucrt.  / 

Le  blanc  en  general,  cft  de  plus  tenue  fubftance  que  le  rouge,  il  *'"•»***• 
le  cuir  fie  digère  facilement, il  pénétré  plus  foudain  par  routle  corps, 
prouoque  plus  les  vrines, mais  il  nournft  moins.Lc  blanc  qui  cft  fub- 
til,  chaud  Sc  vineux, Je  plus  foudain  de  tous  cft  cuiû  fie  diftribué , & 
purge  le  fan  g par  les  vrines:  mais  fur  tous  autres  il  offenfe  la  telle, 
principalement  le  vin  François.  L’eau,  àraifonde  fa  frigidité,  &le 
vin  noiroacouuerr,àraifondefacraflitic,  defeend  tardiuement  par 
les  vrines.  Le  contraire  fc  recognoift  au  vin  blanc,  principalement 
qui  cft  de  tenue  fubftancc,&  qui  cft  chaud.  Geluy  qui  cft  fauuc  ou  v 

iaunaftre  a fcs  vertus  prochaines  à'Celles  du  vin  blanc.  Ctymntie' 

Le  vin  noir  a accouftumé  le  plus  tardiuement  de  tous.d’cftïe  cuiû, 

& diftribué, & defeendre  par  les  vrines , d’autant  qu’il  eft  fur  tout  de 
plus  craftc  fubftance,  mais  en  recompenfe  il  noutrift  le  plus  fit  offen- 
fe moins  la  telle.  Le  rouge  tient  le  milieu  entre  tous.  Leblanc,  qui 
eft  de  fubftancetenue  Sc  aqueux, fans  aucune  verdeur,  quels  nous  en 
auons  beaucoup  en  ce  pays  , facilement  auifi  il  cft  cuid , & foudain 
eft  digéré  fie  diftribué , Se  toutesfois  n’offenfè  point  la  tefte , ny  n’ef- 
chauffc  pas  beaucoup,tellement  que  cefte  cfpccc  de  vin  blanc  eft  plus 
Jâin  Sc  plus  afteuré  pour  les  fains  & malades, que  le  blanc  qui  eft  ten- 
ue & vineux»  ptincipalemct  aux  peifonncs  gtafles  Sc  pleins  par  trop, 
d’autant  qu’il  nourrift  le  moins  de  tous,  Galien  eftime  que  les  vins 
rbuges  Sc  de  cralfc  fubftance  font  conucrtis  fans  grande  peine  en  la 
narure  du  fang  : apres  eux,  les  vins  noirs  & craffes  qui  font  accompa- 
gnez de  quelque  doucear  : Puis  les  rouges  en  couleur,  ceux  auâl  qui 
font  noirs  Scd’v ne confiftcncecralTe,&  pareillement  aftringents, non 
pas  qu’ils  puillcntcftre  cuiâsplus  facilement,  ou  plus  foudain  di- 
ftribuces  que  les  blancs  ou  les  fauues,  mais  parce  que  eftans  vncfois  * 
cuiâs  en  l’eftomach,5t  diftribuez  au  foye , font  facilement  changez, 
ficfacilemenc  degenerenten  fang,  de  la  nature  duquel  ils  fcmblcnt 
n’eftrc  les  moins  cfldingnez.  Caries  blancs  & les  faunes  entre  tous, 
ont  accouftumé  de  fc  cuire  foudainement  en  Pcftomach,&  cftrc  por- 
tez au  foye  : maisils  engendrent  beaucoup  moins  de  fang  que  ceux  ' 
qui  font  craflès  & rouges, Sc  cngraifïènt  moins.  Donc  le  vin  fauur,..  v, 
ou  roufTaftre  de  tenue  fubftance  fie  perméable, comme  il  approche  de 
bien  près  aux  facultez  du  vin  blanc  tenue, ainfiil  engendre  vn  fang: . 
aufli  tenue  & permcable,  à fçauoir  chaud,  s’il  cft  vineux:  tempé- 
ré, s’il  cft  aqueux  Sc  foiblet  , .que  les  Grec*  appellent  olsjnf  h»rumt  ! . 
tfefti  dire  portant  fort  peu  d’eau  .‘quelque  peu  froid,  s il  eft  ret- 
dder.  Mjus  le  via  noie  rudaftre  fie  auftcrc , d’autant  qu’il  eft  crak  i - 
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fc, comme  il  eft  commode  pour  conforter  vn  eftomach  lafehe,  8c  ne 
nourrift  pas  beaucoup  : aufli  il  augmente  6c  redouble  les  obftruâiôs 
du  foyc,ratte  Se  des  reins:  mcfme  il  engendre  vn  fang  cfpois , mclan- 
choliquc  & féculent,  8c  s’il  caufe  beaucoup  de  maladies  mclancholi- 
n*!'  qucs.Le  vin  rouge,  clairet  Se  tenue  eft  meftif,  & tient  le  milieu  entre 
les  dcux.Parquoy  à bon  droi<ft,Diofcoride  qui  fuit  la  fentence  d'Hip- 
pocrates,a'dift  que  le  vin  noir  eftoit  crafle  6c  de  difficile  concoâion 
Se  digeftion.  Car  tous  les  vins  crafles  foyent  rouges  ou  noirs , nour- 
riflent  au  vray  dire  abondamment  Se  cngraiirent  le  cocps.mais  ils  dô- 
nent  plus  de  peine  à l’eftomach  que  ceux  qui  font  clairets  & de  tenue 
fubftance:  qui  plus  eft, d’autant  qu’ils  font  de  difficile  digeftion  & di- 
ftribution,&  ne  s’euacuent  pas  facilement  parles  vrincs,par  leur  long 
Se  continuel  vfrgc,  ils  excitent  des  inflations  & fl  mioficez  au  venue 
& boyaux.  Parquoy  les  vins  blancs  & fauuesquifontdctcnuefub- 
ftancc bien  meurs,  doiuentcftrc  eftimez  les  meilleurs,  & lalubrcsà 
tous  ceux  qui  ont  befoing,  ou  défirent  d’cflrc  cichaoffez , aux  vicil- 
•lards, pituiteux, & melancnoliquts  de  froide  naturc,6c  à ceux  qui  ayâs 
vefeu  en  oyfiuctc,  en  lieu  froid,  en  hyuer  8c  temps  froid , ont  araafle 
quantité  d’humeurs  crues  és  vcncs.  Cariis  profficent  d’.«uanragcàla 
concoâion  qui fcfai& aux  ventricule,  foye  6c  venes  , queccoxqui 
font  aqueux  ou  doux  : mais  bien  fouaient  ils  tentent  6c  ofFenfcot  la 
tefte  8c  les  ncrfs,&  rcmpliflent  lcccrueau.  Pour  ceftc  caufe,  ils  font 
contraires  Se  ennemys  aux  chaudes  narurcs , & autres  qui  onr  lecet- 
•ueau  humide, les  nerfs  6c  îoinélures  débiles  & fubicts aux  defluxions: 
car  à tels  corps, 'les  vins  quelque  peu  rouges  & aucunement  aftrin- 
•gcnrSjfont  beaucoup  plus  commodes,  d’autant  qu’ils  ne  font  pas  ranc 
vaporeux, & n’appclantiflenr  pas  tant  la  tcfte.Mais  tous  les  vins  noirs 
•font  conucnables  feulement  aux  foflbycqrs,labourcurs,vignctons  & 
autres  qui  meinent  vne  vie  de  trauail  6c  de  peine. Donc  les  feuls  blâcs 
•oii  fauucs,  ou  rouges  , clairets  qui  font  de  tenue  fubftancc,  délicats 
6c  aqueux  appeliez  des  Grccs*Ao-«<P«c*,  c’eft  à dire  portans  peu  d’eau, 
■font  fans  aucune  nuifance  à tous,  Se  en  peut  on  vfer  en  toute  fcurctc. 

Le  blanc  Se  fuiue  ou  rougclet  de  tenue  fubftance,  cLirct,foiblc,ar 

Îjucux.crud  Se  verdelet  de  froid  6c  humide  temperamét,  cjui  eftaflez 
requent  en  ce  terroir  Panficn,dônc  fort  peu  de  nourriture  au  corps, 
Se  fe  digère  auec  plus  grade  peine  que  ccluy  qui  porte  fort  peu  d’eau, 
il  rafraîchit  Se  hume&e  dauantage  que  les  autres,  5c  parce  qu’il  noor- 
xift  peu,il  eft  dir  qu’auifi  qu’il  extenue  le  corps.il  n’apporte  aucun  dé- 
triment à la  tefte, ny  au  foye,ny  aux  rcins,ny  à la  veflîc.  Mais  aulorg 
"vfigc  il  offenfc  fort  le  vcnrricule,les  boyaux,  la maritce, la  tartes  qui 
•plus  eft.cft  du  tout  ennemy  de  routes  les  froides  Schurnides  natures. 
6c  principalement  des  vieillards. Proûirablcaucuncsfois aux  chaudes 
6dcichcs  natures, fi  la  chaicur  naturelle  eft  vall ablc,il  pafle  & cil  cua- 
cuc  facilement  parles  vrincs,cc  qui  eft  commun  à tous  les  vins.vctds 
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gui  (ont  de  tenue fubftancc.Faur  faire  raefme  iugement  des  maladies, 
car  comme  il  eft  permis  en  toute  feurté  aux  chaudes  natures,  aufliil 
augmente  ficallongift  les  froides  maladies.  Voila  fuffifommét  ce  qu'il 
inc  (croblc  de  la  nature, qqalitéfic  vfage  du  vin  félon  fa  couleur. 

Quant  à la  (âueur.Lcs  vins  aucuns  font  doux  : autres  actes,  autres 
amers,  autres  afpres  fit  rudes  : autres  accibcs  fie  furs , fit  tous  les  deux 
aftringents;autres  meffifs  entre  doux  & afpres.-autrcs,  verds  ou  ver- 
dclcts, quels  font  frequents  en  ce  terroir  Parificn.  ' 

En  general, tous  vins  doux  foyent  blancs,  ou  rouges  nourriflent  *'»•'  &*** 
plus  que  les  autres, efehauffent  mediocremenr,cxcitcnt  la  foif,cnffcnt 
& oppilcnt  au  long  & aflidu  viage  les  parties  nobles, fur  tous  le  foye 
&larattc,  principalement  s’ils  (ont  crades  St  cfpois:  lefquclsd’au- 
tant  qu’ils  font  cfpois  , d’autant  plus  font  mal  fains.  Le  vindour, 
dnft  Hippocrates, appefàntit  moins  la tefte  que  celuy  qui  eft  fort  & 
vineux, & offenfe  moins  l’entendement  ,&  lafehe  le  ventre  : mais  il 
n’eftpas  commode  à ceux  qui  font  abondants  en  humeur  bilieux, 
parce  qu’il  excite  la  foif.St  faidk  des  datuofîtcz  : vray  eft  qu’il  proffitc 
a ceux  qui  touftent  beaucoup , parce  qu’il  lesfaiét  cracher  plus  à l’ay- 
fc,cxcepté  ceux  qui  font  prcdczdc  foif. 

Le  vin  blanc  doux  eft  de  plus  tenue  fubftance  quele  rouge  d'ouxr  J'!n  M** 
Sut  tous  vins  il  fait  cracher  abondamment , moyennant  qu’il  ne  foit  daux' 
par  trop  crade  fit  cfpois:  car  il  cuit  les  phlcgmcs  cruds  en  la  poitrine, 
illcnit  8c  adoucit  les  afoerirez  des  parties,  8c  pour  ccftc  caufc  il  eft 
vtilcaux  poulmons,  veflics  & reins  exafperez  : mais  ce  pendant  il  eft' 
dommageable  au  foye,  parce  que  comme  nous  auons  tantoft  dift , il 
enfle  & oppile.ll  excite  auflî  la  foifes  chaudes  & fciches  natures, par- 
ce qu’il  oppile  fie  eft  conuerty  facilement  en  humeur  bilieux, comme 
toutes  choies  qui  font  douces:  Il  cnyure  toutesfois  le  moins  de  tous, 
parce  qu’il  n’offcnlc  pas  beaucoup  le  cerueau.  Diofcoridc  a fott  bien 
dit, que  tel  vin  doux  eft  de  crade  fubftance,  qn’il  expire  plus  difficile- 
ment du  corps, fié  pour  ccfte  caufc  qu’il  nourrit  d’auantage  que  celuy 
qui  eft  de  tcue  fubftance:!]  adioufte  qu’il  enfle  Pcft  omach, St  qu’ai  nd 
que  la  mouft  il  lafehe  fie  trouble  le  ventre  fie  les  parties  intérieures; 

Ce  que  nous  deuons  entendre  duvin  doux  qui  n’cft  encor  adez  meut, 
non  pas  de  celuy  qui  eft  tcue, clair, bien  meut  fie  défia  bien  cuit.Queîs 
vins  blancs  doux  nous  font  icy  enuoyez  en  grande  quantité  du  pays 
d’Anjou,  lcfqucls  ne  perdent  point  leur  douceur  auantdcuxoti 
trois  ans. 

Tels  vins  blancs  doux  ne  font  pas  ainfi’  dommageables,  qtfc 
ceux  qui  ne  font  meurs,  ou  qui  font  efpois,ils  font  fuffilamment  vri- 
ner,lafchent  le  ventre  8c  l’humedlcnt.  Parquo'y  faut  diligemment  fié 
fagçment  difeernet  8c  diftinguer  la  douceur  crue  fie  non  encor  cuitte,  , 
daucc  celle  qui  -eft  meure  fié  ia  commode  àl’vlagc. 
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LI-V'RE  VI. 

iTous  vins  blancs  doux  nourriflènt  abondammct , plus  tontesfoisoa 
moins  à proportion  de  leur  efpoiflcur  Sc  cradîtie:  & pour  cedc  caufe 
ccuxqui ont  bcfoin  d'cdre  roft  xurcz.doiucc  vfer  dévia doux, principe 
lement  fi  leurs  reins,  foycécratte  ne  font  empefchcz  d'aucun  vice: 
.Car  quai  les  parties  nobles  font  oppilces,&  que  les  veines  font  plei- 
nes d’vn  fang  cra(lê,le  vin  de  tenue  lubdance  cd  beaucoup  plus  com- 
mode : quand  les  veines  font  pleines  d’vn  fang  froid  & craiTc:  le  via 
acre  fore  & généreux  cil  plus  conuenable  : (îles  veines  font  pleines 
«Tvn  fang  chaud  Sc  crade,  le  vin  acre  k vieil  n’ed  commode,  pludod 
vn  vin  clairet  ou  blanc  fort  aqueux , voire  qui  foie  verdelet,  fi  l’efto- 
mach  le  peut  porter, & que  le  terroir  du  pays  le  permette. 

Galien  a prononcé  que  nul  vin  blanc  efchaufFe  grandement,  & que 
G*ht*  f»t h celuy  qui  efchaufFe  grandement  ne  pourrait  edre  doux.  Toutesfois 
ymbl**.  ptudeurs  vins  blancs  trefehauds  nous  font  appâtiez  en  ce  pays  des 
• .contrées  chaudes:  Et  nous  auons  encor  d’auanpige  des  vins  doux  en 
partie  qui  font  creuz  en  nodre  tetroir  de  Fcjmce  comme  à Longju- 
meau,& au  Tonncrrois,  appeliez  vins  blancs  bourruz  en  partie , qui 
nousfont  amenez  du  pays  d’Anjou,  fort  excellents  te  trefehauds, 
.lefquelsau  goud  rcprefcntenc  l’odeur  d’vn  hippocras  faiéfc  de  via 
blanc,  qui  fepeuuent  garder  fainsfic  entiers  iulques  à la  troifieftne, 
quatriclme.voir  e fixicfmc  année.  En  Grece  il  ne  fe  trouuoit  point  de 
vin  blanc  fort  doux  : comme  en  ce  pays  il  ne  fo  trouue  point  devin 
.rouge  fort  doux, hors  le  moud.  Toutesfois  le  terroir  Bordclois  nous 
enuoye  fnffifance  quantité  de  vins  rouges  Sc  vermeils  fort  doux, 
tous  lefquels  font  de  crade  fubdancc , Sc  ont  vn  fuc  qui  oppile 
beaucoup. 

Le  viu  afpre  te  rude  poulie  cfauantage  rvrineqae  le  doux;  moins 
toutesfois  que  celay  qui  ed  medif,&  encor  moins  celuy  qui  ed  acer- 
be Sc  fcurprouoquervrine,que  ccluy  qui  ed  medif.  Levinrudefic 
VU  rmU  O afpre  fortifie  l’cdomach  Sc  les  boyaux  par  fon  adriftion.moyennant 
•If*'.  que  l’cdomach  foit  garny  d’vne  chaleur  allez  robude  & valide: 
autrement  en  vn  cdomach  froid  Sc  debilele  plus  fouucnt  il  fe  euh 
te  digéré  auec  peine:  Entre  tous  ilolfenfelemoinslatede,mais  aulfi 
il  edle  plus  tardif  de  tous  à edredidribuéés  veines  te  en  l’habitudo 
ducorps:àraifondequoy  on  ne  s’en  doit  aucunement  feruirés  fjrn- 
copes.és  foudaines  dcfaillâces,&  toute  foiblefiè,  lafeheté  Sc  langueur 
des  forces:  mefme  és  infignes  obftrudkions  des  parties  nobles.  Qui 
plus  ed,  il  condippe  le  ventre,ou  bien  il  ne  le  lafehe  fuffifummenr. 

Nous  auons  parlé  du  vin  blanc  verdelet  : auquel  le  vin  rougelec 
rUytrL  verdelet  a les  femblables  qualitez,  principallcmenrs’iled  de  tenue 
fubdancc  Sc  aqueux , Sc  encor  plus  s’il  ed  tenue,  aqueux  & pâlie. 

En  general.le  vin  verdelet, d’autant  qu’il  contient  plus  d’eauque 
de  vin,il  donne  fort  peu  de  nourriture  au  corps,il  ed  de  difficile  cou- 
çoétion , te  s’il  excite  des  vents  Sc  des  tranchées  au  ventre , d’autant 
qu’il  ed  de  froid  tempérament.  Parce  ed  dommageable  aux  vieil- 
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lards  , aux  froides  & humides  natures , à ceux  qui  ont  l’cftotnach  dé- 
bile : Puis  aux  femmes  qui  font  fort  mal  purgées,  qui  font  trauaillees 
des  pâlies  couleurs,principalcmcc  en  temps  d’Hyuer.Touresfois  ileft 
euacué  foudain  par  les  vrines,  parce  qu’il  eft  tenue,  & n’offenfe  point 
la  teftc:à  rai  (on  dequoyeft  fort  commode  à toutes  natures  chaudes  6c 
humides, & aux  leuncs  qui  onr  vn  fang  bouillant  & bruflant,fi  l’cfto- 
mach  fc  porte  bien, principalement  en  temps  d’Eftéipourcefte  con- 
fidcration.eftant  trempé  de  fuffifante  quantité  d’eauil  (croit  fort  pro* 
prc:tout  ainfi  que  le  vin  appelle  des  Grecs  oligopb»rum,  és  heures  au£ 
quelles  Ion  peut  permettre  levin.fi  cen’cftoit  qu’il  eft  de  difficile  cô- 
co&ion,  & excite  plufieurs  oppilations.  Le  vin  verd, qui  auec  cefte 
Verdeur  eft  aftringér  Ou  acerbe,  eft  fans  comparaifon  plus  incômode 
que  pas  vn  autre, en  tout  & par  tout:d’autant  qu’il  eft  de  difficile  ma- 
turité & côco&iô.engcdrc  des  oppilatiôs,  & ne  s’euacue  libremct  pat 
les  vrines.ny  par  les  fcllcs-.Toutcsfois  il  fe  meurift  auec  le  temps, fi  on 
le  lailîc  dans  la  caue  iufquesà  tant  que  toute  fa  crudité'  fuir  furmonree 
par  fa  propre  & naturelle  chalcur.Mais  ne  fera  hors  de  raifon,fi  nous 
difeourons  plus  librement  de  la  verdeur  de  nos  vins , à fin  que  nous 
puiffionsdifeerner  celle  quieftacquifcau  vin  d’auec  celle  que  luy  eft 
naturelle.  Galien  efeript  qu’és  vins, la  qualité  aftringéte  eft  lcparec  de 
4a  verdeur, ainfi  que  la  bonté  d’auec  le  vice  : outre  ce , il  eft  vray  fem- 
blable  qu’és  chaudes &feichcs  rcgiôs.nulvin  verd  croift  naturellcmcf. 
Mais  en  ce  terroir  Fraçois , plufieurs  vins  verdelets  font  exprimez  des 
taifins  nô  encor  meurs,  principalletnét  és  années  froides>  6c  humides, 
aucuns  fort  tenues  6c  aqueux, autres  plus  efpois  6c  craftes,&  par  mcf. 
me  moycn.qui  (ont  ou  aftringents,ou  rudaftres.  Aux  vins  forts  6c  gé- 
néreux,fi  quelque  verdeur,  tât  petite  foit  elle  furuiét,  foudain  ilsde- 
uiennét  aigres, & font  rendus  du  tout  ineptes  à boire.  Mais  ceux  qui 
eftans  exprimez  de  raifins.à  grade  peine  à demy  meurs, ne  font  gucres 
«(Joignez  de  la  verdeur  du  verjus  vulgaire, s’ils  ne  font  cuits  de  peu  à 
pep,  par  vnc  chaleur  allez  valide  & puilTante.cachee  en  leur  matière 
cruë.&en  fin  le  meuriflenr.lcur  verdeur  fc  diminuant  petit  à petic.tels 
Ce  garder  vn  an,&  feruent  de  boiflbn  au  peuple, nô  à ges  délicats.  A la 
vérité,  route  verdeur  au  vin  eft  vicieufe  : mais  Celle  la  eft;  trefmauuailè 
qui  furuiét  aux  vins  louablcs,ou  pour  cftre  trop  furannees  ,ou  pour 
les  auoir  mal  gardez, ou  pour  autre  occafiô:moins  mauuaife  fans  c5- 
paraifon  eft  celle  qui  eft  en  noz  vins  François,  lefqucls  pour  l'imbé- 
cillité delà  chaleur  du  Soleil,  n’cftanr  aflez  cuits,  font  vcrdsdeleur 
première  fource,n.u(lance,ou  font  rendus  verds,à  raifon  de  la  verdeur 
du  raifin  verd  & non  encore  meur.dôt  ils  font  exprimez.  Car  laver* 
deur  qui  furuiér  aux  vins  louables, eft  dômagcablc  à tous,&  ne  fe  peur 
tueunemet  corriger,  ny  employer  à autre  vl'age  qu’aux  médicament» 
ou  faulfesim.ûs  celle  qui  eft  nec  auec  les  vins  vcrds.fi  elle  n’eft  furmô- 
tee&digeree  par  la  chaleur  naturelle, eft  fculemcc  nuifible  aux  froide* 
9c  humides  tépcràtures,&  aux  vieillards:  nô  aux  natures  fortes.roba- 
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ftc j,  S^chaudes,  Se  à ceux  qui  ont  accouftumé  de  tranailler , & n’eftrê 
oyfifs.Vous  trouucrcz  beaucoup  de  vinsafpres,Tudcs,  & acerbes  qoi 
font  auflt  verdi:  vous  en  trouuerez  pareilleraéc  quelques  vns  quiiont 
verds, fans  élire  rudes. Ceux  qui  font  rudes  & verds  par  vne  vcAierocte. 
afhidion  condenfcnt>fcrrcr,dcfeichct,&  agalïènt  le  golîer, la  langue, 
Sc  les  autres  parties  de  la  bouche. Mais  ceux  qui  font  limplcmct  verds 
ne  font  pas  cela.fcuLancc  ils  rafraichidènt.Lcs  rudes  & afpres  d’aurâc 
que  femx,c5tuds,côbicn  qu’ils  ne  pcuuenr  fans  grande  peine  eftre  cuits 
& digérez  d’vne  chaleur  naturelle  dcbile.fi  eft  ce  qu’ils  condenfcnt  Sc 
aft  rein  dent  l’cftomach,&  pour  celle  occafion  ils  arreftent  le  flux  de 
venrrc.Les  vins  limplement  verds  ne  font  le  femblable , s’ils  ne  Ions 
tout  enfcmblc  afpres,rudcs,&  aflringés:plufloft  nuifent  àl'cftomach, 
& à toutes  les  parties  xnembrAncufcs  & neruculcs,  à raifon  de  la  vertu  . 
& qualité  qu’ils  ont  de  rafraichir , laquelle  eflant  fituee  en  vne  tenue 
matière, & parce  pénétrante  profondément  dans  la  fubflâccdcs.pari 
fies,&  par  les  qualirez  irritant  ladite  fubflâcc, corrompt  &diflbuk  la 
température, force  & conftirutiô  louable  d’iceluy  cflomach,  & dcfds» 
tes  parties  mcmbraneulcs  & nerueufes:  D’oùvict  que  tels  vins  verds, 
excitent  le  plus  fouuenc  des  cruditez,dés  tranchccs,dc$  flux  de  ventre 
cruds.plufieurs  obftruûions  de  foyc  & de  ratte,  & des  mclancholics 
hypochôdriaquçs,  Ga|ié.tue  que  les  vins  acerbes  & yerds, ncfihuuf» 
fent  poinr,  & qoe  la  Uutut  auftere,  rude  & afpte aûuc!.  mem  &.de 
fai&.conlîllc  eu  vnemalierc  moyenne,  laquelle  paiticipcde l’aquec 
& resr-efl.re  maiietetm.us  que  la  faucur  acerbe,  vetde,  & üitc , conftfte 
en  vnemaricrc  terrcflie  &,H-ichc,quinc  paiiicipe.manifcllcmcm.ny 
de  l’eau, ny  d’aucunç  ivamiditc:  Pour  celle  cauG-.cn  l’vne  Se  l’autrcA- 
ueur  ne  domine  pas  chileur,maisf(oidcur:aiTjuoir  en  la  laueur  au  Ac- 
re, afp  rc  Se  rude  aucc  humeur, en  Pacerbe.auec  fecherclIccMais  d’autât 
que  fort  peu  fouuent  vne  feule, & pute  faucur.fc  rencontre  es  vin s,tC 
le  que  tous  vins  de  quelque  f meur  qu’ils  loyem,font  de  temperamét 
chauds  Se  (ces,  faut  entendre  que  les  vins  aurtercs  & rudes  fonc-repo- 
tcz  rafraithir.ou  ne  point  efehaufler  non  futiplemenr.mais  par  com- 
paraifon, parce  qu’ils  cfchaufFçnt  moins  que  les  autres  vins,&  nô  fon- 
dain  & de  première  arriuee,mais  en  fin:  autrement  l’opinion  de  G Ju- 
lien,ne  fera  reccuablc.veu  que  nous  obfcruons-iourncllemcnt  toute* 
fortes  de  vins  de  quclquofaucurqu’ils  foycnr.fulTent  ils  acerbes  & ro» 
des.cfchauflfent  manifdlcment  3c  enyurent  toll  ou  tardsals  foru  re- 
cens  en  vn  ellomach  chaud.fort  3c  robufle.  Leur  rhalenrcomroc  en- 
fcuelic  dans  vne  matière  crue, encor, qu’auec  lôgueoc  de  teps  & grade 
difficulté  elle  forte  hors.Toutcsfois  en  fin  elle  le  mantfcAc,8c  produit 
fes  effets  de  maturité  , ainfi  que  nous  pouuons  recognoiftre  en  nos 

yinsvcrdsFrançoi^lcfquclsnourriircnt,entretienneot,recrécnt,voire 

enyurcr  les  laboureurs, vignerôs,&  autres  gecs  denJcftienpeaiblc  qoi 
en  vfent.Mais  c eft  alTjz  parle  de  la  verdeur  naturelle  des  viasc  Main» 
tenant  recherches  les  caufes  de  l’aigreurqui-furuict  auxvinslouables. 
Aucuns  pendent  que  l’aigreur  luruicnt  aux  vins  par  chaleur,  d’au:  ans 
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• iqnfc  tes  vins  dclicats,debiles,5c  impuiffiins,fe  tournée  6c  s’aigrifient  au  Ld  (4Uft 
printemps  6c  Eftc.ôc  en  Hyuer  retiénét  leurs  entières  qualirez.  Celle  /4  yirdmr. 
opiniô  cft  confirmée  de  ce  que  lesvins  débiles, remuez  ou  agirfez  aucc 
vehemcccs,ou  portez  loing,oû  mis  en  canes  ou  celliers  qui  font  défi, 
couuertsà  des  lieux  expofez  au  midyou  à foteil  lésât, foudain  deuien- 
nent  aigres.  Et  ceux  qui  ne  font  point  agirez  ny  remuez,- & qui  font 
gardez  en  cauesou  celliers  expofez  à l’Aquilon  où  Septctrion, ne  s’ai- 
grilTent  aucunement:  corne  fi  le  froid  côtregardoit  la  vertu  5c  qualité 
d'iccux,&  la  chaleur  la  changeait  coFrôpill.Tellemcc  que  chofc  du 
. tout  fcmblable  aduiét  aux  vins  qui  font  imbecilles  ôc  aqueux, que  à la 
latTîtcre  ardente, 5c  aux  petites  5c  debiles  eftincclles  de  feu:  lefquelles 
fi  vous  expbfez  àvn  Soleil  ardent,ou  à quelque  flambe  grade  ôc  vehe- 
mentc.voui  les'voirrcz  languir.obfcurcir, voire  du  tout  dépérir  & s’e- 
fteindrc.Donc  toüs  vinss’aigtilTcnt  par  chaleur , -feulement  qui  font 
des  plus  débiles,  dcfquelsla  chaleur  débile,  diflîpce  pat  la  chaleur  cx- 
‘ tericurc  plus  forte, de  la  plus  grand  part  s’etianoui  ft. Car  la  nature  de- 
bile  ne  peut  fouftenir  ny  vne  chaleur, ny  vn  mouaément  valide  5c  vé- 
hément,mais  elle  fiiccumbe  à iceux,5c  en  fin  diflîpce  elle  petir.Au  cô~ 
traité, les  "vinrqui  ont  vne  forte  chaleur  ,5c  qui  ont  vne  matière  non 
facile  ny  prompte  à élire  diflîpce, remuez Sctrahfportez, nubien  ex- 
pofez  au  Soleil  de  midy.ou  gardez^n  quelque  lieu  chaud,  non  fenlc- 
ment  n’aigriflentpas  foudainement,  mais  auflibeaucoup  pldftoft  Ce 
meuriiTent,5c  font  rendus  plus  prortjptsôc  meilleurs  à boire.  ’ Car , ce 
qui  âduiér  par  long  efpace  de  temps  aux  vins  forts, généreux,  ôcpuil- 
fants  qui  font  enfermez  6c  foubterrez  en  cauts  frôides.par  le  moyen, 
puiflance, vertu  ôc  efficace  de  la  chaleur  naturelle  d’iceux.qôi  cuift.di- 
gere  5c  mature  de  peu  à peu  leur  matière  cruë:le  mefme  Ce  faiâ  5c  ad- 
nient  en  bref  temps  aux  vins  qui  font  efehauffez  par  arr,à  fçauoir  pat 
mouucmét  5c  voiture:efquds  htchaleurdu-fblfcti  ou  du  feu  tcue  cuir, 

5c  digéré  lamaticre  plus  crue  d‘ieeux.Car,côtne  l’ardeur  du  Soleil  en- 
duree,  5c  les  exercices  valides  fupportez*rëdct  plus  forts  5c  valides  les 
corps  chauds  6c  robtffics  des  hô mes: profternéc.ai»  contraire  débilitée 
diflouldét.Sc  rafraichiflent  les  corps  debilcs-.auffi  les  vins  chauds  font 
plüftoft  meuris,cuits5cdigcrez,patla  chaleur  ou  du  mouuemét,ou  du 
foleil.ou  de  là  flârâc  ardécetapprochee  d’iceux.mais  ceux  qui  font  des 
plus  débiles  ôc  plus  aqueux,  fi  vous  les  cfchauffjz  par  trop,  reçoiucnc 

frâd  dômagc.ôc  font  débilitez  d’auâtage  par  1 attiô  de  la  chaleur  ve- 
eméte, fiait  du  Soleil, mouucmét, ou  du  feu, qui  corrôpt.dillbult  tout 
à ooupScen- vn-momct,vne  portiô  de  leur  chaleurdebile-.laquélle  cha- 
leur débile  pourroit  ce  neâtmoms  par  apres  eftre  de  peu  à peu  refoluë 
& diflîpce, 5c  parce  tels  vins  efire  rendus  en  fin  débiles  ÔC  vapides.  La 
chaleur  donc  qui  cil  médiocre^  vtile  8c  proffitable  à toutes  chofess 
celle  qui  cil  immodérée,  ôc  non  moins  nuifiblc  5c  dommageable 
que  la  froideur.  Parquoy  apres  que  la  chaleur  debile  du  vin  aura  cité 
diflipec  de  la  plus  grand  part  , par  la  chaleur  externe  de  l’ambiciir, 
l’aigreur  futuient  : laquelle  mefme  aulfi  a couflumc  de  fuructlic, 
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quad  la  froidure  penetrablc  rompt  Sc  quafi  amoytit  la  chaleur  debil* 
du  vin:  Car, quad  icelle  chaleur  cil  du  tour  euaporee  Sc  cftcinrc,côme 
le  vin  perd  l’odeur  Sc  vapeur  du  vin,auiC  il  n’eft  pas  dit  aigrir  ,ny  ap- 
pelle vinaigre, mais  il  prcd  le  nô,nô  du  vin  quel  qu’il  foir,  mais  de  via 
pouiTé  que  les  Latins  appellct  y*pp*.  Outre  plus,d’autât  que  entre  les 
vins  aqueux  debiles  Sc  foiblet$,aucûs  font  cruds  & verdelets,  lefquels 
auos  dit  cy  deffus  cftrc  ennemis  des  natures  froidcs&  humides.-autres, 
qui  ne  font  ny  cruds, ny  verdelets, mais  délicats  Sc  exademet  meurs, ce 
nc£t  moins  de  tenue  fubftâce , Sc  qui  pour  la  facilite  de  leur  côco&iô 
& célérité  de  leur  digcfliô&  diftributiô,font  fort  cômodes,  tant  aux 
fains  qu’aux  malades, appeliez  des  Grecs  oligophord,  c’cfl  à dire  portas 
peu  d’eau:  Les  premiers  peuuét  fans  aucun  domage  deleurpuiûanc^ 
endurer  le  mouucmét  Sc  la  voiture , principalement  fi  à celle  verdeur 
naturelle  quelque  auflerité  ou  afpreté  cftcôpaignc.Les  fecôds,ne  peu* 
uct  pas  élire  portez  ny  remuez:d’autât  que  la  chaleur  des  premiers  eft 
cachée  en  vnc  matière  crue, de  laquelle  tât  s’en  faut  qu’elle  puifte  cftrc 
diftîpcc  faeilemet  par  aucun  mouucmét  ou  agitatiô,que  pluftoft  elle 
fait  lortir,&  produit  fes  forces  beaucoup  pl'validcs  Sc  alaigres  qu’au- 
parauanr,à  raifon  que  la  matière  crue  en  laquelle  elle  cftoit  cachée , a 
cfté  atténuée  Sc  cuitte  à la  longue.  Au  contraire,la  chaleur  débile  des 
fecûds  qui  côfifte  en  vnc  matière  venue  & ia  cuitte , pour  le  moindre 
œouucmécou  chaleur  eft  diffipce,&purce  faeilemet  s’euaporcôc  perd 
du  tout  fa  forcc.Scblc  que  l’opiniô  de  Galie,ôc  des  autres  anciens  qui 
ont  dit  qnuls  vins  verds  efchauffcnt.fcdoit  entendre fiulcmct  de  ces 
féconds  vins  que  les  Grecs  appellent  oligophtrdi.psucc  que  poflible  le* 
anciens  n’ont  point  cogneu.nyouy  dire, qu’aucuns  vins  vcrdclers,dç 
leur  première  fource  foyét  nez  Sc  parcrcus  es  lieux  Sc  pays  chauds  (C 
bruflans.  Certainemct  ilyaamplcdiffcrccc,cntre*igrcur,qui  cflvn 
î^urn&  vicc  accidentai  aux  vius,&  verdeur  qui  eft  yn  gouft  & faucur  naturel»- 
yctitur  a»  le  au  vin,cxpriméoude  raifinsqui  font  naturcllc.raécvcrds,oude  rai* 
»»;  fins  qui  n’ont  point  encor  acquis  leur  entière  &pleine  maturité. Car» 

* raigrçur.outrejavchcmctc&manifcftc  acrimonie  dôteft  accôpagnce 
telle  que  nous  voyons  au  vinaigre,  par  laquelle  elle  irrite  Sc  offenfc  le 
vctricule.Ies  membranes  & tous  les  nerfs, elle  ne  peut  auiïi  par  aucun 
- artifice  tellement  eftre  dôrec  & corrigée, que  le  vin  cftant  deuenu  ai- 
gre, puiflc  quelquesfois  retourne/  à fa  priftine  bôté,  Sc  cftrc  beu  auec 
aftcurancc  de  fanté.  Au  côtrairc, la  verdeur  qui  accôpaigne  le  vin  dés 
fa  naiftancc, outre  quelle  eft  toujours  fans  aucune  acrimonie,encores 
elle  ne  perfeucre  pas  long  teps,  d’autât  que  la  matière  crue  & froide, 
en  laquelle  la  chaleur  du  vin  rerd  confifte,fc  cuit  de  peu  à pcu,&  celle 
chaleur  côme  enfeuelie  en  celle  maticre,cruc  aulfi  de  peu  à peu  fc  for- 
tifie, ains  rend  fes  effets  plus  vcrtucuxidôt  vient  que  celle  verdeur  de 

Eeui  peu  fc  diminue  & s’efface, de  forte  que  le  vin  dcuienr,&  cil  fai& 
reuuage  commode  à l’vfagc  des  hommcs.Voire  encor  que  celle  ver- 
^ dcur.pour  l'imbécillité  de  la  chaleur,  ne  peut  «lire  aucunement  effa- 
cée ny  oflee,ainfi  que  nous  voyôs  en  l’vfagc  commua  des  vins  verds. 
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Diofcoride  a eftimé  que  le  vin  aufterc  & rude  fai#  des  douleurs  de 
* cfte,  & enyure:Touteslois  nos  vins  rudes  Sc  afpres,  d’autât  plus  que 
lont  rudes, d’autant  moins  offenfcntlecerueau.Et  certainement  tout 
ireuuage  tant  plus  cft  odorant  Sc  de  tenue  & fubtile  fubltance,  tant 
plus  il  irrite  & agace  le  cerueau  des  vapeurs,  &fuppcdite  d’aliment 
plus  copieu*  aux  diftillations.Toutcsfois.lî  vnc  fois  les  breuuagcs  ru- 
des Sc  auftcrcs  enyurent, celle  yurongneric  a couftume  d’eftre  la  plus 
mauuaifc  Sc  côtumacc.  Dôc  tous  nos  vins  aulteres, afpres  & rudaftres 
quels  font  les  vins  de  Bourgoingne,  comme  ils  font  moins  odorants  A 
font  moins  d’exhalations  Sc  de  vapeurs  auffi  les  moins  de  tous , ont 
accoutumé  d’offenfet  la  telle  & enyucer.ainft  que  Galien  a auffi  pro- 
noncé de  ces  vins  auftcres:&  pour  celle  caufe,  doiuent  dire  cllimcz 
commodes, & fort  propres  pour  l’vfagc  des  goutteux , Sc  tous  autre» 
qui  font  fubicâs  aux  defluxions  du  cerueau. 

Ceux  la  font  dits  mcdifs.entre  les  doux  Sc  altringenrs , qui  n’ont  v-  rUnff  <06 
ne  douceur, tiy  vnc  aftridion  manifelle , Sc  lefqucls  ont  en  foy  toutes  /**/'• 
les  deux. 

Li  nnfiftince  du  vin. 

Quat  à la  côlîdace  du  vin:  l’vn  cil  de  téue  fubllace  Sc  clairet:  l’autre  1 U en fftS- 
cfaffiôc  cfpois:l’autre  mcllif&  entre  ces  deux.Entrc  ceux  qui  font  de  «•****»■ 
tcuc  fubûâce,aucûs  sôt  débiles  & aqueux, q lesGrecs  appellét 
c’cll  à dire  ne  portas  point  d’eau,  delquels  nous  parlerons  bié  ample- 
met  cy  apres, quafi  fcrablablesàl’cau,en  tenuité, couleur, peu  ou  point 
d’odeur, chaleur  non  manifelle.  Ils  font  de  fort  peu  de  nourriture,8c 
fort  peu  de  leur  fubltance  cft  cournee  en  fang:Ils  prouoquent  toutes- 
fois  les  vrines,&  font  conuenables  fur  tou»  autres  vins  à toutes  fortes  w 

de  natures, li  nous  croyons  àGalien.  Autres  font  débiles, aqueux  fiever- 
ddets, frequents  en  ce  pays.nuyfibles  aux  vieillards  , Sc  toutes  autres 
natures  froides  ou  qui  ont  fort  peu  de  chaleur  : quelquefois  profita- 
ble» aux  chaudes  natures , principallemcnt  en  elle  ainli  qu’auons  ad- 
uerty  cy  deffiis.  Autres  font  fort  bons.raais  chauds  Sc  vineux, de  faci- 
le concodion,&  defoudainc  digeftion,  mais  non  moins  vaporeux, 
que  les  vins  blancs  , dont  ils  agacent  le  cerueau , Sc  excitent  î’yuron- 
gnerie:  pour  celle  caufe  dommageables  à ceux  qui  font  catarrheux  Sc 
fubic&sà  defluxions:  Tels  vins  nous  font  amener  dcGafcongne, 
fort  agréables  aux  Princes  Sc  grands  Seigneurs, tous  de  couleur  tirant 
fur  le  iaune  ou  fauue.Lcs  vins  d’Ay  comme  font  moins  vineux  que 

ceux  cy,auffi  font  plus  falubrcs  fans  comparaiion. 

Les  vins  gros  ou  efpcz, aucuns  font  Gmplemct  ficmediocremet  tels, 

«mes  font  fortgros  Sc  cfpez.Nous  auons  dit  cy  deuît,q  les  vins  gros 
font  plus  de  difficile  concodion,&  de  tardiuc  digeftiô  que  les  autres 
vins: mais, qu’v ne  fois  cuits  Sc  digerex,  ils  donnent  plus  ferme  Sc  foli- 
dc  nourriture  au  corps:Et  par  delfiis  to*  autres  ceux  qui  font  fort  gros  . 

Sc  efpais, lefqucls  il  ell  certain  le  plus  difficilement  de  tous , eftre  cuits 
& digérez.  Tels  vins.parce qu’ils  engendret  plufieurs  obftruûiôs  re- 
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bcllcs&  contumaces.nc  font  propres  que  pour  les  vignerons  & aul- 
nes qui  mcinét  vne  vie  de  trauail.ainfi-  qu’auons  tcfmoigné  cy  dcuâc. . 
Celuy  qui  eft  meftif  8c  tenue,8c  gros  8a  commode  à pluficurs  effets: 
patee  qu’il  n’appesâtit  point  la  tcfte^infi  quefait  celuy  qui  eft  vineux 
Sc  de  tcue  fubllacc.ny  côme  le  gros  faid  des  obftrudiôs.  Le  plus  faia 
de  to*  eft  le  vin  oligophorc.c’cftàdirc  le  vin  qui  porte  fort  peud’eau. 

Le  vin  eft  de  bonne  odeur, ou  de  nul  odeur.  Le  vin  odorant  eft  fort 
apte  & commode  pour  les  bônes  humeurs,  8c  pour  recréer  les  forces 
du  corps,mais  ilrentc  8c  appefanti;  latcftc,  principalcmcnts’ilcft  de 
tenue  lubftâce,8c  de  couleur  rouftaftreiou  iaunaftrc,  ou  fauuc  Sc  plus 
chaud  que  les  autres.Car  celuy  qui  eft  tcl,proffirc  beaucoup  à faciliter 
la  concodiô, 8c  atténuer  le  fang:mais  il  remplit  de  vapeurs  8c  de  cha- 
leur la  tcftc.ofte nfc  aufli  grandement  les  neifs  8c  l’entendernet.  Dont 
le  plus  fouuent  il  excite  des  douleurs  de  tefle,  8c  vne  infinité  de  rheq- 
mes  Si  catarihcs. Celuy  qui  a peu  ou  point  d’odeur,8c  qui  ne  fient  non 
plus  que  l’eau, eft  appelle  aqucux.Tcllc  vacuité  8c  ptiuation  d^odeur 
au  vin, eft  vne  marque  8ctelmoignagc  certain, 8c  fort  gtad  au  vin  d’u- 
ne imbécillité  8c  froidurc.L’odeur  foitc  8c  puiflante  eft  vn  ligne  tre£ 
grand  de  force.  Celuy  qui  n’cftiny  Je  mauuaifc  odeur,  ny  toutesfois 
fans  odeur,  mais  qui  a vne  qualité  piquante  Si  fort  mal  aggrcablé,  la- 
quelle il  a acquilc  ou  du  terroir,ou  du  tonneau,ou  d’autre  occafion,il 
n’cft  commode  à perfonnes  quelconques.  Car  comme  nulle  choie, 
ainfi  que  tefmoignc  Columcllc  , attire  à foy  plus  foudain  les  odeurs 
eftrâgcrcs.quc  le  vin:  aufli  nulle  chofc  communique  pluftoft/ês  qua- 
lité* dommageables  au  cœur, 8c  parties  noblcs.que  le  vin  beu. 

Entre  les  vms,aucuns  fontforts,puiflints,8c  généreux,  appeliez  vi- 
neux,contraires  aux  aqueux^rndurans  beaucoup  d’eaux:  quicfichauf- 
fent  beaucoup,offenfcnt  les  qcrfs,rcmpliflçnt  le  ccrucau,  excitent  des 
phrcnefies, augmentent  jncrucillcufcmcr  lachalcuf  des  fiebures  ,bré- 
uement  s’ils  ne  font  deftrempez  de  grande  quantité.  d’eau , ne  proflî- 
■ têtu  qu?i  peu  de  perfonnes. Autres  font  imbccillcs, 8c  pour  ccftc  caufc 
appeliez  oligophorcs  8c  aqucux.Tcls  font  de  deux  fottcs:aucons  ver- 
delets,qui  ont  vne  vertu  fenfiblc  de  rafraifehir, propics  pour  les  natu- 
res, bilipulês  8c  chaudes  regiôs.fi  l’cftomath  fott,lcs  peut  porter,  défi- 
quels  nous  auons  çy  dcuanc  parlc:autres,aqucux,8c  de  lubftâcc  tenue 
qui  n’ont  aucune  vcrdeur,conuenables  à toutes  natures, quoy  que  l’c- 
ftomach  fioit  debile.&fur  tout,  à ceux  qui  font  fobuent  tourmentez 
d’vne  migraine, ou  de  douleur  de  tefte  inuctcrcciils  aydêtla  côcoâiô, 
prouoquent  les  yrines  8cfncprs,8c  n’offenfent  aucuncmct  la  teftctplus 
ionocents  que  pas  vne  autre  forte  de  vin,.peuucnt  eftrc  permis  aux 
febricitants,d’autant  qu’ils  n’ont  aucune  qualité  manifefte  qu’ont  les 
autres  vins  : Car  ils  ne  font  ny  auftcrcs,  ny  aftringents , ny  doux,  ny 
acres,  ny  reptefcntcnc  aucune  odeur.  Tels  vins  nailfenc  aucuns, 
comme  die  Galien  , en.  chacune  région  Sc  contrée:  mais  beaucoup 
fiifc  .tous  autres  pays,  en  ce  terroir  François,  la  plus  part  dcfquçu 
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'participe  de  quelque  verdeur,  principallcmét  és  années  froides  & hu- 
inides.Tels  vins  font  dits  des  Grecs  iVrfre» , parce  que  pour  leur  im- 
bécillité,ils  portent  fort, peu  d’eau.  Ils  ne  lont  feulement  aucunement 
nuifiblcs à la  tcftc.mais  beaucoup  proffitabIes:d’autant,quc  cômc  dit 
Galic.il*  appaiset  & oftet  les  douleurs  de  teftc.qui  font  excitez  par  les 
cruditez  de  l’eftomach  : àfçauoirquand  l’eftomach  débilite  &quali 
refolu  par  la  mangeaillc  de  quelque  mauuaife  viande,  ou  par  le  breu- 
Uage  de  quelque  eau  vicicufc,  reçoit  quelque  fanic  vicicufc  qui  y c- 
fluede  tout  le  corps  .-laquelle  fanic  vicicufc  contenue  en  reltomacb,  < 
(c  corrompt,  & de  fa  corruptiô  enuoye  des  fumées  nidercules  au  ccr- 
ucau.lcfquellcs  exciter  vne  fcmblablc  douleur  en  la  telle, que  le  >cu  nc 
a couftumc  luy  cxcitcr-.defqucllcs  offenfes  la  telle  cil  dehurce  par  1 v- 
facc  de  ce  vin, qui  foudain  contempcrc  celle  fumée  pourri.e,principa- 
ment  li  ce  vin  cil  acco.mpaigné  de  quelque  petite  altnâion , par  la- 
quelle l’eltomach  puilTc  cftre  fortifié.  Car  tel  vin, foudain  poulie  pat 
bas  ce  que  nuill  à l’cllomach , le  porte  aucc  foy  6c  purge  : fort  com- 
mode pour  celle  occafion  à ceux  qui  meinent  vne  vie  oyfiue  & le- 
dcntairc,&  qui  s’addonnent  du  roue  à l’clludc  des  bonnes  lettres. 


Les  différentes  des  vins  félon  Idprepriete'despAjs^ 

• Relie  maintenant  que  nous  difcourions  fuccinélcmct  des  vins  des- 
quels nous  vfons  à Paris,  naiz  au  terroir  de  Paris,  ou  y apportez  des 
autres  pays&  régions.  Les  vins  François  fc  prefentent  les  premiers, 
Icfqucls  parcreus  aux  confins  de  Paris, & de  toute  l’Idc  de  Frâcc,8c  au- 
tres lieux  voifms.font  entre  tous  & fur  tous  conuencnablcs  aux  gents 
fludicux.citoycs  des  villes, bref  à tous  ceux  qui  meinent  vne  vie  tran- 
quille,oyfiue  & fedentaire, principalement  ceux  qui  font  parcreus  es 
années  bien  conlliruecs,&  qui  gardent  leur  propre  temperaturc.Cat 
tels  vins  n dchauffcnt.brullent,  & fcichcnt  les  parties  intérieures  du 
corps.commc  fonc  les  vins  qui  nous-font  amenez  de  Gafcongnc,d  E- 
Ipaicne.S:  autres  régions  plus  chaudes,  lelqucls  par  vne  chaleur  cx- 
ccfliue,&  trop  grande  fcichcrclTc,  bruflet  le  foyc  & ratte  de  ceux  qui 
en  boyucnr.  Tels  vins  ne  remplirent , appcfantiirent  & offenfent  la 
telle  de  pluûcuis  vapeurs  acrcs.comme  font  les  vins  d Orléans.  1 cls 
vins  fembïablcmcnt  nc  chargent  le  corps  de  plufieurs  excrcmcnsle- 
reux, corne  font  les  vins  cruds  & vctdclcts,  qui  croificnt  en  ce  terroir 
és  années  froides  & humidesou  qui  nous  font  icy  apportez  des  autres 
renions  & pays  froids.  Tels  vins  auffi  n’engendrent  des  obftruûions, 
& n’amalTcnt  quantité  d’humeur  melancholiquc,  comme  font  les 
vins  ctafles , noirs,  8c  vermeils  qui  nous  font  enuoyez  de  Bor- 
deaux par  nauigations  maritimes.Quad  tels  vins  font  du  tout  meurs, 
font  d’vn  goull  fort  plaifant , ptincipallcment  ceux, qui  font  de  cou- 
leur fiuuc, clairets .&  blancs,  Icfqucls  font  de  leur  tempérament 
chauds  8c  fecs , comme  les  autres  vins  , mais  non  pas  outre  la  nn 
du  premier  degré  ou  commencement  du  fitcond- au  contraire  d6S 
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vins  d’Efpaigne  de  Gafcôgne,*  autres  séblables.Iefquels  sot  chaud* 
& fccs.iufqucsàlafin  du  troifiefmedegrc.Doncces  vins  Fraçoisdoif 
ucnt  cftrc  préférez  aux  vins  cftrangers  qui  bruflent  & efehauffe nt  par 
trop  les  cnrrailles.tant  pour  lesfains  que  pourJes  malades,  aufqucl» 
le  vin  eft  permis.  Entre  teU  vins  François , aucuns  font  blancs  .autre* 

onr  auues, appeliez  vulgairement  clairets  ou  rougelets,  qui  font  les 

plus  fa, ns  de  tous  moyennant  qo*,l,  ne  foye't  accompagne*  de  quel” 
que  auftente  & afpreté:  car  les  v,n,  rudes  & afprcsI&  autres  ou, Tout 
vcrds,s  ,1s  ne  deuicnnet  meurs  aucc  le  temps  par  la  concoaiÔ  de  leur 
cru  d dite  & verdcur.font  conuenables  fculemct  pour  les  ruftiques  & 
perfonnes  qu,  gaignent  leur  vie  au  trauail  de  leuîcorps.  Autres  fo« 

Les  blancs  te  claircts.luifirms  & dairs.bien  meurs,  d’auta'r  nue  font 
d vnc  fubftace  tenue, font  facilcmét  cuits.digcrez  & difhibuez  prom- 
ptement,ils  font  vc mer.nourrifTcnr  bien  peu  Je  corps , & refiou Vent 
Iefprit  pour  celle  caufe  prifez  , fouhaitez  & dcCnczdc  tous.  Aucuns 
d .ceux  font  prempis  à boire  dés  le  fécond  ou  rroificfme  movs  W 
très  non  point  auanr  le  fept  ou  huitiefmc  moys.font  en  boifle  • Tous 

l?fTc“ÔccPf P«d«leurbom/.„  coim^L* 

conuenables  pour  crus  qu,  TmP°  r ' “***>”'/>'•» 

viuenr  délicatement  Jt  m,g„ardcmtnt 
facilement  cuus  le  d, gerez, n,  liprompiemen,  d,ll..kP.“  . ■■ 
uo„ les vrmes  que ceu, qui f„„, haüJ & c,„ 

ace  * tr.ua U ft equenr,  domten,  , ou, es  .es  mcommoditez  .oite  en 
cor  d autres  plus  grands  que  tel.  ,i„,  ,„„ges  pt„„em  f 

les^pl^m^lag’eables^màl^dns^^m-^011'  *%“  * "*Mh. 

mé  d’eftre  mal  cuits,mal  digérez  & nrdiuenf”0!^/!1  ^if  ont  accouftq- 

ci,erpl„fie»,sobtt,uœo„s8  &’l  „d ' “'"'“'■'‘“''‘‘«ee.tnefinen. 

lique.Parquop  ils  ne  font  conuenables  que  plut  ceu"8aui  rî'  "m10" 

& mement  vne  vie  fort  laborieux  , i n.  U CCUX  ^UI  traua,^eot 

donnent  grande  noumrure^taremb*nrf?3r,rCUI,SdC  dl^Crez’ 
labeurs,&  s’ils  leur  forS  MoZT  P'“S  & ,ob“*«  «* 

chbs  ^l^mpid^s'^oin  meeaud^r^he^d'vneVb'll'^1*  Ceüx  (îm  1*®*’ 

ny  verdcJerscTclsdônéc  bcaucoun  m ? j tcnue,ny  doux 

les  fauues  & c^tetî>m*l*>en  recôp^  d'sppu^ 
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colts  & digérez,  &eftre  plus  foudainement  & promptement  diftri- 
buez  & porte»  par  les  vrincs.  Vray  cft  qu’ils  apportent  cefte  incom- 
modité, qu’ils  donnent  plus  en  relie  à raifon  dequoy  ils  doiuent  élire 
eftimez  plus  ennemis  aux  goutteux  & à tous  ceux  qui  ont  la  relie  de- 
bile,  qui  lont  fubic&s  aux  dcâuxions  âr  maladies  des  ioinélures,  qui 
ont  aulTi  les  articles  débiles, que  les  rougesnon  couuerts.lcfqucls  con 
Arment  & roborent  l’orifice  de  l’cllomach  d’vne  legerc  allti&ion. 
Ceux  qui  é$  premiers  mois  participent  de  quelque  douceur,  fils  font 
gardez  quelque  temps,  enfin  ils  lont  tellement  cuits  & raeuriz,  que 
ayant  delailïc  leur  douceur, ils  deuiennent  vineux,  forts  & puifiants, 
& les  plus  excellents. 

Les  vins  verds  foyent  blancs  ou  rouges,  tels  que  noos  en  voyons 
beaucoup  en  ce  pays, principalement  es  années  froides  & humides, 
fils  ont  vnc  chaleur  vigouteufecôme  cnfcucliecn  leur  matière  crue, 
fils  lont  gardez  quelque  temps, ils  ont  couthime  de  fc  cuire  Sc  meurir 
tellement , qu’ils  font  troouez  bons  & d’vn  gouft  fort  aggreable  SC 
trottant  fur  la  langue,  quels  font  ceux  qui  ne  font  Amplement  verds, 
mais  qui  ont  vne  verdeur  accompagnée  de  quelque  alpreté  & accrbi- 
tc:  les  autres,  au  commencement  de  l’Efté  ils  deuiennent  pouffez  & 
cucntez,  à raifon  de  l’exhalation  Sc  exolution  qui  feit  faite  de  leur 
chaleur  languide.  Parquoy  faut  boire  tels  vins  verdelets  qui  font  a- 
queux&qui  ne  font  accompagnez  d'vne  manifeûc  aftriûionouaf- 
preré,tout  au  commencement  de  l’Efté,  pour  le  plus  feur,  auont  que 
par  les  grandes  chaleurs  d’Eftc  ils  deuiennent  efuentez  par  la  refolu- 
tion  de  leur  chaleur  languide  faite  par  les  grandes  chaleurs  d’Eftét 
mais  ceux  qui  font  vcrds,rudcs  & afpres, qui  ont  vne  chaleur  valide 
lituee  en  vne  matière  craflc&efpoiflc  peuuent  elhe  gardez  en  toute 
aflcuraRce  iufques  en  Automne.  Ceux  qui  feulement  Sc  Amplement 
verds,  font  propres  & conuenablcs  pour  laboifton  des  ferüiteuts  8t 
&autrcs  telles  gens  qui  viucnt  durement  Sc  laborieufcment,ou  à tous  » 
ceux  qui  fentenr  vn  feu  & chaleur  extreme  au  foye  & autres  parties 
intérieures.  Car  tels  vins  es  oyfifs,  délicats,  Sc  toutes  perfonnes  qui 
font  de  froide  températures  Sc  vieillards, non  feulement  ne  font  bien 
cuits  Sc  digerez, mais  auffi  font  amaz  de  pluficurs  crudircz  Sc  flatuofi- 
tez,  rardiuemcnr  font  drftribucz,  excitent  pluAcurs  obftruélions,  of- 
fenfent  l’cftoiViach,  les  boyaux  Sc  matrices  : toutesfois  ils  apportent 
bien  fouuct  quelque  allégeance  aux  reins  & à la  telle  dcbile.  Voyla  en  • 
general  Sc  fommaircmcnt  de  la  nature,  température,  qualité  Sc  diffé- 
rences des  vins  François  : Car  lesdiuetfitez  que  Ion  trouue  en  iceox* 
pour  le  regard  d’vn  chacun  terroir,  villes,  villages,  bourg, & bourga- 
des où  ils  croifTent.lls  changent  tellement  tous  les  ans  pour  la  variété 
des  constitutions  des  années,  qu’il  feroit  difficile  voire  du  tout  im- 
poffiblcd’en  faire  vnc  certaine  Sc  afTcurcedcfcripcion.  Toutesfois  les  > 
plus  excellents  de  tous  Sc  fur  tous  les  vins  François , font  les  vins  de 
Coufïy  dédiez  aux  Roys  : Puis  ceux  de  Seure,  tout  deux  rouges  ou-» 
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. clerets.puiflints,  généreux  8c  vineux  , trcf-comraodcs  & comuen*- 
blc*  à ceux  qui  font  du  tout  affaiblis  Scquafi  dcnaturcz.qui  tombent 
au (Ti  fouuenc  en  fatllanccsou  fyncopcs,par  f'cfltc  trop  émancipes 
au  ieu  des  dames  rabacues,ou  par-trop  grandes  vcillcSj-ou  en  quelque 
façon  que  ce  fait  ont  enduté  quelque  grande  cuacuation.  Les  vins 
de  Vanucs , d’ Argentoil , de  Mont  martre , & tous  autres  vins  qui 
croilfcnt  en  terroir  lûblonocux  és  enuirons  de  Paris  font  des  plus  Ck- 
Ubrcs.  Cartous.ccs  vins, d’autant  qu’ils  font  tous  d’vnc  tenue  fub- 
flancc  fans  verdeur  ou  afpreté  maniîeftc,  principalement  es  années 
chaudes  ou  bicu  continuées  Se  gardants  leur  propre  8c  naturelle  tem- 
perie,  font  cuits  Se  digérez  facilement,  foudainement  diflribuez , Ôc 
portez  par  lcsvrinçs:  Sçqui  ce  ncantmoins  ne  donnent  pas  beau- 
coup en  teftcqiarcç  qu’ils., ne  font  par  trop  vineux  8c  fils  n’efehauf- 

fent  pas  trop,  • , ‘ 

Les  vinsdcBourgoftgne  qui  nous  font  enuoyez  de  Sens,  d’Au- 
xerre, de  Tonnerre,  de  loingny,  de  Chablyes,  en  general  font  tous 
rouges  .'beaucoup  d’eux  voire  la  plus  grande  part  d’iccux  font  es  pre- 
miers mpis^ffringents, 8c  quelque  peu  rudaftccs:  Dont  aduient  que 
par  leur  manjfcfte  afttiûion  ils  denfent,  aüreingnent,  confortent  & 
corroborent  vn  cftamach  mollaftrc  8c  lalchc,  & l'ils  n’offenlcnt 
point  le  ccrucau  par  grande  vaporation:à  raifon  dequoy  font  les 
plus. fains  8c  conucnablcs  de  tous  à ceux  qui  font  goutteux,  & qui 
liant  fubicéls  aux  defluxions  de  la  telle  for  les  parties  inferieures. 
Toutesfoisfivous  les  bcuucz  auant  qu’ils  ayent  acqniz  leur  pleine 
Se  entière  maturité, vous  les  fendrez  quelque  peu  plus  difficiles  à 
élire  digérez  8c  plus  tardifs  à élire  diflribuez  que  ne  font  les  vins 
François  clerets. 

Parquoy  ieconfeillcrois  n’en  vlcr  au  commencement  de  i’annee, 
pluftoft  fur  la  fin  à ceux  qui  font  fubictffsauxoppillations  defoye, 
de  rate,  ou  du  mcfcntcrc,  ou  à ceux  qui  meinent  vnc  vie  oyltue 
Se  fedentaire,  ny  à ceux  qui  font  délicats,  & qui  font  douez  de  fou 
petite  chaleur  naturelle:  afçauoir  lors  qu’ils  tiennent  encor  de  leur 
a&ri&ion  8cafpcüté  : bien  à ceux  qui  font  accouftumcz  au  trauail, 
dequi  ont.  vneftomaeb  fort  8c  robuffe.  Audi ü vous  les  laiflczmcu- 
rir&dcpofcr  de  peu  à peu  leur  aftri&ion  Se  afpreté*  vous  les  troa- 
uerrez  aulfi  bons  & gaillards  que  les  vins  François  : C’eft  pourquoy 
les  bons  mefnagers  les  encauenr  8c  gardent  .foingneufemem  iuf- 
ques  à .la  fin  de  la, première  annccp  ou  au  co.mmcnccmcnt  de  la  fé- 
conde, pout  les  emioycr  es  pays  effranges  par  maritimes  nauiga- 
tions:  efquels  tranfportes  font  rendus  meilleurs  & plus  excellents 
qu’cnFrançcou  fur  leur  cbanffié  qu’on  appellé,  d’autant  qne  la  voi- 
lure Se  le  tranfport  leur  augmente  leur  chaleur*  naturelle  , ainû 
qu’auous  dift  c,y  deuant,  Se  faiû  que  par  r.cl  mouuement  ils  font 
renduz  plus  cuits  ,8c  plus  meurs.  Toutesfois  pluficurs  de  tels  vins 
de  Courgongne  és  années  chaudes  & friches , font  trouucz  bons  en 
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d'aucunes  contrées  des  la  première  année.  - r.'.  '/'!  . -V;:.  .'  . 

Entre  les  vins  de  Bourgongne  les  vins  de  Bcaune-tiennent  lepre^  rîoidta:*»' 
mier,rcng  Iefquels  i’oferay  bien  préférée  aux  vins  d'Orléans,  Bcd'A.ji  "f* 
desquels  Ion  laitiigrand  cas  iParistd’autatn  quHIs  font  de  tenue  fub* 
ftancc,d’vnccoulciir  d’œil  de  perdrix,non  fumeux  try  tanevapoureux 
& par  ce  moins  donnants  en  relie  & orientant  lecerurauqae  ceux-1 
d’Orléans. Aulli  de  tout  temps  Ion  à renu  pour  veritablcce  carme- vul- . . 4-  [' 

gairc desvins  de  Beaulne:  >1  1 ml.  m:  r . - r , : 1 ; Jj  %.» 

Vinum  Belnenfe  fùftr  tmni * vin*  recmfe. 

Ceux  qui  gourienrfort  bien  les  vins  les  comparent  auec  ceux  do 
doz  du  -R.oy.de  Couiry,dcfquds  ies  comptants  onr  elle  apportez  au cnf 
tresfois  de  Grèce,  tellement  que  les  vins  de  Couflÿ  & de  Beaulne  ap-  fy. 
prochcnt  de  bien  près  à la  bonté  & perfection  des  vins  de  Gtece-Au-* 
cuns  aufll  comparent  les  vins  de  Bcaolnr,aux  vins  qui  nairient  attelas 
de  vigne  du  Royde  Nauirre.qu’eft  à cinq  lieues  de  Vcndofmc  appel-  Prt. 

Jé  Preparon,  ainfi  nommé  parce  que  les  corn  plats  de  ce  doz  de  vigne  p.utn. 
ont  criez  choifiz  & pris  par  tout  .Le  vin  cri  clcrcr,  d’œil  de  perdrix  de 
tenue  fubriancc,nullcmenDfümrux  ny  vapourcux,d’vn:gouri.ptaitano 
& délicat  à boire  fi  aucun  vin.y'a.  Toutes  ces'iroi?  lentes  de.vrns  de 
Goulïÿ.dc  Beaulne  &dc  Prepaton  lont  les  vins  iesplus  excellents que 
foyent  par  toute  1a  France,  & ce  d’autanr  qu’en  bonne  oirmauuaiiè 
année  font  trouuez  bôs  par  dclTus  rous  autres, & les  plus  prefts  à boire 
que  pas  vn.  Entre  les  vins  de  Beaulne  les  vins  de  Dijon-doiucnr  dire  ymt 
nombrez,  ceux  qui  nairitnt  au  clozdu  Roy  à Chenoue,  i Fonrawie  l iwi».  ’ 
Plombierc,b:Talenr.Vtay  cft.que  auant  de  iuger  de  ta  bonté  6c quaii*-  ' ' 

té  des  vins, faut  tous  les  ans  conliderer,quel  eft  l’eftat  & conriitution 
du  temps  d’vnc  chacune  année,  gouricr  aulli foigneufement  des  vins ,i". 
pour  en  dpnnervn  jugement  arieurc;d’autanr  que  quelques  fois  eft^  ' * 
que  les  vins  François  font  les  plus  cxccUéias,quclqncs  années  les  vins  • . 
de  Bourgongne  gaing  tient  lcpris,autrcs  ibnecslcs  vins  d’Orlcâs  fur»,.  • 

pallcnt,  aucunes  années  les  vins  d'Anjou,  font  meilleurs  que  tous  les  b 

autres.  Toutesfois  au  nombre  & ccniurc  d’iceux,  les  vins  d’Ay  & d’L- 
fancy  le  plus  lôuucnr  tiennent  le  premier  reng  en  bonté  &perfc&ioa 
fût  tous  les  auttes  vins,&  font  tou  tes  les  années  bonnes  ou  mauuaifcs 
trouucz  meilleurs  que  tous  Icsautresibycm  François,  on  ddBourgô* 
gnc,ou  d’Anjou.  Les  vins  d’Ay  font  clcrcts  & fauuclcts,  fubtils,  deli»  <-  . .. 

cats  & d’vn  gouft  fort  aggrcablcau  plaiz,  pour  ccscanfcs  louhmriez 
pour  la  bouche  desRoys,  Princes  & grands  Seigneurs, & ce  pendant 
Oligophorcs,  c’eft  à dire,  ri  délicats  qu’tls  ne  portent  l’eau  qu’en  foie 
petite  quantitc.Les  vins  d’ifancy  font  de  confidence  médiocre,  ton-  • t 
gc  de  couleur, quand  font  paruenus  à maturité  font  vineux  généreux,  v ••  >- . ' 
tellement  que  non  tans  occafion  vous  lespourriez  comparer  en  bon- 
té aux  vins  de  Nerac,  qui  font  via»  tant  puiez,  &.  tant  iouhaiftea 
pour  leo  grands  Seigneurs.  ■' -v : 

•j  4 non fn  • ■>  \ no'i  • n\  > iio  :■  r.;.:n.r:  vsm :<J.  <*ihO*k 

41  A 0 i * ' 


mre, 


ijr.  IITRE  Vt  LT„J 

'Les  vins  d'Orléans  tiennent  leprcmict  lieu  ÔC  reng  en  bonté  8e 
perfcûion  encre  tons  les  vins  de  France  : Tels  font  rouges  de  la  plus 
grand  part,  de  confidence  tnediocce  entre  cralTe  ôc  tenue,  de  bon 
goud,  vineux,  profficablcs  à l’cdomacb  & boyaux.  Ils  efchaoffeat 
plusfanscomparaifon&  donnent  plus  copicuic  nourriture  au  corps 
, **  que  les  vins  François,  peu  exceptez,  quels  font  les  vins  de  Coufiy  ÔC 

Ki inJeSt-  de  Seure.Mais  ce  pendant  ils  donnent  en  refte  ôc  offcnfcntlecerucau 
fur  tous  autrcs.fi  vous  continuez  long  temps  1’vlàge  d’iccux,  princi- 
palement à ceux  qui  ont  lecerueau  débile  ôc  fubicâ:àv.ne  infinité  de 
dcduxion?,aux  pulmoniqucs,  & pleuriciques  de  condition  & habitu- 
de de  corps,  aux  goutteux  fur  tous  autres  vins  pernicieux,  comme 
aulC  aux  fébricitants  3c  autres  qui  ont  les  parties  noblesse  autres  in- 
térieures d’vnc  conftitution  chaude  & feichc,  & à ceux  qui  font  tot- 
mentez  des  atfc&ions  cutances.qu’ellcs  font  gratellcs,lepre,mal  mort 
dartres, feuz  fauuages, demangefons  & autres  (rmblablcs.  Sur  tous 
autres  font  ce  neanemoins  conuenables  aux  natures  Sc  maladies  froi- 
des cxcitees  de  caufes  froides,  aux  fyncopes,aux  coeurs  faillis  ôc  quafi 
examinez  pour  vne  trop  grande  3c  excelfiue  vuydange,  à raifon  du 
combat  aux  dames  rabacues,  ou  des  vieilles,  ou  d’autres  caufes  fera- 
blablcstparcillcmentàceux  qui  font  languiffants  de  longues  & froi- 
des maladies.  Voila  ce  que  nous  pouuons  iuger  en  general  des  vins 
d’Orleans. 

Car.comme  és  autres  régions  ôc  terroirs,  au  (fi  au  terroir  d’Orleans, 
yi*  d’Or-  |e  nitutcl  de  la  terre  engendre  differentes  qualitez  & facultez  au  vin. 

Car  entre  autres  ceux  qui  font  fauuelet$,clcrcts  3c  limpides  font  cfti- 
yusie  S*ni,  mcz  les  plus  excellents  3c  meilleurs  de  rous.quels  font  ceux  qui  cr oif- 
cha  fenr,  naident  ôc  font  cueillis  prez  Orléans  au  bourgade  de  Saai&ay, 
ptlU  ftind  ou  àdj  Chapelle  fain&  Hilaire, ou  à fiùndt  Mefmain  le  long  de  Loyre, 
onàChecy.  Ceux  qui  crcniTeac  au  villagcdc  fain&de  Bouc.àla  veri- 
Jwutn,itfÀux*z  il*  font  toos  fort  excellents  3c  généreux , mais  d’vne  confidence 
i»  Bons.  plus  crade  ôc  plus  rougeadre,  qui  cft  caufc  qu’ils  ne  font  point  en 
leur  borné  qu’enuiron  les  Pafques: Les  plus  débiles  & foiblcs  font 
ceux  de  Liuer , de  faindt  Gy,  3c  de  Nigray  qui  toutesfois  font  plus  fà- 
lubres  pour  ceux  qui  viuenc  oyfiuement  3c  fiiyuenc  les  lettres, que  les 
finit  qui  f<>nt  plus  fort*  & vineux.Nous  prifons  be  lucoup  àParis  ceux 

/*7  qui  nous  font  apportez  de  MefTay,  lcfquels  encor  qu’ils  foyent  beau- 

coup cdoingnez  de  la  bonté  & perfcâion  des  meilleurs  vins  d’Or- 
lcans,  d’autant  qu'ils  font  de  crade  fubdance  ôc  qu’ils  ne  coudent  pas 
beaucoup.  Toutesfois  parce  qu’à  la  voiâuré  & tranfport  fils  font 
yi»i  J-Or-  renduz  plus  tenuz  ôc  meurident  d’auancage,  font  ediroez  d’auantage 
Ittnt  4»  ttr-  des  marchants. 

r#ir  Ceux  qui  naident  prez  l’Abbaye  des  voyfins,  font  coufins&ap- 

' ****  prochent  fort  aux  vins  de  Mcdiy. 

y,m  tlma  Les  vins  blancs  d’Orleans  quittent  la  partie  8c  cèdent  aux  vins 
forittiu.  blancs,  François,  qui  cd  caufe  qu’on  ne  les  rranlporte  que  le  moins 
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que  Ion  peut  hors  du  pays. 

Les  vins  de  Loury  qui  participent  aucunement  de  douceur  tien- 
nent Je  premier  reng  entre  iceux  comme  aufli  ceux  de  Rebechie.  Les 
vins  d’Anjou  pour  cftre  bons  font  quafi  tous  blancs,  & douxdc  la 
plus  grand  parr,temperez,  ou  chauds  ôc  (ces,  en  vne  conftitution  de 
l'anncc  chaude  & fcichc:puiflànts, généreux  & vineux, de  forte  qu’en- 
rre  tous  les  vins  de  la  France,ils  tiennent  le  premier  reng  de  bonté. 

Tout  le  temps  qu’il  font  doux, crafles  &cruds,ils  enflent  l’eftomaclv 
&lcs  flancs,  oppillent  lesvcncs,  tuméfient  les  parties  nobles,  & ex- 
citent la  foif  principalement  es  natures  bilieufes,  ils  cfmouuent  aufli 
quelques  fois  le  ventre.  Mais  quand  ils  ont  ierrez  par  leur  ébullition 
tout  leur  marc  & fcce,  & qu’ils  font  deuenuz  a(Tcz  meurs  & fuffifiim- 
ment  cuits  & dieercz,à  fçauoir  à leur  aage  médiocre  laquelle  il  attein- 
dent  en  l’annee  fécondé  : comme  ils  dcuicnncnt  fort  limpides  & fort 
aggrcablcs, aufli  ayant  perdu  les  vices  cydeuant  mentionnez  ils  ac- 
quièrent des  facultcz  & vertus  du  tout  contraires  à celles  qu’ils  auoiec 
lors  qu’ils  eftoient  doux  & de  crafle  confidence.  Car  ils  font  cuits  fa- 
cilement, ils  pénétrent  foudainement,  ils  prouoquent  fuffifamment 
Fvrine,  & font  cracher  abondamment.  Quand  l’annee  eft  froide  & 
pluuieufe  la  plus  part  des  vins  d’Anjou  font  cruds  & verdelets,  quel* 
nous  les  auons  veu  es  années  1576.  & 1577. 

Quand  l’annee  eft  chaude  & feiche,  les  vins  d’Anjou  qui  naiflent 
font  forts  & puiflants  & gardent  leurs  vertus  & quahter  cnriercs,iufi- 
ques  à la  fixiefme  Ac  fepticfme  annee; Quand  l’annee  eft  froide  & hu*> 
mide.les  vins  y naiflent  de  contraires  qualitcz.  / 

Les  vins  de  la  haute  Normandie,  ic  n’entends  ceux  qui  font  ven-  yint  it  U 
dangezauec  les  perches, approchent  aucunement  aux  vins  François, 
quand  les  années  font  bien  conftituecs  & gardent  leur  propre  tem- 

(lerature  : tels  la  plus  part  font  fauues,  non  toutesfois  demeurent  tels 
ong  temps.mais  incontinent  perdent  leurs  forces.  Qui  eft  caufe  que 
facilement  ils  font  digérez,  foudainement  diflribuez  & portez  par 
les  vrincs,  fans  incommoder  aucunement  le  cerueau,  d’autant  qu’ila 
ne  font  vineux,  forts, ny  généreux,  mais  Oligophores  c’cft  à dire  por- 
tants fort  peu  d’eau.  Mais  quand  les  années  font  froides,  & humides, 
la  plus  part  d’iccux  n’eftdc  garde, d’autant  qu’ils  font  vcrds&def- 
qucls  la  verdeur  ne  fcpeut  cuire  & digérer  pour  l’imbécillité  de  leur 


chaleur,  parce  les  faut  boire  des  le  commencement  de  la  première 
annee.  Les  vins  qui  croiflcntàCompiegne  & aux  autres  pays  de  Pi-  ^,Jr  Cm 
cardie  ou  voyfins  de  la  Picardie, font  de  mefme  confidence, qualité  & r> 


vertu,  que  ceux  de  Normandie,  parce  ne  doiuent  cftre  prifez  & fou- 
haiftez  qu’en  defaut  d’autres.  * 

Le  pays  de  Guyenne  nous  enuoye  diuerfitez  de  vins.Les  meilleurs  yinJ  ^ ^ 
font  du  terroir  de  Nerac.lefquels  approchent  fort  à la  bonté  des  vins 
François  de  Couffy.lefquels  1 railon  de  la  couleur  de  rofette  font  ap- 
pcllcz.au  pays,ro(ètique. Au  nombre  d’iceux,çcux  qui  fout  rouges  ou-‘ 
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-noirs  couuerts  6c  vermeils,  nourriflenr  aflez  abondamment,  ohii 
parce  qu’ils  «citent  des  obftrudlions  & font  amas  d’humeur  raelan- 
cholique  principalement  ceux  qui  fout  doux,  ne  doiuent  dire  rais  en 
vfage  linon  par  ceux  qui  mènent  vnc  vtedcteauail&  de  labeur.  Ceux 
qui  font  d’yne  tenue  &fubtile<onfiftencc  foyent- blancs , clcrcts  ou 
fauuclcts  d’autant  qu’ils  ont  vngouft  fort  aggrcable,&  qu’ils  font 
cuits  facilement&loudainemcncdifttibuct  Ibnt  dcfirezflc requis  es 
tables  des  grands  Seigneurs. 

Concluons  donc , qu’entre  tous  les  vins  dont  nous  vfons  à Paris, 
quant  aux  rouges  les  meilleurs  font  ceux  de  Coufly.de  Scure.de  Van- 
ucs,de  Mcdon, quand  aux  blancs, d’Argenteuil, puis  ceux  d’Ay.d’Ifaa- 
cy,  de  Bcaunc  de  Bourgongnc  bien  meurs.  En  apres  ceux  d’Orléans. 
Quant  aux  blancs  les  vins  de  Longiumeau,  de  Palcfcau,  de  Mafly,  de 
Pour-d  Anthoyny,  puis  ceux  de  Barfuraubc,  d Anjou , & autres  que 
nous  lont  apportez  d’Arbois,  de  Gafcongnc  &de  Languedoc.  Les 
vins  des  terroirs  voifins  de-Paris, comme  dcVillciuifuc,Vitry,Iuryqui 
lontblancside  Fontenay  & Montreuil  qui  font  vermeils,  ne  doiuent 
eftre  beaucoup  prifez , à raifon  qu’d»  fonc  verdelets  & do  gouft  mal 
plaifanr.  Les  vins  de  Gafcongnc  font  fan*comparailonplus  chauds 
5c  fccs  que  les  vins  d'Orléans,  toutesfois  ils  ne  font  fi  vapoureux  6c 

ne  donnent  fi  fort  en  telle  *à  ce  que  i’ay  expérimente  que  les  vins 
«Orléans.  ’ 


- i Les  vins  que  la -Grèce,  le  LangoedocAc  L’Elpatgnenous  enuoye 
ou  plultoft  que  les  délices  Sc  volupté*  de  nozgueulcsfrançoilès  font 
venir  pardeça,  quels  font  les  vins  fecs.les  vins  mufeadets  de  Fronti- 
gnan,la  maluoific.lc  vin  ballard.qui  me  fcmble  dire  diû  vin  baftard, 
parce qu  il  ril bien  louuentadultcrc 5c falfifiéauccle  miel.a  1»  façon 
que  nous  voyons  l’hydromel  vineux  dire  préparées  vins  corfiques 
familiers  aux  Romains,  nous  font  ttcf-pernicieuufi  nous  en  vfons  en 
commun  bruuage.Toutcsfois  nous  les  expetimentons  fort-fineulicrs 
es iro.dcsmaladiescaufccs  d’humeurs  fioidcs  Cinsoccafion  d’intem- 
pene  chaude  de  foye  ou  d’autre  partie  noble  : Principalement  le  vin 
de  raaluoifie,  lequel  nous  obferuons  iourncllemcntdlrc  fouucrain 
es  cruditcz  d cftomach,  & es  coliques  pour  la  vcuu  finguliere  qu’il 
a de  cuire  les  cruditcz  5c  difloudre  les  venrs’dcflatuoficez.  Or  quoy 
que  les  vinseftrangers  que  Ion  faid  venir  des  régions  chaudes,  nous 
semblent  dire  graticux  au  gouft,  fi  cft-cc  qu’il  n’en  faut  vfer  que  le 
:plus  (agement  que.  Ion  pourra  d’autant  que  outre  leurs  qualirez 
manifcftcs,  encorcs  en  ont  ils  des  occultes  qui  à la  vérité  peuuent 
dire  familières  & amies  par  vnc  fympathie  aux  Eabirans  du  terroir 
ou  te  s vins  croiflcnr,  mais  a nous  nous  font  ennemies  par  vne  anti- 
pathie qu  ils  ont  aucc  nous  qui  fomnies  de  pays,&  terroir  diflimbla- 
. blés.  Aquoy  fi  n auons  efgard.le  plus  fouucnt  nous  pécherons  en 
noftre  art  5c  commentons  An  fautes  infinies  à pteferipre  le  rçgi- 
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Lon  copofe  des  vins  aromatiques  qui  approchent  aucunentenraux 
vins  étrangers  non  tant  pour  la  necertitc  de  la  vie  ou  de  la  fantr,  que 
du plaifir  & volupt  ez  de  la  gueuleitcls  font  le  clairet  duql  nous  auons  . 
delcrit  la  préparation  cy  deuât  & l’hyppocrat  dit  hyppocrar,non  que 
Hyppocras  l’ait  iamais  inuentc  ou  mis  on  vfage  mais  de  U meflâge  & dit. 
craie  foiuant  laquelle  tel  vm  eft  côpo(c;di&  pour  ceftc  caufe  du  verbe 
imueslvtifu  qui  lignifie  rempcrer.Lon  doit  peu  fouuent  vfer  de  ces  vins 
à raifon  que  par  leur  chaléùr  eftrangere  & Vaporation'grafldc  ils  exci- 
tent  pluueurs  maladies  fofcheufes,quci)es  font  la  (quinantie,  la  (Iran- 

Î;urie,rapoplcaic,la  Paraly  tic  & autres  fomblables:toutcsfois  ceux  qui--* 
entent  quelque  froideur  âr' débilite  en  l’eftonaach,  enpeuucnt  vies  ? 
non  en  bruuage  commun,  mais  comme  en  forme  de  rcmede. 

Voyla  fommaircmcnr  ce. qui  me  fcmbic  touchant  la  qualité  & Ver- 
tus tant  des  vins  qui  nairtent en  France,  que  de  ceux  qui  nous  font  * 
apportez  des  pays  eftranges  par  la  Icâuredcce  difeours  partager,  le 
lcâeur  qui  fora  foingneux  de  fo  fantc  pourra  faire  choix  du  vin  pour 
faboirton,qui  congnoiltrc  cftrc  conuenable  & proftuablc  non  feu- 
lement à fon  naturel  raais:aurti  à fi  fanté.  Comme  celuy  qui  à le  foye 
fort  chaud  & fcc,  les  poulinons  fobicûsaux  inrtammatiôs  & prompt 
à reccuoir  les  dcfluxim-s  acres  du  cerucau,le.ccrucaufort  humide, n’v- 
fera  de  vin  chaud-dt  (ce, quels  font  les  vins  de  Lauguedoc,de  Gafcon* 
gne,d’Orlcans  mais  Ce  contcntera.de  quelque  petit  vin  François, quel 
que  peu  verdelet  & qui  porte  fort  peu  d’eau.  Celuy  aufli  qqr  à l’crto- 
macn  froid,  qui  cil  lubicdlaux  maladies  rtatulentes  & -froides,  vlera 
de  bon  vin  & lairtèra  les  vins  verdelets.  Et  poutee  foire  (è  feruira  de 
aoflic  difeours  qui  l’enfeignera  de  1a  diucriîtc  & qualité  des  vint.  - 
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U fortune. 


V s q^v  e s icy  auons  difcoura  le  plus  fuccin&ement 
qu’il  nous  a efte  poflible,  tout  cc  qui  appartient  à la 
culture  & labour  de  la  terre,  comme  iardins.prcz,  ter- 
res à grains,  fie  vignes  : maintenant  cft  befoin,  fuiuant 
l’ordre  cy  deuanx  propofe,  que  parlions  de  la  garenne, 
des  bois  & haute  fuftaye,  parc  aux  belles  Humages,  hc- 
ronniere,  & de  la  châtie. 

Nous  commencerons  donc  à deferire  la  garenne,  de  laquelle  U 
proffic  n’cft  moindre  que  de  la  poullaille,  pigeons,  & autres  beftails 
qui  font  nourris  en  laMaifon  Ruftique  : principalement  quant  à /a 
vente  des  connins , que  le  bon  mefnager  peut  faire  tous  les  ans , qui 
peut  eftrc  quelques  années  de  quatre  vinges  à cent  douzaines,  outre 
ceux  que  le  perc  de  famille  a toulîours  tant  pour  la  referue  de  fon  vi- 
urc.que  pour  faire  ptefent  à fes  amis.  Et  n’y  a fi  grand  foin  i la  garen- 
ne qu’au  gouuerncment  des  autres  beft.iils:car  il  ne  faut  aux  connins 
gouuerncur  fpecial,  qui  ayt  foin  aflidu  de  les  logcr.traiter,  tenir  net- 
tement, guarir  quand  ils  font  malades,  & penfer  de  leur  nourriture, 

fiarce  que  d’eux  mefmes  fc  baftiticnt  terriers  fie  petites  follettes  pout 
eur  couuerture  Se  repos,  Se  ne  veulent  autre  panure  que  celle  que  la 
.terre  de  fon  bon  gré, fans  autre  culture,  leur  produit. 

Donc  pour  la  commodité  de  la  maifon  champcftrc , faudra  dref- 
■fer  vne  garenne  au  lieu  cy  deuant  déclaré , à fçauoir  entre  les  terres  à 
grains, vignes, & bois  de  haute  fuftaye,fi  d’auenture  n’y  a commodité 
de  quelque  bois  taillis,  près  la  maifon  où  le  connin  fc  puiflede  foy 
inelme  rcnger.fie  faire  fa  demeure  : toutesfois,  par  ce  que  la  challc  du 
connin,  qui  fe  retire  és  bois  taillis,  cft  quelque  peu  plus  difficile  que 
dcceluy  de  garenne,  & que  le  connin  dubois  taillis  n’eft  en  fi  grand 
nombre  que  celuy  de  garenne,  à raifon  principalement  des  reguards, 
loups,  fie  utres  belles  clumpetires  aufquelles  le  plus  fouucnt  il  {etc 
- deproye 
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•“de  proye  pour  edredenoré:  pour  plus  grande  aifancc  8c  proffit  vau- 
dra mieux  bndir  à part  vne  garenne. 

Faudra  donc  pour  le  badiment  d’icelle, faire  rcfcruc  de  cinq  ou  fût 
ârpenrs  de  terre  argillcufe,poudrcufc,ou  fablonncufe,non  grafie,for- 
tc,  ny  efpaiflc,  en  lieu  haut  8c  expofé  au  Soleil,  non  marefeageux  ny 
aquatique-.car  auec  ce  que  le  cônin  hait  fur  tout  l’humiditc  8cïc  froid, 
encore  pour  la  commodité  de  les  terriers  a il  befoin  d’edre  en  lieu  où 
il  puifle  fouiller  à fon  aile,  pour  febadir  loge  & couuerture.  Ce  lieu 
fera  cnuironné.cn  forme  de  parc,dc  murailles  moyennement  hautes, 
pour  empefeher  les  regnatds,loups,6c  autres  bedes fauuages,  de  faire 
tort  8c  mener  guerre  à ce  petit  bedail.  Dans  ce  parc  faudra  planter 
force  roncicres , meuriers , 8C  pruniers  fauuages , fraifiers , pinadres, 
framboifiers,  gencd,  groifeliers,  meurtes,  8c  grand  nombre  de  gc- 
ncures  : car  le  conni.n  ayme  fur  tout  la  graine  de  geneures  : 8c  quant 
aux  herbes,  faudra  femer  ( fi  d’auenturc  le  terroir  n'en  produit  aucu- 
Ties  de  foy  mefmc)force  laflcrons.fenncflbn.chicorcc.choux.laiéiues, 
tfdaire,targon,  chardon,  nauets,  pois  cichcs,  8c  autres  fcmblablcs, 
pour  la  nourriture  de  ces  petites  bedes. 

N’ayez  foucy  de  faire  palier  ruidcau,  ou  approprier  conduit  por- 
tant eau.pour  leur  boirercarccbcdail  hait  fur  tout  l’humidité. 

N’ayez  foucy  de  luy  préparer  autre  loge  que  la  taniere  que  luy 
mcfmc  fe  badira. 


l fimt  fêire  vn  cleppier  peur  peupler  U gemme. . 
C H A F.  XI. 
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R ce  n’ed  allez  d’auoir  bien  bady  8c  accoudré  le  parc  de  la 
garenne,  8c de l’auoir  munie  de  tout  ce  qui  ed  necedaire 
J pour  l’entretien  8c  nourriture  des  connins,  mais  il  la  faut 
peupler  ; car  non  plus  que  les  terres  labourables  ne  portent 
fruift  aucun  fans  edre  remplies  de  femence,  ny  la  vigne  rainns  fans 
«dre  diligemment  plantée  8c  culriuec:auffi  ne  penfe  pas  que  ta  garen- 
ne, tant  foit  elle  proprement  accoudree,  puide  engendrer  8c  nourrie 
des  connins,  fi  premièrement  tu  n’y  en.  mets.  Donc  pour  la  peupler 
dira  befoin  de  faire  vn  clappier,  où  tu  pourras  nourrir  quelques  mat- 
les  8c  femelles, qui  feront  des  petits  tous  les  mois  : car  d’en  acheter,fc- 
royent  trop  grands  frais  8c  dcfpens  pour  le  fermier  ou  pere  de  famil- 
le: veuqu’audi  il  aduient  fouucntesfois  qu’apres  en  auoir  beaucoup 
»cndu  aux  viuandiers,ou  parce  que  les  regnards  en  ont  mangé  gran- 
de quantité,  la  garenne  demeure  du  tout  defnuce  de  connins , 8c  par 
•ainli  la  faut  repenplcr.ll  vaut  donc  mieux  pour  plus  grande  commo- 
dité 8c  moindre  dcfpcnfe,  qu’en  quelque  coing  de  ta  cour,  ou  de  ton 
iardin  potager,  tn  faces  vn  clappier  qui  foit  quarté,  allez  edroir,  8c 
enclos  d'aix.ou  de  murailles  pladreesmay  cd  que  feroit  bien  le  meil- 
leur de  l’accommoder  en  la  garenne,  cat  les  petits  pourroyent  plus 
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commodcment  du  clappier  enrrer  en  la  garenne,  par  vn  coftèdu  i 
clappier,  qui  feroit  cntrclafle  de  lattes,  & auroit  petits  entredeux,*» 
par  où  les  petits  connins  pourroyent  pafTer  & repafler  vers  leurs 
meres. 

Soit  donc  que  le  clappier  foit  bafty  en  la  garenne,  ou  aillcars,fao- 
dra  y çfleuer  quelques  petites  loges  pauces  d’aix , qui  contiendront 
tanières  fcmblablcs  aux  terriers  feparez  l’vn  d’aucc  l’autre,  pour  la 
retraite  des  connins  : & en  ce  lieu  fera  alTcz  mettre  vn  malle  pour 
huid  on  dix  femelles  : & cependant  tenir  toufiouts  le  mille  enfermé 
en  fa  tanière,  de  crainte  qu’il  ne  face  tort  aux  petits;  car  le  connin 
malle  (contre  le  naturel  de  tous  autres  malles)  deuore  fes  pctits.Bien  • 
efl  vray  quand  on  verra  que  1a  femelle  aura  faid  fes  petits,  faudra  in- 
côtinent  la  mettre  en  vnc  autre  tanière  aucc  le  malle,  pour  les  accou- 
pler: car  c’ell  vnc  chofe  alTcuree,  qu'aulli  toft  que  la  femelle cftvui- 
de  Sc  deliuree  de  fes  petits,  aulfi  co  (belle  cil  pleine, -de  forte  que  tous 
les  mois  de  l’an  elle  fait  des  petits  : mcfmc  cftant  plcine.elle  ne  1 aille  1 
endurer  le  malle,  & conceuoir  autre  portée  quelle  rend  par  apres 
en  fon  temps.  Et  telle  fécondité  de  connins  a cfté  tant  admirable  1 . 
plulieuts,  que  d’aucuns  ont  penfc  allez  légèrement,  le  malle  connin 
conceuoit  & cngendiott  des  petits,  auflï  bien  que  la  femelle:  ce. qui 
eft  faux  & du  tout  aliéné  des  faids  & générations  de  natUFC,  qui  a 
dcflinc  la  femelle  entre  les  belles  pour  conceuoir& engendrer,  non  . 
pas  lcmaflc." 

Des  que-  lés  petits  connins  feront  deuenus  grands,  & pourront  Ce-'. 
palier  de  la  mere,  faudra  les  porrer  en  la  garenne,  pçut  la  peupler,  & 
les  faire  deuenir  fauuagcs  ; autrement  fi  les  tenez  enclos  & enfermez 
au  clappier  auec  leur  mc*e, ils -f’appriuoifcronr  & demeureront  tout 
iours  comme-endormis  6c  pelants,  tels  que  font  Jes  connins  de  dap- 
piertains  auront  la  chair  pins  cralTc  & moins  plaifante., 

Il  fc  faut  toutesfois  donner  degarde  de  mettre  en  la  garenne  les 
'grands  connins  de  clappier,  tant  malle  que  femelle:  car  parce  qu’ils 
n’ont  eu  liberté  de  courir,  comme  ceux  de  garenne,  & n’ont  apprins 
de  fc  lauucr  des  alHiuts  & incurlîons  des  regnards, & autres  belles  fao- 
uages,  incontinent  feroyent  deuoK£’.&  pource  les  vaut  mieux  laiHèt 
ta  leur  clappier  accouflumé. 

La  nourriiurc-des  connins  de  clappier,  lont  choux,  laiducs,  lèno- 
çon,  efclaire, chicorée,  laceron,  targon, chardon,  pois  ckhes,  auoine,  . 
orge,  & fon,  mêliez  cnfemble,  & autres  lemblables  choies  qu’auons 
mentionnées  cydcuant- En  d’aucuns  pays  on  les  nourrit  de  lang  ho- 
main, que  ion  amallè  des  faignees  que  ton  fait  aux  malades  ; mais  telle  1 
nourriture  ne  vaut  rien,  & rend  la  chair  des  connins  fade  à manger, & 
fort  dangereufe pour  la  fantc. 
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Quel  traitement  démunit  U tonnin  de  gtrenne. 
CH  AP.  lli. 


JH 


> Ncore  que  le  clappier  (bit  beaucoup  neceflâire  pour  pètt- 
1 pler  & repeupler  la  garenne  ( comme  auons  dit)  toutesfoij 
!à  Vn  beloin  Ion  le  pourra  palTcr  de  clappicr,&  fans  autre  dc- 
' Ipenfc , (e  contenter  de  mettre  en  la  garenne  certain  nom- 
bre de  connins  tant  maflesque  femelles  pour  en  auoirdes  pctitsivray 
eft  qu’ils  ne  fonr  tant  féconds,  ny  tant  fertiles  à porter,  & que  la  ga- 
renne n’en  fera  lî  toft  peuplce  ou  repeuplee,  par  ce  que  ceux  qui  ont 
accoutumé  la  garcnne,font  plus  fauu.iges  6c  eft ranges,  & moins  fou- 
vent  les  malles  le  rencontrent  6c  faccouplent  aucc  les  femelles  ; d’où 
aduientque  les  fcmcllcsdc  la. garenne  portent  feulement  trois  ou 

Suatre  fois  l’an,&  celles  du  clappicr  par  cliacun  mois:quoy  qu’en  foie 
rurreroues  plusgrande  commodité  de  peupler  ainlî  ta  garenne,  il 
fuffira  que  pour  quatre  douzaines  de  femelles  ru  y mettes  fx  malles, 
& faces  plus  grand  cas  de  femcllcs^uc  de  mafles,  f il  aduient  que  tu 
'•Tueilles  faire  quelque  prinfc  de  connins. 

La  pjfture  d'iccux  ne  fera  autre  que  celle  qu’auons  mentionnée  cy 
deuant  : tourcsfois  outre  celle  pafture,  11  tu  vois  qu’en  la  garenne  il  y 
ayr  grand  nombre  de  connins,  afin  de  leur  donner  fulfilaute  nourri- 
ture, & moyen  de  fcngra/llèr  d’auantage,  fera  fort  bon  de  femer  en  (a 
garenne  vn  arpent  ou  deux  d’orge  ou  damoinc , non  pas  pour  en  rc- 
cucillir  aurrefcuiél,  linon  ce  qui  pourra  relier  apres  leur  pafture.  Suc 
tour  fauc  les  nourrir  de  bonne  pafture  : par  ce  que  leur  chair,  commo 
-aulll  celle  de  perdrix , retient  l’odeur  6c gouft  de  leur  mangeaille;i 
fçauoit  le  gouft  de  gencure,  11  leur  garenne  eft  pleine  de  gencurc,  6c 
ainfi  fcmbïablcmcnt  des  autres. 

Si  tu  vois  quelque  tanière  de  connin  eftouppee  de  foin,  ou  paille, 
ou  d’autre  femblable  chofc,  ne  la  deftouppe  pas,  maisfois  content  de 
l’obfcruer  feulement, & côieélurcr  que  là  dedans  fonts  des  petits,  que 
la  mere  nourrittcar  la  femelle  a celte  coullumc  que  des  qu’elle  a fai 61 
Tes  petits, foit  en  clappicr  ou  en  garenne,  elle  ferme  & cftouppc  fa  ta- 
nière aucc  foin,  foire,  ou  autres  herbes  qu’elle  peut  amalTer,  à Un  que 
le  malle  connin  ne  fc  puilTc  apperceuoir  de  fes  petits,  & n’entre  en  (k 
tanière, en  laquelle  fil  entroic  mangeroit  tous  les  petitsrdequoy  la  fe- 
>mcllc  allèuree,  foit  qu’clU  demeure  en  fa  tanicre,  ou  qu’elle  en  forte 
^pour  aller  parftrc  6c  chercher  ntangoaillc  à fes  perirs,cllc  cftouppc  Ion 
te  trier:  6c  ril  aduient  qu’à  fon  retourelle  rroulie  l’entrec  de  fa  tanière 
'tant  foit  peu  deftouppee,clle  mefme  incontinent  rue  fes  petits,  ayant 
opinion  que  le  malli  connin  y foit  entré.  C’eft  pourquoy  les  bons 
cbalTeurs  ne  mettent  iamais  le  furon  dans  vn  terrier, duquel  ils  voient 
lctree  eftouppee,  pour  crainte  de  fafeher  la  tneie,  5c  l’induire  à tuerfes 
petits:  vray  eft  qu’elle  ne  tient  roulîours  fa  tanicre  fermée  , mars 
-alors  quelle rognoift  que  fes  petits  font  aggrandis  , 6c  deuenus 
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alftz  forts  pour  chercher  pafture,&  courir  auec  les  autres, commente- 
à faire  quelque  petit  trou  pour  donner  iflue  & partage  à Ce  s petits. 

Au  iurplus  ne  faut  penfer  que  iamais  le  connin,tant  marte  que  fe> 
mcllc, oublie  fon  terrier,  tant  en  fou  il  efloingnétcar  encores  que  loa 
die  que  les  connins  n’onr  aucune  mémoire,  toutesfois  font  tourtours 
fouuenantsdeleur  tanière, tant  foyent  ils  efgarez  6c  crtôignez  d’iccl- 
le.C’eft  pourquoy  au  (là  Ion  dit  vulgairement, que  le  bon  & franc  coo> 
nin  meurt  tourtours  en  fon  tcrrier.Faut  aurtl  penfer  que  leconnin  a dé 
fon  naturel  vne  crainte  du  renard,  comme  la  brebis  du  loup , qui  eft 
caufe  outre  fon  naturcHsuuage  & ertrange,que  quand  il  fort  de  là  ta- 
nière,ne  f amufe  qu’à  courir, & ne  penfc  à rencontrer  la  taniere  des  au- 
tres,ny  mefmc  de  la  femelle  pour  mâger  les  petitstcar  encor  qu’il  foit 
fouucnant  de  fon  terrier,  toutesfois  ne  f’auife  ny  prend  garde  à celuy 
d’autruy  : aurtl  la  femelle,  pour  luyortcr  toute  occarton  d’y  prendre 
garde, a courtume  d’eftoupper  l’entrce  de  (à  taniere,commc  auons  dit 

i 

£uellr  différence  il  y * entre  le  etnnin  de  gdrenne  CT  de  cl* f> fier. 

CHAT.  I I I I. 

LEçonnindegarannea  lepoil  plus  roux  &r  moins  efpais,  le  corps  ■>. 
plus  agile  & moins  gros, plus  efucillc  & plus  fauuage,la  chair  plus 
plaifante  & moins  melancholique  que  celuy  de  dappier  : car  ce* 
luy  de  dappier, parce  qu’il  n’a  liberté  de  courir, ne  fait  grand  exercice, 
ains  eft  plus  priuc,plus  gros, plus  touffu, plus  pefant,plus  endormy , 6c 
moins  gaillardtaullî  fil  aduienr  par  cas  fortuir  qu’il  entre  en  la  garéne 
auec  les  fauuages,  incontinent  eft  deuoré  des  renards  & autres  beftes 
ennemies  des  connins,n’ayant  accouftumé  les  aftauts  & incurrtons  de 
telles  beftes.  Quantau  refte,tous  deuxvalent  mieux  au  mâger  cncot* 
ieunes  5c  petits  que  plus  grands.  Leur  ccruelle  eft  bonne  pour  appai- 
fer  la  douleur  qu’endurent  les  petits  enfans  aux  dets  qui  leur  croiflent 
nouucl Icmcnt:  toutesfois  ceux  qui  veulent  contregarder  leur  mémoi- 
re ne  doiuent  manger  que  le  moins  qu’ils  pourront  de  ceftc  ccruelle, 
d’autant  qu’elle  apporte  obliuion.  La  graille  du  connin  eft  plus  recô- 
mâdable  q nulle  autre  partie  de  luy, par  ce  qu’elle  eft  fur  tous  remedes 
propre  à faire  liniments  aux  reins,  qui  font  affligez  de  grauelle  ou  de 
calcul. 


LE  BOIS. 

Ce  jui  eff  * etnfiderer  *u*nt  ejne  p Un  ter  le  itie . 
c H A P.  V. 

Ourdrertcr  & faire  plante  nouucllc  de  bois,  faut  cognoî- 
ftre  la  terre  en  laquelle  Ion  veut  planter  aucune  thofe,  5C 
(çauoir  fi  elle  eft  grartc  ou  maigre,  fi  en  icelle  y a profond 
deur  de  terre  raifonnablc,  & aurtl  ü clic  eft  point  lqbicuo 
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aux  eaax.'pource  qu’il  y a des  natures  d’arbres  qui  aiment  l’eau,  com- 
me fait  l’aulne,  & autres  atbres,de  fa  naturc:&  félon  la  nature  8c  pro- 
prictc-de  la  terre  fe  faut  accommoder,  8c  luy  donnera  rapporter  ce 
donc  elle  peuc  faire  fon  proffir,  8c  donner  plaifirl  fon  maiftre. 

Faut  prefuppofer  auanr  toute  chofè  que  la  terre  foie  bonne, comme 
il  eft  requis:  faut  entendre  pareillement  que  deux  des  plus  nobles  ar-  cb-fm”. 
bres,  8ccftimez  à valeuc  d’argent,  font  le  chefne  8c  le  chaftaignier,  cbàjldigûtr 
pour  deux  rai  (o  ns  principales  : pource  qu’ils  portent  frui&tel  qu’en 
famine  Ion  en  peut  fairedu  pain  mixtiôné  de  quelque  peu  d’orge  ou 
auoine  : l’autre,  pource  qu’il  n’eft  point  de  nature  d’arbre  fi  bonne  en 
marrain,que  font  lefdits  chefne  & chaftaignier,  chacun  en  fa  qualité. 

La  rroifîefme  nature  d’arbre  excellcnr.cft  l’orme:&  combien  qu’il  0m*' 

{bit  le  moindre  de  croissant  pource  qu’il  ne  porte  frui&  aucun, qu’au 
moyen  de  ce  que  la  feuille  non  eft  plaifintc  au  prix  de  la  feuille  de 
chefne  & chaflaignier  : coutesfois  ledit  arbre  eft  requis,  mefmement  ChdfiéipUr 
qu’il  fc  peut  ctefter  comme  vn  (aulx,  8c  de  qùatrc  ans  en  quatre  ans 
'Couppcr.pour-faireefchalars  8c  fagottages  ; mais  le  chaflaignier  eft 
trop  meilleur,  plus  net,  8c  portant  meilleur  fruiâ  qu’autres  arbres  de 
fa  nature  : 8c  ne  luy  faut  point  fi  bonne  terre,  ne  fi  grade  comme  au 
ch c fiic ,8c  fi  fur  luy  ne  fadîent  les  chenilles  8c  autres  vermines,comme 
furie  chefne  8c  orme.  Et  d’auantage, quand  les  hannetons  viennent,  ^^j***** 
sjui  eft  de  trois  ans  en  trois  ans, comme  i'ay  veu,ne  mangent  la  feuille  tntrtHmn. 
du  chadaignier,partant  qu’ils  trouuent  de  la  feuille  du  chefne  .*  car  la- 
dite annee  de  hannetons  retarde  plus  d’m  an  vn  bois:8c  outre,le  cha- 
ûaigniet  vient  plus  en  vn  an  que  le  chefneen  deux. 

Bien  eft  vray  que  l’orme  vient  facilement  8c  plantureufèmeat  de- 
puis qu’il  a prins  (a  rerre.Et  qui  voudroic,pour  la  diuerfité,mefler  au- 
tre forte  de  nature  d’arbres  parmy  les  autres,  comme  charme,  hcftre, 
tremble,  8c  autre  maniéré  de  bois,  faire  le  pourroit  on,  mais  le  plus 
que  Ion  peut  faire  de  chefnes  8c  chaftaigniers  eft  le  meilleur. 

4*'  . 

L'djïittte  Aiflrftitn  AhIhm  Ae  hdutt 
C H A P.  VI. 


:Vi  auroitvnbeau  carré  de  huid  à dix  arpents  de  terre,  8c 
que  Ion  le  voufift  faire  des  la  première  annee  refplendir,  8c 
luy  donner  quelque  forme  8c  grâce  de  bois,  aucc  cfperan- 
cede  plaifir  d’iccluy  au  temps  aduenir,  le  faudroit  des  f* 
première  annee  clorre  de  murailles , ou  de  fi  bons  foflez  plantez  de 
bayes  viues,  que  le  beftail  n’y  peuft  entrer  : 8c  fi  ledit  carre  eftoit  clos 
de  fortez,  ie  diray  volontiers  vne  autre  fois  mon  opinion  delà  forme 
que  Ion  doit  faire  8c  planter  lefdits  folTèz. 

Or  prefuppofe  que  ladite  clofturc  foit  faide  de  muraille,  8c  qu’au  Ç»*»*  ti- 
dit  carte  y ayt  quatre  codez,  c’eft  à fçauoir,  deux  longueurs  8c  deux 
largeurs,  mon  aduis  eft  que  tous  lefditt  codez  de  muraille  foyent  re- 
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ucftus  de  verdure,  & de  quatre  fartes  cl’arbrcs,  & de  lîx  pieds  d’elpaiiw  " 
leur  le  largeur,  pourccqutnature  fcfiouïc  de  diuerfue;  à fin  qucloa 
ne  voyc  point  les  murailles,  que  Ion  pniflè- cheminer -ootrc-dciw  . 
verdures.  • 

Lefdits  reueftements  fc  feront  au  gré  du  lèigneur, comme  Tvn  des  s 
coftez,  fil  luy  plaift,  mcfmc  le  collé  de  Midy,  de  coudres  & aubefpi- 
nes  blanches  : pource  que  ce  font  Içs  premières  feuilles  louanscn.la 
prime  lâifon,  & où  le  roifignol  fait  fon  nid  : Vn  autre  des  collez,  de-, 
fpine  vinette,  qui  cft  belle,  & fi  fett  à beaucoupdc.chofcs,  le  feflar* 

Î;it  quand  elle  trouue  bonne  terre.  Le  craifiefiue  defdits.caftcz,  où 
e Soleil  leuanr  frappe,  le  planrccd’oficr  franc,  qui  fert  en  mcfnag^ 
le  fi  cil  beau  à voir.  Ec  le  quatriefme  d’iccux  coftez  de  fauuageons  de 
poirier,  auex  quelques  aubefpincs  plantées  de  quatre  pieds  oa  quatre 
pieds  en  cous  fens,  qui  font  plus  verds  que  toutes  autres  fortes  d'ar* 
Dres , le  lêruiront  pour  y faire  pluficurs  belles.  eiuç**$c  quantité  de 
grolfes  neftles. 

Les  allées  d’alentout  dudit  bois  doiuent  auoir-douze  pieds  de  Iar* 
ge,&  fur  les  riuages  de  toutes  lefditcs  allées  tant  dc.ee  qui  cft  du  collé 
delà  muraille  que  de  l’autre, Ion  y. doit  planter  des  ormeaux  de  quatre 
toiles  en  quatre  to  jfes^ouppez  à telle,  de  fept  pieds  de  haut.ou  enui- 
ron,  pour  donper  forme. a.uidiccs  allées  : par  ce  qu’en  fe  pourmenant 
au  plus  beau  lieu  du  monde,  fi  Iqo  n’y  trouuc  quelque  douceur,  on  & , 
drUtt  frn'f  £»fchç  : pour.cefte  caufç,fil  plaift  au  feigneur  faire  planter  au  long 
Oitru j L . defdices  all.ee».qu.clques  arbrcs.fruélicrs,  mcfjpcment  à noyau,  le  de 
toutes  les  faifons  de  l'an,  faire  le  poprra.  .... 

Plus,  femble  que  Ion  doit  faire  planter  tons  ledits  arbrcs.de  qo*^ 
tre  pieds  en  quatrepieds,&àla  ligne  en  tous  fens,  tant  peur  leplaifil 
du  regard  de  J’œil,  qu’auiîi  que  Ion  veut  quclquesfois  faire  des  allées 
dedans  le  boi^&^quapdloiU.rotiiic  les  alignements  droits,il  cft  plus 
facile  de  Jçs  faire. . 

U wmtrtdtfUnter  Itsârhrts  lu  Uit  cLthtute  fufivjt.  - 
CH  a p.  .vu..  . 

JT  pour  bien  planter  ledits  arbresf  faut  faire  des  à prefenc  des  fot 
Vfes.cn  forme  de  rayon,  comme  à planter  vignes,  cfquclles  doy-. 
uent  élire  plantez,  afin  que  la  terre  fe  nourrilTc  en  l’air,&  qu’elle  fen- 
grailTc  des  pluyes  le  neiges  qui  tomberont  durant  l’Hyuer  fur  iceUc* 
iufquesà  Ja  fin  de  Décembre,  ou  au  commencement  de  Iamner... 

Et  ne  faut  pointfairejes  foflès  que  de  deux  pieds  de  profond,mais 
bien  laboure*.  le  fond,*n  mettant  la  bonne  terre  ftïr  va  codé  des 
rayons,  le  celle  qui  vaut  mpips  fut  l’autre,  non  pas  Ja  ietter  au  long, 
à fin  que  il  le  fond  jrùoir  maguais,  ou  par  trop.profbndjon  -paille 
ietrçr  dans  le  rayon  de  la  bqnniwetrc.qqi  <èw.fusje  bord,  à finque  les 
mipçsdç  l’arbv  iftilkM  jce  muuuaiUoiJd,  »u,liçu 
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' Rendre  en  largeur:  8c  faut  ainfi  laiflcr  les  fodes & rayons  tont  du 
long  de  l’hyuer,  pour  receuoir  l’eau  du  ciel  quand  elle  tient:&  pour 
la  largeur  des  foucs/faut  qu'vnbaftonde  trois  pieds  tourne  tout  à 
l’entour  dedans. 

Faut  planter  ldfdits  arbres  au  riSois  deDec'embre’fil  eftpoffible, 
8c  que  letemps  loir  gracieux, -cofnmequand  il  ne  gclc  point  : car  la 
grande  gelee  y eft  fort  contraire. 

Faut  pluftoft  planter  arbres  venus  , que  lèmerçce  de  gland,  ou 
■ chaltaigncs,  pource  qu’il  faut  vn  grand  foin  à faire  venir  ladite  fc- 
mence  : & quant  à icelle  lemence,  celle  de  la  chaftaigne  vient  pluf- 
tôft  que  celle  du  gland  r& quand  on  en  voudrait  femer,  il  doit  eftre 
faiâdepiedàpied.pour-lc  plus  loing  *à  la  fin  des  grandes  gelees: 
pource  quedurant  icelles  gelées  les  rnblôts  mangent  leschaflaigncs 
dans  terre. 

Quant  au  planter  d’arbres  défia  venus,  les  faut' arracher  auec  la 
plus  de  racines  qu’il  fera  polfible  : & quand  ils  feront  arrachez,  f’il-y 
a racines  rompues  les  coupper:  8f  celtes  qui  ne  feront  point  rom- 
pues les  coupper  par  les  bouts  pour  les  rafraifehir , la  longueur  de 
troîsou’quarrc'dorgrs,  plus  ou  moins,  ainfi  que  les  racines  le  pour- 
ront porter.  Et  faut  choifir  vit ieuncptanr,  qui  ayr  l’efcorce  nette  8C 
viue,non  abougrie  ou  moûflùë,  racinCbette  & bonne,  la  tige  droitte 
êc  lbngue,  fans  cicatrice  ou  froidures  : & auant  le  planter  fera  bon  de 
ietrer  dans  le  rayon  de  là  bon  ne  terre, qui  eft  fur  le  bord  dudit  rayon, 
enuiron  vn  doigt  ou  deux  de  hauteur-;  6c  là  deftùs  mettre  l’arbre  que 
loriveur  plantcripuis  coüarir  de  terré  leftlites  racines  ,8c  lea  fouler 
doucement  auec  là  main,  à fin  qu’elles  n’ayent  air,  8c  en  rempliftànc 
lcfdits  rayons  faut  qu’ils  ayent  pente  de  terre  d’vn  coftc  8c  d’autre, 
ed  fottnc  drgouttietCjà  fin  que  fil  pleur, la  pluye  & humidité  fc  cou- 
lc  plus  aifcmént. 

• Et  à fin  que'  les  arbres  plantéz  viennent  mieux , faut  coucher  les 
racines  les  plus  longues  tout  au  Iongtiu  rayon,  d’vn  codé  8c  d’autre: 
6C  fi  dauenture-il  y en  a des  longues  de  tous  codez,  qui  ne  Ce  pui& 
fcnt  âifètbimt  Couchèt  tout  le  long  du  rayon , il  faudra  Craiftre  vn 
pedle  rayon  à l’endroit  dcfdites  racines  où  il  feralbéfoin,à  fih^que 
tellcjracirietnétbufchcht  à là  terre  ferme,  mais  fctyéfci<nueldppccs 
en  rerre mouuec.  *-  -'-s*' 

Faut  fcmblablement  coupper  par  le  haut  de  la  tige  tou*  les  arbres 
qtié  Idn  veht  plantet  : à fçauoir,  ceux  que  Ion  veut  planter  pour  faire 
haufte  fuftaye,  otl*pour  mettre  le  long  des  allées,  à la-  hauteur  de  cÿiq 
où  fiirpiéds  hors  déterré.àltnqü’ils'pôrfèht  plbftôft'tnonftrc^de  bois: 
mais  les  arbres  qüe  Ion  veut  planter  bas  '6c  en  taillis-, ' il'  les  faudra 
coupper  àlàhaürtur  d’vn  pred  & demy  : cartl  füffic  qu’ils  ayent  qua- 
tre pouces  hors  de  terre,  Sc  n’y  a danger d’cnnelaflcr  les  chaftaigners 
auec  les  chefnes,  linon  que  Ion  voufilt  faire  tout  vn  bois  de  chefnes, 
& vn  de  chaftaignicis : & quant  à Ugrollcur  dcfdits  arbres,  ic  n’ay 
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mets  point  de  difficulté,  foie  qu’ils  foyent  de  la  grodeur  d’vfie  ch*- 
daigne,  d’vrwcftçuf,  ou  d’vnc  plottc,  mais  qu’iJs  foyent  bien  & fraip 
arrachez,  & plantez  du  iour  qu’ils  feront  arrachez,  ou  au  plus  tard  le 
lendemain. 

Dtu*  faort  j_c  bois  plante,  luy  faut  donner  deux  façons  en  l’an,  l’vne  à la  fin 
« m é j /•.  (J’Autil,  & l’autre  à la  fin  de  Iuillet,  apres  vne  grode  pluye  venue  par 
vn  tonnerre;  Et  fil  vient  des  chenilles  en  l’annce,  faut  thcnfilci  ledit 

'•  }M»n  •-  m - û .le 

Dnttmfi  de  Ubonrer  la  b*i*.  . ■ CH  AP.  vu.  , 

z*lnr  ntuf'T^  kut  XCf  nou;r*  Suc  Ie  principal  pour  tous  arbres  priuez  & fauut- 
f*ir* 4»m  »«*  Ag«,  eftl.e  labour  donné  en  temps conuenable , lcfquels  cant  plus 
ntijltmtti.  Iojijc  labourez  & cultivez,  tant  plus  ont  accroilfemcnt  ôç  augmenta- 
tion:parquoy  aux  iennes  plantes  de  toutes  fortes  d’arbres, tant  taillis 
qp’à  haute  fuftayc,lc  labour  cft  fort  nccedairc,&  mefmement  les  qua- 
tre premières  années  qu’il  les  faut  labourer  entièrement  de  deux  fa- 
L»U»r  tn  çons  par  chacun  an  comme  les  vignes, ccft  à fçauoir,ycrs  la  my-Aurfi^ 
ttmpt  ftt n'tft  qu’jls  commencent!, ietter  hors  les  bourgeons,  & vêts  la  fin  de  loin: 

• ***  - ce  qui  fc  doit  faire  par  temps  moitte  & plumeux,  non  pas  par  temps 
fcc  de  vents,ou  de  chaleur, par  ce  que  la  terre  mouuee  nefait  que  pou 
droycr.qui  gafte  le  reicd,&  les  fait  mourit:audi  quç  plus  aifement  la-, 
dite  terre  labouree  par  .temps  fec, enuoye  la  fcuhcrcdc  delà  terre  ren-i 
uerfee  aux  racincs,qui  leur  cft  fort  contraire,car  pour  le  nourri/Ictncc 
4cs  plantes, il  çfl  requis  humiditc:&  fi  la  terre  cft  humide,  elle  fc  ren- 
uerfe  fur  les  racines,  & leur  donne  humeur.  L’autre  raifon  cft  que  la 
terre  nouucllemcntouucrce,  par  les  ouucrturcs  fait  entrer  l’eau  & la  . 
pluye,  ourofee  plusaifcmcntefditcs, racines. 

'Mitfdiântu  La  principale1  partie  du  labour  de  tous  arbres  cft  , pour  extirper 
%tiba  4 tx-  plufieurs  melchantcs  herbes  quicroident  en  toutes  tartes, lesquelles 
fi  on  lef  laiftc  augmenter  elles  fuc.cenr,  prennent,  & emportent  la  fa- 
ueur  & fubftance,dc  la  terre,  tellement. qu’il  rfy -demeure  vertu  fuffim 
fanre  pour  bien  nourrir  les  racines  de  l’af  bre  planté  : cela  fc  peut,  co- 
| gnoi/lrc  par  lejabour  des  vignes  fit  iardjhÿ.ges)qi\j  tant  plus  lonç  cul- 

tiuezftant  plus  jj^oiccnt  Je  irutà.dc  rtuét:&:.debcauic.Ainfi.fcra  lç 
principal!, apre$Astatr  planté  les  a»bres,lcS  faire  labourer  en  faifon  hu- 
mide deux  fois  pour  le  moins,  qui  fera  ietter  plus  grand  bois,  plus., 
grand  boùrgcon,  & proffir.au  double.  vr. 

Titra  fatm  , Ef  û d’auçnture  1 Eftc  fc  ttouuoit  fi  pluuieux  qu’ils  fudent  cnqc- 
"* ht£“-  loppea  de  forces  herbes/eft** Mifctçuon  du  laboyrcur,f il  voit  que 
Jklu*upn*T  *"es  P*ântî  né  d>y«nt  P«$ficnr  baillet  yne  tiçrce  façpn,à  fin  que  les  hep- 
bJmw  ÿ/  ^ fufibqucttt  le  bourgeon,  & qu’fis  ne  mangent  1a  fubftancc  de 
tireur.  1*  tetre;car  routes  plantes  viennent  d’humeur  8c  de  chaleur  : & fi  on~ 
les  laide  ombrer  d’hetb es,  ils  feront  fuffoquez, &cn  danger  de  fit., 
perdre.  . 

# .*  ••  ii/i,. >b iu 0.;  ,•  . 5«d  ;•  • 
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Que  le  hit  feigneufèmetit  U hure , frtfjite  tC tu  tnt  âge  q ueeelu y qui 
nefi  Uhurè.  c h k p.  i x. 


iff' 


Efçay  qu’il  y a plufieurs  arbres  que  Ion  voit  journellement 
« venir  fans  fi  grand  foing  ne  labour,  qui  prennent  leur  nour- 
UilTcmcrnarurcl  fans  ayde,&  ce.ou  à caulc  de  la  fertilité  de  U 
iterrc,ou  delà  région:  tourcsfois  s’il  en  efehappc  vn,ccnrcn 
meurent  :&ic  parle  icy  pour  ceux  qui,  quand  ils  auront  plante,  ne' 
veulent  perdre  leurs  peines  , & entendenr  que  tour  , ou  la  plus  part 
profite:  ce  qui  toutesfois  ne  fc  fera , finon  en  leur  donnant  le  labour 
conucnable  apresauoir  cfté  bien  plantez,  comme  deffus  eft  eferir. 

Parquoy  i’ay  voulu  cflayer  le  labour,comme  l’art  & feience  le  com- 
mande,& en  laifier  en  defert  fans  Iabour.-mais  te  trouuc  que  combien 
que  ccluy  qui  eft  en  defert  vienne  quelqucsfois  en  parfaire  croiflàn- 
ce, toutesfois  il  ne  croift  pas  fi  toft,&  en  meurt  la  plufpart:  &de  relu v & . 

qui  eft  bien  labouré  & planté  .1  croift  au  double, & ne  s’en  pert  pas  la  ""  f 
dixicfmc  que  tourne  profite,  de,  quelques  fortes  d’arbres  fauuagcs 
que  ce  foyent.  ® 

On  pourroit  dire  que  le  labour  eft  onéreux  & de  court:  mais  d’au- 
tant qu’il  n’cft  perpétuel,  & qu’il  fuffir  par  quatre  ou  cinq  ans  au  plus 
continuer  ledit  labour,  comme  vne  nouuclle  plante  de  vigne,  Ion 
rrouucra  que  le  court  en  fera  petit , veu  qu’aptes  ce  court  mis  il  de- 
meure à perpétuel,  fans  qu’il  foit  befoing  y faire  nouucau  labour.Car 
depuis  que  le  bois  a gaigné  ccftc  hauteur , qu’il  eft  plus  haut  que  les 
herbes  ne  pcuuent  croiftre  Sc  monter  (ce  qui  fera  en  quatre  ans  s’il 
eft  cultiué)il  fuftbquc  les  herbes  qui  croiflent  deflous,&  leur  ofte  l’air 
& le  Soleil  de  fon  ombre.fi  bien  qu’elles  meurent,  & ne  pcuucc  don-  • 
ncr  ombre  ne  nuifancc  au  bois. 


Tr4nff>hnter,efmonler,eibr4ticher,  CT  nettijer  le  hit. 
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leur  terroir, l’arbre  reprendra  plus  facilement  : & ne  faut  faire  doute, 
que  tant  plus  le  plant  fera  de  bonne  terre  & mieux  labouré  tant 

pluftoft  croiftra , prendra  augmentât  ion , & portcraplus  grand  bois  

& feuilles  larges  que  moindré* , ainfi  qu’il  fevoit  par  l’experience  é* 
anciennes  forefts , qui  font  attifes  és  pays  fertiles  Sc  gras  : ou  en  ccll.es  Bût  i.  S*. 

qui  font  cnfablons&niauuaifcstetres>commcla.Solongnc,quidc-/<’0i,K*  " 

meurent  petits  bois  & auortez.  . 

Le  bois  planté  & labouré,  comme  dettus , la  première  année  lè- 
condc  8c  tierce  ncluy  faut  toucher  du. ferrement  ; toutesfois,yers  1» 
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, tierce  S;  quarte  annee,  6c  les  fuyuanres,  fi  on  void  le  bois  fi  fort  plan- 
té qu’il  ne  profite,  ou  monte  fi  hauc  qu’il  doit , Ion  pourra  efmonder 

des  petits  rciets  & branchettes  que  Ion  void  qui  ne  feruenc  de  tien, 
& luy  laifier  trois  ou  quatre  principales>branches  ou  jiges  bicu  cf- 
mçndces, félon  la  diferetion  du  laboureur,  & 1 efmonder  vers  le  mots 
dç  Mars  aptcs  ^ fro,aures  pa  flees,  à fin  que  la  gelec  ne  nuife  au  bois 
incifc  Sc  couppc  dc.nouucau;  Sc  fc  peut-elmonderaufques  a l*.mj-A- 
uril,  qu’il  commence  à bourgeonner  : ce  qu’il  faut  faire  doucement, 
tenir  la  tige  de  l’arbre  fcrme.fans  cflocher  fes  racines.Lcqucl  cfimon- 
dage  fe  peut  faire  tous  les  an?  qui  vcut:&  par  ce  moyen  tait  on  reae- 
, nir  le  rcicétdu  taillts,qui  iette  huit  ou  dix  branches  en  haute  fuftaye, 
en  couppant  les  branches  qui  vont  de  cofté , & lailTant  trois  ou  qua- 
. tredes  plus  belles  branches  ou  tiges,  venant  du  pied  du  taillis  que 
Ion  veut  qui  monte  haut  fie  droit:  Si  s’ils  ne  font  puiiTaos  pour  fc  fou- 
..(tenir  du  tout, on  leur  peut  aider  de  quelques  petits  clchalatsouba- 
- fions  pour  les  fouficnir. 

Vt  U Jirtt  it  ÇfMtrfbtni  ptur  f titre  venir  chejktt, 
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O v T B s fortes  d’atbres  fauuages  viennent  de  plants 
rranfplantçz,ayans  bonnes  racines, ou  de  branches, 
ou  de  femences  & fruirs  qu’ils  portenr,  doacils  fc  re- 
nouuellcnr.  'Du  plant  tranfplanté^il  enaeftéafle* 


par  ainfi  peut  donner 


parlé  cy  dcll'us , lequel  eft  plusauantageux.  Si  pour 
pluftoft  5c  feurement  venir:. par  ainfi  ] 
pluftoft  pafiè-t.cmps  à fon  maiftre. 

Là  fécondé  façon  eft  de  branches  rorfes,  enterrees  en  torre.-prinfcs 
en  forte  qu’ils  peuuent  ietter  racines  & reprendre,  ainfi  que  recite  bié 
au  long  Columelle:  toutesfois  celte  façon  eft  tardiue  à reprendre  ra- 
cines & à ietter  : ce  qur  fe  doit  faire  ésjieux  où  H ne  fc  rrouue  point 
duplanr.  Parquoyie  n’en  traître  point  icy,  d’autant  qu’il  eft  malaifd 
6ç  fort  ipeejeain,  & dont  on  a le  plaifir  bien  tard , aulfi  qu’en.  ces  paît 
. des  Gaules  il  y a force  taillis  $c  hay.es  fortes,où  Ion  rctouure  aiféroent 
6c  en  grande  quantité  du  plant  de  tourcs  fortes  d’arbres  fauuages. 

- La  tierce  fa^on  eft  de  femençe,commcdefemerdu  gland, faine, & 
graine  citant  ps  feuilles  des  ormeaux,  qui  produifent  pareils  arbres 
que  ceux  dontils  viennent  : & telles  femences  fc  .peuuent  femer  pat 
petits  rayonsjfaits  a la  lcrfouërc,  qui  ayent  quatre  ou  cinq  doigts  de 
profond  feulement,#  les  rccouuric  doucement  de  teuemoauee  : ou 
a la  charruë,en  fpmer  comme lonrfait  les  feboes  & bJcdstou  au  futèau, 
qa’ils  appellent  vn  petit  ballon  de  la  longueur  de  demy  pied,  6c  delà 
groflcur  d’vn  doigt  ou  pouce.  Et  des  trois  fortes,  la  meilleure  eft  de 
planter  Qu  fcmër  le  gland  ou  autre  fcmepcc  au  fuzeau  , de  demy  pied 
, an  demy  pied  , pu  de  pied  en  pied,  en  ligne  droite, ou  à la  ferfouette. 
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faifan  t vn  petit  d’ouucrture  en  la  t crre,&  y mettre  du  gland  à pareille 
diftamre  de  deray  pied  en  denay  pied, tout  le  log  du  rayô:routcsfbis  il 
n cA  pas  befoing  de  les  femer  ou  planter  ainfi  près  en  tous  Cens:  car  la 
terre  ne  pourroit  auoir  tât  dcftuid  qui  viedroir,  8c  le  faudron  cranf- 
plâtcr,ou  il  auorteroit:parquoy  Ion  peut  bié  biffer  entre  chacun  rayô  ' 
& plant  quatre,cinq  ou-fix  pieds  de  diAâce  aux  «o Acz  : 8c  H d’aucture 
tout  ne  profHtoit,on  en  pourra  arracher  les  pires  8c  plus  mal  venus. 

Et  tout  ainfi  qu’il  conuient  labourer  les  taillis  8c  grands  bois,  ainfi 
faut  il  labourer  les  femences,non  pas  de  pareille  forte, car  la-marre  ar- 
ia ch  croit  la  graine  8c  gland  : mais  les  faut  ferfouëret  bell«mct,&  faï- 
dcc  les  herbes  tout  le  long  du  rayon  où  ibont  cAc  plantez, à fin  que 
les  herbes  ne  les  furtoqucnr,&  qu’elles  ne  les  aucuglcnt,&  leur  oftent 
l’air, le  Soleil  8c  fubAancc  de  la  terre,  dont  toute  nouudle  fcmcnce  8c 
plant  ont  mer  ucilleufemcnt  affairc,pour  prendre  racines  & la  vie, qui 
cA  encore  ietme  8c  tendre.  Par  ce  moyen  vous  verrez  que  le  foing  8c 
labour  entour  du  gland  ficautrc  fcmorice,  les  fait  croiftre  8c  profhrer 
iufques  à gaigner  les  autres  plants, qurpourroyent  furmôter  à la  Ion* 
guc:mais  s’ils  demeurent  en  defcrc  & fans  culture, ils  feront  fufFoque?  ' 
des  herbes,&  la  plus  part  fc  mourra  : & ce  qui  cfchappçra,aura  peu  de 
croifIànce,&  demeurera  contmo.auortc,fans  aide  &~labcur,finon  pat 
vne  grand’ longueur  de  temps;  tellomésqaelcs  planteurs  ou  femeurs 
n’en  verront  aucun  plaifir.mais  leurs  heritiers. 

Et  pour  toutes  fortes  de  plantages.&  fcmcnces  fauuagc^  eA  nccef* 
faire  de  fermer  fi  bien  le  lieu  femc  ou  planté  de  foflez , nayes  ou  mu- 
railles,que  nulle  befie,  cheual,  ny  autre  n’y  puiflè  entrer  : auffi  que  lo 
bois  ne  foie  point  manié  n’cfbranchc  par  gens  paflans  : car  fi  le  rciedl  " 
cA  brome  ôc  régé, l’arbre  demeure  tour  rabougri  8c  pr«A  i*fe  monrirv 
EnceAe  forte  de  planter  pland  ou  chaAaigne,clle  Ce  pour  bien  con* 
nenablcment  mettre  & planter  entre  les  plants  des  arbres,&  racines* 
qui  Ce  plantent  allez  lotng  l’vne  de  l’autre, tant  que  peut  auoir  de  vui- 
de  entre  deux  plants  neuf  on  dix  pieds  ou  enuiron,  qu’ilconuicnt  lac 
bourerpour  nourrir  les  arbres,  & faire  mourir  les  herbes.  Par  ce  * 
moyen  le  gland  & chaAaigne , ou  autre  chofe,  plante  au  fuzeau,  on  ’ 
femeen  rayon,  Ce  laboure  parmy,  & y-a  iour  fuffifant  entre  les  deux 
plants  pour  prendre  croiflance,  iufques  à cc:qu’»lsgaignent  pareille 
ou  fëmblable  hauteur  à peu  près  que  les  tubres  plantez  ou  taillez:  de  '■  •- 
ne  courte  rien  d’auantage  à labourer,  d’autant  qu’il  faut  labour  entier 
es  terres  où  font  lcfdits  plants.Et  pource  que  fouucntefois  Ion  fc  peur 
trouuerenpaïs.oùil‘a’yftaucunsMillisvbois,buifIbns,ny  hayes,  où 
Ion  puifïc  rccouurcr  du  plant  vcnant.dcs  racines, il  m’a  fcmblé  bon  d« 
traitter  vn-peudu  moyéfdefaircjirenic-&croiftfc ledit  placdefcmen- 
ce.Ainfî  que  loo  fait  es  arbres  fruitiers  &priucz.des  pepinicres*  potsr 
tranfplantctcs  iardins^amfipout  r»lomfaite  dcs<atbres  fauuages , leP 
quels  aptcsquïb  feront  par ercusen  fhffilahtc  g r a fleur-, &.  v enus-dc  fe- 
mcnçe,fc  pourtour  tunlcntcr  &c  tienfplauBci  oùlonvoudsa^pour  ■* 
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O en  fera  \cÿh\€t  traite  5c  chapitre,  parce  que  le  précéder  traiûé  eft  de 
la  fcmcnce  que  Ion  veut  mefler  aucc  le  plant,  pour  aider  a peupler  le 
bois.pouc  y cftrc  perpétuel. 

Dt  U forme  de  foute  venir  lei  Arbres  fdUUAges  de  fem  entes, ptmr 
. âpres  trdnfpUnter  Autre  pATt, 

X H AP.  XIX. 

IL  eft  certain  comme  deflus  a efte  dit, que  tout  arbre  vient  de  platu; 

de  grand  fruiû,  ou  de  branche  entorcc  : & pourcc  qu’il  y a aucuns 
Ijcux  où  Ion  ne  peut  recouurcr  plant  ailcment,  Ion  peut  faire  Tenir 
ledit  plant  pat  iemence , ainfi  que  fc  font  les  pepinicrc*  d’arbres  pti- 
ucz,  en  labourant  fie  fumant  quelque  demy  arpent  de  bonne  terre  & 
iardinage.fi:  le  femer  de  la  fcmcnce  que  portent  les  arbres  dont  loa 
veut  auoir  le  plant. 

C'cftàfçauoir  du  gland,  qui  veut  faire  venir  chefnes;  on  des  cha- 
• ftaigncs.qui  veut  faire  venir  chaftaignicrs:  ou  de  la  graine  5c  fcmcnce 
qui  croift  dans  les  feuilles  de  l'orme, qui  veut  faire  venir^lcs  ormes.  U 
conuient  femet  lefdites  graines  ou  fcmcnces  en  terre  grafle  fie  bien 
fumecjfcrtilc, 8c  vn  peu  huraide.aflez  efpaisificrecouurir  lefdites  grai- 
nes de  deux  doigts  de  terrc.fic  la  fera  bon  arroufer  puis  apres,  fie  con- 
urir  lefdites  fcmcnces  de  paille  claire,  à fin  que  le  fruiâ  des  icunes  ar- 
bres qui  fortitont  delà  graine,  nefoir  mangé  fie  rompu  paries  oi- 
feaux;  Si  quand  ils  commencent  à croiftrc.on  leuerala  paille, (irclcr* 
Ion  les  herbes  qui  viennent  parmy  à la  main. 

Pour  ccftc  caufe  il  faudra  faire  les  carreaux,où  le  fera  ladite  (ëmeo- 
Ce.longs  8c  eftroits , à fin  que  facilement  on  puifle  extirper  fie  ofter 
l’herbe  de  chacun  lieu , fans  marcher  fur  lefdirs  carreaux  , fie  cueillit 
lefdites  herbes  doucemcnt.dc  peur  de  faire  dommage  aux  racines 
icunes  des  atbrcs,8c  fouuentcsfois  les  faut  arroufer  an  loir  apres  lcSo- 
leil  couchc.ou  au  matin  auant  Soleil  leué. 

Et  quand  ils  auront  trois  pieds  de  hauteur,  il  les  faut  rranfplanrer 
en  autre  terre,auant  qu’ils  prennent  plus  forte  racine.fie  les  mettre  en 
diftance  de  deux  bons  pieds, iufques  à ce  qu’ils  ayent  grolîcut  compe- 
tente, telle  que  deflus  eft  eferit,  fie  les  labourer  fie  nettoyer  de  toutes 
herbes, 8c  leur  donner  de  l'eau  par  le  temps  de  Icichercflc.  Pataiofi 
vous  édifierez  du  plat  de  routes  fortes,  fie  de  to*  arbres  fauuages, pour 
tranfplanter  apres  en  tels  lieux  que  lonvoudratfic  viendront  fortbié 
lefdits  arbres  traufplantez,qui  font  pareils  fie  d’aage  fie  dcforrctpouc- 
ce  l’vn  ne  pourra  nuire  à l’autre. 

Cccy  fe  peut  fie  doit  faire  és  lieux  oùlon  ne  trouue  aucuo  plant 
d’atbresà  luffifance:  tou  tesfois  és  pays  couucrts  de  taillis  fie  bois.il 
s’en  rrouue  allez, fuis  prendre  ccftc  peine, ne  longueur  : parquoy  ccft 
article  (cruira.és  paysoùiLn’-y  a point  de  taillis,  bois,  ou  plant,  parles 
-bayes  8e  baillons,  non  en  ce  pays,  où  il  s’cq  recouvre  fouuenr,  fie  de 
* bien  bons. 
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Ltfkijîr  j«h  vient  in  ktit  fdUHdge  j>Untt-,çr  frtftit  i'tcehtj.  - 
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NtAï  les chofes rcquifes  , pour auoir vn beau  lieu 
Sc  parfait, Caron  en  Ton  hure  d’Agriculture  dit,  qu’il 
cft  befoing  d’auoir  neuf  chofes  principale*. 

La  première,  cftla  vigne  rapportant  grande  quarité  Kt*fthtfa 
de  vin. La  fcconde,le  iardin  plein  de  petits  ruifleaux. 

* La  tierce, la  faulfaye&l'ozcrayc.La  quarte, la  gioflc  ti- 
uiere.La  cinquiefme.le  pré. La  fixiefmc.la  grade  canipaignc.La  feptié* 
mc,lc  bois  taillis.La  huidhcfme,lc  buiflon  forr,&  garennc.La  ncufic-* 
me, la  foreft  portant  gland.  Or  en  tous  ces  articles , Ion  voit  que  1» 
principal  c’cft  l'eau  8c  le  bois:  poutee  qu’ayant  l’eau  , facilement  Ion 
peut  faire  prairies,iardinagcs,ozerayes,&  faulfayes  le  long  des  eaux  & ’ 
riuiercs:&  ayâr  bois,lon  peut  faire  taillis  & garcne,buiflons,  & haute 
fuftayc.mefmcmcnr  s’il  cft  cfmondc  ôc  nettoyé  par  le  deflous  pour  le 
faire  croiftre.  Et  ne  luy  faut  lailfèr  que  trois-ou  quatre  branches  au 
plus, qui  montent  incontinent,  d’autant  quela racine  eftdcfchargce 
des  autres  verges  cfmondees:  par  ainfi  la  terre  enuoye  le  nourriflemet 
à ces  trois  ou  quatre  brâches,  qu’elle  euft  employés  nourrir  plufieurs 
branches  de  taillis,  8c  donne  accroiflèment  aux  plus  droites  & belles 
branches.qu’on  luy  a laiflees  à meurir:ainfl  en  peu  de  temps  les  arbres 
font  haure  fuftayc,&  portent  gland.  Aufli  pareillement  n’y  a bois  de 
haute  fuftaye.couppé  en  bône  faifon,  qui  ne  rciette  taillis  8c  buiflon, 
en  le  bien  fermant  8c  gardant  des  befles. 

Parce  iediray  qu’en  plantant  bois  , on  aies  rrois  chofes  requifes,  Bnatnfa 
principalement  à faire  beau  lieu  , c’cft  à fçauoir  le  taillis,  la  haute  fur ,nu 
Haye, le  buiflon  & garcnc.  Car  c’cft  vnc  mefmc  raifon  de  planter  l’vn 
& l’autre:  car  de  l’vn  on  fait  l’autre, cômc  dellus  eft  dit:  parquoy  pour 
le  plaiflr,  profite  8c  beauté  du  lieu, il  conuient  planter  bois. 

Oc  le  principal  plaiflr  8c  paflètemps  qui  vient  du  bois  fauuagc,c’cft  I. 
quequandil  cft  joignant  la  maifon  & habitation  champeftre,  qui  t'offitcfi  J» 
eft  le  lieu  où  il  doit  cftre  aflîs  ou  planté  , il  cft  plailânt  à la  veue  : car  1,014 f****tf*- 
par  fa  verdure  diuerfcdl  dclcdc  meraeilleafement,&  rectcc  d’vn  grâd 
contentement  la  veue. 

Le  fécond  palïètemps,c’eft  que  le  bois  cftant  près  du  logis, cft  touf  IL  •• 
iours  plein  de  toutes  fortes  de  petits  oilëaux  qui  chantent  par  l’Eftc 
& 8c  Printemps  tous  les  iours,  8c  la  plus  part  des  nuits,  comme  rofli- 

gnolctsfic  autres  fortes  d’oifeaux,  dont  leur  chant  cft  ioyeux  à ouïr, 

&cn  a on  le  paflètemps  & l’ouyc  delà  maifon,  fl  elle  eft  produi- 
se du  bois. 

L’autre  plaiflr  eft, que  dedans  ledit  bois  y a toufiours  force  ramiers,  III.  •• 

piucrds,  cftourneaux  , grues  , & autres  fortes  d’oifeaux  qui  donnent 
paflètemps  à les  voir  voler,  & peut- on  auoir  le  plaiflr  à les  prendre»'  * 
petits  engins,  pippce, filets, tonnelles, 8i  autres. 
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Le  quartwc’eft  qu’il  peur  auoir  dans  lcfdits  bois,connins,  hcutes^M- 
curcaux, 8c  autres  fortes  de  menues  bcftcs,plaifantesavoir,&  feruent 

^TdTquicîmc.c’eftque'par  temps  chaud  vous  pouuezcftre  à l’air 
dans  ledit  bois,  qui  vous  couure  & défend  de  l’iniurc  8c  malice  du 
Soleil, & vous  donne  fraîcheur  cûtrclc  chaude  y a verdure  «fiouil- 
fantc.tant  fur  les  branches  que  parles  terres  , qui. gardent  leur  herbe 
verte, pour  la  fraîcheur  des  atbrcs.cn  couueitute  diceux. 

Le  Iwicfme.c’cft  que  par  temps  d’hyuer  «liant  dans  ledit  bois,  vous 
eftes  hors  de  l’inturc  8c  force  des  vents, & grands  froids,quc  rompcc 
les  bois:  8c  elles  en  ce  lieu  folitaire.où  vous  pouuez  vaquer  a lire,  el- 
crire.éc  penfetà  vos  affa.res , fans  cftcC  dillrait , ne  ietter  voftrc  veue 
par  grand  pais  ciloigné  , /d’autant  que  la  veUe  ne  peut  traqfpercei  le 

boisou  huilions.  „ , 

Outre  le  plai(ir,il  en  furuient  beaucoup  de  prôffit.rat  pour  la  nour- 
tiruredubcftail.qui  eft  en  l’ombre,  8c  trouuc  Ion  fhc'b*  a comman- 
idement  en  tout  temps  : que  pour  le  gland, faînes,  chaftaignçs,  8c  au- 
très  fiui&s  que  portée  les  arbres.qui  (cruent  à la  nourriture  des  pour- 
ceaux 5c  autre  bcftail  fort  necefl'a.cc.auecce  qncloo  peut  par  années 
faire  couppes  &taillis,pout  faire  fagots, bois  dechauffage.pieuxa  ac- 
coudret  utdins  5c  dollurcsVSc  faire  ballons  à porter  les  vignestSc  sal 
V a taillis,  chatlaigniers,  ou  coudroycs,<on's’en  peut  aider,  outre  es 
chofcsJclTufdites.i  faire  ccrcles.&  vailleaüx  à vin  : tellcmcnr  que  le- 
dit bois  ne  fera  feulement  de  plaHir,  mais  auÛi  de  profit,  qui  1 y veut 

riifitt  itl 4 Par  ce  moyen  ne  faut  pefer  que  la  terre  qui  cil  cultiuee  enbois.fôit 
ttm  cmltmu  dc  moindre  profit  que  les  autrcs,qui  font  en  bleds  & vignes. 

" Bien  cil  rray  que  le  profit  8c  commandement  en  eft  plus  long 

.difficile  que  des  vlgncs  8c  des  bleds^nais  la  tccompcnfc  en  eft  double 
fut  la  fin:  car  la  première  dcfpcnfc  faidlc, nature  produit  le  bois  “ 
taillis  fans  aide  d’homrae^’aucun  labeur , qui  n’cft  point  es  bleds  « 
viencs,qui  ne  rapportent  rien  fans  le  labcurcontinucl.Parquoy  latct- 
* te  en  faine  8c  bois, fera  bien  autant  de  profit  que  les  autrcs,&  rendra 

vnç  raaifon  cÔmune,qui  ne  peut  efttc  aucuneroct  habitée  fans  e bois. 

l’ay  bien  voulu  icy  dedarcr&  déduire  bticfucmcnt  Je plaihrK 
profit  qui  vient  dubois,  afin  que  ceux  qui  en  prennent  la  peine,  rie 
peufenr  auoir  perdu  leur  temps  8c  l’argent  qu’ils  y mettent  qu  ils 
ne  s’cfbahiflcnt  du  ptcmietcoup  du  trauail  8c  longue  attentc.vcu  que 
pat  apres  le  plaiûr  8c profit  leur  dcmçutçfans  couft,  aeux,  oc.alcut 

^ Parquoy  ie  confcille  8c  fuis  d’aduis  que' le  bon  mefnager  & pere  de 
famille  entende  àtcl.plantage  debois  détonné  heute  , pourenauoit 
le  parte-temps  pluftoll,  8c  qu’il  approche  fon  bois  le  plus  près  qu  il  Je 
peut  faire,  des  loges  8c  maifons  qu’il  veut  habiter, pour  en ^auoir  K 
plaifir  8c  profit  : car  pour  le  moins,  tel  bois  pourra-feiuir  àromptP 
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quelque  tnauuais  vct  6c  impétueux  nuifant  au  logis,  s’ikft  bien  raflîs 
iclon  qu’il  conuienr.Sc  que  Ion  pourra  Je  bien  dilpofcr. 


TR  AI  TT  E'  DE  LA  N A TV  RE,  PROPRIETE', 

*T  DlfttRENÇt  DES  ARIRES  SAVVAGlS,  . 

<r  jw  ternir  ils  demandent.  c H A p.  - x 1 1 1 i. 

Vis  quecy  dcflus  a efté  traitté  du  temps,  de  la  façon  1 

8c  manière  de  planter  tous  arbres  fauuagcs,  8c  rendre  ■ 

en  telleculture,  qu’ils  puilTent  ailcment  8c  en  peu  de  * 

temps  prendre  augmentation  : il  ma  fcmblé  élire  ne- - • v 

eellàucd’efcrire  quelque  mot  de  la  naturel  forte  des  • . 1 * 
aibrcs  qui  le  plantent  ic  trouucnt  ordinairement  es  ■ 
bois  & forefts  de  la  Gaule:&  déclarer  brièvement  quelle  terre  ils  de- 
mandent,en  quelle  terre  ils  demandcnr-plus  grand  & profitable  ac- 
croilTcmcnt,  à fin  que  les  planteurs  ne  foyent  fruftrez  de  leurs  peines, 

& que  ce  qui  rcquiett  le  terroir  fcc  & chaud,ne  foit  mis  en  terroir  hu’ 
mide  & bas,aufli  que  les  arbres  qui  demandent  l’humeur  & pais  bay 
ne  foyent  mis  en  montaignes  & pays  fccs.qui  cil  fouucntesfois  caufc 
que  les  planteurs  foyent  Fruftrez  de  leur  intention  , 8c  que  le  plane  ■ 
citant  en  terroir  iluycontraire.ne  vient  à proffit.Pour  celle  caufc  i-’en  • 
diray  icy  quelque  mot, non  pas  en  intentiô  de  défaire  & déterminer  • 
routes  les  natures, vertus  8c  proptictez  des  arbrcs,ny  aufli  de  parler  de  * 
chacune  clpece:  mais  feulement  de  défaire  8c  déclarer  les-  lienx  SC 
terroirs  où  ils  profitent  le  mieux  , 8c  où  ils  ont  plus  grand  accroilTc- 
mcnttaulïï pour  donner  a cognpiflre  la  diucrûté  qu’il  y a entre  les 
arbres  d’vnemefmc  farte,  & de  mcfmc  nom,  Iclqucls  font  plus  pro-  * 

près  a plamcr,&  à donner  pluftoll  ombrage;. 

' lc  qu’^y  a pluficurs-forfcs  d’arbres  qui  crorlTentcn  Orient, 
Septentrion,  & Midy,  qui  nous  font  prefquc  incogneus,  & Icfqùcj» 
pour  la  diuerlîte  desTcgiôs  ne  croilTcnt  en  ce  climat,  dcfquels  ic  n’en- 
tens  aucunement  rraiiter,  pource  que  mon  enrrcprinfe  cil  lêulement  v 
°etra'tter^3mmaircment  ceqpicft  neccflaire  pourlc  plantagcdes 
arbres  communs, qui  fc  ttouuenfordinairemcnt  es  forefts  <|c  ce  pay;, 
non  des  eftrangcs.dont  la  peine  paflaoit  le  plailînSc  ceux  qui  auront 
vouloir  de  cognoiftre  lafcicncc  entièrement  de  tou*  arbres  qui  croif- 
ienten  routes  les  parties  des  terres  habitables, & leurs  vertus, proprie' 
tez,n»rures,(cmenres,pourr©nt  voit  bien  amplement  cnThcophra-  Thefbjlt. 
Ile,  en  fonquatriefme  liure De hifttrUfUnumm.,  8c  en  fon  troilîcfmc 
Jiute.  ou  il  parle  notamment  Dégénéré  Arbrum jfrUejlnum  Or  ilde- 
duK  par  le  menu  de  la  nature , force, vertu , femcnce , & manière  de 
gcnrration  de  chacun  arbre  fauuagc , tant  de  ccuxd’Oiian , Septen-'1 
tnon;Midy,quc  d’Occidcnt  : Il  nous-fuffi»  leulemcnc  à prefent-de 
déclarer  La  nature  de  cinqot)  Gx  fortes  d’atbrcs>  quUonmmnéracnc-*- 


csfrbjrttd* 
quittant  J. 
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. ■erôifïent  és  pats  de  pardcça,&  de  leurs  cfpeces^  quels  teitwts  du- 

J’„„  L aquauqucs.qui  Je  leur  n.ture  demandent  fcaUmem  1.  r,«a- 
„ jc’,  clu,  pairie*,  liens  b.«  Se  aquatiques  : les  suites  demandent  U 
ferre  plus  terme  3c  folidç , qui  nelt  point  CubitAc  sur  mondstusus. 
Premièrement  feratraicté  des  arbres  aquatiques. 


Del'd»lne,teufU,MfAu/éJx,cr  *»trts  Vu 
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XV. 


Jjne^rbrt 


L t a quatre  ou  cinq  fortes  d’arbres , qtti  de  lefle 
nature  croilTcnt  près  les  eaux, 6c  faos  auoir  gran- 
de humidité,  croilfcnt  6c  viennent  a bien  grand 
peine:8c  entre  les  autres  l’aulne.qui  eft  celuy  qui 

^ a a I»  A t*  fs  nîflHf  fCÜt 


^demande  plus  l’eau  : car  l'auloc  de  fa  nature  veut 
ïîeftrc  à moitié  c< 


vente  couuert  d’eau,  6c  pour  le  moins 

/faut  que  la  plus  part  des  racines  toyent  dedans, 

: & plus  bas  que  l’eau, autrement  ils  ne  prendront 
•âccroiftcment,  tellement  que  telles  natures  d’arbres  £ e dojruent  p Un- 
ter  en  prairies  moitres, 8c  près  des  ruiffeaux  paffans  par  les  F^ics  ou 
en  marefts , efquels  lieux  ont  fort  grand  accroilfemcnt  Ccftarbr 
eftaifé  à reprendre  en  lieux  humides  , d’autant  quec’eftbosb  c, 
qui  agrande  moelle,  8c  ictte  beaucoup  de  bois  en  peu  de  temps  po 
d’humeur  des  eaux  dont  il  eft  nourri. 

On  peut  planter  lefdits  aulnes  en  deux  maniérés,  on  debrancües 

-orinfcs  de  gros  aulnes,  ou  de  racines  viues  qui  font  tirées  des  heur 
r ..  b . !_/- il f..,.  r.tnnrie  en  autre  terre  parcil- 


Mtit  bté»e, 


{ 


irintcs  de  eros  auincs,  ou  ac  unu»  

humides  aucc  leur  terre, lefauelles  faut  remettre  «autre  terre  par. 
lement  humide , 8c  que  pour  le  moins  la  moine  de  ^tacmes  v.u 
foit  plus  bas  que  l’eau,  & par  deflus  couuerte  d vn  doigt  de  terre  . 
cè  pendant,  allant  que  les  planter , faudra  coupper  les  branches  a va 
doigt  de  la  raiinc, laquelle  teietrera  puis  aptes  plufieurs  tiges  comme 
font  les  coudres.  De  l’aune  voyez  au  quatrième  liure.  , 

i 11  y autre  forte  de  bois  d’eau,  que  nous  appelions  communément 
pardeça  bois  blanc,comroe  peuples, bouloau,  & autres  fortes  «hou 
équteroirtent  joignant  l'es  eaux,  & fur  les  forTez , fontaines  6c  ruilleaox 
: dont  ils  vfent  'fort  en  Italie  le  long  des  riuietes  . canaux , 6c  con  nus 
d’eaux, qu’ils  conduifcnt  par  leurs  terres.  Lcfqucls  fcpcuuent  plant 
facilement  aufli  le  long  des  eaux  8c  niifl'eaux  de  leunes  racines , plus 
aifcmcnr  6c  profficablement , principalement  lepeuple  blanc, autrr- 
: ment  appelle  Tremble , à taifon  de  fes  feuilles  qui  tremblent  a tom 
vcnts:Ou  qui  ne  peur  rencontrer  des  racines,  ils  pcuuct  eftre  p ant 
de  beaux  6c  puiliants  planraux.comme  il  fe  fait  des  faulx:  le  boule 
femblable  aucunement  de  l’efcorcc  au  peuple  blanc,  & de  lafeoiW 

au  foufteau,  demande  vn  terroir  plus  froid.plus  humide  que  le  pw 


1 
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1 pie:  Ccd  pourquo y il  croift  en  abondance  és  pais  froids. 

L autre  forte  de  bois  aquatique  eft  le  Saoix.qui,  comme  veyos  par  Siirfr, 

• expérience , ne  profite  pas  fort  bien , il  ce  n’cft  pais  aquatique  & ioi- 
.-gnant  des  eaux  :&  ce  plantage  de  faulx  fe  fait  communément  par 
! . plan  taux  qui  fe  font  des  branches  des  (àulx,qui  doy  uent  eftrc  de  bon- 
: ne  grofteur  8c  puiflance,commedela  grollcuc  d’vne  poignée  : car 
d’autant  qu’ils  auront  meilleure  pui(fançe,&  plus  de  groüeur.ils  rc- 
1 Jetteront  d’auantagè  8c  plus  puiflamtncnc.'Ccft  arbre  eft  fort  different 
■-  à l’aulne  : car  l’aulne  veut  auoir  la  racine'toute  dans  l’eau , & le  faulx 
reut  eftre  plus  eflcué , & ietter  fa  racine  fur  la  terre  moire  8c  humide^ 

' qui  (oie  ioignant  l’eau,  fans  auoir  les  racines  totalement  dans  l’eau: 

--  aufli  Ion  void  que  les  (aulx  qui  font  fur  les  chauffées  , leuees  8c  foflï 
ioignant  les  eaux , defqucls  la  racine  ne  va  que  iufqùcs  au  riuage  de 
'l’eau,  font  plus  beaux,  plus  hauts  & plus  plantureux  que  ceux  qui 
' Tiennent  és  prez  aquatiques,  parce  qu’ils  ont  la  racine  moitié  dedans 
' l’eau  ordinairement.-  Voyez  du  houx  au  quatriefmc  liure. 

le  ne  dy  pas  qu’en  lieux  hauts  oh  ne  puiiïe  (aire  venir  (aulx,  aulnes, 
peuples,  8c  bois  blancs  8c  aquatiques  : routesfois  leur  naturel  eft  d’e- 
ftre  ioignant  les  eaux,8c  y profitent  grandcment,&  s’ils  font  plantez 
en  lieux  hauts, & loing  des  caux,ils  font  malaifez  à entretenir,  8c  rap- 
portent peu  de  croidàncc:  8c tcicttcrcnt  plus  de  bois  vn  cent  de  tels 
arbres  plantez  en  pays  aquatiquesi  leur  gréiquene  feront  vn  millier 
en  pais  (ec, quelque  diligence  ne  culture  que  Ion  puifle  faire,  & dçfi- 
neront  beaucoup  pluftoft. 

le  dis  cccy,pource  qu’il  èftaifé  d’en  faire  venir , 8c  eultiuer  en  lieu 
■ haur.cn  les arrou(ânt,&  faifant  donner  labeur  conuenable-,-qui  tou- 
' tesfoiscft  de  grand  coud , & lequel  s’il  eft  difeontinué,  les  arbres  Ce 
1 perdent:  mais  en  les  plantant  en  lieu  propre  & aquatique  félon  leur 
naturels  profiteront  fans  artifice  d’homme.Toutcsfoispourccque 
les  premières  années  qu’ils  font  plantez,  ils  ont  grandement  affaire** 
ietter  & nourrir  leurs  racines, 8c  le  bois  qui  eft  «eu  au  deftus  de  la  ti- 
ge , le  meilleur  eft  faire  efmonder  tousles  planraux,  pour  la  pre- 
mière année,  à fin  que  plus  aifément  ils  puiftent  nourrir  leurs  ra- 
cines : aufi  que  le  vent  qui  donne  dedans  le  rciet  n’cfbranlc  les  au- 
•koî,  qui  efteaufe  fouuent  de  les  (aire  mourir,  quelque  bien  plantez 
■qu’ils  foyentJ  _ 

-•  le  fçay  qu’il  n’éft'toiifiouts  befoing  de  faire  telle  dtligcnce(princi- 
palcmcnc  ceux  qui  plantent  conucnablement)  en  les  plantant  ou  pi- 
quanr.ToutesfoiSiie  parle  icy  pour  ceux  qui  veulent  faire  allées  cou- 
ucttes  pour  ombre  '8c  pourmenoirs,  qu’ils  entendent  faire  profiter 
grandement, & augmenter  en  peu  de  temps , ce  qu’ils  feront  en  plan- 
*■  tant  en  rayon, fans  qu’il  s’en  perde.  Et  pour  la  peine  8c  labeur, vous  en 
■■aurez  le  paftctcftips,&  le  plaifir  pluftoft  8c  grand.  rnmin 

« - • Auec  ce  faut  noter  qu’en  touvplanrages,il  faut  fi  bien  planter,  qu’il 
pc  (bit  befoing  y retourner: car  s’il  en  meurt  aucuns,il  eft  fort  malaifc 
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eo  replanter  au  lieu  des  morts , aumoins  qui  prof&tene , à eau fe  quel  - 
l’ombre  des  premiers  venus  fair  mourir  les  autres:  & les  plus  puifiana  . 
& anciens  oppriment  les  plus  foibles,  & les  font  demeurer  défions  8c> 
auorter.  Ainfi  il  conuicntbieo  planter  premier, &y  mettre  peine 
„ d’auantagc.pource  que  ç’eftehofe  qui  ne  le  peut  reparer  alternent. 
lc  tempS  de  planter  des  faulx,  aulnes,  peuples , 8c  autres  boisreft- 
Wo«i  o^r.  toufiours  trouuc  le  meilleur  en  Fcurier,au  commencement  oui  la 
fiû  de  Ianuicr,  que  les  grandes  froidures  font  rompues  ,•  qui  endom- 
magent fouuent  le  plant  de  nouueau  planté,  comme  eft  dit  cj  deuât. 

Quâr  aux  fingularitez  de  ces  atbres  aquatiques  ; les  feuilles  6c  fleura 
dq  peuple  blapc.encores  que  foyent  quelque  peu  chaudes,  toutesfoi» 
font  vn  onguent  fort  refrigeratif , que  Ion  appelle  PtpuUum,- propre 
pour  reprimer  les  chaleurs  des  inflammations,  & pour  faire  cuadet  le 
Iai&aux  femmes  nouuclLement accouchées. 

Le  bouleau  (crc  de  fesvergeucs  à faire  fouet* pour  punir  les  las- 
rons.à  faire  paniers, maneoums,  balais,  & à couurir  les  bouteilles  de 
terre:  de  fon  tronc,  bruflé,  a eftrc  réduit  en  charbon  propre  à fondre 
lesmetaux:defonefcorce,àfaire  flambeaux  pour  efclairer  la  noiâ,' 
ainfi  que  s’en  feruent  les  rufliques:  Ictus  de  fes  feuilles  mefieparmy 
"*  ptcfurc, garde  les  fprmagçs  des  vers  8c  de  pourriture:fi  vous  percez  le 
tronc  du  bouleau,il  en  découlera  v ne  eau,  laquelle  beue  long  efpace  - 
detemps,  a vertu  de  comminucr  le  calcul  des  reins  & de  la  veille:  eu 
gargarifme.clle  dcfeiche  les  vlceres  delà  bouche  : enlaucment-,nct-. 
toye  les  ordpres  & infcttions  du  cuir..  _ 

Vtt  rrefnts, Ormes, CT  Erdhla.  CH  AP.  XVI.’  . 

Es  frefnes  de  leur  nature  demandent  le  païs  bat  8c  aquad* 
que,  & y viennent  en  plus  grande  abondance  qu’es  paît 
hauts)  parquoy  communément  fc  doyuent  planter. és pars 
ba$,&  aquatiques , non  pas  tant  que  les  faulx , peuple*, fit 
aulncsuoutesfois  cncorcs  fc  pcuuent  ils  planter  en  lieux  moyens,&p 
viennent  bien  les  ormes.  Leur  propre  nature  eft  d’eftre  en  vallées  hu- 
mides, oùils  proflitenr  grandement,  & viennent  à grande  hauteur, 
droircur,&  grande  beauté  de  bois.Toutesfois  c’cft  vn  bois  commua, 
qui  fc  peut  planter  en  toutes  foitcs  de  terroirs  : comblé  ques  terroirs 
gras  & humides  ils  proflnent  beaucoup  mieux,  qu’en  terres  moyen- 
nes: mais  ils  craignent  fort  les  tesroirs  feu,  alpres,  rudes, 8c. (ablons, 
s’ils  ne  (ont  méfiez  d’humidité. 

Or  des  ormes  il  y en  ade  trois  fortes-:  l’vhe  eft  de  celles  qui  ont  la 
' feuille  pccite,&  La  tige  noire:  la  deuxiefime  a la  feuille  largc,£c  la  tige 
■fila  blanche:  la  troificfme,de  ceux  qui  ont  la  feuille  fort  lacgc,vctte 
8c  bcllc,&  b tige  quafi  toute  blanche:  & les  deux  dernières  (ortes,  Cf 
font  celles  qu’iîfaut  choifir  pour  planter:  car  ils  ont  plus  grade  croit 
fance.Sc  proffirem  mieux.outrc  ce  qu’ils  (ont plus  beaux,  iettent  pjus 
dejbois,&  plus  de  couucrrute.  . 
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.IT.Decestrois'fortes.ilyalesmaflesÔe  femelles:  noos  appelions  des 
c .femelles  ceux  qui  portent  plus  de  frui£t , ôc  plus  grofle  lemencc  : les 
mafles,ceux  qui  font  moindres,  ôfrpqrtcnt  leur  fruiâ  de  lemencc  au  mu., 
milieu  des  feuilles -,  tcllententvqu’il  femble  qu’ils  ne  portent  point  do 
.fruiâ  ny  femence.  Et  pour  celle  caufe  y a plulîeurs  autheurs  en  l’A- 
• griculrure,qui  ont  affermé  que  ledit  arbre  ne  portoit  point  dclcmc- 
.ce, 5c  qu’il  venoit  dç  plant  ou  de  reieâ,de  laquelle  opinion  aeffe  . 

Tremelius:  Touresfois  il  cft  certain  que  chacune  feuille  porte  frai#  rm‘ 

.enfermé  atl  milieu  de  la  feuille  de  l’arbre, duquel  vient  1 orme  quand  Ctlumtitli. 
il  eft  leme  conuenablement^Cefte  opiniou  tient  Coiumellc , & l'ex-  f.th*p  j. 
pcriencc  le  monlltetil  fait  double  diffcrcce  des  ormes^ppcllant  1 vric 
f orte, les  plus  beaux,5t  plus  hauts  ormes  de  Gaule.'l’autrc  forte,orm'es 
Italiques. Et  lî  de  ces  plus  beaux  il  s’en  peut  crouuer,  on  les  doit  plan- 
ter,d'autant  qu’ils  croillcnt  pluftoft.ôc  icttét  plus  de  bois.Theophra- 
Ile  5c  les  autres  autheurs  leur  donnent  moins  de  différence , félon  les 
pais  où  croiffent  lefdits  arbres.Ie  les  ay  roulu  mieux  déclarer, à 1 ofpc- 
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appellent  ^«-«.pource qu  us  approenem  uc  ~ — 

mandent  terre  patcillc,graffc  5c  buriiidej  viennent  comme  les  ormes 
dn  toutes  terres  mouuccs.iettenr  en  peu  de  temps  grandes  branches, 

5c  peu  de  verdure.  Ccll  arbre  a la  tigefort  blanche , porte  les  feuilles 
petites, en  façon  de  tteffles.Ôc  n’accueille  pas  fouucot  vermine.  ^ 

Le  frefnc  cft  au  contraire, qui  accueille  tant  de  vermine,  que  fouuct  rrtjht. 
hn  void  toutes  fes  feuilles  rongees  5c  gaftees  de  petits  troustdc  cefte 
forte  «l’atbres,  tarir  d’ormes,  frefncsôc  crables,  la  meilleure  cft  celle 

qui  croift  le  pluftoft , 5c  qaiiette  le  plus  de  bois  en  peu  de  temps. 

Quant  aux  propriété*  de  ces  trois  arbres.nous  tuons  dit  au  troifie- 
roehure , chapitre  des  baumes  .comme  Ion  fait  vn  baume  fingul.er  forn*. 
des  petits  frunfts  que  Ion  trouuc  enfermez  danslcs  feuilles  d’vne  cipc- 
ce  d’ormcroutrccela  l’humeur  que  Ion  trouuc  enferme  en  ces  petits 
fruwfts  rend  la  face  nette  ôc  polie  fronl’cnlauc  :mcfmemcnt  que  pe- 
tites comprcffes  trempées  en  ce  tus  ou  humeur , & appliquées  fous  le 
bravé  aux  Watts  qui  font  rompus-,  leur  cft  vn  rcmcdefinguhcr.Le 
mefrae  ius  receu  dedans  vnc  bouteille  de  verre  enfeuelic  dedans 
terre, ou  fieu  l’cfpacc  de  vingt  cinq  iours , biencftouppec  5c  ayant  le 
fond  appuyé  fur  vn  monceau  de  fel.cft  fingulicr  pour  confolidcr  les 
playes  récentes ,fi  on  y applique  tantes  trempées  deda*  ce  rus.  Le  bois 
de  ceft  arbre  eft  bon  pour  faire  images, 5c  tailler  funulaChrcs.  jul 

L’erablc  en  ce  pais  nous  cft  entre  autre  chofc  recommandable,  que  v 
des  branches  Ion  fait  arcs  à tirer,  à raifon  qu’elles  font  coutumaccs& 

difficiles  à fléchir.  . v,  . r 

-Le  frefnc  a vne  vertu  ftnguliere  contre  le  venin  des  fcrpents,aul- 
qucls  il  cft  tant  ennemi  ôc  contraire,  que  le  ferpent  n’ofc^approchct 
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qac  de  loing  de  l’ombrage  du  frefne:  de  faiû  que  plufieürs  ont  expe* 
rimenté,  que  filon  fait  comme  vn  cerne  de  feuilles  ou  branches  do  - 
frefnc, & que  là  dedans  Ion  mette  vn  ferpent  d*vn  code,  & du  feu  aU 
lumé  de  l’autre, le  ferpent  feiettera  pluftoll  dans  le  feu, que  de  fc  reti- 
rer vers  les  feuilles  dç  frefne:  pour  celle  caufe  nature, côme  foigneufe  , 
du  bien  de  l’homme,  fait  que  le  frefne  florir  auant  que  les  ferpeots  & 
vipères  fortent  de  leur  taniere  au  Printemps,  ôçjtc  perd  fesfcuillcs  en 
<U  Automne,  auant  que  les  ferpents  le  foyant  retirez  : Parquoy  s’il  ad- 
. în'tnr  que  quelque  ferpent  ou  autcefseU*  vr.eü«n-i>fr>  a vr  mors  vn  che- 

ual,vaché,ou  autre  bcftail  du  fermier.il  n’y  a point  de  plus  fouucrain 
remede  que  de  piler  feuilles  de  freine  des  plus  tendres  que  Ion  pour- 
ra choifir.en  exprimant  le  ius , &Je  faire  boire  à la  belle:  puis  appÜ-  ' 
quer  fus  la  partie  in tereflee  le  marc  des  feuilles  pilces  : ce  remedeauffi 
pourra  feruir  aux  hommes  qui  auront  rcceu  moifure  de  ferpent  ou  de 

vipere.L’cfcorcc  de  frefne  mife  en  décoction, cft  fi ngulicrc  pour  défi  *< 

opjlcrla  ratre , & attirer  grande  quantité  ducaux  aux  bydropi<wcs,*K- 
mjigrir  lçsj:erfpuncs  gralfes. 
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1 1 L-haitaigmereft  arbre  f ort  & puilfimr , quiappro- 
| chcfort  du  chcfne.  Il  cft  ferme,  & bon  à baftir, 
& pour  fouftenir  les  vignes,  & faire  autres  ouora- 
ges  qui  fe  font  de  chcfne  : lequel  vient  de  la  lèmence  • 
de  la  chaftaignc  , qujlc  leme  de  mefmefaçon  quel* 

1 gland,  vient  & ictte  pluftofi  Ion  bois,  & plus  ver- 
tueux, & cft  commun  en  toutes  terres  : mcfmemcrui!  rtùicnd  K*en 

cCr|CSi  fur  tout  les  lieux  expofez  à Jacbaleur 

du  Soleil  ; car  il  defire  lcscoftaux  & montaignes  froides  regardant 
Scptcntrion.La  fcmencc  des  chaftaignes  Ce  perd  aucunesfois.tomra* 
celle  dn  gland,  ou  par  trop  de  fcichcrefli,  qui  ne  peut  gcrmer:ou  par 
trop  d eau,  qui  fait  pourrir  Ja  chaftaignc  & gland  en  la  terre,  ou  par 
les  belles,  raulpes,  mulots,  & relies  fortes  de  belles  qui  mangent  te 
endommagent  la  chaftaigne  & gland  dedans  terre.  Le  pfani  du 
chaftaigmcr  & du  chcfne  cft  pareil,  & aulfi  le  labeur  : Sc  qui  les  veut 
a aire  fort  icttcr,  on  les  peut  coupper  apres  les  trois  ou  quatre  ans 
quils  font  plantez,  &»  on  pluftofi,  & au  commencement  du  Prin- 
temps, qui  les  fart  ictrer  au  double.  Er  y a danger  d>  mettre  Je  fer 
pour  les  coupper, ou  les  cfmondcr  pluftofi:  car  cela  fooufcitlcs  fait 
mourrr.  Et  s il  furuicnr  quelques  branches  &rcicéllelongdelaii. 
gc  a la  prem.cre,deuxicfine,&  troificfmc.on  peut  nu  commencement 
qu  ils  croifTcnr.les  abbattrc,&  rompre  de  la  main, pendant  qu’ils  font 
tendres  & icuncs,fans  y mettre  le  couftcau,qui  cft  le  meilleur. 


! 
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Des  chefnes,  £r  de  le»r  différence, chdrmes,  f»ujluHX,ti[lct,(y 
fembldblesbtie.  C H A P.  X 7 1 x i.  • . " 
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LE  chelhe.c’cll  l'arbre  de  plus  de  fruiéb , & de  plus  grand’  comfflo^ 
dire  qu'arbre  qui  foie  en  la  Gaule.  Par  ce , es  anciens  bois  & fo- 
refts  Ion  a toujours  gardé  le  bois  de  celle  cfpcce , comme  leplus  ne-  r, •/ffrrM)f 
■ ceflaireSc  proffirablc.Dc  celle  forte  d'arbres  on  met  trois  différences,  Jttthrfmts. 
■ 6c  de  chacune  différence  malle  & femelle:  combien  qu’au  vulgaire  Robur. 
ils  portent  tous  le  nom  duchefne,  toutesfois  le  Latin  leur  donne  à Qü StiM' 
chacun  leur  propre  nom  , appcllant  l’vne  forte  Sjbnr,  l'autre  £j*er~ llcx* 
eue , l’autre  llcx. 

Or  la  première  de  ces  différences , c*eft  qu’il  y a rne  forte  de  chef- 
nes,qui  font  gros  6c  robuffes,  ayans  la  tige  pat  bas  fort  groiIc,noücu- 
fe  & forte, ayans  grandes  racines  6c  ellenducs  pat  la  rerre:&  au  deffus 
de  la  tige,qui  cil  allez  courte,  il  porte  plulîeurs  6c  grade  quantité  de 
branches  groffcs,eflendues,&  longues , qui  contiennent  grand  païs: 

& pour  celle  raifonfon«4grandediflancelcs  vncs  des  autrcs,pourle 
pais  qu’il  fauta  loger  leur  branchage.  Celle  forte  de' bois  eilplos 
propre  pour  bois  de  chauffage , que  bois  de  ballimenr,  pourec  qu’il 

Îortc  tige  couuerrc,&  n’ell  de  fi  grande  hauteur  6c  rondeur , & a les 
ranches  allez  tortues  6c  rcnucrlces.  De  celle  forte  fc  voyét  plulîeurs 
forefts,  où  les  arbres  font  grosse  courts:  6c  en  longue  diftance,£c 
fort  eltalcz  par  le  deffus. 

L’autre  lotte  cil  des  chefnes  qui  ont  la  tige  allez  groffe  & longue, 
comme  de  quatre  à cinq  bonnes  toifes  de  hauteur , & au  deffus  de  la 
tige  quatre  ou  cinq  branches  allez  hautes  & affez  droites  & ne  font 
efpandues,nc  la  tige  tant  couuerte  comme  du  precedenrt&ceile  forte 
deboisell  bonne  pour  poultres  6c  groffes  pièces  debois,quifcmct- 
• tent  és  balliment,auflî  pour  feier  & mettre  en  fente, pourec  qu’il  n’cll 
noueux  & dur  comme  le  precedent:  6c  de  celle  forte  lèvoyent  auffi 
plulîeurs  forefts  en  France,  qui  font  plus  ferrées  6c  garnies  de  bois 
-que  les  autres  dont  ie  viens  de  parler,  à caufe  que  les  branches  mon- 
tent plus  droir,&  n’occupent  pas  tant  de  place. 

L’autre  forte  cil  des  chefnes  qui  ont  la  tige  menue,fort  droite,  qui 
monte  lepr  ou  huiét  toifes  de  haut  fans  branches,  & au  bouc  delà 
hauteur  de  la  tige  porte  peu  de  branchage , 6c  de  bois , tellement  que 
tout  le  bois  ell  en  cige,&  fcmble  que  le  deffus  foit  feulement  vn  bou- 
quet. Et  celte  forte  de  bois  ell  fort  preffee,  les  pieds  des  chefnes  près 
l’vn  de  l’autre,  6c  fc  montent  enfemblemcnt  en  grande  hauteur  & 
droiteur,  qui  font  forefts  fort  profitables  pour  faire  tontes  fortes  de 
baftiments, tant  pour  foliucaux,  que  toutes  fortes  de  long  & moyen 
bois, qui  lêrt  à mallbnner  & faire  couuerture.Et  de  celle  forte  de  bois 
- en  y a pluficurs  forefts  en  ce  pais. 

-Toutes  ces  trois  fortes  portent  grande  & pareille  feuille,  finon  que 
les  vns  les  portée  plus  larges,  les  autres  moy cunes,&  les  autres  moià- 
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près:  aofli  ils  ont  le  gland  lcsvns  plus  longs,  & plus  gros , les  autres  < 
plus  gros  fc.plus  courts, les  autres  plus  menus  3c  plus  longs. 

Encore*  de  ces  trois  forces  de  cnefncs,y  a en  chacune  forte  les  mat 
tJ  les  & femelles.  Les  femelles  s’appellent  communément , comme  dit 
Tbttfhrujlt.  Theophraft  e.ceux  qui  porcentie  plus  de  frui& , Sc  les  plus  puiflàms. 

Si  ainû  cil  qu’il  faille  appcller  ceux  qui  portent  la  plus  grande  abon- 
dance defruiâ,  des  femelles  : par  ainli  l’autre  farte  de  malles  fera  de 
ceux  qui  rapportent  le  moinsde  fruiâ.  Quand  ils  rapportent  fruidfc, 
ou  quand  ils  font  ftcriles,  on  appelle  ftcriles  , les  maues:  & les  fru- 
ctueux, les  femelles.  Theophraftc  met  vne  autre  différence  d’autres 
Zxfr  qui  font  ftcriles,  dont  ic  n’entens  eferire  pour  Je  prefisnr,  pour.cfke 
frmH'uxjt  remettant  ceux  qui  le  voudront  veoit.bien.au  long , à Theo- 

phrafte  en  fon  tiers  liurc  De  hifttru  pUntorum,  zutihic  De  retire , aufS  ; 
pareillement  de  tous  les  autres  atbecs  dont  iç  me.tairay,  pour, n excé- 
der mon  premier  propos.. 

yUjiti tbtf-  xoutcs  Ccs  fortes  de  chefncs  font  de  grande  Sc  longue  vie , tclle- 
“ïflrTc h racnt  qu'on  *cut  donne  vie  & duree  iufqucs  à trois  cens  ans:à  ccoiftrç 
ccnr.cn  eftar  cenr,&  cent  à decroiftre  :.ce  qui  fc  peut  voir  par  Ics-an- 
dtcttiflrt.  ciennes  forefts. 

Et  d’autant  querefharbrc  croift  tard , 3c  meurt  tard,  il  nefê  faut  . 
point  efmerueillct  fl  l’orme.lefrefnc, érable, & autres  bois  mis  en  pa- 
reille &au(Ti bonneterie,  ietrcplus  puiflâmment bois  que  lescnef- 
nés  : la  caufc  cft,  que  le  naturel  defdits  arbres  cftdc-  pluftoft'croiftrt,  . 
& de  pluftoft  mourir:  & la  nature  du  che/he  de  venir  lcntemcnt,croi- 
ftre  longuement,  .&  mourir  tarde  8c  uc  peut  on  auancct  la  nature, 
for-  comme  il  fc  peut  voir  en  vn  cheujl.quicftparfaiâ  en  grandeur  en 
ftift  en  cinq  cjnq  ans,&  l’nomme  en  vingt  cinq  feulement  ; auflrl’aage  dc-l’vn  cft 
ma ti h»mmt  p|us  longpc.que  de  l’autre,  ,1c  dy  cecy  pour  ceux  qui  veulcc  auoir  bois 
mVfSrlm1’  incontinenr.car  ils  doyucnt  plamcr  feulement  des  frcfncs,ormes  Sc  e- 
râbles  qui  viennent  puiftàmmci  Sc  incontinéc  ,&c  jettent  plus  de  bois  - 
en  Gxans,quc  le  chefnc  en  dix.  Audi  ceux  qui  veulent  auoir  du  bois 
plusplaifanr,  dcplu&dcproffit  & perpétuel,  combien  qu’il  foir  plus 
tardif,il  faut  plantée  du  chefne,des  chaftaignicrs.i  harmes  &foufteaux, 
lcfqucls  charmes  Sc  foufteaux  fonc  d’allez longue  venue, ôc  grande 
duree,  Sc  iectem  allez  petit  reiet,  comme  les  thefncs,  tellement  que 
ce  font  arbres  d’vne  mcftne  forte  Sc  croifl'ance,  & qu’il  faut  plantes 
d’vne  roefmc  fnçon.&en  mefmc  temps , comme  deflus  cft  dit.  U cft 
bien  vray  .que  le  chefne  demande  la  terre  grade , bonne,  Sc  quelle  ne 
foit  aquatique , ainfi  que  le  charme  Sc  foufteau  : touiesfoislc  charme 
& foufteau  ..viendront  plus  aifçmcnt  en  païs&  terre  pierreufe,' 
combien  que,  quelques  fortes  d’arbres  que  ce  foyent , tant  plus 
ils  font  plantez  en  bonne  terre,  tant  mieux  viennent.  Mais  il  y en  a 
qui  naturellement  demandent  bonne  terre , comme  le  chcfne , fl  on 
vont  qu’il profiite  bien,:  s’ilfe  mer  en  moyenne,  il  profEte  moyenne» 
mqn.t;$’4/c  met  en  maf-ailè  , il  cftjnalaifç  le  faire  proffircr,$c  nefîttf  . 
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• jjae  rabougrir: toutcsfois  les  charmcs'&  foufteaux  viennencen  moy- 
ennes terres, 5c  peu uent bien  profiter  en  terres  pierreofês.  - 

On  ouure  les  fofTej  de  bonne  heure, comme  cy  deuant  a eftécfcrit: 

& fc  plantent  tous  lefdics  arbres  plus  commodément  au  mois  de  Fc- 
uricr,apres  l’hyuer  rompu, comme  toujours  a efte  dir. 

Le  charme, appelle  des  Latins  Cdrfinm,  vient  en  mefme  terroir  & C 4m*' 
de  mefme  façon  que  l'Erable  : ccft  arbre  cftoir  employé  ancienne- 
ment à emmancher  les  inftrumcncs  ruftiques,  & a fairelesiougs  des 
bceufs:maintcnanc  on  s’en  fert  à bruller, citant  le  bois  le  moins  hum^- 
de,le  plus  fcc;&  qui  fait  le  meilleur  charbon. 

Le  tourteau, nommé  Fdgm  des  Latins,commereircmbIe  au  charme 
de  bien  près  , aufi  a il  beioing  de  fcmblable  terroir  & culture  pour 
bien  parcroirtre:  vray  ert  que  d'autant  il  doit  cftre  recommandable, 
parce  qu'il  porte  vn  fruiâ  appelle  faine, non  moins  profitable  que  le 
gland:  pour  lcmoinslcscfcurcurs, les  tourtres^les  grues, & autres  tels 
enfeaux  s’enengratiTcnt:  Les  anciens  faifoyent  leurs  tonneaux  à vin, 
leurs  cuues,&  leurs  vaiflcanx  à boire  de  l’efcorcede  ccft  arbre.  ' 

Le  Tiller  vient  fort  bien  en  heur  moncueux&  haut  exaucez  » qui 
foyenc  toutcsfois  humides  & quelque  peu  aquatiques:  Sonbois^ft 
propre  à faire  coffres  & boettes  fon  cfcorce  à faire  les  berceaux  & pa- 
niers à coucher  les  en  fans.  . , 

Le liego demande  fcmblable  terroir  quele.frefne& le  chefnc.il  Il^f* 

- ne  s’en  voit  point  és  forerts  de  France,  bic  en  celles  du  pais  de  Bearn 
& de  Fois:  c'eft  vne  ehofa  remarquable  en  ccft  arbre  qu’elle  peut 
cftre  defpouillee  de  fon  cfcorce  fans  luy  faire  tort , laquelle  Ion  em- 
ployé aux  rufehes  pour  les  moufchesàmiel,&à  foncier  les  pantou- 
fles & mules  durant  les  froidures  dliyucr. 

*L’lf,quc  les  Larins  appellent  eft  afTez  frequent  cri  nos  fo-  rfi 
refts  : H vient  fort  bien  es  lieux  montueux&  rochers:  Son  bois  eft 
propre  à faire  coffres»  marchepieds.arcsidcches,  dards, & autres  telles 
taenuifèries  magnifiques, à raifon  qu’il  adiucrfes  veines,  & neft  fub- 
ie&d’cftrc  rongé  des  vers  : Lon  dit  toutcsfois  que  fon  ombre  fait 
mourir  ceux  qui  dorment  ou  manger  de(Tou$,&  que  fon  fruiâ  man- 
gé,caufc  la  fiebure  & la  diiïcntcric.  ,..j 

Et  pourcc  que  i’ay  propofe  de  procéder  par  abbrege,  pour  ne  pal- 
(èrpointourre  mon  entreprinfe.inuffirade  ce  petit  mémoire,  reu- 
noyanteeux  qui  voudront  voir la'fcicnce  au  long, à tant  de  liurcs  d'a- 
griculture, qui  traiâent  entièrement  toutes  les  patries  d’icelle,  lef> 

2 belles  font  afTez  communes  à vn  chacun  ,où  lon  pourra  voir  àfuffi- 
,nce  ce  que  i’ay  différé  de  traitter  pour  euiter  prolixité. 

Quant  aux  vertus  Sc  proprictez  des  arbres  fufdits:  Le  chcfnc  a 
plufieurs  chofcs  qui  font  fort  recommandables:  Les  fcuiiles,res  noix» 
qui  font  appcllccs  nqjx  de  galles  ,8c  fon  guy,  qui  eft  appelle  guy  de 
chcfnc.  Lon  peut  diftillcr  de  fes  feuilles  encores  tendres  , & qui  ne 
commencent  qu’à  fortit,  yne  eau  quicû  fingulicrc  pour  appaifer  les 

Z iiîj  ^ 


cjpl. 

Fleuri  d* 
frn-nn. 


H 4*tnud. 


Tiff***  d* 

Itttrtl. 

Craintif. 


; . lr\  VRï  Vit. 

drfhixions  du  fo je,  pour  comminuct  le  calcul  , & pour  appaifer  Ici  - 
fleurs  blanches  des  fcmmesÎLes  noix  de  galles,qui  (ont  des  plus  gro  f- 
fcs,onc  celle  fingulariic  en  foy  .quelles  donnent  jnclage  de  trois  cho- 
fcs.à  fçjuoir.gucrrc  ou  chctté,ou  peAilcncc:  car  li  vous  ouurez  celles 
qui  (ont  cnttctes,vous  y trouuercz  dedans  ou  vnc  petite  moufche,oa 
y ne  petite  araignec,ou  vn  petit  ver.  (î  la  petite  moufehe  s’cnuolc.elle 
preuge  guerre  futuic:li  le  petir  ver.fe  traine,c’ç(Hîgne  de  cherté  d’an* 
nce:(i  la  petite  araignée  court  çà  & là.rflÉ-prognoilique  infinies  ma* 
ladies  pclhlcntcs.  Les  noix  de  galles  dcflichces  6c  mifes  en  poudre, 
arreflent  foudainrment  toute  fotte  de  flux  de  ventre.  Le  guy  de  chek 
ne  pris  par  la  bouche,  donne  vn  grand  allégement  il  ceux  qui  font 
tourmentez  du  haut  mal. 

Le  fouAcau  fert  de  beaucoup  à faire  panniers  6c  corbeilles!  ven- 
danger , cncores  que  les  anciens  en  fiflentlcs  vaifleaux 'dcfqucls  ils 
iàcxifioyent  auxdieux.Lcs  feuilles  defoufteau  mafehees  guariflent  les 
Allures  des  leures,  &lcs  erofionsdes  genciues  : le  fruid.de  foufleau, 
qui  cfl  appelle  faine, defcichc  & mis  en  ccndrc.mcûc  es  linimems,  eft 
de  grande  vertu  contre  le  calcul  & grauellc.  . 


PARC  AVX  BESTES  SAVVAGES. 

r^tJ!ierte  du  p4r{,&' gittMfrrttment  des  Icjles fiutusgejy  nntenuet.  * 
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Fin  que  ne  delaiflîons  rien  en  noArc  Mailon  ruAique  de-  - 
quoy  le  perc  de  famille,  & feigneur  de  la  métairie  ne  puiflè 
tirer  promt, Reprendre  fon  plaifir, voulons  félon  la  commo- 
dité du  lieu, que  Ion  face  des  parcs  près  de  la  métairie,  c£> 
Froffit  d»  quels  on  tienne  enclos  Heures, cheureuls,  fanglicrs,  ôi  femblablcs  be- 
. . Acs  fauuages:  à fin  que  le  maifire  6c  feigneur  du  lieu  fe  puiflè  quei- 
quesfois  fe  refiouyr,&  prendre  fes  efbats  à voir  la  chaflè  de  (es  belles: 
& s’il  eAoit  befoing  de  faire  vn  banquer,  qu’on  trouuaA  de  U viande . 
aofli  prcAe  qu’en  vnc  cuifine  ou  gardemanger  : outre  la  vente  que 
tods  les  ans  le  bon  mefnager  peut  faire  de  relies  beAcs. 

L’aflîettedu  parc  doit  cAre,s’il  cA  poflîblç,danslcbois-de  haute 
fiiAaye  , en  Heu  enclos  & fermé  de  murailles,  faiâes  de  pierres  de 
moellon  6c  de  chaux  viue,ou  de  bricqucs  Sc  de  mortier  de  teirc  , ou 
deeloifons  baAies  de  paux  de  chefnc.  Parce  lieu  doit  pafler  vu  ru  if. 
feau,  ou  quelque  fource  de  fontaine, ou  à faute  d’eau  viuc  6c  naturel- 
le faudra  approprier  foflèsdc  marcs  maflonneesde  cimentées, pour 
_ receuoir  6c  garder  l’eau  de  la  pluye.  * 

£t  faur  qu’en  ce  lieu  y ayt  à force  de  terres  herbues , 6c  arbres  por- 
■I  ■ - tans  fruidts  : entre  tous  les  arbres  on  c Aime  beaucoup  pour  les  bcAcs 
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fia u âges,  les  fruits  de  chcfnes,  pommiers,  poiriers  fauuages,  arboi- 
Cers  Sc  d’autres  femblables.Toutcsfois  vn  bon  perc  de  famille  ne  doit 
eftrc  content  des  biens  que  U terre  leur  donne  d elle  mcfroc:  mais  en 
la  faifon  que  la  terre  n’apporte  rien  ,&  ny  a point  de  pafturc  es  fo- 
icfts,  leur  faudra  donner  de  ce  qu’on  a gardédes  mcftiucs,  & nourrir 
d’orge,  de  purfroument,  defebues,  de  marc  de  vin,  Sc  de  tout  ce  qui 
lira  à bon  marché. 

Et  à fin  que  les  belles  fauuagescongnoillcnr  qu’on  leur  donne  à 
manger,  faudra  en  auoir  vnc  ou  deux  appriuoifees  à la  raaifon,  & les 
mettre  dans  le  parc  : elles  courront  par  tout,  Sc  amalïcront  les  autres, 

& les  amèneront  à la  padure.  Et  ne  faut  faire  feulement  cela  en  Hy- 
uer,  mais  aulfi  quand  elles  feront  pleines,  Sc  auront  des  faons  & pe- 
tits, pour  mieux  les  nourrir.  Parquoy  Ion  doit  fouuent  aduilèr  fil  y ■' 
en  a aucunes  qui  ayent  faonne  pour  leur  donner  du  grain.  '• 

Il  ne  faudra  lailTcrenuiellit  vn  fanglier  plus  de  quatre  ans,  car  il 
croift  iulques  à ce  temps  li,5c  apres  il  amaigrift  de  vicillefletparquoy 
pendant  qu’il  eft  en  fa  force  Sc  beauté  le  faut  vendre.  I"4*” 

On  peut  bien  garder  long  temps  vn  cetftcar  il  eft  long  temps  ieu- 
ne,  Sc  vit  longuement. 

Q^anr  eft  des  menues  belles , comme  lont  Heures , ne  les  faut 
mettre  en  parc  fermé  feulement  de  paux  Sc  paillis  : car  attendu  qu’el- 
les font  petites,  il  leur  eft  facile  de  palier  par  les  barres  & entredeux  : ' 

& quand  elles  pcuucnt  fottir  & trouucr  ylfiie  , elles  fenfuyent. 

Leurs  parcs  donc  doyuent  eftrc  clos  de  murailles,  & leur  nourritu-  * 
rc  de  graine  de  fârragc,  de  chicorées,  de  laidlucs,  de  pois  ciches,  d’or- 
be tremper  en  eau  du  ciel  : car  les  leuraux  n’ayment  gucres  la  graine  - 
cithe. 

Quant  aux  connins  nous  en  auons  parlé  en  la  garenne.  - 

H A I R O N N 1 E R E.  ’/r  " , 

I*  • 

ïdjiirtte  de  U hdinnnitre,  (y  gtuuerntment  du  H dire». 

CH  A h 


f. 


/ 

X X, 


Ous  auons  parlé  aupremier  Hure  de  quelques  oilêaux 
cftrangcs  Sc  fauuages,  comme  paons,  poules  d’Inde, 
faifans  ÔC  gelinottes,  & dilions  eftre  grande curiolîté 
de  les  nourrir  : nous  en  pourrons  autant  dire  ou  plus 
v du  Hairon,  que  les  Latins  appellent  ^r<le4,quafi  ^r- 
a du 4 : par  ce  qu’il  vole  haut,  car  en  ccd  oilèau  n’y  a que 
defpenfe , fans  profm  aucun  : bicnetl  vray  que  les  Princes  & grands 
Seigneurs,  qui  ayment  la  chalTe , pcuucnt  receuoir  quelque  plailîr  Sc 
contcntcmcut  au  vol  de  l’efptcuicr,  pour  la  prinfe  du  hairon,  mefme 
reccuoù  quelque  volupté  de  gucqlc-au-mangqc  4e  la -chair  du  hairon. 
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principalement  de  (on  edomach  de  poiârine  : aufli  dit  on  que  leful- 
, ton  cd  viande  royale, mais  ce  plaifir  coude  dooblemenr.Pofons  dori- 
ques le  cas  que  lepcrcdefamille,  demaidtede  nodreMaifon  Rudi- 
que,  foit  Prince  ou  grand  Seigneur,  de  qu’il  fc  dcle&e  àtoute  forte  de 
chade,&  à richcflc  de  gueule:il  fc  pourra  faire  qu’il  prendra  quelques 
fois  fes  efoats  au  hairon,  foit. pour  la  chaflc-oupour  la  viande:ne  fera 
isffîirttt  Je  donques  outre  raifon  fi  nous  touchons  quelque  petit  mot  de  la  haï- 
U h* ir»nni*~  ronniere>  } fin  qOC  nous  n’obmcttions  rien  en  general  de  tout  ce  qui 
M*  peur  edre  neceflaire  pour  la  beauté  de  perfeftion  de  nodre  Maifon 

Rudiquc. 

Veux oet*-  Donc  potir  badirvné  haironniere  qui  apporte, ~non  feulement 
P*"’  **  J’"'  plaifir,  mais  aufli  profile  à fon  feigneur,  faut  premièrement  confidc- 
4 rer  que  le  hairon  cd  vn  oifeau  iournallicr,  folitairc , aflez  fantafque, 
de  qui  ne  fait  fa  demeure  finon  en  lieuoù  il  fc  plaid  bien  fort:qui  eft 
caufe  qu’etveous  lieux  indifféremment  la  haironniere  tic  fc  doitpo- 
! fer,  mais  feulement  au  lieu  dé  place  où  Ion  aara  conicâurc  que  le  hai- 
v ron  partant  a commence  à faire  quelque  pofede  afliétte , comme  en 
. lieu  quiluy  eft  le  plus  plaifanr.  Car  la  haironniere  doit  edre  badie 
pour  deux  occafions  : l’vnc,pour  nourrir  des  hairons, à fîn.que  quand 
il  piaira  au  feigneur  de  charter  au  hairon,  ou  faire  quelque  banquet 
magnifique  d c (omptueux,  il  ayt  des  hairons  à fon.  commandement; 
l’autre  occafion  ed  pour  arrrairc  les  hairons paflents  : car  le  hairon 
enfermé  de  enclos  en  la  haironniere,  appelle  les  partants,  lefquels 
ayans  ouy  la  voix  du  hairon  enfermé  farredenr,  de  font  leurs  nids  foc 
le  tc&de  la  haironniere,  d’où  aduient  qu’ayans  faift  leursxeilfs,ÎJV 
Continent  on  prend  leurs  petits,  pour  les  eudouc  de  enfermer  en  la 
haironniere. 

Concluons  donques.qu’auant  que  badir  la  haironniere  faut  auoir 
efgard  foigneux  àlacotnmodiré  du  lieu,  à fçauoir,  fi  en  ce  lieu  le  hit-  • 
ron  fed  autresfois  plcu:carfi  Ion  enferme  le  hairon  en  lieu  où  if  ne  le 
plaife,ne  fera  aucun  fruid,  mais  mourra  jucontinenr.  Encore  faut  il 
que  par  le  milieu  de  la  haironniere  paire  quelque  ruirteau  d’ean  cou- 
rante;carlchairon  cd  vn  oifcau  aquatique, qui  fe  plaid  dedéleûc  aux 
eaox.de  ne  vit  que  d’anguilles  de  autres  portions  fcmblab!cs,vifs. 
■ZifofUmtnt  Le  badimenr  de  la  haironniere  doit  edre  tout  à iour,  de  fermé  de 
Je  Uhutrtu-  lattes  biens  drues, de  d’aisdefentc,.enaironlahauteurde  fix  toifespar 
bas,  de  bien  couuert  par  dertùs,  1 fin  que  les  hairons  partants  puiffent 
commodément  faire  leurs  ni-ds  fur  la  haironniere. 

Nourriture  Leur  nourriture  fera  d’anguilles  viucs,  6c  autres  fcmblables  poif- 
Ju  hairon.  fous,  aucunesfois  d’entrailles,  mcfme  de  chair  de  loups  de  chiens  dc- 
couppec  menu  : de  lcar  faut  donner  à manger  leur  faoul,  à fin  de  les 
engrailfer  pour. la  charte,  de  pour  les  banquecs,non  pour  en  auoir  en- 
geance *.  car  peu  de  hairons  raddonnem  à pondic  en  feruitnde. 

Lieu  pour  yo-  cn  padanr.quc  fi  le  feigneur, pour  prendre  fon  cfbat  au  vol 

lerlehuirm.  du  hairon,  prend  quelque haironcnvla.hairoumetc,n£.doitl£  volet 


I>E  LA  MAISON  RVSTIQVE.  }66 
pTetlahaironniere.mais  bien  loing^urremenc  il  cllrangcroit  les  hai- 
rons.tant  paflàns  qu’enfermez:car  le*  palTanvne  voudroyent  pins  fai- 
relear  nid  fur  le  te  & de  la  haironnicre,&  les  enfermez  fc  fafchcroicnr,  - 
&’auroyent  crainte-de  femblable  danger. 

Encore  que  le  hairon  fois  viande  royale  , toutcsfoîs  dauranr 
qirïl  eft  oifeau  aquatique,  il  a la  chair  cxcrcmcntcufe,  difficile  à dige-  J-P****  ’ 
rer,  &plus  dure  oue  nul  autre  oifeau  de  rioicre:ricn  n’cft  plus  Te-  - 

commandable en  luy,  quant  au  manger,  que  la  chair  qui  eft  à len- 
tour  de  (à  poi&rinc  ou  eftomach.  Au  lurplus  Ion -tient  que  Ion  bec 
trempe  quelque  temps  en  vin,fait  que  le  vin  ayt  vertu  d’endormir  8c  ■ 
exciter  le  fommriL .. 


LA  VENERIE  OV  LA  CHASSE.-- 


,{£*ilj4tnù  Jirtet  de  thâfli. 

CHAP»  lt-1.  - 

Vyuanrnoftre  dcfTcin,  traiterons  vn  petit  mot  deh*'11 
chaflè.non  pas  que  voulions  que  no  lire  pere  de  famil- 
le f’addonne  à la  challè autrement,  Cnon  pour  pren- 
dre quelqucsfois  lès  c/bats,  encore  en  temps  de  relais 
& de  vacation , au  lieu  de  dormir , ou  de  retarder  en  • 
là  maifon. 

Or  il  y a trois  fortes  de  chaflè,  l’vneaux  poiflons,  l’autre  aux  oi*-  Tr»*ftrttr~ 
féaux,  la  tierccaux  belles  à quatre  pieds,  quels  font  cerfs,  cheureuils,  * fb-^* 
fangliers,  heures.  En  toutes  les  trois  fortes  fe  pourra  exercer  le  fei- 

fneur  de  noltre  Maifon  Ruftique.mais  principalement  à lachalTe  dos  - 
clics  a quatre  piedstcar  la  premiereappattient  aux  feruiteursdu  fes- 
mier,  qui  aux  tours  de  fclles  fc  doyucnt  amuler  à pefeher  poillons  à la 
ligne,  ou  au  manequin,  à fio-qu’ils  ayent  quelque  furcroill  de  viande 
pour  leur  rccincrou  foupper  -.la  chafle  auxoifeauxell  aucunement 
delctablc  : toutesfois  fi  nous  voulons  croire  Platon , pluftoft  feruile 
que  liberale.  La  chalTc  aux  belles  à quatre  pieds , comme  honnefte  Lt  . ^ ^ 
exercice,  a cftéreceuë  de  touttemps,&  permife  félon  les  loix,  princi-  /„  J 
paiement  celle  qui  n’ell  point  noturne,  Sc  qui  fcntreprend,.non  par  btjln  * jm- 
oilîueté  Sc  conténement  de  labcur,mais  pour  acquérir  vne  plus  gran-  ,rt 
de  promptitude,  agilité,  abrité,  & force  de- corps  : quoy  qu’en  lok, 
le  maillrede  nollreMaifonRullique,  principalement  fil  eft  grand 
feigneur,  pourra  fexcrcer  quelquefois,  Seprcndrefcs  efbats  à la  chat- 
&,  apres  auoir  donne  ordrextoutes  les  affaires, tant  de  ville,  que  dcû 
mailonchampcllre.  .... 
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LA  CHASSE,  OV  VENERIE  DY  CERF. 

■ • * 

Quels  chiens  fin:  Uns  ftur  U théfli. 

, CNAF.  ■ XXII. 

A charte  des  belles  à quatre  pieds,  comme  cerf,  fan- 
gliet.cheurcuil, licute,  fc  fait  ptincipalemeuc  auec 
chiens,  cheuaux,  2c  force  de  corps:aucunesfois  auec 
les  cordes  2c  rets , 2c  quclqucstois  auec  les  toilles: 
mais  ces  deux  façons  de  prendre  les  belles  font  plut 
tort  pour  les  fêtards,  pulillanimcs  2c  couards,  que 
pour  gens  de  fait,qui  ay  ment  la  charte,  plus  pour  l’exercice  du  corps, 

. & leur  plaifir,  que  pour  le  contentement  de  U gueule. 

tv  i*tbïms  Les  chiens  courants, qui  font  dediez  à la charte, font  de  quatre 
it  ihé/J't.  forte  quant  au  pelage, blancs,fauues, gris, 2c  noirs. 

BIaoss.  Les  blancs  font  les  mcillcurs-.car  ils  font  de  haut  nez, villes, ardantsj 
2c  qui  ne  lairtent  iamais  à charter  pour  chaleur  qui  puirtè  durer,fans  Ce 
rompre  à la  foule  des  piqueurs, ny  au  bruit  2c  cry  des  hommes'.gardct 
C*uMgt,  t’tfl  mieux  le  change  que  nulle  des  autres  efpeces  de  chics,2c  font  de  meil» 
i din  , r»ft  jcurc  crcancc  ; toutesfois  ils  veulent  dire  accompagnez  de  piqueurs, 
iuttrf.  & craignent  yn  peu  -l’eau,  principalement  en  Hyucr,  quand  lcremps 
ell  froid.  Ceux  qui  font  tous  blancs  font  les  meilleurs, & pareillement 
ceux  qui  font  marquetez  de  rouge:  les  autres  qui  font  marquetez  de 
noir  & de  gris  fallc  tirant  fur  le  burcau,font  de  peu  de  valcur.dont  en 
, y a aucuns  fuiets  à auoir  les  pieds  gras  2c  tendres. 

ÏMitl  . Les  fauucs  les  fécondent,  2c  font  de  grand  cœur,  d’entreprinfe,  2c 
de  haut  ncz,gardans  bien  le  change, quali  du  naturel  des  blancs,excc- 
pté  qu’ils  n’endurent  pas  fi  bien  les  chaleurs, ny  la  foule  des  piqueurs: 
ils  font  toutesfois  plus  villes  2c  plusardants,  2c  ne  craignent  nyles 
- , caux.pty  le  froid, 6c  couucnt  feurement  2c  de  grande  hardicllc,  2c  ay- 
- ..  r mène  communément  le  cerf  fur  toutes  autres  belles,  2c  ne  font  cas 
.des  heures  : vray  ell  qu’ils  font  plus  opiniallres,  2c  plus  mal-aifezi 
drerter  que  les  blancs, 2c  de  plus  grande  peine  2c  trauail.Les  meilleurs 
. chiens  entre  les  fauucs  font  ceux  qui  ont  le  poil  plus  vif,  tirans  fur  ic 
rouge,  2c  qui  ont  vne  tache  blanche  au  front,  ou  au  col,pareillemtnc 
ceux  qui  font  tous  fauues  : mais  ceux  qui  tirent  fur  le  iaunc , eflans 
marquetez  de  gris  ou  de  noir  ne  valent  gueresreeux  qui  font  retrouf- 
fez  6c  hcrigotcz  font  bons  à faire  limier^  Les  chiens  blancs  2c  fauucs 
ne  font  bons  que  pour  les  Roy  s,  Princes,  2c  grands  Seigneurs,  non 
pas  pour  les  Gentils-hommes, parce  qu’ils  ne  courent  qu’au  cerf, non 
a toutes  belles. 

Les  gris  courent  bien  toutes  belles  qu'on  leur  voudra  faire  chaflêr, 
m3is  ne  fonert  vides  ne  fi  vigoureux  que  les  autres , principalement 
ceux  qui  ont  les  iambes  fauues,tirantcs  furie  blanc:ce  neantmoinsar* 
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danrs  & de  grand  cœur,ne  craignans  le  froid,  ne  les  eaux,  courants  de 
grand  courage, & n’abandonnans  jamais  la  belle  quelle  ne  foit  mortet 
vray  efl  qu’ils  craignent  les  chaleurs,  la  foule  des  piqueurs,  Se  le  bruit-" 
des  hommes, & n’aimenr  pas  vnc  belle  qui  rufe  & tournoyé  : maisen 
| / rccompcrtfe.il  elt  impoffiblc  c,  : voir  courir  de  ph^rifles  & meilleurs  « 
chiens, principalement  apres  les  belles  qui  tirent^ïs. 

Les  noir*  font  puilTans  de  corfage,  touresfois  ils  ont  desiambes  C hiinrnrirr. 
balles  & courtes, aulli  ne  font  ils  pas  villes  : combien  qu’ils  foyent  de 
haut  nez.ne  craigoans  les  eaux  ny  les  Froidures, fie  defirehr  plus  les  be- 
IÇe^puanres,  comme  fangliers,  renards  & leurs  fcmblabes,  qu’autres,  •• 
pJ u Ve  qu’ils  ne  fe  fentent  pas  le  cœar,ny  la  villcllc  pour  courir  & pren  ' 
dre  les  belles  légères.  Or  parce  que  Ion  du  communément,  que  de 
toute  taille  bon  chien,  il  fe  peut  faire  que  le  pelage  ne  face  pas  beau-  , 

coup  à la  bonté  du  chien,  & qu’en  toute  forte  de  pelage  fe  trouucnt  ' ■ 
de  fort  bons  & beaux  chiens  : pour  ccfte  caufe,  il  faut  qu’vn  chien,  de  •r  , 

quelque  pelage  qu’il  foir.pour  élire  beau  & bon  ayt  les  lignes  qui  fen  *• 

Unucnr.Lateilc  moyennement  grofle,plullo(l  longue  que  camute.-ks  / ffl 
’nâzcaus  gros  & ouuerrs  : les  oreilles  larges  Se  de  moyenne  clpaillcur:  ” 

les  reins  courbcz:lc râble  gros:  les  hanches  grofîcs  & larges  : la  cuifïc 
trouflcc:lc  iarret  droit  bien  herpéila  queue  grolïc  près  des  rein*  Sel; 

-tc.ee  £•  û-  fjMrsaubonr.-lcpoildeddTousIe  ventrerudeila  idrtils 
grolïc  :ia  paire  do  pied  leiciu-,  & en  forme  de  celle  d’vn  renard;  les  •• 
ongles  gros,  le  derrière  autant  haut  que  le  deuant.  Le  malle  doit  elUr 
Coure  £•  rourjj'  ,.*  ! 1 * longue. 

La  lignification  de  ces  lignes  efl  rellcrlcs  nazeaux  ouuerrs fîgnifiét  ■■Ztsfipàfaï. sl 
le  chien  de  h lut  nez  : les  reins  courbez.  Se  le  iarret  droit,  dénotent  la 
villcllèîla  queue  gtolfc  près  des  reinsjonguc  & déliée  au  bout,  figôi- 
fieho^  forer  "ux  reins, & que  le  chien  efl  de  bonne  haleine  tlèpoil 
tude  au  delfous  du  ventre,  dcmonllre  qu’il  cil  pénible,  ne  craignant 
point  les  eaux  ny  le  froidila  iambe  grolïc,  le  pied  de  renard.  Se  reNtg. 
gles  gros,  dénotent  qu’il  n’a  point  le  pied  gras,  fie  qu’il  cil  fort  funls  J s 
membres, pour  courir  longuement  fans  f’aggrauer.  — > . 

Or  par  ce  qu’ilell  fort  difficile  de  pouuoir  recouurer  àdon  aile  tels 
chiens  qui  font  ncccllàircs!  pour  la  chalTc,  pour  en  auoH^Jc  iîo^ox, 
fera  bon  d’auoir  vne  belle  lycc,  qui  foit  de  bonne  race,  fort»  & bien 
propose,  ,,/p  U lçs)..^mbrcs,ay^nt,lqsycp.Lz&  flancs  grands  Ce 
iargcs:q  Je  Ion  fera  couùnr  par  vn  beau  chien  ayant  les  marques  qu’a.  • 
uor.s  r j ftV'  c - ;snon  en  autre  temps,  fil  cil  polHble,  que  fous  les  ü-  • 
gnes  de  Gemini  Se  d’Aquatius:cir  les  chiens  qui  naiflcnt  en  ce  temps, 
ne  /ont  li  fut  ici  s à la  rage,  & en  v iendra  plus  déballes  que  de  fcmel. 
les  Qtn  d la  lyce  fera  p|ejne,&  qu’cllç, commencera àaualler  fo.n  vetl 
Ut,' où  twjrfel cidit  .pii.iûrttrl  .a ,la^  Sam , c! t^c iftin  r e que  fes  pcftts  ne  f 
foyent  empelchez  dé  prôffiter.oft  la  dont  («rulêrriem^laillèr  àifrr  par  la  ■’> 

Cour  & marlou,  fans  l’enfermer  dedaus  le  chenil,  d’au  tant  qu’dic  cil  *■  * 
enauycufe&defgoultcc.  Quand  les  petit»  ibutoai»,  qui  cft  la  vraye  : 
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•Jâifon  en  Mars,  Auril,6c  May.pludod  que  durant  rhyucr,ou  pendant 
. les  grandes  chaleurs,  & qu’ils  commencent  à voir,  faut  les  nourrir  de 
Jaidt  de  vache,  de  chcurc,ou  de  brebis,  put&  tout  chaud,  6c  ne  les  (ê> 
.parer  de  leur  rncrcauant  deux  mois:  puis  les  nourrir  iufquesa  l’aagi 
yde  dix  mois  de  laiâages,  de  pain,.&  de  toutes  fortes  dépotages, 6c  à 
dix  mois  les  fair^kurrirau  chenil  comme  dirons. 

XtshtnilM  Lon  doit  nourrir  les  chiens  courans  tous  cnlênable,  en  vn  ichenil 
rhit»s  Jt^h^r  propre  6c  commode,  àiin  qu’ils  fe  congnoilïcn  t 6c  entendent  : parce 
que  ceux  qui  font  nourris  enfcmbic  f entendent  & ameutent  mieux 
que  ne  font  les  chiens  amalTcz;&  prins  de  diuers.lienx. 

Nourrit*"  Leur  nourriture  fera  de  pain  faiâ  de  tiers  froument,  tiers  orge,"& 
itt  ckuw  <U  jtiers  feiglc  : d’autant  qu’ainh  mixtionne  il  les  entretient  frais  & gras, 
***  j & les  garentit  de  pluftenrs  maladies  :.quc  fil  n’y  auoit.que  du  fcigle  il 
Jes  feroit  trop  vuider  : fi  du  froument  pur,  il  lcurrendrou  le  ventre 


A- 


[>ar  trop  dur:parquoy  faut  mixtionner  Sc  mefler  l’vaauec  l’autre. On 
eut  doit  donner  des  carnages  eu  temps  d'hyuer,  principalement  à 


.ceux  qui  font  maigres,&  courent  le  cerf  : mais  à ceux  qui  courent  le 
Jieure,iamais,de  crainte  qu’ils  ne  facharncBt  auxgtoflès  belles,  6c  ne 
fâcent  cas  des  heures, .qui  fe.metrent  communément  parmy  le  beftail 
pciué,  pour  (edeffaire  des  chiens  ,6tlors  pourroyent  laitier  aller  le 
heure  pour  courir  apres  le  bcdail  priuc  ; mais  chiens-qui  courent  la 
cerf  ne  le  feroyenc , parce  que  le  cerf  e(l  dé  plus  grand  vent  6c  fenti- 
mentque  le  Heure, .auili  que  fa  chair  leur  eft  plus  friande  & délicate 
que  nulle  autre.  Le  meilleurs  carnagesqu’on  leur  pourroitdanner,6e 
&qui  les  rcnforciroyent  lcplus,  font  cheuaux,afnes.&  mùlets:quant 
aux  bœufs,  vaches,  5c  leurs  fcmblables,  la  chair  leur  e(l  de  plus  aigre 
'(bbftance.  Le  carnage  qu’on  leur  donne  doit  cllre  premièrement  cC- 
corché,à  lin  qu’ils  n*  ayent  pas  lacongnoilTance  de  la  belle , ne  de  Ion 
poihlcs  bons  veneurs  font.grand  cas  des  potages  faits  de  chillrde  bre 
bis, de  cheure$,de  telle  de  bœuf, pour  les  chiens  maigres  qui  courende 
.lieurc  : 6c  faut  mcller  aucunesfois  parmy  ces  potages  quelque  peu  de 
: ‘ouphre  pour  les  efehaulfer. 

. Le  chenil  doit  dire  fitué  en  quelque  lieu  bien  oriente,  par  le  milieu 
duquel  pallè  Yn  ruifleau  ou  fontaine  : le  logis  des  chienSvfcrabally  de 
. murailles. bien  blanches,  6c  de  planchers  bien  collez,  de  peur  que  les 
craignes, puces, punaifes,6c  leurs  fcmblables fy  engendrent. Celuy  qui 
les  gouuernera  doit  dite  gracieux,  fort  courtois  6c  doux,  aimant  les 
chiens  de  nature,  qui  les  nettoyé  6c  accoudre  foingncufcmenc  auec- 
ques  bouchons  de  paille  6c  elpoudèttes:leur  donc  à manger  pluûeurs 
petites  friandifes,  6c  meine  pourmener  . par  Jes.  bleds  «rds,  6c  par  les 

fitairics,  tant  pour  les  faire  paidre  que  pour  leur  apprendre  à courir, 
es  faifant  palier  à trauers  les  troupeaux  des  brebis, 6c  autre  beftail  prè- 
Mtlédit  itt  de  les  y accoudumer  6c faire  congnoidre. 

ebitm  ii  ch/tÇ  Si  les  chiens  font  malades, faudra  vfer  des  remèdes  (muants.  Ton 

/«*  les  poulspuçcj  6c  autres  vermines, dcfqucls  les  chiens  fe  chargent  fou 
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’ 'tfouuentesfoi*  principalement  par  les  grandes  chaleurs,  faut  les  bal-  rnlt.fwu, 
jgner,ou  pour  le  moins  Iauer&  bouchonner, auecdecodtion  fai&c  crf  ©”  r*numt. 
nonne  quantité, aucc  dix  bonnes  poignées  de  creilbn  (âûuage,mario* 
laine  (âuuage,faa]ge,rofmarin,r  huc,patiencc,&-£x  poignées  de  fcljk 
tour  bien  cuit  à la  confomprion  des  herbes. 

Pour  faire  choit  les  vers , faut  deftremper  de’la  poix  rcfin'e  en  *'**'•  * 
poudre,  atoëen  poudre,  chaulx  viue  en  poudre,  fouphre  vif  en  pou-* 
dre,  le  tour  en  fiel  de  boeuf,  & de  cefte  liqueur  frotter- le  lieu  qui  fri 
ra  infeâc  devers. 

Si  les  chiens  font  mords  dc-(êrpenrs,faut  leor  faire  auaHff  inCon-  U 

tinent  ius  tire  de  la  feuille  de ftcfnc, ou  bien  vn  plcin  voirre  d’vnc  de* 
codlion  faiéle  de  rhué,  bouillon  blanc,  menthe,  gentil,  à laquelle  on 
doit  adioufter  le  poids  d’vn  efeu  de  theriaque.  & par  dcfiùs  lamorfu- 
re  appliquer  auftî-dd  la  thériaque. 

Quand  les  ehiens  (ont  mot  ds  de  chiens  enragez.  Il  faut  incoriti-  Mtrfurt  i* 
lient  les  plonger  par  neuf  fois  l’vne  apres  l’autre  dans  vne  pippc  plei-1  rhtis,»ult»ft 
ne  d’eau  marinc;ou  au  defaut  d’eau  marine, d ’cau  où  Ion  aura  fait  fon-a  ,nraV^;  - 
dre  quatre  boifteaux  de  fcltccla  les  empefehera  d’enrager.  Ecfil  ad<- 
oient  que  ru  w’7  *yes  dohnf  ailtz  foudain  remede,  & que  le  chien  ayt  • * 

défia  encouru  forage  ; à fin  que  tu  prcfcrucs-lcs  autres  du  mcfme  mil, 
feras  fomgncux  quc-lc  chien  enrage  ne  coure  poinr,&  le  tueras  incon  ^ f ^ 
tincnctcar  de  donner  remede  à telle  rage, il  cft  du  tout  impoifible  : les  r'^  * 

lignes  de  telle  rage  font  la  queue  leucc  & toute  droite,  la  gueule  fort  - 
noire, fans  clcumc, regard  trille  & de  traucts. 

Contre  la  galle, dartres, grarelles,&  rongnes  des  chiens, faut  pren-  GoBi.iir- 
dre  trois  liures  d’huile  de  noix,  vne  liure  & demie  d'huile  de  cade, 
deuxliures  de  vieil  oingt, trois  liures  de  miel  commun,! nue  & demie  Ttnln,,‘ 
de  vinaigre,  le  tour  faire  bouillir  enfcmblc  iufques  1 la  cpnfotnprion  - 
de  la  moitié  du  vinaigre,  puis adiouiler  poix  raifine,  &poix  commua 
ne,  de  chacun  deux  liures  Si  demte/cire  neufue  demie  liure  ; faire  le  ~ 
tout  fondre  enfcmblc, puis  ietter  les  poudres  qui  fenfuiuenr,  liure  8c 
demie  de  fouphrc.deux  liures  de  coupperoic  recuire,  douze  onces  du 
verd  de  gris,&  en  faire  onguenrrmais  auanr  que  les  frotter  de  ccd  Ou* 
gucnr,lcs  faut  lauer  aucc  dc-l’cau  Si  du  fcl.  ’• 

Pour  les  vers  des  chiens,  faut  leur  faire  bruuage  d’vne  deco&ion  rm.  - 
où  auront  bouillyaluinc,auronne,  rafure  de  corne  de  cerf:  ou  bien 
leur  faire  auallerpillulcscompofee*  de  corne  de  ccrf,dc  fouphre, aloe  - 
te  ius  d’ahfince. 

Quand  les  chiens  (brit  fonlez,  frottez  leur  les^ieds  auec  rcfl  rai  ta- 
rif fait  de  iaunes  d’oeufs,  ius  de  grenades,  fuye  fubrilctnent  puluctifce, 

Je  tout  bien  meflé-cniëmble,  & les  laiflez  rcpofeFvn  iour  entier. 

Les  chiens  fonr-fouucnt  blclTcz  dcs-fangliers  enpiuficnrs  parties'  Bhtftr*  lu 
de  leurs  corps,  & félon  les  lieux  & endroits  où-Hs  feront  blcfle*;  il  fc  * 

fànt  gouuerner  pour  les  penfer:fi  la  playe  cft  au  ventre, & que  les-rrip- 
pcsco  forcent  uns  en  eftrc  oifenfeos*  lesfaudta  remettre  première- 
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,-rment,puis  mettre  au  dedans  du  ventre  au  droit  du  trou  vnc  larfnietfu 

lard.&coadre  la  peau  par  dcfGjs,tnais  à tous  les  poinûsd  aiguille  faut 

nouer  le  filcti&  te  couppcr  à chacun  poiut-.autant  en  fera  Ion  par  tou- 
tes les  bledures  qui  feront  aux  autres  lieux,  y mettant  touûours  quel- 
que lardon.  . J 

, r piéys.  Pour  les  playes  des  chiens  le  iu*  de  la  feuille  Je  choux  rouge  y ell 

fouuerain  baume  , 'tnis  incontinent  fur  la  playepour  laconfolidcc 
foudainement:ou  bien  prenez  du  lus  de  lanicotiane,  de  laquelle  nous 
auons  parlé  au  fécond  liure. 

, clouent  ta  Contre  les  chancres  qui  viennent  aux  oreilles  des  chiens,  prenez 

r ttilei.  vncdrachmedc  fauon,  d’huile  de  tartre,  £cl  amraoniac,fbuphre,vetd 

de  gris , le  tout  foit  incorpore  enfemblc  auec  vinaigre  blanc  & eau 
forte,  & en  frottez  par  neuf  matins  le  chancre. 
bhrfMtwrti.  Si  les  chiens , apres  auoir  couru  par  vorglats  Sc  autre  mauüiil 
temps,  ou  nage  es  riaicrcs  & cftangs  à la  pourfuite  des  belles  9 font 
.morfondus,  incontinent  qu’ils  feront  de  retour  a leur  chenil,  les  faut 
chauffer  & fcicher  à vn  grand  feu,  puis  leur  frouct.Sc  bouchonner  1« 
...▼entre,  pour  abbattre  la  fange. 

tfearthamat  Souucntesfoiscn  courant  . par  les  campaignei  3croeHets  ils  Pet* 
puJU,  corchent  les pieds-.à  quoy  fera  bon  premièrement  leur  lauer  les  pieds 
auec  eau  & (cl,  puis  faire  cataplafinc  de  moyeux  d’œufs  battus  aude 
..  fort  vinaigre;.&  ius  de  l’herbe  nommée  pilofelle. 

HJ|f[t— r-.  , Si  en  courant  auront  elle  heurtez  en  quelque  partiedefeor  corps 

du  bout  de  la  corne  du  cerf,  ou  de  la  hure  du  fangiier.fcat  cmplaftrei 
le  lieu  auccxacinedc.grandcconfouldc,  emplaftre  de  melilot,  huile 

< ,^0fat,autant  d’vn  que  d’autre,  &auant  qu’appliquer  l’cmplaftceofter 

Je  poil  du  lieu  où  fera  la  douleur. 

piffalta’  Pour  faire  piflcc  les  chiens, faites  leur  boire  d’vne  decodkion  fàiôo 

fmntr.  en  vin  blanc,  de  maulues,  guiraaulucs,  racines  de  fenoil  ôc  de  ronces. 

i'trtil-  Si  les  chiens  ont  mal  dedans  les  oreilles,  inftillcz  y verjus  meflé 
&'•  .auec  eau  de  cheurefeuil,&  côtinuez  cela  par  trois  ou  quatre  matinées. 

Voyez  plu*amplcment  de  lanature,  mœurs,  différences,  & mala- 
dies des  chiens  au  premier  liure,  chapitre  du  chenil. 

' ■'  / 1 Comme  il  fm*t  fuçtnner  Ut  teunet  chiens  faut  là  chtffi. 

CHAT.  XXIII. 


pntenlrtf»» 
4»  t rtptp* . 
tTs^er. 


E n’eft  affez  d’auoir  nombre  de  bons’êc  beaux  chieht, 
! qui  ayenc  les  marques  de  bon  te  & de  beauté  qu’auons 
y deuant  mentionnées, encore  ctt  ü.befoin  les  drefTet 
’Sc  façonner  pour  la  chatte.  Faudra  donc  que  leur  gou- 
rerneuren  premier  lieu  leur  facè  entendre  le  fon  de  U 
crompc.à  nager  & accouftumer  l’eau, à fin  qu’ils  fôycor 
plus  prompts  & adroits  à pourfuiure  la  belle,  fil  aduient qu’elle  te 
faaue  dans  riuicrcs  courantes  ou  eftangrpuis  apres  les  mener  vnc  fois 

U fepmaia: 
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faïcpmainc  pour  le.plus,  aux  champs  : non  pas  toutesfois  auant  l’aa- 
ge  de  feize  ou  dixhuit  mois,  car  auant  ce  temps  ils  ne  font  du  tout  ren 
forcez  ny  afleurez  de  leurs  membres.  Sur  tout  faut  bien  aduilèr  à 
quelle  chalTcon  les  veut  addonner,  foit  à courir  le  cerf,  ou  la  biche, 
ouïe  fanglier,  ouïe  Heure  : car  telle  belle  que  leur  ferez  courir  la 
première  fois,  de  telle  leur  en  fouuiendra  toujours , principalement 
G vous  leur  en  donnez  curee. 

Ne  les  faut  faire  courir  au  matin  fil  elt  podible, parce  que  fils  ont 
accoutumé  la  fraifeheur  du  matin,  5c  viennent  à courir  fur  le  haut  du 
tour,  ayant  fenty  la  chaleur  du  folcil  ne  voudront  plus  chader. 

Lon  ne  doit  drelîèr  ieuncs  chiens  dedans  les  toilles , parce  que  la 
‘belle  ne  fait  que  tournoyer,  & par  ainlîpeut  cftrc  veue  de  tous  co- 
dez & à routes  heures  : 5c  fi  on  les  fait  courir  apres  hors  des  toille$,5c 
que  la  bédé  fdloingne  quelque  peu  d’eux,  ils  l’abandonneroyent 
Incontinent. 

Pour  le  meilleur  fcra,à  fin  de  les  mieux  façonner  5c  drelTer.mctrre 
les  ieuncs  tous  enfemble  auec quatre  ou  cinq  des  vieux,  quand  on  les 
«voudra  faire  courir. 

ijgtjV/  ftut  etngtuiflre  le  eerf,cr fidUtir fin  gifle, dudnt  que  le  tiurir. 

CHAP.  XXII  il. 

O y s.  Princes,  & grands  Seigneurs,  à qui  appartient  la  LdthétfftdpZ 
chaire  du  cerf,  non  à d’autres,  n’ont  coudumede  courir  *** 

cerf,  auant  qu’ils  ayent  entendu  de  leur  veneur,  quel  ed  le*™**'  St'~ 
cerf,  ieune  ou  vieil, beau, grand, & qui  mérité  d’edre  chade, p ‘ 

■puis  où  ed  le  gidc  du  cerf. 

Or  le  veneur  congnoidral’aage5c  beauté  du  cerf  par  le  iugement 
qu’il  pourra  faire  de  la  forme  du  pied,dcsporrees,  des  fumees,  des  al-  «pr- 
ieures,des  abbareures  & foulcures,5c  des  frayeures. 

La  foie  du  pied  grande  & large,  le  talon  gros  5c  large , la  petite  Firme  d» 
comblette  ou  fente,  qui  edpar  le  milieu  du  pied,  large  & ouuerte, 
la  iambe  large,  les  os  gros,  courts,  ôc  point  tranchans,  la  pince  ron- 
de 5c  grofle , font  marques  de  cerfs  vieux.  Plus,  les  vieux  cerfs  en 
leurs  alleurcs  ne  paflent  iamais  le  pied  de  derrière  outre  celuy  de  dc- 
uanr,  mais  demeure  apres  de  quatre  doigts  pour  le  moins  : ce  que  ne 
font  pas  les  ieuncs  cerfs  : car  en  leurs  alleurcs  le  pied  de  derrière  ou- 
trepade  celuy  de  deuant, comme  fait  vnc  mule  qui  va  l’amble.  La 
biche  a communément  le  pied  long.cftroir  5c  creux  auec  petis  os 
tranchans. 

Les  fumees,  c’ell  a dire  les  crottes  5 c excrements  de  cerfs  , ne  Ftmtts  du 
fonr  femblables  en  tout  temps  : car  les  vncs  font  formées,  les  autres  «r/- 
en  torches,  les  autres  en  plateaux  ; au  mois  d’Auril  5c  May,  les  vieux 
cerfs  iettent  fumees  en  plateaux  : ôc  fi  elles  font  larges,  grodès,  5c  ef- 
pedes,  c’cd  ligne  qu’ils  font  cerfs  de  dix  cors,  ccd  à dire,  de  dix  peti- 
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tes  cornes  fortans  du  marrain.  Au  mois  de  Iuin  & Iuiller,  ils  rendénç- 
leurs  fumées  en  grottes  torches  bien  molles  : touresfois  il  y en  a quel- 
ques vns  qui  les  iettent  cncoresen  plateaux  iufques  à la  my-luin.. 
Et  depuis  la  my-luillec  iufques  à la  (in  d’Aouft  leurs  fumées  font 
formées,  grottes,  longues  & nouées,  bien  martelées,  oinûcs  ou  do- 
tées : voyla  comme  Ion  pourra  diftingucr  les  cetfs  de  dix  cors  d’auec 
les  vieux. 

Ptrttei.  Les  portées  du  cerf  font  dites,quand  le  cerf  patte  par  vn  bois  bran 
chu,  & neutre  auec  fa  tefte  aux  branches  des  arbres,  d’où  aduient  quç 
fi  la  telle  du  cerf  cft  haute  3c  large, les  portées  feront  peu  larges  : or  la 
tlt! , congnoittance  que  peut  auoir  le  veneur  des  portées,  n’cftfinon  que 
depuis  Iuillct  iufques  en  Mars:car  les  autres  quatre  mois,  à fçauoir. 
Ut  cotihi.  Mars,Auril,May,dc  luin.lcs  cerfs  muent, Si  iettent  leurs  telles,  c’eft  à 
dire,  leurs  cornes  : vray  eft  qu’ils  commencent  dés  le  mois  d’Auril  à 
poullcr  bottes  nouuellcs,  & comme  le  Soleil  hauflera,  & que  le  vian- 
dis  croiftra  & durcira, aulli  leur  telle  croiftra  & augmentera  : & des  la 
moitiéde  Iuin  leurs  telles  feront  fcmecs  de  ce  quelles  doyuent  pot- 
, rcr  toute  l’annce,  pourueu  qu’ils  foyent  en  bon  pays  de  gaignages,3c 
f%TJutnf  n’ayent  point  d’ennuy.  Des  cornettes  de  leur  telle  on  pourra  iuger 
fZrfmrt  J.  femblablement  de  leur  aageicar  au  premier  an  n’ont  encore  tedestau 
mu  fécond  ont  leurs  premières  telles,  que  Ion  appelle  dagues  : au  tiers,. 

quatre,  fix,  ou  huidt  cornettes  : au  quart,  huid  ou  dix  cornettes  : au 
cinquicfme,  dix  ou  douze  : au  lïxicfmc  douze,  quatotze  ou  feize  : au 
fcpticfme, leurs  telles  font  marquées  & fcmecs  de  tout  ce  qu’elles  çor- 
TtJU  Jtyitil  teront  jamais, & ne  multiplient  plus  linon  en  groflcurion.cognoiftra 
**/•  toutesfois  toufiours  les  vicux,quaDd  ils  ont  le  tour  de  la  meule  large 

& gros , la  perche  grotte,  bien  brunie , & bien  pcrlce , droitte,  telle» 
larges  &£  ouuertes  plultdll  que  rouces. 
du  par  ics  allcures  le  veneur  pourra  iuger  fi  le  cerf  eft  grand  & Ion£ 
«r/.  &fjl  courra  longuement  deuant  les  chiens:car  tous  cetfs  qui  ont  Ion 

gués  allcures, courent  plus  longuemenr  que  ceux  qui  les  ont  courtes, 
& fontplus  villes, plus  légers, & de  meilleure  haleine.  . 

Lon  congnoift  fi  le  cerf  cft  haut  fur  iambes, & femblablement  de 
g/  foultum  quelle  grotteurdc  cfpaiiïcur  cft  fon  corps.cn  regardant  l’endroit  pat 
**  où  il  cft  entre  au  fort,cs  fougères  & menus  bois,lefquels  ils  aura  lait 

fez  entre  fes  iambes  : car  de  quelle  hauteur  il  les  aura  abbatus  auec  le 
ventre, de  telle  hauteur  fur  iambes  doit  eftre  iugé.  Lagrotteur  du 
corps  fapperçoit  aux  deux  collez,  là  où  fon  corps  aura  touché  ; car  il 
y aura  brifc&  rompu  les  branches  fcichcs  des  deux  codez  : Sc  par  là 
pourrez  mefurer  fa  grofleur. 

Fréytuïr'd*'  ' Quant  au  frayoucr,  Ics  ccrfs  tant  plus  font  ih  vieux,  tant  pluftoft 
t*xf.  vont  (rayer, & encore  aux  gros  arbrcs:parquoy  quand  le  veneur  ver- 
ra que  les  branches  de  l’arbre  feront  heurtées  & rompues,  alors  con- 
gnoiftra  la  hauteur  & largeur  de  la  telle  du  cerf  : combien  que  CCS  li- 
gnes foyent  foie  obfcurs.. 
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Aufurplus  il  fc  peut  faire  que  le  veneur  par  les  fignes  cy  délias  def- 
•érirs,ayc  la  congnoiflànce  de  l’aagefic  bcaurc  du  cerf,mais  foir  encore  c‘  ntirl  fc 
ignorant  & incertain  de  fon  gifte  fie  lieu  où  il  lepuirtè  deftourner: 
parquoypour  eneftre  afièuré,  faut  qu’il  ayt  vn  limier  qui  foit  fort 
bon  explorateur , 8c  ayt  l’odorat  fie  fentimenr  fort  exquis, à fin  de 

{«ouuoir  plus  facilement  fentir  la  trafic  fie  voye  du  cerf:  & cependant 
e veneur  ne  doit  élire  ignorant  des  lieux  en  général,  cfquels  le  cerf 
fe  retire,  lcfqutk  font  diuers,  félon  les  mois  fie  laifons  de  l’an  : car  les 
cerfs  changent  de  lieu  & viandes  tous  les  mois,  félon  que  le  Soleil 
baulïc.  A celle  caufcau  mois  dcNouembre  faut  chercher  les  cerfef^^**"* 
aux  brandes  & bruyères , defquclles  ils  vont  viander  les  pointes  fie 
fleurs,  pour  Ce  remettre  en  nature  aproslerut.  En  Décembre  ils  fc 
retirent  au  profond  des  forefts,  pour  auoir  l’abry  des  vents  froids, 
neiges,  & verglas.  Enlanuicr  font  leur  affiette  aux  ailes  des  forefts, 
fie  vont  aux  gaignages;  aux  bleds  verds,  comme  feiglcs,  fie  leurs  fera- 
blablcs.  En  Fcuricr  & Mars, par  ce  qu’ils  muent  fie  icttent  leurs  telles, 
fc  muffènt  aux  huilions,  efqucls  ils  demeurent  tout  le  mois  d’Auril  fie 
May.  En  Iuin  fie  Iuillet  ils  vont  aux  taillis  fie  aux  grains,  fie  alors  font 
en  leur^rande  venaifon  : ils  vont  aulfi  à l’eau,  à caufe  de  la  feichercflc 
trelgrande  qui  les  altéré,  fie  aulfi  de  la  véhémente  chaleur  fie  fcichc- 
relïc  qui  ofte  la  rofee  fie  l’humiditc  du  bois,  lequel  commence  à dur- 
cir. En  Septembre  fie  Oftobre  ils  laiftcnt  leurs  bâillons  £e  vont  au 
rut,  fie  alors  n’ont  point  de  lieu  ne  de  viandis  ccrtain^par  ce  qu’ils 
fuyuent  les  voyes  fie  routes  par  où  les  biches  auront  parte,  metrans  le 
nez  enterre  pour  en  artèntir,  fans  regarder  n’efuenter  fil  y a point 
quelqù’vn  caché  pour  leur  nuire: fie  vont  aulfi  toft-le  iour  que  la 
ttuifil,  cftans  fi  enragez  du  rut  qu’ils  penfent  qu’il  n’y  ayt  rien  qui  leur 
paille  nuire  ; fie  viucnt  de  peu  de  chofc,  car  ils  viandent  feulement  de 
Ce  qu’ils  trouuenr  deuant  eux,  en  fuyuant  les  rourtes  par  où  la  biche 
va,  fieprincipalement  de  gros  potirons  rouges,  qui  leur  aydent  à fai- 
re piller  le  fuif  : parquoy  en  telle  faifon  font  fort  aifez  à tuer,  fi  la  vc- 
naifon  en  cftoit  bonne. 

Voyla  comme  le  veneur  pourra  ellre  enfeigne  des  lieux  en  gene- 
ral où  fc  retire  le  cerf,  à fin  qu’il  ne  le  cherche  autre  part,  où  il  n’a  ac- 
couftumé  défaire  fa  demeure.  Ôr  apres  que  par  les  moyens  qu’auous 
d’eferits  il  fera  artcuré  du  lieu,  ne  luy  reliera  plus  que  de  fçauoir  le  gi- 
fle particulier:  fie  pour  en  faire  foingneufe  recherche  faudraquede 
bonmatin  fctranfporteaulicuoù  il  congnoiftracllrc  laretr.iittcdu 
cerf  pour  l’heure  fie  temps  prefenr, comme  anons  declsré:fic  auec  foy  ]lf‘ 

mènera  fon  limier  de  mut  pour  en  fentir  la  trafic,  luy  ayant  première-  ^ 
ment  abbrcuué  les  nazeaux  de  fort  bon  vinaigre,  à fia  qu’il  ayt  meil- 
leur femiment.  Pourra  aulfi  prendre  indice  par  les  mures  enfeigne- 
ments  qu’auons  fpecifié.à  fçauoir,  des  foulées  du  cerf,  des  portées, des 
fumées,  des  allcutes,  des  abbatcures, 5c  du  frayouër  qu’il  pourra  ren- 
contrer en  fon  chemin;  combien  que  le  veneur  en  ccd  endroit  fe 
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doit  gouueroer  félon  ladiucrfitédu  lieu  où  il  fait  la  recherche:  car 
autre  rufe  de  trouuet  le  gifte  du  cerf  doit  eftrc  obferuec  es  taillis,  au- 
tre es  gaignages, autre  es  bois  de  haute  fuftaye,qui  fe  doit  pluftofb 
congnoiltrc  pat  l’czperience  & prattique  de  la  chaiTe,  que  par  les  cf- 
ctits  qu’on  eu  pourroit  faire  : aulli  pour  euiter  prolixité  n en  parler 
ray  plus  outre. 

' * - . . «Jfc 

Cimme  il  ftut  courir  U cerf.  c h A P.  X X V. 

E veneur,  apres  longue  recherche,  ayant  en  la  coa? 
gnoiflàncc  tant  de  la  beauté  du  cerf  que  de  (on  gifte, 
viendra  faire  rapport  au  Roy,  ou  à fon  Seigneur  ( car 
auons  dit  que  la  challé  du  cerf  appartient  aux  Roys, 
Princes,  & grands  Seigneurs)  de  fa  diligcnce,luy  pre- 
fentant  les  fumees  du  cerf  qu’il  aura  deftourné , & 
racontant  tous  les  lignes  6c  indices  du  cerf  qu’il  aura  veu  : 6c  alors  le 
feigneur  pourra  choilir  l’heure  6c  iour  pour  aller  à la  challé  du  cerf  au 
lieu  qui  aura  efté  dénoncé  par  le  veneur. 

Le  iour  nommé,  faudra  que  les  piqueurs  fc  tiennent  prefts  pour- 
partir  de  bon  matin,  ayansauec  eux  leur  guide,  chiens,  tant  limiers, 
courans,  que  de  relais,  & tout  leur  cquippage  : venus  au  lieu  feront 
encore  recherche  foigneufé  du  gifte  du  cerf  tant  auec  le  chien  mur,, 
que  par  autres  moyens  qu’ils  pourront  inuenter  auant  que  de  doaacx 
affiette  aux  chiens  tant  courans  que  de  relais. 

Le  cerf  apperceu  par  le  piqueur,  ou  afïcnty  par  le  chien  mut,  fa,u- 
dra  alors  aflcoir  leur  relais  en  ttoi&ou  quatre  ftations  6c  lieux  ccr- 
tains, à fin  que  les  chiens  de  relais  puifîént  fetourir  ceux  qui  feront  las 
de  courir.ou  auront pcrduleserrcs  du  cerf, 6c  inftaurer  nouuelle  chat 
fe  à la  befte.  Et  tels  chiens  de  relais  feront  tellement  difpofcz  par  ban* 
des, qu’au  defaut  des  premiers, en  les  lafehanr  pour  courir,  la  dernier* 
bande  foit  des  plus  forts,  habiles,  & cruels  chiens,  &lefqucls  pour- 
fuyuront  le  cerf, non  par  derriere,comrae  les  autres  : mais  par  deuant 
auec  grand  courage  6c  animofïté. 

Le  relais  affis  es  lieux  que  Ion  congnoiftra  eftre  les  plus  cornrao^ 
des,  faudra  defcoupler  les  chiens  courants  pour  courir,  félon  le  lieu  , 
où  le  cerf  aura  efté  veu. 

Les  picqueurs  de  la  meuto  féconderont  les  chiens  courants,  6C- 
fonnerontdc  leur  trompe  pour  leur  donner  courage,  cn  icttant  bri- 
fées,  c’cft  à dire, rameaux  d’arbtes  couppez,  fur  les  voyes  du  cerf  pour . 
empefeher  fa  viftefle  à courir,  fi  d’auenture  le  veneur  ne  les  auoit 
dena  iettezdes  la  veille,  alors  qu’il  fit  la  recherche  du  gifte  du  ccrfc.. 
ou  les  picqueurs  auant  que  de  defcoupler  &lafcher  les  chiens  cou- 
rans : cependant  fil  aduient  que  le  cerf  en  courant  vinft  à palier  pre» 
du  relais, le  picqueur  qui  garde  ce  relais  doit  aduifer  fi  ce  cerfeft 
point  pourfuiuy  de  quelques  chiens  de  la  meute,  6c  alors  doit  in  coq*. 
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' tincnt  defcouplervne  bande  de  Ton  relais  Tonnant  & hachant  touf- 
iours,  en  iettant  des  brifees  pat  où  le  cerf  parfera  ; mais  Til  ▼oit  que 
les  chiens  de  la  meute  n’y  foyent  pas,  8c  qu’il  n’oye  point  la  troupe 

• de  la  charfe,  il  ne  doit  pas  relayer,  mais  feulement  marquer  le  chemin 
que  le  cerf  tiendra  pour  en  faire  Ton  rapport  à la  meute,  à fin  de  fça- 

• noir  fi  c’eft  le  cerf  que  Ion  pourfuit.ou  rn  autretpar  ce  qu’aucunesfois  - 
•41  Te  peut  lancer  quelque  autre  cerf  d’effiroy,  au  bruit  delà  meute  & 

des  picqueurs. 

Cependant  les  picqueurs  de  la  meute doyuent  toujours  fécon- 
der Secoftoyer  les  chiens,  pour  les  bien  ameuter,  &leuer  les  defaux, 

• fil  aduient  qu’ils  foyent  tranfportez  hors  des  erres,  8c  ne  fuyucnt  pas 
le  droit. 

Faut  aurfi  qu’ils  fe  donnent  garde  des  rufes  du  cerf,  lequel  quand  K»fai»(trf 
fe  void  charfc  de  près  des  chiens , met  peine  de  feuaüet  & deffaire 
d’eux,  8c  leur  donner  le  change  en  plufieurs  manières. 

Car  aucuncsfois  il  va  chercher  les  cauerncs  des  autres  bettes,  & fe 

• cache  dedans,  8c  laifle  parfer  les  chiens  outre,  lcfquels  n’enpeuuenc  e,T*' 
auoir  le  vent  ne  fentimenr,  à caufc  qu’il  met  les  quatre  pieds  fous  Ton 
▼encre, Scafpirc  Ton  haleine  à la  fraifeheur  & humidité  de  la  terretauflï 

a il  cette  malice  de  nature,  qu’il  congnoift  que  les  chiens  ont  plus 
grand  fentimenr  de  fou  haleine  & de  fespieds,  que  des  autres  parties 
de  Ton  corps  : pour  obuier  à cette  rufê,  faut  auoir  ietté  force  brifccs 
aux  entrées  des  forts  par  où  le  cerf  parfera,  afin  que  Ion  puirfè  trouuer 
fes  dernières  erres  & brifccs,  lefquclles  enfeigneront  de  bien  près  le 
lieu  où  il  fera  caché. 

Quclquesfois  quand  le  cerf  voit  que  les  chiens  le  chaflcnt,&  qu*i! 
ne  fe  peut  deffaire  d’eux,  il  va  de  fort  en  fort  chercherles  repaires  des 
autres  biches  8c  petits  cerfs,  & fe  met  de  leur  compaignie,  mefrae  au- 
cuncsfois  les  emmene,&  fait  fuïrauec  luy  l’cfpaced’vne  heure  ou 
plus  de  chemin  : puis  il  les  abandonne,  8c  feuade  par  vn  fentier  hors 
éfcloing  de  tour  chemin.  Et  Pii  aduient  que  fes  rufes  foyent  defeou- 
uertes  par  l’exquis  fcntimen.t  des  chiens , 8c  fagacitc  des  veneurs , il 
•retourne  par  fon  premier  fentier,  pour  rompre  fes  premières  traces,  à 
•fin  de  tromper  les  chiens  : puis  entre  en  quelque  grand  chemin  qu’il 
Yuit  fi  longuement  que  fes  forces  pourront  porter.  Pourempefchec 
telles  rufes  les  picqueurs  doyuent  regarder  quand  le  cerf  fera  accom- 
pagné d’autres  bettes,  & qu’il  fuira  auec  elles,  afin  d’exciter  les  vieux 
chiens  de  la  meute  auecques  crainte  à pourfuiure  le  cerf,  fe  tenants 
près  d’eux  pour  les  fccourir  & aider:&  fi  le  cerf  a prins  le  grand  che- 
min, pour  ofter  tout  fentiment  de  foy  aux  chicnr(  car  c’eft  chofe  af- 
feurec  que  par  les  grands  chemins  toutes  fortes  d’animaux  y paflenr, 
qui  mettent  la  terre  en  poudre,  de  telle  forte  que  là  où  le  cerf  parfe  la 
•poudre  coule,  8c  couure  foudainement  la  marche  du-  pied  là  où  tou- 
che l’ongle)  les  picqueurs  doyuentmettrc  l’œil  à terre  pour  regarder 
•foingneufcuicnt  fils  congnoiftront  point  quelques  traces  du  cerf,  8c  ^ 
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alors  icrteront  des  brifees  à force , & exciteront  leurs  chiens , leur* 

crians,  Voile  cy  houruary. 

Aulli  il  aduient  aucunes  fois  que  les  cerfs  pafient  au  trauers  de  bru- 
lis,  où  les  chiens  n'en  peuiicntauoiraucunfcntiraér.parccquclafen- 
teur  du  feu  c(l  plus  grande  que  celle  du  cerf,  mcfmes  les  chiens  defi- 
ftent  aucunesfois  de  courir,.aysns  infpirépar  les  nazeaux  celle  mau- 
uaife  odeur:alors  faudra  que  les  picqueurs  fe  defuoycnt  quelque  peu. 
de  leur  chemin  nucc  leurs  chiens , puis  quand  ils  feront  palTez  outre, 
qu’ils  rcdrelTcnt.  leurs  chiens  en  leur  donnant  courage. 

Aucunesfois  le  cerf  va  à l’encontre  du  venr,  à fin  que  ion  haleine, 
foit  diflipee,  & qu’elle  ne  vienne  iufqu’au  fentiment  des  chiens,  aulfi 
à fin  qu’il  puific  entendre  la  voix  des  chiens  qui  le  pourfüyuentialors 
faut  que  les  picqueurs  regardent  aux  erres  & voyes  du£cxf_ 

Outreplus  il  y a des  cerfs,  lefquels  au  partit  de  la  repofee  font  les. 
rompus, fc  icttans  fur  le  ventre  deuant  les  picqueurs,  & fe  monftrent 
pour  cflre  relancez  par  les  chiens,  comme  fils  clloyent  las  & mal  me- 
nez : telles  rufes  les  iugent  fort  maliceux,  & de  grande  haleine  pouc. 
courir  longuement  deuant  les  chiens,  fc  fians  en  leur  forccidequoy- 
faudra  que  les  picqueurs  fe  donnent  garde,àfin  quais  puilfcnr  difcer- 
ner  les  rufes  du  cerficar  il  feint  aucunesfois  cflrc  nul  mené,  & ne  l’efL 
pas  toutesfois.. 

Siputiuttrf  Les  lignes  du  cerf  mal  mené  font  tels,  fi  en  fuyant  deuant  les 
rm/  mtnt.  €hiens  il  n’oit  & ne  voit  perfonne,  fil  baille  la  teûc  mettant  le  nez. 

près  de  la  terre, bronche  & chancelle, feignant  les  iambcs:puis  fil  voit» 
quelque  homme  en  furfjut  il  leuc  la  telle, & fait  de  grands  bons, pour 
donner  à congnoiftrc  qu’il  ell  encore  fort  Si  vigoureux  : outreplus, 
fil  a la  gueule  noire  & fciche,  fans  efeume,  & la  langue  rctiree.au  de*, 
dans  : fi  en  cheminant  il  ferme  l’ongle  comme  fil  alloir  d’aflcurance, 
puis  tout  foudain  il  f efforce  & l’ouure,  faifant  de  grandes  gliûces, 
donnant  des  os  en  terre  le  plus  fouuent,&fuit  communément  les 
routtes  & chemins.mefmc  fil  trouue  quelque  haye  il  va  tout  du  long, 
pour  chercher  vne  fortic  à pafTe^parcc  qu’il  n’a  pas  la  force  5c  vi- 
gueur de  fauter  par  delTus. 

Zt  tnf  nul  Or  apres  longue  courte.,  rutes  Sc  euafions , quand  le  cerf  eft  las- 
& mal  mené,  ôc.  qu’il  ne  peut  plus  refifter , ayant  perdu  tout  efpoir  il- 
laifTc  les  taillis  Sc  forefts,  & prend  fa  fuite  aux  lieux  champeftres,  ou 
aux  gaignages  & villages  prochains,  ou  il  fc  ictte  en  quelques  riuic- 
res  5c  ellangs  : d’où  il  aduicm  fouucntesfois  qu’il  fc  deffait  des  chiens 
courants,  car  es  lieux  champefttcs  5c  campagnes,  le  fentiment  des. 
traces  du  cerf  cfl  fort  petit  : 5tquanc  aux  riuicres  & cflangs,il  a cefta 
rufe  de  defeendre  communément  plufloft  aual  le  coursdcs  riuiereSi 
que  de  monter  en  contrcmont,  pourofter  le  fentiment  de 'focaux 
chiens. 

Les  picqueurs  donneront  ordre  i telles  euafions  du  cerf,  car  fil  a 
pris  fa  fuite  en  quelque  lieu  champcflre,ils  obfcrueront  diligemment . 
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-i  Yeuc  dVril  les  traces  du  cerf,  6c  auecques  Ton  de  trompe  relîotnront 
& exciteront  leurs  chiens  à la  nouuellc  courfe.Si  le  ccrt  fc  ft  précipité 
dans  l’eau,  foie  ou  pour  fe  rafraifehir,  ou  pour  le  dernier  refuge  de  fa 
vie,  les  veneurs  regarderont  parquel  lieu  le  cerf  fera  entré  dans  l’eau, 

-6c  la  ietteront  force  brifees,  6c  attendront  le  cerf  au  pafTàgc:  & fils 
voyent  qu’il  ne  forte  point  de  l’eau,  doyuent  faire  entrer  leurs  chiens 
en  l’cau:ou  bien  fils  ont  crainte  de  les  morfondre,  enuoyer  querirvn 
.baflcau  : ou  bien  fils  (çauent  nager  fe  dcfpouiller  tous  nuds  & entrer 
-en  l’eau,  ayans  vne  dague  en  l’vne  de  leurs  mains  pour  le  tuer  : ne  le 
doyuent  pas  toutesfois  allaillir  linon  en  lieu  profond,  par  ce  que  file 
cerf  prenoit  terre  il  pourrait  blelfcrdc  fa  telle  l’vn  d’eax  : mais  en 
Jicu  profond  il  n’a  aucune  force. 

Au  furplus,fjut  vfer  degrande  fagefle  à pourfuyare  le  cerf  qui  Kmire  Ut 
xendlesabbais(c’cft  à dire, quand  Ieccrfo’enpeur  plus, 6c  cllant  hors 
de  tout  efpoir  de  fa  vie,  il  fouffre  que  les  chiens  l’abbayenr  ) car  alors 
il  ell  dangereux,  6c  frappe  de  lès  cornes  le  premier  de  fes  chalTèurs 
.qu’il  peut  rencontrcr:c’cll  pourquoy  Ion  dit  communément.  Au  cerf  l* 

-la  bière,  6c  au  fanglier  le  barbier.Parquoy  faut  aller  fagement  aux  ab- 
bais  du  cerf,  & ne  fc  hazarder  par  trop.  '■>'  • * 4r* 

Quand  le  cerf  fera  prins.celuy  qui  aura  fait  le  coup  doit  inconti-  ciarftué, 
«ent  tonner  la  retraite,  à lin  d’aflèmblcr  les  compagnons  chadcurs 
6c  les  chiens  : & apres  auoir  prelcnté  le  pied  droit  du  cerf  au  Roy,  ou 
à fon  feigncur.departir  le  cerf  en  pièces  félon  qu’il  entendra.  Ne  faut  Curtt  mm 
ce  pendant  qu’il  oublie  d’en  faire  curcc  aux  chiens,  pour  leur  donner  eh*n1’ 
fouucnancc  de  lacha(Te:au  limier,c’e(l  à dire,  à celuy  qui  aura  par  fon 
fentiment  enfeigne  le  gille  du  cctf,  fera  prefent  de  la  telle  6c  du  cœur, 
comme  droic  à luy  dcu:anx  autres  donnera  le  col  6c  la  ceruclle  du  cerf 
ou  pour  le  mieux,  prendra  du  pain  & le  decouppera  par  petits  lop- 
pins  en  vne poifle  auecquesTormage,  & trempera  le  tout  auecques  le 
fâng  tout  chaud  du  cerf,  & mettra  foudainement  la  curee  dclTus  le 
cuir  du  cerf  cllendu  fur  l’herbe,  6c  cependant  vn  chacun  mettra  U 
trompe  à fa  bouche,  pour  fonner  6c  reliouïr  les  chiens. 

Lon  a couHumeaucunesfois,encores  apres  celle  première  curee,  Stcïdt  curtt 
d’en  faire  vne  autre  auecques  les  entrailles  de  ce  cerf  toutes  entières, 
que  le  maillre  veneur  iette  aux  chiens  apres  leur  en  auoir  faiâ  la  fclle, 
les  tenant  haut  eileuecs;  6c  ce  pendant  que  les  chiens  deuorcronc  ces 
entrailles  on  les  relîouït  auec  fon  de  trompe  6c  de  forhu. 


Le  (rtffit  que  Un  peutdutir * U prifi  du  cet/. 

CH  AP.  XXVI. 

Ncoreque  lachadè  tant  du  cerf  que  des  autrcsbelles  lâu- 
üages  fe  face  Sc  entreprenne  par  les  grands  feigneurs, plus 
toll  pour  vn  exercice  de  corps  & récréation  d’efprit.quc 
pour  autre  attente,  toutesfois  la  prinfc  du  cerf  n’cll  fans 
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profit c:lcquel  ie  troauc  eftrc  double,l’vn  pour  U viande^'autre-poot' 
les  remèdes  que  Ion  peut  cirer  de  fcs-mcrobrcS; 

Quant  à la  viande,  la  chair  de  cerf  n’eft  pas  beaucoup  plaifante,  fi 
ce  n’clt  de  la  partie  que  nous  appelions  vulgairement  fimiertcar  pour 
parier  en  general  & à la  vérité,  la  chair  de  cerf  eft  fortdure.de  mau- 
uaisfuc,  melancholique,  difficile  à cuire  en  l’cftomach,  & facile  à ex- 
citer plu  ficurs  grandes  maladies.  Vray  clique  pluficurs  grandes  da- 
mes ayans  opinion  que  b chair  de  cerf  mangée  fouucnr,  exemproit 
les  pcrlonncs  de  tout  danger  de  heures,  d’autant  que  celle  belle  n’y 
cil  aucunement  fubic&e,  tous  les  matins  à leur  leuer  auoycnt  couftn- 
me  de  gouller  de  la  chair  de  cerf  : toutesfois  qui  lcra  foingneux  de  fk 
lanté  ne  doit  toucher  à telle  chair, li  elle  n’ell  de  quelque  tendre  faon,  . 
& ieune  bichot,  que  Ion  faitferuir  le  plus  fouuent  és  tables  des  Priâ- 
tes & grands  Seigneurs. 

Les  remèdes  que  Ion  peut  tirer  du  cerf  font  infinis. 

Lon  trouue  vn  os  dans  le  cœur  du  cerf  ( encore  que  d’aucuns  pei> 
fent  que  cela  foit  faux  ) qui  eil  fingulier  pour  les  faillanccs,  tremble- 
ments, palpitations,  & autres  affeâions  de  cœur,  venins,  poiibns,  & 
dangers  de  pe(le:mcfmes  pour  les  difficiles  accouchements. 

Le  rang  de  cerf  fricalTé  dans  vne  pocflc,  mis  és  clylleres  guarill  les 
dyfcntcrics , Sc  arrellc  le  flux  de  ventre  : beu  auec  vin  cft  louuerain. 
contre  les  poilons. 

Le  membre  génital  du  cerf  laué  diligemment  encan,  l'eau  où  dé- 
fera laué  beue  incontinent  appaife  les  douleurs  de  colique,  & l’vrinc 
retenue,  fi  on  le  fait  tremper  en  vinaigre  l’elpace  de  vingt  quatre  heu- 
res, puis  on  le  defeiche  & met  on  en  poudre  : le  poids  d’vn  efeu  de 
celle  poudre  beuauccqucs  eau  de  plantain  appaife  le  flux  de  fan  g,  &> 
toute  forte  de  flux  de  ventre.Parcillement  dcfeiché  &pulucrifé,peut 
eftrc  mcflccs  remèdes  qui  font  propres  pour  exciter  aux  choies  ve- 
□erees.  Lon  fen  peut  aulfi  feruir  en  la  pleurefie,  & contre  les  morfii- 
rcs  du  ferpent,  fi  oh  en  vfe  ou  feul,  ou  mellé  auec  choies  qui  loyenc 
propres  à telles  affeâions. 

La  corne  de  cerf  bruflcc  &mifc  en  poudre,  prife  auec  miel  fait, 
mourir  les  vcrs:qui  eft  vn  ligne  que  la  corne  de  cerf  a vertu  contre  le 
venin  non  gueres  moindre  que  la  licorne. 

Les  cornes  tendres  d’vn  ieune  cerf  decouppees  par  petits  loppins, 
mifes  dans  vn  pot  de  terre  plombé  bien  cftouppéd’argille,  puis  po- 
fees  en  vn  four  chaud  iufquesà  tant  quelles  foyent  dcfèichecs(& 
peuucnt  cftrecomminuesenpoudreeny  ad »ou liant  poyurc&  myr- 
rhe ) rendent  vne  poudre  qui  eft  finguliere  contre  les  douleurs  de  co- 
liques, prile  auec  vin  excellent. 

La  moelle  Sc  fuif  de  cerf  font  propres  à faire  liniments  & catapla»  - 
fines  pour  gouttes  froides, & tumeurs  durs  &.difficilcs  à amollir.  . 
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LA  CHASSE  DV  SANGLIER» 

En  tjMtl  temps  il fàut  chu  fer  lt  Sànglier,£r  marques  du  ben  S inglier. 
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A chaflc  du  Sanglier  eft  beaucoup  plus  difficile  Sc  dan-  cUffe  J* 
gercufê  que  celle  du  cerf,  parce  que  le  sâglicr  ne  craint  SangUerd*»- 
aucunement  les  chiens, mais  les  attend  , & fouucntes-  4‘r‘*/** 
foisluy  mefmeles  pourfuit  iufques  dans  leur  meure, 

Ipour  Ica  tailler  & mettre  en  pièces  auec  fes  dents,  deC- 
quelles  la  morfure,  principalement  au  coffre  du  corps, 
eft  quafi  incurable.  Parquoylc  bon  veneur,  qui  fait  cas  de  fes  chiens  Merfm*  in 

f»our  courir  le  cerf,le  chrenrcul,&  le  li«urc,ne  doit  jamais  faire  charter  [•*£"***— 
e fanglicr  à fis  chiens  courants, ploftoft  à quelque  meute  de  maftins, 
dcfqucls  le  fanglier  eft  le  vray  gibbier  : ou  pour  le  meilleur , trouuer 
moyen  de  le  prendre  auec  le»  toillcs , ou  tuer  auec  l’efpieu  & l’cfpcc, 
comme  nous  dirons. 

Quoy  qu’il  en  foit,  tous  fanghers  ne  méritent  d’cftrechafTcz,  mais  Stmtfitry» 
feulement  ceux  qui  n’ont  paflè  T’aage  de  quatre  ans , encore  qui  font  th*0,r’ 
beaux, gros  & gras  : car  apres  quatre  ans  le  fanglier  amaigrit  de  vieil- 
leflc,&  perd  incontinent  toute  fa  bonté.Et  ne  Tes  faut  chaflèr  en  tout  Tmft  i, 
temps,  mais  principalement  alors  qu’ils  font  en  leur  faifon  Sc  venai- 
fon,à  fçauoir.depuis  la  my-Septembre  iufques  en  Décembre,  qu’ils &un’ 
commencent  d’aller  au  rot:  combien  qu’en  Auril  & May  ils  font  /as  sJMùet  ier - 
aifez  à mettre  aux  toilles  qu’en  antre  faifon, parce  qu’ils  dorment  plus  m*m. 
fort  en  ces  deux  mois  qu’en  autre  tcmps,d’autant  qu’ils  mangent  des 
herbes  fortes, qui  leur  cfmcnuentlc  fang,  &font  monter  les  fureces 
aucerneau.ee  qui  les  endort:  auffi  que  le  Printemps  leur  renouucllc 
le  fan  g, qui  eft  caufe  de  leur  grand  repos. 

Le  veneur  donc  cognoiftra  la  beauté  do  fan glier.ôc  qui  méritera  Sègmtd* 
eftre  chaflc  pat  ces  lignes, à fçauoir  auxtraccs,boutis,fouil,&  lcflès. 

Les  formes  des  traces  grandes  & larges:  les  prinfes  de  la  trace  de  de-  rraZ. 
uant  rondes  & groflcsrlcs  couppans  des  coftcz  des  traces  vfez,  fans  fe 
monftrer  tranchans:lc  talon  large:  les  gardes  grofles  Sc  ouuertcs.dcf- 
quelles  il  doit  donner  en  terre  fur  le  dur  par  tout  où  il  marchc:toute* 
ces  chofes  dcmonftrct  le  fanglier  beau  Sc  grand.  Pareillement  les  tra- 
ces du  derrière  plus  larges  que  celles  du  deuant-,  dénotent  la  grofleu*  ’ 
des  entrccuiflcs.Lcs  rides  qui  font  entre  les  gardes  & le  talon , fi  elles  - 
fe  formée  en  la  terre, elles  dcmonftrct  fes  alleures  grandes  & longues. 

La  marche  de  latrace  profonde  Sc  large,  monftre  auffi  la  pefantcur. 

Les  boutis  du  fanglicr  profonds  & larges,donncnt  tcfmoignagc  de 
Ugroflèur  & longueur  de  fa  hure. 

Le  fouil  du  fanglicr, long, large, Sc  grand, dénoté  vn  grand  fanglier: 
ou  biéxu  partir  du  fouil,ou  la  pourra  cognoiftre  aux  cnttccs  de  forts  - 
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aux  feuilles  ic  aux'  herbes  où  le  fouil  touchera:  parce  qu  alors  qu  il  en 
fort,  il  emporte  la  bouc  8c  fange  fur  luy , laquelle  marque  les  feuille* 
en  enttant  dedans, par  lcfqucllcs  on  peut  iuger  fa  hauteur  & grofleur: 
ou  bien  aduient  fouucntcsfois  qü’apres  quc  le  lânglicr  s cft  fouille , il 
le  va  frotter  contre  vn  arbre, auquel  il  marque  fa  hauteur. 

Les  lclTcs.c’eft  à dire  fientes  du  fanglier.grofles  & longues,  demô- 
* firent  la  grandeur  du  fanglierjcombic  que  le  veneur  ne  les  doit  point 

apporter  à l'atfcmblee  , mais  luy.doic  futbrc.de  les  rcgatder^ux  lieux 
' , oùil  les  trouucta. 

Du fÀnglier,pourtcju  prtuè,rtufîe  femele  ftngUer ,0*  de 

fît  demeure.  c h a P.  xxvitl. 
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atrtlttf**-  y ^ différence  d’entre  les  fangliers  8c  pourceaux  Briuezcfttclle.Les 
il,tr  ^fanglier*  en  leurs  alleurcs,  mettent  toufiours  la  trace  de  derrière 

dedans  celle  de  deuant.ou  bien  prcs,8c  appnycnt  plus  de  la  pince  que 
du  talon,  & donnent  communément  des  gardes  en  terre , lefqucllcs 
ils  cflargiilcnr  par  dchors:lcs  pourceaux  pmtez  en  marchant  ouurcnt 
les  ongles  de  deuant , appuyans  plus  du  talon  que  de  la  pinfe.Sc  leur 
-pied  de  derrière  ne  marche  point  dedans  c-cluy  dedcuit,&  lcdcllous 
de  fa  foie  cft  plein  de  chair,  qui  ne  peut  pas  applanirla  fortne.de  u 
trace , comme  fait  celle  du  fanglier.  Pareillement  le  fangher  fait  des 
-**  . boutis  plus  profonds, à caufe  qu'il  a la  hure  plus  longue:  & quand  il 

•arriuc  dedans  les  champs  fcmcz,il  fuit  volontiers  vn  rayon,  nazillanc 
•rot*t  le  long  du  fcilloDitant  qu’il  foit  au  bout  : ce  que  ne  fan .le  pour- 
ceau priué.caril  ne  fait  fes  boutis  tant  profonds,  & ne  les  fuie  pas  cô- 
•me  fait  le  fanglier:mais  en  fait  vn  en  vn  endroit,  l’autre  plus  loing  eu 
trauerfant  les  lèillohs,  (ans  que  lés  boutis  s entretiennent  1 vn  auec 
l’autre. D auantage, quand  les  fangliers  vont  au  graln,<h  abbattctulcs 
bleds  tout  en  rond:  les  pourceaux  priuez  non. Le  fanglier  a ccftc.pro- 
prieté, qu’il  ne  deuient  jamais  ladre  comme  vn  porc  priuc. 

Dijftrtntt  Ladtiferécc  d’enrre  le  malle  fanglier, 5c  la  femelle, cft  telle:  le  malle 

tjKrtU  mtjli  çflarcit  plus  les  iambes  du  derrière  en  marchant  que  la  femelle, & co- 
muncmcnc  met  la. trace  de  derrière  fur  le  bord  de  celle  de  deuat  par 
dehors, à caufe  des  entrecuiflcs,  fle  des  fuites  quileur.font  cflargirlcs 
iambes  de  dcrrierc:cc  que  les  femelles  ne  fonc  pas  : car  elles  fonrvui- 
des  entre  les  cuifics , qui  les  caufe  marcher  plus  cftroic.  La  femelle  ne 
•fait  pas  fi  bon  talon  qu’vn  fanglier , & a les  ongles  plus  longs  & agus 
deuant , 3cphts  ouucrts  : les  traces  & foies  de  derrière  plus  cltroircs 
que  celles  du  roafle.  -Le  malle  à grande  peine  cric  il  quand  on  le  tnc, 
principalement  s’il  cft  grand,mais  la  femelle  le  fait  bien  outr. 
Vemturtiî  Lc  (aneliet  n'a  certaine  demeure , auffi  dit  on  qu’il  n’cft  qu*vn  ho- 
J2"/^gUtr  ftc, parce  qu’il  ne  fair  que  courir  de  foreft  & bois  en  autre  : tourcsfou 
ntft tju’yn  jj  fc  dcleârc  fore  de  demeurer  au  pays  & lieu  où  il  a clic  nay  scellement 
hoJle‘  que  s’tl  cft  chaflc  pat  les  chiens  de  quelque  buiflon  ou  fotcft^  il  Mit* 
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ronfiours  fans  s’arrcftcr.iufqu’à  ce  qu’il  Toit  au  païsoùila  cfténny, 
duquel  il  crtoit  venu,  là  où  ilertimefâ  fauuegardc,  & le  refuge  de  la- 
force:  on  1er  rouuc  auflî  le  plus-fouuent  en  païsoùilya  delà  noizal- 
le  & de  la  faine, car  il  fe  dclefte-dè  telle  pafturcplus  que  de  gland. 


Là  frinfe  da ftnglitr 
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Rquanr  à la  chalTe  du  fanglicr , elle  requiert  pluftoft 
>d’hommcs  que  de  chiens,  parce  que  les  lângliors  font  vrai 
'meurtriers  des  chiens:  Ion  peut  toutesfois  vfer  des  chions,^,,*,,,, 
mais  auec  telle  prudence  que  les  picqueurs  foyent  toujours 
mefléparmy  eux,  enprellàntle  fanglicr  le  plus  fort  qu'ils  pourront;- 
car  quand  il  fc  voit  chargé  des  chiens  & des  picqueurs  , de  première 
arriuee  qu’ils  le  prcftcnt  bien  fort,  ils’crtonnc&perd  le  cœur  , alors*  . 

au  lieu  d’exercer  fa  furie  fur  lcschicns,crt  contraint  de  fuie  & drcilcr 
pais.  Faur  aniïi  alors  lafeher  quelques  chiens  de  relais*  non  des 
nes,mais  des  plus  vieux  & (âges, à fin  de  fecourir  les  premiers, &-don-  ?" nt 

Hcr  plus  grande  fuite  au  fanglicr:  Se  ne  faur  craindre  qu’il  donne  le  ttfén^ùn 
change  ou  vfe  de  quelque  rufe  r d’autant  qu’il  c(l  pefant , & que  les  r>ndltnb- 
chienslc  fùyuenr  de  pres.Otquâd  apres  longue  courfe,  les  picqueurs 
voyent  que  le  fanglier  rend  les  abbais(cc  qu’il  ne  fait  qu’il  ne  foit  grâ- 
dément  forcé)  ilsdoyuent  incontinent  le  plus  fccrcttemcnr  qu’ils J 

Fourront  l’enuironner , & aller  tout  d’vnc  courfe  droit  à luy  tenant 
efpce  à la  main  , & ne  faillir  de  le  tuer  : ne  faut  pas  toutesfois  qu’ils 
tiennent  la  main  baflè.car  ils  donneroyent  dedans  là  hure , mais  faut 
qu’ils  leuent  la  main  haute, & frappent  les  coups  d’efpec  en  plongeât, 
fe  donnans  garde  de  frapper  le  fanglier  du  cofté  de  leur  clieual,  plus- 
tort  de  l’autre  codé:  car  du  cortc  que  le  fanglicr  fe  fent  blcflc.il  tourne 
incontinent  la  hure,  qusfcroit  caufe  qu’il  tueroit  ou  blcrtcroit  leur 
chcual.C’ert  vne  chofe  certaine  que  fi  on  met  des  colliers  chargez  de 
fonnettes  aucol  des  chiés  coûtas,  quand  ils  courent  le  langliet , il  na 
les  tuepas  au 01  tort, mais  il  s’enfuira  deuant  eux  fans  tenir  les  abbaisa 

Lt  pre [fît  que prutàpptrter  U prtn fedu  fànglur^  . , . 
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E proffit  de  la  prinfe  da  fanglicr  ert  double, comme  de 
• celle  du  cctf:  l’vn  quant  à la  viande,  l’autre  quant  aux 
j remèdes  efqucls  on  le  peut  faire  feruir. 

Quanta  la  viandc.lachair  de  fanglicr  ert  meilleure 
fans  comparaifon  que  celle  du  cerf,  ie  m’en  rapport  5 
; te  aux  magnifiques  banquets  des'  anciens  Rom* 
mains,  qui  faifoyent  tant  de  cas  de  la  chair  du  fan- 
glier,  qu’ils  les  feruoyent  tous  entiers  fur  la  table.  Les  Princes  fie 
grand  s Seigneurs  denoftre  temps  b prifent  beaucoup  r&  fur  tout  k 
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:>huredu  fanglier,  qui  elleltimee  vne  viande  délicate  & exquilc:Ion 
rient  aulfi  grand  compte  des  tedres  & ieunes  fangliers,  qu’on  appel- 
le marquafins.és  leftins  fie  banquets  d’Hyuer.  Au  vray  dire, la  chair  du 
fanglier  nourrit  beaucoup, & engendre  grande  quantité  de  bon  fang: 
qui  cil  caulèquelcs  Médecins  en  font  cas,  principalement  de  celle 
qui  efl  du  fanglicr  qui  aura  elle  prins  à la  chadè. 

Vrintltft» - Quant  aux  remèdes , l’vrine  de  fanglicr  a pluficurs-vertusj^il  fait 

&l«r.  prendre  la  velfie  du  fanglicr  où  il  y ayt  encore  quelque  quantité  d’vri- 
ne,fic  parmy  celle  vrinc  raefler  quelque  peu  d’huile, puis  pendre  celle 
velfie  à la  furace  de  la  cheminee, fie  l’y  laiiîcr  iufqucs  à tant  que  1 vrine 
qui  cft  dedans  la  velfie  acquière  vne  efpailTcur  fie  confidence  de  miel: 
cela  fai&,la  faut  garder  foigneufement  en  favcflîe,pour  en  vfer  a frot- 

rtn  des  t ter  le  nombril, tempes, & nazeaux  des  petits  enfaus  qui  font  tourrac- 

t iti’tnf/m.  tcz  des  vers  • cc  cll,c  certainement  i’ay  expérimenté  auecheureulê  yf- 
CmIc*!.  fiie  par  plufieurs  fois. Celle  vrinc  mcfmc  ainû  préparée,  rompt  le  cal- 
CrMttSt.  cul  de  la  velfie  , principalement  fi  on  en  boit  quelque  .peu  : fon  fiel 
. vaut  pareillement  contre  la  grauellc  fie  le  calcul. 
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Ittmre  plut 
plaifmtt  que 
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A chafiè  du licure  efl  plus  plailknte , de  plus  grand  eC- 
prir.fic  de  moindre  frais,non  feulement  pour  les  gen- 
tilshommes, mais  aulfi  pour  toutes  gens  d*eilat,qne 
de  nulle  autre  belle:  d’autac  qu’elle  apporte  mille  pe- 
tits plaifirs  & récréations  à toutes  heures , fie  aucc  pe- 
tits frais, làns  élire  en  danger  de  plufieurs  incôucniés, 
lefquels  encourent  fouuétesfois  ceux  qui  chalfent  au  cerf  ou  fangliet: 
ioinél  que  Ion  ne  pourroit  que  rcceuoir  grand  contcntêSient,5cplai- 
fit  nô  petit, de  voir  l’efprit  quafi  admirable  en  nature  de  ce  petit  ani^ 
mal,  & lesrufes  defquellesil  vfe  pourfe  deffaire  fiefauuer  des  chiens 
qui  le  pourfuyuent.  Nous  permettons  doneques  telle  chalTe  à noüre 
pere  de  famille,  mefmes  voulons  qu’il  s’y  exerce  le  plus  fouuenr  qu’il 
pourra,car  elle  ne  luy  pourroit  apporter  que  plaifir  fie  proffir. 

DnffnUt  Or  par  ce  que  celle  challè  le  conduit  principalement  à force  des 
‘'u'rr  chiens.icgctilhômc  qui  en  veut  faire  eftat,ficquia  vne  icune  meute 
em*~*  de  chics  à dre(lcr,doit  obferuer  deux  chofcsprincipalemcnt  à les  bien 
façonner.La  première, que  du  commencement  il  les  accoullume  d’e- 
11  rc  découpiez, & de  courir  en  toute  forte  de  pais, à lçauoir,és  plaines, 

. és  bois  taillis, bocages  : car  autremét  fi  vous  leur  accoudumcz  pour  le 
commencement  de  chalTer  envn  lieu  feulement,  comme  dedans  les 
bois  ou  taillis,ils  nefctonc  cas  des  plaines  fie  champs,  mais  iront  cer- 


f 
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cher  les  bois  6c  taillis  où  ils  auront  accouftumé  d’auoir  plailit,6ctrou- 
ucr  les  Heures.  L’autre  ell.qu’il  ne  faut  iamais  dreflèr  les  chiens  à chak 
fer  les  matinées, à caufc  de  la  rofceôcfraicheur  de  la  terre, mais  pluftoft 
fur  le  haut  du  iour:  car  fi  vous  leur  accoutumiez  les  fraichturs  , 6c 

au’apres  vous  les  vouliez  faire  chaflcrfur  le  haut  du  iour,  8c  qu’ila 
ntiirent  quelque  chaleur  ou  petit  venr,ils  ne  voudroyent  par  apres 
aucunement  thalïtr  ne  quefter. 

Donques  la  vtaycCulbn,  pour  drcfferles  ieuneschiensà  lachaflè 
du  licurcjcft  depuis  Septembre  iufqucs  en  Décembre  : par  ce  que  le 
temps  cft  lors  cemperc,8c  aufli  que  les  ieuncs  heures  font  fors , 8c  fort 
foiblcs  de  corps,  ne  fçathans,  ny  pouuans  faire  encore  leurs  rufes  Se 
maliccstdc  faid  qu’ils  fc  font  relancer  pluficurs  fois  deuant  les  chiens, 
lefquels  y prennent  plaifir, Se  Ce  dreflent  mieux  qu’ils  ne  feroyent  pas- 
s’ils  fuyoyent  6c  s’eflongnoyent  d eux. 

Us  mdrfuet  d » Itn  Heure,  du  mafle  CT  de  ld  femelle ,cr  de  fin  gifle. 

CH  AP.  XXXII. 

ïR.  combien  qu’en  la  chafie  du  heure, le  chaflèur prend  ce 
'qu’il  peut  auoir.non  pas  ce  qu’il  peut  trouucr,  à caufc  de  la 
*!cgcrctc  6c  rufes  infinies  de  ce  petit  beftail,  lefquclles  le  fru- 
strent fouucnt  du  fruid  de  fon  labeur  : toutesfois  s’il  eft  • 
qtielqucsfois  permis  au  chafieur,par  vn  bon  heur  de  chafie, de  choifir 
le  meilleur  Heure  entre  pluficurs,ou  que  le  feigneut  ne  voulant  per  Ae 
fes  peines, ay t enuoyé  fon  veneur  pour  deftourner  le  Heure  auant  que 
de  le  chalTcr:  les  marques  d’vn  bon  6c  beau  Heure, 6c  qui  méritera  d’e- 
ftre  chafie,  feront  telles  : Ceux  qui  habitent  és  bois , plaines , ou  qui 
viandent  fur  les  petits  coftaux  d'vnc  herbe  nommée  pouliot  ou  fer- 
pollct.font  beaucoup  meilleurs  que  ceux  qui  le  ticnnct  près  les  eaux, 
6c  que* les  petits  Heures  rouges,qui  font  du  gère  des  connins:  car  çeux 
qui  habitent  les  eaux  font  communément  ladres.  Plus, le  malle  vaur 
beaucoup  mieux  que  la  femelle. 

Les  marques  de  l’vn  8c  de  l’autre  font  telles  :1c  mafic  a communé- 
ment fes  crottes  plus  petit  es, plus  fcichcs,  plus  aiguillonnées  au  bout: 
la  femelle  les  a grofics.ron  des, 6c  nô  lifeichcs  que  le  mafic  : la  femelle 
a le  cotfagc  plus  gros.le  mafic  moins:  le  maflcenfortantdcfon  gifie 
a le  derrière  blanchaftre  , comme  s’il  auoit  elle  plume:  le  ma  fie  a les 
efpaulcs  rouges, ayant  parmy  quelques  poils  longs, la  telle  plus  Cour- 
te 6c  plus  touffue  que  la  femelleje  poil  6c  barbe  des  iouës  lôgjcs  au- 
reilles  courtes, larges,  8c  blanchailles  : la  femelle  a la  telle  longue  Sc 
cftroitte.lcs  aurcilles  grandes, le  poil  dcdefiiis  l’cfchine,d’vn  gtis  tirât 
furie  noir.  Quand  les  chiens  chafiènt  la  fcmclle,clle  ne  fait  que  tour- 
noyer autout  de  fon  pais,  paflantfept  ou  huid.  fois  par  vn  mefme 
Heu  fans  fc  vouloir  iamais  atrcllcr.le  malle  fait  le  contrairetcar  chaflo- 
des  chicns,il  va  aucuncsfcis  lept  ouhuidlicucsloing  de  fon  gi/ler  • 
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Pourcognoiflre  le  gifle  du  Heure, faut  obferuer  fa  nui'Æ:  car  fur  ta 
nui&il  fc  retire  en  fon  gifle,non  le  matin  à caufe  delà  rofcc:non  fut 
le  haut  du  iour.à  caufe  de  la  chaleur:  plus, faut  regarder  àfes  tracesscar 
la  forme  du  pied  du  Heure  efl  aigue, & faite  à la  femblâccd’v  ne  poin- 
te de  couflcau,ayant  fes  petits  ongles  fichez  tous  droits  en  terre,  qui 
marqueront  tout  autour,  venant  toufiours  en  appointirtant,  parce 
qu’il  a toufiours  fa  patte  fcrtce,cn  forint  d’zne pointe  de  coufteau. 


Idprinfi  du  Heure. 


c II  A P.  zxx  Ml. 


Suif  en  de 
prendre  II 
heurt. 


V A N t à la  charte  du  Heure , fa  vraye  faifon  pour  le  pren- 
dre auccques  les  chiens  courants,  commence  à la  my-Se- 
ptembrc,&  finit  -à  la  my-  Auril , à caufe  des  fleurs  & vehe- 
zitm*  eùln  t1***^*  mentes  chaleurs  qui  commencent  à rogner,  qui  ofte  aux 
ehuns  n'mt  chiens  le  fentiment  du  Heure:  ioinû  qu’en  ce  temps  là  les  Heures  fout 

fait*  de  ftur  icuncs  & foiblcS. 

tmtnt.  Toutesfois  il  y a certains  pays  8c  faifons  où  les  chiens  n’ont  aucun 
fentiment  des  Heures,  commccn  Hjmcrau  pays  des  plaines, où  les 
terres  font  grades  & fortes:  parce  que  le  Heure  a la  patte  pleine  de 
poil,$c  quand  il-fuit , la  terre  qui  efl  grade  fc  prend  contre,laquelle  il 
emporte  auecle  pied,  qui  ofte  tout  le  fentiment  que  les  chiens  en 
pourroyent  auoir:  &auffi  qu’aux  plaines  il  n’y  a branches  ny  herbes 
où  il  peut  toucher  du  corps,  non  plus  que  dedans  les  chemins.  Sem- 
blablement ne  faut  mener  les  chiens  à la  charte  en  temps  de  gelées.' 
car  ils  perdroyent  les  ongles, & fe  gaflcroyent  les  pieds  : au  contraire 
des  Heures  qui  courent  mieux  en  ce  temps  là  qu’en  vn  autre,  parce 
. qu’ils  ont  les  pieds  fourrez. 

r^Ttnemitr  Le  premier  poinft  de  prendre  le  Heure  gifl  à trouuer  fbn  gifle  , 8c 
fl, „ddi  pour  le  trouuer  faut  regarder  la  faifon  où  Ion  efl,&le  temps  qu’il  fait: 

prendre  h car  fi  c’efl  au  Printemps,  ou  Elle,  les  Lieurcs  ne  giflent  pas  au  fort,  à 
caufe  des  fourrais,fcrpcnts,& lézards  qui  les  ehaflenedes  forts  , alors 
font  contraints  de  leur  gifler  dedans  les  bleds , gucrets,  & lieux  foi- 
blcs.  En  hyucr  ils  font  le  contraire:  car  ils  fe  giflent  en  quelques  gros 
hallicrs  ou  forts,  principallemcnt  quand  les  vents  de  Gnlcrne  Si  de 
Hautain  régnent, lefqucls  ils  craignent  grandcment.Or  donc  félon  le 
-temps  8c  lieu  où  Ion  verra  que  les  Heures  feront  au  gifle , faudra  dref- 
•fer  les  chiens  pour  aller  affaillir  le  Heure  dedans  fon  gifle  : 8c  quand 
ilfera  lancé,les  picqueurs  ( qui  ne  doyueut  partir  le  nombre  de  trois) 
doyuent  exciter  les  chiens  à le  fuyure,fans  beaucoup  crier,  ny  les  for- 
bucr,  de  crainte  de  les  efehauffer  par  trop , qui  feroit  caufe  qu’ils  ou- 
treparteroyent  les  erres,&  ne  riendroyent  le  droit. 

Mais  ce  pendant  faut  qu’ils  fe  donnent  garde  des  rufés  du  Heure, 
lcfqaelles  font  dinerfes  : aucunesfois,  comme  en  temps  de  pluye , le 
Heure  fuit  plus  les  voyes  8c  grands  chemins  qn’cn  autre  temps , & s’il 
Airiue  à.quclquc  bois  taillis , il  n’entre  pas  dedans , mais  fcxclaüTc  au 


heure. 


Muftt  du 
heure. 
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Eorr,5c  laiflc  palier  les  chiens;puis  quand  ils  feront  outrepaflèz.il  s’en 
retourne  fur  fes  mcfincs  pas  par  où  il  fera  venu,  au  pars  ou  il  aura  elle 
pouflè,  parce  qu’il  ne  veut  pas  entrer  dedans  les  forts,  à caufedcl’hu- 
miditc  qui  cft  parmi  les  bois. A telles  rufes  le  p.icqueur  doit  demeurée 
à cet  pas  près  du  bois,pat  oùlclicure  fera  venu:  car  il  ne  faudra  points 
à le  voir  retourner  fur  fes  pas  droit  à Iuy,5c  pourra  à Pheurc  rappcllcr- 
fes  chierw.Lc  picqueur  aufli  regardera  fi  c’cft  vn  mafle  ou  femelle,  & 
& s’il  cft  nourry  au  païs, ou  s'il  cft  de  partage:  car  s’il  eft  de  partage,  5c 
non  du  pays, il  aura  fait  fon  aille  au  cotiuerr,&  endurera  d’eftre  relan- 
cé des  chiens-dcox  ou  trois  fois  auprès  de  fon  gifle  car  c’cft  vne  cho- 
ie certaine  qu’vn  licure  nourri  au  païs, 5c  princrpallemerw  la  femelle, fx 
le  picqueur  regarde  le  premier  païs  5c  cerne  qu’il  prendra  la  première 
fois  au  partir  du  gifle,  eftant  deuant  les  chiens,  tous  les  autres  qu’il 
fera  tout  le  iour  feront  par  mefrocs  lieux,  & par  mefmespaflccs  5e 
mufles:  fi  ce  n’cft  quelque  heure  mafle  qui  fufl  venu  de  loing,ou  bien 
que  les  chiens  l’euflint  fi  mal  mené  5c  lafle, qu’il  fufl  contraint  d’aban* 
donner  fon  pars  : ce  qu’ils  font  volontiers  quand  ils  ont  efté  chaflcz  - 
deux  heures  fans  deflaut. 

An  commencement  que  les  chiens  chaflent  les  lieures,ils  ne  font 
que  tournoyer , partant  cinq  ou  fix  fois  par  vn  lieu  , & fur  leurs  met- 
mes  pas. Et  faut  entendre  que  fi  les  chiens  courants  faillent  à prendre 
vn  licure  vn  iour , le  picqueur  peut  bien  regarder  le  païs  5c  les  lieux 

fiar  où  il  aura  parte  : car  fi  vne  autre  fois  il  retourne , & que  les  chiens 
c chaflent,  il  paflcra  par  mcfmes lieux,  Se  fera  mcfmcs  rufes  qu’il au<- 
ra  faiâcs  le  iour  qu’il  fc  fera  fauuc , Se  par  ce  moyen  pourra  cognoi- 
flre  fa  malice, & le  païs  où  il  voudra  aller, 5cbeaucoup  aider  à fes  chics 
Aucuns  heures  des  qu’ils  oyent  la  trompe  fc  leuent  de  leur  gifte,5c 
vont  fc  ietter  en  quelque  riuiere  ou  cftang:lors  les  faut  faire  fortir  de 
Feau  le  mieux  qu’il  fera  poflibic, 5c  faire  tenir  les  chiens  prefts,  ppur 
les  prendre  au  partage. 

Lesfcmcllcs  font  leurs  rufes  plus  comtes  Ai  plus  fouucnt  que  les 
martes:  eeque  les  chiens  n’aiment  pas , parce  quil  fafche  à chiensvi- 
vigouccux  5c  de  cœur  de  tournoyer  fi  fouucnt, d’autant  qu’ils  défirent 
vne  belle  qui  fuye  deuant  eux  pour  courir,à  leur  force.  A tels  heures 
qui  rufent  fi  fouuenr.il  cft  requis  de  faire  les  cernes  grands,  à fin  d’en- 
dorre  toutes  leurs  rufes, & n’en  trouuer  qqc  lafortic:cc  faifant  on  ab- 
brege  bien  leur  force, & les  contraint  on  de  ne  rufer  plus. 

Il  y a auûl  d’aucuns  heures  qui  fuyent  les  chemins  Se  voyes,  des- 
quels les  chiens  ne  peuuent  auoir  fentiment , à caufe  qu’iHû’y  a bran- 
che,herbe,n’aucunc  humidité  où-ilspuiflent  toucherdu  corps.par  où 
les  chiens  en  puiflenraflentir,  ainft  qu’ils  feroyent  s’ils  cftoyent  en-* 
autres  licux.coutserts, comme  bois,blcds, 5c  autres  fraicheurs,ôc  prin- 
cipalement quand  ils  font  leur  viandis  en  quelque  bled  verd,  parce' 
que  ils-  repolcnt  leur  corps  en  vnlicu.  Qÿandlopi&queurtiouucra 
tek.  heures , 5c  qu’ilverra  le  defaut  d©  les  chiens  en  vn  chemin  , ilic»  « 
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doir-poufTcr  outre  tout  le  long  du  chemin,  les  fuynant  toufiours ini- 
ques à ce  que  les  chiens  en  trouucnt  la  fortie,oirbien  qu  il  ay  t ttouuc 
vne  petite  vallée  ou  fraîcheur  par  le  milieu  du  chemin , ou  les  chiens 
en  penfent  auoir  fentimenr.  Et  luymcfmedoit  mettre  pied  a terre, 
pour  regarder  en  la  poudre  s’il  cognoiftra  point  quelques  traces  du 
lieure,  telles  qu’auons  défaites  cy  deuant. 

Le  heure  fait  mille  autres  rufes,  aufqucllcs  en  general  pourra  ob- 
vier foigneufement  le  picqucur  caut  & fin , fi  dés  qu  il  aura  veu  faire 

le  premier  cerne  à vn  heure  ,&  qu’il  a eu  cogneiflancc  du  pais  quil 

tient  en  fes  fuites,  il  va  gaigner  le  deuant  pour  le  vcoir  à veue , & en 

ccd  endrot  excite  fes  chiens , aufqucls  fera  prendre  de  grands  cernes 

„ pour  enuelopper  dedans  toutes  les  rufes  & malices  des  heures. 

Ut  lima  Lcs  licurcs  nc  viuent  que  fcpt  «ms  pour  \e  plus,  & principalement 

y™'  les  maflcs.  Ils  ont  ccftc  malice, que  fi  le  malle  & la  femelle  font  acco- 

Îiagncz  enfcmble  en  vn  pais,  jamais  n y laiflcront  demeurer  autres 
ieures  cftranges  s’ils  pcuuent,  fi  ce  n’eftoyent  ceux  qu  ils  ont  engen- 
Tmtfltttf  drez:  & pourcc  Ion  dit:  Tant  plus  on  chaltc  en  vn  pais,  & plus  on  y 
tbafl*  •ty  rrouue  de  licures,parcc  que  ceux  des  autres  pais  y viennent. 

dT  Le  Heure  prins  fera  bon  d’en  faire  curce  aux  chiens  pour  les  rcGouïr 
Itturu.  3c  donner  courage  d’y  chafTcr  par  apres  : la  curce  fc  peut  faire  auec 
pain  , formage,  fie  autres  friandifes , le  tout  mis  dedans  le  corps 
Curtt  i»  lif  iieure>i  fin  de  l’arroufer  & brunir  de  fang , puis  cftendu  fur  l’herbe 
“ nette. Pour  la  féconde  curec.comme  pour  vn  banquet  plus  célébré,  û 
Ion  a pris  quantité  de  licures,fera  bon  d’en  cfcorcher  vn,  5c  luy  oftec 
le  poulmon , puis  ictter  le  heure  au  milieu  des  chiens , 5c  leur  laifTer 
manger:  & apres  qu’ils  auront  mangé  leur  donner  du  pain,de  crain- 
te qu’ils  ayent  mal  au  cœur,&  qu’ils  rendent  leur  gorge,  par  ce  quel* 
chair  du  lieure  leur  eft  contraire  : auflî  quand  le  chien  qui  aara  ap- 
prinsà  courir  au  heure  fera  addonne  à la  charte  du  cerf,  n’aura  plus 

farde  de  charter  au  1 ieure,  parce  qu’il  aura  ttouuc  1a  venaifon  du  cesf 
eaucoup  meilleure  que  celle  du  lieure. 

Pu  prtffit  de  U prinfè  dit  heure.  CHAT.  XXX 1 1 rt. 


Cbmr  dé 
lnun. 


E mefmeproffic  qu’auons  trouué  au  cerf  & fanghet, 
tcllcpouuons  recognoiftrcan  lieure  :&  pour  parler 
premièrement  de  fa  viande,  nous  nc  voyons  viande 
plus  frequente, ny  plus  requife  en  noftre  France.que  le 
lieure  : vray  ert  que  les  Médecins  iugcntfa  chair  crttc 
melancholique,  difficile  à cuire  en  l'cftomach,  & en- 
gendrer vn  fuc  artez  gros  : ce  qu’ils  enrendent  des  heures  ia  vicils,  5c 
qui  ont  parte  vn  an , ou  de  ceux  que  Ion  nourrit  és  terriers  priuez  5c 
autres  lieux  fermez:  mais  les  icunes  de  petits  leuraux  ont  vne  chair 
fort  délicate  & plaifantc  au  manger:  encor  és  grands  y a des  parties 
qui  font  de  requcftc,corame  le  rabie,  les  c(paules,les  fortes.  Lon  doit 

remarquer 
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«marquer  en  ce  petit  bcftail  vne  fécondité  admirable  en  natnre,  qui  F«w»fcr«A 
«ft  que  cous  les  mois  la  femelle  en  fait  des  petits  en  grand  nombre. le 
fçajr  que  d’aucuns  peu  lent  que  le  maûc  & femelle  ont  les  deux  lexes, 

& que  tous  deux  conçoyucnt  & engendrent , comme  s’ils  cftoyenc 
hctinjpbrodites  : mais  telle  opinion  cft  faille, 8c  aliéné  du  tout  des 
fai&s&c  générations  dénature.  Bien  elt  vray  que  la  femelle  cftanc 
pleine  ne  iaiiTe  à fupcrfs;er,c’cll  à dire,à  receuoir  le  mafle.conccuoir 
& engendrer, mcfmes  incontinent  quelle  cft  deliurce  de  fes  pctits,re- 
tourner  au  malle  : qui  cil  caulc  d’vnc  lî  graude  fécondité  : autant  en 
pourrions  dire  des  «.onnins.qiii  font  efpcce  du  licnrr. 

Qoant  aux  iîngnl  triiez  du  ltenre  : La  chair  du  Heure  bien  ro- d* 
flic,  aide  fort  aux  dysenteries  Sc  autres  flux  de  ventre  : le  foye  de-  '**'*• 
fêkhé  au  four  ( 8c  miscnpeudie,  cft  fingulicr  pour  ceux  qui  ont  le 
foyedcbile. 

La  ceruelle  bien  cuictedc  bouillie, frottee  fur  les  genciues  des 
petits  enfans,  appaife  leurs  douleurs  de  dents  ,8c  aide  à les  faire 
croiflre.  . 

Prenez  vn  Heure  entier  auec  fa  peau  Sc  Ion  poil , ollez  Iuy  feule- 
ment fes  entrailles,  enfermez  le  dans  »n  pot  de  terre  bien  eltoupjpc 
8c  bien  luté;  puis  mettez  le  pot  dans  vn  four  chaud,  8c  l’y  (aillez 
iulquesàcant  que  tour  le  corps  puiffe  cftre  facilement  rédigé  en, 
poudre, de  façon  qu’il  n’y  aytgraiflcny  humidité  quelconque  do' 
refte,  autrement  il  faudrou  encore  remettre  le  pot  au  four,  iulquesà 
tant  que  le  tout  pcufl  cftre  rédigé  en  poudre.  Le  poids  d’vn  elcu  de 
celle  poudre,  pris  auec  vin  blanc  touts  les  matins  deux  heures  auant 
le  paît,  guarit  la  difficulté  d’vrine,  & rompt  le  calcul,  tant  des  reins 
que  de  la  veille;  mais  ce  pendant  au  inr  l’vfage  de  celle  poudre,  fau- 
dra que  le  corps  foie  purgé;& durant  l’vfigc, faudra  contenir  fur  tous 
les  deux  reins  lames  de  plomb  larges  de  quatre  doigts,  coufues  entre 
deux  linges. 

. : Le  fiel  de  heure  meflé  auec  fuccre,  nettoye  les  yeux  chargez  8c  rem- 
plis  de  raye. 

La  fiente  de  Heure  portée  par  les  femmes , «mpefehe  la  conception:  Fientt, 
mais  pour  vne  choie  plus  aireurce,icéllemifc  dans  le  conduit  de  la 
femme  en  (orme  de  pcfliire,  retient  les  mois  par  trop  fluents , 8c  dc- 
fciche  l’amarry  trop  humide. 

Le  fang  de  Heure  fricalle  ou  defeiché , appliqué  fur  vne  rpngne  S*"g. 

•u  dartre  ladcfciche  & guarir  inconrincnr. 

Le  Heure  a vn  petit  os  dedans  la  ioincutc  des  umbcs,leqaelcftfbu-  0t 
nccajii  pour  la  cholique. 


Bb 
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Le  fnffit  lit  U chdjfe  du  Renard  du  Tefiih 


CHAP.  XXXV, 


>* 

tjl  bonne  la 
thasr  de  re- 
ndri. 


A chalTe  des  Renards  Se  Tciïons  n’apporte  aucun  plaifîrj 
non  plus  que  de  proffit  aux  chafïcurs,i’cnrens  proffit  quant 
à.  le  viande  : car  la  chair  de  renard , encore  moins  celle  de 
tellbi>,n’eft  aucunement  plaifanttàmangcr.d’autant  qo’eU 
leavn  gouft  fade,vircux,& aggrefte. Combien  que  Galien  en  quel- 
que partagea  voulu  dire  que  la  chair  du  renard  cft  de  pareille  faculté 
& vertu  que  celle  du  Heure  : touresfois  en  vn  autre  licu.commc  vou- 
lant retracer  Ton  opinion  ,a  dit , que  le  renard  eft  de  mcfrac  tempe» 
rament  que  le  chien.  Bien  cft  vray  que  d'aucunes  gens  ruftiques 
n’ayans  pofliblc  commodité  d’autre  viande,. ne  viuent  d’autre  enair 
que  de  renard, non  toutesfois  en  autre  temps  qu’en  Automne  : parce 


qu’en  ce  temps  le  renard  ne  fc  nourrit  d’autre  pafturc  que  de  raiüns,  à 
raifon  dequoy  fa  chair  peut  acquérir  quclquebôté.  Quoy  qu’ce 


le  proffit 

qu'apporte  U 
corps  du  re- 
mard  it'yfa- 
js  de  medari- 


. Quoy  qu’en  foir, 

fi  en  la  prinfc  du  renard  & du  refton  y a quelque  profit,  il  n’cft  autre 
.finon  parce  qu’ils  mangent  la  volaille,  & fontlaguerreauxconnini 
de  garennc:ioin& aufi  qucles  Médecins  font  grand  cas  du  poulmon 
du  renard  pour  les  pulmoniques  & afthmatiques:  de  fa  graillé  pour  la 
douleur  des  nerfs;  de  fon  fang  pour  le  calcuhde  l’huile  où  aurabouil* 
li  le  corps  entier  du  renard  mort  ou  vif,  de  laquelle  iùons  parlé  au 
troificfmcliure,pour  toutes  douleurs  de  loin  tu  rçs;  des  parties  genira? 
les  du  renard  contrclccaknl.  _ 


Deux  fortes  de  Renards  ty  de  Tejfons.  c H'A  P.  XXXT I. 


Ttffons  .for-  ^^Vant  qu’aller  plus  outre,  il  y a deux  fortes  de  renards,  & deux 


cbuss.O’  che 
oins. 


(bries  de  relions, à fçauoir  grands  renards  & petits  goupils  : t cC 
fons  porchins,& chenins.  Les  deux  fortes  de  renards  font  allez  co- 
gneucs:  les  refions  porchins,  & chenins  font  aucunement  differents: 
car  les  porchins  font  plus  blanchaftrcs , & ont  le  poil  de  deflus  le  nca 
& de  deffous  la  gorge  beaucoup  plus  blanc  que  n’ont  les  chenins, Je 
corfagc  vn  peu  plus  grand, la  tefte  Si  le  nez  plus  gros.  Les  porchins 
au  fortir  de  leurs  terres  ils  font  volontiers  leur  fiente, & ne  la  font  ja- 
mais qu’jls  ne  facent  vn  petit  trou  auccqucs  le  bout  du  nez,  ou  bien 
auec  l’ongle,  puis  Sentent  dedans:  les  chenins  font  leur  fienjte.  bien 
loing  de  leur  terrier:  les  porchins  font  communément  leurs  caucrncs 
dcdans-lc  fable,&  autres  terres  aifecs  à mouuoir,  fle  en  lieux  defeou- 
ucrrs,  pour  auoir  la  chaleur  du  Soleil,  dormansinccflâmmcnt,  aoffi. 
font-ils  plus  gras  que  les  chenins.  Les  chenins  fc  tiennent  dedans 
lesfprccs  terres,  ou  dedans  les  rocher$,faifans  leurs  folles  fccauerncA  • 
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' plus  profondes  6c  c (homes  que  les  porchins  : routrsfois  il  a'j  a pas 
tant  de  carrefours  qu’en  celles  des  porchins,  d’autant  qu’ils  ne  peuuéc 
pas  mouuoir  les  terres  fortes  6c  rochers,  comme  les  autres  font  le  fa- 
ble & les  terres  mouuames:  les  chenins  ont  la-gorge,  le  nez,  6c  les  o- 
reillesiaunaftres  comme  la  gorge  d’vne  martre  , & font  beauconp 
plus  noirs, & plus  hauts  fur  iambes  que  les  autres. Les  deux  efpcces  ne 
le  ticnnenc  cnfcmble,&  viuent  de  toutes  chairs  ,fo  ne  grand  domma- 
ge aux  garennes,  principalement  aux  petits  lapereaux  qui  font  de- 
dans les  raboultercs,&  font  fort  friands  plus  de  cochons  & de  pour- 
ceaux que  déroutes  autres  chairs:  ils  viuent  de  toutes  forces  degib- 
biers, comme  oyes,poullcts,  6c  leurs  fcmblables  : ils  font  fort  fioidu- 
reux,&  fi  on  les  Lille  en  quelque  cliambic  où  il  y ayt  du  feu  , ils  s’en 
iront  coucher  dedans,&  fc  btufleront  les  pieds  : ils  font  de  dure  vie, 

& ont  la  peau  fort  dure:  ils  craignent  toutesfoisle  nez  grandement/ 
aulü  ne  leur  pourroic  on  donner  fi  petit  coup  de  ballon  delTus  qu’ils 
ne  meurent -foudainement  :ils  font  ennemis  mortels  des  renards, 

& fouucot  leur  font  la  guerre. 

Deux:  ftrtes  de  Bxjfets  ftnr  cturir  la  rentrât  (y  tejf»ns,0‘  U manière 
deJesdrxjfer.  c H A P.  xxxvti. 

V a N T à la  chafTe  desrenards  6c  tcfïbns.ellefe  fait  a-  Btfftttit 
uec chiens  déterre  , autrement  dits  balTecs,  lefquels  ^»xfirtu. 
font  de  deux  cfpecesilcs  vnsonr  les  ïambes  rorfes,  6c 
font  communément  à court  poil  : les  autres  ont  les 
iambcsdroitcs.à  gros  poil, comme  barbets:  ceux  qui 
' les  ont  totfes  coulent  plus  aifèment  en  la  terre  que  les  ^ . 

autres,  6c  (ont  meilleurs  pour  les  bicreaux  , d’autant  qu’ils  y demeu- 
rent plus  longuement, tcnansmicux  fansfortir.Ccux  qui  ont  les  iam- 
bes droites, feruent  à deux  mefliers,  parce  qu’ils  courér  fur  terre  com- 
me chiens  courants,  & entrent  de  plus  grande  hardiefle  en  terre  que 
les  autres,  mais  îlsti’y  demeurent  pas  fi  longuement  : d'autant  qu’ils 
fc  tourmentent  à combarrc  les  renards  &tcilons, ce  qui  les  contraint 
d’en  fortir  pour  prendre  l’air. 

Or  s’il  adulent  que  le  chaffcur  n’ayt  des  ballets  tous  dreflez , il  les 

Î> o orra  façonner  en  ccftc  forte.  On  doit  commencera  lesdrefïèrdés  jj 
aagede  huit-à  dix  mois  : car  fi  vn  baflet  n’entre  en  terreàfon  an  ,à 
peine  luy  pourra  on  iamais  faire  entrer  : 6c  ne  les  faut  rudoyer  qnand 
on  lesdrefle.nequcles  tclfons  les  blefTcnten  terre , d’autant-que  s’ils 
y eftoyent  battus  ou  outragez, ils  n’y  voudroyenr  plus  retourner. Par- 
quoy  on  ne  dotr  iamais  faire  entrer  les  jeunes  ballets  en  terriers  où  il 
y ayt  des  vieux  tcfTons  ou  renards,  que  premier  ils  ne  foyent  dreflez, 

& qu’ils  n’ayent  leur  an  accompli:  Encores  faut  il  mettre  roufioiuc 
va  vieil  ballet  deuant  eux,qui  endurera  la  fureur  des  relions. 
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nais  ce  n’eft  pas  de  telle  hardielTc  fie  vigueur  que  les  relions , fie  n’ont  la 
morfure  fi  dângereufe:toutesfois  Ion  «fît  qu’il  a ceftc  rufe,  que  quand  il 
fe  void  acculé  des  chiens , il  met  là  queue  entre  Tes  iambes  fie  pille  défi, 
fus, puis  en  arroufe  les  chiens , fie  que  quand  les  chiens  Tentent  la  puan-  Vrintjt  Jfe- 
teur  de  Ton  Yrine,ils  Te  retirent  fie  le  laiflènt  aller.  **rdjm*rnt. 

Si  on  prend  vne  Renarde  en  la  lâifon  quelle  eft:  en  amours,  fie  qu’on  Mmtim  & 
luy  couppe  la  nature  fie  le  boyau  qui  la  tient,  auec  ce  les  petits  rongnôs  fnndn  Ute- 
qui  font  caufe  de  l’engendrement , ( qui  eft  ce  que  les  chaftreux  oftent  «rJ/nw 
aux  chiennes  quand  ils  les  fennent  ) puis  mettre  le  tout  couppe  par  pc- 
tirs  loppins,en  quelque  petit  pot  tout  chaudement,  fie  prendre  du  gal- 
banum,  fie  le  mettre  dedans , en  méfiant  le  tout  enlcmblc , fie  couurir  le 
pot,  de  peur  que  le  tout  s’efuente.  Cela  Te  pourra  garder  route  l’annee, 
qui  feruira  alors  que  Ion  voudra  faire  quelque  trainee  pour  faire  venir 
les  Renards , en  prenant  du  cuir  ou  couanne  de  lard , fa  mettant  fur  le 
gril  : puis  quand  elle  fera  bien  grillée  fie  toute  chaude,il  la  faut  tremper 
dedans  le  pot  où  eft  la  nature  de  la  Renarde  & le  galbanum  , 6c  en  faire 
toutes  les  trainees:  alors  vous  verrez  que  les  Renards  vous  fuyurôt  par 
tout  : mais  il  faut  que  celuy  qui  fera  la  trainéc  frotte  la  femelle  de  fes 
fouliers  de  bouze  de  vache , de  crainte  qu’ils  ayent  le  vent  de  fes  pieds. 

Voyla  comme  il  faut  faire  venir  les  R,enards  pour  les  prendre  au  piege, 

& pour  les  tuer  au  foir  auec  l’arbalefte. 

Ccft  vne  chofe  certaine  que  fi  on  frotte  vn  ballet  de  foulphrc , où 
de  l’huile  de  cade , 6c  qu’on  fe  face  entrer  en  des  terriers  où  il  y ayt  des 
Renards  ou  tefions , ils  fe  remueront  de  là  fans  y retourner  de  deux  ou 
trois  mois . Faut  aufli  noter  vne  choie,  que  dés  que  les  ballets  tant  jeu- 
nes que  vieux  feront  fortis  des  terriers  de  Renards  ou  tefions,  il  les  faut 
lauer  d’eau  tiede  auec  du  fâuon.pour  faire  tomber  la  terre  qui  fera  méf- 
iée entre  le  poil  & la  pcau:car  autrement  ils  pourroicnrdeuenirgalleux 
d’vnc  galle  qui  leroit  fort  difficile  à guérir.  ittiTJrttic 

Aucuns  fins  chafieurs  de  Renards  fans  aide  de  chiens  prennent  le  * 
Renard  de  celle  rufe  : Ils  frottent  la  lèmellc  de  leurs  fouliers  auec  vne 
grande  piece  de  lard  n’agucres  rôtie , lors  qu’ils  s’en  retournent  en  leur 
mai  Ion  du  bois  ou  de  la  plaine  où  ils  fçauent  élire  le  Renard  : par  mef- 
me  moyen  ils  fement  parmy  les  chemins  où  ils  paflcntdes  morceaux 
de  foye  de  pourceau  trempé  en  miel , fie  tirent  par  derrière  6c  apres  eux 
vn  chat  inort:le  Renard  fuit  de  près  la  trace  alléché  par  l’odeur  du  lard 
& foye  de  pourceau  ; mais  ils  ont  vx  homme  qui  les  accompagne , lc*- 
quel  tue  le  Renard  auec  vn  coup  d’harquebuze  ou  de  flefehe. 

L*  mtniere  de  prendre  1er  teflent . CHAP.  XXXI X. 

V a h r à la  chaflc  des  tefions , elle  cil  plus  difficile  que  celle 
des  Renards, comme  dit  cil, parce  que  feurs  terriers  font  pro- 
fonds fie  cflroits , ayans  plusieurs  meres  6c  carrefours  : pour 
celle  caulc  faut  pour  exercer  telle  chafiè,  auoir  premicremcc 
Cinq  ou  fix  hommes  munis  de  befehes  fie  inflrumcts  propres  à befeher 
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ù tcrrc:puis  demie  douzaine  de  bons  chiens  baflecs  pour  le  moins,  qui 
ayenr  chacun  vn  collier  au  col , large  de  trois  doigts , & earny  de  fon- 
ncttcs.pour  l’entrée  des  terriers,  afin  que  les  relions  s’acculent  pluftoft, 
& aulïï  que  les  colliers  les  garderont  d’eftre  blcflcz . Et  a l’heure  qu’on 
verra  les  teirons  acculez , ou  que  les  ballets  foient  las  & hors  d’haleine, 
ou  bien  que  les  fonnettes  fulTent  pleines  de  terre , il  foudftprcndrc  les 
balfcts  & leur  ofter  les  collicrs-.mais  au  commencement  ils  feruent  gr£- 
dément, d'autant  que  le  teflon  s’en  accule  pluftoft. 

Or  auant  que  hifchcr  les  ballets  on  doit  regarder  les  terriers  quels 
ils  font,&  le  lieu  où  ils  font  fi  tuez,  & là  où  font  les  acculs:  car  autremet 
on  pcrdroit  fon  temps  , d’autant  que  fi  les  terriers  cftoient  enpcntc  de 
colhux^l  cft  requis  de  mettre  les  ballets  par  le  deflous  deuers  la  valley 
afin  d’acculer  les  tclfons  fur  le  haut  du  couftau,  là  où  les  terriers  ne  font 
pas  fi  profonds  pour  les  befeher  plus  aifément. 

Autrement,»  les  terriers  cftoient  en  vnc  mottc,&  qu’ils  fuftent  tous 
ronds, la  motte  cftât  aflife  en  lieu  plat , il  faut  mettre  les  ballets  aux  per- 
mis qui  font  les  plus  hauts  fur  la  fommitc  de  la  motte  : mais  auant  que 
de  les  lalchcr  en  t cls  terriers , on  doit  frapper  vingt  ou  trente  coups  de 
la  telle  des  befehes  fur  le  haut  des  terrier* , afin  de  foire  defloger  les  tcf- 
fons  du  milieu  d’iccux,  pourlesfoire  defeendre  aux  acculs  qui  font  au 
bas  de  la  motte.  On  doit  toufioùrs  lafeher  à l’cntree  deux  ou  trois  baf> 
fets , afin  qu’en  leur  fureur  ils  puiflent  csbranlcr  & départir  les  relions 
qui  feront  cnlemble,&  les  challer  aux  acculs. 

Ils  ont  vnc  malice  de  fc  faire  abbayer  aux  carrefours  de  leur  cauer- 
ne,&  tiennent  fort  en  tels  lieux  contre  les  ballets.-  alors  qu’on  voit  que 
ils  font  aux  abbais  en  tels  endroits , il  eft  requis  frapper  deux  ou  trois 
coups  de  bcfchc,&  s’ils  ne  veulent  defloger  pour  cela , il  fout  foudaine- 
ment  les  dcfcouuriraucc  vnc  tarière . Et  alors  qu’on  verra  qu’ils  feront 
àl’acculon  ne  doit  pas  percer  au  droid  d’eux,  pour-autant  que  filon 
perçoit  droid  fut  eux  ils  retourneroient  dedans  les  grands  carrefours 
Ce  cauernes , & feroient  ton  aux  chiens  : à celle  caule  il  fout  percer  an 
droid  de  la  vois  du  ballet  auec  ync  tarière  ronde:  car  elle  cnleuc  là  ter- 
re fans  quelle  tombe  dedans  : p'fis  mettre  foudaincmenc  vnc  rariert 
plattc  dans  le  permis  du  rond,  afin  qu’il  ferme  la  mère  toqt  au  trauers, 
de  peur  que  le  tcfljn  recule  fur  le  chien:  & s’il  eft  poiliblc  d’enfermer  le 
chien  par  le  derrière  de  la  taricre,  il  feroit  fort  bon  : car  fi  c’eftoit  par  le 
deuant  ,les  triions  le  powroient  battre  & rudoyer,  parcç  qu’aucuneP 
fois  il  s’en  rroiuic  en  vn  accid  fix  ou  fept,,  qui  pourroienr  battre  & re- 
buter le  chien . Quandlamsre  eft  fermée  de  tarière  plattc,  il  fout  faire 
foudainemïnt  la  tranchée  auec  les  bclches  & paellcs , afin  d ’auoir  efoa- 
cc  pour  ranger  vn  homme  dedans  : & à l’heure  laifler  entrer  les  ballets 
en  la  tranchée,  & les  foire  abbayer  en  ce  lieu  là,  où  on  peut  voir  batail- 
les & aflàuts  de  toutes  façons . Il  fc  peut  donner  garde  que  les  teffons 
ne  fc  couurcnt  de  terre, ce  qu’ils  font  volontiers  quand  ils  font  acculez, 
tellement  que  les  baflecs  font  aucuncsfois  dcflùs,  de  ne  fçauent  où  ils 
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font  allez.  Puis  quand  on  a defcouuerr  leur  fort,  les  faut  tirer  dehors 
auec  tenailles , non  pas  par  le  corps , mais  par  les  mafchoüëres  de  défi- 
fous:  car  fi  Vous  les  prenez  parle  corps  ilspcuuent  blcflèr  les  chiens  : fi 
par  la  mafthoucre  de  defllis,on  leur  pourra  bleflèr  le  nez  qu'ils  ont  ren- 
dre , & les  ayant  blcflèz  tant  (bit  peu  iVicurcnt  incontinent . Quand  ils 
feront  rirez  dehors,  les  faut  mettre  en  vn  lac, puis  les  porter  en  quelque 
cour , ou  iardin  renfermé  de  murailles , pour  les  faire  charter  aux  petits 
ballets  : mais  cependant  munilTcz  vos  iambes  de  quelques  botres , car 
quand  iis  font  efehauffez  ils  viennent  artàillir  les  hommcs,comme  fait 
vn  Sanglier, tellement  que-fouuétcsfois  emportent  le  lopin  de  la  chauf 
iê, voire  iulques  à la  chair  qui  eft  par  defibus. 

L A CHASSE  DV  CONNIN. 

C H A P.  XL> 


S s E z amplement  nous  auons  parlé  du  Connin  au  Connîm  Jom 

fie  ef 


traitté  de  la  garcnc, duquel  la  charte  eft  profitable , non  mugmbhi, 
feulement  pour  la  viande  qui  en  eft  fort  bonne , mais 
auffi  pour  le  dommage  que  ce  petit  bcftail  apporte  aux 
grains, arbres,  Ôc  hcrbcs:tcllcmcnt  que  Strabo  fait  men-  Strtbf. 
rion  que  d’aücùns  peuples  furent  contraints  du  régné 
de  Tiberius  & Auguftus.enuoyer  des  Légats  aux  Romains,  pour  auoir 
aide  contre  les  importunitez  dédommages  que  leur  pays  rcccuoitde 
l’affluence  de  ce  petit  beftail. 

Nqus  auons  tài&  deux  fortes  de  Connins  au  traitté  de  la  garenne, 
les  vns  de  clappicr,les  autres  de  garenne  : ceux  de  clappicr  font  faciles  à 
charter , d’autant  qu’ils  font  priuez  : ceux  de  garenne  font  quelque  peu 
plus  difficiles  à prendre, pour  leur  naturel  plus  fâuuage.  La  façon  de  les  Ch*{ftrd*t 
charter  principalement  eft  de  deux  fortes, routes  deux  allez  cognues,ou  Ctmumi  dtt 
auec  les  filets,ou  auec  le  fiiretrquant  au  furet,  on  le  iette  dans  la  tanière  g«rmnt. 
des  Connins  pour  leur  faire  b guerre,  duquel  eftonnez  & intimidez  rHr,t' 
fortent  incontinent  hors  de  leur  tanière , & tombent  en  des  filets  que 
Ion  aura  tendu  à l’cntrec  de  leur  terricr:quelquesfois  le  Furet  les  eftran- 
gle  là  dedans, à raifon  dequoy  font  caufc  fouuentcsfois  de  la  longue  at- 
tente que  font  les  chafleurs. 

J ' * • t /f*  > ■','1, 

LA  CHASSE  AVX  OYSEAVX.  *•** 

Ut  dncimi  n*nt  tenu  ttmfte  de  U cbtjfe  aux  tyftAux. 

c h A p.  x L i. 

A charte  aux  oyfêaux  n’a  pas  cfté  beaucoup  approuuee  ny 
reccuë  des  anciens , pour  le  peu  d’exercice  qui  y eft  : parce 


qu’ils  ne  prifoient  aucune  façon  de  chafler,  où  le  corps  ne 
priait  quelque  exercice,  pour  cftrc  rendu  par  apres  plus  agi- 
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ripai  en  fon  genre,&  donnerait  le  nom  vniucrfcl , comme  par  manière 
d’excellence,!  tous  oyfeaux  de  proye  : parce  qne  le  Faucon,  fur  tous  les 
oyfeaux  de  proyc,  eft  le  meilleur  pour  la  vollcrie , & furpaife  les  autres 
en  bonté, bar  dicfle,&  priuamc , comme  fi  Ion  vouloit  dire  faucon  gerv- 
dl, faucon  pclerin,  faucon  de  Tartane,  faucon  de  Barbarie,  faucon  ger- 
faut, faucon  facrc^àucon  lanier, faucon  Punicien,&  ainfi  des  autres. 

Qutlt  tjftMux fini  btns f»ur  U F*uctnnene.  V 

CH  A P.  XL  III. 

R il  nefiuit.  penfer  que  tousoyfeaux  de  proye  ou  de 
rapine  feruent  à la  fauconnerie,  mais  feulement  ceux  Dix  tfprra 
qui  font  hardis  & de  franc  courage,  Sc  qui  permet  vo-  d* 

lcrl’oyfcau.tant  par  les  riuieres  que  parles  champs,  & îH<uua‘n,‘ 
d’iccux  font  dix  efpeces  principales  allez  cognucs  d’vn 
chacun,  & pour  la  plus  grande  part  familiers  en  Fran- 
ce:à  fçauoir  l’Aigle, le  Vautour,l’Autour,ÏEfprcuier,lc  Gerfaut,l’Efinc- 
rillon,lc  Faucon, le  Lanicr,Ic  Sacre  & le  Hobrcau. 

Quatre  d’iccux  volent  de  poing , &c  prennent  de  rendon , qui  font 
l’Autour,  l’Efprcuier , le  Gerfaut,  & l’Efincrillon  : Quatre  volent  haut 
qui  font  le  Faucon,lc  Lanicr,lc  Sacre, & le  HobrcamQuant  à l’Aigle  & 

Vautour  ne  font  aucunement  cogneus  en  France.  Grande  partie  de  ces 
oyfeaux,cxccptc  le  Vautour,  ont  communcmét  les  plumes  de  la  queue 
& des  ailles  beaucoup  madrées . Tous  ont  l’ongle  & le  bec  crochu,  & 
font  presque  fcmblables  les  vns  aux  autres  : car  ils  fcmblcnt  n'cftre  dif- 
ferents qu’en  grandcur,veu  mefmcmenr  que  leur  couleur  fc  change  di- 
urrfcmcnt  félon  leur  meue , qui  fait  qu’ils  en  font  appeliez  hargas , ou. 
fors,tout  ainfi  qu’on  fait  des  harangs  enfumez, furnommez  Sorcts.  Il  y 
a grande  partie  des  oy  féaux  de  proye  qui  font  partager*  , Sc  ne  fçauons 
bonnement  de  quels  pays  ils  viennent,  ny  où  ils  s’en  retournent  ,&  en 
auons  feulement  la  cognoiflancc  par  ceux  qui  les  nous  apportent  d’I- 
talic,d  Alemagne,&  d’autres  pays  eftrangcs . Ceux  qui  le*  nous  appor- 
tent les  prennent  le  plus  fouucntaticc  de  la  glus,  qui  eft  caufcdcleur 
froirter  les  pennes-.mais  on  leur  ofte  ccftc  glus  aucc  eau  tiede. 

Or  foit  qu’on  les  nous  apporte  d’ailleurs, foit  qu’ilz  foyenrdomefti- 
ques  en  noz  pais,  pour  les  appriuoifer  & leurrer,  premièrement  on  ne 
les  doit  ofter  du  nid  qu'ilz  ne  foyent  forts,  ia  grandclets , & fc  puiflent 
tenir  fur  les  picdsiquc  fi  pluftoft  on  les  ofte,  il  ne  les  faut  point  manier, , 
mais  les  mettre  en  vn  nid  le  plus  fcmbtable  au  leur  qu’on  pourra  : Puis- 
auec  le  temps  les  tenir  fur  vn  bloc , ou  vnc  perche,  pour  mieux  déme- 
ner leur  pennage  fins  le  gratter  en  terre. 

Il  faut  les  paiftre  de  chair  viuc  le  plus  fouuent  que  Ion  pourra,  car 
elle  leur  fera  bon  pennage.  Tourcsfois  lepaft  & chair  bonne  outre 
l’ordinaire , eft  leur  donner  des  cuirtes  ou  du  col  des  poulies  : les  chairs 
froides  leur  font  mauuaifcs  : les  chairs  de  bœuf,  de  porc,&  autres  leur 
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(ont  de  forte  digeftion , & fur  tout  la  chair  des  beftes  de  nui<ft,  c’eft  à 
dire  qui  volent  la  nuidt,&  nefe  monftrenr  guercs  de  jour , quelles 
font,  le  grand  duc  ,1c  moyen  duc,  charliuanr,  hibou , chauucfonris, 
cheueche , huette , frcfâyc , de  laquelle  fi  en  mangeoyent  ils  en  mour- 
royent:  celle  de  mouton, de  pigeons, ou  de 'petites  irondelles  eft  meil- 
leure : la  chair  de  poule  eftant  douce  & dclc&ablc  trouble  le  ventre 
de  l’oifcau  s’il  l’a  mangée  froide  : parquoy  l’oifcau  affriandé  de  telle 
chair , pourroitlairtèrfaproyecn  volant  & le  ruer  fur  les  poulies  s’il 
en  voyoit  aucunes. A tel  inconuenient  faut  paiftre  l’oifeau  de  petits  pi- 
geons ou  petites  irondelles  : chair  de  pies  & vieils  colombs  eft  amere 
&:  mauuaile  aux  oifeaux  : la  chair  de  vache  leur  eft  mauhaife  poureftre 
laxatiuc , qui  aduient  pat  fa  pcfantcur  qui  leur  caufc  indigeftion  . Et  s’il 
eft  ncceflitc  les  paiftre  de  grofle  chair  par  faute  de  meilleure  foittera- 
pcrec,&  lauee  en  eau  tiede  : fi  c’cft  en  Hyucr , il  la  faudra  cfpraindrc,cn 
Elle  il  ne  la  faut  lauer  qu’en  eau  froide.  La  chair  qu’on  donnera  aux  oï- 
feaux  fuit  fans  graille,ncrfs,nc  veines  : Ce  ne  les  faut  lai  (1er  manger  leur 
fâoul  tout  à la  iois.mais  par  pofes , en  les,  laiftànt  repofèr  en  mangeant 
& pat  fois  leur  millier  la  chair  auant  qu’ils  loyent  laouls  , puis  la  leur 
rendre-.nnis  qu’ils  ne  voyent  la  chair,  de  peur  de  les  faire  débattre. 

Auill  eft  bon  leur  faire  plumer  petits  oifeaux  comme  ils  fiufoyent 
au  bois.  Tous  les  ans  au  commencement’ d’Automnc  s’ils  font  trop 
gras,  ils  les  faut  amaigrir  par  médicament  laxatif,  comme  d’aloës  méfié 
aucc  la  dhair  qu’on  leur  donne  à manger,  mais  ce  pendant  il  les  faudra 
nourrir  de  quelque  bon  paft  vif  & chaud,  autrement  on  les  mertroie 
trop  bas. Apres  qu’ils  auront  efte  purgez  les  faudra  préparer  à la  ptoye 
Ce  nielmc  quand  on  les  voudra  faire  charter  ne  fera  point  mauuais  de 
leur  mettre  en  la  gueule  des  cftouppes  couucrtesde  chair  en  forme  de 
pilule , & leur  faire  aualier  au  foir , a fin  qu’au  matin  ils  teiettent  icelle 
ptllulc aucc pluficurs  excrcmcns  pituiteux:  parce  moyen  feront  ren- 
dus plus  fains , plus  appctillcz , plus  auides , plus  légers  Ce  prompts  à la 
proyc.La  chair  de  pourceau  donnée  chaudement  aucc  vn  peu  d’aloës, 
tait  lafeher  Ce  emutir  l’oifcau:  mais  il  faut  obferuer  apres  qu’il  aura  cflc 
purgé  qu’on  le  mette  en  lieu  chaud , & le  tenant  for  le  poing  le  paiftre 
de  quelque  oifeau  en  vie  : car  alors  il  aies  entrailles  dcftrcmpecs . On 
congnoillra  qu’ils  feront  malades  quand  le  fondement  leur  enfie  Ce  dé- 
ment roux, les  narilles  aulfi  Se  les  yeux.  Voila  la  manière  de  les  leurer  & 
appriuoifer  en  general,maintcnant  en  particulier. 


f'duftttr. 


V 
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Des  tifc4ux  de proj/e  en  particulier. 

C H A P.  X L I I I I. 

Evatour appelle  des  Grecs  6c  des  Latins  vultur, 
eft  le  plus  grand  oifeau  de  rapine , partager  en  Egypte, 
congncu  en  ce  pais  pluftoft  par  fa  peau  Ce  plumes 

?|u’autrcmct,par  ce  que  les  pelcticrs  ontcouftume  d’en 
aire  pcliccs  pour  mcctrc  fur  leftomach  , & les  artil- 
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lien  p lûmes  pour  cnipaner  les  flèches . On  les  peut  nourrit  dctripail- 
les , charongnes , & vidanges  de  belles  : anfli  lou  dit  que  coultumierc- 
roent  ils  fuy  uent  les  champs , à caufc  des  corps  morts  : ils  ne  pcuucnc 
voler  de  terre  qu’ils  n’ayent  premièrement  pris  auantage  en  courant, ou 
bien  qu’ils  Te  partent  de  demis  vne  greffe  butte.  ' 

L’aigle  cil  appelle  Roy  des  oifeaux,fort  lourde  à porter  fur  le  poing,  L'-‘Cle‘ 
àraifon  de  fa  grande  corpulence, difficile  àappriuoifcrdu  ûuuagc,  par 
ce  qu’eft  audacieufe  Se  puiffàntc , prompte  & facilcà  blcflcr  le  faucon- 
nier au  vilàge  ou  ailleurs.  Parquoy  qui  la  veut  auoir  bonne  , il  lafiiuc 
prendre  au  nid  Se  l’appriuoifer  auec  chiens,couranrs , afin  qu’allant  à la 
chaire  elle  vole  Se  fuyuc  les  chiens,  lefqucls  ayons  leué  le  heure , renard* 
cheureuil,  ou  autre  telle  belle,  l'aigle  defeende  dellùs  pour  l’arreller: 
on  la  peut  nourrir  de  toutes  manières  de  chairs , Se  principalement  des 
belles  quelle  aura. prinfes  à la  chaflè  . Le  fauconnier  doit  elhcloin-  - * 
gneux  de  la  bien  garder, par  ce  qu’elle  efl  fort  fugitiue,  ains  pour  y re- 
mcdicr,luy  faut  coudre  les  plumes  de  fa  queue, à fin  qu’elle  ne  les  puif- 
fc  elpanouir, ne  voler  d’icelles  :ou  bien  luy  plumer  le  tour  du  fonde- 
ment en  forte  qu’il  appareille,  & lors  craignant  la  froidure  de  l’air  ne 
tafehera  à voler  fî  haut:  oncôgnoifllabôté  Se  & beauté  de  laiglc  quâd 
cil  de  couleur  rouge,  ayant  les  yeux  profonds , Se  vne  blancheur  lurla 
telle  ou  furie  dos. 

L’clprcuicr&  l’autour  ne  différèrent  d’autre  chofe  qu’en  grandeur  ^ *** 

Se  force  : par  ce  que  l’autour  cil  de  plus  forte  nature  , ains  n’ell  11  toll 
mal  adcquei’clpicuicr,  tous  deux  de  mcfmc  genre,  comme  font  les 
corbeaux  & gcais,lc  grand  chien  & petit  tous  deux  font  de  deux  for- 
tes,niais, & ramagcs.Lcs  ramagcs.fonr  ceux  qui  font  muez  de  bois , & 
ne  ticnnnent  point  au  fort.  Niais  font  ceux  qui  font  nouuellemct  fortis 
du  nid , Se  ont  elle  quelque  peu  à eux.  De  telle  forte  fait  bon  choifîr 
pour  apprendre, comme  aufli  de  ceux  qu’on  nomme  branchets  , fça- 
uoir  cil , qui  ne  font  cncorcs  muez , Se  qui  n’ont  point  faicl  d’aire  & 
nourri  des  petits. 

On  congnoill  la  beauté  & bonté  des  efpreuiers  pour  la  fauconne- 
rie quand  ils  font  grands  & cours,ayants  petite  telle  & rondelette  par 
le  defTus,  le  bec  allez  gros  , les  yeux  vn  peu  caucz,  & les  cercles  d’en- 
tour la  prunelle  de  l’œil»  de  couleur  entre  vert  & blanc,  le  col  long& 
groltcr,ouuerts  à l’endroit  des  reins,  affilez  par  la  queue  non  trop  lon- 
gue, & garnie  de  bonnes  pennes  Se  larges , les  iambes  plates  Se  courtes, 
les  ongles  poingnans,  clpaules  greffes  8c  larges,  longs  pieds  & déliez,, 
les  pennes  noires , pris  au  nid,encore$  petis,  qui  fuiuent  leur  mère  de 
brandie  en  branche, qui  n’ont  mue. 

La  manière  de  les  prendre  cil  telle:  l’oifeleur  doit  eftre  cache  der- 
rière vn  buiffon,au  deuant  duquel  foit  vne  aire  vnie  Se  quarree , Se  fix 
ballons  fichez  à l'entour  d’icelle , de  la  çroffeur  du  poulce,&  de  la  hau- 
teur d’vn  homme,  trois  de  chacun  colle,  à ces  ballons  feront  attachez 
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des  rets  de  fil  verd , Ford  délié , & à iceux  vne  cordelette,  qui  refoondra. 
à l’homme  cache  derrière  le  buifion:  dedans  l’aire  paieront  plufieurs 
petits oi féaux,  principalement  pinfons.car  Telpreuicr  fur  tons  oife- 
aux  aime  à manger  les  pinfons.  L’elpreuier  ne  faudra  incontinent  de 
voler  de  grande  roideur  dedans  le  filé,penlànt  prendre  les  petits  oifo- 
aux , ains  demeurera  encre  8c  enfeucly  dedans  les  rets  : alors  l’oifclcur 
le  doit  prendre,  &:  luy  lier  le  bas  des  ailes  auecqucs  les  cuilTes  &c  la 
queue , à fin  qu’il  ne  puillc  fc  remuer  ne  debatre. 

On  les  couure  volontiers  perchez  en  temps  d’hyucr  aux  bois  de 
haute  fucaye  fur  vn  arbre  grefle,  le  long  de  quelque  haye  : on  les  ap- 
priuoife  les  tenant  bien  longuement  8c  Ibuuent  lur  la  main  , 8c  prin- 
cipalement à l’aube  du  iourion  leur  donnera  à manger  deux  rois  le 
iour,ou  vne  fois,  principalement  quand  lel’cndcmain on  les  vou- 
dra faire  voler  : car  alors  l’efprcuier  doibt  élire  aff  .me  , à fin  qu’il 
prenne  mieux  fa  proye  tmcfme  encorcs , fi  leur  viande  du  iour  eft  dc- 
feendue  , ce  que  Ion  congnoilt  par  la  gorge  vuide.lls  muent  tous  les 
ans  en  Mars  ou  Auril  ,&  lors  on  les  doit  mette  en  lieux  chaux , ou  au 
(bleil  de  midi  contre  quelque  murs  . Leur  nourriture  doit  cftre  de 
bonnes  chairs,fcpecialemcnt  d’oifcaux  & de  mouton, à fin  qu’ils  foient 
bien  gras  : l'efpreuicr  eft  facile  à laifter  fon  maiftre  , & pour  obuicrà 
cc.faut  que  le  maiftre  garde  de  le  blcflcr,  & ne  luy  contredire  en  rien, 
carilcftdel'deigneux:  quandiliravolcr, ilnclc  doibt  point  laillêr  al- 
ler trop  loing , d’autant  que  quand  il  na  peu  attraper  l’oilèau  qui  vo- 
lc,il  s’en  va  par  indignation,  Si  monte  fur  vn  arbre , lâns  rouloir  re- 
to urner  à fon  maiftre  : ne  le  doit  rrauaiilcr  outre  mcfurc , mais  fe  doit 
contenter  de  ce  qu’il  pourrapréndrc.&luÿ  donner  de  la  proyc  à man- 
ger , à fin  qu’il  fente  ce  que  la  proye  luy  a valu , & qu’illoit  enflambé 
de  volûtici  s volerilcs  oileaux  qu’il  prend  font  perdrix , cailles , cftoui- 
neaux  , merles  & autres  fcmblablcs. 

Va  Sera  foingneux  de  le  guérir  quand  il  fera  malade  : s’il  a la  ficure  a- 

ttfrrtuur’.  près  long'  trauail  , ou  à raifon  d’autres  accidents , le  faut  mettre  en 
lieux  frais  fur  perches  cnuelloppees  de  drappeaux  mouillez  , & le 
nourrir  peu  & fouuent  de  chair  de  petits  poullcts,  trempée  premie- 
remcflt  en  eau  où  aura  trempe  femcnce  de  courges , ou  de  concom- 
bres : s’il  eft  refroydi  le  faut  tenir  chaudement,  & le  nourrir  de  chair 
de  poullct  malle , ou  de  pigeons  trempez  en  vin , ou  en  decoétion  de 
fâuge . mariolaiuc  8c  autre  fcmblablc:  s’il  a des  poux  faut  oindre  lâ- 
perche  aucc  ius  de  morcllc,  ou  d’aluine:  s’il  a des  vers  dans  le  corps, 
taux  mettre  lur  là  vinaude  feuilles  de  pelchcr  : s’il  digère  mal  fa  vian- 
de, Si  qu’il  la  retienne  du  tout  ,)luy  faut  foire  aualler  iufques  au  go- 
fier  le  cœur  d’vnc  rane,  qui  tienne  à vn  filet  , puis  le  retirer  inconti- 
nent , il  lùy  fera  enomir  toute  fo  viande  : s’il  a les  gouttes  a Tarie  , oui 
la  cuillè,  fout  luy  tirer  quelque  goûte  de  fong  de  la  vne  qui  eft  fous 
l’aile , ou  dclfous  la  cuillè  : s'il  eft  podagre , fout  oindre  fes  pieds  auec 
ius  de  l’herbe  nommée  Ic&orclle , mefine  la  perche  ou  il  fera  , puis 
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orr  oindra  le  lieu  auecfuif. 

Le  faucon,  comme  auons  dit  en  l’art  de  fauconnerie,  aucunesfoij 
eft  vn  mot  general,  lignifiant  tous  oifeaux  de  fauconnerie:  aucunes 
fois  fpecial,&  en  y a de  diuerfes  fortes, que  ic  laide  à distinguera  ceux 
qui  ont  traitté  de  la  nature  des  oifeaux  : quoy  qu’il  en  foir,  le  faucon 
cille  prince  des  oifeaux  de  rapine (i’entends  quant  au  vol  ) pour  fa 
hardiede  6c  grand  courage, & eft  de  grand  prix  quand  il  à la  telle  ron- 
de^ lefommet  delà  tefte  plein, le  bec  court  8c  gros,  grandes  narine» 
& ouuertes,  les  fourcils  vn  peu  hauts  8c  gros,  les  yeux  grands  8c  cap- 
pes,ie  col  long.hautc  poicrine,lcs  efpaules  amples, les  pennes  des  ailes 
fubtilcs,  les  cuidcs  longues,  & les  iambes  courtes  & grodes,  les  pied» 
verds, grands  8c  eftendus,  les  ongles  noirs,  bien  pointus  & tranchant: 
qui  eft  moycn,ny  trop  grand  ny  trop  petit. 

Le  faucon, comme  audi  tous  autres  oifeaux  de  proye  a ion  tiercelet, 
que  les  Latins  appellent  Ptnulunts  : c’cft  à dire,  oifeaux  petits, qui  leur 
rcfemblcnr,  & ne  different  d’auec  eux  qu’en  grandeur  : 8c  font  quafi 
tous  les  mafics  des  oifeaux  de  rapinc,lcs  femelles  efhns  la  plus  part  de 
plus  grand  corfage  que  les  maflcs.Ccluy  du  faucon  n’a  autre  nom  que 
tiercclcr.ou  made  du  faucô  : Les  tiercelets  des  autres  oifeaux  de  proye 
ont  leurs  propres  noms:car  ccluy  de  l’cfprcuicr  cil  nomme  mouchet.' 
ccluy  du  lanier,lancret:&  du  facre,facrct.  Donc  le  tiercelet  du  faucon 
à les  plumes  bien  madrées,  la  tefte  noire,  les  yeux  noirs,  cendre  par  le 
dos  8c  dcflùs  la  qucuë,qui  toutesfois  eft  madree:il  eft  oifeau  de  leurre, 
comme  audi  le  fauçon,&  non  de  poing.Scs  iambes  & pieds  font  jau- 
nes, 8c  a communément  la  poidlrinc  pade.  Il  porte  deux  taches  bien 
noires  fur  les  plumes  es  coftez  des  yeux.  Pour  appriuoifer  le  faucon,  le 
faut  fouuent  tenir  fur  la  main,  nourrir  d’ailes  8c  de  cuides  de  poules 
mouillées  en  l’eau,  & mettre  en  lieu  obfcur,  &^juclquesfois  leur  pre- 
fentervn  badin  plein  d’eau,  ou  ils  fe  puidènt  baigner,  puis  apres  le 
baing.lcs  feichcr  au  feu  : on  les  accouftumera  à chad’cr  premièrement 
petits  oifeaux, puis  moiens,par  apres  des  grands, & ne  faudra  on  à leur 
donner  curcc  des  oifeaux  qu’ils  auront  prins.  Ils  volent  merueillcufe- 
ment  toft,&  montent  en  haut  en  rouant, & regardant  en  bas,&  où  il» 
▼oyent  la  canne,  Poifon.la  grue, le  hairon,  ils  defeendent  comme  vnc 
fagctrcjlcs  aides  dofes, droit  à l’oifcau,pour  le  defrompre  à l’ongle  de 
derrière, & fils  faillenr  à le  toucher,&  qu’il  fuye.volcnt  foudainemenr 
apres,  8c  fils  ne  peuuenr  l’attraper,  comme  endambez  8c  courroucez,, 
volent  fi  loing  par  apres  qu’ils  perdent  leur  maiftre. 

Le  faucon,fur  tous  oifeaux  de  proye,  eft  propre  pour  voler  le  hai- 
ron, 8c  tous  autres  oifeaux  de  riuicre.  Ses  maladies  8c  leur  guerifon 
; font  fcmblables  à celles  de  l’efprcuicrtcombien  que  le  faucon  foit  de 
plus  forte  nature  que  l’cfprcuier. 

Le  hobreau,  apres  l’clmenllon,  eft  le  moindre,  quant  à la  corpu- 
! lence  de  tous  les  oifeaux  de  proye:il  eft  de  leurre,  non  de  poing:car 
il  eft  du  nombre  de  ceux  qui  volent  haut,  comme  le  fautou.lc  kuier,. 
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8c  le  facre.Ceft  oifeau  eft  t(Tez  congnu  par  toin:car  il  n’y  a contrée 
■ les  hobrcaux  ne  fument  les  chafïcurs,  d’autant  que  le  vray  meftier  du 
hobrcau  cft.de  prendre  fa  proye  des  petits  oi/illons  en  volanr.comme 
cochcuis,  alouettes  : ila  cela  de  particulier,  qu’ayant  trouuc  les  chat 
feurs  par  les  champs,  allans  chafïcr le  Heure  ou  la  perdrix  les  accom- 
pagne envolant  par  dcll'us  leurs  teftes, efperant  trouucr  rencontre 
de  quelque  oifillon  que  les  chiens  font  leuer:mais  le  plus  fouucnr  les 
petits  oifcaux  aiment  mieux  (c  donner  enproye  aux  chiens,  ou  iroa- 
uermoiende  fc  fauuet  entre  les  iambes  des  chcuaux,&  felaiflèr  pren- 
dre en  vie,p!uftoft  que  d expérimenter  la  mercy  de  l’hobreau  leur  eo- 
nerny  mortel.  Q_tpy  qu’en  (oit  l’hobteau  ne  fuit  les  chadèurs-qtse 
certaine  efpace  de  temps,  quafi  comme  fil  auoit  bornes  limiteestcar 
fc  départant,  va  trouucr  la  riue  de  fon  bois  de  haute  fuftaye,  où  il  Ce 
tient  6c  percheotdinaitement.il  a le  bec  bleu,  les  pieds  6c  iambes  jau- 
nes, les  plumes  de  deflous  lesyeux  fort  noires,  le  fommet  de  la  refte 
entre  noir  6c  fauue  : deux  tachesblanches  par  deftus  le  col,  le  dcflot» 
de  la  gorge  6c  les  deux  coftez  des  tempes  rouftettes , les  aides  bien 
tnou(chettees,le  dos, la  queue, les  aides  noires  par  dc(Tus,la  queue  fort 
bigarrée  par dedbus  de  taches  touffes, trcfTccs  en  trauers  entre  les  noi- 
res:Ie  voyant  voler  en  l’air,  on  apperjoit  le  dedous  de  queue  & feu- 
tre-deux  des  iambieres  rougeailre. 

Le  hobreau  eft  Ci  léger  qu’il  Ce  hazarde  contre  le  corbeau,  Arlujr 
ofc  donner  des  coups  en  l’air. 

jyW Htm.  L’cfmerillon  eft  le  plus  petit  oifeau  de  proye,  dom  les  fauconnier* 

fc  feruent  : ilcftde  poing  Sc  non  de  leurre,  combien  qu’à  vn  befoing 
on  le  puifte  leurrernl  relfemble  (1  nVifuement  le  faucon,  quoi  .ne  fem 
blc  différer  dnon en  erandeur:car  il  a meftnes geftes,  mcfmcs pluma- 
ges, & mefines  mœurs:  parquoy  il  le  faut  maintenir  audi  noble  que 
k faucon,  on  pour  le  moins  du  lignage  & nature  du  faucon."  Il  eft 
fort  hardy  de  courage  : car  combien  qu’il  ne  foit  pas  guercs  plus  gros 
qu’vn  merle,  ou  pigeon,  toutesfois  il  fc  hazarde- contrôles  cailles  & 
perdrix  tels  autres  plus  grands  oifeaux  que  luy , de  tel -courage, 
qu’il  les  fuit  fouuentesfois  iufques  aux  villes  6c  villages,  mefmes  tuf- 
ques  aufeu  ardant,  ou  fous  les  manteaux  des  perfonnes:  il  demande 
telle  nourriture  & trai&emcn:  que  le  faucon.il  eft  fcul  entre  tous  les 
«utres  oifeaux  de  proye,  qui  n’a  diftindion  de  (bn  raade  à la  femelle: 
car  Ion  ne  rrouue  point  de  tiercelet  à l’efmcrtllon. 

Gtrfmt.  gcrfaut  vn  0jfcau  bien  rare  à voir,  finon  és  mains  desfâo- 
conniers des  grands  Seigneurs  :& eft  de  grande  corpulence,  defa- 
■Çon  qu’aucuns  ont  penfé  que  ce  fuft  vne  cfpcce  d’aigle  : il  eft  bon  à 
-tous  vols,  car  il  eft  hardy,  6c  ne  refufe  iamais  rien,  toutesfois  eft  plus 
difficiles  appriuoifer  6c  leutrer,  quenul  autre  oifeau  de  proye,  d’au- 
tant qu  il  eft  tant  liazard  6c  bizarre,  que  fil  n*a  la  main  douce,  & le 
maiftre  débonnaire,  qui  le  traitte  amiablcmcnt,  il  ne  fappriuoifcrt 
iamais.  Apres  1 aigle  c’eft  l’oifcau  de  plus  grande  vigueur.  Il  fc  aient 
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aflu  far  le  poing, aufli  eft  de  longue  corpulence,  ayant  le  bec,  les  iara- 
bcs  8c  pieds  de  couleur  bleue,  les  griffes  fort  ouuortes , & longs 
doigts.  Il  eft  ouurier  de  prendre  les  oifeaux  dee iuicre  : car  il  les  lafle 
tant  qu’à  la finfont  contraints defo rendre, ne pouuans plus  faire  le 
plongeon. 

Le  fâcre  principal  entre  les  oifeaux  de  proye,  eft  fcmblable  au  fau-  ^ 4<w» 
con  quant  à grandeur,  oifeau  propre  pour  le  milan,  toutesfois  on  le 
peut  aufli  drefler  pour  le  gibbicr  8c  pour  la  campaigne,à  prendre  oyes 
lâuuages,faifans,  perdrix, & à toute  autre  maniéré  de  gibbicr.- 

Le  fâcre  eft  de  plus  laid  pennage  que  nul  des  oifeaux  de  faucons 
neric,  car  il  eft  de  couleur,  comme  entre  roux  fic  enfumc,  court  em- 
piété, ayant  les  iambes  flc-les  doigts  blcuz.  C’cft  en  oifeau  de  paflâge, 
qui  eft  rare  en  ces  pays  : fon  tiercelet  eft  facrer,dont  le  facre  eft  mafle* 

& le  fâcre  femelle.  Les  grands  Seigneurs,  qui  veulent  auoir  plaifir  du 
vol  du  milan,  le  font  combattre  au  facre,  & pour  le  faire  defeendre 
( parce  qu’il  eft  couftumier  de  fe  tenir  l’Efté  fort  haut  en  l’air , pour 
prendre  la  fraifeheur  qui  eft  en  la  moyenne  région  de  l’air)  font  tout 
Jours  porter  vn  duc  fur  le  poing  d’vn  fauconnier,  à qui  ils  pendent 
▼ne  queue  de  regnard  au  pied,  &lc  laiilâns  voler  en  quelque  plaine^ 
donne  fbudaineraent  vouloir,  au  milan  de  defeendre:  car  quand  lé 
milan  aduifë  le  duc,  incontinent  defeend  à terre,  8c  fc  tien»  ioignans 
luy,  ne  luy  demandant  autre  chofc,  finon  de  le  regarder,  cfmerueillé 
de  fa  forme:  alors  on  lafchele  fâcre  fur  luy,  mais  fc  fentant  leger, 

«fpcrc  le  gaignerà  voler  : parquoy  il  monte  foudainement  contre- 
mont  en  tournoyant  le  plus  qu’il  peut  : 8c  là  le  combac  eft  plaifant  à 
voir,  principalement  fî  c’eft  fur  plaine  fans  arbres,  & que  le  temps 
foit  clair  & fans  vent:  car  on  les  verra  8c  facre  & milan  monter  fi 
haut  qu’on  les  perd  tous  deux  de  veuë  : mais  rien  ne  luy  feit,  car  le 
fâcre  le  rend  vaincu,  l’amenant  contre  terre  à force  de  coups  qu’il  luy 
donne  par  defTus. 

Le  lanicr  ne  diffère  pas  beaucoup  du  faucon,  aufE  prcnddl  le  fur- 
nom  de  faucon,  car  il  eft  appelle  communément.  Faucon  lanicr:  il 
fetiouuc  ordinairement  en  ces  pays,  8c  pource  qu’il  eft  de  mœurs  fa- 
ciles, & qu’il  fupporre  mieux  groflcs  viandes  que  nul  autre'des  oi- 
fèaux  de  proye,  lonfen  fert  communément  à tous  propos.  Les  fau- 
conniers choififlenr  le  lanicr  ayant  groflè  refte,  le  bec  court,  les  pieds 
blcuz  8c  orez,les  plumes  de  deuant  méfiées  de  noir  auec  le  blanc.non 
pas  trancrfêes  comme  au  faucon,  mais  de  taches  droites  le  long  des 
plumes,  le  col  court  & grofler,  comme  aufli  fon  bec.  Le  lanicr  eft  fe- 
melle, & dont  le  maflecfinommé  lanerct,  qui  n’cft  de  fi  gtolïc  cor- 
pulence que  fâ  femelle,  aufli  eft  rl  moins  cftiraé  : mais  au -demeurant 
eftprefquc  fcmblable  en  plumage,  ll  n’eft  aucun  oifeau  qui  tienne 
plus  oonftammem  fa  perche.  11  demeure  auec  nous  en  l’Hyuer,  8c 
nous  apparoic  en  tous  temps,  contre  la  façon  de  faire  des  autres,  qui 
&c  retiennent  que  l’Efté  en  ooscontrces.Lcs  fauconniers  «oulû  faire  • 
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le  laniergruyer.lc  mettent  en  vne  chambre  baire.  n obfcareqn  il  ne 
puifle  voir  aucune  lumière,  fmon  lors  qu’ils  luy  baillent  a manger,  oC 

auffi  ne  le  tiennent  fur  le  poing  que  de  nuiû.  , 

Et  alors  qu’ils  font  prefts  de  le  faire  voler,  font  feo  en  la  chambre 
pour  l’cfchautFer,à  fin  de  le  baigner  en  pur  vin  : pois  l’ayant  efluye,  le 
Font  repaiftre  de  ccrucllc  de  getinc  ' & fc  partins  deuant  le  iour,  celle 
parc  où  eft  le  gibbier,lc  icttentde  loin  à la  grue,  deflors  qu  ils  com- 
mence à élire  tour  : Sc  fil  ne  prend  pour  ce  lour-là,  c’eft  tour  vn  : car 
les  iouts  enfuyuans  il  fera  bon,  5 C principalement  depuis  la  roy-luil- 
let,  iufqucs  vers  la  find’O&obrc.  Encor  apres  la  mue  fera  meilleur 

qu’au  patauant  : mais  il  n’ell  bon  en  temps  d Hyucr.  k 

Voyla  de  la  manière  de  leurrer  & appriuoilcr  les  oifeaux  de  proye, 
tant  en  general  qu’en  particulicr.rcftc  maintenant  que  dilions  encor 
vn  petit  mot  touchant  ce  propos. 

Faut  entendre  que  tous  oifeaux  de  proye  feruent  a voler  on  aux  rie 
uieres,  ou  aux  champs  : dcfqucjs  les  vns  volent  de  poing,&  prennent 
de  tendon,  qui  font  l’autour,  l’efpriuier,  le  gerfau,ôc  1 clmcrillon . les 
autres  volent  haut,  qui  font  le  faucon, le  lamcr.lc  facre,ôc  le  hobreau: 
les  vns  font  retirez  5c  rappelez  de  leur  vol  en  leur  prclentant  le  poiqg, 
les  autres  en  leur  prefentant  le  leurre,  c eft  à dite,  vn  inftrumcn.  qui 
eft  en  façon  de  deux  ailes  d’oifeaux  accouplées  cnfcmble.pendu  a vne 
lefle,&  vn  efteuf  ou  crochet  de  corne  au  hout;dc  les  oilcaux  (ont  atti- 
JCvrrtr.  rcz  pir  cc  lcUrre,  qu’ils  penfent  eftre  vne  poule  viue. 

Les  vns  ne  commencent  la  challe,  mais  commencée  pat  les  chif 
feuts  l’acheucnt,  comme  auons  dit  de  l’aigle.  Bricfuemcnt , les  oi- 
feaux ne  femblent  eftre  differents  enfcmblc,  fmon  qu’ils  ne  volent 
indifféremment  tous  oifeaux , mais  vn  chacun  d eux  l attache  a l oi- 
ieau,  d la  challc  duquel  il  eft  addonne,  & non  a d autres.  Et  de  toutes 
ces  fortes  de  voler  ôc  de  chafTcr  tu  en  trouucras  plus  ample  traiitc  en 
la  particulière  defeription  du  naturel  d’vn  chacun  oifeau  de  proje 
qu’auons  faiûc. 


de  la  chasse  des  oiseavx 

CHANTANTS  H A R U O N I £ V S i M B N X, 

C H A P.  X L V. 


O v s auons  parlé  de  la  chaflè  aux  oifeaux  de  proye 
appelles  fauconniere,  maintenant  entrons  en  propos 
de  la  prinfc  des  oifeaux  qui  chantent  auec  mclodtc.du 
chant  doux  5c  harmonieux  dcfqucls le  maiftre  de  no- 
llrc  maifon  charopcftrc  puifle  prendre  fes  cfbais  ic 
platfusà  les  onyr  ch.mter,&  gafoiller  en  fon  parterre, 
parc, taillis, on  boys  de  haute  fuftaye.de  la  feneftrede  fa  chambre:  ou 
enfermez  dedans  quelques  cages.ou  volières  faiftes  à propos  pour 

efeonrer 
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efcooter  telles  voluptez  & harmonies  plaifantcs.  Et  à fin  de  ne  rien  J 
omertre.auant  que  propofions  quelque  forme  de  la  c halle  particuliè- 
re de  tels  o;fe.iux,  nous  ferons  vue  recherche  fommairede  la  nature, 
nouttirtirc  & maladies  d’iccux.  Car  en  vain  chalTenons  nous  ces  ot- 
feaux,  fi  pour  auoir  long  temps  je  plaifirde  leur  doux  & harmonieux  ' 
chant,  nous  ne  fçauions  qutllc  nourriture  leur  cft  conucnablc , 1 
quelles  maladies  ils  font  fubicéf  s Sc  quels  remèdes  font  ncct flaires  à 
leurs  indilpofitions.  Ce  pendant  ie  n’ay  délibéré  d’apporter  icy  les 
hift  oircs  fabuleufcs  touchant  l’origne  Sc  naiflancc  delà  plus  part  d’t- 
ceux  que  les  Poètes  phantaft iques  ont  inuenté,  ie  me  contenteray  de 
pcnfcr&  croire  que  tous  oifeaux  ontefté  crée  de  Dieu  miraculcule- 
ment  Se  de  fa  pleine  puiflanec, voire  de  U mefmc  volume  Se  pronon- 
ciation de  paiollcs,  dont  luy  mefmc  v(â  à créer  routes  les  autres  créa- 
tures au  commencement  de  la  création  du  monde. 

P»  Kifigul.  C H A F.  X L V I. 


Ouschoifirons  en  premier  lieu  IcRofllenol,  lequel  félon 
le  iugemenr  & commun  accord  d’vn  chacun  a le  chant  le 
plus  doux  Se  harmonieux  de  tous.ll  cft  vn  oifeau  allez  con^ 
gneu,  principalement  és  contrées  d’Italie,  appelle  des  La- 
tins Lufcinia  ou  Philomela  : il  fait  fon  nid  au  Printemps  lors  que  ls 
rené  au  mois  de  May,  cft  toute  couuerte,  entichic  Se  tapilTec  de  fleure 
Se  de  verdures  plaifantes  : Se  ce  dans  dis  bofeages  Se  hallicrs  forts  Sc 
couucrrs.au rrauers  dcfquels  leSoleil  du  matin  ietté  fes  rayons  fraiz 
Ce  tcmpcrcz:puis  lemidy  venu  iufques  au  Soleil  couchant  il  hante  NU 
les  lieux  fraiz,  les  fontaines,  ruiflèaux,haycscfpaiflcs,&  de  grand  om  •'*  *fi 
brage.  Vray  eft  qu’aucuns  d’iccux,  font  leur  nid  en  terre  fous  les  hayes  - 
ou  entre  les  lendcs  : Autres,  les  font  en  vn  lieu  vn  peu  efleirc  fut  quel- 
que motte  verte  & touffue.  Le  nombre  de  leurs  œufs  cft  inccrrarn.cac 
aucuns  en  font  quatre, autres  cinq  &ceux  qui  nichent  en  Efté  en 
font  félon  l’Aduis  d’Ariftote  quelquesfois  fit  ou  fepr.  Or, le  roflignol 
que  Ion  veut  nourrir  doit  eftre  du  Printemps  : car  tant  plus  aduancé 
cra  il,  il  en  deuiendra  plus  parfait  Sc  y aura  plus  d’aflcUiance  Se  d’efi- 
perance  qu’il  doiue  viurc  long  temps,  fcfletier  Se  maintenir  auec 
moindre  difficulté  d’autant  que  venant  ( comme  il  cft  couftumier,  h 
tous) à muer  fes  plumes,  fil  eft  furpris  de  certaines  belles  au  mois 
d’Aouft  le  froid  le  trouuanc  denuc  de  fon  plumage,  le  fait  mourir, 
ai n fi  qu’il  eft  aduenu  à plufieurs  de  ceux  qui  eftoient  naiz  en  Eftc.ne 
faut  oftec  les  pet  its  rollignols  de  leurs  nids  iufques  à ce  que  les  plu-  ‘ 
mes  leurs  lôycnt  fortics,  & qu’ils  en  foyent  prcfquc  tous  garnis  Sc 
couuerts  à fin  de  les  cfleuer  plus  aifement  les  tenant  en  lieu  efearté  Se 
iolitaire  leur  mangcaillc  fera  cœur  de  mouton  net  & ftoid.  Et  ferez  ’fî 

de  ceftc  graille  de  la  peau  qui  enucloppeic  coeur,  & de.  certains  nerfs  i*r,ï"S" 
qui  font  au  dedans  d’iccluy  dccouppcct  & achces  menu  des  petits 
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morceaux  en  façon  de  vers, dont  vous  les  empadelerez  1 chaque  hei£ 
re  vne  fois  ou  pl  us  H befoing  ed,  leurs  en  donnant  à chaque  fois  trois 
morceaux  fie  en  telle  forte  les  nourrirez  dedans  leur  nid  tant  que 
pourrez,  & a près  qu’ils  feronc  cteuz,  vous  les  mettrez  en  cages  gar- 
nies de  petits  ballons  fie  iuchoirs  aflin  qu’ils  puificnt  d’eux  mcfme 
commencer  à le  foudenir  debout, & au  dedans  mettrez  de  la  moufle, 
du  foin, ou  de  la  paille  furquoy  ils  fe  repoferont  fils  ne  veulent  fe  per* 
chçr.ayans  (oing  de  les  tenir  nets  le  plus  qu’il  fera pofliblc.  Sera  boa 
aqliî  que  leur  cage  n’aic  iour  que  par  vn  codé,  fie  parce  ceux  qui  en 
font  les  plus  foingncux.rapillcnt  leur  cage  par  trois  codez  de  quel- 
que drap  verd.  Qjand  congnoidrcz  que  le  roflîgnol  commencera  1 
manger  tour  fcul,  luthez  luy  du  cœur  de  mouton  fort  mena  ainfi 
que  parte  fit  luy  en  mettez  fur  vn  petit  papier  la  part  où  congnoi- 
drcz qu’ii  pourra  becqueter,  ailemtnc  5c  fans  peine,  vous  vferez 
de  cede  diligence  iufqucs  à ce  que  l’oilcau  foit  accoudumé à manger 
tout  fcul, ne  laidant  toutesfois  de  luy  bailler  la  becquee  quelquefois 
au  iour  pour  plus  grande  feurcté  fie  pour  le  mieox:donncz  aulfi  ordre- 
adia  qu’il  ne  meuic,qu’il  n’ayt  umais  fautes  de  mangcaillc  fufditc  fie 
qu’elle  ne  corrompe  ainfi  qu’il  aduict  fouucnren  temps  d’E2c;ourre 
le  cœur  de  mouton  vous  luy  .pourrez  donner  diuerfe  forte  de  padure,. 
Comme  feroit  lapadedc  laquelle  ferons  mention  cy  apres:ou,au  lictt- 
d’icelle  pade  prenez  vn  œuf  tout  fraizfearautrement  il  pourroit  can- 
fer  quelque  maladie  fie  faire  mourir  l’oifcau  facilement  ) faites  le  cuire 
dur,  donnez,  lüy  à manger  le  moyeu:  viaycd  que  ne  lùy  en  déuex. 
donner  forment,  fit  non  qu’en  defaut  d’autre  viande,  d'autant  qu’en- 
durcid  fi C condippe  le  ventre:oD  leur  peut  auflî  donner  pour  padure 
l4  quelques  vêts  que  Ion  rrouuc  dedans  le  nid  des  coulombs,  ou  bien- 

•>  dedans  la  vielle  fatinc,mais  le  plus  raiemcot  que  faire  fc  pourra,d’au- 
tant  que  telle  padute  leurs  doit  plultod  (cruir  de  médecine,  que  de 
nourriture  ainfi  que  dirons  cy  apres.  S’ils  ne  veullcnt  bc-cquerer  cet 
viandes,  on  leur  pourra  méfier  patmy  le  cœur  de  mouron.à  fin  qu’oUy 
les  accoudumc  de  becqueter  tour  ce  qu’on  Jeu  » prefentera. . 

i 'Uni  er»!ij  jrii  -fi  . .1  h aî:;u  j:.  • ; • uo;»  >l'.  v.  naltm'V 

-J  .Ctmme  ftut  ntunir  Us  fyfiguls  frint  *u 

****** 'chat,  mu, 

I tort  qu’aurez -prins  le  Rofiignol'ao  mois  d’Aoufti 
liez  luy  foudain  les  aides,  pour  cntpclther  qu’il  ne  fe 
débatte  dedans  fa  cage  : par  ainfi,  il  fappriuoifcra  plus: 
tod  fie  plus  aifcmentôc  faccoudumera à manger,.  »- 
rrement  il  eftdifiiciIeàappriuoifer,car  fc  voyant  pri- 
ué  de  (a  libertté  il  ne  fappriuoife  que  bien  long* 
temps  aptes.  L’enfermerez,  dedans  vne  cage  couuerte  fie  cnucloppee 
de  papier  làns  qu’il  y ayt  aucun  badon  pour  percher  : ayez  foing^cc» 
mil.  • L'  it  t£Oi  ■ .u  -0  * -'•*V  c.  . . - . 4 , . - _ * d ■ ^ 
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-pendant  de  l’erapafteler  cous  les  iours  cinq  ou  fix  fois  auec  grande 
dextérité:  quetquesfois  luy  prefenterezdes  moufehes  ou  des  petits 
•vers,  lcfqucls  par  leur  remuement  incitent  l’oyfeauà  les  bechenptr- 
tant  pour  la  première  fois  vous  les  luy  baillerez  en  vie,  apres  les  pour- 
rez hacher  & decoupper  : la  troificfmc  fois  vous  commehcerez  Tap- 
paftellcr  auec  du  cœur  de  mouton  bien  haché  y medant  parmy  des 
•vers  lufmciuionnez  pareillement  hachez  & pillez  cnfemble  pour 
•l’accoullumer  dudit  cœur.  Et  fi  vous  vous  apperceuez  que  l’oyfeau  ne 
■fe  nourridè  & ne  cherche  que  les  vers,  vous  ne  Tairez  de  luy  en  bailler 
mêliez  St  empaliez  auec  le  cœur  peu  à peu,  &ainfi  luy  prefenrant 
telle  viande,  qui  cil  tresfacile,  vous  Taccouftumcrcz  à mangerd’ice- 
luy  cœur  fans  autre  meflange  &tout  feul  le  femblable  pourrez  faire 
de  la  pa(le,fi  congnoillèz  qui  la  mange  voluntiets, comme  il  fera  aile 
à dikemer  à toutes  perfonnesde  logement. 

. • > ! ' t . ' . i L " *.  * ’*  i l » i i i : * 

Ftur  tjltuer  Xifigntls  frint  m m*it  de  Mdrt.  ’ 
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Es  Rolïîgnols  qui  font  prins  depuis  le  premier  de  lu 

Mars  iulquesàlamy  Aunl  lont  fort  propres  à nour-  Xojltfntlt 
rir&edeucr.  Ayant  doneques  vn  rodîgnol  de  celle 
faifon  la,-  vous  le  mettrez  en  vne  cage  bien  enuclop- 
pce  de  pipier  de  crainte  que  voyant  quelqu’vn  il  Ce 
dcbatic  St  crie,  & affin  qu’il  faccouftumc  à manger 
tout  feul. Pour  ce  faire.aurcz  vn  vailfeau  de  verre  comme  vnecouppe 
fans  pied  dans  lequel  mettrez  fept  ou  huiâ  petits  vers  & le  poïerez 
près  Toifeau,  lequel  voyant  remuer  ces  vers  à trauers  le  verre  & par 
dedans  prendra  aulU  toflenuiedc  les  becher  vous  les  luy  baillerez  . 
.donequevifs  pour  la  première  fois.La  fcconde,hachcz  &decouppez 
menu.  Et  quand  verrez  qu'il  mange  bien  de  telle  viandc,vous  pren- 
drez du  cœur  de  mouton  bien  battu  St  decoappé  & en  meflcicz  auec 
les  verds  fufdits  en  faifant  comme  vne  padc,&  la  luy  baillerez  à man- 
ger. Que  fi  congnoillèz,  qu’il  ne  choifillè  en  mangeant  autre  choie 

3 uc  les  vers,  8t  laide  le  cœur  vous  aduiferez  de  le  luy  meder  par  gran- 
e dcxrerité  & foingaffiu  que  en  mangeant  il  prenne  de  >l’vn  St  de 
l’autre  a(lauoir&  des  vers  St  du  cœur  cnfemble.  Et  lors  qu’il  fc  fera 
accoudumé  à manger  de  celle  mixtion,  vous  luy  ollerez  peu  à peu  les 
vers  St  luy  baillerez  lèulement  du  cœur.  Ne  trouuez  point  eftrange 
de  voir  vo  (Ire  rodîgnol  demeurer  quelques  iours  fans  manger. Gar  il 
aduienc  ainfi  pour  autant  qa’ils  font  fi  fafchezd'auoir  perdu  leur  li- 
berté qu’ils  en  demeurée  quelque  temps  fans  vouloir  repaHlre, aucuns 
trois  tours  autres  cinq  ou  fix.voire  huiâ  ou  dix  ce  que  n’cd  mcrucille 
partant  ne  faut  céder  de  les  appadelcr  : Car  il  fen  trouue  de  viels  les- 
quels ores  qu’ils  foient  difficiles  à nourrir  dcuicnnent  meilleurs  aa 
chant  que  les  icuncs. 

* ^ _ *• 
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Si  d’aasnture  l’oilcau  ne  vouloir  prendre  autre  choie  que  vers  .Bail- 
lez luy  la  bechee  quatre  fois  le  iour  à deux  ou  trois  morceaux  par  foi* 
& non  plus  à caufe  de  la  digeftion , 6c  quand  il  aura  accoutumé  à 
.prendre  la  mixtion  du  cœur  aucc  les  vers,  baillez  luy  en  deux  fois  U 
iour  feulement,  adàuoir  le  matin  6c  le  foir,  pour  l’entretenir,  & fuy- 
urczc’cd  ordre. 

Peur  (enenelfire  fi  U nfiienel  mener  de  luy  me  fine,  (y  fil 
itmendre  l»n.  c H a F.  X L 1 x. 


Ors  que  le  Rodîgnol  commence  à chanter  c’eft  ligne  tret 
certain  qu’il  mange  pareillement  tout  (eul.il  f’cit  trouua 
qui  ne  Tonnent  mot  par  l’cfpace  de  huiâ  tours,  autres  de 
quinze,  autres  demeurent  vn  mois  entier  (ans  chanter.  S’ils 
padeue  ce  terme  fans  chanter  il  faut  croire,  ou  que  ce  font  femelles, 
ou  qu’ils  ne  vaudront  iamais  rien. La  pcrfc&ion  g'ft  en  ceux  qui  l’ad- 
uanccnt  coft  à chanter  6c  f’accoudumcnc  à manger  d’eux  meimes. 


Cemme  il  feut  reuuemer  vn  reflignel  qui  menuet  tnt  fini 
(y  qui  en  ente.  c H A P.  t. 

Vano  le  roflignol  mengera  bien  de  luy  mefme  9c 
chantera  vous  oderez  peu  à peu  le  papier  duquel 
cftoit  entourée  la  cage,  chaque  iour  vnpeu,  en  fort* 
que  l’oifeaune  fenappcrçoiuc.-rccouurant  l'cndioir 
d’où  vous  aurez  ode  le  papier  aucc  de  la  verdure,  rel- 
lement  que  le  papier  c fiant  du  tout  ode,  & la  cage 
couucrre  de  feuilles  peu  a peu  vous  l’accoudumez  à voir  l’air.  Or  fi 
vous  faites  autrement,  vous  fcriczcauft  qu’il  peidroir  le  chanter  (oit 
par  dcfdamg  ou  par  crainte,  ce  que  n’admendra  (ï  vous  legouuerncx 
ainlS  que  dit  ed.  Combien  que  Elian  au  trezicfme  liurede  (on  hidoi- 
re  naturelle  dife  fuyuant  l’aduisd’Aridoie,  qu’il  cd  difficile  d’accou- 
ftumer  au  chant  l’oifeau  qui  n’a  efte  prins  des  Ton  propre  nid.  Opi- 
nion que  on  congnoid  dire  tresfaufepar  l’experience  ordinaire  car 
bien  fouuent  Ion  a veu  des  vicls  rodîgnols  deuenir  plus  perfaits  8c 
plus  excellents  que  les  autres. 

Cemme  Un  trngneit  Ut  Psfîiguh  mejlet  tCeuee  Ut  femeBex. 

CM  AC.  II. 

Jttflfrmth  T °pin»°ns  & jugements  touchant  les  RofKgnots  pour  la  con^ 
nufl a o- fi-  J— rgnoilTànccdeleur  (exe  (ont  diuers.  Or  aucuns  didinguët  le  raafle 
mtUtt.  de  la  femelle,  par  la  groficur,  dilknt  que  le  malle  cd  plus  gros  :.auuesr 
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' veulent  que  le  malle  aye  l’œil  plufgrand:aucuns  dilcnt  qu’il  a la  queue 
' rouflcicoutcs  lelquelles  opinions  i’ay  trouué  trcsfauciues  : car  i’ay  eu 
des  roffignols  trelparfaits  fort  petits  en  grand  nombrc:Ec  les  femelles 
ayans  toutes  les  marques  8c  qualitez  que  Ion  attribue  aux  malles.Par- 
tant  pout  le  plus  leur  & euident  ligne  vous  vous  arrederezà  ce  que 
fenfuit.  Adàuoir,  lors  que  vous  aurez  vnroffignol  prins  du  nid  qui 
commencera  à manger  tout  feul  fans  l’appadclcr,  8c  formera  diuers 
Ions  harmonieux  de  iouren  iour,  farredant  quelque  temps  en  iccux 
auec  gafouillements  plaçants  8c  aggreables.vous  pourrez  à cela  vous 
adeurer  que  c’ed  vn  malle.  Aquoy  vous  adiouderez  certains  autres  li- 
gnes : comme,  de  demeurer  pailîblc  & arrede  en  la  cage  : Ce  foudenir 
lur  vn  pied  fenl,&  continuer  (es  pa(Tagcs  de  gorge.-laquclle  continua- 
tion n’cft  aucunement  en  la  femelle;  outre  ce  qu’elle  va  fautellantdc 
(ifflant  par  la  cage  d’vne  voix  ou  chant  interrompu  & bref.Ie  ne  veux 
toutesfois  nyerque  Ion  ne  puillc  congnoidre  quelqucsfois  le  malle 
de  la  femelle  par  les  marques  que  aucuns  mettent  en  auanr.mais  ie 
maintiens  que  l’on  f y trompe  grandement  8c  qu’au  chant  on  cognoit 
plus  clairement  8c  certainement  les  roffignols  que  Ion  préd  en  Aoud. 
Et  quant  à ceux  que  Ion  prend  en  Mars  la  cognoidance  gift  non  feu- 
lement au  chant, mais  auffi  aux  parties  d’embas  du  fexe  que  les  malles 
iettent  en  dehors , au  contraire  des  femelles,  pour  ce  que  ced  lors  le 
temps  que  les  oyfeauxfe  conioignent  enfemble.  Ce  (ont  doneques 
les  lignes  8c  argumens  trefcuidcns,aufquels  vous  vous  arredetez. 

Du  KiJ  d«  tifcAux  u t Roitelet.  C H AP.  Lit. 


E Roitelet  ou  Roy  des  oifeaux  ed  naturellement  fort  petit  R*y  ht 
de  complcxion  délicate  &c  gentile, chante  tref  doucement, /**“*• 
Scneccdcde  guieres  en  ccd  endroit  au  roffignol.  Lon  le 
void  fouucnt  en  Hyucr'fur  les  toi&s  & couucrts  des  mai- 
fons,ou  vielles  mines, expofez  au  rays  du  Soleil, & là  où  les  vers  le  peu 
uent  moins  ennuyer.  Lon  le  nourrir  en  telle  forte:le  tenanr  dans  fou 
nid  bien  chaud,  luy  donnant  pour  viande  du  cœur  de  mouton  ou  de 
veau  haché  routainlî  que  nous  àuons  dit  cydeuanc  parlant  du  rolfi- 
gnol.  Il  le  faut  appadcller  peu  & fouucnt, à caufc  delà  digedion,  pre- 
nant g udc  qu’il  n’ayr  froid  8c  fur  tout  la  nuiâ.A  raifon  dequoy  vous 
le  mettrez  dans  vnc  cage  qui  ayt  vue  petite  réparation  ou  chambrerte 
garnie  Je  drap  rouge  auec  fa  petite  pocle,dans  laquelle  il  Ce  puilïe  re- 
tirer la  nui&  & Ce  garder  du  froid  toute  l’annee.  Or  quand  il  fera  ac- 
coudumé  à manger  vous  le  nourrirez  de  cœur  bien  battu  8c  haché 
mcnu,&  quelqucsfois  luy  baillerez  de  la  pade  qu«  lon  baille  au  roffi- 
gnol  ce  qui  ne  luy  profficera  pas  peu.  Et  luy  baillerez  quelqucsfois 
des  mouches  à becher  pour  le  rcûouir  &appriuoifcr&cn  ccvfercz 
de  grande  diligence. 

Ce  iij 
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Dit  clurJonntr.  c H A P. . LUI. 

Ntrc  les  plus  beaux  oifcaux  voire  le  plus  beau  de  tous  eftlc-- 
Cfc< *rdia»ft.  chardonnet  non  moins  aggreable  à l’œil, que  doux  6c  plai- 

fane  à l’aurcille  : duquel  toutesfois  on  ne  fait  tel  compte 
que  Ion  deuroir,  à caufe  du  grand  nombre  & quantité  que 
Ion  en  trouue.Us  nichent  trois  fois  l’annee:ailauoir  en  May,  Iuing,8c 
Aoull.  Aucuns, ont  opinion  que  ceux  du  mois  d’Aouft  font  les  meil- 
leurs, & entre  iccux,  ceux  qui  font  de  trois  plumes,  ou  qui  ont  mué 
trois  fois.  Autrcs,fc  deledlcnt  plus  de  ceux  qui  font  leur  nids  entre  les 
cfpincs  Ce  ont  quelques  plumes  orengecs  : ce  que  iene  xepxouuc  pas, 
mais  ie  di dis  outre  ce  que  la  commune  perfe&ion  & bonté  de  tous 
font  les  noirs,  6c  que  l’vn  n’cft  point  plus  parfait  que  l’autre.  Vray  eft 
que  ceux  qui  naitient  entre  les  cfpines  font  plus  roburtes  & forts,  & 
plus  propres  à chanter.  Ils  font  dirtcmblables  aux  autres,  en  ce  qu’ils 
ont  le  plumage  aucunement  plus  gris  &obfcur.  Les  malles  ont  la 
gorge  noire,  les  cfpaules,  & fcmblablemcnt  la  telle  noire  longue  & 
platte.  Les  femelles  ont  les  clpaules  gtifes,  la  gorge  noirc,&  la  telle, 
ronde. 

Ctmmt  tn doit munir  U chdrdmntt. .. . 
c H A P.  L II  1 1.  . 

Yant  prins  le  chardonnet  aucc  fon  nid,vous  le  nour- 
rirez comme  f’enfuit.Vous  înolhfierez premièrement 
en  eau  des  amandes  douces, puis  mâcherez  fort  vn  pe 
tit  debilcuit  ou  torteau  Ce  ferez  de  res  deux  choies 
vne  parte  & en  appart elctcz  l’oi(eau:quand  il  lira  be- 
foing.  Par  apres  vous  pillerez  les  choies  fufditcs  dans 
vn  mortier enlèmble,  & les  ayant  dcftrempccsaucc  de  l’eau,  luy  en 
baillerez  la  bcchec  auec  vne  plume  de  poulaille,à la  charge  que  chatv 
gérez  tous  les  ioursdepaftede  paour  quelle  ne  faigrilk  & .fc  galle 
Quand  aurez  repeu  l’oifcau  vous  prendrez  vn  ballon  en  forme  de 
curcdenr,  à la  poindte  duquel  lierez  vn  peu  de  cotton,  mouillerez  ce 
curedent  en  eau,  & d’iccluy  en  Iauerez  le  bec  à l’oifcau,  afin  qu’il  n’y 
demeure  point  de  ladite  paftequUuy  pourroit  cauferdesvlceresou 
aportumes  telles  qu’il  feroit  empefehe  d’ouurir  le  bec,dont  mourroû 
facilement.  Or  quand.il  commencera  à manger  tout  leul  vous. luy 
baillerez  dâs  fa  callctrc  vn  peu  de  cheneuy  concalfi*  que  renouuellercs 
tous  les  iours,afin  qu’il  ncdeuienncrance,ccque  le  feroit  roourir.La 
sncfmc  diligence  doit  élire  obfcruee  pour  efleuer  verdiers, linotres,fe* 
rins,  pinçons.  Vous  prendrez  garde  quandils  mueront  les  booffac 
& arroufer  d’vn  peu  de  vin,  & les  tenir  vn  peu  au  Soleil,  deux  fois 
la  fepmaine. .. 
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Niurrir  le  rinpn.  ch  AP.  L V. 

— EPmçondlvntrclbeau&armonieuxoyfeau,maisrous  les  pin-  J’"*»»., 
j[  cons  n’ont  pas  vne  mefme  voix. Car  les  vns  chantent  d’vnc  façon, 

‘*^lcs  antres  d vne  autre,  ce  qui  n’cft  befoing  d’enfeigner , car  il  y a " 
grande  diuerfiré  & fe  nomment  en  plufieurs  forces.  On  les  efleue  de 
la  mefme  maniéré  que  les  chardonncts  font  efleuez.  C’cft  otfeau  a ce- 
lle imperfection,  que  aifement  il  perd  laveuë.  Partant,  quand  vous 
apperceurcz,  qu’il  fera  en  voyc  d’aucugler, prenez  du  fuc  de  bettes,  8c 
le  mêliez  auec  vn  peu  d’eau  dans  fon  abbreuoir  pour  ce  iour  la  feule- 
menr,affin  qu’il  boiue  de  cela.  En  outre  faites  luy  vn  iuchoir  de  bois 
de  figuier  fur  lequel  & auquel  il  puiffe  frotter  fon  oeil,  ce  que  lay 
profitera  grandement, vous  luy  baillerez  aufiï  à manger  graines  de 
melons  l’cfpace  de  deux  ou  trois  iours,pout  ce  quçlles  font  rafrefehife 
fentes  & faines. Et  fi  le  pinçon  n’amendc&  dénient  meilleur  apres  luy 
auoir  vfer  de  tous  les  remedes  fufdices,  baillez  luy  les  champs,  car  il 
ne  vaudra  iamais  rien. 

■Secturir  Us  mnUdies  du  cltàrdtnnet , (y  du  KjtJZigntl. 

C H A P.  1 V U 

QVand  le  chardonnet  mue  vous  le  conforterez  l’arroufent  lege-  CherJmmt 
rement  de  vin  afin  qu’il  mue  pluftoft.ee  que  en  outre  luy  proffi-  mtt' 
ter*,  ji’tl  a des  poux  apres  ccd  arroufement  de  vin  mettez  le  au  Soleil, 

&l’y  tenez  iufques  à ce  qu’il  foit  feiché.  Aucuns  muent  en  Iuin,  au- 
tres en  Iuillet, autres  aulfi  en  Aou(t,felon  leur  complexion  & chaleur. 

Cela  aduient  à ceux  qui  ont  cité  mis  en  cage  depuis  vn  an  en  auant: 
car  ceux  qui  ont  eltcprinsau  nid , muent  dans  le  mois  apres  qu’ils 
font  clçlos  & ce  foit  did  en  general  pour  tous  oilcaux.Mais  pour  ve- 
nir au  particulier.Le  roffignol  cil  molcftc  de  graille,  partant  il  le  faut 

{jurger  deux  fois  la  fepmaine,  luy  baillant  deux  ou  trois  vers  de  co- 
ombierreomme  auôs  enlcigné  cy  delïus  par  l’efpace  de  quinze  iours. 

S’il  eft  mélancolique  vous  luy  couppcrcz  la  vcffic  fiir  le  cropion,  & Atjtiputmt 
mettrez  dans  Ion  abbruuoir  du  füccre  candit  panides  oupafte  de  fuc- i4nci 
cre  la  grofleur  d’vnc  noix.Et  fi  vous  voyez  qu’il  fe  trouue  mal.mertez 
danslonabbreuuoirdu  faffrancinq  poils  ou  enuiron,  ne  lailfent  ce 
pendant  de  luy  bailler  la  pâlie  &quclquesfois  du  cœur  de  mouton. 

Et  fi  d’auâture,  il  empire.baillez  luv  le  rouge  ou  moyeu  d’vn  œuf  dut 
& du  blanc  aulfi.  Outre  ce  le  rolfignol  ayant  clic  deux  ou  trois  ans 
en  cage,  deuient  goutteuxtquand  vous  vous  apperceurez  de  ce,graîfe 
fes  luy  les  pieds  de  beurre,  ou  bien  de  graillé  de  poulaille  qui  eft  Vn 
remède  fore  propre  pour  le  guérir.  Le  rolfignol  eft  aurffi  fùbieët  à 
auoir  des  apollumes  es  enuirons  des  yeux  A:  du  bec,  à quoy  vous 
vferez  pareillement  de  beurre  & de  la  grailTc  de  geline.  Il  ell  befoing 
aulfi  de  pouruoir  à la  maigreur  du  rolfignol  quand  vous  verrez  qu*ü 
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'KtplÇMl  fera  belbing,  luy  baillant  à manger  des  figues  frefehes,  en  la  fnlbn,  8c 
*4*X^'•  en  autre  temps,  de  fciches  bien  machees:puis  le  remettrez  à là  paftute 
accouftumcr,ainli  l’entretiendrez.  Aduient  (êmblablemenr  au  roflw 
gnol  vne  autre  maladie  que  Ion  appelle  reftreflidement  ouoppref- 
bon  de  poidlrinc.laqucllc  procède  d’auoir  mange  quelque thofe ran- 
ce ou  grade,  ce  que  Ion  appeiçoit  à la  peine  8c  battement  non  accou- 
tumé qu’il  endure  enccite  panie  la,  & à ce  qu’il  ouure  & fetme  fou- 
uent  le  bec.Tcl  mal  prouient  aeffi  de  quelque  nerf  ou  fil  du  coeur  de- 
mouton  qu’il  n'aura  pas  allez  bien  haché,  & luy  icra  demeuré  au 
goufier,  partant  vous  luyouurirez  aucc  grande  dextérité  le  bec  & le 
luy  oderez  aucc  vne  efpingle.vous  congnotftrcz  ce  mal  lots  que  voua 
verrez  dans  la  gorge  certaine  chair  corrompue  : baillez  luy  aptes  vn 
peu  de  fuccrecandit  lequel  fera  vn  remede  fort  bon  pour  le  guérir. 
En  fomme  tous  les  oifeaux  qui  mangent  cccuts  de  mouton,  ou  d’au- 
tres belles  font  molèflcz  de  la  maladie  fufdite. 


r»ur  ctngntiftre  le  r*fe  Je  Cdnérie  feutre  les  dutrtt,  Ut  . 
miLdin.  c h a P.  I V 1 1. 

. • ' 

E pafle  de  Canarie  ed  vn  oifèau  que  Ion  apporte  des 
Ides  de  Canaries  fort  edimé  entre  nousipour  ce  que . 
c’cllvn  oifcau  d’eftrange  contrée  &bicn  chantant. 
Lon  le  cognoit  entre  les  autres  à ce  qu’il  continue  & 
foudeueplus  les  palfiges  de  la  gorge  en  chantar  que 
ne  font  les  autres.  Outre  ce,  il  cft  plus  petit  de  cotps, 
& a la  queue  plus  longue.Partant  les  plus  petits  (oDt  aufli  les  plus  par- 
faits.  Au  contraire,lcs  plus  gros  lefqucls  quelquesfois  t ornent  la  tttte 
arriéré  aind  que  fols  (8c  parce  lont  appeliez  fols)  font  les  pires  & vié- 
nçnt  des  Ides  de  la  paline  verte.  le  naturel  donequesdu  Canarin.eft 
de  n’engraider  point  & de  le  maintenir  bien  en  chairili  cft  fubict  fort 
a apoftumes, qui  luy  viennent  fur  la  telle  de  couleur  iaune,  lesquelles 
il  faut  oindre  de  beurre  ou  de  graille  de  geline  enuiron  trois  fois, puis 
1 ayant  laide  ainfi  trois  iours  y retournerez  8c  dextrement  luy  coup- 
perez  Icfditc^apoftumes,  d’ou  vous  verrez  Ibrtir  vne  matière  cfpawc 
comme  le  rouge  d vnœuf.  Ce  fait  vous  oindrez  lcfdites  apoftumes 
trclbien  aucc  la  graidc  fufditc  & ferez  toufiours  de  mefme  quand  clics 
rcniendront.C’cft  oifeau  eft  pareillement  moleftc  de  mclancholie  au- 
cunesfois,&  lors  il  eft  befoing  de  luy  coupper  le  bout  du  croppiou  8c 
1 elpraindrc  bien  forr,&  Igy  bailler  à manger  des  herbes  côme  laitftucs, 

* bettes  & autres  femblablcs.  Mais  lï  pour  toutes  ces  choies  vous  voyez 
qgc  le  Canarin  ne  prenne  meilleur  amandcmenr,vous  le  rafiftaiebirez 
auec  vn  peu  de  fensence  de  melons,luy  en  baillant  à mâger,&  mettrez  • 
dans  fon  goubelet  vn  peu  de  fuccrecandit  par  deux  foison  enuiron 
qui  dure  toute  vne  fcpmaine.  Ce  que  lonpourroit  faire  aufli  bien- 
qqand  il  cft  fait)  deux.  fois  le  mois. , 


DE  LA  MAISON  RVSTIQ^VE.  3S9 
Lors  que  le  Canarin  mue,  baillez  luy  des  lemcnces  de  melons,  &c  c 
l’afpcrgez  auec  vn  peu  de  bon  yin,  ainfi  que  dit  on  parlanr  des  autres 
oy(caux,&  ce  deux  ou  ttois  fois  la  fcpmaine,  le  tenant  puis  au  Soleil 
& par  ce  moyen  vous  le  ferez  muer  ptomptemenr.  Vous  en  ferez  de  Cénurin^  ' 
mcfmcs  s’il  a des  poux,  pour  faire  mourir  celle  vermine  qui  le  confu- 
me,&  pour  l’entretenir. 

Pt  U Linttte,C7'  1* fa  mdUJits.  c H A P.  L V I II. 

ALinotecfrvnoyfeau  bon  & harmonieux,  mefme 
celle  qui  eft  prinic  dans  le  nid.  Quelquefois  il  eft 
mêlant  hoJiquc:hante  les  monts  entre  les  bui(lbns,de 
meuttes, bouys,  gcncuricrs  & lauriers;  fai&fon  nid 
idc  fort  petites  racines  , &de  certaine  autre  matière 
•rcflcmblantc  à plutnc.Ccft  oylèau  faid  fes  petits  trois 
foisl’an.  Il  eft  fubiedau  mal  phihyfic,  ce  que  Ion  cognoift  à le  voir  iinent  /»î- . 
mclancholiquc  Sc  hcriftc,  &au  venue  qu’il  aura  aucunemct  plus  en-  't{Jt  *» 

Rc  que  de  couftume.plein  de  veines  rouges, & la  poitrine  maigte , & th‘h</‘e' 
à le  voir  cfpandre  fle  becqueter  le  chcncuy . Ce  mal  luy  vient  de  la 
nourriture  du  chcncuy  qui  eft  fort  chaud  : Partant,  le  meilleur  eft  de 
luv  bailler  du  panis  : ou  luy  baillant  du  chcneuy.^fcr  de  tel  remede;  f 
àlçauoirlorsque  le  verrez  cftrc  molcflé  de  ce  mal,  vous  luy  couppe-  -- 
rez  le  bout  du  croppion,luy  baillerez  à boire  du  fuccre  candit.ou  au- 
ire  fuccre  fin:  & pour  C»  pafture,  donnerez^  manger  bettes , laiducs, 

& autres  fcmblablcs.quelquesfois  aufTï  de  la  mercuire.Si  l’aucz  nour- 
ry  auparauant  de  chencuy,luy  faudra  bailler  du  panic  pour  le  rafflai- 
chir,ou  bien  fcmence  de  mclons.bien  pilce  par  l’cfpace  de  trois  iours. 

Sa  mangeaille  ordinaire  fera  defdites  herbes.  Outre  ce, vous  mettrez,- 
dans  fa  cage  vn  peu  de  terre  de  telle  forte  que  bon  vous  fcmblcra: 
toutesfois  le  meilleur  fetoit  y mettre  du  mortier  pile  ou  de  la  craye, 
aifin  que  mangeant  d’iccluy  il  gucrifïc. 

Lalinottc-cft  pareillement  fubicâeau  mal  appelle  eftreciflcment  L‘m*tufwl* 
de  poitrine  ou  fpafmc.parquoy  cftât  opptefle  de  ce  mal,vous  la  nqyr- i,a*  •fa- 
niez de  femences  de  melons, & dans  fon  eau  deftremperez  vn  peu  de 
fuccre  candit  ou  bien  des  panicles.  Vous  y mettrez  en  outre  vne  pe- 
tite picce  de  regliftc,affin  que  l’eau  prenne  la  faueur  d’icelle  : & ainlï 
faudra  continuer  l’efpace  de  cinq  iours  altcrnatiuement , à fçauoir  vn 
iour,&  l’autre  non.  Ayant  foing  le  iour  que  luy  baillerez  à boire  de 
Peau  pure  ,dc  luy  donner  vne  feuille  de  bette , ou  d’autre  herbe.  Ce 
mefme  remede  feruiraà  luy  reftauret  U voix,  fi  l’oyfcau  cftoit  enroué, 

&il  s’en  trouuera  bien:  Combien  que  du  mal  dit  phthyfiepeu  en  - 
efehappenr.  Vous  vfereedefemblablcs  remèdes  à l’endroit  des  aud- 
ites oy féaux  qui  fc  rrouucnt  affligez  de  telles  maladies  que  celles  dor  • 
nous  parlerons  malmenant. 


LIVRE  VIL 

Dt  diuerfes  infirmitel^ui  eduiennent  ceux  petits  ejfèdux  de  tdgtfùett 
leurs  remtdcs.  c R A P.  Llx. 


Oyfceo* 
ftbitHi  <t 
perdre  U 
•ttui. 


isfpofluvu 
des  ojf;a»x. 

CuiJJt  •» >»■ 
bt  rompue  it 


tri  les  autres  infirmitez  des  oy  féaux,  facilement 
il*  Pcr<^cnt  la  vcuë,&  deviennent  aueugles,  G propre* 
si  \ merK  l’on  n’y  pouruoit , & fpccialement  les  pinçons. 

m I Parquoy.pour  les  guarir  auant  qu’ils  foyentdu  tout 
(raojfofcvy  priuez  de  vcoir,  tous  prendrez  bettes  5cen  tirerez  le 
lu  c,  le  mettant  auec  vn  peu  de  fuccre , & de  cette 1U 
queur,l’abbreuuerez  par  l’cfpace  de  deux  ou  trois  iours , altcrnatiue* 
ruent, attauoit  l uttant  vn  iour  entre  deux  en  la  manière  que  noua«- 
uons  dit, pour  le  regard  de  la  linorte.Ec  mettrez  dans  la  cage  vn  baftô 
de  figuier, fur  lequel  l’oyfcau  (c  puille  percher, &:  fc  frotter  contre  les 
yeux  pourcftrr  guaty.  Lequel  remède  fera  lors  expédient  que  vous 
verrez  qu’ils  icueront  larmes  des  yeux,5c  que  leur  plumage  fe  hcrifle- 
ra  & enttera. Quand  ils  feront  molctteZ  d’apottumes , vous  vferez  de 
mcfmes  remèdes  qu’auons  mentionné  pour  le  canarin. 

Or  d'autant  qu’il  aduient  fouuent  que  les  oyfcaux  fe  rôpent  quel- 
que iambe.il  m’a  femblé  bon  de  vous  enfeigner  le  moyen  de  les  gua- 
rir. Vous  leur  baillerez  en  premier  lieu  à manger  au  fond  de  la  cage, 
puis  vous  ofterez  lçj  verges  & iuchoirs , à fin  qu’ils  n’ayent  occafion 
de  fauteller  pour  chercher  leur  patture.Se  trauailler  & efmouuoir  d’a- 
uantage.La  iambe,à  raifon  dequoy  ils  viennent  à périr.  Ce  qui  fer  ui- 
ra  pareillement  où  ils  auroyent  quelque  cuittc  rompue, &(êrczad- 
uctty  de  ne  la  leur  bander  ou  lier  en  forte  du  monde, car  vous  leur  fe- 
riez venità  l’endroit  de  la  Heure  ou  bandage, quelque  apoftume.'Vous 
ferez  ce  que  dit  ctt  fort  aifémcnr,fi  vous  mettez  la  viande  de  LoyfeftU 
au  fonds  & partie  plus  batte  de  la  cage , fans  qu’il  y aye  verges  ny  ba- 
ttons pour  fe  percher,les  tenant  en  lieu  efcarté,de  peur  que  oyant  du 
bruit, ils  ne  fe  dcbattcnr&fecoüenr,leur  laittànt  laiambc,ou  cuifle 
qu’ils  auront  rompue, dettice  fans  ettre  baadcp,  car  la  nature  la  guati- 
. ra&  fera  reprendre  prompremenr. 


"V 

I 

m 


Mxntcrc  de fe femir  des  »jfc*ux,auAnd  snles  veut  prendre  Q*  ch  effet , fje 
comme  on  lesfesft  chenter.  c H a p.  ix. 

NOnobttant  que  tous  oyfeaux , horfmis  le  pinçon  chantent  e* 
Hy  ucr, attauoi  tic  chardonnet, la  linotte, le  verdicr,&:  autres  (cm* 
blables:  Il  s’en  trouuc  routefois  aucuns  lefquels  ettâs  fortis  delà  mue. 
Luttent  de  chanter  à raifon  d’icelle  mue.  Parquoy  dés  le  commence- 
ment de  May,  purgerez  ceux  defquels  vous  vous  voudrez  ferair  en 
çeft  affaire  d’oy  fcllcr  & chatter  ainfi  que  s’enfuir.  Vous  leur  huilerez 
en  premier  lieu  Gic  de  bettcs.meûc  auec  vn  peu  d’eau  pure,  Sc  le-  iour 
d’apres,  leur  donnerez  vne  feuille  de  la  mcfinc  herbe;  Le  troitteitne 
enfu  vuant.les  tiendrez  enfermez  en  la  ntaifon,  les  mettant  fur  la  ter- 
re,afin  qu’ils  mangent  d’icelle  l’efpacede  dix  iours,  les  retirant  de 
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\jour  en  iour.petit  à petit,delaclarréenlieuobfcur.  Et  ellans  paftez 
loi  dix  ioutSjlcur  baillerez  de  rechef  des  bettes, & les  enfetmerez  dans 
vne  quailTc  en  lieu  ténébreux  & efcarté.Le  foir  vous  les  pcnlcrcz  à la 
lumière  de  la  lampe, faifant  en  forte  que  les  oy  féaux  voyçt  celle  lueur 
l’efpacc  de  deux  heures , & pendant  ce  temps  pourrez  nettoyer  leur 
gtfbelerjc  vaifleau  à boire  , le  leur  changer  de  huit  en  huit  ioarsle 
chencui,  Ittur  donnant  de  la  feuille  de  bettes  chaque  quarriefme  iour,  • 

& chaque  vingtiefme  iour  le  fuc  d’icelles,  fpecialcmcnt  aux  pinçons, 

Jcfqucls  font  les  plus  fubieûs  de  tous  à deuenir  aueugles.Or.pouretr- 
pelchcr  qu’ils  n’ayent  des  poux,!eur  faut  châgerde  cage  tous  les  vingt 
iours,&aulfi  pour  vne  autre  raifon,  qui  cft  l’ordure  & la  puâteur  qui  l”  V'\, 
les  p ourroit  facilement  faire  mourir.  Ces  chefes  doiuent  cltre  faites 
iufques  au  dixicfme  d’Aouft, lequel  terme  expfré,vous  les  purgerez  de 
nouueaux  en  la  mefmc  forte  que  deüusjeur  failânr  petit  à petit  veoir 
l’air,iufques  au  vingtiefme  dudit  mois,  & autez  foing  de  ne  les  tenir 
au  Soleil  : Ainlî  ils  vous  feruiront  trclbien  pour  chailcr  & oy fillcr  au 
mois  de  Septembre  & d’Oflobre,&  finalement  en  tout  le  relie. 


Du  Mtfdnge.  c « A f.  in; 

N t R.  a les  petits  oyfeaux  de  cageje  Mélangé  ell  de 
; nature  allègre,  chante  doucement  & foefuement , & 

\ beau  & plaifant  outre  mcfurc  à la  veuc.  Niche  trois 
[ fois  l’anneeja  première  fois  enuiron  la  fin  d’Auril  dâa 
des  arbrilTcaux  ou  hayes  de  Lierre  ou  Laurier.  Lafe- 
' condc,àla  my-May.La  troilîcfme  & dernière, ils  font 
leurs  petits  à lafin  de  loin  : qui  cil  leur  reigle  ordinaire  &pluscom> 
mune.  Car  aucunesfois  ils  s’auancent  ou  reculent  plus  ou  moins. 
Leurs  nids  font  faits  de  racines  d'herbes  trefdcliees,&  louuét  defeuil» 
le  de  Cannes  félon  la  commodité  des  lieux  où  ils  nichent. 

Pour  nourrit  le  Mcfangc  pris  en  fon  nid,  vous  le  paiftrez  de  coeuf 
de  moutô  bien  hache  menu,oilant  la  graille  & les  nerfs  : ou  bien,  de 
cœur  de  veau, ou  de  genillc,y  oll.ins  pareillement  les  nerfs  de  la  graif-  ~ 
(ê,lc  tout  bien  battu  & decouppé  à caufc  delà  digellion.  Vousl’ap- 
pallcllercz  doneques  dans  fon-uid  fouuenr,  luy  baillant  à chaque  fois 
vn  morceau  ou  dcux,&  non  plus,à  fin  qu’il  ne  meure  trop  faoul.  Et 
lors  que  vous  apperccurcz  que  le  Mefange  voudra  manger  fcul,vous 
luy  pendrez  à la  cage  vn  peu  dudit  cœur  haché:  fans  toutesfois  laillèr 
dcrappaflcller  par  fois  fur  iour, pour  plus  grande  feureté.  Apres  qa’H 
fcraaccoulluméà  mâger  feul,  luy  pourrez  bailler  de  la  parte  dot  vous 
le  nourrirez  feulemcr,fans  plus  luy  bailler  du  cœur,  qnand  il  yicfa  ac- 
couflumé. Outre  ce, fi  vous  auez  enuie  qu’il  préne  quelque  beau  chat, 
ayez  foing  de  l’en fei guet: car  c'eft  vn  oy  feau  fort  docile.Les  Mefanges 

2ui  font  pris  en  chaflcdeuicnét  plus  parfaits  & meilleurs, q les  autres.  * 
sont  de  couftumc  de  demeurer  fans  chanter  l’cfpacc  de  dix  iours-a-  * 
prps  qu’ils  font  pris.  Vouslcs  nourtircz  huit  iours  durant  de  figues, 
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‘ fraifches  ou  Tciches,  8c  puis  commencerez  à leur  bailler  «le  la  parte, 
que  Ion  faiék  pour  les  ro(fignols,de  laquelle  nous  parlerons  cy  apres: 
ceux  qui  fe  nourrirent  de  paftc,viucnr  plus  que  ceux  qui  oc  mangeât 
que  des  figues. 


DV  PASSE  SOLITAIRE. 

C H A P.  LXII. 


hure. 


p4ff' ftliui-  Parte  folitaireeft  naturellement  melancholique,  ay- 

r»  </♦»*«-  ^ me  les  lieux  cfcartcz,&  de  mefme  le  nom , qui  font  a £ 

rW.  " ' 


fez  folitaires,  comme  font  vieilles  ruynes  des  temples 
Sc  lieux  dcshabicez,  efloignez  de  la  compagnie  des  su- 
cres oy  féaux  : Eft  rrefuloufe  de  Tes  petits:  fai  A fou 
nid  en  trous  & fentes  des  vieils  édifices , 8c  niche  trois 
fois  l’an.la  première  en  Auril.  La  féconde, cnuicon  la  fin  de  May:  La 
troifiefme , au  mois  de  luin. 

N,urnt»Tt  Si  voulez  nourrir  Sc  tirer  plaifir  des  Partes  folitaires  qu'aurez  pris 
fajjt  fo  i-  cn  jcur  nid,choififlcz  en  des  plus  grands  & plus  gros,  à (çauoir  coa- 
uerts  de  plumage, autrement  vous  ne  l’aduanccrcz  iamais. 

Sid'auenture  , pourertre  défia  grands  ils  ne  vouloyent  ouurir  le 
bec, vous  le  leur  ouurirez,  leur  baillant  la  bechee  trois  ou  quatre  fois. 
Et  fi  vous  vous  apperceuez  qu'ils  voulurtcnt  manger  deux  mefines» 
leur  pourrez  mettre  en  leur  auge  ou  quartette  de  leur  mangeaille^dtt 
cœur  dcllufdic,  fans  laiÜcr  ce  pendant  de  les  emboucher,  iufques  à ce 
qu’ils  mangent  bien  tous  (culs.  Mais  à ceux  qui  ouurent  le  bec,  vous 
baillerez  du  mefme  cœur, apres  que  aurez  leué  la  peau  d’aütour , 8c  la 
graille  , Sc  à chaque  heure  vne  fois , ou  plus  fi  vous  les  oyez  crier,  8c 
voyez  qu'ils  ouurent  le  bec.  Mettez  dans  leur  cage  vn  peu  de  paille, 
ou  du  foin,&  les  tenez  les  plus  nets  que  pourrez, unô  ils  deuiendront 
eftropiats.ou  mourront  en  peu  de  temps.  -Vous  ferez  doneques  ce 
que  dift  cft,  iufques  à tant  qu’ils  ayent  mué , Sc  apres  fi  vous  les  vou- 
lez tenir  en  fable.il  fera  bon,  routesfois  i’eftime  meilleur  de  les  tenir 
dans  le  foin  tout  l’Hyucr  enfuyuant.  Et  lors  qu'ils  mangeront  d’eux- 
mefmes,  leur  viande  fera  du  cœur  haché  menu , Sc  quelqucsfois  delà 
parte  que  Ion  baille  aux  Rortîgnols.  Et  aucunesfois  extraordinaire- 
ment leur  pourrez  bailler  des  œufs  durs  ,&  femblablcmcnt  des  rat- 
fins  fecs. 


Vf  U Griot, 


C H A P. 


L X I I I. 


Crime  ejutl 
ojft *». 


LAGriue  cftvn  oyfcau  cogneu  d’vn  chacun,  non  moins  boni 
manger  que  à chanter  : Il  faidfc  fon  nid  e's  monts  pleins  de  neiges, 
& de  glace,  fur  des  arbres  rreshauts.qui  cft  fait  de  fycürc  de  bois,  tne£ 
kzauccdc  la  terre,  façonné  en  forme  ronde  d’vn  fingulier  artifice: 
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•t)  rond  duquel  ils  Utllcntvn  irou,:flii  qu’il  ne  fc  rempliflc  d’eau 
par  les  pluyes  conrinuclles.dont  les  peins  fcioycnr  fufToqDez.Ils  font 
dcspetits  crois  fois  l'an, comme  tous  les  aunes  oy  féaux, alfituoir  en  A- 
uril.May, 8c  Iuin. 

Lon  doit  tenir  la  mcfme  reiglc  à nourrir  1a  griue  prife  au  nid, que 
nous  auons  dit  du  paflc  (biitairc,rant  pour  les  gouucrncr  petites,  que  *j^,^*<** 
lorsqu’elles  feront  délia  creuës  8c  dcucnucs  grandes.  Outre  ce,  faut 
fçauoir.que  la  Gtiue  efl  beaucoup  plus  délicate  8c  mignarde  que  n’cft 
le  Paile  (blitaite,&  a les  os  plus  tendres.  Tellement  que  pour  l’entre- 
ienir.il  faut  qu’elle  foit  tenue  fort  neitc,&  polie.  Faiûts  que  la  Gri- 
ue que  vous  voudrez  nourrir,  foit  grande  8c  garnie  de  plume  : car,  (1 
vous  la  choisirez  grande,  & qu’elle  commence  à manger  feule 
muer, vous  la  nourrirez  plus  aiiément,&  deuiendra  meilleure. 

Il  fautauilï  noter  qu’il  y a deux  fortes  de  Griucs.CclIes  qui  font  meil-  Vt*x  f.rtn 
leurcs  à cfleuer  pour  chanter  , font  plus  petites  que  les  autres , & de  itt  Cthmk 
plumage  plus  brun  8c  obfcur.appcllezcn  Italie  T*rii  Stjftli.  Au  con- 
traire,celles  qui  ne  vaillent  rien  a chanter, font  beaucoup  plus  grolïcs 
& de  plumage  plus  blanchailrc, appeliez  par  les  Italiens  Ttrdtüi.  Lcf. 
quelle!  à mon  iugement  font  meilleurs  pour  manger , que  à les  ouyr 
chanter. 

Dt  U CdUnJre,  Ct(heuit,cr  ^tUurtte.  c H A p.  t X 1 1 1 1. 

O vs  cognoifTons  le  naturel  de  la  Calandre  par  les  ef-  c*Utrln, 
feistcarc’cft  chofe  difficile  de  l’appriuoifer,  uellen’eA 
prife  au  nid.  Elle  fe  dcfpite  quclquesfois  tant  que  c’eft 
mcrucillc,  8c  chofc  quafi  incroyable , pour  cArc  rranf- 
portée  d’vn  lieu  en  autre,  8c  en  ce  dclpit  demeurera  vn 
mois  entier  fans  chanter  : voire  l’on  en  a veu  aucunes 
qui  n’eutTcm  iamais  teprins  leur  chant, fi  on  ne  les  cuA  rapportées  at* 
lieu  accouAumé. 

L’Alouette.ores  quelle  foit  defdaigneufe  , ne  lailïè  toutesfois  le 
chanter  en  tel  cas  plus  de  deux  ou  trois  lours,  ce  que  pareillemct  faidt 
le  cocheuis.  Ces  oyfeaux  font  leur  nid  en  tertc  6c  és  pre z,6c  quclques- 
fois parmy  les  chaulmes.  Leurs  nids  font  de  racines  d’hetbes  fciches: 

Font  leurs  petits  trois  fois  l’an  : La  première , au  commencement  de 
May;  La  fécondé,  à l’entrccdu  mois  de  luin  : La  troifiefme  6c  der- 
nière à la  my-Iuillet.  Toutesfois  ils  changent  aucunesfois  félon  la 
fejfon  3c  le  remps.ainfi  que  font  tous  les  autres. 

Ces  trois  oylcaux  pour  efire  d’vn  mcfme  naturel  8c  conformes  eq- 
tre  deux, fc  nourriÜcnt  aufii  en  mcfme  forte.  Leur  viande  6c  paAu- 
*e  ordinaire , fera  celle  mcfme  que  nous  auons  dit  cArc  bonne  pour 
les  autres  oyfeaux,  àfçauoir  cœurde  mouton  bien  haché,  menu  6c 
battu.  S’ils  ne  mangent  tous  fculs,  vous  les  nourrirez  en  leur  nid  a- 
auec  grand  foing.ainfi  que  verrez  cArc  de  befoin.  Prenez  garde  qu’ils 
ae  demeurent  gucrcs'daus  leur  nid, de  peur  qu’ils  ne  deuicirict  cAto- 
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>j>iars.  Mais  quelques  iours  pafïcz, mettez  les  dans  leur  cage  pauee  de 
fable  mcnu,&  les  y Initiez  iour  6c  nuiét.Etans  accoutumez  à manger 
tous  fculs,  vous  leur  baillerez  du  cœur  meflé  auec  ce  grain  que  les 
Latins  appellent  Far  : ou  bien  auec  pâte  que  Ion  fait  pour  les  Rolfi- 
gnols , 6c  de  cela  les  nourrirez  iufques-àtant  qu’ils  foyent  deuenus 
grids,&  qu’ils  fe  fouticnnét  fur  pieds.  Apres, vous  efpaudrcz  du  grain 
lufdic  nômé  Far , patmy  le  fable  deta  cage,  affin  que  les  oyfeaux  puif- 
fent  apprendre  à cognoitre  d’eux  racfmes  ledit  grain  4’cntre  le  uble, 
6c  le  bccher  quant  & quant,  continuant  neantmoins  toujours  à les 
appalteller  auec  du  cœur  de  mouton  ordinaire  & accoufturac.Or  cô- 
mençans  ces  oyfeaux  à muer, vous  pourrez  leur  bailler  du  cheneuy,dc 
Tefpeautc  6c  des  criblcures  de  bled.  Vous  mettrez  auûl  dans-leur  cage 
▼ne  picce  de  mortier  fcc:  ou  bien  de  pierre  ponce;  ou  bic  delà  crayq 
à laquelle  les  oyfeaux  puiftent  aguifcr  defrottet  leur  bec.lcqucl  facilfr 
met  s’efpoiute  en  bechât,&  affin  qu'ils  en  magenr  auffi  quclquesfois; 
.car  c’ct  choie  qui  leur  profifitc  beaucoup, 6c  clt  propie  aies  purger. 

Jtur fdire  U pdjle  yue  Us  Htfiignels  m tarent  : benne  dujii  eux  Pdfct 
JeUtdires,  Mefdnget,  Crues,  Merles , (T  fl»Jieurt  dtetru 
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O v r faire  pâte  pour  lefdits  oyfeaux , de  laquelle*^ 
uons  faiét  mention  cy  deuanr:  Prenez  fdrine  de pois 
chiches  blancs,  & la  blutterez  par  vn  blutccau  loin- 
gneufcmenr.ainü  que  Ion  fait  la  farine  defroumenr, 
& en  celle  quantité  que  verrez  cftrc  befoing.  Pour 
exemple, que  la  quantité  de  farine  foie  de  deux  hures, 
auec  vue  liurc  d’amandes  douces,  choifics,  6c  pelees, 
lefquclles  vous  pilerez  rrclbicn  de  mcfmc  façon  que  II  vouliez  faire 
pâte  de  marlêpain.  Auec  cela,ayez  trois  onces  de  beurre  frais,  lequel 
beurre  vous  mettrez  dansvn  vaifleau  de  cuyure  citai  me  , 6c  y rnefle- 
tez  ladite  farine,&  amandes  enfemble:  Apres  que  aurez  fait  ccla,mc{- 
trez  ledit  vailTeau  au  feu  de  charbô,  affin  qu’il  ne  fente  la  fumcc,&  re- 
muerez cete  pâte  fur  le  feu  fbigneufement  auec  vne  cuillier  de  bois, 
affin  qu’elle  fe  cuifè  peu  à peu,  & y adiouterez  deux  moyeux  d’aeufs, 
& bien  peu  de  fafFran:  lors  que  verrez  que  le  beurrccomraencera  à fe 
fondre.  Outre  cc,vousy  diftillerez  deOus  miel  liquide  Sc  détrempé, 
tant  que  la  pâte  vienne  à s’incorporer  auec  le  miel,  & détienne  gre- 
nee,continuant  ce  pendant  à la  remuer  auec  la  cuillicr,  de  crainte  que 
le  feu  ne  la  confume.  Ayant  faiét  cela,vous  prendrez  vn  crible  perce; 
en  forte  que  par  (es  trous  puilfent  forcir  grains  égaux  à ceux  quel'oy- 
feau , pour  lequel  vous  faites  la  pâte,  mange  ; Ec  quand  la  Patte  fera 
palfcc  par  le  crible, & les  grains  faits  en  la  quantité  6c  qualité  tcquifc, 
pour  le  befoing  de  l’oyfeau,  vous  prendrés  la  pâte  qui  n’auta  peu  paf- 
.(êrpar  lefdits  trous,  6c  la  remet  très  cuire  rtcfbiea , 6t  de  rcchcfjU  jptf* 
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lérés  par  lemefmc  crible  tant  que  la  chofe  ayt  fit  acùc  confidence.* 

Er  pour  confèruer  icelle, il  y faudra  refpandre  du  miel  dcllusja  maniât 
& remuât  dcxrrcmet,&  en  aurcs  prouifion  pour  l’cfpacc  de  fix  mois. 

Minière  de  cogtuflre plufîeurt  & diuerfts  mtUdies  (fui  gduiennent 

guxeyfuux.  C H a P.  LXVU  . / 

I Es  maladies  des  oy féaux  (ont  diucrfcs,&  ccde  diuerfitc  tetmifA» 
l .aufe  pareillcmcr  diuers  effets, &diuers  fignesilcfqucls  *** *?/*»*• 
L dans  car  hcsja  maladie  edaufficachee  , à laquelle  on 
ne  peut  donner  rcmede.d’aurant  que  l’on  ne  fçait  dont 
-Ile  ptocedeti.y  quelle  maladie  c’eft,  ny  quel  remede  y 
» cil  bon  ou  expédient  à la  guarir.  Partant  rlconuient 
acccUjireinent  remarquer  les lignes  extérieurs  pour  cngnoidrelcp 
maux  qui  font  au  Jcdan>,non  moins  à l'endroit  des  oyfcaux , que  gé- 
néralement des  autres  animaux,'  parce  l’ay  bien  voulu  recueillir  en  ce 
chapitre  briefuement  ce  que  nous  auons  traité  par  cy  par  la  en  diuers' 
licux,où  il  ed  venu  à propos  des  infirmités  des  oy  fcaux  , & de  la  co- 
gnoifiame  d’icelles,  pour  la  commoditc&  iudrudtion  de  ceux  qui 
Veulent  cognoidrc  les  maladies  dé  ceux  qu’ils  noutnfTènr. 

Les  oyfcaux  font  donc  fubicts  entre  autres  infirmités  aux  apodu-  Àfjlumï. 
mes  qui  leur  viennenr  & s’jppcrçoiuenr  en  la  tcde,iaunes  de  couleur, 
te  grofles  cômc  grains  de  cheneuy,  & quelquefois  cfotflcnt  à la  grofc 
feur  d’vn  pois.vn  mal  qui  afflige  cômunément  tout  les  oyfcaux,prm- 
cipallement  ceux  qui  font  de  complcxion  chaude. 

Autre  cfpccc  de  mal  dont  les  oyfeaux  font  molcdés  cd’appcllé  mil 
fubril,dir  des  Grecs  PhrhiJîs:c&c\’oyfc  m qui  ed  attaint  de  cède  maladie 
enfle  par  le  corps, lequel  ed  tout  cfpars  de  veines  de  fang.  Si  a la  poi- 
trine maigre,&  en  outre,  l’oyfou  ainfi  malade , ne  fait  que  prendre  Sc 
ietter  ou efpandre la  viande  Si  cheneuy.  Ctutm 

Les  gouttes  fonr  autres  fortes  de  maladies  communes  aux  oyfcaux 
qui  les  affligent  fort  : car  quand  ils  en  font  atteints , ils  nefé  peuucnt 
remuer  ny  foufienir,  à coule  de  la  douleur  qu’ils  endutent.  CcAc  in- 
firmité cd  cogncuë  à la  iudt  lit  & «fprctc  d>.s  iambes  & des  pieds. 

L’Adhmccdvne  autre  maladie, qui  les  trauaillc, laquelle  fccognoid 
quâdl’oyfcau  deutét  enroüe'.tcllcmét  qu’il  ne  peut  mettre  hors  lavoix 
ou  s’il  la  met  hors,  c’cd  en  ions  afprts  & imparfaits  : ou  bien , s’il  ne 
fonne  mot  du  tout, vous  luy  mettras  1j  main  fur  la  poitrine,  & y fen- 
tant  vn  battement  non  accoudumc.commeproccdanr  d’vneopprcÊ 
Son  & difficulté  grande,  alors  vous  aurcs  vn  figne  alTèurc  , qu’il  cd  rrir&^ri*' 
faifi  de  ce  mal.Snuucr  auffi  adnienr  qu’ils  crier, ou  iettet  voix  lamenta- 
blcs.nufc  plaigoér.qui  dénoter  elaitemet-  qu’ils  font  aflhmat  iques.  Les 
oyfcaux deuicnnér  pareillcroét  fouuent  aucugles  &aifémcnt,à  quoy 
fi  on  ne  dône  ptôpt  remede, ils  ne  gratifient  point. Laquelle  infirmité 
eûappcrccuc  quâd Us icttét  latines  des  yeux*  Sc  pat  cctcaincs  plumes- 
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qu’ils  ont  aux  enuîrons  des  yrui  lcfqucllesfcfrîfèrit.  ' 

Le  mal  caduc  faille  fcmblablcment  les  o y Icaux,  dont  ils  gu.iri£ 
fenr  peu  fouucht  ou  jamais.  A quoy  n’y  a autre  remède  que  de  gar- 
der  l’oyfeau  que  vous nournlTcz.du  Soleil  en  Elle:  s’il  en  ch  happe  la 
première  fois,luy  faudra  coupper  les  ongles  des  pieds , Se  l’arioufanc 
de  bon  vin, les  purger  fouucnr. 

Ptfi*.  Aucuns  difenr  que  les  oyfcaux  font  fubie£ls  «U  mal  appelle  popie, 

ce  qui  cil  faux:  Car  le  mal  que  ceux  là  appellent  pcpie.n’cft  point  pé- 
pie en  cffcr,  mais  vn  autre  mal  qui  vient  dans  le  bec  des  oyfcaux , au- 
quel cil  bon  d’vfer  de  tel  terne  Je.  Prenez  fcmcncc  de  melon  , 8c  U 
deErempanren  eau  pure  luy  en  ferez  boire  par  deux  oo  trois  iours: 
& vous  apperceuanr  que  l’oyfcau  s’en  porte  mieux,  luy  baillerez  va 
peu  de  fuccre  fin.dcEicmpé  pareillement  aueceau  fuccree. 

Mal  it  en-  Il  c(ldilfi:iledecognoiftre  quand  l’oyfeau  a le  mal  du  croppion: 
fio».  & de  mi  part  ic  n’en  fçaurois  donner  meilleur  argument,  que  vue 
melanchohe  dont  l’oylèau  malade  fc  void  détenu  fans  vouloir  chan- 
ter.  Le  remède  cE,  de  luy  coupper  la  moitié  de  ceEe  pointe  qu’il  a: 
car  vous  ne  Sauriez  luy  faire  que  grand  bien.  C’eE  vn  mal  dont  tous 
les  oyfcaux  (ont  molcflcz,  mcfmcraenr  ceux  que  Ion  nourrk  en  cage. 
Tl»* de  yen.  Outre  les  maladies  fufdites,lcsoyfeaux  ont  quclquesfois  le  Eux 
de  vcntre,qui  fe  cognoiE  à leur  fiente  qu’ils  font  plus  liquide,  que  de 
couEume  8c  au  battement  de  la  queuë,&  à ce  qu'ils  la  ferrent.  Le  re- 
mède eft  de  leur  coupper  les  plu  mes  delà  queue,  8c  celles  qui  (oatï 
l'entour  du  conduit,par  lequel  ils  fe  vuy denr,  l’oingnant  aucc  vn  peu 
d’huyle.Etaulicadechcncuy  luy  baillerez  graine  de  melons  pari’cC- 
pace  de  deux  iours.  Et  fi  ce  font  oyfcaux  qui  ne  mangent  point  do 
chcneuy,ain$  du  coeur, ou  pâlie, ne  laillcz  de  le  leur  oEer,&  au  lieu  de 
cc,leur  bailler  des  oeufs  endurcis  au  feu  en  la  forme  quauouiditcy 
douant. 
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maladies  viennent  particulièrement  a vn  chacun  ejfea». 

C H A P.  LXVII. 

Es  vieils  Rolfignols  de  cage  font  fiibicâs  à gouttes 
& fpafmc  de  poicrine,  aufqucls  maux  la  Palïcfoli- 
tairc  cil  fubiette  aulfi, outre  le  mal  caduc  ou  vertige*. 

La  Linotte  eft  molcEec  du  mal  fubril  plus  que  toot 
les  autres  oyfcaux,  comme  aulfi  d’apoflumes chau- 
des, fpalme,&  gouttes. 

Le  Chardonnet  eft  coultumiec  d'auoir  des  apoEumes  8c  mal 
fubtil. 

Le  verdict  au  contraire  n’eft  point  tant  fîibicâ  à maladies, <5c  d’au- 
tant  qu’eft  de  meilleure  complcxion.ôcdcplusgrandcforce:  Ceft 
pourquoy  aulfi  bien  rarement  il  dcnicnr  aucuglilL 

A i’aueugliflcmeiit  cEpluslubie&le  pinçon  que-tous  autres  ,& 
. _ quand 


J 
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quand  il  eft  furp ri  s de  ce  rnal,il  ne  vaut  plus  rien,  c«r  il  y retombe  de 
xechefà  tout  prop  os.  Deux  feules  infirmiez  furprennent  volontiers 
le  Serein.lc  mal  fubtil  caufé  par  la  vieillefte , Sc  les  apofthumes  proce-  p im 
danres  du  cheneuy.  Ces  deux  maux  mefrocs  nous  voyons  aduenir à toiw» 
laPalfcdc  Ciniric  d’Efpagnc,  combien  que  le  mal  fubtil  la  molefte 
plus  rarement.  Elle  cftauflî  fubic&cau  fpafmeSc  oppreffion  depoi-  P- 
trinc,  àcaufc  de  fon  cxccfliue  chaleur  naturelle.  LcsMefanges  (ont  tnfnfm 
fiïbicts  feulement  aux  gouttes  plus  qu’oifeaux  qui  foient.La  Paflc  fo-  mMJutJ» 
litaireeft  trauaillce des  apoft  urnes,  Sc  delà  mclancholiequi  lafaiâ  A,'ï**v- 
bien  fouuent  mourir.  Le  cocheuis  quelquesfois  deuient  aueuglc,  Sc  0*^ 
aucunesfois  eft  molefte  du  mal  fubtil.  Corne  fait  au/E  l’autre  aloiiet- 
ce  qui  n’eft  point  huppee.La  Calandre  fcmblablement  eft  fubieûe  au 
mal  fubtil, Sc  apofthumes, aux  gouttes, Sc  ce  qui  eft  plre.deuict  facile-  1 ***" *•  ©• 
ment  aueuglc.  LcTatin  fcmblablement  eft  fort  fubied  aux  apofthu-  cmuT 
ines.Sc  bien  fouuent  meurt  de  graille.  Le  plus  forr  Sc  robufte  oyfeau  rtri*'”' 
qui  foit  eft  le  merle,  auquel  ie  ne  trouue  aucune  infirmité , qui  le  tue, 
exceDtéla  vieillefle,  qui  eft  vne  maladie  commune,  deuorant  toutes  Cnm*> 
choies  mortelles.  La  graille  & les  apofthumes  nuilcnt  quelquesfois  4 
la  Gnue,  Sc  le  mal  du  croppion,  qui  eft  commun  auffi  à tous  les  oy- 
feaux  de  cage. 

r<!f  •.  j*  • • * - \ 

ùft***t  **  wl  temps,  (y  nmlien  Je fiit  »n  In  purge  cm  • 

lu  4M.  DH  a p.  & x v 1 1 1, 

E RolEgnol  Sc  autres  oyfeaux,qui  mangent  coeur  & 
parte,  doiuent  eftte  purgez  du  moins  vne  fois  le  mots, 

auec  deux  ou  trois  vers  de  colombier,  à chaque  fois: 

deux  iours  apres,mcttrez  dans  fon  abbreuuoir  la  grot 
l eur  d’vnc  noix  de  fuccre  fin,8c  la  où  la  voix  luy  defau- 
droit,  faudra  mettre  dans  ladite  eau  delà  reglifle , an- 
tât  qu’il  en  faudra  pour  dôner  faueuràl’cau,  ce  qui  luy  cfclarciratrct 
bien  la  voix.  La  purgation  fufdite  eft  neceftàire  quand  ils  veulent 
muer.  Q^e  la  cage  ne  foit  iam^is  fans  terre  ou  (âble:  Que  Ion  Tarrou* 
fe  du  moins  deux  fois  la  fepmaine , pour  auancer  là  mue,  Sc  pouraf- 
feutance  de  fa  vie,le  tenant  puis  au  Soleil , iufques  à ce  qu’il  foit  prêt 
que  fcc:  le  (cmblable  ioit  fait  quand  il  lira  molefte  de  poux  ; & fi  oa 
lujr  baille  des  figues  feiches,ccla  le  fêta  eftrc  îoycux. 

ttmrpmger  lu  tyfcéux  jui  mtngmt  chcntuj.  , 

C H A P.  IX  t X.  . . 

:h  V*  , 5.  i»9h-[H|f7  9L  îfîlfîio^jv  Üt  ’ifl"!/  T{,  fi!ï 

LEs  oyfeaux  qui  mangent  cbeneuy , aoronr  pour  purge  femences' 
de  melon  mondées, & herbes  ai n fi  qu’aduiferez , a fçauoir  cicorec 
bette, laittues,  fcariole,  mcrcuire,  qui  eft  principalement  bonne  pont 
la  Linotte,  mais  baillez  leur  telle  herbe  que  voudrez:  car  elles  font 

Dd 
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toutes  trefbonespour  douer  aux  oifcaux  pour Itfs  purger, & mefme 
encores  quils  n’ayent  befoing  d’eftre  purge*,il  ne  faut  laifTcr  de  leur 
en  bailler  toufiours,  8c  en  outre  leur  bailler  parmy-dc  la  terre, ou  mor- 
tier fcc  dans  la  cage, à fin  qu’ils  en  puiflcbt  manger  k ou  l’cmpoudret } 
leur  plaifir  5e  commodité^ce  qui  leur  eft  trelTain , & auec  ccleur  fau- 
dra donner  du  fuccre.ainfi  qu'auez  entendu.  Vous  vous  apperceurez 
quand  l’o.ifcau  voudra  muer  aux  plumes, qui  ferôt  parmy  la  cage,  lors 
l’arroufcrcz  legerement  auec  du  vin,  comme  nous  auons  dit.  Les  oy- 
feaux  muent  aucunsilafin  de  luillet , autres}  lafin  d’Aouft.  Ceux 
qui  font  niais  commencent  à muerauffi  tort  qu’ils  font  nais-,  & dütie 
leur  mue  vn  mois.  Vous  lesarrouferez  devin  ,du  moins-deux  fois  la 
fcpmainc.pour  les  auancer  à muer  pluftoft. 


r$urf^4M»irnmlienviutntlts»jfeaux-  c«A  P.  1XX. 

1 quclqu’vn  a defir  de  fçauoir  combien  lesoyfeaux'vL 
ucnr.  Entende  qu’entre  les  roflîgnols  aucuns  vident 
trois  ans, autres  cinq, les  autres  iufques  à huit  » 8c  chan- 
tent iufques  à ce  temps.  De  là  en  auant  ils  no  font  plus 
en  perfection, ains  vont  déclinât  peu  àpeu.  L’on  a bien 
veu  des  roflîgnols  qui  ont  vefeu  iufques}  quinze  ans, 
Ipt  i»  Mt-  gç  toufiours  chan  tans  peu  ou  airez,tcllcmei)t  qu’ils  viuct  félon  le  bon 
,aoV'  traitement  qu’ils  onr,ou  bien  félon  lenr-complexioo.  Les Afefanges 
pour  cftrc  fubiers  aux  gouttes, viuct  peu , alLuoir  trois  ou  quarre ans 
au  plus.  LesPaflès  folitaires  viuenten  bonté,iufques}ctnqans:P\u- 
VU  du  jy-  fieurs  meurent  de  mal  fubtil, aucuns  d’apoftumes:  aucuns  de  gouttes: 
fuf  ittira.  ^ aucuns  des  ieunes  meurent  damai  caduc.  Leschardonnçtsviuenc 
yititschtT-  dix, voire  quinze  & vingt  ans>plus  Ou  moins,  félon  leur  compieXion, 
Jtnruti.  & font toufiotijs  en  bonne  difpofition, chantansiufqucs au  dernier 
iourde  leur  vie.  La  Linotte  eft  de  breue  vie  pour  eftre  fubietteau 
mal  dir  fubtil  : aucuns,  viucnr  deux  ans  : autres  trois  : autres  iufqaes à 
cinq,  félon  le  gouuernoment  5c  traitement  qu’ils  ont.  Les  verdie rs  v>. 
uent  aucuns  cinq  vautres  huit  ans  , pour  leur  bonne  complexioo, 
pource  qu’ils  ne  (ont  fubiets  à maladies  comme  les  autres  oileaux.Lcs 
Pinçons  viuencpcu,d’autanr  qu’ils  font  fubiers  àaueugler:  aucuns  vi- 
uent  vn  an:  autres  dcux:-autrcs  iufques  à quatre.  Pltifieurs  meurent  dft 
A«d»  Pi»-  haut  mal,}  raifon  de  ce  que  Ion  les  a tenus  l’Eftéau  Soleil,  qui  leur  • 
f*m‘  pénétré  au  cerueau.  Les  Calandres, Cocheuis,5c  Alouertes:  viucnt  e» 
yù  in  c*-  gaIen*€nt  l’vnc  comme  l’autre  cfpecc:commc  trois  ou  cinq  ans,queU 
Unirn,  c»-  que  Calandre  viura  plus  long  temps  que  le  Cocheuis  : mais  elle  eft 
tbtmit.ty  a-  mclancholique  quand  on  la  traufporte  d’vne  place  à autre.  Le  Cana- 
ri*1  d’Efpagnc  eft  de  longuç  vie.comme  de  cinq,de  dix , & de  quinze 
rm*£/F''"*'voiK s’cncft.veu  auoir  vefeu  vingt  ans,8cTont  toufiours  bons. te 
gat.  Tarin  eft  de  «iurca  de  fix  ans  ou  enuiron  * félon  que  l’on  l’entretient 
y*  i*T  4M*  bien  c’eft  vn  oyfcau  duquel  on  ne  fait  pas  grand  compterai  (onchâl 
eft  ennuyeux:. aucuns  y prennent  pbùfir,autrexnoB.  . 
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LA  MANIERE  . Dfc  CHASSER  AVX 

fetits  ey féaux,  tant  ceux  qui  chantent  qu'autres  qui  fent  lent 
. i feur manger',  mefmes  à textes  aunes  fertes  de  [etits 

$i féaux.  c H A P.  XXXI. 
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i O v R prendre  oifeaux  à la  pipee , vn  homme  Te  doit  Chajfn  i u 
cacher  dans  vn  buittbn>5t  y meme  de  la  feuilletée  a-  t't*'- 
j ucc  vu  liftier, piper, 5c  fiffler,  contrcFaifanc  vn  oifeau, 
qui  cflptins,  ou  qu’on  prend.  On  doit  prendre  vn 
CT  patrereau,  5c  le  faire  crier  en  luy  ferrant  les  ailes  ou  les 

pieds:  lors  les  oifeaux  viendront  au  feceurs , penfans 
que  le  chathuam  ou  hibou  (qu’on  aura  perché  auprès,  retenu  en  vn 
!aq)le  tienne:  5c  ayant  mis  des  gluons  fur  les  branches  des  arbres , les 
oifeaux  qui  viendront  au  (ecours,fe  perchans,  s’englueront. 


Pour  prendre  pinçons  à la  pattee.c’cfl  à dire.au  lieu  ou  il  y ait  bon-  Ckffir  « U 
ne  patte  de  pinçons,faut  enuironner  trois  «rbrcs(qu’on  aura  coupez, 

& apres  plantez  en  vne  plaine  peu  loing  l’vn  de  l’autre,cn  trepied)  de 
feuilles  par  bas  comme  vne  loge  : 5c  parmy  iccux  tendre  vne  corde  • 
attachée  à vn  ballon  ,5c  fupporcee  de  l’autre  cotte  d’vne  fourchette, 
laquelle  tiendra  vn  homme  loing  de  U, 5c  en  icelle  pendront  deux  ou 
trois  pinçons  attachez  : 5c  faut  mettre  des  gluons  bien  déliez  fur  lef* 
dits  arbres,  5c  plus  loing  de  là, deux  ou  trois  cages , où  feront  des  pin- 
çons qui  appelleront  les  pafTants , lcfquels  venans  Voir  ceux  qui  font 
pendus  , ou  es  cages,  s’englueront  fur  les  arbres.  Chajfer^k 

Pour  prendre  perdrix  à la  tonncllc.ou  rombercl, faut  qu’vn  hom-  tumelli. 
me  fuit  derrière  vne  vache,  ou  vncheual  de  bois  ou  d’ozicr  peinr,.cli  .. 

au’il  approchera  en  guifede  vache  ou  decheuafy&  ce  pendant  il  laf- 
icra  les  fitecs  fut  les  perdrix:  telle  chatte  c fl  maintenant  défendue. 

^ Pour  prendre  perdrix  5c  bcccalfcs  de  nui&  au  feu, faut  allumer  vne 
mefehe  da  vieux  drappeaux  fecs,  mouillez  en  fuif  fondu,  puis  ployez 
enfcmble  en  vne  torche  grotte  comme  le  bras, longue  d’vn  pied:  puis 
faut  cflonner  les  perdrix, à fin  qu’en  volant  elles  fc  mettent  dans  les  fi-  çf taferiU 
dcfquels  elles  feront  entourées.  , 

Pour  prendre  oifeau  à la  main,  faut  efpandre  parmy  quelque  aire, 
grain  ou  mil  trempé  en  lie  de  bon  vin  5c  jus  de  fcguë.puis  fcichcz, 
des  que  les  oifeaux  en  auront  mangé,  ne  pourront  voler  par  apres, 

&lcs  prendra  Ion  à la  main, 
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LIVRE  VII.  DE  LA  MAIS.  RVST. 

Prt»Jrt  «i-  poar  prend  ce  oifeau  à Tare  ou  l’arbalefte  fur  raaifons,  arbres,  bat- 
ft4*x*ï4rt.  tej^  paut  qUÇ  l’arbaleftier.ait  fagettes  doubles  forchecs  en  la  partie  de 
deuanr,  quand  il  voudra  prendre  oyes , ou  autres  grands  oifeaux , pae 
root  bien  aigaes,qui  tranchent  l’aile  ou  le  col  qu’elles  toucheront: 
car  la  feule  perccure  commune  de  la  fagetre  ne  blcflcroir  pas  tant  l’oi- 
feau  qu’il  peuft  demeurer  là:  roaiss’eniroit  percé, & bielle,  combien 
que  poflïblc  il  raourroit  ailleurs. 
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pnunfer  365.4 

prognefliques  de  mer t alité de  Befles  1 6. b 
Beteine  113.4 

Beteine  difltHet  jj  6.4 

Bettes  96.4 

Beurra, (X  cimme  il  les  faut  faire  38  .b 

19* 

Beurres  où  doiuent  eflre  addreffeT^  9.  b 
neutre  de  laifl  de  cheure  170 .b 

nier  es  de  diuerfes  fortes,  félon  la  variété 
des  pays:  (X  U maniéré  de  Us  faire  319. 
4.  ex  fcq.  leur  tempérament.  310.4. 
la  niere  engrasffe  Us  peuUs  (X  chap- 
pens  310  .b 

B ignets  318  .b  nifeuit  31 6.b 

n flirte  115.4 

nlanche  eu  blance, quelle  efpece  de  flromet 
301.6.302.4 

B lafpheme  rend  l'homme  centemptible 
n.b 

tlé  de  toutes  efpeees  : ex  culture  sCiccûes 
$oo.b.)Oiut.cxfeq. 
nU'pour  femer  comment  cheifl  298  Jb 
faner  bleds, vanner, cribler,  ex  Us ferrer 
far  lajin  de  la  Lune  17.6 


L E. 

b U , ex  fa  different et , à faire  pam 
. 310.6 

blende  diuerfes  contrées  de  France, ex 
lej quels  font  Us  meilleurs. $io. b .3  H. 
a. ex  mouture  d’iceux  sbid. 

nié  de  Turquie , ex  tomme  il  doit  eflre 
culriuc  302.6. 

nléSarraTin  303.4 

nlereaux  de  deux  fortes  377.6. 

CX  Uurs  cauemes  ibid.ex  378.4, 
B luterie  où  dur  eflre  9 JS 

Bœufs  à labourer  297.4 

B ceufs  thaftre ^ pim  commodes  au  la- 
bour que  Us  taureaux. 54  A.  CX  co- 
rne il  Us  faut  chaflrer:  defcnption 
de  bons  bœufs  tbsd. b 

nœufs  fxmuches  comment  domteT^ 
tfat.de  leurs  maUdies.  ib  b.(X  56.4. 
trois  nœufs  ne  labourent  pas  de  terre 
tant  quvn  cheual  53  js 

nœufs grads  de  La guedot, CX  Priante 
6 lut.  pour  faire  reuentr  l'af petit  aux 
nœufs  *4>-4 

B œufs  4 engraijfer  pour  vendre  61.4 
nœufs  comment  donnent  prefagede  U 
pluye  13.6 

nœuf  enforcelé  60. b.  eflable  a nœufs 
dequoy,  CX  comment  doit  eflre  ba- 
flie  53.6.  Boire, CX  la  necef- 
filé du  boire  337.6.338.4 

B OMteune  Itbouié , profite  beaucoup 
mieux , que  celuy  qui  ne  lefl  point 
357.4.  ce  qu il  faut  confîderer  auant 
que  planter  U boit  354.6.355.4 
non  comment, (X  en  quelle  terre  doiuet 
eflre  plante^  3.6.  tranfplanter,  ef- 
monder,(X  esbrancher  U boit  357.4 
du  pUifîr  CX  projfit  quon  a du  noie 
fauuage  plate.tf9M.CX  flq-CX  quel 
terroir  il  demxnde.}6o.a.  tailler  (X 
couper  Bois  1 7 Js.  noù  à brufler  oie 

dut  eflre  ferré  10.4.  non  derrière  la 
maifon  vers  U Septentrion.  4 ut.ouk 
midj,fi  U pays  efl  chaud  sb.  Boit  à 

baflsr  quand  doit  eflre  couppé  19.6 


T A B 

Boit  do  haute  fujfajt,fin  afiette  dif- 
pofition  J5J.  b (y'  en  quelle  faifon 
dut  efire  p lente'  356.4 

des  Bnf  aquatiques  360 .b 

But  de  U Sologne  petits,  O"  dst$rte\ 

H7-4. 

But,  qui  fe  congeU  en  pierres  J .b 

Btit  dis  h Ile,  (x  ld  mdniere  £j  procé- 
der 171.6  (y- 173.  4 

Botrit  ,pjment  138.4 

Boucs , CT  leur  ndturel  70 .4 

pour  le  fermier  9 4 

Bouillon  bldnc  116.4 

Boulangerie  de  la  uaifin  Bufhque 
310.4 

Bourdons,  qui  mangent  le  miel  es  ru- 
ches 184.4 

Bourguignons  francs,^  de  bon  cœur, 
mdu  tefus  13.4 

Bourraches ,(y  leurs  vertus  97 .4 
Boutfures  des  idrdms  90 .b 

Du  bouuier,fs  charge,  (y  fis  mœurs 

Si  d.b 

, m»rf  icx  moufthes  4 miel 
1J9< 

Branche  vrjînt  114  .6 

Brdjferies  à faire  bieret  3 1 9 .4 

Des  brebis  CT  moutons  6ya 

Signes  de  bonnes  brebit  6yb 

Brebis  quantesfou  U lourdement eflre 
dbbreuuees  66.  b.  CF  *ù  elles  doi- 
uent  paiftre  67. a ty  quand  il  Us 
faut  tondre  tbtd.b 

Brebit  frtüeufes  6yb  ch  ai  H te  des  bre- 
bu,cr  quel  leur  fourrage  ibtd. 
Brebis  comment  gardee  du  Loup  68 .b 
6 9. a 

Brebit  trouai  Bans  à aigneler  6 6. a 

Maladies  des  brebis,  CT  leurs  guari- 
Jin  67.6 

Bridaneaux , qu'elle  pajhjfetie  318.6 
Brohets,  tyrans  d'eau  douce  184.4 
Brufc,ou  Htujftn  163.4 

Brye  ptuee  entre  Us  riuieres  de  Seine, 
CT  Marne  : CF  poutre  fertile  en 


L Ë. 

fruifts  (y grains  '6.4.  • 

Brhait  f ns,  fiers,  et  fois  ll.b 

Buffles,  tu  bœufs  fauuages  61. b 
Buffles  4 labourer  . 197.6 

Qui  4 du  bugle,  (r  du  fanicle  fait 
au  chirurgien  Unique  113.6 

Buglofe  97.4 

Bulles  ampUs  CT  grandes  en  l'eau  Jî- 
gne  de  pluje  14.4 

C. 

C^ibaret,  t?  fes  vertm  111.4 

Cabaret  pour  la  fieure  quarte 
ll.b 

Cages  grades  ne  font  pat  Us  meilleurs 
oifeaux  7.6 

Cailles,  vfeaux  plufiof  terreftrei  que 
du  ciel,  ne  font  point  de  nids  50.6 
Unr  nourriture  ibid. 

Chair  de  cailles  fait  eflourdijfemet,  Cf 
mal  de  tefies  jo.6  excite  U mal  ed- 
due,crt  tbid. 

Cain  nafquit  U troipefme  iour  de  ld 
Lune,  tour  maling  18.4 

Calament  136.6 

Calandre , fin  naturel , nourri- 
ture 391.4 

Cdlcitrapd  111.6 

CameUt  de  poil  dé  cbeure  69M 
Came  mille  I4I.4 

Campane,  herbe  dilîednlnet  1 10.6 
Campane  confite  155.6  ' 

Canaux  pour  conduire  tau  de  fontai- . 

ne  J .4  • 

Canelle  dijhllee  158.6171.6 

Canes  , centre  comme  doiuent  ejire 
nourrit  Cf  traiftef^  4 6. 6 

Canes  eu  doiuent  loger  10.4 

Canes  fauuages  enyurees , aifees  à 
prendre  46.6 

chair  de  canes  plaifante  à manger 
46.6 

Sang  de  cane  contre  toute  forte  de  ve- 
nus. 47* 


Cmetttn  (Ce eu 
Ceppner,  ty  (Apprêt 
CAppres  dijlilleef 
Cerdes 

Cetenus  fieüetus 
Cerotes 

Cerpentene  herbe 
Ce rpes  comment  pefcheef^  184.  a 
l86.fr 

Cerneurs  trompeurs  yb 

CÀirrouge  l63.fr  164.4 


TABLE. 

47.4  C erifts  Atwttett  i04.fr 

Cerifes  en  tous  temps  20 5«fr 

Cerifes  comme peuuent  efire  long  temps 
gerdees  bonnes  fy  fûmes  130.4 

Cerifes  confites 
C enfers  en  ce  f fur  leuriers 
Interudlle  entre  ceri  fiers 
Cerres,  efpece  de  pou 
cheirs  diflikees 


iGyeb 

165.4 

9 4-* 
in.fr 
104  b 
180  fr 


138.4 
40i.fr 

“5-* 

JOtf.fr 

159.4 
147.* 


Cdrin 

Cetholtcon  difJiHc' 
Ceton,grend  Agriculteur 
Cdues  ty  celiers 
Cèdres 

Cendres  emeigrijfent  le  terre 


Cbdleur  de  ijn.ttre  degre 7 
Ciseleurs  excefiittes  en  Efr è,  fy  prt[A~ 

140.4  radicelles  15.4 

261.4  Chembre  du  fermier  y. b 

2 .fr  Chdmbre  des  fenuteurs  ibid. 

p.fr  chempegne,peys  pldt  ty  fec  35.4 

159  fr  chempenou  de  bon  cceur,mAÎs  errefie^ 
yb  en  leur  opinion  13  a 


Cendres  fdmonfcUdns  en  pelotons,  fi-  Chdmpdrt  combien  doit  contenir,  fy 
gnedeplstye  13.fr  comment  clos  ' 9.4 


Cendrier  où  doit  efire  mis  9.4 

Cent  dure  ou  fiel  de  terre , de  deux  for- 
tes, t y fes  vertus  1 1 1 .4 

Cerfs  ne  font  fubiefls  À Aucune  fieure 
371.fr 


C hempignons  venimeux  r38.fr 

le’thdmp  efi  trefmdl  treifle , duquel 
le  Seigneur  ne  fieit  commun Jer  ce 
quil  y fdut  foire  11.4 

ChdHddn  nefquir  le  doujfefme  de  U 


Cndjfe  du  cerf  dppdrtient  aux  prends  Lune  tour  dengereux  18  fr 

Seigneurs,  fy  comme  il  fy  feutgou  Chendelle  de  mouton  ou  de  brebis  ger- 
uerner  369. 4374.fr  de  les  hdbtts  dons  les  coffres  des  fou- 

Tour  congnoifire  le  lieu,  ou  fi  retire  le  ris  69  4 

cerf  370.4  Cbdnure  quel  terroir  demende  , fy 

Cerf  rendent  tes  ebbdis  37  z.  a comme  il  doit  efire  cultiue',  fy  éc- 
hu cerf  ld  biere , (y  au  Sengher  le  coufiré  308.fr 

herbier , prouerbe pour  les  chdffeurs  Cheponnet  hefloudeeux  43.fr 

Engreijfer  chepons  44.4 


57*-'. 

Curee  de  cerf  eux  chiens  371.4 

Médecines  fingulieres  ,qu  on  peut  tirer 
de  chdcune  perde  du  cerf  37 1 fr 

Signes  de  l’ddge  des  cerfs  369.4  fy 

Îuend  il  muent  leurs  cornes  ibid. 

. leur  rufes,  mehees,  fy  Autre  ne- 
turel  371  4 

Cerfseil,  f y fes  fecnltef  roi  .4  fr 

Cerifes  douces  1 1 1 .4 

Cerifes  efpicees  104.4 

Certfèi  fins  noyeu  ■ 103.fr 


Chspons  comment  bien  tofi  engreiffe^ 
310.fr 

Chepon  pour  conduire  poulets  41.4 
Ttfttcules  de  chepos  pour  en  greffer  y 4 .fr 
C hdpons  du  Mens  , CT*  Breteignc 
44.4  fr 

Cherdon  denofire Deme  111.fr 

Cherdon  benifi , fy  vertus  meruetl- 
leufes  111.fr  180  4 

Cherdon  4 fr»/  tefies,  fy  fes  merueib- 
leufes  vertus  114.4 


TA  BLE. 

Chardon  4 bonnetier, CT Jès  noms  mo-  de  leur  fiuifi  ibtd. 

demes,cT  fa  propriété  175.4  4 peur  faire  venir  chafiaigners  de  fi. 
cher  dm  s 4 bonnetier  fi  referrans  ,Ji-  %ence  358.4 

gnedepluye  13  4 chafirer  digne  aux  66.4 

Chardonnet,  le  plut  ledu,  CT  le  plut  Chafirer  vedux  ' 3 S. 4. 

pldtfint  de  ttus  les  tifidux  387 .4  chajhrr  taureaux  54.4 

CT  comme  il  doit  efire  nourry  CT  chofirer  poulains  74.4 

ptur  ficturir  les  maladies  du  char-  Chets  lefchans  leur  pâte , CT  ld  pdf 
donnée  tbtd.  fins  pur  dejfus  l oreille , figne  de 

Chdrme  drbrccn  Lutin  cdrpinus  363.4  pluie  1 3.4 

364.  Chaume  firt  de  fumier  *9  y a 

Chdrrues , ehdrriott , (T  chdrrettes  chaujfetrapes  111.4  4- 

10.4  Chanuefouru  pour  faire  dormir  7%. b 

chdrues  de  diuerfis  fortes  file»  let  Contre  les  chauuefouris  158.4 

Jpay s, CT  terroirs  *97 -b  chelidonium,  efildirt  herbe  110. 4. 

Chartier  s en  quelles  chofis  doiuet  efire  chelsdoine  bonne  pour  les  yeux  1 6 1.4 
experts  CT  fiduans  7 1.4  CT  d Edu  de  chelidome  ctmpofie  160. 4 
Chdr  té , CT  prefges  d'icelle  16.  4 Chenilles  des  urdms  meurent  pdr  les 


*6*4. 

Chdrtrdins  laborieux , CT  pdijîblet, 
propres,  CT  refirrdns  um 

Chajfi  non  requifi  4 vn  bon  mefiTd- 
jer  1.4 

Cnajfi  de  troit  firt  es  366.4- 

Le  profit  de  ld  chdjfi  dux  befies  4 qua- 
tre pieds  366.4 


menfirues  des  femmes  177.4. 

Ofler  les  nids  des  chenilles  és  arbres 
1 18. 4 

Contre  les  chenilles,  qui  ga fient  les 
vignes  330.4. 

Chermes  , -voyef  charme 

Chernis  104.4 

chefnes,  CT  liurs  efiecet  363  4. 


chdjfi  du  Heure  plus  plaifante , que  chefnes  mafies  CT  femelles  363.4 
toute  autre  374 .4  chefiie  efi  le  plus  noble , CT  le  plus 

pnfé  entre  les  arbres  355.4  CT  en 
quelle  fatfon  il  doit  efire  planté 1 

356.4 

Comme  il  faut  femer  le  gland  pour 
faire  venir  chefnes  357.4  358.  4. 
CT  b. 

pour  auoir  chefnes  verts  en  tous  temps 

104.4 

Le  chefne  efi  cent  ans  à croiflre , cent  en 
eftat , CT  cent  à decroifire  363.4 


chajfi  du  Sanglier  dangereufe  373.4 
Chajferauec  l oifiau,ou  faucon, cr  en 
quelle faifon  17. a )SycTt. 

Chajfi  aux  oifidux  de  toutes  Jirtts 
chap.yi.lib.j. 

Chdjfi  aux  oifiaux,  de  laquelle  les  an- 
ciens n'ont  tenu  compte  180.4 plu- 
fieurs  fi 
tbtd. b 


s. a pl\ 

fleurs  forte  de  chajfir  aux  oifedux 


chafiaignes  comment  plantées  189.4 

Ch  a fl  atgnes  comme  longuement  gar-  Le  chenal  parfaift  à cinq  ans,  Chorpi 
dees  faines  130.4  me  à vingt  cinq  563,4 

chafiatgner  efi  le  plus  efiimé  entre  tes  C heuaux  comment  doiuent  efire  nour 
arbres  35J.4  CT  en  quelle  fatfon  il  ris,dote7,CT  façonne\  CTcqq.a  b. 
doit  efire  plante  10 .4  35  6.4  Signes  d'vn  bon  cheual  j6.d 

Cafiaigniers  quelle  terre  dimrt  le  plut  pour  bien  congnoifire  l'aagedes  the- 
fT  quel  efi  leur  naturel xu.4  CT  seaux  76.4. 


TABLE. 

'Chenaux  demandent  eau  trouble  y). b timept  37x& 

Cheuxlfentretaillant  8 2.4  Chiens  enragc\  . ]68>4 

Cheu.il  refit f 8 2 i.  Chien  enrage  ayant  mordu  vn  (henni 

Chenal  poufiif  78  b 79.4  8}  4 

Cheual  errent  7 9 . b.  cheual  encloui  Chiendent  fane  de  trenuer  teu  en  fai- 
81  b fine  vn  fuit  s 4.4 

Cheu.il  enftrctlc  60. b Choux  de  ttutrs  fortes  temment  dû- 

Chtuaux  malades  (tmment  doutent  uenc  efire  cultiuef  9 i:b 


efirt  treitteT,  Cf  à quelles  mala- 
dies ils  font  fui  te  fl  s 77  4 ouec  les 
moiens  de  les  guérir  78.4 

Cheuxux  vint  des  pieds  , moyennant 
qu’ils  mentent  bien.pnuerbe  75 .4 
O euel  mosgre  83.4 

Le  eheudl  engrxijfcdt  l’œil  dumifire: 
preuerbe  ibid. 

Chtueux  cimme  peuuent  efire  eiltrel^ 
Cf  teins  l$8.4 

C heures  Cf  cheuredux  69.4  Cf  leur 
neturel  tbid.b 

Cheurts  cf  cheureaux  iu  duuent  lo- 
ger  io.4 

C heures  ne  fini  mm  dû  fans  fieure 
70.  b CT'  4 quelles  dutru  mxlddies 
elles  fint fuite  fie  s sbid. 


C ht  ux  en  quel  temps  feme7  89.4 

Semence  de  chiux  tnp  vieille  pnduit 
des  refirts  91. b parquty  lin  dit, fi - 
mefy  des  choux,  il  y v tendre  des 
refirts  ibid. 

Singulxntefdes  chiux  9 lut 

chtux  vtiles  4 Hures  mxlddies  91b 
chiux  ennemis  de  ld  vigne, (X  du  vin 
91.4  ils  empefchent  l'ebriete  ibuL 
CT 

Chiux  piurru  nuifint  eux  herbes  mi- 
fines  9 lui 

Ghtules,  (X  cimts  88.  4 98 .bcf 

“;.4 

Ctcirbitd  Ixcerin  9). b 

Cschiree,  Cf  fit  efpeces,  Cf  tempera- 
ment  9}  b 


Chdsr  de  (heure  engendre  h nul  ca-  Cschoreel^  en  quelle  finfin  dusxct  efirt 

femecX  89/4 

Csciignes,  Cf  leur  merueideux  »4tu~ 
rel  47 

ctcuie,  mort  eux  lifint  4 6.4 

Cadre  muent t per  les  Normands  23». 
4 Cf  cimment  il  le  fout  faire  tbid. 
Cffiq. 


due  70  .b 

Chatr  de  cheureau  bien  efiimee  69.4b 
Peau  de  cheureau  combien  vt4e  70 .4 
Chiens  de  triu  fines  a la  mai  fin  Rjx- 
fiique  7 1 4 pour  obuier  a leur  rage: 
cimment  il  les  faut  traifler,  cfC. 
. ibid  b nims  des  chiens  724 


. Chiens  de  chajfe  de  trou  fines  en  ge-  Pertus  du  cidre  i^q.abcf  235.  4 b 
neral  37  + b Csdreaigret  134  .b 

Leur  chenil  Cf  nourriture  t,6i.b  leurs  cidres  snfiptdes.CX  cidres  metifs  233.4 
maladies , (X  remedes  d'icelles  cignes,  viye'f  cygnes 

368.4  Ctgi ignés  di (ii cires  259.4 

Comme  il  faut  façonner  les  ieunes  Ciment  pour  enduire  tifiemer,  (X  fis 
chiens  i la  chajfe  368.  b à nager  ex  compifitton  Cf  f* f»»  3 4 

à autres  belles  chofts  369.4  cire  de  toutes  fines , (f  marques  de 

• Chiens  fi  vetutrans  fur  la  terre, figne  la  borne  cire  18  6. b 

de  pluye  i$J>  Huile  de  are  175.  b Cf  fit  vertu  < 

Signet  d’vn  bon  chien  de  chajfe  367. 4 276.4 

Lieux, où  les  chsens  n’ont  point  de  fin-  Cire  difiillee  274.  A 


TABLE. 

Cifiernet  rtquifes  és  iardinifées  (y  confitures  Je  plufieurs  fortes  138.fr* 
driitt  }4  (y  fiq. 

cifiernet  en  quels  endroits  Joiuent  efire  confitures  de  fruits  xyj.  b comment' 
fitueet  çy  accoufirees  yb  il  y faut  il  les  faut  faire  ikid.  (y  238.  d 

nourrir  des  anguiBes,  (y  pturquoy  confiture  <y  confier»  e d*  gentiane 
ibid.  155.  I 

Citronniers  \6y.b(y  fiq.  maniéré  Je  confire  herhes  Je  toutes  fortes  155 .4  fr 
les  planter  170.4  c onnms  fint  effece  de  heure  377.4 

Citronniers  proiuifans  frottât  rouges  çonmns  de  garenne  comme  Joiuent 
i04.fr  'fir*  nourris,  (yt.  334.  4 

Citrons  comment  garde!,  130.fr  13114  (y  queue  differente  y a entre  ceux 

Citrouilles  en  quel  quartier  de  la  Lune-  de  garenne  (y  de  clappier  jW.fr 


Joiuent  efire  eus  lises  i7.fr  88.fr 

Csleaux  pour  tondre  les  herhes  1 53. 4 

Clappier  ou  garenne,(y  d * fit*  peuple w 
mentyCrt.tfyah. 

Clefs  principales  de  toute  la  maifoso  confolida  petrea  htrha 
Il  a h confyre  ou  grande  cmfould? 


c onmns  fort  dommageables,  leBe  hi- 
floire  fur  ce  180. 4 

chajfe  de  connins  180.4 

confirue  déraciné  Je  campane  133.4/ 

lij.fr 
UJ*fr> 


C loches  fonnant  pim  haut  (y  ph*s  contrainflenefi  iamau  tonne  7.4 
tlairement  spue  de  coufiume , figue  de  coqs  (y*  chapons  ne  dotuent  auoir  les 


( y pour  les  faire  mourir 


ailes  rongnees  40.4 

Vn  coq  pour  douXe poules  figue  d’vu, 


bon  coq  40.fr  <y  de  quille  couleur  il 
doit  efire  ibid. 

Coqs  chantant  à-toute  heure , prefage 
de  pluye  131  fr 

coq,  herbe  poiuree  10i.fr  fies fa- 
tuité!^ ibid. 


,l.}, 

C loportes 
J77.fr 

doux  Je  girofle  compofe!^  261.4 

Cocheuis, fin  naturel,  (y  nourriture 
jpl.a 

Coings  de  diuerfês  fortes  112.4 

Coings  mis  en gelee  237.fr 

Coings  g* fient  les  autres  firutâs  vos-  coquelicoq  herbe  de  deux  fortes  (y  fis 
fins  230.fr  vertus  li7.fr- 

Coigniers  comment  plante!^ 191.  fr  corbe*  u croquant,  <y  debatant  les  ai- 
112.4  les,firne de  pluie  13.fr 

Cehotea  185.4  coriandre  137  .fr 

compartiment  de  diuerfês façons  143.4  cormier  mafle  (y  femelle,  en  Latin 
Compartiment  fimple  1 43.4  firlus  : en  quel  terroir  il  fedelefte: 

Comptant  de  vigne  ou  (y  quand  doit  naturel  Je  fin  frntâ  113.fr- 

e^re  planté  315.4  fr  Façon  du  vin  de  cormier  137.4- 

Compofiiions  Je  miel  ' 185.^186.4  On  ne  doit  dormir  fiubsvn  cormier. 

Concombres  fans  eau  108  4 çr pourquoy  llf.fr 

concombres  comment  gardef^  157.4  corne  de  cerf  yyb  fil  vertu  ibid. 
concombres  ennemies  de  Chutle  105.  fr  corneilles,  fi  baignant , (y  brayant  It 
leur  vertu  pernineufe  i05.fr  fiir,  font  figne de  pluye  13.fr 

singularité!,  pour  les  concombres  108.4  cor  ni  Hier,  en  latin  cornus , crania , ou 
confiture  quefi (t , (y  que  JigniJie  ce  cramas  **3  b 

mot:  156.4  cornai  lies  comment  gardées  130  J 


TABtE. 

nx.£  Dents  les  cheueux  indice  de  ledit 
' 16* 


mb 


Cotignec  4 quoy  fert 
Congnac  laxetif 

Cendres  franches  191.4x10. 1 De  fert  s nmment  mit  en  sutsore  6.» 

Cou  lettres  l£ld  D efprnfe  pour  boire  11.4 

Couiombirrs  4 pied  comment  (y  *ù  Dejpenfe  en  quel  heu  doit  eHrepofte 
do  suent  rflre  f dits  Cf  ftut\  10.4  9.  b 

Des  coulombien,  chapitre  fini  Didphenicon  difhdé.  161* 

Courges  , (y  leurs  efpetes  106.  d cr  D Marne, ou  diptdm, herbe,  (y  f*  ser- 
ves tus  sbid.  b Jinguldnttlfpiur  tu  119  b 

■icelles  108.4  Diligence  du  pere  dit  fdsmll*  dompte 


Pour  gdrder  les  courges  If 7. 4 

Courlis  osfedux  47* 

Court  du  logis , <T  f*  Jîtudtion  il. CT 
•comment  elle  doit  ejlre  clofi  9 .4 

Crdffuld  miner  I l6.b 


l imbécillité  de  U terre  6. 4 

Difhdetion  perqui  muentee,  147.4 
ty  efpeces  d ueO.es  sbid.  b 

Dijlsüdiions  d eplufieurs  fortes  d'tduss , 
duec  brsff  dsfcours  fur  ce. x 47. 4.  (y 


Grefme  de  Uifl , <y  comme  il  l*  fdut  quec'efque  difliddtion  sbid. 

dccoujlrer  39.4  Difilldtions  des  huiOes , (y  quintes 


C-refpcnette  , herbe  fnguliere  pour  le 
eelcul  - 30.  b 

Greffon,  <y  fes  feculte\  89.  ( 101. 4 
Grsjlemdnne  9yb 

Croye  dmaigrit  htterre  3 1 

Cuijtne,  premier bàfhment  si vnt  bon - 
nemdtfon  lui 

Cuifsnt  où  doit  efre  fituee  9.  b 

Culrdge  pounjuoy  einfi  nomme  (y 
quelles  fis  faculté^  10  9.  b 

Cumin  140.4  maledùhons  (y  insures 
luj  ferment  140.4  307.4 


effences,  dsoec  dsfcours  fur  te  X 6 6.4 
Dsïhller  herbes,  e forces , fleurs  (yra- 
anes  chacun  à part  153.136.4 

temps  de  Dtfhder  148.4 

rrepdrdtion  des  mdtitrtt  étodsst  que  dé- 
fi lier  xj  J 4 

Di  fti lier  pdr  froideur  147  .b 

Difiller  4 U chdleur  de  iharbom 
xj4.i 

Difiller  plufieurs  fois  vnemefme  et» 
xj4.fr  (y  qùcUe  chdleur  j ef  re - , 

. 2SS* 


Curtofité  trop  grande , ruine  des  bons  D if  Merles  liqueur  s, (y  ld  manière  de 

efprits  1.4  fy  gouuemtr  137.4 

Cygnes,  (y  combien  il  en  foutenfem-  Difiller  eaux  compofees  en  trois  md- 
ble  47 .d  (y  leur  naturel  sbid.  nieres  l6o.b 

Cygnes  preuoient  leur  mort , (y  cédé  Difiller  per  defeenffum  163.  4 xâj.4 
dts  hommes  47.4  (y  fans  chdleur  ibtdjb 

• Cypre\  tdnt  mdfe  que  femelle  vy/Js  Difiller  par  le  feutre  i6yb 

Difiller  bois  1711b  <y  1734 

D Dtf  Merles  Animaux  XJ9.4 

Inf  rumens  (y  vdijftdux  .pour  difiU 
ler  143.4  b 


v^ddlus  des  ierdins  131.4  88.4 


D«  f n . _ , 4 

Dettes  comment  pldntets  liy.b  Ld  forme  des  foumedux  d difiller  les 
Deniers  quel  terroir  eiment  xioA  huiles  chimiques  167. 4 (y  168. 4 
Deucus  1S0.4  Dragée  308.4 

Defrucum  quel  vin  cuit  339.4 


E^tu  cammu % baire  de  faut  ani- 
maux 338.4 

Eau  du  titl  banne  à recueillir  et  ci  fier - 
ntt  yl 

Quelle!  eaux  faut  les  meilleures  5.4 

Jugement  faut  trauuer  l'eau  À faire 
puits  4 4 

* aux  daucet  faut  dent  éu  lieux  J raids 

Maux  adar antes  en-  particulier  1 6 1 . 

ab 

Mau  faleee , au  eau  marine , ci  mm  en  t 
rendue  dauce  jz.^3.4 

Eau  alummeufe  . 161.4 

Baux  purgatiues  161.4 

Eaux  de  pu/teurs  fines  dijhllees ,auec 
dafeaurs  fur  ce  147.4  (X  f ui  en  a 
efte  Cinuenfeur  ibid.  (x  161.6 
Eaux  de  fautes  fartes  dijhllees  de  plu- 
- peurs  herbes  en  particulier  ,155.  b 

-156-4  • r 

. Eau  campaftes  diftillees  e»  traie  ma- 
niérés 160.6 

Eaux  diftillees  par  te  bain,  de  Marie 
■ *49  h ' , 

Eaux  diftitlees  en  La  veftie  149 ,b 
raur  after  [acheteur  des  taux  difUllees 

''  ^ 

Kertu  des  eaux  diftillees  148.<<  (X  de 
leur  duree  ibidifX  M°- * 

Eau  de-vie  difUllee  plufteurs  fais  15  7 . 
a CX  dequay  elledait  eftre faille  ibuLb 
Eau  de  vie 4 vertus  infimes  z 57 .b 
Eaux  de  chair  difkllee  152.4 

taux  diftillees  paur  les  fards 
taux  de  liqueurs  diftillees  157;  (X 
eaux  d'animaux  152. 4 (X  d' tuf  s 
■>  lbid.lt  _ 

eau  refit  dtftillee  per  deficenfiam  - 165,4. 
tau  refit  campa fet^  161.4 

tau  refit  muguet  z6ja 


TABLE. 

lande  fient tur  * 

E4m  de  najfe  cantrefiaifle  ÆÎS 

tau  impériale  161.6^ 

Eau  thert  cale  -161.4-. 

B4«  if  Vl£»f  l6l- 4 

E4w  if  m/r  if  pain  , 164.4 

laudelard  164  b 

lau  de  rhubarbe  diftillee  161.  a 

tau  de  laifl  de  vache  164^6 

. Eau  de  bauillan  de  chappan  164  4 - 
Eau  d'animé  enjurant  camme  le  vio 

30  4 4 ; ' 

\ tau  de  pieds  de  veau  » -,  164,4  < 

laudegaiat  163.6 

Eau  dealbataire  164.4  >• 

Ebriété  cambitn  unifiant  a l'hamme 
34°-* 

E^r#»  nafiquit  le  fixitfime  de  U lune. , 
taur  heureux  18  b 

Endiuie,  ex  fies  tfipeces , < X praprietelfi 

25ik 

En  fans  naijfiani  le  taur  de  U nauuelle 
Lune, fiant  de  langue  vie  18.4 

Enter  fautes  fartes  d'arbres  1 1 .b 

Enter  en  cinq  fines  195.  a temps  d’en- 
ter ■ 194^4 

Enter  en  canin,  en  fiault,  en  cturannt, 
en  fiian,(X  en  martel  îoi.b 

Enter  au  haut  des  branches  1 98.6=- 

Enter  en  eficarce,  en  eficujfin  (X  en  fen- 
te 194.  b autils  paur  enter  195. 4 

198.  b l 97-4  1-0.4.  . 

Enter  en  fieuteau  1991* 

Enter  en  germe  au  en  bautan  101.  4 • 
en  canin  Aid. 

Enter pied  de  cheure  19$;4 

Enter  * rne  fur  vigne  • 105.  A ■ 

jisTX-  - ■ . 

Enter  en  vigne,  chafie  fart  fingu litre 
tX  prafitable  101^4 

Enter  arengtrs  170.6 

inter  ahuiers  fur  vigne  119.6 

Enter  pruniers  ,191.4.  _ 


; Enter  grenadiers 
Enter  pommiers 
Enter  noyers 

■Enter  fur  trônes  de  choux 


TABLE. 

171.4  Efbinenlnettt  eohfftt  . '138^ 

xof4  ifpreuters  de  etfotes  fortes 
-îifl  4 ijpremers , en  quoy  différent  des  «- 
193.  b tours  3S1 ^a_la_manitre  de  les  frtn- 
Stn guiantef  d'enter  poser  émir frutfts  dreet  nourrir  lestes  maladies  ,tt  re- 
exquis zoi.ls  stsedes  381  i 

Stucs  des  or  Irres  tnteTji  doutent  ren-  zfquierre  infiniment  poser  arpenter 
contrer  197-b  *39-4.  • 

Int  cure  doit  profiter  la  première  ose-  ix  traire  Uquinte  offense  itf.a&ûf. 
nee  esh. 

sA 

tonnes 

Entes  oyons  sotte  tomme  doinent  offre  nette\  17 -a 

[traiftees  xxjJl  1 fiables  de  toutes  ieffet  somme  doeueut 

De  quel  orbres  les  entes  tiennent  le  piste  ^ effre  pofees  -%Jl 

l offaltns  pour  faillir les  ittmens  tyi.b 

Entes  rompîtes , tu  bnuffets , doiuestt  Sffolons  pour  engendrer  mules  et  mst- 
effrer' entres  117 ^ lets  84  h-8j.a 

■Ephemertn  herbe  >UA  Effangs  somme  doinent  offre  actmftrt\ 

Erables  l6i.i  et  J*‘£n'\  ^84.4 

ÎEroin,  miroir  de  Ll forme  tflassgs  à poiffon  fi  et  les  gsbbiers 

Ers  on  ortie  $06. b tueur 

Eryngium,^  fes  mertteslleufes  faeul-  Effangs  renemmt\^ 

t,7^  114.4  Effe  ante  preftge  de  f»  tonffituùo» 

Efc ergot  mange  d'vn  bseuf  Ci.q  if.< 


net  »9>-*  * *’• 

Entes  en  quelle  faifin  tranf plantées  tffable  aux  chenaux 

lotbçr  107  .b  y fiables  à,  vaches  doinent  effre  te 


Efcargot  nommé  bubreffe  deuort  par  ifinla  eflincelantes,figie  de  grandes 
vn  chenal  8i.&8?.4  rausnes  d'eaux.  l±b 


Zfpinars  quand  doiuet  offre  femelle).  les  faut  garder,  et  acsostffrgr  Jtl  .b 

■ajls  latent  à trois  ionrs  delà  tbid.b  etju.a 

Famtjf 


i 


* 


-Sfchalettes, tu  appétits, (y  leurs facul-  Efttmach  debsleet  itedigtfte  ix^.b 

100.4  h Eftragtn  fe  fait  dégraissé  de  lin , et 
XfshaudeX^  318. & somment  1£1_4 

Xfclairs  freeuens  en  temps  ferain,fi.  EftrieJ^ quelle  pafiifftrie 

gntde  pluye  l±L  Eueereele  fécond  tour  delà  LteuevLo- 

Ejetere  herbe,  et  fes  proprseteX  lio.b  Eufraffe , et  fi  propriété  lia.  4-  tan 
Eferireet  Isren’eft  neceffaire <lvu  fer-  d'tufrafie  compofee.  .2-614 

mier  ti.a 

Efmerillsn,  oifeau  de  prtyt  383.4  J-  £ 

ÉJmotttr  Uterre  197  ,b 

Ejpeautre,  en  Latin  Xpajct  comme  . le  "TJ^tifans  tu  gelinottes  comme  dti- 
fiut cultiuer  loi.b  V osent  offre  entretenm  et  nourrit 

Xfpiteries  difti  lises  2.71.  b 47.  i.  48.44/  tu  dament  effre  le - 

EJpinars  majles  et  femetles  et pturqstoy  ge^  fl£LaÀ- 

asnfi  appelltT^yG. h.  et  leur  grande  Eaux  pour  la  fards 
vtshtc  »)7 .4  Farines  de  toutes  forta , et  comme  si 


Tétrége,  tu  dréget 
I tue  ber  pre\en  tnifftnt  18.4 

ftuctn , prince  des  nftAux  de  rtpine 

•iÜi* 

îéucon  Aucunes  fit  s efi  vn  mttgene- 
rtl  .fignifiént  tint  tifetux  de  ftu- 
ttnnene  383.* 

TAuctnnme,  trt  recent  380./» 

quels  tifetux  Inns  ptur  It  Téucinnerie 
38  t.  a:  dix  efieces  d’iceux 


TABLE. 

308.4  Tiens  des  tfiébles  tù  dtiuent  ejlre  refi 

frrff.  «i_. 

Tiens  4 fumer  les  terres  quel  dut  ejlre 
l^S-f.nen  plus  cher  que  fient  ibid. 
riens  de  dîner  fis  fines , (T  Ctmme^ 
qutnd  il  ftut  l'ejptndre  295. & 
Tiens  de  pigetns  * quelles  terres  efi 

b,n . , Sli* 

quel  Fient  efi  btn,  tu  mtuutit  4 lé  vi- 

g*  mA 


Tebucs  quel  tnrrttr  demtndent , tyc.  rient  du  bœuf  (y  de  véche  (y  de  bre- 
JOJ.  b cr  pturquty  il  y errtnd  bu  vttle  t plufeeurs  mtltdies  (L^Jl 


ntmbre  de  fils  Urs  qu'elles  fieurif- 
fent  30  6.4 

relues  Amendent  U terre,  tu  elles  fini 
femees  <L_4_ 

peur  f tire  que  les  relues  fiient  de  ben- 
ne cuifen  309  b 

rieurs  de  febues  difitllus  ptur  ftrder 
l iAq.  b 

r tint  if e benne  UlL 


c y 69.  a 

T tente  dilemme,  de  utche  (y  sle  pigent 
difiiHee , (y  fit  vertu  1 , 9. a 

Fiente  de  heure  empefibe  les  femmes  de 
cenceutir  3-7 .4 

Fiente  de  ptule  tutllee  ptr  vn  cheutl 
luy  ctufint  tr snche es  Sj,*. 

Fiente  de  ptule  ptur  ftire  reuenir  le 
ptil  44! 


Femmes  >mp Attentes  ^z.b  Fiente  de  pire  ptur  érrt fier  ItcrAche- 

lemmes  efi  Ans  en  fis  mtie,fAit  miurir  ment  de  fitng  2.4.*^- 

<y  fetcher  les  ptmpins  108  .b  Fient  de  t heure  guéris  les  pArtidet,bu- 

lentil  btn  ptur  U veut  2 4 . 4.1 4 O.  4.  btns,fciAtiques,(y  Aptfiemes  71,4 
Fentil  difhUc  itf.b  Fient  de  tturterede ptur  les  téjes  des 

TermentAtun  254.*  jeux  50.4 

Termes,  (y  quelles  chtfès  fient  À béiL-  Fiente  ftye ptur  ld  itunijfe  4 6,a.k. 

1er  À ferme  »i  ,4  Fiente  de  chien  finguliere  ptur  U fiqui- 

Ttrmiers,  < y de  leur tffice  n.btr  de  nencie  yjje 

qucléige  (y  meurs  ils  dtiuent  efire  Figues  léxétiuei  id^k. 

tbid.  Figues  Àgerder  vertes  230 Ji_ 

Fermiers  infidèles,  (y  leur  neturel  Figues  cnérgees fur  les  cheueux  (y  éf- 

tnp  exiger  £vn  rermier,le  rend  negli-  nés  leur ftnt  perdre  tîntes  ftrcesidq.  b 

gent,  tu  Umn  1 1.  b Figues  néturellement  eferites  zofTh 

F ermiere,  (y  de  fin  efiét  il. a Figuiers , (y  de  leurs  fiuifls  164. b_  ' 

rermiere  quels  remedes  dtit  fi  au  tir  leur  cimpUnt  191,6 


ptur  les  mélédies  de  fit  gens  11. a 
prefige  de  Fertihtt  lfL.é- 

F eu  de  chérbtn  peur  difiider  234. 4& 
T Aire  feu  fins  fumee  24  i.d 

fiel  de  ptule  44  .b 

F iel  de  perdrix  efcléircit  U veut  <o.b 
riel  de  bœuf  4 quelles  mélédies  fert 


Figuters  de  plufieurs  efpeces  ,(y  quels 
ternir  ils  demendent  205 .b  (y  215. 
eU  quénd  Çg_  comment  JT  les  fient 
enter  ibid.b 

que  le figuier  ne  perde fin  firuift  10  4.  b 
Figuier  éddtucifi  les  téureéux 
Filles  dtiuent  efire  tenues  de  nurt  züb 
Flémbes  134.  £ fiembe Mfiillee  zGi.b 
Ec 


T AB 

Flondres  obosidonte  en  iflettes  Cjl- 

F tint  comment  doiuent  eflre  oceouflre'l ^ 
gy  foigne\  179.4  b tTc. 
f internes,  gy  comment  si  fout  fonder 
le s fources  d'utiles  ±Jo  gy  U mo- 
niere  de  les  conduire, où  Ion  veut  $.4 
Tiffet  4 poiffon  LLzJi 

foudres,  gy  prefoges  £ utiles  14.* 
fougères  comment  peuuent  eflot  de- 
firtees  d'vn  terroir  (La. 

four  du  fermier  2^. 

f ourmoget  de  toutes  fortes  19-Q-b  gy 
U_msmere  de  Us  fdire  38./»  39.  4_ 
fournisse  a_l*_chtrdonnctte  19-*- 

f ourmdges  où  doutent  efireferrelf  <yjb 
fourmu  goflons  Us  Arbres  219.4  gy 
1JO _4_ 

fourmtons  goflons  Lo  vigne  m 1- 

pourthoffer Us  fourmis  177-b 


LE. 

^tduertiffemtnt  touchent  les  froment 

309.  a.  Il 

rruiHs  de  gerde  viennent  en  lieux 
ch*uds  3.4 

rruiHs  en  quelle  foifon  doutent  eflre 
cmlltT-  17.4 

rruiHs  fins  fleurir  105  b 


f ournedux  4 difliller,  quels  doiuent 
eflre  z^z.b  2\jo  167  a 

ftumcAUX  en  quels  lieux  doiuent  eflre 

pc<\  U±A 

fouflelux ou  heflret  363  A ÇT  364.4 
F rtifts  108  b Uur innocence Admirdble 
gy  propriété^  109  a 

frdtfes  dtflillets  155^ 

trAifne  ou  frejhe  diflUlé  : gy  huile  de 
frdifne  3.74.4  361.  b 

frAmbofle 


fruiHs  comme  peuuent  eflre  bien  gy 
longuement gerdelf  3.30.4  r. 

pour  dutir  rruifls  exquis  lâil 

F ruiHs  ayins  telle  forme  qu'm  veut 

ZOC.A 

rruiHs  UuAtifs  : frusHs  0 dorons  : gy 
fruiHs  Ayons  vertu  de  U thériaque 

103  .b 

fruiHs  oyons  U goufl  de  plufleurs 
fruiHs  - 30;  iL- 

T r ut  fl  s fe  congelons  en' pierres  •<;  b- 

TruiHs  difliUelf  1 <■>  cTt' 

Trumentee , en  Ldtin  olicA,  en  chtn- 
drus ,qu'efl  ce  proprement  301  .4 

Turner  les  terres,  (y  quel  doit  eflre  U 
fi  tnt  29^.4  . 

Turner  terret  <■»>  croiffont  de  U Lune 
lü.4  . 

fumer  les  vignes , chofe  domnoble 

12±.oJl 


tiers 


Fronton  prompts  gy  hofltft , mou  sis 
ne  fl  iLiflent  qu'en  neceflstt  iz*  b 
froxmelle, Autrement  diflome  kâflord, 
rompt  U pierre,  C7V.il 7. À 
frelons  , qui  mongent  le  miel  es  ru- 
ches 184.4 

rrcfnc  Arbre , voyeT^Froifnt.  Prefoge 
du  froid  15  4 

U froment  doit  eflre  fime  en  botte,  gy 
en  croiffont  398.4 

froment  otme  iLterre  forte  (Lb 
froment  comme  doit  eflre  choifi  pour 
Amer  2 9ÿ4 

froment  4.  foire  foin  comme  doit  eflre 
fhoifl-  iio.b 


il  fout  foire  deux  Tumteret,gy  pour- 
Voye\  Tient 

Tumtttrre  herbe,  gy  fes  fngulorite^ 


G" 


G^fyoe  diftitlé  ■■  z6\b 

Huile  de  Goyoc 

G oign  Age  quel  mot  rufîique  des  thom- 
pegnoù  i.b 

Golotoi  10.4 

Cor  once  domeflique- 


G or  démon 


iger 


w g* 

Gorderobe  13  g. 4- 

Gorenne , ofliette  et  profit  d'icelle  i_b 
351.  b, et  de  fin  peuplement  i)f-4  ' 


l 


* 


1 


TA  B 

Gdrnifîns  fort  huiffbks  4 U mûfin 
ruffique  X b 

Gdryophy  II  a t A TOI  .b 

Câfnns  cb Audi , et  prompts  -4  chtlere 
IX  b 

Gofleoux  318  b 

G Aude,  tu  guefde,  tu  Pdffel  174.4  b 
Cfuffres  318/4 

Gelee, -et  pour  gorder  quelle  ne  foce 
ttrr  aux  groins  femef  i°9-b 
Gelee  de  cimgs  x 37. ( 

Gelinter  dut  eflre  tenu  net  39. ( 
Genefls  139  b 

Genejl  tffmeux  159  b 

Geneure  iy)  ,b 

Gerfaut,  tifeou  de  paye  38$  b 

■G erm tndree  , tu  chomorof,  herbe 

Ili-  b 

Gibbiers  des  eflongs  184.4 

ne  tirer  au  Gibbur  fur  les  rffongs,  cer 
teU  feitt  mourir  le  ptiffon  x 84  b 
Girtjflees  de  t tut  et  ftrt  ers  ijid> 
Gifler  de  foule  pour  le  flux  de  ventre, 
ee  grouelle  44  b 

GU'ids  pour  foire  venir  chefnes  com- 
me dnuent  eflre  femef , et  cultiue'f 
357.  b 358  4 et  b. 

Gloflumer  lfAflu,p4flel  174. 4 
Gommes  diflillees  166. b 

tirer  huiles  des  -Gommes  174.  4 < y 

173.4 

Gtujtns  ptiffins  comment  peffhe'l ^ 

186.fr 

Groins  À femer  comment  choifis  198 .b 
Cr Aines  ptur  fmer  es  idrdins  88.  4 
(X  le  temps  de  les  Jemer  ibid.  b (X 
89  4 

G TAtnes  pour  fèmrr  quel  toge  diluent 
Aunr  89.  A (X  en  combien  de  temps 
elles  leuent  tbid.b 

<irosffes  en  quelle  fttfon  fout  AmAjfer 

17.4 

croijfe de ptule  44  £ 

CrAiJfe  d oge  ptur  le  mil  des  treilles 

. / 


L E. 

GrAiJfede  pire  peur  foire  ibboutir  tou- 
tes Aptllemes  64  4 

G ronges  où,  cr  comment  dtiuent  eflre 
f Aides  (x  fîtuees  10.4 

Or  a ter  en  liy.A 

Greffes  pous  enter  194.4 

choiflr , cueillir , (X  toiller  Greffes, 
(Xc.  195.  a (X  comme  il  les  fout 
gorder  ibid.  b et  1 96.  4 
Greffes  oj ens  letté  comment  dtiuent 
ejhe  trosde^  Xl~J.b 

Gremil  herbe  11 yb 

Grenodes  À gorder  XfO.b 

noture  des  Gren odes  VJX.4 

pturouorr  Ganodes  rouget  XO 6.4 
Grentdes  fins  groins  171.4 

G renodiers,  et  leur  plont  191  .b 

G renodters  ou  doutent  eflre  plontef,  et 
quelle  efl  leur  noture  113.4  comme 
il  les  fout  cultiuer , et  enter  174.  b 
171.4 

pour  gorder  , que  les  G renodiers  ne 
perdent  leurs  fleurs  171.4 

Grenier  À froment  $00.4 

Greniers  vers  quelle  port  dtiuent  ouoir 
veue  j.t. 4.4  8.4  104 
Greniers  pour  les  fruifls  9.  b 

Greniers  pour  le  fturroge  des  belles 
9-  b 

Grenouilles  ctoxons  plut  que  de  au - 
flume,flgne  de  pluye  I yb 

Grentilles  di(hllees  159.4 

antreles  Grenouilles  178.4 

Greffes , (X  frf4!**  ficelles  1 4 .4 
G rtfeliers  191 .4 

enues  quels  tifioux  39Ô.  (391.4 
G nues  ftrt  pnfees  des  Anciens  50.  b 

5‘V  t ^ 

oruou  fuit  d’Autine,(X fo  /4f»»  304. 
4 311.  b 

Gnues  de  deux  fortes  tfi.A.leurnotu- 
rel,(X  ntumture  47  b 391  (391.4 
G ruts  deloiffons  les  voilas  , prefogrs 
de  pluye  H b 

tref Age  de  Guerre  364.i1 

Ec  ij 


TA  B 

Gnimiuuet  109b 

G uin  Je  tiers  ou  luiubiers  réres  en  Fren- 
ce.leurndturel  173.4  114.4 
Guindohers  ctmment  pUnte\  189.A 
G limier  s 111.4 

Guyenne,  (fiefs  fertilité  7 4 


Habits  de  U fureurs  ï 1.4 

Hdironnme , (f  le  gouuene- 
ment deshersns  j6j.4fc JînguUri- 
te~fduhoiron  }66j 

Hdllebrdns  47  •* 

Hdnnebdnne,  msrt  eux  oy font  4 6.4 

Hdnnebdnne, poijin  des pourcedux:(f 
fturce  nommee  ftbue  de  pire  6 4.4 
'jiunnettns  viennent  de  trois  dns  en 
» trois  tns,  (f  quel  dommage  ils  por- 
! tens  éux  trbret  JJJ.< 

iunnetons  , qui  mtngent  les  vigies, 
1,  comme  peuuent  efire  cbéjfe’^  J30.4 
wrcer  les  terres  U bourees  199.4 
Hdrnou  de  Idbour  lO.b 

Hedumes  doiuent  efire  enteT^  191.4 
Henumiers  lli.d 

Herbes  de  toutes  fortes , (f  en  quelle 
fdifon  doiuent  efire  fnooees  89.4 
Herbes  poUgeres  qnsnd  (f  comment 
doiuent  efire  amfees , efmondees, 
(f  tondues  itf.b 

Herbes  potdgeres,  temps  de  les  pLtnter , 
(f  repUnter,  (ft.  90.  b de  leurs 
fleurs  C7"  rennes  91.4 

Herbes  des  berceeuxdu  p*r terre  160. 
b 161.4 

Herbes  difpofees  en  compertimens  de 
toutes  ferons  143.4 

Semer  et  cueillir  Herbes, et  en  quelle 
féifon  17.  b 

Herbes  trénfpUntees  - 90.4 

Herbes  fines  h femer  ci  ierdins  88  Jo 
Herbes  mon  firent  quel  efi  le  terroir,  ti* 
elles  ci  oijfent.  394.4 


LE. 

Herbes  4 fleurs,  ou  4 bouquets  ijl.l 
Herbes  de  bonne  fenteur  : chdpitre  de 
te  Uji 

Herbe  eux  tigneux  111b 

Herbe  4 u charpentier  180 .b 

Herbes  medictntles , (f  comme  il  let 
fdut  cultiuer  88.4  109.4. 

Herbes  pour  ld  veue  l6l.b 

Hemtdes  contre  les  dccidens,  qui  fur- 
uiennent  eux  Herbes  176.  b (f. 


II noies  fifi  tuer  les  Inntcens  le  19. 

tour  de  U Lune  19.4 

Héron  errent  (f  voltigtént,  prefdgt 
de  pluye  13  Jb  • 

Htebles  IX  6.b 

H tebles  difitüeT^  156.4 

H obredu,tifedu  de  proie  383.41 

[nomme  ne  veut  point  efire  rudoyé 
II.  b 

H orge  doit  efire  femi ’ en  poudre 

198.4 

Houblon,  (f  fis  vertus  \6tuo  • 

Houx,  ou  bouffon  163  4 1 

nulle  d'oliue  de  troio  fortes  140.4  < 
Huile  d oliue  comment  doit  efire  fdi- 
[le,  cr  dccoufiree  15 <y.b  140.4  (f 
gdrdee  ibid.(f  b > 

Vertus  de  C Huile  doliue  14 1.4 
Huile  ennemie  des  plantes  141.4 
Huiles  prepdrees  en  trou  fdçons 

Huiles  de  plufieurs  fortes , (f  leurs 
vertus  14 1.  i CT"  feq. 

H utiles  de  plufienrs  herbu , CT  leurs 
qudhteT^  1444 

Huiles  chdudes,(f  huiles  froides  143. 

4.  l66.  b 

ld  nuniere  d'exprimer  mules  des 
fmsfls  141.4  b trois  chofès  y dti- 
uent  eflre  confîderees  14.  x.b 

Huiles  en  quel  temps  doiuent  efire  di- 
fiillees  168.  b çr  l’ordre  qu'il  y 
f eut  tenir  169. 4 et  179.4 17  U4. 


4v  ‘îtHV  , 


TA  B 

b uiles  difliSees , dues  difnurs  fur  ce 

. 3.66.4  • • : 

Feculte\,  et  durees  êtes  huiles  difliU 

les  17 i.b  17  z 4 

Huile  nfet  de  deux  ferles  14;.  b 
' 244.4  niuueüe fige» d'icelle  tbsd. 
nulle  de  Un  309.4 

Huiles  fûtes  denimeux  , eu  perties 
l d’iteux  A4?  4 

Huile  de  biis  de gAjec  A74.4 

Huile  de  neuette , (X  fis  pnprieteT^ 

IQ3-4 

tiuile  virginel  140  4 

Husle  imphecin  140.I1 

Huile  de  renerd  eimmenc  fesflc 

nulle  de  ferpet 
Huile  d'oeufs 
Huile  de  friment 
Huile  de  fim 
Huile  de  feuphre 
nuile  gelee  cimment  dijfiute 


LE. 

ehesquendsl  dût  eflre  femé  ibid. 
Urdin  1 fleurs,  CX  4 ux  Unies  de  btn- 
ne  fenteur , CX  cimme  si  feue  drtfl 
fer  131,^131.4. 

Urdin  frmther  cimme  diit  eflre  dre  fl 
fié  iS  7.4k 

Des  deux  ierdsns  perticuliers  4u  h tut 
du  urdin  pi  léger . (X  du  pdrterre 

173.  à lr 

Urdins  qi und  fercle^,  (X  dmufle ^ 
82.fr 

lerdmeges,  (X  leurs  diuiftns  lo.b 

Indes  dcfauuertes f les  Efpxgnils  49.» 


hAlA 
MM 
*4 1* 

140.I 


Huiles  lu  diluent  eflre  referrel^ b 

. K>.  4 

Huis  de  derrière  de  U meifin  n.4 

Hjeeinthe  1344 

Hjdnmel  vineux  18  6.  fx  fes  vertus 

, ibid.  b 

Hjdnpipet  109. b 

Hyjflpe  88.4 137  ,b 

Hjjfspe  dijhllee  156  A 

H yuer,  4uec  prefdges  de  flt  etnflitutim 

1 l}-* 


I^tcib  ne'  le  fefiefme  de  ht  lune , 
tour  4[feX_bmtnjr  18 .b 

Uphct  né  le  14.  tiur  de  U Lune, 

■'  14-1* 

■ Urdins,  de  leur  efliette  ternir  (X  tln- 
l flure  8j.  b 8iL.  a.  cimment  il'  les 

, fxut  Amender  ibid, 

-Dtffofltun  des  pUnches  x * urdin  pi- 
c.  léger  S 8. 4 CX  ffliette  des  cimcibu- 


Infiftin  153  a deux  chtfes  4 cinfiderer 
enPinfuflm  A53.» 

Infu/îm  eu  fing  ftumein,  de  b*uc,  (X 
de  beurre  au 

Infufun  doit  Aider  tu  Augmenter  Là. 

vertu  des  metieres  if  4 . à 

hetsA*  le  Priphete  nefqnit  le  vingtief- 
me  de  U Lune  uur  prefque  indiffè- 
rent Ï9.4 

Itnchees  tX  , U meniere  de  les  feire 

lifuim  139  b 

hfuim  pnpre  eux  berce  aux  de  urdin 

iCq.a  j 

httes  96. 4 

hume u de  terre  eimbien  contient 

187  b 

leurs  critiques  t nichent  U Lune  18.4 
DtuXe  uur  s des  fériés  de  Nul  pnni- 
fliquent  de  Là  dijfifetiin  de  tiute 
Cennee  IJ4 

ifetc  né  le  dix-hmtiefme de  U Lune, 
_ uur  pnfpert  MA 

lui  Arthritique  u 5 b 

luinbiers  cimment  plentef^  189 7b 
lumens  piur  fesDir , CX  rut  d'icelles, 
tX  cimment  eüts  diluent  eflre  trei- 
ters7].b  74.4 

lumens  fi  vijeas  dedens  l’eeu , fit 
furprifis  de  rege  erntureufe 
8 3. 4 fr 


Ee  iij 


L 


TA  B 


L Abêtir  de  l'homme  appriuoift  tout 

labour  auec  diuerfis  bejles  félon  let 
les  f> s 197-  <- 

labour  Je  Jiuerfes  fortes  félon  U vâ~ 
rietr  du  terroir,  (T  des  pays  191.  4 

labour  df  trois  façons  duont  que  femer 

Zpd.4 

labour , *rt  ntceffairt  du  fere  de  fa- 
mille  1 b 

l«  leur  de  U vigne  ttnt  ieune,  tfue 
vieille  317.4 

labour  des  jnnens  félon  les  régions  1 J 
labour  des  terres  diuers  CT  v druide, 
félon  le  folsgt,  CT  afitette-des  Leux 
Li. 

1 ibour  de  bœufs  nef  tjne  par  necefiie 
55  â mou  il  eflrresbon  ' sbid. 
labour  du  taureau  nef  bon  Ci  a 
'F  s (fil  J Je  ld  terre  labourable  I94.  4 
CT  b 

labour  de  la  treille  d'vn  iardm  : pareil 
4 tel  11  y Je  la  vigne  “ g-;*. 

labour  des  terres  , CT  préceptes  pour 
iétluy  295-4 

labourer  pour  la  Je.  on  Je  façon , tier- 
, pmi  femer  297.  b 


ter. 


laboureurs  doinent  congnoijlrrlrs  pre- 
fages  des  plujes,  vent  çrc.  15.4 
laboureurs  comme  doiuent  efre  l:a- 

bille 7 11.4 

Ce  if  ue  dort  fa-rele  laboureur  par  cha- 
cun mois  de  l'an  i<j.b 

Inf  rumens  du  laboureur  144  l 

labyrinthes  des  t^rdins  Tyr-,  4 8ST 4 
Laieron,  CT  fit*  propriété*^  b 

ltifb,çr  la  manière  de  bien  le gouuer- 
*er,  (x aecoufiren  48  4 

HiH  des  nourrices  J'augmente  par  fo- 
mentation -auec  de  ml  ton  de  (houx 
91.  b i J 8 

W.  augmenter  le  LUilaux  vaches 


L e; 

■1  So.b' 

laid  J'afnejfe  pour  les  tabides  ^fCT 
pour  faire  blanchir  la  chair  du  torpr 
exemple  ibtd. 

laifl  de  cheure  ejl  maigre  y o.  h e-r  st 
f utiles  maladies  il  fert  ibtd. 

laifl  de  cheure  plus  fain,  que  celuy  de 
brebis  Cy.a  ■ 

laifl  di (ht le,  çr  fa  vertu  3.58.6 

1 ai  fl  virginal , CT  fit  vert  ut  2.66.4 

laiflene 

lai  Hues  de  toutes  efieces , leur  culnue- 
meut , naturel, CT' fmgulartte’X^  9 i.b 

'2 il 

laifluet  quand  doiuent-  efire  fimeet 

uiiflue  fimte,  leur  le  IjuatrieJme  itur 
d'api  es  89 .b  ■ 

lai  fines  font  dormir  - 9 3.4 

Laiflues  confites  l.-.i 

laine  de  mouton  ou  brebis  contre  dou- 
leurs, 'çr  tumeurs  < C:  9 a 

Ismeih  né  le  unqiiiefme de  la  lunei 
tour  malencontreux  ÿb.a 

ta m projet , poijftns  venimeux  en  U 
mer  a 8 „ i 

landes  comment  peuuentejlremsfis  en 
valeur  ûa. 

langage  inutile  rend  I hômme  ton- 
tempnble  il,  .4 

langue  de  ferpent  V.i 

éteigne  de  chien  1 - 

langue  de  terj,  autrement  fiolo pendre 
j 1;.  4 


Languedoc  merueilleujêmet  fertile  - .<■ 
lanters  , oijeaux  de  prpye  383.  a CT 
^4-4  • • - -.  • * .f 

lard  dijjhllé  2_C-. 

lards  ho  quels  lieux  doiuent  efregar - 

drT, 

lauande  v.  ; * 

Lauande  dijliJee-  - . r ’ 

laurier, fin  naturel  ~CT  vertus- 
lauriers  en  -quels  lieux  fe  J r le  fient 
234.  a crlturs  facultfl^tltdjt oit 


TABLE. 


,'doiuent  eftre  fème ^ 189^4 

tourjer  gorde  Unuijon  de  Lf  foudre 

■ 114.» 

Légumes  quond  comment  CT  où  doi- 
stentefire  fèmtT^  303,^ 

Legumei  cueillis  en  decoun  17  Jb 
nduertijfement  touchent  les  Légumes 

300 .4.  h 

lentilles  en  quelle  foi  fin  femees  303.4 
four  duoir  de  fort  belles  lentilles 
309.  b 

Lentifque  173.4 

Leue  n,  en  Ldtin  ferment  um , comme 
il  le  fout  dccouflrer  311.  b 313.4 
Lexnoe  de  ersdre  de  choux  bonne  4 lo- 
uer  il  tejle  91.6 

heges  quel  terroir  demandent  364.4. 
Lierre  terrefire  n 2^ 

Lierre  fuit  efcouler  le  vin  du  Vdtjfedu, 
(T  demeurer  l'est*  160.  b 

heures  , CT  fignes  du  bon  Heure,  ÇT 
de  fin  gifle  372.  b 375.  4 morques 
du  mofle  CT  de  U.  femelle  1 bid. 
Chojfe  du  heure  plus  pLtiftnte , que 
toute  sutre  374.  b CT  comme  il  y 
fdut  drejfer  les  chiens  ibid.  CT 
376i4 

rufes  du  heure  371.  b 

fétfin  de  prendre  le  Lteure  37  i.b 

profit  delà,  prtnfe  d'vn  heure  $j_6.b 
fhdir  de  heurt  mcldmhihque , CTL 
meuueife  4 l'eflomoeh  ibid. 

ehdir  du  heure  4 quelles  medeemts 

frf  > 377  * 

fécondité  edmirelle des  heures  377,4 
tdnt  plut  on  chejfe  en  vn  poys , CT  plut 
on  y trouue  de  heures  37 G,  b CT 
pturquoy . Curee  du  heure  37 6.  b 

les  Lieuses  viuent  fept  4ns  _J7  <JJl 

Lilsum  conuâlhum  herbe  134.4 

Limoniers  167. h.CT  feq. 
umdçons , CT  pour  les  fdire  mourir 

f . . 

hmtpens  , qui  giflent  les  drbres 


iiQ.A  ■ 

Limdçons  difiille'f  139.4 

Limons  quel  terroir  demsndent  : 1 1 ,f* 
umofins  fugneux  effdrgrtdns , foi- 
fins  f lufiofi  leur  profit , que  celuy 
d'dutruy  il  Je 

lin,  cr  [s  culture  308.  it 

Lins  qusnd  femef  . zshA 

Uns  en  quel  qusrticr  de  ht  Lune  dil- 
uent cfire  orrrohef  J17,  b 

Unîtes , CT  leurs  mslodies  389.4  CT 
nourriture  ibid. 

liqueurs  comment  dtftilUes  '137.4  cT 
que  cefi  que  liqueur  en  te  heu  tltd. 
Loches  , CT  comme  il  les  fout  pefi- 
cher  484.4 

Le  logis  ne  doit  chercher  les  terres . ny 
les  terres  le  hgis  11. 4 

Lotus  drbor  '173.4 

Loups  ne  feront  rien  dux  brebis  fi  tel- 
le qui  vddeutnt  4 vn  4 si  pendu  4 
ifon  col  68.  b 69.4  . 

Loups  heurUns  près  des  mdifons, figue 
de  pluye  .13. A 

Loups  enrogcl^  468.4 

morfure  de  Loup  combien  tUngereufè, 
CT  mfeÛe  Ce>  4 

U.  Lune  comment  croifi  (T  decnifi  17. 

4 CT  de  fies  influences  ibsd. 

choque  quodrot  de  Id  Lune  quelle  ver- 
tu 4 fur  les  befles, pion  tes,  fruttls, 

' <yf.l8.4 

U Lune  quond  CT  comment  donne  fi- 
gues de  pluye  13.4 

I4  Lune  prejignifiont  U.  neige  en  Hy- 
uer  • * 14.4 

des  tours  critiques  de L-iune  • 38. 4. 
Lupins .,  CT  leur  culture  303.  4.  CT  À 
quty  ils  feruene  ibid.  b 

Lupins  quond  doiuent  efire  fimef  ; 
ouont  qui! s fieuriffent,fdut  met- 
tre les  bœufs  dedons  309.6 

Lupins,  engreput  U terre  6.4 

% *J  • ç 

Ec  iiij 


T AB 

Lys  de  diutrfes  ciuleurs  134  -b  fts  ver- 
tus 


MAinepajiriche  (X  fertile  y. a 
Mai  fin  du  fermitr  y.* 

Maifin  rufique,  qûefl  te,(X  ce  quelle 
cimprend  L4 

Maifin  rujhquc  »ù  dût  ejire  Jituee 

M-C21* 

Vn  pturpris  dt%4  maifon  rufiique  y .h 
Entrée  de  Lmaifi»  du  peu  defamil- 
le  2À. 

Mdifin  Jimptueufe  fait  enuie  aux  plut 
grands  SLa 

f dut  acheter  paix  (X  MÛ  fin  faite  y.l 
Maiflres  dut  cingmifire  le  naturel  de 
Jet  feruiteurt  3lJl 

Md  1 fret  diluent  eflre  fini  fiuuent  À 
leurs  familles , qu'à  û ville  SLa 
quel  e fi  le  pnpre  ific»  d'vn  km  Mai - 
Jhc  de  famille  4 - SLa 

Manceaux  fins , fuktth , (X  fiigneux 
de  leur  p refit 

Mandragore  „ Agi,  b 

M arcbe\ne  diluent  ejbrt  paJfiX  apres 
kure  L la. 

Mares  auprès  de  Ls_maifin  SLÀ 

Mares  necejfaircs  es  lieux  fta  <x  ari- 
des 3-4 

Mares  à piijfm  XÜlfi 

Marejls  nuijïkles  à.  L mdijin  rufii- 
que  1,1 

Marguerites  herbes, (X fleurs  13  i.b  - 
Marulaine  lqo.b 

M ami  en  quelles  terres  nettjfaires  3.4 
Manmte  herbe  >94.4 

Marquettes  de  vigne  a.  planter  Sjiq-l 
Marrube  138  ,b:- 

Mars , c'efl  à dire  f menue  bleffimej^ 
en  Mars y ctc.i oj.l 
mrjèpains  , quelle  pafiijfinar 
318.  bj 


LE.* 

uathufalem  nafquit  le  fixiefintde  U 
Lune,  imr  heureux  ïî.l 

Matricairt  141  l\ 

M aulnes  100  A-t1 

Mtctacam  herbe,  (X  dijciurs  de  fa  ra- 
cine merueilleufi  Wf)  . d-duec  rat  fin 
de  fin  mm  (X  fts  vertus  ibid.Jâ 
figure  130  4 ex  fts  marques  13:  b > 
Me  de  iu  Medeglin  quel  bruuage  des 
relmiie,  <x  Anglais  >8'  b 
Médecine  naturelle  deit  eflre  tmgneue 
à la  fermiere  * il  J?. 

M eliht  ' 1 4 1a_ 

Melijfe  I42..4 

Mtlijfe  augmente  le  laitl  aux  vaches 
llo  ,a_ 

Mtlsjfc  difliBee  136.4' 

Melons  10  6. b leur  cueillette,  (X  bonté 
J07  .b fingularitef  pour  iteux  108. 4< 

Mentaflre  13  6,  Z- 

Menthe  pourquoy  anciennement  défen- 
due aux  capitaines  de  guerre  : ;6.b- 
Menues  penfees  133.  4.  (X  leur  vertu- 
•bid. b 

Mercuirt  \\6.a  ■ 

Mentirons  iic.a-. 

M enfers  2 n.  a 

Merles , oijèaux  mt ailes, nm  fubtefts  <Lj 
aucunes  infirma ej^chap,  68.  iil.y. 
Merles, (X  leur  mumture  391  .b^ÿî^aj 
Mtfanges,  leur  nourriture,  tx  naturel 
390.^4  lyijs  39 i.a 
M eJgueduLift  39  a 

Mefnager  nul  f_bon,  que  fiy  mefme 

SL a. 

M* fur  es  acctufiumees  peur  arpenter 
les  terres  -aS~  4. 

Me  fureur  s de  terres  de  quelles  tbtfet 
diluent  efire garnis  iSS.  Lz't  9 a. 
er  comme  ildnuent  executer  leur- 
csuure  1,90.4- 

Mttayer  quel  fiauo  'rr  doit  amir  n.s 
il  diit  efire  véritable  en  fa  patrie 
ne  point  jurer.  ikdJi, 


T A B L E. 

dt$x  Mttdjers  ne fi  faut  du  tout  dtten-  Mortier  de figefli 


iji.t 


i59i 

Mendie  le groin  j n ,d.b 

M telle  de  bœuf  peur  Us  tumeurs 
6i.d 

Meurt»  ni.  b.  lSo.4- 

Ueufches  o miel,  vtilité d'icelles  , (f 


iii.b 

leurs  reit  Cf P<nre  entTe  f^es  1 8 1.4 
il  fdut  tuer  Leurs  rtis , qui fint  confie- 
des  /éditions  : Cf  quelles  fint  les 
marques  d'iceux  ibid. 

Miufiches  d miel  cruelles  184.4- 


dre,nyfie fier  11.4 

Meteil,en  Latin  Mctellum  301.4 

Meures  duducees  Cf  tdrdiues  104. 

4. 

Meures  cemme  long  temps  gordees  Z31. 

4. 

Meures  blanches , qui  ne  fint  idmdis  cemme  il  Usfdut  ço  :iuerner.  178. 

rouges, nj  noires  104 .b  b.iyy.a.b.  quelles  liment  ejlre 

Meuners  , Cf  leur  graine  où  doit  ejlre  170.4.  cemme  elles  deiuent  ejlre 

fimee  \ly.b  tr dit  ces  10.4. 

Meuners  de  deux  efipeees , Cf  quel  ter-  les  mœurs  des  Meufihes  4 miel  iSl.4. 
reinls  diment.  Cf  leurs  propriété'^.  leur  chef  été  , febnetè , Cf  nettetés 
xi  6. d.  Cf  Us  enter  ibid.b 

Meuners  comment  plante!^  1 91.4 

fuei Iles  deMeurier  4 cueillir  peur  Us 
vers  *77-b 

Meurt  e.  161. 4.  b.  Cf  fin  ndturel 
ibid. 

Miel  de  toutes  fines.  185.  b.  Cf  fis  ver-  lettons  des  Moufches  d miel , Cf  rom* 

tue  ibid.  bdts  d'iceux  18  3.  b 

f dire  le  M tel  185,4.  mdrques  du  4 quelles  maladies fubiettes,Cf  reme- 

bt»  Miel  ibid. b des  pour  icelles 

M tel  d recueillir  184.4  elles  s'engendrent  £vn  corps  pourry 

fdire  dtuerfes  comportions  de  Miel  185.  180.4 

b.  186.4  elles  allons  loingdt  Uurs  rudes,  Jîgne 

Mieldijhlé 158.4.  Cf  155  4 depluye  1 $.b 

Mil  comme  doit  ejlre  fimé,  Cf  dccoujlré  chdjfer  Us  Moufches  do  dejfut  Us  che* 
304  d.b  udux  yi.b.So.b 

Miller  heureufement  croifi  en  terre  fis-  Moufi  hérons , (f  pour  Us  foire  mou* 
blonneufi  6.b  rir  177. t 

Milium  Solisherba.  115 .b.  Moufl  qurjt  ce  338 .b 

Millefeuillt  1 i6.b  Mouji  mol  pu»  340.4 

il  faut  apprendre  Us  mœurs  antiques , Meufldrde,oJ  comme  il  la  faut  faire 
Cf  foire  comme  de  prefint , prouerbe  Ij6.i 

1.4  Moujiarde  deplufieurs  pays  1J7-4 

Moineaux  mojles  Cf  femelles  51  .b  Moyfi  diuéfi  lo  merle  16.  iourdeio- 

Mois  del'*nnee,cf  prognojhtdtie»  de  ld  lune  19.4 

difpojîtion  d'iceux  15  .b  Muguet.  314.4  ’ 

Moijfonner  199&  Muletiers,  muUts,  mules  .leur  futur  el 

ternes  de  Moutons  preduifiut  des  dfptr-  nourriture  ,(f  leurs  mélodies  84. 

gts  101.4:  b,  Cf  Ut  diuerfite  de  leur  generd* 

M or  elle  furieufi  117.4  tton  ibid.  Cf  85 

Mors  de  Dsoblcjurbe  dinfi nommer,  Cf  MuUts  frottons  leurs  oreilles  pim  que 
gourqutj;  114  ,b.  de  coujlumejîgnt  de pluje  13  b 


T A B UL.  l îj 

Mulets  iT^tuuergne  pour  Ubourer  furfe‘  vertu*  ddmirdbles 

<\  d 

Mulets  d' ytuuergne  fermentent  toutes  Nicotune,  herbe  fitidique  • 10_£- 
uutres  befes  VL7.^  d ^ 

ben  Mulet  ynduudife befe  *2"-^ 

Mufcedet  S05  d. 

Mufrdignes,qui  gtflent ld  vigne  330. 

Mu  fer  signe  djdnt  mtrdu  vn  bœuf 

ÜgÂ. 

Mufer  digne  , y*n:  mordu  vn  cheudl 

«L 


quinte  efece  de  U.Ntcitidne,(y  deux 
onguents  Jmguliers  f*i8s  d icelle 

‘iiy.b.ii^-A 

-zjjLl 
14:^. 


Niconoue  difilee 

Sicile  

Nié,  premier  inuenteur  de  fore  (X 
bure  du  vin  lî  • b 


^ .zgi^d. 

1,1  uf que  muent  ce  pdr  les  bergers  6s,.  d N or  mfquit  le  dixiejme  de  ld  Lune, 

Mythe  dijhlé  liU  tour  proféré  I&jl  ( 

huile  de  Mythe  U.^  Noyers  <yimx  ctmlxfVtiles  11S* 

Mytd  »^v-<  b.  . . 

Noyers  en  quel  temps  doiuent  efre 

N.  pldnte\cr  trdnfpUnteT^  zt~.b. 

CX  comment  ibid. 

N^ibuchtdonofor  ndfquit  le  neujît  ils  doiuent  eftrefeuls  , (X  pourquoyf 
me  de  U Lune , tour  indiffèrent  liS.4 
. Noyers  ente 7^  ■ - 

Nsfcdifiilee  411 -A  Noyers  but  tus,  plut  fertiles  2iiS, 

Nurciffm  ijf*1  4-  ( . ' 

(7"  pourquoi  dinjl  nommé  tbid.  Noyers  ndturellemtt  ■ ’uyjfen:  les  chef 

Ndtureueft  idmeu  oifeufe  224.  nés  >bid. 

. Noyers  f*ns  feuilles  271  fins  frustl 

Nuueuux  (y  muets, (y  leur  vertu  SiL  lufqucs  4 Ll  fdinfl  ledit  tillii- 
4.103.4.309  4 ^4* 

NdueduxfemeTL  leuent  Itroit  tours  de  Noyers  donnent  prefégt  de  fertilité 
ld  S .<y.L  1 iS.4  . 

Necefiti  engendre  l' Artifice,  CX  excite  le  Nttfilles  quelle  J erre  demandent 
fomg  3_i  >89  b 

K effet  comme  peuuent  efire  long  temps  Noifi tiers 

gdrdees  231.4  Noix  comment  pUntees 

Nef f es  fins  noydux  £04^-  4^ 

N effet  doutes  • 20  s,  b ' pour  fdire.  produire  noix  tjdns  U:  et  * 

Neffes  efpictes  304-4  ' que  tendre  î-.-A 

Neff sers  oit  viennent  le  mieux  : (X  Noix  fins  coque  -fx 

quelle  efi leur fdculte  S 15 .b  CX  pour  duoir grojfes  noix  ibid. 

21^.4  ex  2 iS.x  ’ ’ / 

Neiges  (X  pref*g,es  d'icelles  Nttx  comment  gdrdees  vertes  2 ■ 1 

Nenuphdr  ) ; s .4  Jl.  -1 

Nicotidne  herbe , dure  vnbtdu  difeturs  U 


TA 

Hoix pour  bien  tofi  ftùrt  mire  chep- 

pom  119.4 

Hoix  confites  l}8< 

Hoix  de  difficile  digeflion  ,fetft  da- 
teur de  tefie,  CT  courte  haleine 

' 119. e 

Hoix  diftlees  156,4 

Herment  veulent  eflre  mene^jout  en 
paix  12J1 

Houeles  comment  culcsuees  6 b 
H*} Aux  de  cenfes  difiilc ^ 2^6.4 

Hures  thfcures  rfpeiffes  ,figne  de 
pluye  144 

H un  ul eire  hnhe  iiu.tr 

O. 

O Eu  fi  4 auteer,  CF  comme  il  t'y 
faut  gouuerner,  ±i~b 

r çr  pour  en  euotrmaflcs  cr  femel- 
Itr  ibid. 

les  rfcltrre fins  chaleur  de -poule 
4Î  4 „ 

Oeuf  de  cernes  couuef  de  le  poule, 
valent  mieux  que  leur  mete  46. 

h. 

Oeufs  de  perdrix  Apportent  fécondité’ 
eux  femmes  50  ,b 

mire  Oeufs  fens  feu  4 4 . /-> 

Oeufs  efents per  dedens  ibid. 

Pour  emtlhr  CT  ettmdnr  Oeufs 
4 4 a,  CT  pt!*r  lt*  1 enfumer 
ibidem 

quels  Oeufs  font  les  meilleurs  4}. 

y.- 

Oeufs  efleuel^  en  l'eir  44  .b 

Mènes  d Oeufs  difiilo\ 

cr  164.x 


Mène  d'oeuf  pour  errtfler  le  feng. 

coulent  perle  oe~^  4 y 4 

Oeufs  durs  pour  guérir  du  fux  de. 

vmtre  4 4. b 

ietme  crblenc  cT Oeuf  pour  les  bruf- 
leueesu  ibid.  '. 


BLE. 

blenc  d'Oeuf  pour  U tou » ■ % 

i, 

toques  d'Oeuf  pour  le  (réellement  de 
f*ng  . . ±j? 

blenc  d'Oeuf  pour  reiomdre  le -verre  cef 

fi  4J4- 

Oeuf  pour  empefeber  vu  veftmenc  de 
bru  fer  4 ( e 

Oyes  de  grand  profit , CT  grend  dom- 
mage, CT  tomme  il  Us  feut  tr ester 
CT  nourrir  4 5.4 

quelles  font  les  meilleures  ibid. 

Oyesgourmendes  4 < b 

Oy es  meurent  e)  ans  mangé  de  le  lien- 
nc banne , ou  de  le  ciguë  4. 

d.-< 

Oyes  où  doiuent  loger  1 o e 

Oyes  mens  CT  lolens  plue  que  de 
cou  fume , perfege  de  pluye  1 ^ b 

maladies  des  Oyes  • 46  4 

Oyes  fenueges  4;  e 

mémoire  d'uye 

Olfons pour  engretfprr  ibid. 

Oifons  mengel^de  difficile  digefton 

. 46.x  • 

Oignons  98.fr 

pour  lesgxrder  de  pourrir  157-4 

leurs  vertue  ibid. 

Oignons  femefen  decours  1S-4 

80.4 

t Oeil  du  meifire  engreiffe  le  cheuel , pro- 
utrbe  ■ 5^4 

Oeillets  de  plufeurs-  fortes  - 133.' 

. e.b 

oifeeux  de  cege , C21  leurs  infirmité 7[, 
CT  rcmedes  ptnnceux  3S9. 

b 

le  minière  de  lesfrendre  CT  chefflr,  CT 
tomme  il  lei  feut  faire  ehenter  ibid .. 
cr  390.4 

CT  pour  lu  empefeber  qu'ils  neyent  du 
poux-.  ib/d. 

Oifeeux  de  pnyt , çr_  de  fauconnerie , 
■CT  leur  nom  mure  * ,8i-4jL  <3“ 


TABLE. 

. Heurt  *uU Mes,  CT  remodes  Aid. 

I.  cr  381.4 

Oifeoux  de  refîne  } 8j  .4 

thoft  des  et  freux  eh  entent  hormonieu- 
fanent  384.6.385.4  Orge  mondé  comme  doit  efire  occou- 


Orenges  comment  feintent  efire  gor- 

dees 

Orge  quend , CT  en  juel  terroir  doit 

efire  fimé  3°  3$ 


purger  les  oifcouxrfui  mengent  cheneuy 
chef.  69  IA.J. 

Oi  freux  de  double  vie  4 7 ■* 

mélodies  propres  è chenue  efpece  des  Os- 
feeux  chef.  67  dib.y  .^9yo 
pourfiouoir  combien  vsuenl  lesOifeeux 
| jehecun  en  fin  effece  chef.  7 o.  IA. 

7 • , 

Oifieux  fi  boignons  , figue  de  pluye 

»î*  ’ ' 

Oliuiers , CT  oliues  166  4 

mtrueiUeufes  chtfis  de  ToUrner  ibidS 
oliues  comment  long  temps  gerdees 

* 131.4 

.cueillette  des  oliues , CT  de  leur  vtilité, 

• cre.i6y.d 

Oliues  confites  1)<M 

oliuiers  en  quel  terroir  fi  deleftent  le 
fluo  119  4.  CT  leur  neturel  A. 
f lentes  & enter  Asd.b 

les  ch  firer  i 20.4 

■oliuiers  entc'f  fur  vigne  1 19  b 

Oliuiers  en  quelle fiujon  flontcl^  xo.o 
CT  ente\  Aid  A.  CT  191. d 

oliuiers  fieriles , foire  deuenir  féconds 

210. b 

•Oliuiers  doiuent  efire  gordelf  des  tourte- 
relles , CT  efiourneeux  1X0. b 

Oliuiers  nempefehent  ld  vigne  314. 

b 

Oliuiers  mouffuo  iio.b 

Oly  ra,  efpece  de  froment  301.4 

deux  Onguent  excellents  de  U Sttotio- 
■too  117  .b 

Or  Angers  ijuel  terroir  demendeu  t lïX.b 
Orengtrs  comment  si  fout  f lest  Cor, fi- 
nie rtcr  enter  167A.170.0A 

Oronges  confites  138  b 

Oronges  difiileeo  163.4 


)rge 

firc  304.4 

Origtnou  mor]oloine  bofidrde  137.4 
Ormoje  CT  ormeoux  X&l.b 

Ormes  de  trois  fortes  \6iA 

Ormes  oit  doiuent  efhefime ^ 189.4 
Orobe  305  b 

Orfin  II  6. b 

Ortie  ficquonte.cr  morte  118.4 
tome  fois  entre  lo  choir  Ai  4- 

Oferoye  io.t.i8l.4.i8i  4 

Oublies  318.  b 

Oreille,  CT  fis  propriété^  ÿj.4 

P. 

P^itUe  frdifche , fin  vtilité 

6x.b  \ 

roin.fi  fiçon  , 0 les  diferencesJso 
blé,  dont  il  doit  efirt  fiiél  310.^ 
differentes  du  Foin  315. b. 316.4 
tom  de  dsuerfis  fortes  filon  ld  diùer- 
fisi  du  blé.CT  des  poys  313. 

d.b 

rom  mollet  ,ouf  dinde  bouche  315.4. 

31 6.b 

Pomd'efpice  3154 

ûuontitè do  Foin  4 mongtr por  sourd 
vn  homme  317.4 

figies  de  bon  Péi » 316  A 

Pom  vieil  mouuois  ou  corps  • 31I. 

*•  î»7? 

foin  benifi  mouuois  4 tefiomoch 

316.  b 

dîner  fut  detvfoge  du  Poiso  317.4 
Foin  rofli  oprts  le  repos  Aid. 

Pom  loué  proffitoblo  4 U fonte. 

,b,d. 

Foin  ht  [cuit 
tous  difitlé 


yt6A 

• 164  4 


fini  i chanter 
Péin  de pourceau  lli.b 

PalmaChrifti  no.i 

ralmes  comment  plantées  189. & 

Palmiers  m*Jles  (X  femelles,  et  leur  fu- 
ture 164 .4. b 

Palmiers aiiel  terroir aiment  zzo. 

b. 


TABLE. 

318 .b  Paftifferie  de  diutrfts  fortes , chapitre 
dece  518.4 

Pduot,  cr  f*  propriété 
(X  fes  efpeces 
repimere 

Pepmiere  du  idrdin  fruitier 

b. 

Perche  d'arpentage 


105.4 
1 bid. b 

lO.b 

187. 

Z87.4 


téneterie  quelle  doit  efire , chdpitre  de  te  Perches , poijfons>t T comme  il  Us  fdut 

315.4  prendre  38  6.  b 

pendit  88.4  Perdrix  50  .b- 

PdHdx  z8o  .4  Pere  de  famille  doit  plut  duoir  a ven- 

Panis  replctio  peflîma  315.A  dre  iju 4 dcheter  8.4 

P 40ns  orgueilleux, luxurieux, idloux,cX  t office  du  Pere  de  f dm  1 lit  11.4  * 

comment  il  les  fdut  nourrir  48.4.  Pere  Z31.4 

b-CTCé  <X  comment  ildoit  efire faitt  Z35.&- 

Vdons  où  doivent  iucher  10 .4  (X  136.4 

thtir  de  P ton  meilleure  que  celle  de  pou-  Per  fi  vues  comment  pldntc%^  18  9 a*  ■ 
le  d’Inde  49 .b  d.b 

U vapier  endure  tout  1 lut  dmolhr  perUs  171  .b 

Ptpillons  mangeant  Usmoufches  à miel  Perron  y.b.io.b 

184.4  Ptrfil,(xfes  vertm  ioo.b.(x 

Vdnetdire  1*8  b d'où  il  s'dppelle  dinfi  ibid. 

Pente  (impie  (x  veritdbU  ,fdit  ejhmer  Perficaria , cuir  âge 

C homme  1Z.1>  Pervenche 

Pdrterre 4 fleurs  mJb.(X  1J1A  Ttfcherie , (X  quelle  forte  de pefcher 

Tttd'dfne  114.4  dtfendue  Z84  Jb 

mouffe  depdt  eTdJhe  ibid.  Pefcher, {X  temps  pour  pefcher  z8j. 

Pdffertge  HO.b  b; 

Pdffes  Jolit dires  (X  leur  ndturel  39  0. b 
39  li  - 

Tdffes  de  Cdndne  comme  peuvent  efire 
ctgneuës  d'entre  Us dutres  , (X  leurs 
mdlddies  388.^.389.4 


îoy.b 
115.4  - 


Pefcher  efldngs,en  quelle faifin  ljut  • 
PeJ chers  comment  planteX^,  (X  **o 
189.^.190.4 

pefchers  enteX  • Z65  .b' 

dutnt-  Pefcher  Z17.4  ’ 


tdffêretux  cridus  du  mdtin  ,figne  de  Pefches  comme  long  temps  gtrdees 


pluje  13  .b 

Pdffeuelturs  133.4 

Pdffum  ijuel  vin  339JI 

Tdfled  faire  pain , (X  comme  tl  U faut 
tourner  (X  dccouflrer  3x4.4 

Pdfltl  174  .d.b 

maniéré  de  U fd ire  ibid  b 

Ttfiel  quand  doit  efire femé  zo.4 

Pdfleiudes  ■ 104  b 

Pdflstju  pré  de  pajur e * 10. b 


331  .b 
Vefcl  es  rouges 
vefchrs  efpicees 
vefches  fans  noyau 
vefches  efcritet 
vefches  difiilees 


ZOJ.4  * 
ZO4.4' 
Z0J.4  * 
ibid. 
i6yb 


pour  auoir frutft  demy- vefche  (X  de- 
my-noix  Z03.4 

vefthe  pommes  ZO  6. b 

trefdge  depeflilcnct  <■  36  4.6 


P etafires 

P etum  fcmeüe  vient  Je  là  grdine  du 
mafie  iii.d.rtjés  vert* 

tbid.b 

P etum, et  fet  meruetüeufes  vertut  nj. 

4. 


TABLE» 

ui.t  Pms  demandent  Urre  ,fdlltnneufè% 
crlrgerc  XX  a..  4 

leurs  noyaux  ibtd. 

Piperitu , herbe  1 10.4 

Pifiaches  apportées  par  monjteur  dm 
nellay  Euefaue du  Mans  167 .as  b 


P etum  appaiji  la  fdim  et  ld  faif  pdr  fd  Pt  fi*  ches  quelle  terre  demandent  18 
fumeeiiy.a.  Ktye\Sutttane.  b. 

P ruplsers  en  quelle faifon  Je  dotuent  Piueine  ( Hf.d 

planter  $6i.b  Plaideurs  ne  fent  bans  à tfire  frr- 

Peuplttrs  ente\fur  meuriers  ,pradui-  miers  , ll.tr 

fent  des  meures  bl  taches  104  .b  Vld'fir  des  Princes  en  efie  es  Ueux  * - 
Pharaon  nafauit  le  dixneufiefme  delà  quattques  qb 

Pl*ne  au  pl*e*rte,*rbre  17 1 b. 

»7M 

Plantain  1184.180.4 

Plantain  de  traie  fartes , (X  leur  tem- 
pérament 194,4 

Il  b Plantain  figne de  trasueer  eau  feubs 
119.4  terre  4.4 


Lune, leur  dangereux  19  4 

P h affiles  3°5-4 

jêparer  le  V'nlegme  en  la  difiillation  ar- 
tificielle lffd 

Picards  veulent  eflre  mene^taut  ch  tu 
dément 
Pied  de  corbm 

Pieds  de  meute  n comme  dtiuent  efire  Planter  arbres  peur  auair  fruiffsex- 
acceufire’Xfpaur  manger  69.4  quu  loi  .b 

Pierres  en  quels  lieux  naiffent  erdinai-  Planter  arbres , <7*  en  quelle  faifâm 
rement  J6  -b  ly.b.ioùi 

pierre  au gtfitr  du  ehappan  .laquelle  rend  Planter  arbres  fans  racines  11$. 

4. 


Planter  <x  replanter  Us  herbes  90.4 
(X  let  tendre  abid. 

Plantes , (X  cammentil  Us  faut  la - 
baurer , fait  de  bau  de  haute  Ji*- 
ftaye.au  autre  3 \ùje 

Plantes  par  fetans  , <X  reiettans 
191.4 

P lantesÀ  naja»  189.4 


les  hammes  h ardu  au  cambat  du  Istl 
44* 

Vies  majles  et  femelles  cauuent  jl. 

y* 

Vies  difiilees  1J9  a 

Pigeons  de  celembier  , et  camme  il  les 
faut  neurrsr  ji  .b 

Et  quels  fent  Us  meilleurs  Jl  .4 

ils  fane  des  petits  traie  feu  fan  tbid.b 

Pigeans  retaurnans  tard  à leur  islam-  Pluye pragnafiiquee par  les  afnes  84. 

bier , prtfage  de  pluye  13  b d. 

Pimprenelle,  et  frs  vertus  95.4  figies  de  pluyes  13 .4 

P imprenflle  difiilee  l6\.b  plume  d'aye  marte  nefi  fi  banne,  que 

Pinçon,  atfeau  tresbeau,et  amoureux.'  et  telle  de  la  vint  46  4 

nourriture  diceluj  388.4.  P ail  comment  peut  tfirt  teint  lj8. 

faut  Us  Pinçons  n’ent  pat  vne  mefme  d. 

voix  tbid.b  Paner.  e>6.d.CX  fet  particularité^ ’ 

lins , (X  pigions , (X  Uurs  propriété ^ ibid. 

16  4.4  Paires  comment  long  temps  gardets 

Tins  comment  plante^  i&y.b  231.4 
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Viûrts  atuncees , O"  f"™  tdrdiues 

20  jX 

J*»r  4H*tr  p tires  fans  p terres  10  6. à 
ni  rts  de  rifctte  tu  de  mt*f(4de 

l>. 

rtires  iTanfiijfe  204-4 

nirters^arhes  Us  plut  précieux  4prts 
« le  pimmier,  Hj  ■* 

(y  quel  terrtir  ils  aiment  ibid. 

niriers  ente\  fur  gnfiliers  lOj_b_ 

r»u  demerueilles  lùl.lf 

vis  engraiffent  le s terri  irs  maigres 

jp6 ,4.b 

pour  f dire  que  les  v tu  filent  de  binne 
tuiffin  ;o  V-b 

nijfins  meurent  du  fin  des  barque - 
butes, qui  tirent  au gibbter  zÎL±.Il 
murriture  desvtijfins  dîeflangs,  ma- 
res,^ fiffes  284.4.283.4 

peur  djfembler  nijfins  en  vn  Leu 
aSfi.  O*  prendre  tiure  fine  de 
poijfins  ibid.cr  286.4 

vnjfins  malades  recteeT^par  le perftl 


Viiieuins  Cduteleux  U_i_ 

p elenta,quefl,(y'  cimmei»  ld fdifiit 
anciennement  jli.b 

Vsljginum  Uzi. 

p imiLtnes  quels  lifidux  de  fductnne ■ 
rie  $83.4 

p tmmes  cimme  Lng  temps  gardées 

r tmmes  direes 
peur  4 utir  nmmes  riuges 
rimmel  de  ciurpendu 
Vimmet  d'.yfdam 
rimmei  d'amours 
nmmes  de  blindurel 
rimmel  de  deux  f tueurs 
r tmmes  fauuages  difhlees 


BLE. 

nmmiers fini  les  drbres plus  requit,  (y* 
pim  précieux  de  tim  : 214.  * çr  en 
quel  ternir  ils  viennent  le  mieux  ib . . 
nmmiers  cimment  ente~{  îoj  4 

p impins  ux6ju.leur  binte',^  cueillet- 
te. 107.  b.  fingul*nte~{  ibid. 
rtmpins Uxdtifs.  108.4.  nmpms  édi- 
tent s ibid.b 

nncilles,iu limtnes.  iCj.b.çr  HiJl 
npelint 

p ircheriei  iu  diluent  eflre pifies  1 oi4 

terreaux  tant  grands  que  menus  , leurs 
venus  cr feculte tj-j.b 
terreaux  en  quelle  feifin  dussent  eflre 
femel 

p irteil  de  derrière  le  mai  fin  10  .b 

ritinni  mange"^,  remede  cintre  leur 
mehce  37.4 

p luleiller  eu , (y*  cimme  dut  eflre  fi  tut- 

10.4.40.4 

riuleins  animent  dreJfefCT  fa^mnelf 
7 \.b.  flgnes  d'vn  bm  riuldin  76.4 
riuleins  amme  doutent  eflre  fiigneT^ 
74.4,  CT  leur  dmner  lé  feu  (y 
leur  fendre  les  nareaax  : CT  les 
cheflrer  sbid.b' 

CT  moyens  de  t'en  firuir 
r iules  amme  duuent  eflre  giuuernees. 


tT  nourries 


39>.4o  .4 


214, 

21  i.b 
J42 Jt- 

205.  b 
20  yb 

femmes  demerueilles.  161.4.  prenne* 
rtment  eppirtees  pdr  minfieur  du 
relis j Euefque  du  Mans  ibid. 

Ttmmi  231  4.  cornent  il  le  faut  faire 

iji.a.ç rfes  vertu*  i^+.d.b- 


fignes  d'vne  bmne  nu  te  ibid.b 
mettre  auuer  r iule  *0/ 4 muuelle  Lune . 

*Z k 

14^2  .b  piunfler  J enute  aux  r iules  de  ceuuer 

2JQ<jb  41.4 

14.L 


rendre  nuits  fécondes  J 08.  b 

catarrhe  CZL flux  de  ventre  des  nules 

41  b 

pepte  des  nules  40.4  41.4.. 

45  4 ■ • *, 
nules  vieilles , (y  leurs  maladie» 

41 .4 

CT  medeetne pour  ce  ibid. 

nule peur  tirer  le  vemn  44 .b 

P iule  chantant  comme  le  ftq  : Viule  tnp 
grafii  : p iule  enragea,  çr'e. . >4-* 


TABLE. 


> Peules  etmme  peuuent  inantiWent 
efire  engraijfees  }îo  .b 

Ttules  d’Inde.ctjfres  à autme  49.^ 
Violes  A' In  de  tu  diluent  Itger  10. 

^ • 

murriture  des  vtules  liait  49. £ 
leurs  maladies,(Xc.  *bid. 

r ouïes  ci' t4i*  4 7. 4 

Violes  ie  Saoudit , appellees fis  fins , 
(X  comme  il  Us  fautniurnr  47. 

. tiulets  etmme  diluent  ejlrt  marris, 
cr  fiigne\  4 l-d 

nuisit  139.  i 

nux,qus  endommagent  la  vigne:  (X 
etmme  si  les  fssut  faire  mtursr 

J}°.4 

Ttulx  CT  vermine  des  finîtes  41.4 
nulx  des  veaux  38 .4 

tihx  des  mtufehes  a miel  18 J.i 
vturceaux  impatients  de faim  6yb 
V turcetux  plue gturmans^jue  tiutess 
autres  befies-.amme  si  les  feus  ntur- 
rir , cr  leur  naturel , (Xt.  6l.b. 
63.4 

es  £vn  ben  Pturceau  6-3.4 
Pt ur ce aux  ladres , (X  leur guarifin 
6yb.  les  brujler  plufitjl  que  les 
peler . ibid. 

Tourteaux fubiets  à la  peffe ,(x  à au- 
tres plufieurs  maladies  6yb 
CT  guarifin  d' scelles  6 4 . 4 

nur  engrasjfer  les  pturceaux  164.4 
.en  quel  quartier  de  la  Lune  il  faut 
tuer  les  pturceaux  6+.b.(X 
etmme  si  les  faut  filer  sbid. 
SI  turc  eaux  fi  stuans , (X  cturans  fà 
(X  là,fignedepluye  13  .b 

Pturceaux btnorcldes  Egypties, fin- 
leur  autir  mtnjrre  le  labeur  de  la 
terre  6 4, a 

Pourpier,  (X  fis  vertus  98.4 

Pturpris  du  iardsn  fruitier  187. 
a. b. 

Ptufiins  de  diutrfes  auteurs  4 4.4 


Ptccotii,dbriatier  910.4 

Vnr{3vtjeX.r*'tx 

Prefiges  des  pluyes  ,Cft.  dament  ejtrt 
ctgneut  des  fermiers  13. 4 

P rejages  de  t tûtes  les  chtfis  que  dût  pre  - 
gntfisquer  le  fere  de  famille  13.4. 
crc. 

Premiers  210.4 

Vrejfisr(x  fiulerie  p.b 

Prefure  d'agneau  antre  tins  venins 

69.4 


P"X  CT*  prairies,  (X  ambieo  de  (inet 
de pre^,  ex  la  maniéré  de  les  faire, 
CXC.ljt.b.i7y.a.Crfi<f. 
quelles  herbes  il  faut  fimer  es  pre  ^lSo 
a. b . 

Herjèr,  ex  amfir  les  Vre"^  180 .b 
les  faucher  ex  amajfer  leftsn  281.4 
Prr^  en  quel  quartier  de  Lune  diluent 
ejlre  fauche ^ 18.4 

Preau  du  lardin  fruitier  187  .a.b 
Vrtte\ctmment , et  par  qui  fi  deiuent 
gtuuerntr  tvd 

Prigntflicatuns  des  tempefies  deiuent 
efire  ctgoeues  aux  labtureurs  13.4 
P rtuence  ambien  fertile  y A 

Prtuenceaux  hauts, ne  vtulans  ejhe  re- 
peins itS 

Prtuigner  de  quatre  fines  171.4 
et  le  temps  de  prtuigner  sbid. b 
Prunes  Lsxatiues, et  dirmitiues  ut. 

b. 

P eue  auiir  prunes  entent  temps  204. 


4. 

Prunes  de  trigntles  1X1. b 

Prunes  dattes  ut  A 

Prunes  de  dattes  à garder  i$ljh 

Pruniers  cimment  planté!  189  Jb. 

191  .a.b 


Pruniers  en  quels  lieux  fi  delellent 
211.4 

Pruniers  quel  interuaüe  diluent  autir 
entre  eux  ai  fA 

Pruniers  quand  deuiennent  mdifpes  et 
langoureux  au  .b 

Puces 


' T A 6 L E. 

' 'tuttt  des  chient, tmmt  il  lu  fitut  Jÿifins  tu  printemps  zo^.b.^ià.i 
fi  ire  mourir  ' TtA  H/ufion  tn  tout  à*  il  ejht  preferte  8 A 

puces  mordent  plue  que  de  coufiume,  penunculu*  119,/ 

figue  de  pluye  ïj.A  Rdpponeurs  ne  fint  4 ouyr  xiÀ 

puntifies,  (T  medecme  merueilleufie  antre  Us  pets  chdmpefires  178 4 

pour  les  foire  mourir  • 139. A chdjfer  eux  pets  d’edu 

no.d  pour  fdire  mturir  Justement  K*ts  gy 

tutti  firt  renmmdnde'^çr  necefldi-  fiurie  z^.b 

ru  : O"  iugtmtnt  d'y  tnuucr  tdu  têtues  ^nouniture  dtt  Lmofins , (y  Sd- 
4.4  uoy fient.  101,  b.  ctmme  il  lu 

puits  de  btnne  etu,  quels  fin/  ’ 4 .A  faut  cultiuer,et  quelles  font  leurs  fit- 

vmts  dux  idrdmt  * 10. b culte\  ibid.çr'  1 8.4.1 17.4.309,4 

puits  d rtuë  ^.4. b Kegind prtù,btnne  contre ld  pefie  z ijt 

• puiti  ^tronques  en  vrouence,(X  Ld-  Rendras  de  deux  fines  377.fr.  0"i^ 
guedoc  J4  mdniere  de  prendre  les  Rendrdt  318  .b. 

puits,  qui  idtndii  ne  tdrijfeut  4.  A tr  tu  ils  fint  leurs  terrien  ibid. 

pyment  en  Lutin  tottys  138.4  leurs fiojfes  tr  tduemet  ibid. 

1 vyrenees  dbtnddnt  en  ttutu  fines  Ujudniere  de  prendre  les  Hpidrds  fint 


de  mdrbre 


Qyeuï  de  (heudl  herbe  -118.4 
Qtyntefeutüe  T14.A 

Quintes  ejfences  comment  pesuoent 
efire  ex  tr dit  es  1^.4,166.4, b 

Quoquerelles  I 6 i .v 

R. 

Racines  des  herbes  potdgeres 

pÜL 

Mdge  de  chien  83.4 

J^difirts  cintrdires  du  vin , tr  leurs 
dutres  vertus  104.4 

comme  ilfdut  cognoifire,fi  les  J(dtfins 
fint  mœurs  330.A 

Rdtfins  ntt  fions  oUns  des  drbns 

tSliub 

Hdifins  fiichdns  ddns  ld  vigne,  O"  l*~ 
meniere  d'y  remeditr  no. 
<T  qui  fe  pt  unifient  ibid. 
tdifins  puis  pépins  3 29a 

fdire  que  les  Ktifins  fi  gdrdent 
long  temps  319  .b 


chdfie  379.4 

vrlïïe  de  ifindrd  pudnte  37  94 

profit  de  Uchdir  du  I{mdrd  377.  A 

omnis  Replctio  mala,panisautcm 
peiïima  315. A 

Kfpts  rend  l homme  pdrefeux  '« A± 
xjpnnfe  herbe  yj-.b 

ijçfpmfes  280.4 

Kefîdurdns  de  plufieurs  fidfons  160  .4 
Xefidtordns  difiile 7^  2.59  J 

1 \efi durent  diuin  160.4 

Kytrdits  pudns  plue  que  de  coufiume, 
préfère  de pluye  '■  13.  A 

Rhubtrbc  difiilee  2614 

Xjjue  herbe , çr  [es  ddmtrebles  venue 
IM  A.  13  6 a.  Mdledifhons  luy 

profitent  ibid. 

Kie*le  + IXJ;4 

K*?  tu  quels  lieux  enifi  ùjo 

fit  deficriptuner  culture  308.4 
piuieres  mdUUdifis  voifines  oies  logie 

fihk.  . ■ 

Hiuseres  fiubteiles < desborder,firt  dtm -. 

mdgedbles  i.b 

Roitelet, Ryy  des  tifidux ,(?* fin  hijhirt 
3874 

Sjquette,  (y  fit  vertu  -161.4 

'Tf 


table. 

Rofis  de  fia  fleurs  ferttt , £7*  bur  ton-  Sang  de  bout  centre  le  calcul  ?i.4 

fer ement  i fi.b.çr  flux  de  Sang  de  tentes  fertes  , vejeT^ 


15  9 > 

Rofis  de  mut  ns 
Rofis  en  cenferue 
Refis  fe  diJUHent en  treit façons 
b, 

Refis  dt fl  idées  fer  Defcenfum 
eau  Rofe  cemfefie 
Refers 

Rofmann  

Rofmann  frefre  à bafiir  berceaux  de 
iardtn  l6o.a 

Rofmann  en  cenferue  *SÉ*_ 

Refmarin  diftiUe  xqj.a.idi.a 

Refignels  cemme  dément  efre  traetlej^ 
CT  ne  un  u i$î-a.b.çr 


flux  de  fana 
91  .a  Sangliers  ma  fies  CT  femelles  cemme t 
XS6.b  diffèrent  37  si 

15  6.  sangliers  meurtriers  de  chiens  374. 

4< -8  ' I 

chajfe  du  Sanglier  dangereufi'  yji.l 
le  Sanglier  ne  denne  feint  le  change 
374  * 

cemme  si  faut  tuerie  Sanglier  3741 
a.  auquel  freffit  apporte  fa  ptm 
' fi  tbid. 

en  quel  temps  il  faut  chaffer  le  San- 
glier, (S"  marques  du  ben  San - 
jher  37;  M74-' 

differente  entre  les  Sangliers  a* 
pourceaux  prine^  37;  o 


xC^.a 

161.4 

158.4 
«51-4 


» 11.- 386.4  * ■ __ 

CT  cemme  len  cegneifl  lesjmaflet  £uec  mtr  furet  du  Sanglier  dangrreufts 
les  femelles  ifro.b  373.4 

^87.4  çr  jpi.b  Sangliers aagcfflejjttarre ans, ne fint 

Riflignel  meUncholique  cemme  feut  plus  qu'amaigrir  36  ;.i 

eflreguan  388.4.  (y  b Sdngfuc  aualleepar  vnbeuf  y<  < 

Ronfleurs , (y  leur  grande  flntfle  (T  Sangfue  engleuttefar  vne  brelu  6r, 

4. 

Zi$j4  Saniclt  ç Ca  grande  vertu  nyL 

Sap*,vm  cuit  33914 

xjj.b  Sarcelles  q^-t.a 

Sarcler  les  terres  a fimer  *KjJ- 

Sartlerles  iardins  89.^ 

* Sarriette  13  7.  b 

ciblent  quels  fruifts  portent  Cl Sarriette fimee,ne  leste  que  le  trentief 


tromperie 
Rouille  des  arbres 
Ritbarbesi  vejfl^Rhubarbe 
Rubu  mai  eur 

s. 


comment  il  les  faut  lulnuer  6. b 
Sacrés ,oifeaux  de  Fauconnerie  3 
Saffran  10 1 ,t  comment  il 

le  faut  culnuer  ibid.-tf'  1 ^.b 
Sainftfom,cr‘  fi  culture  307.4. 
biijçq.b 

Saffran,venin  peur  le  cœur  V}(flA_ 


me  tour  apres 
Sauge 


%o.l 


^ <i  &.S.J.I;S,4 

sauge  centre  le  tremblement  démem- 
bres 315.L 

eau  de  sauge  compofie  X60J 

seul  nafqmt  le  vingt  (y  vniefme  de 
_ la_Lnne, tour afltjheureux  ij^_ 

Samuel  nafqmt  Ionise  fint  de  la  Lune,  4i_ 

. ieurbenmg-  rtJ^saulcs  quand, ou c tmment  fidei- 

Sanemonde.herbe  poiuree-  ici. b uent  planter  361. 0.L 

Sang-humain , cr  fang  de  baux  dtfttlH  saules  difiiUÏ  *,..*• 

x^S  b ' saulfajet.  x£>ijs- 

frfitngde  renard  (r  f*  vert»  ibid.  k. 


TABLE. 


tdtsmtnt  ptifmt  ftrt  delicttt  184. 
(y  ctmmc  ta  Us  peut  prendre 

iMJl 

tauimer 

%a urere/ux  qui  fmt  mél  dux  herbet, 
(y  ptur  Us  f dire  mourir  rzzi 
Sduudgedux  dt  suent efire  trdnfpbn- 
te{  12Q,4,(21 

ttmme  il  Us  fitut  cals uur  tbid. 
Sauudfedux  ptur  enter , (y  ttmme  il 
les  f 4*t  préférer  493.4. 1 9 <>  < 

Setxtfiége  lll  4 

%»x>frd£t  dfitRee  lLû\.4 

SCdbieufe , hérité  ’ U3-4 

Sctllé  ,tigvon  mtrmfiifidli  lû$.4 
testas  i pUnter , (y  l*  mdtsiere  de 
Ut  f être  i^X-b 

testas  4 prtuijrner  193  4 

SCtUpendre  H J 4 

tctrditn grénd  (y  petit  180  4 

Stttpstn  deutré per  va  cheuél  81  h 

scorpion  éjénrmtrdu  va  betuf  6o.b 
lcriphuléire  110.4 

setu  de  Mit  mon  v 7. b 

S ccturgein quelle efiece débit' , çy  fi 
culture  301.4  .b 

teguï,ptifin  4ux pturcttux  64.4 
taches  pu  fins , çy  U meniere  de  Us 
prendre  i8&. 4 

teigU,  (y  fi  culture  300 .b. 

301  4 

tel  deuentnt  humide  ypgnede  plujc 

li* 

tenter  bleds  fur  U fin  de  U Lune  i>. 
tenter  le  fit  ment  en  btuë,  (y  en  tnifi 
fint  19  SL* 

semences, que  Cm  veut  femer  es  ur~ 
dins, quelles  dnuent  efire. 

(y  en  ci  m bien  de  temps  elles  te- 
Ment  • *’■  tbid.  b.çy  91  4 
fitmet  4 semer  ttmme  dtie  efire  chttfi 
xçfLk  ’ 
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Boucle  puente  16. b 

touche  t lceree  161.4 

Boutons  111  .b 

Boien euellé  31X  113.L116.4.110 
4X111.4. 135. L161.A 
Boieu  d'vn  bœufgejlé  57  .b 

Brebis  pleines  68.6.  morue  de  Brebis 
CT  doux  de  Brebis  ibid. 

Bmjleures  36.4.44. L96.4. 99.4.116 
4.117.4. 118.4. 111X134. L 135. 4ir. 
160X161.6 

Bubonsi  71.* 


Defuxions' fur  Us  jeux 
Defuxions  dans  U huche  109.4 
Démangeai  fin  116.4 

Dents  ^douleurs  £ scelles  %nge  (y  entres 
ajfeflnns,anec  remèdes  l6.Js.j6. 
4.110 .4.  IOZ.4.  IO5.4.  106.4. 110.4. 
m.£.  11 4 (.115.4.118.4.156.4.141.4. 
14 1.4. 159. (.156.4. 157. (.165.4 
branlantes , dents  nu  res,  tu  rou- 
ges,ou  puantes, <y quels  remedes  16. b 
mal  des  Dents  de  cheual  7 8 ( 

Diamoron  117.4 

Digef  ion, pour  latder,ey  conforter  156. 
(.134.4.141.4.  366.4 


TABLE. 

117.4. 111 .(  Enfleure  eux  couillins  des  cheuattx 
81 .( 

Enfieures  fi*  U feüedet  chenaux 
ftulleX.medecine  meruetücufi  ixo. 

Ù4. 

Enÿeure  des  pourceaux  64.4 

EnfirceBement  de  beeuf,  gy  cheual 

6&,b 

Epilepfies  14.4.101^.114.4.110, 
d.iy/.ls 

Epiphore  de  l'ail , <j uefice  qjJb 
Êfchaudurcs  160A 

Efctrcheuses  du  dis  des  chenaux  80. 
4.  er  8i.( 


Dormir, (y  pour  faire  dormir  xyb.j).  Efiorcbeures  des  pieds  des  chiens  368 
(.136.  (.i37.(.i39.  .(.140.4 
Endormir,  voye7  Endormijfement 
Dos, & douleur  du  dos  ^44-( 

Douleurs,  voyeT^chaque  partit  du  corps 
comme  U tefiefefiomach,(yc. 

Dyfenteries  70.4.  7 1.(.  95.4.9S.4. 

109.4.110.4. 111  4.(.  Il4.(.|l6.(. 
ii8.4.(.I2o.4ii8  (-37i.( 


!E. 

Eb  riete\(y  pouf  l'empefeher  9 lut. 
109  J> 

Elephantiques  lit. 4 

Enchantement  • 11 1 .( 

Enclouëurede  chenal  81 .( 

Encaur  mal,  qui  fiudainemct fait  mou- 
rir Us  chenaux  77 -b 

Endormijfement,  (y  remedes  antre  ite- 
hj  lyb.iyj.b 

Enftnt  mort  au  ventre , <y  («  maniéré 
de  le  tirer  116.4.117. b. 119. b 

Ui.4.iJ9.(,  159.  (.161.4 


(. 

Efmu’èlles , (y  remedes  pour  icelles 
I4.4.6l.(.  111.4.111.4.110.4.1X1 

(.115.4 

Efpmes , (y  pour  les  tirer  du  orf  s 
141 .(.  117J 

Eff  renoms  de  cbestasox  g 1.4 

Eflemuer  105.4 

Eflomach , fis  douleurs , £7*  remedes 
18.4.144. (.  161,4.  U conforter 
• lOl.b.iOfut.lll.b.efomachfiible 
13 8.(.  eropons  £ efeionach  164. 
pour  nettoyer  l'efiomach  138.4 

Eflronguiüons,  molodte  des  chenaux . 

Euonouijfement  17,  i 


F. 


:t  .u.. 


F Arcin  des  chenaux  to.b.uy* 
for  cm  eux  111.4 

J4ri  Us  femmes  Urfib.Vy 

|.i  1 16^  .»  \ü-uî-. 

Enfons  non  portera  terme  138.4  Femmes feriUs,auec  remedes  30.^ 
Bnf  tnt er,  ©r  f r4«4/7  d 'enfanter , voye\  pour  mitiger  C ardeur  des  parties  bon- 
Accouchement.  teufis  des  femmes  163, (. 

Enfieures  ii6.4.i$9.b  F«*  fans  fumet  v>  141^. 

Enfièvre  de  plufteurs  fortes  33.4.  ( feu  volage  ^4. 

Enfleure  dts flancs  du  chenal  .80 .(  "117.4.  118.  (.  HO.(.  lti,(.  > 

•«r  81.4  * 138.4 


TABLE. 

C.  pour  effiler  Ciatrices  ix\<l 

Cirons  des  moins  iii.l 

Clochement  de  cheudl  82.4 

doux  ou  furoncles  33 

Clou*  de  toutes  minières  ' 69.4 
Clous  des  bœufs  . 6 s A- 


Glaïeul  en  ld  vefie,ou  is  reins  29. 
£.30.4.61.4.  71.4.95.4. 100.4. 
104.4.108  4 111.4.113.4. 11 4.4. 115. 

4.ii9.4.jio^<.  141.4.  IJ9-4.  i6i.4. 

212.4.  116.4. 158.4. 1594.161.4. 

306.4.354.4.364.4.374.4.  377^.4 
Cirboncles  119.4.4.116.4 

Cirboncles  peflifere ^ 1 1 J.4 

Corpofrc dins  U vejîie  1 19. b 

Circsnomes  161.4 

CdUrrhes.  141.4 

CdUrrhes  violent  WJ  A 

CdUrrhes  des  bœufs  . 56.4 

Cdtdrrhes  des pourcedUX  64.4 

CdUrrhes  des  foules  41. 4 

Ceruedu,four  purger  le  cerueds*  140.4 
161.4.  pour  le  ficher.  141.4.  le  con- 
forter 141.4.  chdtr.CTfour 
gdxder  ld  choir  de  fi  torromfrt  en  eflc 
138  4 

Chdncres  de  toutes  fortes  36.4. 8(.4. 

111.4.1 13.4.115.4.117 .4.111.4.160.4. 
246.4 

Cbdncreufes , viennent  en  ld  bouche 

i6o.4. 

Chdncres , fui  viennent’ dux  oreilles  des 
chiens  368.4 

Chdrbons  34.4 

chdrbons  fefislens  154 .4 

chofete , cr  four  rendre  les  ferfonnes 
chef  es  134.4.163.4.136.4  chdU- 
defsffe - 30  4.95.4.115.4.116.4.163.4 
cheudl  enclouè  1164 

Cheudux  f ouf  ifs  sbsd. 

Cheueux,cr  four  engorder  les  cheueux 
de  tomber  105.4  /«  teindre , et  ld 
bdibe  158.4  - four  les  rouftr 

159.4.  cr  noircir  138.4 

Cheutes  118. 4 

chien  enrdgè , CT'  remeder  contre  fd 
morfure  36. 4 V oye'fd' AUtntdge 
au  filtre  de  Morfure , CT'  J^4g4 
. chohquelvoje‘Xj:olique 
Ciatrices  110.4 


Cœur, douleur,^  mol  de  cœur  94.4 
H4.4. 141.4.  defoillance de  cœur 

79.4.111.4.134.4  bdttementde 

cœur, CT*  fa  remedes  ij.b 

Colique,  fdf  ion, CT fes  remedes  30.4 

46.4.  8i.4.  85.4. 100.4. 4. 101.4. 
i 101.4.  no.4.  in.4. 117.4. 111.4. 

136.4.111.4.137.4 

Conceuoir , cr  four  foire  consentir 

137.4. 138.4.141. 4 

Conferue  four  le  cœur  ij.l 

Contrôlions  de  hgomens  114.4  ' 
Conuulfions  114.4.4.111 4.139.4. 

141.4 

Cor  de  cheudl  82.4 

rendre  le  Corps  foin  O"  difpos- 
141.162.4 

Coûtions  des  cheueux  enfle’X^  8i.4 
Couleuure  entree  au  corps  36.A 
Coupeures 

Cour  Ante  des  cheudux  - 8 1. 4 

Courbes, mil  de  cheudl  82.4  » 

Croc  lier, cr  pour  fine  crdcher  111.4. 

111.4.138.4  Cnchement  d peine- 

117.4  Cnchement  de  fong, 

(y  pour  torréfier  17.4.94.4.98. 

4.114.4. 115.4.  n8.4. 110.4. 133.4. 

109.4 

Crdpule  116.4 

Crepdtures.  116. b.  117  A 

Creuoffes  des  moins  ' 111.4 

Creuoffes, qui  Viennent  aux  pieds  des 
cheudux  8 1. 4.  cr  81.4- 

D. 

Dyfrfrn  33.4.110.4. 4.113.4.120  ■ 
4.113.4.165.4.167.4.146.4. 

. 166.4.377.4 

Ddrtres  des  chiens  368.4 

JXefiuxions  ni.4.117.4  ■ 


Feu  foin  fl  j tnto  me 
Feufosnfl  Antoine  des  brebis  Üti.b 
Fleuret  Um4.1i3.4 

Fieuret  de  liutet fortes  141.4 

F iture  continue  .114 

• Fleures  tjuotidionet  114. 4. 

Fteuret  cbdudet  98.4.105 .b.iaÆÀ. 

lu. b. 11  8-4 

Fleuret  tiercet  15. 4.111.4.114.4.118.4. 

JI9.4.  110.4.  III.4.II9  4 
Fteuret  ijuortes  21.6. 96.4.111,4 

(7  115.4.114.4.119.4.111  4. 158.  b 
Fleures  longues  Ï±iJl 


. -*r 

Ï17.4 

— 


56.4, 


eieures  longues 

Fteuret  coufees  eT obflruflion  L oj^Jl 

Fieures  peflilentes  liyt.uç.b 

Fteure  des  bœufs 

heure  de  cheuol  7 ç>,b 

heure  de  brebis  68.  it 

neures des  pourcroux  64.4 


TABLE. 

m.t  114.^.111.4. 167.4  . , 

Flux  de  ventre  cr  de  fong 
Flux  de  ventre  djfenteric 

I16  b 

Kojefdjfentene 
Flux  de  ventre  de  bœufs 
Flux  de  ventre  ç-'  flux  de 
theuJkx 

Flux  de  ventre  de  poules 
Fondement  cheut 

pour  gorder  les  Fourmoges  de  fe gifler 
CT  pourrir  1I-.4  156.  b 

Foyeopptle  i&.b.  iqq.T 

114.  b.  Il6.4  117,4.111.4.  |;n_<. 
Hl.b.Hjy.b.lGl.d 
chdleur  de  Foie 


-il 


.b 


>1  A 


durete'  de  Foie 
Foie  debtle 

pour  conforter  le  Foie 
Frijfons  de  fleure 


oJLL 


MU 

•$77 -4 
U4.4 
l;S.^,ij9.4 


.Fleures  des  cheures  continuel  : corelles 
ne  font  umdisflms  fleure  —o.b 
Figue, mdlddie  des  cheuoux  8o  .<  Furoncles  durs 

Fijfuret  14  ÿb  fuppurdtion  de  Furoncles  TÙ  ,t.l 

Fijfnres  des  leures  4 4. 4.98.4.-, 64.4 

Fijfures  des  moins  . n.b.yÎA  G. 

Fiflules  111, 4. 117. 4. 111. 4. 111. 4 

245.4.146.4  ailles  des  eheudux 

Fiflules  d'yeux  161.4  \J  G elles  de  brebis  

Fiflules  des  cheudux  81  b Celles  des  veoux  ‘ *%S  .4 

Fldirement  perdu  1.6. 4. 136.4  Gdlle  des  bœufs  60.4. 6 ix 

fleurs  des  Femmes  ;o  4, 1I3.4T  Golles  oux  poflurons  des  mulets  8?.  o 

116. 1.  ni.  4.H1  4.155.4.158.4.139.4 

4.161.4.364.4  . : \ ' 

.F lux de  fong  97  b.iiS.d.b, 16^.4 

}7  li 

Flux  de  fong  de  toutes  fortes  1 ??  .< 

Flux  de  fong  per  le  nef  45. £.45.4. 

9 9. 4,  11  5. 4,  Il  6.^,  Il  8.  4 

Flux  de  fong  d'vneploje  315.4. 

■Il  6. 4 


"S  1.4 

14Î.4 


Code  des  pourcedux  '-i_£ 

Colle  des  chiens  .68,4,  G engrenes 

246.4  Corrotymol  de  ch  eu  ai  74 
pour  exciter  Goyeti  141  ,b.çr  1 4 1 . 4 
Gencmes  1x19.4 
G en  nues 


- 6 

iX)‘* 


pour  nettoyer  1er 

1 

Gtnciues  des  cheuoux  vlcerees 
Germe fxux  en  lu  motrice 
Gortfl  mouuoii  1A9  ~f_ 

pour  orrefler  toutes  fortes  de  flux  de  fong  Coût  rts  8;  4 c)i.b.\^.b.u6.b.\i^.bl 
^14. b.  115. 4. l{9-4  160  4.l6i.4  ~L12 . b.  fr  G 4.1 5 1 . b.  1 » jl.f  2 y i ■ . 

Flux  mtnflrusl  des  femmes  96.4.  Gouttes  de  routes  fortes  a. 

11 4.4.159,4  Gouttes  froides 

Flux  de  ventre  519,4.  44.4.  71.4. 


1 1~9  4 ; 


TABLE. 

i b. i)9.fr.i6o.4.i6t.* 


L 


Gouttes  fciâtiques 

10 $.4,  iio.fr  ni,  4.1  4.4.  1 1 y (>• 

I)g.4.iii.4  115.  b.  I34  fr.  1374.fr. 

I39  fr  144  fr 

Gouttes  des  chiens  11.1l  ’T’^Udrdyudlddie  des  cheudux  80. 

Goutrerofes de Idfdce  116.4  fr.  ' 

Grippes , mulet , ou gdles  des  félons  Idumjfe  l8.fr.46.4,fr  61.4,80.  ' 

des  ('  chaux  Ho.b.CT  81.4  fr-94,4.  95.fr.  96  4.  1QJ.K  109,4. 

Gris  elles  111.4. 1144  - 113.4.  il  4. 4 L.  115.fr.  133.  4.  ijbi.fr. 

115  4.  Il6. 4.  Il6.  4.  k 1|8.4.  1^9, 4, 158.^ 

111  b.\6yb.i6j  ,d  Idumjfe  des  Arbres  i_;;j 

Gr  a telle  des  brebis  Ce)  4 Ijîeriques  yftnt  ceux  qui  tnt  lj_  idumjfe 

G rue  de  des  chiens  368.4  ioi.fr. 116. fr.i 18.fr 

Grduelie  44.fr.  101.fr.  104.  Infldmmdtions  109.fr.117. 

fr.i  10.4.114.4.1 15. fr.121.fr.  141. 4 • 4. 118. fr.ni.fr  141.4 

161  fr.in9.fr.26i.fr.;o4.4. jo6T  Infldmmdtitns de bouche  111.4 

fr.354.fr.374.fr  Infldmmdtitns  des  yeux  111  fr 

Infidmâtitn  des pdrties  honteufes  in.fr 
H.  . . n#r«  , douleur  des  teintures 


H< 


sfbirs,  (y  pour  gdrder  les  hd- 
bits  de  vermine  134.fr 

hdleme,  cr  difficulté  £ hdleme  113. 
fr.  138.  II.  courte  hdleme. by, b 


ht»  1444 


L. 


\ 


I_K_fr. 


^dres,(y  Iddrerie 

1 .i  116.4.163.4136.4 

140  4 Ldifl , (y  peur  flirt  venir  le  Idifl  aux 
nourrices  g-  fr.93.fr.  i04.fr. 
l;9.fr.i4Q.4  140.fr.- 
peur  le  f. ‘dire  perdre  1~  fr 

ptur  fdire  (Ailler  le  ldifl  îjfib- 


le  Lai  fl  de  Tdrtdrie  enyurt 

L 


133. 


99.4. 117  .fr.137.fr.  138.4. 

meuudife  hdleine  

Hdlemepudnte  ioo.fr 

fdire  bonne  Hdleine  lii.fr.  134. 

fr  138.4 

Hdleme  courte  des  cheudux  114.4 
difficulté  d hdleme  des  mules ,(y mu- 
lets 85.4 

fl  Argue, ou  boy  au  dudüè  3i.fr.116.fr  Longue  noire  4 Cdufe  de  1>l fleure 
fjorgne  des  cheudux  8 o.d.b  4. 

fJdfleds*  Soleil  en  Idfdcc  rn.fr.  Lentilles  du  vifdge  (y  de  Idfdce 
fidutmdl  137.4.212.4  fr.  11 3.4. 117.fr.  h 1.4.  fr.134.fr 

136.4. 160  fr. 364_4.fr  110.4.  Voye\ddudTitAge 

Hemorrbetdes,  ç y leur  enrdtion  19.  4 Iddrerie  - 

4.  97.fr.  99-4.111.4.  116  4 I<prf  pturctdux , (y  flgnes d'icelle 

Hoquet,  (y  pturl'dppdifer  18.4  . t3.fr 


Ii£L 


I36.fr  1^9  fr_ 

Hydropifles,  <7  lydrtpiques  i8.fr 
6 i.fr.95  4,  99  4.  loi  fr.  105.'; 

,140.4  116.fr.  1 1 S fr»,  iao  fr 


Lembrr.es  yendnts  aux  cheudux  IxJl- 


M. 


TWVT  '^cu^ts  mhtfdce 

111.4.116.  i>.l  34.fr.  140.fr.138-:  j V i veyeT^Lentilles 


11 


T A BLE.  „ 

Msigret  fdr  longueur  Je  mdlddiet  flujieurs  MdldJiet  Jet fettrceeux  6+ 


.1.4 

Mà igreur  Je  mulet 

d. 

M*ins  ndeet 

L 

unns  4 Lldnchir 


«il 

ML 

■2.46. 


C_(l4.4 

Mdlddiet  Jet  chiens , éuet  rente  Jet 
four  icelles  71. d. 


98  l 


IIÎ.4. 


des 

i9^tr 

MdldJiet  des  feijfont 

loi. 

eu 

Mdlmort 

IiO.4 

Mdmmelles 

- liai 

Mdmmelles  Pdr  trot  Jura 

ai.  h 

UdiKt  jrembUntei 
h. 

fijfurtt  Je  Mtint  5j_.1L 

Mil  ceJue  _ 

l'i7-  159-  4.  £ ZÜ.  «L 

i\6.  4.  764.  A 

le  Mil  a, lue  t'engendre  de  mtnger  Mdmmelles  penddntet  , CT*  fldtci- 
de  Ll  char  Je  (heure  70.  Jet , duec  rtmedet  four  la  rejfer- 

L.  rer  77 -Il_ 

Mil fdinft  lesn  84 .4.  <7*  f»ur  Uurt  inJUmmetttns 

-n<.4_  aS,4 

Mil  ftinfl  Mirtin  no. 4.  ch  encre  Je  Mtmmellet  J if. 4 

1 ni  M4 mmelles  tnf  grojjèt  au. 

Mdlddiet  commencent  en  croiffint,  il. 


font  de  longue  duree  iS. 


frognoftmuet  Jet  MdleJiet  16. e. 


MdldJiet  Jet  bœufs  ff.Lçr 

56.4 

four  tintes  Melejiet  Jet  bœufs 

60.  Je 

MeleJiet  Jet  cheueux  Je  flujîeurt 
firtet  ,crU  moyen  Je  lesgud- 
rir  TM 

P. 

jhdudepijfe  Jet  cheueux 

d. 

MdldJiet  Jet  brebis 

Y L 

MdldJiet  Jet  irneeux 
Mdlddiet  des  Cneuret 

L 

MdldJiet  Jet  MuUt  (y  Mulets  «il 

<L 

MdldJiet  Jet  vtjhri  fi  4. 

4 


72i 

<>  9» 
■TOi 


Mdmmelles  Jures  1 < * L 

tumeurs  Jet  Mdmmelles  d reftuldre 

Mdtrice  infeflee  d'humeurs  _an. 

iiL' 

four  nettoyer  ld  Mdtrice  » ^.o. 
<L 

Mdtrice  refroidie  119. ~ 

L . 

mdlddiet  Je  ld  Mdtrice  duec  remeJes 

4 h 

Mdtrice  Jesbduchtt  - 1 1.  o . 

L 

Mdtrice  defuojee 

iL. 

dureté  Je  ld  Mdtrice 
lu 

douleurs  Jets  Mdtrice  dfret  Fdcetu - 
chement  1 ;} 

MlaA  ; • -Mraa^. 

piffocdtion  Je  Mdtrtce  a~  .. . 

j-0  \ ■ Il  . ùrt  » 'j~  t .x», 

Mdtrue  theute  s (.0 1 - .! 


»•  J i o. 

il 

• ’ -809. 


infldmmdtien  Ji  uttrice 
h.  104.4 
teltduede  Mdtrice 

b. 

douleur  de  tutrice 
(X  fljuen. 
flux  de  tutrice 
Mdtrice  vient* 

4.  b. 


TABLE. 


jfi. 

IOI A.  IO9. 

113.4 

1U.  d.b 
131. 


b.  II 6.  b.  U 7.4.  119.  b. 

110.  b.  111.  4.  131.  bh}6. 
b.  137.  b.  138.  4.  i.  139. 
b.  140.  141.  4. 

fur  les  drrefln  ctuldns  trop  118. 
d.b.  161.  b. 

Mois  des  femmes  font  meurtries  cht— 
utiles  dux  itrdins  177.- 

4. 


pouffer  le  mduudis  ferme  de  ld  Md- 
trice I41. 

4. 

Mdtrice  des  theures  enflets . 70. 

b. 

Medecitt*  inuentet  pdr  les  tergns 
6S* 

Meldncbelie , fX  MeUnchelujues 
137.4.  139.4.  14  î.b.  110. 


Merftmtures  des  chiens-  368.- 

b. 

pour  fur*  banne  Mémoire  141. 
4. 

M trfures  des  utufehes  À miel  41. 
4. 361.i1 

M trfures  de  befles  ventmeufes  116. 
d:  117,4 

Merfures  de  pif  ne  83. 


4.115.4 


Membres  refroidie  t 

*57- 

Membre  viril  enfle , dure 

remede 

)i.b 

Membres  endormie 

317.  4.- 

b. 

Membre  viril  enflemle 

37 

111.4 

peur  ld  Memeire 

141. 

4. 

Morfures  de  ferpestt!  36.  b.  60. 
b.  140.  b.  103.  b.  368. 

4.  3714 

Morfure  de loup  C<j.d.  368C 

4. 
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b.m.b  uerue  des  cheudux  80.4 

Migre  mes  99.4  pourchdjfer  les  uenfehes  (X  ueuf-- 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE 


d v Ray. 


LE  Roy  par  ccs  lettres  patentes  données  à Paris  lehui- 
éiiclmc  Décembre,  Mil  cinq  cens  o&antevn,  fignee 
Habert  a permis  à laques  du  Puys, marchant  Libraire  iuré 
en  rVriiuerfité  de  Paris,  d’imprimer  ou  faire  imprimer  par 
qui  bon  luy  Semblera,/*  Mvfin  Ruflique  de  Charles  EjUenrte , (y 
leurs  Licbdult,  nouucllcmctreu£uc&:  augmentée,  pendant  le 
temps  de  dix  ans,&  defenfes  à tous  autres  Libraires  & Im- 
primeurs d’enimprimer  ny  faire  imprimer  védre  ny  diftri- 
buer  autres  que  ceux  que  ledit  du  Puys,aura-fait  imprimer 
pendant  lediét  temps  en  peine  de  confiscation  délaies 'li? 
ujcs  & d’amende  arbitraire,  comme  plus  à plein  eft  conter  " 
Sc  déclaré  aufdites  lettres. 


Dènnees  àParis,  le  iour  & an  que  delfus. 
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